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LITERAIRE 

LA  FRANCE. 

OV  L'ON  TKAITE 

De  l'Origine  et  duProgr  ^'s  ,  de  la  Dk'c  adence 
&  da  r^tabliffement  des  Sciences  parmi  les  Gaulois  &  parmi  les  François  j 
Du  goût  ôc  du  génie  des  uns  &  des  autres  pour  les  Letres  en  chaque  fic- 
elé; De  leurs  anciennes  Ecoles  i  De  rétabliffement  des  UnivcrUtés  en 
France  i  Des  principaux  Collèges  {Des  Académies  des  SdenoetflC  det 
Belles  Letresi  Des  meUIeuresSbliodiéquetandeiiiiei^  modernes  ;D« 

£Ius  célèbres  Imprîmenesi  de  tout  ce  qui  a  un  rapport  paitîculieK  à  la 
iteiatiice.  * 

AVEC 

Les  Eloges  hipriques  des  Gaulois  àes  François  quisyfmtfmi  quelque  réfu- 
tation i  le  Catalogue  (jr  la  Chronologie  de  leurs  EeriiS  l  Des  Remsrfues  bt/é' 
riques  ^  critiques  fur  les  frinciftwx  Oteoféiges  i  Le  dé»0mhremeuf  des  à^i», 
retêtes  £ditûm  :  Le  tout  jupfié  for  les  eitMtiems  des  Attieurs  mgmmue. 

Par  des  R£ugi£ux  Bénédictins  de  la  Comgrecation  de  S.  Maur.. 

TOME  VL 
Qui  comprend  le  dixième  Siècle  de  r£gliiê, 

A  PARIS, 
O  s  M  o  N  T ,  i"ue  S.  Jacques ,  a  l'Olivier , 
H  u  A  R  T  faîné,  rue  S.  Jacques  , à  la  Juftice  , 
Che2>'  CHAUBERT,»Q«ay<î«s  Auguitins,  k  la  Renommée , 
G  L  o  u  s  I E  R  ,  rue  S.  Jacques, a  YEea  de  France, 
D  u  a  A  H  D ,  rue  S.  Jacques  ,à  S.  Landry  &c  au  Griffi>n. 

M.  DCC.  XLII. 
AVEC  APPROBATION  £T  P^lVlLEGn  J>U  ROT. 
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U I C  O  N  Q  U  E  eft  an  âic  des  oovnges  de  h 
nature  de  cdui  oui  nous  occupe*  comprend 
fans  peine,  qu*il  eft  moralenîent  impofTible 
qu'on  ne  foit  pas  oblige  de  revenir  quelquefois 
à  ce  qu'on  a  déjà  publié  :  fur-tout  lorfqu'on  fc 
pique  d'cxa£litude ,  &  qu'on  eft  foigneux  de 
peifeclionncr,  autant  qu'on  en  c(t  capable  «  ce  que  Ton  donne 
au  Public.  Plus  on  avance  :  plus  on  acquiert  de  lumière ,  & 
plus  on  fiiit  de  découvertes.  D'ailleurs  des  amis  ^lairâ  flc 
charitableSt  qui  s'imeieflbit  à  un  ouvrage ,  aufTi  glorieux  pour 
la  Nation,  qu'important  pour  la  Repubuc|ue  des  Lctres ,  veu- 
lent bien  nous  communiquer  de  temps  en  temps  leurs  judi- 
cieufes  obfervaiions.  Attentifs  à  profiter  de  tout  ,  tant  pour 
perfedionner  les  fieclcs  d'où  nous  ibmmes  deja  fortis ,  que 
pour  remplir  ceux  où  nous  allons  entrer ,  nous  nous  faifons  un 
devoir  d'emploïer  cet  AvertifTement  à  quelques  additions  Ôc 
cofKââons ,  qui  concernent  nos  dnq  premiers  volumes  ,  ôc 
celui  que  nous  donnons  prestement.  A  la  vérité  ce  que  nous 
avons  a  y  ajoûter  &  reétifierTneft  pas  fort  connderable;mais 
il  a  néanmoins  Ion  prix  pour  les  perfonnesqui  fçavent  eftimec 
f  eza^tude  en  genre  d'Uiftoire  Lttetaire* 

T  O  M  E  I. 

A  ce  grand  nombre  d'éditions  des  oeuvres  de  I.actance, 
dont  nous  avons  fait  l'énumcratioa  dans  la  Cecoadc  parue  de 
T9me  VU  a 
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ij  AVERTISSEMENT. 
Jour,  def  sç.     notre  mnner  rolame  ôl  vàkm  »  il  bat  joincffe  '  cdle  qui 
S74<«p*4j4. 1*  vient  de  paroître  cette  année-ci  1741  *  à  Leipfick  chés  Sam. 

Benjamin  \^althet  en  na  volume        Le  public  la  doit  aux 

foins  de  M.  Biincmann  ,  qui  n'a  rien  négligé  pour  la  rendre 
aufïï  exaâe  Ôc  complettc  ,  qu'elle  puiffc  l'êire.  Seulement  il 
cft  à  craindre,  que  le  papier  ôc  les  caractères  ne  repondent  pas 
au  travail  de  l'Edireur.  Du  refle  il  en  a  revu  le  texte  fur  loi- 
xantc-dcux  auuc^^cditions,  ôc  l'a  coiiauonnc  à  cinauante-dcux 
nanufeiiis.  Il  Ta  de  plt^  iUufiré  des  notes  duM(^  de  ceux  . 
<qoi  ont  tcavatUé  avant  loi  fur  le  mètat  teitc. 

Nous  apprenons  de  quelques  nouveaux  monuments  de  li- 
teraturc,  que  la  belle  édition  des  oeuvreade  S»HlI.*IREr.  - 
£vêquc  de  Poitiers ,  par  Dom  Pierre  Coûtant,  a  été  renou- 
velle àVeronc  en  Italie  l'an  1750.  Nous  nous  bornons  à  cette 
fimple  annonce  ,  en  attendant  que  nous  puiûions  parvenir  à 
voir  par  nous-mcmcs  li  cette  copie  efl  conforme  à  l'original: 
ou  que  quelque  auirc  nous  en  tioime  une  notice  fu^fante. 

On  fcr^i  peut-être  biea  ailo  de  f^avoir,  qu  un  ancien  Ecri- 
vain,  inconnu  d'aiUeocs  »  ne  pouvant  jufiîfier  autrement  S.  Ht- 
laire  de  Terreur  prétendue  9  où  Ton  slmaginoit  qull  étoic 
tombé ,  en  niant  que  J.  C«  eût  été  fujet  à  la  douleur  «  s*avi& 
de  lui  ibppofec  un  éctic  pour  retraiter  cette  opinion  erronée,  i 
S.  Bonaventure  »  attefte  ,  que  Guillaume  Evêque  de  Paris  lui 
avoit  alTuré  qu'il  avoit  vû  cet  écrit ,  dont  pcrfonne  ,  que  l'on 
fçachc ,  n'a  fait  ai^aravant  aucune  mention  ,  &  qu'on  n*a 
point  vû  paroître  dans  la  fuite-  S.  Hilaire  au  reftc  n'avoit  point 
befoin  d  un  pareil  expédient ,  .pour  le  laver  d'une  erreur  qu'il 
n'a  januûs  avancée  ,  ôc  qui  n  a  paru  telle  qu'à  ceux  qui  ne  le 
Ibnt  pas  donné  la  peine  de  iMen  entendre  ïe$  écrits.  Ceft  ce 
que  Dom  Coûtant  *  Ton  dernier  Editeur  «  a  démontté,  com- 
me nous  l'ayons  dit  à  la  page  tpi  de  la  féconde  parue  de 
notre  premier  volume. 

Dnns  le  dénombrement  des  éditions  du  Poëtc  A  usone  ; 
que  nous  avons  fait  aux  pages  315-518  de  la  même  partie  de 
Itb. Mam.  ce  volume,  on  a  di  n  mot  des  leçons  de  Jofeph  Scaliger 
fur  le  texte  de  ce  Poere»  niais  on  n'a  point  parle  de  'l'édition 
qu'il  en  avoii  dirigée  en  conférant  le  texte  à  deux  manufcrits, 
lun  de  Jean  du  Tillet,  l'autre' d'Eftiene  Charpin  de  Lyon. 
Cette  édition  9  qui  en  eft  un  petit  volume  in^a^  (ans  notes  « 

I.  Sur  le  troificme  Itrre  i!u  Maître  des  primunu 
5cufiices ,  4ift*  itf.  art*  i*  fosiL  1.  ad 
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AVERTISSEMENT.  ii} 
foiticen  i^o^rles  prciïes  de  Plantin ,  qui  étoient  alors  entre  les 
niâins  de  KaDhlenghqn.  .A  la  tête  Te  lit  la  vie  dAufone  de  la 
&ÇOD  de  l'Editeur.         •   *  . 

.  T  O  ME  1 1. 

'On  tfbuvc  dans  un  ancien  manufcrit  de  la  bibliothèque  J^^^^ **" 
Coitonienc,  quelque  partie  des  Poëfies  de  S.  Profper  d'Aqui-  ' 

Vnttdake  en  an|^o-SazoQ.  La  yerfion  eft  imeilîneaire  $ 
te  peut  6fre  un  ùék  des  travaux  d*Alfrede ,  Roi  d'Angle- 
%ëhèf  cjùi  'dà  concert  avec  les  Moines  Grimbald  &  Jean 
<<]q11  ^oit  fait  venir  de  France  fur  la  fin  du  IX  iiecle , 
"prit  fofn ,  '  comme  on  l'a  dit  en  fon  lieu ,  de  traduire  en  &veur  '^J^J* 
de  la  télîgion  &  des  mœurs  de  fcs^Sujcts,  plufieurs  bons  livres  ^'  * 

<le  f  antiquité.   '  Nous  avons  donné  une  notice  afîés  détaillée  ^ 
xks  poëiies  de  S.  Ptofper  i  mais  celui  qui  a  dirigé  la  biblio- 
thèque Coftoiriene.  ne  nous  ôit  point  çonnoître  quelle  en  eft 
Ut  ObRIO  èqi  en  a  été  Mn(ï  traduire;  ...  „     .  , 

^fAKaûne  ni^  de  la  bibliothèque  du  Roi  d'Angle-  ^^ji^Sy^tt 
terre ,  nous  prcfentç  un  traité  de  la  vraie  innocence  ,  qui  com- 
mence ainfi  :  Jnrtocefitra  veto,  cjl ,  qux  ricc  ,  &c.  &  qui  porte 
pour  titre  ;  S.  Au^ijUni  ,  de  vcr/i  lûr.occnti»  traêfatus.  iVîais 
quoiqu'il  foit  décore  du  nom  de  S.  Au^uftin ,  ceux  qui  lont 
examine  déplus  près  >  nous  avertirent  qu'il  appartient  à  S.  Proi^ 
per.  Keft  IScheux ^  que  le  dernier  Editeur  dece  Pete  n'en  ait 
pas  eu  connoiflance.  Il  n'auroii  pas  manqué  (ans  doute  de  le 
joindre  à  fes  autres  oeuvres,  s'il  1  avoir  reconnu  pour  un  de  fes 
véritables  écrits ,  ou  de  l'imprimer  dans  l'appendice  »  s'il  ne 
l'avoic  pas  jugé  teL 

,    ,     .  T  O  M  E   I  I  I. 

Nous  nous  flattions  d'avoir  donné  du  Recueil  des  Loix  ro- 
maines ,  que  fit  faire  Alaric  Roi  des  Vifigots ,  une  idée  fuffi- 
fante  pour  notre  deflein ,  dans  ce  que  nous  en  difons  à  la  page 
2 1  de  notre  I II  volume-  Mais  quelques  Sçavants  de  nos  amis 
periillent  à  dire,  qu'il  eût  été  à  fouhaiter  que  nous  cuffions 
•rait  connoître  plus  en  détail  cet  ouvrage»  ôc  le  Prince  qui  en 
a  été  le  promoteur.  ^  nous  avons  commis  une  fiiute  en  ceci  » 
nous  confemons  volontiecs  à. la  cortiser. 

'  Alaric  II  danom  étoit  fils  dEuric  Roi  des  Vifigots,  Bouq.  Scrî  fr.  t. 
dont  nous  avons  eu  occafion  de  parler  plufieurs  fois  dans  le  îlj' *7 1  "'^'i* 
cours  de  notre  hiuoire  du  V  fiecle.  La  Reine  fa  mcre  le  nom- 
moicKagoahilde.  A  Umoctd'Euiic»  qui  arriva  en  ^8^,  Aia-. 

a  ij 
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ric  ,  encore  fort  jeune ,  fut  reconnu  Roi  à  Toulonfc ,  donr  lî 
fit ,  comme  fon  pere ,  la  capitale  de  fes Etats,  qui  s  etcndoient 
dans  prcfque  toute  l'Efpagne  ,  Ôc  une  grande  partie  des  Gau* 
les,  la  Septimanie,  on  Languedoc,  la Novempopulanie «  1& 
Provence  &  TAquitaine ,  jul^uà  Tours  incluftvenient. 
Bift.  dm  lÊn§>  h»'    '  Qaoique  engagé  dans l'ariamfiiie»  ii  n'inq^uieta  poi^t  fi» !• 

de  la  religion  Tes  Gaulois  lèsSojets.^  qui  étoientouMî» 

?ues.  Il  rendit  niétneaux  Eglifes  la  libcncde  fe  choinr.det' 
!vêques«  qu'Euric  leur  avoit6tée  >  6c  accorda  quelqu^is  avx 
Evêques  la  permiflion  de  tenir  des  Conciles.  A  la  &veur  de 
fon  gouvernement  doux  &  modéré ,  les  catholiques  aupara- 
vant tyrannifés  refpirerenc ,  le  culte  divin  fe  rétablit  :  &  l'oo 
vit  régner  la  paix  ôc  la  juflice  dans  fes  Etats.  Il  eil  toutefois  à 
croire,  qu'on  fut  redevable  en  partie  de  cet  heureux  çhanger 
meiit  à  Ceon  «  œ  lâflp  de  piegx  Minifire  •  qui  après  ravcMc*  éié 
cTEuric,  le  fiit  aolG  aÂlaric.  On  a  ¥Û  yn  ï éloge  aue  nous  a» 
avons  donné  ailleurs  >  combien  il  étois  capable  dinipicer  r»r 
mour  de  la  iullice  &  de  la  modération, 
fi  siflA.  s4ii  *  Alaric  dans  le  deffein  de  policer  de  plus  en  plus  ics  Etats^ 

&  de  s'attacher  les  anciens  habitants  des  Gaules  y  qui  s'étoient 
maitKcnus  dans  i  ufage  des  Loix  romaines  f  en  fit  faire  en  leur 
».  X4<c  I  Gr.  T.  faveur  la  collc£lion  dont  on  va  parler»'  Mais  à  peine  leur  eut^ 
Le  U  i^a,n,  }1  rendu  ce  fetvice ,  que  l'ancienne  jalouiie  entre  lui  &  Clovis^ 
Roi  des  Fran<^ois  fe  coovectit  en  une  guerre  ouverte.  Ges^deux. 
Princes  en  vinrent  aux  mains  en  5  07 ,  dans  la  plaine  de  Von- 
glay ,  ou  Vouillé*  &  trois  lièaet  dé  Poitiet».  Alaric  y  perdit  Im 
vie  ,  après  vingt-ttoîs  ans  de  legoe»  n'étant  encore  qp  a  la  fleur 
de  fon  âge. 

Pour  avoir  une  jufte  îdce  de  la  ColIe£lion  des  Loix  romai- 
nes que  fit  faire  Alaric ,  il  fuffit  de  lire  rAvertilfement  qu'il» 
fit  mettre  à  la  tête ,  &  les  chapitres  cinquième  &  lixicme  des 
Co<i:  Tk  ti-i;-    prologomenes  de  Godefroi.  '  Cet  AvertiiTement  qui  eft  impri- 
<M*  mé  à  Ta  tête  du  premier  volume  du  Code  Theoaofien ,  tend 

piiocipalement  a  noot  appiendie  les  notiâ  qui  engagèrent 
Alaric  à  fiiire  tiavaiUer  à  cettrcompiJacion  »  on  nonvean  corp» 
du  Droit  civil ,  &  la  manière  dont  on  Texeeuta.  Outrele  délit' 
d'obliger  les  Gaulois-iès  Sujets,  qui  fe  conduifoiearruivanrle 
Droit  romain ,  le  Prince  déclare  qu'il  s'e^poné  à  cette  entte- 
prife  ,  à  deffein  d'en  bannir  l'obfcurité  qui  s*y  étoit  gliffée,  ôc 
que  ce  même  Droit  étant  mis  dans  un  nouveau  jour,  il  ne  s'y 
jueiuvât  plus  d'ambig^té»  ni  de  prétexte  aux  Chicaneur»  pouc 
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AVERTISSEMENT.  v 
fVDloiiffer  les  procès ,  &  y  &ire  naître  de  vaioes  dîfficoltés. 
-  '  Am  de  imeas  «éuffic  dus  PeiecuncM  de  ce  louable  deÎP  iba 

fein  ,  Alaric  aHembla  ce  qu'il  y  avait  de  plus  r<;avant  dans  le 

Clergé  âc  la  NoblelTe ,  £c  les  plus  habiles  Jurifcoorolces  de  Tes 

Etats ,  qui  difcutercnt  &  convinrent  cnfemble  de  ce  qui  devoir 

entrer  dans  leur  Colledion.  Le  titre  de  l'AvertifTemcnt  met  à 

la  tête  de  cette  fcçavante  ailéixiblée  le  Comte  G o i  a  r  i  c,  orài» 

nm^c  v/ro  U^tfr»  GfUmrin»  '  De-là  quelques  Sçavants  conjeâa-  iilC  de  Lang.  à», 

Mm  )  que  OoiMic  éioic  Glnocelier  da  Prince.  Maïs  comme  ^ 

donne  aufli  cette  dignité  à  A n  i  en  «  qui  parok  eflfeâivé- 
.  MM  avoir  été  Ton  Refeiendaice»  il  y  a  plus  d'apparence ,  que 
Goifaric  n'éroit  que  Qucfteur  ,  ou  Miniftre  d'Etat ,  tel  que  l'ap» 
voit  ctc  le  célèbre  Léon.  '  Nous  avons  montré  ailleurs  ,  que  n;n  lû.  Je 
c'étoit  les  Quefteurs  qui  avoicnt  le  foin  de  drcfler  les  Loix  ,  t.  z.  p.  «», 
de  maintenir  la  police  fous  les  auipiccs  du  Prince ,  ôc  qui  cxer- 
^oient  quelquefois  l'office  de  Secrétaire  d'Etatr 

^  On  nra  lai  nouvelle  Gdleâion  ^parôculiaemeni  du  Code  Co£  Th.  îW 
Theodofien,  dediveis  autres  écrits  ^  deSïtefolucions  de  qutl» 
^oes  JunfCMlilkes.  '  Godefroi  expliquant  cet  endroit  de  TA*  x$^% 
vertiflement,  qui  fe  lit  aufTi  prefque  le  même  dans  le  titre  oil 
infcription ,  dit  qu'outre  le  Code  ïheodolien ,  on  puifà  encore 
dans  les  Codes  Grégorien  &  Hermogcnien,  dans  les  Novcllcs 
£c  les  decilions  de  Paul  ôc  de  Caïus.  '  A  prefque  chacun  de  Cdo»;^ 
ces  textes  chotHs  r  on  ajoût»  des  cTpeeefi  deî^oie«  ou  explica-* 
lions >  afin  de  les  rendre  ph»  îoteHigiblcSr  'On  en  latlto  ce*  pr. e. 6, 19^. 
|iendam  queloues-uns  fans  les  expliquer ,  fiKiS  prétexte  qu*ib 
a^avoient  pas^  befoin  de  l'être.  Peut-être  aufli  parce  qu'on  ne 
les  entendoit  pas,  comme  il  paroît  par  le  fens  lourche  ôc  obli- 
que qu'on  donne  à  quelques-uns  de  ces  textes.  'Dans  la  fuite  piiif^.H' 
en  fit  tant  de  cas  de  ces  explications, qu'on  les  regarda  com- 
me faisant  parue  du  Code  Theodofien»  Ôc  qu'on  les  cita  c  o  mi- 
me aibmtbiiênèantocité.  'Il  eft  mime  arrivé  qaTonplufieurs  c.  u  p.  i^.;,  a. 
manufcrits  &  en  divers  pais»  on  n  a  trouvé  que  ces  ieiiles  ex- 
plications fans  le  texte  original.  '  Quelques  Editcars  aa  cM  c  #.  ibt 
traire  9  tel  que  du'l^iUet  >  n  dot  publié  qjB®  le  texte  ièul  ùm 
les  explications. 

'  Ce  Recueil  ainfi  dirigé  ,  Alaric  affembla  les  Evoques  ôc  CoOr 
les  Députés  de  chaque  Province,  ôc  le  fournit  à  leur  examen. 
Après  quoi  il  fe  revêtit  de  fon  autorité  en  la  vingt-deuxicms 
ihméc  de- ion.  règne  »    en  fît  îùit  des  copies  coBàrîonnées  à 
t«ri£fall»  pont  itte  «nvoltées  icoot  leg  (Jomtei  ou  Gouvcsi- 
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neurs  des  villes  &  des  Provinces.  Comme  ce  dit  Aoîen  a  Rc* 

fcrendaire  ou  Chancelier  duPitnce ,  oui  pôt  IciiB  d'eii  colla» 

9r.cf.p»t^».u  nonnet  fie  foiiTcriic  les  ciesiplaices»  ^<m  eo  a  [>fis  occafion 
de  faire  porter  >  mal  à  propos  à  l'ouvrage  le  oom  de  ce  Re*  t 
fereadaire,  &  de  le  nommer  l'AIxtegé  ou  fiievialre  d'Anien. 
'  La  copie,  qui  en  eft  venue  Jufquà  nous ,  Cm  revûc ,  foufcrite 
&  publiée  à  Aire  en  Gafcogne  ,  le  fécond  jour  de  Février  de 
la  mcme  année  du  règne  d'Alaric,  qui  étoit  l'an  5*06  de  notre 
ëre  vulgaire.  Elle  eft  adieilee  iiuvanc  imicnptiou  au  Com|/e 
Timothéc.  -    ,  ! 

ibM.  '  pe  peoc  qo'ît  m  alattodobii  det  vwîatinai  dmFowrcage , 

le  Prince  ùk  àéftnSs  ét  fc  fcfvk  dTatoet  esémfdaites  x  <)M^  4o 
ceax  qui  auroieai  éid  aànfi  tcvm  &  foulcaa  par  AQici|.'D« 
pluSy'iajonclioa  expreflè  à  chatqae  Comte  ou  Gouverneur  • 
bm  peine  de  la  vie  ou  de  conâTcatioii  de  (es  biens  <  de  veiller 
à  ce  qu'on  emploie  dans  les  tribunaux  aucun  autre  corps  du 
Droit ,  ou  Recueil  cic  Loix,  pour  lendre  la  juftice  ôc  termi- 
ner les  proccs  fes  Sujets.  Cette  coUeftion  fut  en  ufage  danS 
les  Gaiilcs  4Sc  lueme  en  ËfpagQC  peiidauc  piuiicutâ  itccics» 
Ghaileaiagae  la  confiona  en  U  vingticnie  année  de  fim 
piei  '  6c  oa  la  fiiîvott  tncoceao  X(k  même  XII  Oedc  danl 
plufieucs  Provinces  au-delà  de  la  Loife«  oàroa  gouvetns 
encore  fuivant  le  Diok  écrit.  Il  femhle  par  la  manière  dont 
s'exprime  Godefroi ,  que  c  eft  de  cette  colle6Uon  &ice  par  l'orp 
dre  dAlaric,  qu'efl  venu  le  Code  Theodofien ,  tel  que  nous 
l'avons  aujourdhui,  Ôc  dont  le  même  Godefroi  avoit  dirigé 
une  édition,  avec  un  commentaire  perpétuel) laquelle  a  paru 
après  la  mort  à  Lyon  en  fix-volumes  in-fol.  l'an  1 66$ ,  par  le& 
foins  d'Antoine  de  MarviUe  ,  Anceceileur  Primicter  dans  i'U- 
niveiiité  de  Valence  en  Danphiné.  L*OD>y  voit  en  effist  le  tesm 
des  anciennes  Loix*  range  (bus  certains  ôties*  &  prefqiie 
toufoors  accotnjpagné  d'interprétation. 

Aux  quatre  éditions  de  la  lecie  de  &  LnoN,  Evéque  de 
Sens ,  au  Roi  Childcberr ,  que  nous  avons  marquées  à  la  page 
24T  de  notre  III  volume  ,  il  en  faut  joindre  une  cinquième. 

poJl.  %û  apr.     *  Celte  ietre  fe  trouve  eReclivemeiu  inférée  dans  I  t'Jogc  de  ce 

}!•  0.4*         5,  Prélat ,  qu'ont  public  les  fucceiieuts  de  BoUandus  au  vingt* 
deuxième  u  avril. 

(cA  e»  70.      I  •  '  Sigebert ,  qui  e(l  tombé  dans  cette     Jes  Tracluâeurs  Je  S.  ChryToHome  dt 
faute,  ea  £ût  ui»e  autce  eo  coa&odaat    mcmc  nom  »  itti  îioû  JPfagooL 
Aaica,  ta  it  eft  id  ^wSioo ,  aw^  HB 
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AVERTISSEMENT.  vij 
'  Le  catalogue  des  manufcrits  du  Roi  d'Angleterre  nous  Bîb.  Reg.  Aagl. 
mnnonce  un  ouvrage  fous  le  nom  de  S.  Grégoire  Ev  ôque  de  P*  i*»'n»Vll.*. 
Toufs  »  6c  ce  mte  pompeox  :  J>€  Jfsu-  Christi  geftis ,  Ubri 
Xiy,  tx  Evémgilieerum  ^  SS,  PéUrmm  librh  txtrfù.  Cet 
«nvis^  oomiiieiioe  aiofi  :  î}mùm  igintr  Sdvstore.  Il  faudroic 
examiner  ce  manufcnr  pour  pouvoir  juger ,  s'il  n'eft  pas  le 
même  que  celui  qui  le  trouve  dans  quelques  autres  bibliothè- 
ques d'Angleterre  fous  le  nom  n^cnic  Auteur,  &  ce  titre  : 
2rmtc  de  L* £Ajji6»  du  Sexx^cur»  Daiis  ce  cas  >  ce  n'eft  que  ce 
-qu'on  nomme  les  Aâks  de  FHsUt  comme  nous  Tavons  deja 
icmaDcpé  à  la  page  de  notie  même  Tolame.  Peut-être 
■uflî  neft-ce  autre  chofe  que  la  première  panie  du  traité  de 
S.  Grégoire  mdnilé:  De  la  gloire  des  Martyrs,  dans  laquelle 
il  fait  une  récapitulation  de  la  naiflance  de  J.  C  &  de  fes  prin- 
cipaux miracles.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  bien  que  les 
premiers  mots  du  traité  imprime  &  ceux  du  manufcrir,  ne 
îoient  pas  entièrement  icà  me  mes,  ils  ne  font  iurt  ddle- 
«US. 

TOME  IV. 

Voici  un  Ecrivain  qui  appartient  au  VIII  ficcle  ,  &  dont 
nous  n'avons  ^oint  fait  mention ,  fur  ce  que  nous  jugions 
qu'il  luffiroit  d  en  dire  un  mot,  lorfque  nous  rendrions  com- 
pte des  ades  de  S.  Auilremoine,  premier  Evêque  de  Cler- 
mont  en  Auvergne ,  dans  lefquels  on  a  fait  entrer  fon  ouvrage 
CB  paicîe.  Mais  comme  cet  onnage  eiifte  féparemeot ,  quoi- 
(pTcncore  manufcrir .  il  cft  bon  d*en  donner  une  notice  parti- 
culière. Ceft  l'hiftofie  de  la  tranflation  des  Reliques  de  Saint 
Auftremoine,  du  monaOere  de  Vcivic  en  Tabbaïe  de  Mau- 
fac,  ou  Mozac.  'La  cérémonie  s'en  fi[  au  commencement  de  î-»^*       "<>▼•  «• 

Février  -76^. ,  à  cette  occalîon.  Le  Roi  Pépin  le  Bref  le  n  on-     p*  I 

A  j-  •      j.  A     •    •       I  *iao.  M.!» 

vaut  en  Auvcrgue  après  iun  ej^pediuon  d  Aquitaine ,  Lamtkoi  71. 

Abbé  de  Mozac  j  pour  qm  ce  Pdnce  avoit  une  eftime  lingth 

iiere,  le  piia  de  voùlotr  bien  ordonoer  qu'on  ttansledk  cea 

Reliques  à  ion  monaflete*  afin  de  lui  donner  quelque  relief. 
Pépin  y  confentir  ;  6c  pour  qu'on  n'en  doutât  point .  il  char- 
gea Jofep  h  fon  Chancelier,  qui  fut  depuis  Abbé  dcThieil» 
d'accompagner  Lanfroi ,  &  de  notifier  ia  volonté. 

'  Lanftoi  en  écrivit  auïFi-tot  l'iiirtoirc  ,  qui  fut  foufcrite  de  Martj.  gali  pw 
Pépin  &  fcellce  de  fon  Sceau ,  comme  le  témoigne  M.  du 
Sauflay ,  qui  paioît  favoit  vûe  manulctùe*  '  Savaion  en  aviwt  JJiJ;  h.  E.i.  ♦  ^ 
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Aiii  AVERTISSEMENT. 
aulFi  une  copie ,  d'où  ii  a  urë  pluHeurs  faits  qu'il  a  faic  etitw 
£Ab  ib.  f.  f Mo  jdans  fes  Origines  de  Clermont.  '  Ûo  uouve  la  même  htftoin 
fondue  Ac  abrégée  dans  la  féconde  partie  des  aâes  de  S.  An- 
ilreriKjixîe ,  laquelle  traite  de  Ces  rranHations  6t  dc  ièt  oiii^ 
f  •  S9U  cki.  '  L'Auteur  qui  le  repréfente  ailes  claitement  comme  ua 

Moine  de  Mczac ,  ôc  qui  n'écrivoir  qu'après  i  ip7  ,  3iant  oc- 
cafion  de  parler  de  Laoaoiile  (jualiiie  un  Abbé  d'heuieule  & 
éternelle  mémoire. 

Au  mCoïc  temps  que  Lanfroi  gouvetnoit  le  monaiierede 
Bar.  M.T<^^  Mozac  »  '  flodflbu  en  France  un  autre  Abbé  nommé  GAt^ 
i^O  M3b.ta.  L  que  Ton  ae  coanolt  d'ailleurs  que  par  le  titre  d'Ami* 

»j.  0.  baflàdeur  du  Roi  Pcpin  le  Bref  «  &  par  la  qualité  d'homme  de 

Pieté  t  rdigiôfum  AblfAtem ,  que  lui  donne  le  Pape  >  Eftiene  i 
II.  Airtuiïc  Roi  des  Lombards  s'éranr  emparé  de  plufieuw» 
villes  de  lEtat  eccUffiaftique ,  6c  retulant  de  les  rendre,  ce 
Pontife  eut  recours  au  Roi  Pépin ,  qui  prir  genereufeaient  fa 
défenfe.  Déia  Rome  étoit  ailîegée ,  lorfque  Pépin  envoïa 
J'Abbé  Garoier  veis  Aiftulfe ,  pour  l'engager  i  cefler  Tes  ho> 
ftUltés,  6c  rendre  jnftîce  au  Pape.  Gamier  fît  à  cette  occadon 
un  difcours ,  ou  lurangqe  >  qui  meritoit  de  parler  à  la  pofte» 
rité.  L'on  y  dcconvre  en  efret  de  grands  traits  d'éloquence 
£c  de  politique.  Nous  n  avons  cependant  pu  rculïir  à  la  voir 
en  fa  lans^uc  onpinalc  ,  qui  croit  la  latine.  Elle  ne  fe  trouve 
m  dans  i  iulloue  des  Lombards  par  Paul  arneiiide,  ni  dam 
let  vies  des  Papes  par  AnaAife  le  Bibliothécaire.  Mus  le  P« 
Morio  de  l'Oratoire  nous  en  a  donné  une  traduâion  en  notre 
langue»  au  (èiziéme  chapitce  de  latroinéme  partie  de  fon  Hi« 
ftoire  de  l'origine  &  du  progrès  de  la  Souveraineté  à:  de  la 
grandeur  temporelle  des  râpes,  pages  JT^-f^. 
^  u4,2*V9'  'L'Auteur  aes  actes  de  S.  Arthemas,  Martyr  dePouzzolesf 
(]|ui  écrivoit  au  X  ou  XI  ûecle  ,  dit  que  le  vénérable  Aupert 
s  étoit  appliqué  à  illuftrer  le  martyre  de  Mainte  Fortunate  , 
comme  S.  Ambroife  les  aâes  de  Sunte  Agn^*  Suivant  cette 
leçon  Ton  pourroir  croire  ,  <^uil  s'agit  iddu  B*  Ambroisi 
AuTPEar,  Abbé  de  S.  Vincent  deVoltorne,  dont  nous 
avons  donnë  l'clnge ,  &  fnit  l'hiftoire  de  Tes  écrits  aux  pages 
I4i>idi  de  notre!  V  volume.  De  forte  que  ce  pieux  &  fçavant 
Abbé  auroit  écrie  fut  Sainte  Fortunate  «  comme  ii  l'a  tait  efib*. 

I.  Qu.elque$-uas,  Se  AnaQaft  le  Bî-  utidemêaMnoiB^foItlbiitlbocedélfi; 
Itliothécaire  dçf  premiers  Domaient  ce  Zaduirie  »  mourtu  dewt  oa  traîf  joi|rt 
Fapt  iUkoe  III ,  parce  ^u'U  y  «s  si»    «yiii  Çan  dcâiop. 

âlveinene 
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AVERTISSEMENT.  U 

fBâ/9jBifatiA  ibr  plnfieucs  suties  Ss^tms.  Mais  outre  gu'll  y  a  eu 
•au  ÎX  Hecle  un  autic  Âuthpen  t  Abbé  du  Mont*  Cailiii  ^ 

homme  de  Letres  ,  duquel  on  pourrdit  entendre  ce  que  dît 

ici  cet  Ecrivain  anonyme  ,  '  fon  texte  dans  l'édition  de  Bol-  BoIL  tf.  jaa. 

landus  ,  c^ui  vaut  au  moins  celle  dUghelli  pour  l'exaclitudc  •  *• 

poite  Âupert,  au  iieu  d'Aupert,  Dommus  Ait^atm,  Aiali 

foa  ne  peut  lieo  établir  fur  cette  leçon. 

Daui  Ijénumeration  que  nous  avons  faîte  aux  pages '59^- 
540*  des  écrits  du  célèbre  AlcUin  qui  font  perdue ,  nous 
fi'avons  rien  dit  d'un  conunentaire  qu'il  avoit  fait  fur  S.  Mat-> 
thieu.  Il  écrivit  néanmoins  fur  cet  Evangelifte  ,  comme  nous 
l'avons  découvert  dans  la  fuite  ;  6c  fon  commentaire  exiftoit 
encore  au  moins  à  la  fin  du  X  1  fiecle.  '  S.  Anlclme  Evêque  canîft  b.  i,  j.  pui 
de  Luques ,  qui  en  rapporte  deux  paUagcsy  dont  le  premier  i.  p'S89-3^.'« 
eftforc  prolixe»  dans  ion  traité  contre TÀnttpape  Guibert» 
Dous  fournie  par-là  une  preuve  inconteftabie  de  ce  fait.  Il  n*y  a  . . 

pas  à  sy  cçomper.  Cçt  Auteur  aïanr  copie  ces  deux  paflag^S 
eu  commentaire  en  queftion  fous  le  nom  d'Albin ,  y  en  ajoiite 
tout  de  fuite  ôc  fous  le  même  titre,  un  autre  pris  du  commen- 
taire fur  S.  Jean  ,  tel  qu'il  fe  lit  aux  pages  po  &c  vu  de  Fou- 
vrage  d  Aicum  lut  cet  Lvaneelnle.  Le  comniciiuitc  lur  5auit  .  .  • 
Matthieu  étoit  divUe  en  piuueuis  livres ,  ôc  paroît  par  le  pe)i  ..t  <  .t 
qui  en  relie»  avoir  été  tout  moral. 

Nous  avons  avancé  à  la  page  3  3  5  n.     de  notre  môme  vo-, 
lume  y  fur  l'autorité  de  la  vie  d'AIcuin ,  que  ce  docle  AbbJ 
avoit  fait  une  belle  ,  quoique  fuccinde,  explication  des  Pro- 
verbes de  Salomon.  Ouvrage  que  nous  avons  annonce  com- 
me perdu ,  mais  qui  peut  être  Icmême  '  que  celui  qui  cft  nur-  Cat.  mfl.  Angl.t, 
due  entre  les  tnanufcrits  de  Guillaume  Laudus,  Archevêque  <*F*<r* 
de  Cantorberi ,  fous  ce  titre  :  Alhinî  àid^gm  in  ftirMm.  If 
s'y  tiouvoit  -joint  aux  queftions  du  même  Auteur  fur  la  Ge- 
oefe  t  qui  y  portoient  aufTi  le  titre  de  Dialogue. 

Entre  les  autres  écrits  d'Alcuin  ,  que  l'on  regarde  comma- 
re'meni  comme  perdus,  nous  avons  compté  j  pages  j  16  6c 
335,  cinq  traités  fur  autant  d  Arts  Liberaox  :  la  Dialedique  y 
lÂridimetiquc  ,  la  Mufiquc ,  la  Géométrie  ôc  TAflronomie. 
*  Un  manufcrir  de  la  fin  du  IX  fiecle  qui  fe  confervoit  encore  San^.  bib.  belg. 
à  Tabbaïe  de  S.  Amand  vers  le  milieu  du  XV 1 1 ,  contenoit  "^^  r^r.  i.  p.  14.* 
quatre  autres  traités  du  même  Auteur»  fur  des  Sujets  qui  prcf-  ^  ^' 
que  tous  appartiennent  à  l'AHronomie,  Quel  efl ,  par  exemple, 
le  mois  qui  fuit  avril»  Quelle  e(t  la  diûaace  ç^ue  k&  Fhilofophes 
Tqmc  •  b 
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fjpporiSfit  éntte  lè  ciel  &  la  tétie  »  flt  le*  imct^eft  eiÉre  le» 

fept  planètes»  L%  tttaotete  de  tnuVer  le  quantième  de  la  lune. 
Des  vers  eofitettant  les  règles  pour  trouver  le  jour  de  Pâque 

&  le  coinmcnccmcnt  du  Carême.  I!  y  ^roit  aufll  tratré  du  cy- 
cle de  dix-ncuf  ans  ,  du  grand  cycle  du  foleil  &  de  la  lune  » 
de^  nnnée«;  folaires  ^  Innaircs,  du  bifTcxte  &  du  faulr  ,'e  la 
iunc  ,  6t  d  autrLi,  Icmbiablcs  matières.  L'Auteur  y  avoit  aufit 
ili<êré  d^Mtte»  fbjcts  qui  ont  trait  k  h  GMmimûre  y  comme 
de  bùt  ccttiains  ttn ,  €c  des  hymnes  en  etdence» 
lé*tm  ne  peoc  pas  dire  »  que  ces  traités  mailiircrits  foiem  let 
inêmes  que  ceux  qu'Alcuin  a\'oic  rompons  fur  les  ctnc| 
Arts  Libéraux  deja  nommes.  Mais  H  y  a  beaucoup  d'appa- 
*    '  ■  ^  rencc  ,  qu'ils  en  làifoient  une  cfpece  d'appendice ,  &  que 
'     '  ■      FAuteur  les  avoit  entrepris  pour  fuppker  à  ce  <^a'U  n  avoit  pas 
dit  dans  les  traiids  perdus. 

'  ^  Dans  la  même  bibliothèque  fè  trooveit  encore  irn  ^rit 
'd'Alcmn  fens  ce  titre  :  Livre  aMcuin  à  l'Emftrittr  Châritsjkr 
hi  cstegwiis  de  S.  Augnpn.  Mais  ce  qu'annonce  ce  titre  pom» 

peux ,  pourroit  fort  bien  fc  réduire  au  petit  poème  d*  Alcuin  aa 
même  Prmcc  ,  -lont  nous  avons  ;^?.rlc  à  la  page  5 17.  n.  22*. 
Oit.nifr.Angl.  t.     '  Parmi  les  manufcrits  tiu  ciUL  r^e  de  Merron  à  Orford,  ori 
i*piifta*pii  sf.    fxyii  paroître  fous  le  nom  d  Alcuin  un  traite  Des  keueduttans 
deâ FéitfUrtkes.  Matsiâns  Farohr  vu,  l'on  petit aflbrer  que  es 
if eH  autre  chofe  qaecettc jpartie  des  Quefttons  du  même  Au- 
teor  fat  la  Genefet  avec  n  tëDonfe,  de  laquelle  nous  avon» 
rendu  compte  à  la  page  502.  Kous  y  avons  obfcrvd,  qu'on 
Tavoit  détachée  du  corps  de  l'ouvrage  pour  en  faire  un  écrit 
particulier,  ôc  qu'on  en  a  même  voulu  faire  hormeur  à  Saint 
■   Auguftin ,  entre  les  ceuvTes  duquel  eUe  (è  trouve  fous  ce  titre  ; 

».  par.  i.fk       'Vn  amie  ooviage  encore  oecoré  du  nom  d'Alcnin  »  èc  kt^ 
Aagl  Tt^^'  ^^^"^^  BrevtMTktmy  qu'on  trouve  dans  divers  raanuicrits  d'An- 
^eterre»  n*eft  apparemment  autre  choie  que  ce  Recueil  pamiî 

les  œnvres  d'Aicuin  qui  porte  pour  titre:  Les  Offices  par  fer/es, 
<fft  les  Fj4t4mes  d/jirihi/s  fuiv/wt  chaque  jour  de  la fem*incy  auf- 
aurh  en  les  çhAnte  duns  i'Eglffe.^n  rendant  compte  de  ce  Re- 
cueil aux  pag.  ^Oi^ôc  jû5',nous  avons  remarqué  qu'il  a  tous  les 
.  caraâeres  de  ce  qu'on  nomme  communément  en  nos  jours 
Bréviaire.  Quelque  autre  en  a3Eant  eu  avant  nous  la  même  iàée^ 
loi  en  aura  donné  le  titre. 

cat.  rr  £  Aogi.  t.  '  */La  MxwQÀt  dc  Ift  vic  dc  iliomiKic  ;  Sètatlim  km/ms  vàét  » 
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?mfNitoît  fous  le  nom  d'AIcuin  entre  les  manufcrirs  de  Saint 
ierre  dc  Cantbrigc ,  neft  fans  doute  que  le  iraitd  des  vertus 
&  des  vices  qii'Alcuin  compofa  en  faveur  du  Comte  Widon 
eu  Gui.  L'on  peut  coniuUer  ce  que  nous  en  avons  dit  à  ta  page 
3 1  y  n.  On  y  verra  quAlcuin  fur  la  fin  de  cçt  ouvrage  lui 
doane  laMaème  le  titie  de  Miroir.  Le  manufcrit  de  Camprige 
le  repcélence  aufli  ions  le  titre  de  traité  De  la  vraie fimflUité, 
JL'on  en  a  ufé  à  peu  pcea  de  la  forte  à  l'égard  de  di?eiie»  paE*^  ^ 
ties  du  mcme  écrit,  aufqucllcs  onadonnj  ,  comme  nous  l'a- 
vons obfer^^é ,  aux  unes  le  titre  la  chajlett  ^  fureté ,  aiu; 
autres  celui  Tie  Chumilttc  (y-  de  la  cramtc  du  ^ci'^nctir. 

r^ou^  ne  ioinmes  pai»  éiui^ués  de  erpire]  que  c'eil  encore 
le  inêMoim^  i  qui  eft  îptitiiJé  :  l^Smmt iMtm»^  parmi  ^  fpi 
les  manulcdts  ^lOoUege  de  la  Tfiuité  dans  rUniverlité  d'Ozi 
ford.  On  fe  fetaavilif  de  lui  donner  ce  titre*  depuis  que  lufaga 
sed  introduit  parmi  les  Scholadiques  d'intituler  cie  la  (brte 
quelques-uns  de  leurs  ccrirs  fur  la  Théologie  &  la  Morale. 

On  a  vu  paroître  dans  iiorre  IV  volume  deux  Cléments 
Scots,  ou  Hibernois,  qui  ont  ctc  couiondus  dans  la  t^bledes 
matieies.  Le  plus  ancien»  dont  nous  parlons  ayx  pagejs  83 
lov  t  étoît  contemporain  de  S.  Bonilàce  9  Arcnevéqtie  de 
Alaience  9  6c  fiit  condamné  à  Rome  avep  le  faux  Ëvcque 
Adalbert ,  autre  béretiqne  ^  fedudeur  comme  lui.  yaMtre  ' 
Clément  ,  dont  on  f^ait  peu  de  chofe  que  ion  pui/fe  ga- 
rantir, ainii  que  nous  l'avons  remarque  aux  pages  8  Ôc  i  j" , 
ne  floriffoit  qu'à  la  fin  du  ii-iêaie  (iccle,  qui  étoit  le  VIII , 
au  commcuccaieut  du  luivant.  On  croit  qu'il  cnleigna  quel- 
que temps  àTabbaïe  de  Richeoon  <  ^  qu'il  paflkeniulteàrË- 
coic  du  Palau»  oci  il  fut  de  quelque  (ècours  à  Charlemagne 
dans  la  grande  entreprife  du  renouvellement  des  Etudes.  Ace 
fecond  Clément  peuvent  appartenir  'un  Recueil  d'extraits  des  t.  t.pw.4.i 
anciens  Grammniriens ,  &  ccrrains  Vers  fut  l'alphabet,  dcfquels  Mlj. 
on  ne  nous  donne  point  dautre  notice  ,  que  de  nous  apprcn- 
die  qu'ils  fe  trouvoient  entre  les  manufcrits  d  Jlaac  Volllus. 
,  '  ^ill  eftiacheux  que  les  gents  de  Letrcs  qui  ent|:eprenneot 
de  ibrkpr  des  catalogues  oe  manufccits  «  oe  Te  donnent  pas  la 
peine  aen  marquer  lâge»  le  le  fujet  dont  ils  traitent  :  ou  au 
moins  d'en ^piec  les  premiers  mots.  Ces  petits  iècours,  qui 
ne  coûtcroicnt  pas  Lcai^conpde  travail,  applaniroient  beau- 
coup dé  difîîcuttés ,  Ôc  mcttroient  au  fait  de  bien  des  chofes 
4tf'on  0e  peut  dsyioçr.  Au  lieu  queie  bomapt  à  de  fimplps  (i;  ' 

b  ij 
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xîj  AVERTISSEMENT, 
tccs,  le  plusfouvcnt  fort  équivoques , ils  jettent  dans  l'embar- 
ras ,  &  quelquefois  dans  1  erreur  ceux  qui  fe  fervent  de  cette 
ioiic  de  catalogues.  On  en  a  vu  grand  nombre  d'exemplef 
dans  îe  cours  de  notre  Hiflcnre.  En  voîci  encorte  de  nouveaux. 

5ftad.  ib.  p.  1 4  s.  *  Sanderus  nous  apprend  $  qu  il  fe  trouvait  autrefois  à  l'abbaïe 
de  S.  Guilain  en  Hainaut^n  manufcrit  intitulé  :  Smtirêgdits  ie 
virtutibus.QovamQ  Sm  ARACDE.Abbc  de  S.  Michel  en  Lorraine 
,  ^  a  fait  deux  ouvrages,  dont  nous  avons  rendu  compte  aux  pnges 
4.41  ÔC  442  :  l'un  intitulé  ;  /.^  voie  rcï^e,  l'autre  :  Le  di.idcme 
des  Moines  i  àiim  Icfquels  il  traice  des  vices  que  les  Laies  &  tes 
perfonnes  confacréesiPieo  doivent  éviter,  ôc  des  vertus  qu  d» 
doivent  mettre  en  pratique,  on  ne  f4;auroit  affûter  fur  le  lus- 
pie  titre  du  manufcrit  en  qiieftion ,  (1  c'eft  la  même  chofe  que 
tes  deux  ouvrages  précédents  réunis  cnTemblei  ou-ub  écrit  dil^ 
■  Icrent  de  l'un  &  de  l'autre. 

De  même  >  on  ne  nous  fournit  pas  pîus  de  lumière  ,  pour 
j^l^  faire  connoître  '  d'autres  ouvrages  qui  fe  confervoient  autre- 

fois fous  le  nom  du  même  Auteur ,  avec  (on  Dt*dtme  des 
Mnttes ,  &L  ton  Commentaire  fur  la  R  egle  de  S.  Benoi  r ,  parmi 
les  roànulcrits  de  l'abbaïe  de  Cambron ,  ordre  de  Citeaux  eii> 
Halnaut.Les  titres  de  fes  ouvrages  font  con<;us  en  ces  termes  : 
Collation  es  P/Jtrum;  Fhncîui  0  rident  s  \  SpectUumChMritstis 
Antm/ê  \  Sfortulii  ;  T.ihcr  tnjcriftui ,  S^orta- 

'Alcxep.5<.io4!  '  '  Arnon  furnomnié  Aquila,  qui  eft  Ic  même  nom  en  latinr 


Evêque  d'Orléans,  &  S.  Eigil 
étoit  frète  du  B.  Alcuin,  &  né  comme  lui  de  parents  nobles 

&  riches  dans  la  province  d'Yoïck.  D  Angleterre  il  pa(îaett 
France,  apparemment  à  la  fuite  de  fon  frerc  en  780.  Jl  em- 
braiïa  la  vie  monani.jue  à  S  Amand  ,  dont  il  devint  Abbé 
iial».an.»b.n.î4l  en  783.  '  Au  bout  de  trois  ans  il  fucccda  à  S.  Virgile  dans 
*'*"'^l?^*'n''T  épifcopal  de  SaJrabourg,  ce  que  M.  Bafnage  renvoie 

Aicù.^ib  i  l\\c}u  à  Tannée  fuivanre.  On  peur  juger  de  la  manière  qu  iî  gouverna 
9.  ^  tti*  «itf.  (bn  Eejife)  par  les  éloges  magninques  que  lui  donne  Alcuin  y 
malgie  la  qualité  de  frère.  Il  lui  adrcHe ,  comme  on  la  vu  quel- 
qnes-uns  de  fes  ouvrages,  &  plufieurs  de  fes  Ictrcs,  dans  lef- 
quelles  il  le  repiéfentc  comme  un  des  plus  Saints  £vêques  do 
Ion  temps. 

S«!î$b.  Œctr.  1. 1.  '  Charles  Roi  des  FranijOis  aiuiu  fubju^ué  la  Bavière  en 
p-  h  2^2  >  Qunçut  pour  Arnon  une  eûîme  (ingQiiere>  Ôc  en  fît  dans 
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AVERTISSEMENT.  xiij 
1t  fuite  un  de  lès  Confidents*  '  Du  confentement  de  ce  Prince ,  p-  4< 
le  à  la  prière  des  Evêques  de  Bavière ,  le  Pape  Léon  1 1 1  en 

798  érigea  en  Métropole  le  Siège  de  Saitzbourg ,  ôc  envoïa 

aufli*'t6t  le pallium  à  Ârnon.  '  Ce  Prélat  ilgnala  aulTi  fon  zé\c  Mab.jb.  I.  xé.  a, 

paftoral  envers  les  Huns,  aufqucls  il  prCcha  la  foi  de  J.  C.  *  En 
7f;9  le  Roi  Charles  le  députa  à  Rome,  pour  confulter  le  Pape        '  ^'  ^'  ^' 
fur  les  dilicrciuis  entre  les  Evêques  de  France  au  fujet  cies 
Prêtres  criminels.  '  Arnon  i'c  trouva  encore  à  Rome  \  la  fin  de  p.  450,- 
l'annee  fuivamc  ,  lorfque  Charles  y  fut  proclame  EnuKicur. 
Deux  ans  après  ce  Prince  Ty  renvoïa  de  nouveau»  au  fujet  de 
la  dtfpute  qui  s'éieva  en  France  touchant  les  Chorevêques ,  Ôc 
cncote  une  autre  £>i8  pour  informer  avec  dauues  du  crime 
commis  en  la  perfonne  du  Pape  Léon  qu'on  avott  aveuglé, 
Charlemagne  lui  continua  fa  cf>iif!3pct'  Jur-iu':!  la  mort,  '  &  le  p.  xs^i. 
choidt  pour  un  de  fes  exécuteurs  tcihiiJiLiKuucs.  Tant  d'appli- 
cation aux  bcfoins  de  l'Etat,  non  plus       je  foin  qu'il  prit  de 
fon  diocèfe,  '  ne  firent  point  ouLhcr  a  Ainon  fon  anciene  ab-  Alcu.ep.  «tf.can- 
baïe  dXInone.  Il  la  vidtoit  quelquefois  i  Ôc  Alcuin  la  lui  in-  I 
dique  comme  un  lien  d-enu«vae.  Il  en  renouvella  TEglife  de      ^  ^ 
S.  Pierre  en  8op»  &  fit  élever  le  tombeau  de  S.  Amand.  '  Ce  MaK  ib.  i.  »s>. 
pieui  Archevêque  mourut  le  vingt-quatre  de  Janvier  822 ,  ce    t      >•  4< 
que  d'autres  placent  des  821  &  même  82c.  Il  fut  entérrédans  **** 
fon  Rglifc  cathédrale,  avec  l'épiraphc  (uivantc  qu'il  avoir  com- 
pofce  de  fon  vivant,  &  qui  montre  qu'il  n'avoit  pas  plus  tic  ra-  . 
km  pour  la  veihiîcation,  que  les  autr£&  Pocccs  de  ion  iicdc^ 

ETITAPHK^ 

Qiûiqiie  vefis  ciypiam  lubfiHens  oofle  vSatorv 
Scito  <]uod  ip(ê  milii  vivens  hsiic  Ark  o  pcrcgi  :  - 
Qui  fiicram  rcûor  pracfentis  regmine  Sedis , 
Ac  opibus  muicis ,  multoque  potitus  honore  : 
Ntinc  hic  omiiCs  cunâis  mea  membraLquiefcuot. 
Te  rogp ,  nuoc  Domtaum  prectbtu  puUâre  mementov 
Ut  mihî  det  veniani  Icelerum  qttzcun^ue  pacravi  r 
Quateansctermun  merear  habirare  quietenu. 

Outre  cette  épiiaphe ,  que  Dom  Mabillon  a  tirée  de  ro6- 
fintité,  '  ôc  que  M.  Bafnage  a  publiée  de  nouveau  ^  il  y  a  en^  ^^"'^  ^-  3». 
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corc  d'Arnon  un  Recueil  des  donations  faites  à  ion  Eglilc 

iufau  à  Ton  ^tfoopM;  Ce  RecoeU  eft  indtuU  :  AntMmkm ,  ou 

François.  M.  Bafnagepiétend qae notre  Preîai  ne  le  fit  qu'au 
f.4lÂ  IX  ficelé»  Mais  ce  Critique  na  pas  obfervé,  *  qu'Arnon  die 

cxprcfTcmcnr  fnr  la  fin,  qn'iî  travailla  î'nnnt^e  même  que  Char- 
les fubjugua  ia  Bavicre  :  Ôc  par  confcqucnt  plufieurs  années 
avant  la  Hn  du  VIII.  Auffi  en  pariant  de  ce  Prince,  ne  lui 
donne-t  il  nulle  part  le  titre  d Empereur,  ce  qu'il  n'aurolr  pas 
oublié  de  faire  I  s'il  n'avoit  écrie  qu  après  l'année  800.  Poui; 
ffëuflit  datns  ibn  emreçrife ,  Arnon  canfiiln  ce  qu'il  y  aviHC  de 
vieillards  &  gents  veridiques  »  tant  parmi  les  Ldles  que  parmi 
les  Moines.  Au  moïen  de  (^uoiilfemir  parfaitement  ao  mit  dtt 
iCe  qu'il avoitdeflc in  d'écrire, 
ïb'vï,  î.e  motif  principa!  qu'il  fe  propofoir ,  '  étoît  de  conferver  à 

f.4^w7i;>       la  poRcnrc  uiïc  notice  futiifante  de  ces  donations  :  '  ce  qui 
fut  imité  dans  la  fuite  par  d'autres  Ecrivains.  Il  ne  faut  pas  au 
fcfte  chercher  dans  l'écrit  d  Arnon  ni  la  pureté  de  la  langue  » 
fii  une  exaéle  coaftruâlon  gràmmaticale.  Mais  il  peut  être 
4)*une  gxande  utilité»  non  wolement  pour  lliiftolre  de  ibn 
Fofl.  ^  «;jt.^  Eglife ,  mais  auffi  pour  llûllotre  civile  de  Bavière.  *  Podcvin 
témoigne ,  qa*on  voïoit  auflî  quelques  Sermons  d'Araon  pac- 
mi  les  manmcrits  de  la  bibliothèque  impériale  à  Vienne. 
"Tat.  mfT  AngT.      '1-^  cataloguc  des  manufcrifs  d'Angleterre  &  d'Irlande 
«.  i..par.  nous  annoncent  huit  Ictres  d'un  Abbé  nommé  DunGa[  .  Elles 

fc  confcrvoicnt  autrefois  dans  le  cabinet  de  Symon  d  E  ores  au 
Comté  de  Sutlolck.  Mais  maliicuieulcmeut  ou  ue  noui»  ap- 
prend point  de  qucM  elles  traitent  •  ni  fi  elles  valent  la  peine 
4)ue  le  public  en  ait  connoifiance.  Si  l'on  étoit  à  portée  de  les 
lire  9  on  y  dccouviicoit  émis  doute  des  traits  pour  juger ,  fi 
fAoteor  eft  le  même  c)ue  ce  Dungal  ,  Redos  pics^oc  S.  De- 
fiys  de  venu  d^Hibernie  en  France ,  dont  nous  avons  parlé  aux 
pages      âc  fiiivantes  de  notre  I V  volume. 

T  O  M  E  V. 

A  la  page  pi ,  nous  avons  donné  à  S.  Renobert  le  nom  de 
Ragnobcrt ,  fuivant  notre  coutume  de  traduite  à  la  letre  les 
noms  (>ropres  latins  »  afin  de  les  repséfentectels  qulb  étoiene 
originairement.  Ainfi  nous  avons  rendu  Bjtgmhrim  par  Ra« 
ghobert.  Mais  ce  Saint  n  cfl  point  connu  du  vulgaire  à  Baïeux , 
dont  il  étoit  E^'dqucji  ni  à  Aux^rre ,  à  l^uigtes  #  à  Corbeil 
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m  diocM'e  d»  Bcftof  on  où  11  cft  hoDoié  9  que  lôas  le  iiom  de 

S.  Renobcri. 

Qoelques  lignes  après  à  la  même  page ,  au  lieu  de  S*  Vin- 
cent de  Varzi ,  il  faut  lire  :  S.  Vive nr  de  Vergy. 

Outre  le»  deux  éditions  de  l'apologie  d  Ebbon  Archevêque 
deReifruiy  que  nous  marquons  à  la  page  103  n.  ^"".on  en 
trouve  ftnooie  deux  autres.  Joachim  Jean  Mader  en  a  dounë 
sne  >     eft  ia  vmùém ,  Ce  far  laquelle  Erpotd  Lindinbiog  a 
àk  etMferfécm  dins  fun  Recueil  des  Uiîlorieiis  derAUe- 
Wamc  Septentrionale ,  ini{irimé  à  Hanabourg  en  1  -706, 
Aux  dîfîerenres  éditions  du  Commentaire  d'Angelome," 
oine  de  Luxeu  fur  les  quatre  livres  des  Rois ,  donc  nous  par- 
ions aux  pages  138  &  iv),  »1  tauc  joindic  la  Icconde  'que  i^^i». Foot-Ete  ^ 
Paul  Manuce  en  donna  a  Rome  in-foi.  Taii  i>  dS  ,  trois  ans 
après  celle  qvTA  en  avok  deja  publiée.  Cette  féconde  édicîoa 
cte  Manuce  eft  par^irementb  die. 

'  Unmamrfcm  de  la  bibliothèque  du  Roi  d'Angleterre  con- . .  .Eef.  Aogl^p* 
tient  .  .  .  nn  rraitd  Du  Corfs  ^  du  fmg  du  Scigntur  y  fous  le  ***** 
nom  de  Kaban  Archevêque  de  Maïence-  Mais  les  premiers 
mots  qu'on  en  rapporte  ,  démentent  cette  attribution  ,  6c 
Biontrent  que  c'eft  l'écrit  de  5.  Palcaie  Kadbert  Abbé  de  Cor- 
bie  Itir  le  même  fujet,  dont  le  prenùei  chapitre  après  la  pré« 
lace  f  eommeiice  par  les  mêmes  mots.  Ceft  apparemmeai 
lot  Tautorilé d'an  femblable  mafiofcrit ,  qu'on  imprima  à  Co* 
logne  en  I  j;  n  ce  traité  fous  le  nom  de  RakaOj  comme  noua 
favons  obfcrvc  à  la  page  194  n.  5**. 

'  Moianus  dans  fes  notes  fur  le  xMartyroîoge  d'Ufuard,  cite  Till.H.E,fcf»j^ 
ane  hiftoire  de  Sainte  Catherine  ,  imprimée  fous  le  nom  de 
Kaban.  Mais  iJ  ne  nous  la  fait  point  autrement  connoître.  Seu« 
ièment  il  obfenre  que  de  mamls  hommes  y  tfouvent  diveijèa 
ebofes  qui  leur  deplaifent.  Heflel  y  es  tepreod  quelquesHjnes, 
eotie  k  âoflefé  de  Maxence. 

ï /inadvertance  des  Copirtes,  &  peut-être  aufTî  la  liberté 
qu  lis  fe  font  donnée  quelquefois  d'écrire  des  noms  les  uns  pour 
les  autres,  ont  louvent  caufé  des  cnnîuiîons  dans  la  Republi- 
que des  Letres.  Nous  en  venons  de  dâcouvnr  une  de  cette  . 
■aiyre,  au  fujet  de  Raban,  &  nous  ne  connoiflboajpoint  de 
moîÉen  propre  à  démêler  cette  difficubV,  que  l'inipeâîott  de» 
dtfleienta  manefcrits,  dont  la  plus  grande  antiqitiie  de  Ttm  (be 
rautre  peut  feule  décides  en  cette  occaiion. 
[  £a  f  tf7&  M..Baluae  publia-  fou»  icmn  de  oct  Acefacvé-  oaT.  miTo.  % 
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■que  un  iraité  Dm  tMhnlt  ou  fQpputation  dei  cemps  t  dédié  i 

un  Mobe  nommé  Afacaire ,  ou  Marcaire ,  s'il  n'y  a  faute  dant 
le  texte.  Deptîis  cette  édition  «  tous  les  Sçavants  fe  font  ac* 

cordes  à  regarder  ce  traité  comme  une  produdion  de  Raban  , 
qui  donna  cfïcdivctnent  quelque  application  à  ce  genre  de 
Bik,  Cotcp.  Il»  Literaturc.  '  Un  autre  manulcrir  de  la  bibliothèque  Cotto- 
«iXlI.  3,         niene  conllrmc  l'opinion  ,  qui  fuppofc  que  Rabau  a  réelie- 
inent  écrit  fur  le  calcul.  Mais  fuivant  ce  manufcrit ,  fon  traité 
eft  dédié  à  Gildas  Ton  Maître  :  »A  Gitdsm  M/tgifirum  Juhm  , 
&  non  à  Macaire.  Ce  n  eft  pas  néanmoins  ici  le  nœud  de  la 
difficulté.  Il  confîfte  en  ce  que  cette  préface,  ou  épîire  dedi- 
y£«fbha».p.|^  caroire  de  Raban  i  Macaire /fe  trouve  la  même  (eus  le  notn 
de  Giî  Jas,  comme  adrcITéc  au  Moine  Raban ,  parmi  les  Le- 
ttes  hibernoilcs  recuuliies  par  Uiferius  Archevêque  d' Armach. 
Voici  ia  double  infcription  qui  fe  lir  à  la  tête  :  {jiHa  ikàKa^ 
banum  Monnànim.  Pr^jatio  w  librum  de  Com^uto  Dilccfo  frAtri 
Kabétno  MwMcb^ ,  G/Ûm  Peuator  m  Chrijio  falutem.  Ce  (^u'il 
y  a  hors  de  comeftatton',  c  eft  que  le  traité  qui  fuit»  appartient 
à  celui  dont  eft  la  préface ,  ou  épirre  dédicatoire  qui  le  précède* 
La  relation  entre  l'un  ôc  l'autre  eft  notoire.  Mais  de  qui  ell-elle 
cette  pkTk  c  f  Le  manufcrit  de  la  bibliothèque  Colbertine,  fur 
lequel  M.  Baluzc  a  public  l'ouvrage ,  la  donne  à  Raban  :  au 
contraire  celui  qu'a  fjivi  UflTcrius  ,  la  donne  à  Gildas.  Qui  dé- 
cidera entre  ces  lieux  auroritcs  oppofccs  &  de  même  poiils ,  au 
«loiiii  en  apparence  ;  Scia-cc  ic  ll\lc  ?  Mais  lorii^u  ii  cil  dc- 
ntié  de  quei<jue  autre  appuij  c'cft  une  preuve  bien  foible  > 
fouvent  équivoque. 

£n  attendant  toutefois»  que  les  Sçavants  qui  peuvent  avoic 
le  nioïen  d'éciaircir  ce  point  de  diiHcuIté,  l'exécutent»  nous 
croïons  qu'on  doit  Jaifl"cr  Raban  dansJa  poirelTion,  où  il  eft 
depuis  long-temps ,  du  t;aitc  dont  il  s'a<;it  ici.  Mais  dans  ce 
cas  il  Liuc  ablolumenc  rejeitcr  la  leqon  du  manufcrit  de  la  bi- 
bliùilieque  Cortonienc  ,  fuivant  laquelle  l'ouvrage  eft  adrefîé 
a  Gildas  Maure  de  llabaii.  Ce  n'cft  point  un  dikiplc  qui  y 

Earle  à  fon  Maître ,  mais  bien  plutôt  nn  Msutre  qui  parle  à 
m  difciple»  &  àqui4*on  avoir  demandé  lès  éclaitciftemencs 
qui  font  le  fujet  du  traité.  Autre  réflexion ,  qui  peut  coniribuei 
Bik  Cote,  îb.  g.  à  aflurer  à  Raban  cett'e  pofTcirion,  *c'eft  qu  il  paroît  par  un 
autre  manufcrit  de  la  même  bibliothèque,  que  Gildas  avoic 
compofë  lui  même  fur  la  même  matière  un  ouvrage  dilferent 
du  prccedeac  II  y  traite  à  ia  vciiu  du  calcul*  du  ir<or>  le ,  des 
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planètes  »  des  ctoileâ  ,  comme  Raban;  mais  outre  ces  divers 
fiijets  comoKins  toz  deaz  écnts  >  Gildas  y  difcute  encore  ce 
aoi  regarde  le  tomiefe  »  la  foudce  »  les  vents  *  le  fltiz  &  rdSux 
de  Ift  mer  I  les  ciemblenieots  de  terre ,  le  mont  Gibel  »  éc  ati- 
nés  phénomènes  de  la  nature  >  à  quoi  Raban  ne  couche  point 
dans  fon  traité.  Celui  cependant ,  qui  a  pris  foin  de  diriger  le 
catalogue  de  ces  manulcrits,  a  eu  tort  d'avertir  que  la  pré- 
face de  l'ouvrage  de  Gildas  cfl  la  même  que  cciie  qu'Uflenns 
a  j)u!)liée.  Cellc-ci  a  été  inconteftablcment  faite  pour  Xéciït 
imprin^c  ious  le  nom  de  Raban. 

On  a  oublié  de  corriger  la  &ute  d'imprimeur  »  qui  s'eft  glif* 
(Se  dans  te  nom  de  l'Abbé  de  S.  Riquier  dont  nous  padons  à 
h  page  27^.  Ceft  Helgaud  9  comme  il  eft  nommé  dans  la 
table  des  Auteurs  >  &  non  pas  Helgand. 

'  Un  manufcfit  du  Collège  de  Notre-Dame  de  Wincheflre  Ctt^nCAdgl.  u 
nous  préfente  un  traité  de  S.  P  a  s  r  a  s  e  R  a  n  b  f  r  t  ,  Abbé  de  ».  fv*  «.  11» 
Corbie,  dont  nous  avons  donné  ihiftoire  aux  pages  287-5  '^j 
louchant  les  voeux  des  Moines  :  De  MonAchorum  votts.  On  a 
déjà  averti  plus  d'une  ^ois ,  eu  appuïanc  cet  avis  de  quelques 
exemples ,  èc  l'on  ne  (çanioit  trop  le  répeter  :  rien  n'eft  fouvent 
plus  e[|uivoque ,  que  ces  Cmples  titres  d'ouvrages  manofcdia 
qu'on  ne  connoît  point  d'ailleuis. 

*  Sur  ce  principe  on  ne  (cauroitdire  au  vraij  fî  unautiema-  (wf«a.7»|.ifc 
anfcric  du  Collège  de  la  Trinité  à  Dublin ,  qui  pMte  pour 
titre,  Fetri  Blefenfis      Kathmnni  epifiolx  ,  contient  d'aurrcs 
Ictres  de  Ratramne  Moine  deCorbic  ,  que  celle  dom  nous 
avons  tendu  compte  aur  pages  S'i7'3'i9'  • 

En  parlant  au  b^s,  de  la  page  397  t  de  l'hiftoire  de  la  tran- 
(lation  d'une  partie  des  Kcliques  de  S.  Florenrin  &  S.  Hilaire , 
nous  les  avons  qualifiés  Maicycs  de.Semont.  Le  nom  vulgaire 
de  ce  lieu  n*eft  point  Semont,  mail  Som  piès  de  Blemuc  en 
Charolois. 

Dans  réoumetatioodeséctitsdeMiLON  Moine  de  Saine 

Amand,  nous  n'avons  parlé  page  ^ify,  n.  9^.  qu'en  doutant , 
d'un  Art  poétique ,  que  iui  attribue  Valere  André.  Mais  l'ou- 
vrage eftréei,  ôc  exifte  peut-être  encore;  '  puifquc  Sanderus  Sand.  bib.belg. 
témoigne  qu'il  fe  confervoit  manufcrit  à l'abbaïe  de  S.  Amand,     P*'-  ^'  P- 
ioriqu  il  l'annonçoit  en  16^1  dans  fa  bibliothèque  des  manuiP  / 
ctits  de  la  Belgique, 

'  Ce  Bibliographe  nous  apprend  aulfi  «  au*il  7  avott  à  Tab-  p. 
baïe  des  Dunes  unmaoïilccit     isHkrénhkt^^,  attribué 
nm  VI.  G 
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à  S.  Denys  l'Areopagite,  avec  les  glofcs  de  Hugues  de  S.  Vi- 

ôor ,  de  Jean  Scot  ,  rue  nous  fuppofons  être  le  mcmc  qu'E- 
RiGENE  ,  ôc  de  Jean  Saialin.  Nous  n'avions  point  de  connoii- 
fance  de  ces  GIolcs,  lorfquc  nous  a  v  onv  parlé  aux  pages  42 
427 ,  du  tiuvaU  d Etigcnc  iur  ici»  ccnià  qu  on  attribue  à  Sains 
Denys. 

En  fkifànt  le  dénombremem  des  diflerentes  éditions  du  Mai»- 
tyiologe  d'UsuARD,  nous  n'avons  pas  fait  Tuffifomment  conoî- 
tre  celui  qui  dirigea  l'édition  de  Paris  de  1^  ?^) ,  de  laquelle 
nous  parlons  aux  pages  44.2  ôc  44^  Tl  fe  nommoit  Jean,  com- 
me on  l'a  dir,6c  étoit  Chancnne  de  Notre-Dame dc Sales, qui 
tu  une  Collégiale  dans  la  viile  de  Bourges. 

A  la  page  fuivante  444  «  nous  avons  avancé  au  il  n  y  avoir 

fioint  eu  de  nouvelles  éditions  de  ce  Abrtyrologe  pendant 
efpace  de  cent-trente  ans  ,  depuis  i  ^8^  jufqu*ea  1714  »  ex- 
cepté celle  que  l'Ordre  de  Citeaux  en  fit  iàire  en  1  tfSj».  Mats 
des  Sçavants  de  nos  amis  nous  ont  appris  ,  qu'avant  celle-ci  il 
y  en  eut  deux  autres,  qui  méritent  dctre  connues.  En  166^ 
l'Eglifc  de  Paris  en  fit  paroîrre  ur»e  à  Ton  ufage,  c'eft-à-dire  , 
avec  (Jivcrlc^  additions  ôc  quelques  changements,  laquelle 
éprouva  beaucoup  de  contradiâion.  La  principale  difficulté 
rouloity  Fur  ce  que  quelc^ues  uns  des  Comnoiflaires  nommes  . 
Darle  Chapitre  Metropohtain  vooloient»  qu'on  en  retranchât 
l'annonce  du  XV  d'Août,  pour  lui  fubflituer  un  morceau  de 
fcrmon  ,  artiibué  par  quelques  à  S.  Jérôme,  par  d'autres  à 
Sophrone  Patriarche  de  Jerulakiii ,  mais  donr  on  ignore  le  vé- 
ritable Auteur.  L'Annonce  donr  il  eft  queftion  ,  cft  con» 
^e  en  ces  termes  :  Dutmo  oUsvo  C*Undas  Hi  vumbris.  Dor* 
miiio  fanifét  Gtmtritis  Mmum^  &c.  M.  Joly .  Chantre  de  No* 
tre>Damc  de  Paris,  avamageufement  connu  dans  laRëpubli* 
que  des  Letrcs  1  soppofii  ouvertement  au  changement  pro- 
jpofé  Les  Chanoines ,  qui  le  demandoient ,  firent  des  écrits  k 
l'appui  de  leurfcntiment.  M.  Joly  en  j  ublia  aufli  de  fon  cor/. 
Le  premier  fut  imprimé  la  même  année  \66()y  à  Sens  chés 
PrcTiurot  en  un  peut  volume  in  - 12,  lous  ce  titre:  Cl.  Joly 
dtjertMiU  de  verbts  Ufuarit ,  ciujt  in  msrtjirolo^h  EecUfia  Pmri' 
fienfis  referuntur  i»  fifi^  jiffumiionts  B>  Mmri*  Virgmis,  AL  de 
Launoy ,  fort  zélé  pour  tous  les  bons  ufagcs ,  fe  mêla  dans  la 
difp'ute,  ôc  publia  à  ce  fujet  l'écrit  intitulé  :  ] ohaams  tattnm  dt 
cûrtroverjïa  fuj L)-  exjcriba.^do  Pariftenfis  ÈccUfu  martyroh^io 

cxoru  Judiuttm,  Ecrit  dont  il  donna  une  féconde  édition  %u: 
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AVERTISSEMENT,  x\k 
paernie  »  qoi  parut  à  Paris  chés  Martin  en  un  volame  i»-8^. 
rani^7i. 

Cependant  le  Chapitre  Métropolitain  prit  le  fage  parti  de 
terminer  la  difpute,  en  ordo-inant  que  le  Martyrologe  feroic 
imprimé  fans  aucun  changcmciu.  Par  ce  nioicn  M.  Joiy  ga- 
gna là  caufc.  Victoire  qui  lui  donna  lieu  d'écrire  aux  Cardi- 
naux de  Kcrz  &  de  Bouillon  ,  une  lecre  qui  fut  iiupntiK'c  m- 
12  à  Rouen  chés  Virer  en  1^70  avec  ce  titre:  C/.  Joiy  été 
CMordàtétUs  Ri$zium  ^  Biêllomum  cpijlola  4pologctic/t  pro  ÙfnéÊfdê 

En  1727  ce  Martyrologe  de  l'Eglifc  de  Paris,  dont  le  texte 
d'Ufuard  fait  le  fonds,  fut  réimprimd  in-^^.  à  Paris,  comme  i! 
l'avoit  été  en  \66<),  Mais  cette  dernière  édition  efl  enrichie 
d'une  cradutlîon  franqoilè  de  la  table  des  Saints  &  des  nom*: 
de  lieu ,  dont  le  public  eft  redevable  au  travail  du  P.  \  igicc 
de  rOiatoire  •  qui  l'a  ornée  de  notes  aitiques  *  hiftoriques , 
chronologiques  *  ficc. 

Au  mcme  temps  que  TEgMe  dc  Paris  faifoit  faire  fa  pr&: 
miere  édition  ,  dont  on  vient  de  parler  ,  le  Chapitre  Metro- 
oiitain  de  Rouen  failoit  tra\  ailler  à  une  aune  pour  fon  ufagc. 
ulq-ies-l^i  ce  Chapitre  ne  sctou  ler\  i  que  d'un  Martvrologe 
nianulcai  »  qui  paroit  avoir  ^td  le  pur  texte  u  L  luaici.  Mais 
conmie  à  force  de  s*en  être  ^rvi»  Ton  ne  pouvoir  prefque  plus 
le  lire  >  on  fe  refotut  de  le  fàirç  imprimer.  En  conlequence  on 
chargea  un  habile  homme  de  diriger  cette  édition  projcttée. 
Ce  gavant  pour  y  mieux  réulîlr  j  conféra  le  texte  du  manu(^ 
crit  de  la  Cathédrale  aux  éditions  d'Ufuard  faites  à  Paris  en 
1490  ôc  1  »  à  Rouen  en  1  ^07,  6c  aux  deux  de  Mola- 
nus.  Il  confuka  de  plus  un  manufcrit  du  même  ouvrage ,  ap- 
partenant à  M.  Bigot  j  &  ancien  dcs-lors  de  lix  cents  ani» ,  Ôc  • 
prit  foin  de  marquer  les  variantes  aux  marges  des  pages.  Il  le 
trouva  néanmoins  obligé  de  faire  diverfes  additions  à  fon  texte 
ainfi  coUationné  >  parce  que  le  deiïein  de  ceux  qui  procuroient 
cette  édition  du  Martyrologe»  étoit  de  Taffujettir  an  Bréviaire 
de  Rouen  en  1 660. 

'  Ce  Martyrologe  dirige'  de  la  forte,  fut  imprimé  en  1 570  à  Bib.  S  Au<l.Rot 
Rouen  chés  Eudache  Viret.  Le  \  oiume  ell  un  grand  in-^, 
parfaitement  bien  conditionné ,  tant  pour  le  papier  &  le  cara* 
âere  %  que  pour  les  autres  ornements  :  ce  qui  fiât  une  des  plus 
belles  Mitions  qui  foicnt  jamais  forties  des  preffes  typographi- 
ques de  cette  ville.  Les  titres  de  chaque  jour  y  tom  impri* 
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xoés  en  letres  rouges  ;  6c  le  texte  commence  aa  vîngt-qaa- 
tricinc  de  Décembre,  veille  de  Noël ,  comme  dans  l'origi- 
nal même  d'Ufuard.  A  la  fin  de  cette  édition  le  lifent  les  fen- 
tences  choiHes  des  Pères ,  qui  fervent  de  capitule  à  Prime  y 
fuivant  lufage  de  i'Ëglife  de  Rouen.  Elles  font  prifes  de  Saint 
Ambroife  $  de  S.  Jérôme»  S.  AuguHin  »  Julien  Pomeic  Ibut 
le  nom  de  S.  Profper  >  de  S.  Giegoire  Pape  >  de  S.  Ifidoie  de 
Sevîle  &  de  S.  Chcodegpng  Evêqoe  de  Mets. 

On  ne  fi^aufoit  dire  comment  il  s*cft  fait ,  que  nous  aVons 
Trit.chr.bir.tti*  oiiblic  Hfci.FRTDE  parmi  nos  Ecrivains  du  IX  liecle.  llétoic 
p.  jj.         ,  Moine  d  Hirfauge ,  &  fort  verié  en  tout  genre  de  Literaturc  : 
in  omni gemrt  doclnnétrum  nÀ  plénum  if^/tttfus.  Trithéme,  qui 

nous  le  fait  connokre,  n*eft  pas  exaâ  fur  le  temps  auquel  il 
fuppofe  qu  il  floriflbit.  Il  nous  le  donne  pooc  contempotaii» 

d'Hucbald  de  S.  Amand ,  qui  ne  moQtnt  qu*en  9|o  ;  ôc  cepen« 
dant  il  rapporte  dès  8^8  le  peu  qu'il  nous  apprend  de  fon  hi* 
il'oire.  Mais  comme  Helfride  fut  difciplc  de  Kuthard,  mort 
en  85j  jainfi  qu'on  l'a  vii  à  fon  article,  on  eft  en  droit  de  croire 
qu  il  furvccut  Ibn  Maître  de  quelques  années  ;  6c  1  on  peut  le 
placer  vers  l'année  88o.  Entre  plufieurs  écrits  que  lui  attribue 
Tiidiéme  $  il  fpecifie  en  panicoUec  : 
lbS4  i^.  *  Un  traite  Du  combat  fpirituel  ÙL  Itneulier  :  De /prttMsU 

moHomaehia  :  cciit  tiès^ Utile»  tjo^te  cetHiftoiien»  pour  Tin- 
Ûruâion  des  Moines. 
Ibidi  20.  'Un  aut'c  traité  ^«  Sacrement  de  taufel  adrefic  à  un 

Prêtre  nommë  Aïarquard  ,  qui  ne  peut  être  ni  l'Abbé  de  Prom, 
111  l  EcuUtre  dEptctnac  de  même  nom  j  l'un  aiant  vécu  dès 
le  commencement  du  IX  fiecle  •  &l  Faotit  n'àiianc  fleuri  qu'allés 
avant  dans  le  X. 

Enfin  '  une  grande  letre  fur  la  continence  des  Prétics» 
Ce  qu'ajoûte  Trithéme ,  joint  ï  la  manière  dont  il  parle  de  ces 
trois  écrits ,  feroit  )Ugec  qu'il  les  avoir  vûs  par  lui  même. 

On  avoir  déjà  imprimé  ce  que  nous  difons  à  la  prgc  n  5"  > 
mal  cottée  y  ,  du  lieu  de  la  naifiancc  de  S.Hmku  ,  lurfquc 
nous  avons  d^ouvert  *  que  Dom  Mabiiion  a  retraac  cette 
opinion  que  nous  avions  adoptée*  Outre  que  le  nom  du  vil* 
kge»  où  nous  le  fuppofons  né«  n'eft  point  Hery,  mais  Attj 
^rtMettm ,  il  y  a  besmcoup  plus  d'appaience»  que  ce  Saim  flc 
Içavant  Moine  prit  naiffance  à  Auxerre  même. 

A  la  page  s}9i  nous  avons  confondu  un  trait  des  avantures 
du  Sermon  de  ce  celebie  Eciivainluc  S.  Gcijsaia  d'Auzene. 
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dont  ftoàs  parlons  à  la  page  ^41 ,  n.  4^.  avec  les  avantnres  de 
fon  poëme  fur  le  même  S.  Évêqae.  '  Ceft  le  Sermon  Quon  leB6af;i.».ft 
adopta  dans  lËglife  d'Aries  >  &  qu'on  lifo»  à  la  fôte  de  S.  Tio*  7i. 
phime»  en  y  fiufuK  appaienimem  les  changements  convena- 
bles. 

Tout  au  bas  de  la  page  6^0  il  s'eft  glifle  une  feute,  qui  de- 
là cil  paflée  dans  les  tables  >  ôcqu'il  faut  corriger.  Il  s'agit  de 
la  vie  de  S.  Loup  Evêcjue  de  Cnâlons  fur  Saône ,  &  non  pas 
ht  Mame ,  comme  00  lit  aux  endroits  indiqué 

T  O  M  E  y  L 

Ce  qui  arriva  Vannée  dernière  1740  3  que  l'A  vent  eut  quatre 
femaines  entières  ,  nous  a  ouvert  les  yeux  fur  un  trait  que 
nous  avancions  à  la  page  37  n.  XLIX  de  notre  difcours  hifto- 
rique,  à  la  tête  de  cepréfent  volume.  11  &  âgit  de  la  difpute 
qui  s'éleva  entre  les  Qianoînes  d'Odeans  àL  les  Moines  de 
Flenri  1  an  fojet  du  jour  qu'on  doit  commencer  TAvent  >  lorf- 
que  Noël  tombe  le  Dimanche.  Il  faut  retrancher  de  cet  en- 
droit, qui  étoit imprimé  dès  le  mois  de  Septembre  précèdent» 
les  paroles  qui  énoncent,  que  les  raifons  des  Moines  de  Fleuri 
ont  fervi  à  appuier  i'ufage  qu'on  fuit  encore  aujourd'hui  clans 
l'Eglife.  Ceft  ce  qu'on  peut  dire  au  contraire  des  raifons  qu  ap- 
portèrent le^  Chanoines  d  Orléans. 

Au  bas  de  la  page  ^2  du  même  diicours ,  nom  avons  com^ 
pté  par  inadveitance  au  nombre  des  Poètes  9  Richer  Moine 
de  Reims  { quoiqu'il  ne  patoifie avoir  été  que  (impie  HifYorien; 
Au  moins  n  y  a-t-il  pas  de  preuves  1  que  rhiftotte  qu'il  laiilâ  de 
fa  façon  ,  fût  écrite  en  vers. 

Depuis  qu'on  a  imprimé  ce  que  nous  ditons  fur  la  fin  de  la 
pa^e  po ,  cfe  l'hiAcire  de  la  tranflation  des  Reliques  de  Sainte 
ruiline  Vierge,  nous  avons  découvert»  '  que  cette  hiiloire  fe  leib.  Sal  BnmC 
ttouve  aufli  dans  le  Recueil  des  Uiftoriens  de  Bninfrick  par  ^ 
M.  de  Lett>nitz. 

Ce  que  nous  avions  recueilli  fur  lliiftoire  de  la  tranflation 
du  Chef  de  S.  Jean  Baptifte,  s'étant  trouvé  double,  &  mêlé 
parmi  nos  mémoires  pour  le  X  ficelé ,  ôc  ceux  pour  le  fliivant, 
il  eft  arrivé  que  nous  l'avons  imprimé  aux  pages  93  ôc  p^-de 
ce  volume.  Alais  nous  prions  nos  LeÛeurs  de  ne  le  regarder 
que  comme  appartenant  aux  premières  années  du  XI  Uecle. 

On  peut  ajoûter  au  catalogue  raifoné  des  dctics  de  R  E  M I , 
Mcîoe  de  S.  Gennaio  d'Auxene^  que  aom  finiftms  à  la  page 
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Bib. itcg.  Aogl.  1 20 ,  la  parLiculari té  fuivanee.  ' Fanai  le$  manufcriis  de  la  bi* 
ff.>ii.  bJiothcque  du  Roi  d'Angleterre  fe  trouve  un  Commeataicci 

décoré  du  nom  de  Remi ,  far  la  Grammaire  de  Phocaf ,  avec 
le  texte  prefque  entier  de  ce  Grammairien.  Comme  Rcmi 
d'Auxerre  a  beaucoup  travaillé  (ur  cette  faculté  de  Literature , 
on  pourroit  croire  que  le  Commentaire  dont  il  cft  ici  queftion  y 
lui  appartient.  Mâiî>  la  lumière  nous  manque  puur  voir  clair  fut 
cet  acctcle  i  ôc  Von  ne  dit  point  d'aUleius.  de  quel  temp»  eft  ce 
l^hocas. 

Si  nous  avions  connu  dans  le  temps  la  Cuvante  diiïertation; 
imprimée  dans  le  Journal  de  Trévoux  du  mois  de  Join  1 7 1 5  » 
article  LXXII  >  nous  n  aurions  pas  élevé,  comme  noûs  faifons 
aux  pages  145-148,  à  la  qualité  a  Auteur,  Hfrherne,  ou  Her- 
bert Archevêque  de  Tours.  Il  n'y  a  point  en  effet  d'autre  fon- 
Bal.  mlfc.  t,7«p-  dément  apparent  pour  lui  faire  cet  honneur  ,  que  '  la  relation 
des  miracles  de  S.  Mattm,  opérés  depuis  le  retout  de  Tes  Re- 
liques d'Auxerre  à  Ton  Ëglife  de  Toursj  qu'on  a  publiée  tonsB 
fon  nom;  &  cette dillertation établit  invincibleoienc  que  Téciit 
eft  la  production  d'un  Impoftéor»  &  ne  peut  appaitenir  à  He»* 
berne.  C'efl  ce  que  nous  avons  reconnu  nous-mêmes  en  difcu* 
tant  les  écrits  attribués  à  S*  Odon  Abbé  de  Ciuni ,  &  les  évé- 
nements de  l'épifcopat  d'EveraclcEvêque  de  Liège.  Mais  Tarr. 
d'Herbernc,  tel  que  nous  le  donnons,  croit  dcja  (orti  des  preifc 
typographiques  ;  ÔC  il  n'y  avoir  t>ius  moien  de  le  remanier. 

L  habilc  plume ,  qui  a  dirigé  la  aidertation ,  infifte  beaucoup 
fur  le  premier  miracle  de  la  relation  t  ôc  fur  Tes  circonllances. 
Il  efk  néanmoins  ttès-vcai  dans  tout  fon  détail  »  fi  Ton  en  ex« 
cepte  la  particularité  fînguHere  des  quatre  poulets  |r0u  on  don- 
noit  chaque  jour  à  Tulcere  du  Prélat  miraculé»  fie  lé  nom  de 
ce  Prélat ,  qui  ne  fe  nommoit  point  Hildric«  '  mais  Eveiade* 
Leod.  hir:  1. qii  Eracle,  C  eft  Eracle  lui-même  qui  le  certifie  dans  une  rela- 
*J'4«  écrite  de  fa  propre  main,  6c  dans  laquelle  fe  lifent  toutes 

les  circonf^anccs  rapportées  par  rimiioilcLir ,  excepte  celle  ejui 
regarde  les  quatre  poulets,  dont  il  iic  dit  pas  un  Icul  mot  ,  ni 
rien  qui  en  approche.  xMais  cette  relation  même  d  Eracle  eft. 
une  I  preuve  complète,  comme  nous  le  remarquons  à  fon  ar-  i 

I .  '  tracle  commence  (â  relation  par  Baldric  en      ou  960,  Les  Reliques  do 

Lcû<Lbi£ibD    (i>rc(]oe  ce  lîit«u  la  féconde  année  «[ifi*  Saint  Manitt  ne  fisreac  d<»ne  leponéet  à 

i<e  a.  DiU    .  p.    1^  retour  Jes  Reliijues  d  Saiui  Martin  ,  Tours  tout  auplûtiît  qu'en  9<8.  Or  il  y 

qu'il  fit  le  voiage  i  fan  tombeau  ,  où  il  avoit  loug-temps  ^ue  ai  Herberae  t 

Alt  mincnlcafeniem  gaét L  II  étoit  dès-  S»  Odoa  a*é(Mwt  pli»  tu  monda» 
iofft  EjcfM  de  iiege»  «ÎMit  fitootàé  à 
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AVERTISSEMENT^  xsU; 
lide ,  que  ni  Herbeiiie.iie  pem  être  FAuteyt  de  l'écsk  »  donc 
il  s  agit  ici  •  ni  S.  Odqn  de  Ihilïoire  dti  t^oor  des  Retiques  dé 

$,  Martin. 

Ce  làuz  Heiberne  après  tout ,  n  a  pa$  crcé  la  mâtierë  de  ùl  i 
relation ,  comme  il  paroît  par-là,  &  n'cft  Impoflcur  qu'en  ce  . 
que  pour  lui  concilier  plus  de  créance  j  il  l'a  rcvcuic-  du  mnn 
icrpcclable  d'un  Archevêque  de  Tours ,  &  que  pour  la  reiidie 
plus  mcrveilleufe ,  il  l'a  embellie  de  quelques  circonftanccs 
extraordinaires >  qu'il  n  a  p^s  trouvées  dans  Ton  original.  Encore 
Srt-il  pu  fe  Êiie  quH  n'a     été  Je  pcemiec  inventeur  de  ces 
cixconftances  étrangères.  11  y  a  efiêcavemenc  beaucoup  d'ap^ 
parence,  qu'il  les  a  puifées  avec  tout  le  détail  du  miracle  dans 
Giles  d'Orval >  Auteur  du  XIII  necle,t|ui  a  Ëiir  ufi  Commen- 
taire fur  l'hiftoire  des  Evcqucs  de  Liège.  Ce  qu'il  y  a  hors  de 
conteftation  ,  '  c'cft  que  le  dcrail  de  ce  miracle  opert^  fur  Era-  p.  i5't-i94  f  Baf; 
cle,  fe  lit  mot  pour  mot  dans  cet  Ecriviiio ,  de  la  nieine  ma-  '''•P*  *7***74- 
niere  qu'il  efl  rapporte  dans  le  hux  lîerbcrnc.  N(;us  ne  raffu- 
rons  ,  qu  apics  en  avoir  tau  ia  co^iaiion.  l'outc  la  diC^rence 
Gu'U  y  a  erure  ces  deux  Ëcxivains^ceA  qu  Eracle ,  oui  retient^ 
ion  véritable  nom  dans  Giles  cL'Otvâl  »  en  nommé  Hildric  dans 
Fautre»  &  que  Giles  finit  (k  rebtion  par  dire  ,  qu'on  voiîoit  en« 
core  de  fon  temps  ce  miracle  peint  fur  le  mur,  qui  ctoii  der- 
xiere  Tautel  de  S.  Martin  à  Liège.  Il  peut  fort  bien  en  être  de 
même  des  autres  miracles  qui  forment  le  recueil  du  faux  Hcr- 
berne.  11  en  aura  pris  le  ionds  dans  d autres  Ecrivains,  6c  y  aura 
change ,  ou  défiguré  les  noms ,  ajoûtë  ou  retranché  dci  circoo* 
fiances  fuivant  fon  génie  6c  ion  deflein. 

A  la  fuite  de  l'cnumeration  des  ouvrages  d' Il  u  c  s  a  l  d  , 
Moine  de  S.  Amand  *  que  nous  finiflons  à  la  page  22 1 ,  on 
peut  ajoûrer  ce  qui  fait  »  6c  que  nous  avons  découvert  depuis. 
'Du  temps  de  Sanderus ,  on  voïolt  à  cette abbaïe  un  manuf»  Sii4.lb.par.i.iv 
crit  de  la  fin  du  IX  fieciey  qui  comenoit  les  poëfîes  de  Vit*  S7* 
gile  avec  des  glofcs  6c  des  explications  interlineaires  &  mar<- 
ginales.  îl  cH:  à  prcfumer  qu'elles  étaient  de  la  façon  d"Huc- 
bald,  ^  fur  ia  remarque  qu'on  fait,  que  tous  les  manufciits  de  pw»fw 
ce  fem[  s  -  !n ,  appartenants  à  la  mcmc  abbaie,  nommément 
ceux  qui  tiaiLcni;  des  Arts Libciaux,  iont  un  iruic  des  travaux 
de  ce  f«; avant  ôc  laborieux  Moine. 

'  Or  apprend  de  la  même  fource .  qu  il  fe  trouvoit  aunefois  pat.  p.  140. 

Êarmi  les  manufcrits  de  S.  Martin  de  Looyain ,  un  poëmc  fur 
i  tonfurei  l'habit  ôc  la  conduite  des  Clercs.  Le  titre  du  poot  .       ^  ' 
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me  étoît  conçu  en  ces  termes  :  Verjus  MAgiflri  G  cher  ti  Lundi*' 
nenfis ,  de  tonfura ,  vepmoÊtis  ^  vitm  cTtrmrum,  Noos  ne 
votons  |x>inc  qui  pourrok  être  ce  Gobeic  de  Lion  :  à  moins 

ffo^.chr.an.p|o;  qnc  ce  ne  foie»  comme  il  y  a  toute  apparence»  'QozWkT  ne- 
9ix  I  GaiL  chr.  yeu  (f  Adclelme  Evêque  de  fa  même  ville  y  auquel  11  fucceda 
vet.U2.f.  61%.  gn  p^o.  Gozbett  ne  remplit  le  Siège  de  Laon,  que  jufqu*en 
l'année  9^2  ,  à  laquelle  Frodoard rapporte  iàmort.  Ilpucforc 
bien  enleigner  quelque  temps  avant  ion  épifcopar,  ce  qui  loi 
fît  donner  le  titre  de  iMaître,  qu'il  porte  à  la  tête  de  fon  poè- 
me. On  a  vu  c^ue  la  coutume  commença  à  s  mcroduire»  au 
moins  dès  le  fiecle  précèdent»  de  qualifiée  ainfi  ceux  qui  vs^ 
feignoient  publiquement. 

Kn  fkifknt  la  difcoflîon  des  écrits  de  S*  Ooon  Abbé  de 
Cluni ,  nous  y  avons  compris  (»age  un  Sermon  fur  la  chatte 
de  S.  Pierre,  imprimé  fous  fon  nom  parmi  Tes  autres  ouvrages. 
Cependant  le  P.  Théophile  Raynaud  au  XI  tome  de  fes  œu- 
vres, page  2pi  n.  240,  prétend  que  ce  Sermon  n'eft  ponit  du 
S.  Abbé  à  qui  on  le  donne.  La  raifon  qu'il  en  apporte,  eft  qu'il 
a  été  tiré  pceique  tout  entier  de  ceux  de  S-  Léon  le  Grand.  II 
y  en  a  auui  de  S.Célàire  d'Arles  qui  ont  été  pris»  pour  la  plus 
grande  partie  f  de  ceux  de  S.  AuguHm;  &  Von  ne  laiffe  pas 
néanmoins  de  les  regarder  coomte  une  produâion  de  Saine 
Céfàire. 

Le  même  Critique  obferve  d'après  Baronius.  page  274  de 
fon  mctne  volume ,  que  le  premier  Sermon  (br  h  fere  de  tous 
les  Saints  entre  ceux  de  S.  Auguftin  ,  que  les  ïhcologieus  de 
Louvain  vouloient  tranfporter  à  Alcuin ,  porte  le  nom  de 
S.  Odon  de  Ciuni>  dans  un  manufctit  de  iEgliIc  de  S.  Ma<« 
rie-Majeure  à  Rome, 
cat.  mC  Ao£i.  t.  '  Un  autre  manulctit  de  la  bibliothèque  Jacobéene ^annonce 
9,fwwira*<t}<*  un  autre  ouvrage  fous  le  nom  de  S.  Odon  i  ou  d«  S.  Odiion  » 
&  ce  titre  :  Dts  vises  ^  des  vertus,  Ceft  juftement  un  des  dî- 
vers  titres  qa^on  a  donnés  autrefois  aux  Confetenees  de  Saine 
Odon  ,  comme  nous  l'avons  remarqué  à  la  page  249.  On  doit 
juger  par- là  du  ionds  qu  on  peut  ^efux  cette  ibrte  de  iimpieg 
litres  d'ouvrages. 

On  verra  paroicre  parmi  les  écrits  de  S.  BrunON  ,  Arche- 
vêque de  CulogLie>  dûui  nous  faifonsle  denombrcnicnc  a  la 
page  5  I  o,  un  Uonuiientaire  fiir  le  Pentateuque  6c  quelques 
vies  de  Saints.  Ceft  ce  qu  il  Endroit  retrancher  de  ce  cata- 
Olla•saLt.a.^  logue»  i  û  Ton  s'en  nppoitoit  à  Uutoiité  de  Qtûmlt  Oudin. 

Mais 
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IVfals  outre  que  Ton  autorité  n'eft  pas  de  grand  poids ,  ïorf- 
qu'elle  le  itavc  defiitacc  de  garant ,  le  ii;gcment  que  porte 
ici  ce  C!riti<^ue  >  ncâ  établi  que  fur  un  faux  lailonncmenti  ÔC 
me  tnadvectance  natûfefte.  Il  prétend  que  Vo(fiut  Ji*a  attrW 
tcé  ces  écrits  à  S.  Biunon  de  Coloene ,  que  Air  le  téinoi|^ge 
de  Sixte  de  Sienne  qui  s'eft  trompe  eii  cela ,  èc  que  le  même 
jVoilius  1  leconfiu  depuis  cette  eneur ,  ôc  Ta  retracée ,  en 
tendant  ces  écrits  à  Brunon  d'Ade ,  Evêque  de  Signi  »  à  qui 
ils  apparriennctit.  Et  afin  dappmer  cette  prétendue  opinioa 
de  Voliius  ,  Oudin  ajoûte  ,  qu  il  y  a  effedivcment  un  com- 
mentaire fur  le  Pentatcnque  parmi  les  œuvres  de  ce  f  réla( 
Italien  ,  in>priinées  m-J^Ua  à  Venife  en  i^çi. 

Démêlons  un  peu  tous  les  points  de  ce  raifonncment^pouc 
donner  plus  de  ioer  k  h  vérité.  li  eft  certain  en  premier  liea  ; 
que  ce  ne  peat  être  fur  le  témoignage  feul  de  Sixte  de  Sienne  » 
que  Voffius  attribue  à  S.  Brunon  de  Cologne  les  deux  écrits 
en  qoeftion;  puifaue  ce  Bibliographe  Sacré  ne  dit  pas  un  fèul 
mot  des  vies  de  aaints ,  l'un  des  écrits  conteflés.  Ën  fécond 
lieu  il  eft  faux  que  VofTius  ait  retraélc  cette  attribution  pour 
tranfporter  ces  deux  écrits  à  Brunon  de  Signi.  Pour  s'en  con- 
vaincre il  n'y  a  qu'à  lire  ' Tendrôit  de  cet  Auteur  qu'Oudin  Vofl*.  hif. Ist.  1. 
Apporte  en  preuve ,  ôc  que  nous  avons  fous  les  yeux.  Il  n'y  eft  **  *• 
fàs  fait  la  moindre  mention  ni  de  S.  Brunon  de  Cologne ,  ni 
^e  fon  commentaire  ùu  le  Pentateaque. 

Kemoncons  plus  haut  >  flc  aHoos  jufqoTà  la  foorce.  Oudin 
foûtient  »  que  oixte  de  Sienne  s'eft  trompé  eii  attribuant  cet 
■onmge  à  ce  Saint  ôc  fçavanc  Archevêque.  Mais  votons  (i  ce 
neft  pas  plutôt  Oudin  qui  fc  trompe  lui -même.  Sixte  de 
Sienne  ne  dit  point ,  comme  le  fnppofent  fauffement  Voffius, 
M.  du  Pin  6c  Oudin  même,  que  ce  commentaire  exiftâc  ma- 
nufcrit  dans  la  bibliothèque  des  Dominicains  de      locne  en 
Italie  :  '  mai6  il  dit  qu'on  y  vuioit  un  commentaire  de  Biun-jn  Six.  bib.  L4.p. 
de  Cologne  fur  les  quatre  Ëvangeliftes  >  flt  que  FAuteut  y  **** 
debuce  par  avertir»  qu'il  avoir  aoili  écrir  fur  le  Pematleuque. 
•  Et  pour  preuve  du  nit,  Sixte  copie  les  paroles  quilénon- 
tcm.  C'eft  donc  moins  cet  Ëcrivam ,  que  S#  Brunon  même  y 
^qai  attefle  ce  qu'Oudin  révoque  en  doute. 

Mais  ,  dira  pcjr-ôtre  quelque  partifan  d'Oudin  ,  ce  com- 
mentaire fur  les  <)uairc  Ëvangeliftes  eft  de  Brunon  de  Si^^i  i. 
Ceft  ce  qui  ne  peut  fe  fontenir  ôc  dont  il  y  a  des  preusei  op- 
pokies.  Outre  qu  i!  ne  paroit  poim  dans  les  deux  voiuines  de 

Tome  yi.  à 
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i'ctr.uii.  icfi.  c.  fcs  œuvres ,  '  Pierre  Dxàcre  oc  Bibiiutliccauc  du  Alont-Caf- 
iîn  9  qui  y  a  véca  pkfîeurs  annto  avec  Brunon ,  &  qui  tm 
îxiiuxL  Je  catalogue  de  fes  écrîit»  eft  entré  dans  le  plus  grand 
détail  9  jiifqu'à  fpécifier  tontes  lès  hometies  en  particulier  y 
ne  âit  iwiiit  oiention  de  ce  commentaire.  Seulement  il  paclc^ 
de  quelques  fermons  qu'il  avott  6itt  fur  les  Evangiles }  maii^ 
ce  n  eft  pas  W  le  commentaire  dont  il  s*agit.  D'ailleurs  Sixte^ 
de  Sienne  n'a  pas  confondu  Brunon  de  Cologne  avec  Bni? 
non  de  Signi  \  puifqu'il  leur  donne  à  chacun  fon  article. 

Cat.  mfr.  Angi.  t.      Ji  faudroit  voir  par  foi-même  '  le  mmulcrit  du  Collège  de 
f*  la  Tritùié  à  Dublin  ,  qui  annonce  ioui»  ic  nom  du  Diacre 

ÂDALBfiRT  tm  ouvrage  intitulé  :  Mirnr  ii  Isvrmic  fim^licifé r 
pour  psoDoncet  défimcivemeiit  sll  eft  le  même  que  TAbcegé 
des  Morales  de  S.  Greg<Mre  Pape  fin  Job  par  le  même  AïK 
teor  >  dont  nous  rendons  compte  aux  pages  5p5  Ôc  S97  9  ^ 
aaquei  Adalben  a  donné  lui-même  le  titre  de  Méroir,  Ce  qu» 

fourroit  les  faire  Juger  différents  l'un  de  rnutre,  ceft  qu'outre 
addition  faite  à  ce  fmiple  titre  dans  le  manLifcrit  enqucftion, 
Touvrage  y  eft  adrciïé  a  un  Prêtre  nommé  Herebert  :  au  lieu 
que  l'Abrégé  des  Morales  l'eft  au  Prêtre  Hartmanne.  Mais  il 
feroit  aifc  de  concilier  cette  diHerence  apparente.  N'auroit'Oii 
point  au  refle  confendu  cet  écrit  avec  im  aotie  d'iUcoin  »  q\^ 
pone  le  même  titre»  cornue  il  a  été  dit  plus  haut  1^ 
Xbb  Sb  l'T^        '  U  y  a  une  ttadoâion  fran<f oife  des  aâes  fabuleux  de  Saint 
Maniai  »  dont  nous  faifons  la  difcuffion  à  la  page  41  Cette 
tcaduâion  fe  trouve  ï  la  fuite  de  celle  du  <àux  Abdias ,  dans 
la  féconde  édition  qui  eafutâite  ifi-S**àPaii8  cb^Thomaa 

Belot  en  i  '^jg. 

Dans  la  nonce  que  nous  donnons  au  f  a  n.  ao*.  de  l'article 
de  SiLvESTRE  1 1.  des  lettres  de  ce  Pape ,  nous  en  avons  ou- 
blié une  qui  mérite  d'être  connue.  On  la  doit  aux  recherches 
dn  i^vant  M.  Baltize ,  qui  Tuant  detetiée  dans  m  ancien  mit» 
aofcrit  de  S.  Germain  des  Piés  ,  Ta  publiée  dans  fes  notes  ht 
le  fameux  Décret  de  Qfadien,  à  la  fuite  de  celles  qu'il  a  iâitet 
audj  fur  les  Dialogues  <f  Antonio  Augoftino»  Archevêque  dn 
Tarragone ,  touchant  la  correéHon  clu  même  Gratien  >  pages 
45"?  »  4<5o.  Elle  cû  adreiïce  à  un  Abbé  qui  n'eft  pas  nommér 
£c  qui  avoit  coniuhc  le  Souverain  Pontife  lur  la  promotion  ; 
qui  avoit  été  fimoniaque.  Silveftrc  s'excule  d'abord  d'avoir  tar- 
dé a  lui  répondre,  fur  ce  qu'il  avoit  lailTé  fa  bibliothèque  en 
France  •     qu'il  ne  tcouvoii  point  dans  celles  de  Home  de 
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livres  qai  tnuttflenc  de  cet  madeies.  H  paflb  enfiiife  à  refoa* 
jdtt  la  difficuké  propofite»  fiiivaiu  ce  qu'il  6  ibinrenoic  d*avoic 
Jû  autrefoît* 

Il  fait  icmÊtqaet  qu'anciennement  on  depofiût  lesEvéqoea 

ordonnes  par  argent ,  &  que  cette  depofition  emportoit  avec 
elle  la  peine  de  l  excommunication.  Mais  il  ajoûte  en  même 
temps ,  que  les  livres  qu'il  avoit  lus  à  ce  fujet,  fe  bornoient  à 
piefcrire  en  pateil  cas  une  fufpenfc  de  deux  ans ,  accompa- 
gnée dune  pénitence  qui  cooliftoit  à  s'aliftenic  de  vin  &  de 
friandes  cnitet  deux  îoaii  de  chaque  fematne  t  &l  ne  prendra 
ù  refeàion  qu'après  avoir  recité  tout  le  Pfautier.  Silveftre  finie 
la  léponfe  par  confeiller  à  i'Abbé  confulcant  «  de  fe  conformer 
cette  décifion ,  &  de  commencer  fa  pénitence  auffi  tôt  après 
ïoùzve  de  la  Pentecôte.  Les  reflexions  judicieufes  cjue  l'Èdi" 
teur  fait  fur  cette  lettre ,  ou  lefcrit ,  font  à  lire.  Il  l  oppofe  à 
la  fameufe  maxime  du  Pape  Boniface  VIII  >  qui  prétend  que 
lePontife  Romain  eft  cenw  «voir  en  fi»  hfinm  fêlhris fu$  « 
iie  quoi  décider  géncntoncnt  de  vm^ 


d  1) 
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tDm.  2 .  Bibliodiecc  dots  mit  Jibrorooi ,  à  R.  P,>Biuli|qpo  Labbfli^ 

S.  J.  &c. 

Adoj  mart.        S.  Adonis  Vicnnenfis  Archiepifcopi  Martyrologlum,  tom.  XYI  Biblio-- 

thec»  vcterum  Patrum  ,  I.uçdunî,  1(^77.  fol. 
Ain.  demir.S*     Aimoinii  Mon  .c!ii  floriiccnfis  d«  miraculis  S,  Bi-nedictl  lib.  t  .  mil  eft 
B.  1 1.  fccundus  •1  r  line  cditionis  :  partci  Floiiac«Dli&  veterb  biblwmec«,. 

&c.  Liig-iuiu,  1606,  S*', 
tit.  Ab.  .  vira  S.  Abbonîs  Abbatis  FlorucenC»^,  8cc.  totn.  9.  aâoram  Doiiu 

Joh.  Mabillon. 

Alb.chr.«n.^»1*  Alberici  Monachi  Trium  FontMtm  in  dioccefi  I.ebdienfi  chronicoA,  ad^ 
an.  925        I]C  de  ccct»  Hannovera:»  1  dj)8.  4*. 

Aku.  op.         Allnni  Flacci  Âlchuini ,  Abbatis .  opéra ,  (hidio  Andies  Qucrottanî  édita, . 

Parifôs,  1^17.  foL 
-  car  ;4.         ••.Carmen  5-4  ,  &  Hc  de  ccereris,  ibid. 

***  ep.  *<5.  •••  epifto'a  66  ,  &  (ic  de  cccteris ,  ibid. 

...  acoft.         ...  de  officiisealefiaftîcU,  ibid,. 

Aori».  t.  ».        S.  Ambiofii  Mcdiolaoenfis  cpifc<^i  operudi  tofims  fteuadus.  Pari^&s 

Aad.Coar.  geC     Gefta  Conluîum  Andegavenfîum ,  Auftore  ^îonncho  Rcncdictino  Ma-- 

joris  nionailerii,  tora.  X  fpicilegii  à  Uom.  Luca  Aciieno ,  &c. 
Aadr.  bib.  bel^i    Valerii  André»  Deflèlii  J:  C.  bibliotbecabelgioa*  dé  Bélgis  vit&lcriptit'- 

que  claris,  3cc.  Lovanii,  164^,  8*. 
Aogl.  bib.m£      Catalogi  libroi um  mnnuHiiptorum  Anglix  &  Hibcmix  in  unum  colle- 
âi.  Oxooix  ,  16^7.  fol.  z.  vol.  [  le  même  ouvrage  fc  trouve  aufli* 
cité  de  cette  (brte  :  Gat.  bib*  mC  AngK  voies  plus  bas.  j 
AngLblCScn»    Hidorlx-  Anglicane  Scriptores  decem.  Londini,  165».  fol  1.  wàL- 
Anglia  Sacra  :  fîve  colledio  hifloriamm  ,  panîlliaDti^tlitUa»  panim  re« 
ceacer  icrif taruuu  Londmi ,  i6pi.ld;. 
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Xûib.  &».  ni.   Anfbcrti  familia  rediviva ,  &c.  Auâore  Marco  Antonio  Dominki.  Pa. 

rifiis,  1648.  4*,  .  ^ 

Att» ,  apîcr      Atfônis  Epifcopi  V^rcellenfis  Capsiihn,  corn.  S.SpicilegiiOom.  Luc» 

Aclicrii. 

ep.  y.  •  •  •  cpidola  5  ,  Je  Hc  de  cxt.  ibid. 

Aug.  app^  S.  AureHi  Auguftini  Hipponeniis  Epifcopi  vari«  appendices, 

r.,  u  ê»  (cm.  6,  Rtfifib  »•  1685.  bL 

i,.  t,  tr»  ...  tom.  ii.ad  cujw  calcem  addinooei  &  cofre£Hones ,  ibid.  1 700; 

fbl. 

ift|B,Jft6  i^-  Auxilii  de  ordinationibus  à  Forraofb  Papa  factis ,  feu  fuper  caufli  &:  nc- 
gotio  Formofi  Papae ,  lib.  1 .  &  fie  de  z ,  &;  5.  Inter  vetera  AnalcOsi 
Doai.JoJi,MabilbibFanrm ,  i7Z5.ro].^ 

laa,  luiovu  Adrien  BaUlet ,  w  1 1  jour  d'Août ,  &  ainfi  des  autres  jours  du  mémo 
mois .  dans  fes  vici  des  Saints.  A  Paris,- 170 1-.  §oL  },  yoI,- 

i.ivr;-  ...  au  î  d'Avril ,  &:  ainfi  des  autres  jours. 

«.II. dec;         ...  au  11  de  Décembre  ,  &  ainfi  des  aurres  jours*f 
;..  X. jao.  ...  au  I  de  Janvier  ,  &  ainii  des  autres  jours. 

n*  joi^*'       r«  •  8tt  1 3  de  Juillet ,  &  nnfi  des  antres  jours. 
'«..  t«.flnL>      «••■av  11  de  Mi.\ ,  &:  ainfi  des  autres  jèursi 
...  itf.mar.        •••  au  1  <j  de  Mars ,  ôc  ainfi  des  autres  jours. 

i^.oot:        .-..au  26  de  Novembre  ,  &  ainfi  des  autres  jours»* 
...  il.  oâ.         ...  au  1 8  d'Octobre  ,  &  ainfi  des  autres  jours. 
^.ttuHf»        • . .  au     de  Septembre  ;  8c  ainG  des  autres  jours*' 
«^.lab.  c(*'         *  •  •  <>ble  critique ,  à  la  têce  de  chaque  mois. 

BtL  Uh».  X).  Stephani  Baluzii  bibliotheca ,  ieu  oatabgus  JibiOniili ,  fl^c.  ^ariiSis  '.. 

iji<^  11.  j.  vol.-  ' 
S*, apîr.  M.  CaDÎtuhriorvm Kegum  Francorum ,  tom.  i.  iuid.  1^77.  fol,- 

JiiC  Tnc-       ••b.  Hittoria  Tutulenfis,  &C.  Ibid.  1717.4*. 

milê.  1. 1  Miicellaoeorum  tomo  i ,  &  fie  de  a .  4  »  &•  7.  Ibid  »  1  ^7^.  1 7 1 3 

8**. 

Bax.  an.  poo.-      Emincntifl*.  Cardinaiis  Baronii  Sorani  Anrtaies  ecck-fiaftici ,  ad  au.  9C9\ 
&  fie  de  eaeteris.  Antuerpiz ,  1(12.  fol*' 
t;  ta.  •  •  •  eorumdem  Annalium ,  tom.  1  in  Ibid; 

Mwk.  adv;  1 4»;  Caiparis  Harthii  a  iverfariorum  commencarioitim;  llb.  4^  ,  &  fie  de«KC« 

Fra''Coft!i  ti  ,  1(^24.10!. 
Bat.  de.  Batavju  :)^cra ,  five  res  geAx  Apoflolicorum  virorum ,  qui  fidem  Bâta* 

vicprimiintttlerunt,  aecBruxellis,  i7i4.roJ. 
itl  c  1;  Venerabilis  Bed«  Angto-Sasonis  Prefbyteriâperum»  toou  j ,  8Êc  Co» 

lonis* ,  î  (5 1  î.  fol. 

ïcMjCbc.  Johannisde  Bcka  Canonici  uitrajectini  (  luor/con,  &:c.  in  fi-onte  Hi- 

frorix  veterum  Epilcoporum  ultrajccuxi*  Scdis ,  Ô.c.  a  buîfa^ido  Pétri 
&c.  FraoequerK ,  1 6 1  a.  4^ .  * 
ÙtSaLafl.'-     Boberti  Bellarmini  S.  J.  Sanà»  Rom.  Eccl.  Cardinaiis,  de  Scriptori- 
^  bus  EcdeûaAicis  »'  ad  au»  t^o &  iic  d«  cet.  Parifiis ,  t  d44,  B 
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...  DîiT. 


:::  Aib.  Mant* 
...  AAger. 

•..BaL 

Batb«t«  t« 

...  Bigot. 
...BodL 

:..  ÇorJ. 
...Cotioa; 

. . .  ff.  mia.  cen. 
. . ,  i.  Flo.  tet. 

;,.  Joliph. 
S.  Lano. 

...  Or.  r.rJÎI. 

;.*Eiy.Afifl* 

;..  C  ri  <k  Roiu 
...  du  Roit  t*  I. 


;.  .$.  Vio.ceB. 
;..UUni| 


XXX  TABLE 

S.  F.  Beaadiâî  vîta  ladno-grsca .  8rc  Vemdit  ;  1 7  î  ^  4*. 

M.  VAhbé  le  Beuf,  Chanoine  &  Soîifchantre  de  l'Eglife  CêthedraU 
d'Auxerre ,  Recueil  de  divers  écrits  pour  (ervir  d  eclaÛ¥i0dneDt  i 
l'hiftoire  de  France ,  &£.  tome  z.  A  Paris*  17)8.  j^. 

V. .  DUlêrtitions  fur  rhifteire  «celéGaftique  9t  cwjle  de  Paris ,  fiûvîes 
plufieurséclairciflêmenrsrurrhiflavedeFfV^'AParis,  iflf»  lU 

Bibliothèques  dlverfes.  Celles  dont  nous  citoxis  les  pnge<^  ,  font  celles 
dont  on  a  imprime  les  cataJogties.  I^orfque  nous  ne  marquons  pas  la 
page ,  il  s'agit  des  vai^feaux  mêmes  des  bibliothèques  que  nous  avons 
BOtts-iiiémesfilhéettOapvIeiBOjeiide  iiosaïQÎ^  yoki  jCQnuncniE 
on  les  cire. 

...  Alborum  Mante!Iornm  Parifiis  ,  è  congregatione  S.  Mauri. 
.  > .  .\bbaciaf  angeriaceniîs  «  ordiais  S.  Benodidi  è  congregatione  Sanâi 
MaurL 

•..  Abbatiz  S.  Audocni  rotomagenfis.ord.  S.  Ben.  è  congreg.  S.  Albuii» 
• . .  Baluzinna ,  Hve  catalogus  libconim  \,  C«  D«  âtephani  BaluiiL  Pari»» 
iîis,  17 19.  Il*  !•  voi. 

Barberbna,  (cilicet  p.  Fitmdfii  BariMNÎri,  S*  £.  Gffdiodlis  *  &g 
tom.  t.  &  Hc  de  2.  Romx,  id8i»lbl»  x*  vol^ 

...  Bîgoriana.  Parifîis ,  fjo6.  ii. 

. . .  Bodlejana ,  five  catalogus  impreflbrum  librorum  bkbliothe^^  Bodlcr 

jonx  in  Academia  Oxonienfi.  Oxonii,  t<S74<  foL 
•..Cordefiana.  Pari(îiis,  1^43*  4*. 
,..  Cotronlarn  Jeu  catalogus  librorum maotlfqnpiDnini bit 

toniana; ,  &:c.  Oxonii ,  i  696.  fol. 
..kFratrum  Minorum  couvcntus Cenomanenfis. 
«. .  Abbatic  S.  Florent  veterii  »  ord. S.  Bèoedidi  è  congregatione  ! 

Mauri. 

Fontis  Ebraldi  :  ml^jb  de»Eeligie«x de  Fjontetmukl»  au  dio(^  d« 
Poitiers. 

.  • .  Abbatise  Jofiqpliatciins  prope  Catnotam  »  ofd.  f.  B.  è  çongreg.  Sanâi 

Mauri. 

...Abbatiz  S.  Launomari  BlelènGs,  tja[d» ord, iC ead*  coogP^ 

...  Oratorii  Ardillieofium  Salmuri. 

. . .  Pontificia.duobitslibnsdiftin^a ,  &c.  Auâore  Lud.  Jacob.  àSanA* 

Carolo,  &c.Lugdi]|iî,  itf^).  4*. 
• . .  Catalog^  Ubrarum  maniilaipiDniiii        An^UiiB.  Londbi  »  1 7 54* 

...EminentliCmi  Cardioaiii>  de  Kulian. 

Catalogue  des  livres  imprimé  de  la  bibfio^iéqve  du  Rot  ^  tome  i« 

A  Paris .  1 7  S9«  fol.  [  quelquefois  on  b  cite  fous  une  R  lèiile  »  de 

cerre  forte  :  Bib.  du  R.  pour  abréger  davamaî^e.  ] 
. ..  Abbatia:  S.  Vincemii  Ceaomaaenliis,  ord.  S.  Bcned.  è  congrégation^ 
$.  MaurL 

^«.Ulnajeétina  :  feu  Catalogus  librorum  manufcriptorum  bibfiochec» 
Ultrajetflinz .  &c.  Ultrajeï^»  i^oS.  4P.  £  In  hàçyèga^amumt^ 
uj»  nullus  affigitur*^ 
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Itir  cnn  plî  T  t  Anîcu  Mantîi  Serarint  Boedi  V.  C.  &  Inl.  • .  coofolationls  phllofophicae 
lib.  primus ,  com  iQteipncaciolie  &  nocis  Pétri  Callyi «  Pariûb , 
1680.  4  *. 

Aâa  Sanâorum  »  &c.  cura  R.  P.  Jobannîs  BoUâodi  ac  Socioium  ejus 
S.  J.  Antuen»c  *  1  tf4)-i  7 \ 9.  fol.  Sic  aucemck&Btnr* 

|i*»).ifr^         ...  ad  dit  m  ;  3  aprîHs  ,  &  Hc  de  cxteris  dîcbltti 
S..  Il  auç.        ..  ■  sd  dicm  iz  augulVi  ,  â<:  lie  de  crpr. 
10.  feb.  .  ad  diem  i  •  fèbruarii ,  &  fîc  de  cxt. 

r.jas,        •••addîeiii7  Jaanarii,  8c  fie  de  est» 
wn.  itf        •••  n^m.  I  ejufd.  menfis ,  &  fie  de  z« 
sf.  joL         ...  ad  diem  1 5  juliî ,  &  fie  de  cxt, 
H-  jttiu        . . .  «d  diem  Z4  junii ,  &  fie  de  est. 
ij.mii       . . .  ad  diem  1 5  mati ,  &  (ïc  de  ccr. 
iivaMV»        ...  ad  diem  1 1  martii  ,  &  fie  de  cxr. 
Bea.liet.ue.     Jobannis  Bona  S.  R.  Ë.  Cardinalis  Noticia  Audoram  ,  i&iîoiltt<îïll(ti' 

libri  de  divina  pfaimodia,  &c.  Parifiis  ,  166^.  4'% 
lo(4*  t*  >•  Franciici  i^ujueti  Ecdcfîs  GalUcanx  hiiloriarum  cornus,  (èu  pars  x  ,âc 

fie  de  ».  Farifus,  I 4*. 
Boiif>S6n.a;ti».  Dom.  Martini  Bouquet ,  rerum  eallicanim  5c  fitmckarum  Scriprores ,  ou 
Recueil  des  Hiftoric^s  des  (jaules ,  &c.  tom.  2.  Parifiis,  1  75 5>.  fbJ. 
lourd,  tm         jg^n  de  Bourdigné  Piètre  ,  Hilloire  aggregatire  des  annales  &  chroni- 
ques d'Anjou,  ftc  A  Angers,  i5Z5^.làft. 
Brow.  as.  uni   Chriftopbori  Bronreri  S»  J«  Anaalium  Treviicnfiimi ,  &c,  com.  x  •  Le»* 

dii ,  1^71 .  fol. 

...  ant.  nev.  Àntiquitatum  TrerirenfAim ,  una  cum  Annalibus. 

inui.vkia.4.    S.  BiunonisCoIonîenfis  Archiepifcopi ,  &c  vita  àRot^o  Monacho; 

OÊBL  4  ,  &  fie  de  cxteris  :  inter  rerum  BranfiFiceouam  ScriptOfCS, 

curaGodcf.  Guill.  Leibnitu,6(c.Haatiofene»  1707. fid. 
...  prxfatio  Aoftori? ,  ihid. 
Pue  a*  fit»     Gabrielis  Bucelini  Aunaics  ordinis  S.  iienedidi»  ôcc  ad  an.  5>i8.  Au- 

guft«  Vindeficonmi  •  1 6  5  .  fel. 
Bnlclollee»!»**  Louis  Bukeau  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur ,  hiAoire  monaffiqne 

d'Occident  :  ou  Abi^  de  l'hiftoife  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  tome  »• 
^        A  Paris  »  1 684.  a*. 
^of«  W.5«.     Abcabamus  Biovim  Polonns  S.  T.  Magifter  ord.  Praedic.  SIl?âRri  II. 

Caefii  A^uitani  Pbm.  Mttb  m  ,  9cc,  Romgr ,  x  tfay*  4«, 


tCaLliiCéalecr  Dom  Aueuflîn  Calmée,  Abbé  de  Senonet  Hîftoire  ecdélîaflique  8e 
f*s  •  civile  €w  Lornûsie ,  tome  i  >  &  ainfi  du  a  &  du  4.  A  Naoci.  17»8* 

fol. 

...app.  ...appendi^,  ou  tome  IV,  qui  contient  les  preuves, 

i..  fr.  ...  préface  i  h  téce  du  I  tome. 

4*.  ÎB  fif.  $•  if    ...  commentaire  Ucteral ,  hiftorique  8e  moral  fin  la  Règle  de  S.  Benoit  ; 

8£c.  AParis,  1 75  4^  40.  ; .  vol. 
Cam.  çhx.        Chrookoa  Cameraceoiè  &;  Âccrebacenfe  ;  five  Hifbria  uuiuique  Eccle- 
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fix  à  Bildrico  Novioflumii  &  Tonucenfi  EpUcoM ,  tte» 

l6i  5.  80. 

KicoM'Carouiât  Tricaffinî  Promptuarium  antiquitatum  Tricaflina;  dioe. 
celis .  &c.  AuguftxT  ccarmn,  ttfio.  8«.  [  Oa  leciteaufS  o«d* 

quefoîs  de  cette  forte  :  C^m.  prom.  ] 


CuilCB.t.».par.  Henrijci  Canilii  antiqua;  Lediones  il  Jacobo  Bafn 
3*  -   ^.  - 


âge  lecurjc  ibb  hoc  tî-" 


'  AogL  t. 
i.par.»« 

CateI,coiii.4» 

Toul.. 

...  ht£(ie  lâog. 


Cell.  hiC  G  oc 

ChiflliiCdeT. 
■pp. 

Clicb.  coll.  op« 


Cod.  Cao^ 


Cod.Tti.tt  I. 


...  pr. 

Coin.  an.  ei^^.  a, 

Cqd.  1.^9 
Iiiip»  t. 

•»  *  Supp. 


I  504.  40,  7,  vol. 

Catalogi  libroruin  inanufcriptorum  Anglia:  &:  Hibernix  in  umim  coJk- 
^li ,  ton»  f .  parre  t ,  &  Gc  de  tom.  a.  Oxoniae ,  i  597.  îbL  *.  val, 
Guillaume  Catd ,  Confclllcr  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlemenc  de  To- 

lofe  ,  Hiftoire  des  Comfes  de  Toltife.  A  Tolofc  ,  \6ii,.[oi. 
. . .  Mémoires  de  1  hiftoire  de  l^anguedoç ,  QCf,  Au  mcoie endroit •  i  tfl 

GuUIalmî  Cave  Scnptorura  Ecd^fiaAicenin  hîftorâtiittmria.,  &cGe« 

nevae ,  1705 .  fol. 

Litdovici  Cellotii  S.  J.  Hiftorîa  Gothcfcalci ,  &:c.  PariftÎ5 ,  t  ^5  5.  foî, 
Pierre  François  Chtfflet  Jefuite ,  appendice  ,  ou  pi cuves  de  1  hiftoire  de 

Toumus ,  à  la  fuite  de  la  même  tuftoire.  A  Dijon  ^  1 6  4.  40. 
Johannis  Jacobi  ChltTletU  Fattidi.  CoQ^b»  «c.  Vef^ntio  cÎTÎcai» 

I.ngduni    1  5  i  8.  40. 

Jodoci  CUcluovei  Neoportuenlis  coilc^io  opulpulprum.  Pari(tts,  1511» 

. 

^ibhotfaeca  Cluniacenfis ,  in  qua  SS.  Patrura  Abbatvm  Cluniacenfiap» 
.    vît* ,  mîracuh  ,  fcripta,  Sec.  Cura  Dom.  Martini  Manier  &  Andtcai 

Qucrcitani  Turonenlis.  Parili»s ,  1614.  foJ, 
. . .  appcndix  feu  noc»  ad  eamdem  Bibl. 

•  •  r  BuUarium  1*  cil  Ordinis  Cluniaceniîs ,  coDttaeiis  pliirîma  prîvili^ 

perSummos  l'ont.  &:c.  Lugduni,  i58o.  fol. 
Codex  Canonum  veteris  £cdeiîaï  RomanoB  i  jFâanciico  Pichoeo,  &c* 

Pjrilîis    lôèj.  foL 
Commonicorium  Alarici  Régît  Vifîgocontn,  in  frometomî  t  Codids 

Theodofî.mi  pofl  prafatîoncm  Editoris.  Lugduni,  166^.  foi, 
. , .  pr(i!?r^'omcn;i  .T.icobi  (iothotredi  ad  eumdcm  codiccm  ,  ibid. 
Caioli  le  Couue  Treceniis  Congregationis  Oratorii  D.  N.  ],  C  Prelb." 

Annales  Ecdeliaftici  Franc-  9<ran.  tfp4 .  numéro  i  ^  ,  &  Gc  de  caec. 

com.  l  V  &  iecpieneibits.  PariGis.  i  ^70- 1  68  ; .  fol 
ConcHia  ad  re,^^^m  editîonem  exa^a  ,  Oudio  Fhiiîppi  JUabb«i  ^  -Gib» 

ÇolfartiiS.  J.  tom.  j^.  Parifiis  ,  i<^7l.  fol. 

Hilpanix  &  non  orbis  colleâio  maxima .  Szc.  Cura  &  ftudio  Jo<è« 

phi  Sacnz  Cardinalis  de  Agulre ,  tom.     Roms ,  1 69^.  fçlL. 
...Normanis,  feu  Kotomagenii^provinçic •  «Sec»tpjn.  feupar..  j\o* 

tomgi ,  X  7 1  7.  (o\. 
,,.  Supplememum  Conciliorum  Galli»  ,  opéra  aç  iludio  Pctii  de  la 

Lapde  Riomagenfis,  ^c.  P^riGîs,  |64S^.  fei, 

'  GuUiebii 
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DES    CITATIONS.  xtTÙ*4 
ClMT^dea.  Sol  Guillelml  Crov»i  Sudovol^ienfis  Ludimagiftri  Crydonienfif .  Ekochus 
Scriptorum  in  lâcraro  ScriptunuD,  tamuncofiuii  ymm  Larinoinin  ^ 

Sec.  Londlni ,  x6jl»  80. 
fl^apf.  Appendix  ad  calcem  opcruni  S.  Cr«d!'â CypriaiuEpifcopiQuthagiaca*, 

BiMk  chr.  J»  4,    Dttnari  £pi(copi  MerAïurgenJts  chronkon ,  1Sb*  6 

nun  Brân(Ticenfîam«&cXiinGodefiidiGuiMim  Lcibnicu.  Hauio- 

ver:p ,  1-707.  fol. 

I>iib.luCfftr,i^.  Gerardi  Dubois  AureUanetilis  Coo^esationis  Oratorii,  &c.  Hiftoria 

Eedefic  Parifiailîs ,  Itb.  ^ ,  & Ik  <!k  csteris.  Parifib ,  i  d^o.  fol 
DKCÉflg.gLiadL  ^  Cange  ,  Gloflkrium  ad  Sciîptores  medîx  &  infimx  latiDÎtatîi,  &c« 

•uc  Index  Audtorum  in  fronte  tomï  i.  Parlliis ,  1578,  fol. 

Da ChùÙâ,  1.     Andrcx  du  Chciiie ,  H lilorix  rrancorum  Soiptores  coccaneî*  Sçc,  toau 

I.  Pafiiiis ,  16^6.  iol. 
■.i;t.«.*  ^••coni*  a.  Ibid.  1^3^.  Éd. 

«..1001.  3< Ibid«  1^41. fol, 
...t.  4.  .  tom.  4.  Ibid.  1 641 .  fi)I. 

DuX^ia^  bib.  lo.  M.  du  Pin , 'oouvflle  Bibliothcque  des  ÀateursXxclcûaili^ues»  ôcc  di« 

Xféfne  &de.  A  Paris ,  16^6.  So. 
.  1 1.  rie.  .  • .  Onzième  fiede.  A  Paris ,  i6ç6,  8©. 

AiVord*  biUfr.  l^ibliotlicque  d'Antoine  du  Vcrdier,  Seigneur  de  Vauprivp.q  ,  conte- 
nant le  citalogue  de  tous  ceux  qui  ooc  écàt,  ou  traduit  en  fraa* 
^ois ,  &£.  A  Lyon ,  1 5  8  ) .  foi. 

E 

BuLt.  z.    Cxfaris  EgaOîi  Bulsi.  Hiftoria  Univerfiatts  Banfienfis ,  tom.  x.  Pari* 
Ûk,  166$,  Col, 

EkLdecaC&G«  Ekkefaardi  Monacht,  de  caHbus  monafteril  S.  Galli ,  interalamantcarum  * 

rerum  Scriptores ,  fludio  Mekhioiis  Goldaftî,      /cap*  ) ,  dtficde^ 

CTt.  FrnncofiirTj  ,  i6r6.  fol. 
Epi. &poe. Tct.L  Epa^ramioau  <^  pocxuatu  vetera»  lib.  ièu  par.  2«  ParifiiS,  i^^o,  li,^ 

iibkMb.bi»l  x;  Johaanis  Albertî  Fabriciî»  BibHotlieea  latisa  médis  6c  infiin»  staris  ; 

lib.  1  ,  &  ficdecaeteris  ïîamburgi,  17J4.  80. 
huAmtatLSt^      Claude  Faucîier ,  premier  Prcfidcnt     la  Cour  des  Monnoïes «  Antiqui- 

tis  gauloiiès  &  françolfes ,  &c.  A  Paris ,  1 6 1  o.  40.. 
M.liiC  dsS.  D.  Dom  Michel  Felîbten .  Hifloire  de  Fabbaïe  roSale  de  S.  Denyt  en  Fimce, 

&c,  A  Paris,  1706.  loi. 
llMk  aife  f .       M.  r  Abbë  Fleuri ,  au  difcoun  cinquième  »  fur  l'hiftotre  eccléfiailiqHe  -> 

^r,  A  Paris,  17:0.  12. 
H,  £.1.  f  ^    ...  Hiiloue  EoiJcliaftique ,  livre  J  5  ,  &  âinfi  des  autres.  A  Paris .  i 

*   •     '       »  fttivaitts»  40.   '  *   

TmtFJ*  « 
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TTxli^  TABLE 
FJo<teb|>aMM>  Fiodoardi  Preflnterl  CccIeHae  Ilemenfis  Chronicon  :  inter  hîûoriarFnmi- 
corum  Scriptores ,  ab  And.  du  Chefnc,  &c.com. 
...  Ecckfîae  Remenfis  hiftoria»  fib*  t  •  &  fie  de  csteris  t:toiD..XVII2 

Bibliothccx  veterum  Pâtnun.  Lug4*  i<^77-  ^ol. 
...  vita   Gcorgio  Colvenerio concinmta  ,  ibid. 
Monaflerii  Floriacenfis  veteris  bibliocbecae ,  tom.  (èu  pars  i ,  &  fie  do' 

i.  Luçduni,  1^05.  80. 
•••ffiftom  manufcripta  à  Dom.  Franclfco  Chazal  concinnata. 
-îiakTd«'à^  Itok  FblcîlîlliAbbaiisde  Abbatlbus ,  feu  Gufîa  Abbarum  Laubieiifis  mona- 

fterîî ,  &c.  tom.  6.  Spicilcgil  Dom.  Lucx  Achcril. 
«ulh  eo.  ss.       S.  Fulbert!  Camuteniis  tpifcopi  epiftola  88  ,  inter  caeteras  ejufd.  cpift,. 

tom.  XVlUBibliothecaB  vecetumPatnain.  Lngdupi,.  1^77,  ^ 


hiC  L  I. 

1j«  hin  mC 


Cl  I* 

tiî  1» 
Gemb.  chr« 


Fr. 


Ciab.  J.  9«. 


.. .  app. 


Gallla  Glinfliina.  nova  ;  feu  (eries  &  hîftoria  Archiepifcoporum ,  £pl(co^ 

portua  9t  Abbacnm  Francis*  8k.  i  Dûm*  Dyonifio  Sammarthano* 

&  iôcm ,  tom.  I .  Parifiis ,  1  7 1  5 .  fôl. 
„•  tom.  2  ,  &  fie  de  quunior  rcc]uemibus.  Ibidem  ,  1 720- 1759.  foi. 
.4.  veieris  editionis ,  &c.  A  ftatnbus  Sammarthanis ,  &c.£om.  1  «  &  ùa^ 

de  cxteris.  Parifiis,  16^  (S.  fol.  4.  vol, 
Geittblacenre  chronicon  :  feu  Libellas  de  geAis  AbbatomGeinblaceD» 

fium,  ordinis  S.  lienediéti ,  tomo  VI  Spicilegii  Dom.  Lucas  AclicrH.. 
Louis  le  Gendre.»  Mcmiis  &  Coiuuines  des  François.  A  Faris ,  1 7 1 

I  f. 

Gerberti ,  prime  ReiiicimiD  »  <^^»  Ravennacavi  Arclûepiicopi ,  poftea-^ 
Romani  Fontificis  Silveftri  II  epiftola  1 1 ,  &  fie  de  caetetis  :  una  cum* 
cpiftolis  Johannis  Sarcfberienfis  &  Stephani  Tornacenfis ,  &c.  Pari- 
fris    1611.  40.  [  Ubi  vero  fie  citatur  :  Gerb.  ep.  par.  i  ,  aut  2 
tune  ugiuir  de  duplîci  ejuldem  cpiftolantmcollèâtone,  ab  Andréa 
ïirancitoo  da  Chrfne  édita  »  tono  ;  Scnpeomai  liiftoric  Franc.  F^* 
rifiU,  i6^i,  fol.  ] 

«••Geometria ,  in  fronte  {kamàs.  paaistertii  tomi  Anecdotorum  Donu^ 
Bernardi  PezLi* . 

...praefàrio  Aiiâoris»  ibid. 

Glabri  RoduHl  hiftorlarum  fui  temporis  liber  2  ,  &  fie  dé  4  ;  in  f  onre  * 
tomi  I V  Scriptorum  hiftori«  Franc,  à  Francîico  du^Chefue ,  6tc* Fa*- 

Melchioris  Guiiialti  Himinsfeldil,  alemanicarum , iêu  alamanicamm re*- 
nim  Scriptores  aliquoc  vcteres,  &c*  Tonius  iinus  in.  duas  panes  di»' 
{\ ributus.  Francofuni ,  \6o6.  fo). 

Benediâi  Gononi ,  vits  SS. Patrum »       Lugdiini»  1615.  fol. 

. . .  appendix  ad  cakem. 

M.  l'Abbc  Goujât .  Chanoine  dé  Jàqnetde  l'HApical ,  dé  fte  d^- 
Sciences  en  France  .  depuis  la  more  dé  Charleongoe  *  jnlqu'à  celli  i 

du  Roi  Robert.  A  Paris  ,17^7.80. 
JPradlàtto  Oom*  Diooyfii  Sajzu9àrthani«  io  fionte  Dialo^nuaS,  Gc^^rit  l 
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MagniPaps»  Bcctomo  3  operum  cjufdem.  Pariffif»  1705*  fel» 
CbT.fiw  ^*  ^ .^>i  t^lorentii  Gregarii  Epi(copi TurooAoGs fbgmeilta.  ioter  CpC> 

dcin  opéra.  Parifiis ,  i  6^^,  fol, 
4..hir.  I.  ».  hifloiia.* ,  lib.  2..  Ibid. 

..«  pr.  n.  to»      . ».  prcfittio  genenlis  Editons  in  fiome  ejaf3efn  volttiniois. 
iQgSU,  aif •   Francifci  Guillimanni  de  Épiicopis  ArgenciiwiiGbiii I^eccooinAiitaiiis* 
Pribui;gi,  40,Sine<hromdsnocis.  ». 

H 

3Uft«^iC<iltt»  Cuillclmi  Hcdx  rrrpofiii  Arnhenicnns  hifloria ,  uno  cum  chronico  Joh. 

de  Beka  :  in  Hiiioria  veteruœ  Epifcoporum  ticraieâinz  ièdis  ,  6tiC^ 

Franequerx ,  16  ii.  40. 
ac%.viuRob*   Helgaldi,  five  Helgattdi  Flofiac«o(îs  Monachi  Epitoma  wkw  Rôberti 

Begls,  ex  aherius  Monachi  Sciiptis,  tom.  IV.  Scripcoran  hilllonc 

Franc,  à  Franc,  du  C"h.rnc  ,  &c. 
3iBbC»  OpufcuJa  &  cpillpla:  I  hncmari ,  Hemenfîs  Archiepifcopi.  AccelTerunt 

Nicol»  Papae  Sc  alioruro  cjurdem  ivi  quid.  epiftolx  &  fciipta,  eu:! 

Joh.  Cordedi,  PanGis-  t6i^i  40. 
HîC  de  r Ac  éoB  Hif^oirc  de  l'Académie  roiale  de$ Inicripcioas  &  Belles  Letres ,  6te,  com. 

în/c.t.7.  7.  A  P  ;  i^  ,  I755.  40. 

HiL  de  Bret.  1.     Hiftoirc  de  iirc(agn<; ,  &c.  livre  1^  c     ainfi  des  autres  ,  par  Dom  Gui 

Alexis  Lobineao*  A  Parb ,  1707.  foK 
Hlf  4ffijii£.^j»  Ififtoire  générale  du  Languedoc,  avec  des  notes,  ££C.  par  deux  Reli» 

gieux  BenediâiiH  de  la  Congrégation  de  St  Maur ,  tome  1.  A  Paris» 

1 750.  fol. 

...Lx.  •«.tome  2.  Au  même  endroit ,  1754.  fol. 

WL  de  Pas.  t.'  a*  Hiftoirc  de  la  ville  de  Paris ,  &c.  commencée  par  Dom  Michel  Felibien  » 
&  acbefée  par  DomCuî  Alexb  Lobineao  «  tome  a.  A  Paris,  172$* 

fol. 

Hoiusmg.  Scri.  1*  Honorii  Augudodanenns  Prefbyteri,  de  Luminaribus  tcclefiar ,  five  de 
4.  Scrîpcoribns  Eeclefiafticis ,  liber  4  :  in  BiUiorheca  Ecdefiaftica  i  Job* 

Alberto  Fabricio  digefta.  Hamburgi,  1718.  fol. 
Haet  »  ee.  des     Lettre  de  M.  Huet  i  M.  de  Serais,  de  l'origine  des  Romans*  ae.  édition; 

rom.  A  Paris  ,  1678.  i  2. 

Uoe.  Fi  cbt.      Clvonicon  Virdunenfe. . .  Audore  Hu^one  primùm  Mooacho  S.  Vitoni 
^  Virdunenlis ,  eum  Abbate  S.  Petri  Ffamniacenfis,  &c  tomo  i  Bi* 

blioih.  novae  mit.  Ph.  Labb«i. 
Haob»  in  Sim»    Can^ innlis  Humberti  rratftarus  contra  Simcmiaces  in  tomo  V  Anecdoto- 
rum  Dom.  lîdni*  Martene* 


JaG.blb.poot.     Ludovici  Jacob  à  S.  Carolo  ,  oï  dinis  Carmelicanim  alumoi,  Bibliotbeca. 

Pontificia  .  &c.  Lugduni ,  1645.  4<>. 
»..bib«ptih»  Traité  des  plus  belles  bibliocbe^ues  publiques  &  pamccdierea»  ttc 

-  APKif^  a^)5v8e, 

e  i) 
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>«naIlM Sç.    Jounal  des  Sçavants  de  l'année  1701 .  A  Paris  •  4e, aii 


lAkakBov.t^i.  Philippi  Labbïi  S.  J.  Biblioihcca  nova  manufcriptomin  lUanmm  ,  fte^. 
tom.  I  &  Hcde  X.  ParUus,  id^y.foJ.  2.  vol. 
Scri  c  ».      ...De  Scriptoribus  Ecdefiafttds  ^os  attîgit  Cardinalis  Bellarminas^ 
phllologica  6c  hillorica  diflertatio,  tom.  i.  Paiifiis,  1660.  80. 
.     ,     -y.      Jûhannis  Launoii  Conftanticnfis .  Parifrcnfû  Thcologi  de  duobus  Dîo* 
.  ei.  10».       pvfiis ,  una  cnm  de  Areopaguicis  Hilduini  judicio,  &c  edilio«i 
l'ati).  1660.  80. 

de Sdife  De  IcholU  celebrioribus  r  &c,  PariHi»,  i-6j%*  8et 

tcih..S€if.bnw..  Godcfrcdi  Guillelmi  LcIbnkii^Scripiocea  ferom  Bninlnceiifiiiin ,  tes» 

Hcinoverar  ,  1707  toi. 
pr.  ...  prxBtio  Editons,  ibid^^ 

teng.  Meth.  t.  M.  I^oglct  dtt  Freftoy  MeiBo<fe|»o»étBdîèr  nBftbîw ,  &c..toaiK 
4e.  A  Paris>  1  729.  40. 

lkod.JiiC.C  !..  Lcodienftum  Hiftoria  :  feu  Hiftorir.  f-irrrt .  profana  ,  necnon  poKtica»  in: 
mjanonfolum  reperiuntur  geita  rontuicum  Tungreolium ,  Traje— 
âeofium ,  &  Leodienlîum, «Cv  Siodb  R.  D4  Johaonis  CbapeaTÎtli;. 
Ai^Ax-EbuTonum .  i  6 1 8. 40.  Cette  édition  efl  h  même  en  écou- 
tes manières,  que  celle  de  l»,. excepté  le. iiontiigice  &  Je  n»- 
rej-s.  ] 

Lerio.  1. 1«  €bionologia  Sanâonia  9c  aliomm  virorum  iUùftnnm  ac  Abbanim  fâcnr 
Infitls  Lerinenfis ,  Atccom.  lêu  pan    A:  lîcde  t.Lugdttni , ,  t  1  ) ^ 

40. 

Vf  au  u  AJoyfii  Lipomani  Epifcopi  VeronenGvvitx.SS.  prifcorum  Patrum ,  tom, 

(«.Venecîîs,  m  5  3" 

lie  Loiif  ,.hib.  fr.  Jaques  le  l  ong  de  la  Congrégation  dé  rOratoire3îI>l«>tli£9[ne  bifiôii*^ 

que  de  Fiance  ,  &c  A  Paris,  tyip*  fbl. 
bib.  ûc.        •••  liibliotheca  facra,  &c.  Pariiîis   17*^.  fol.. 
Lttitp.  l  Loîiprandi  Ticinenfo  Dbconi  hlfttyria  icnua  in  Etm>pa  fuo  tempore  ge*- 

ftarura,  lib.  3{  ,  &  fie  de  4.  Baille»,  1-53  i.  fol. 
,li6t      fi'  Servati  I.upi  Picnovteii  &  Abbufis  Ferrarienfis  ,  Ord.  S.  B.  epiftoIa> 
116,  ioter  ej\ildem  optera  â  Stepbaoo  BaIuxïo  cdica.  Parifu» ,  1664^* 

is: 

Maan.  Johannis  Mann ,  Fccicfia  Turonenfis ,  &:c.  Turoni ,  1  fol. 

Mab.  aâ.  t>  x.     l^^^n^*  Jolianuis  iVbbillon ,  a<^a  SanÔorum  of diuii  S.  Btjned.  &c.  tom,  iëiii 
fitculum  1 ,  Paridis ,  1 6  6S .  £>!. 
•„  tom.  feu  fi'culum     Ibid.  i  66^.  T^î 
...  tom.  fcupars  prima  fxculi  5.  Ibid.  nSyt.  foK 
t.  4..  tom.  4.,  ieu  pars  fecuuda  i'xcuii  5.  Ibid.  i  672.  kl». 

 us*.  •  tocB.  5  ,  (eu  pars  prima  (àeculi     Ibid.  1 677.  Ibl, 

•••.tt  r  •«  tom.  i,jfya  fm  teainda  fccoli  4«  Ibid.  1 4io»  f' 


•  mi  t,  %i 

•*  «  t.  3«  - 
••• 
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... .  c.  7.  •••  »^  J9  ^  feculuoi  f.  Ib'id.  I  B  5 .  (bl. 

j-*  •«•tooi.  8  ,  lêu  pars  prima  (xculi  (>.  ïbid.  i  70  t.  fol. 

^mtwL  4tr  An'naiium  Ordinls  S.  Bcncdidi ,  Iib.41 ,  &  (ic  decaueiis»  tom, 

&  4.  Pariiiis,  1706  1707  fol. 
;..apn.-  ^.tari»iadi«rio»eoiruiiidVAiina]mm<coiiiwappè^ 
[lit,  Oorumdem  Annalium  tonu»  lèxciis»  ) Dom.  fidmiiiido  Mattttie edft» 

tus.  Pariiiis ,  i  7  5  9.  fol. 
^.  aoa.  1. 1..  veterum  Analectorum ,  5cc.  tom-  i ,  Parifiis,  1  (^7  j.  8». 

^ux.  «>.toai  a.  Ibidenir  80. 

•wt.  1^  r.>toai»  3.  Ibièem^  itfSi.  80. 

»•« Cr4»  r..  tom.  4  Ibidem  ,  1685  80.  [  Ubi  vero  r.  non  nffîgttur ,  tnnc  nptvt 

de  Iccunda  eornmd.  Anoleâorum  editione.  Pariiiis ,  1 7 1 3 .  fol.  ] 
u^StLliir      ...DeradiploBiaticB,  arc.]ib.  i>  &lîcdeaeieris.Pïri(m.  i68 
^k.  inL^       .  »..her  Ixaficuoi  Utenrimn»  iiv  fionte-tomi  »  MafiMltaM.  Parif.  i  tf  87* 

optiT  f  î       •  •  '  Opalcules  :  ou  ouvrages  pofthumes ,  &c.  tome  i.  A  Paris ,  1714.  40. 
Maixe^iui.  d'QiL  François  le  Maire ,  Confeiller  au  Préfidial  d*Orlean$ ,  Hidoire  ôc  Ami- 
auitii  de  la  wUe  &^  Duché  d'QrJtaits .  été*  Steoûde  éditk».  A  Or- 

îtnns ,  T  6*48.  fol. 

M»ltn,fiOOt.MOgL  Willelmi  Moiiachi  ^!'!l-l■cf^'^l i'-r fis  de  geOi;  Pontif-r-im  Ancinrum, 
&c  Inccr  rerum  angiic.  5i,iipcoios  poil  Bedam  prx'tipuos.  f-ianoo« 

WMt»  •>ittC^    MelTîrc  Pierre  de  Ma»  ca ,  Hifloire  de  Bearn.  A  Paris ,  i  ^40  fol. 
5?!^ j.»  Marca hifpanica ,  iîve Limes hilpanicus , &c  ab  illuftrifir.  Petro de  Marc» 

concinnata,  à  Stepbïmo  autem  Baluzio  édita.  Faniiis,  i688-  loi. 
Mari.  L  4.        ^om,  GttSlfelmî-  MarlocvMHropolis  Remeofia  hiftoriâ,  ISA^  4.  coma  i  • 

loltUîs ,  i666.  fol: 
t.  z.  I.  r.       ...  tbm.  t.  Vih.  t  ,  &  fie  de  capteris.  Rem  ? ,  i  f^jç.  fol. 
Matr.  am.^U.    Dom.  Edmundi  Martene H  Uflîni  Durand ,  veteiuro  Scriptorum  &c  mo- 
u  u-     '  oomenforum ,  8cc.  ampliffima  côlteâio,  tom  i»  Pèriuis,  17  24  îoL 

^^^^^  rk.tome4,  &  fie  de  5  s.  6.  Ibid.  17»^.  fol« 

.».tom.  8  ,  &  fie  de  9.  Ibid.  t^j  j..  fi>l.- 
!,.'pr.  varia  EdltOium  praEfatiooes.- 

*       .  f      n.  TKe(&ttru$  Afi«caôtovuin .  &€.  tom;  i  •  ft  fi£  de  cilutiior  (Muenti^ 

bus.  Ibidem  ,  1717,  fol. 
vi.i«f^;S.B.    ...  CcmmenMriiis  in  îtegulam  S.  Benedidi,  &c.  Parifiis,  1(^95. 
...rît.  ecd.  i.  3.  ...De  anti^pis  Ecclefie  ritibu^,  ficc,  tom. 3.  Rotoroagi,  1700.  40. 
.      Ut.  t.  X.   •  •  •  Voîagê  litenire  dè  deux  Retigieuk  dé  là  Gifigtegatioo  dé  S.  Maor.: 
&c»  tome  I.  A  paris,  i7i7.-404' 

...t.  î.  . . .  r'jmc  2.  A  P.iris  17:4.4^. 

Nany.  GaU«  .    Murt)Moiogium(jallicaoum,  &c.  Aurore  Aodrcd  du  Sauflày*  PaHfitSa- 
16  ij.  fol. 

i.  «ar.  Ep^    Dbm.  Hugonis  Mathou  Catalogua  Afthiêpî(cop6rUm  Séisoiienfîilffl ,  vat' 
cum  dw«nati<Hie  de  vera  S«Deouat  ori^oe  dtriftiaDa.  Parifiis»  1687; 

4b. 

Aiionymi  Mcllic«nfis  faeculo  XII  clan,  de  Scriptoribus  Bcclefiallicis , 
cap.  6St9c  Ik  de  c«r.  in  btbiiotheca  Ecsie&ftka  à  Alberto 
Fabrido  couciimaiït  Hamburgl^  1 7 1 8.  fi)i«  ■ 
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ItiC  4o  M.  Meurilîe  de  l'Ordre  de  S.  François .  Erc^qexle  Madqre  ,  &c.tlift6ii9 
dei  Fvêaues  de  l'Eglilè  de  NU'tz.  A  Me?,  i  61^^.  fol. 
iAootL  tuN  bib.    Dora.  Bernai  di  de  Monciaucua  biloiiomcca  .biuiioihecarum ,  ôiC  Pati- 

iiis ,  173  p.  fok'».  vol. 
5..  ^.it.         •••  Diarium  Italicum  ,  Sec.  Parifîis  ,  1 702.  40.       .  . 
i.«  niaaRf>ie>-<*  ,*;•*  Les  monuments  de  la  Monarchie 'Fmnçoi(ê«  <)ui  coiapimilie&tfli^ 
I.  ftoire  de  France ,  3cc.  ton»,  i.  A  Paris,  1 7*^,  fol, 

Mor.  de  ord.      Johanm»  Morim  AMènfis  Congregatiotns  Oiatom  0.  N.  3.  C.  Conn- 
mentarius  de  iàcris  Ecclefix  ordinationibus.  Parifîis.  1^55  fol. 
Mofomenfis  monafterii  Ord.  Bencd.  diœceHs  Remenfin  chronicqa^ 
tomo  7  Spicikgii  Dono.  Luc9  Acherii. 
^e,         -  :  Mémoires  manuicrits. 

Mur.  Sc^.  it,fa  u  Ludovici  Aotonii  Muratori  rerum  italictium  Scrip|0|it 4      leOL  % . 
ik  <i«  j Me^ioUai^  >  7  »  I  •  fol* 

•     •  •  N 

MenlL  Neuflria  pia ,  &c.  cura   ftudio  R.  £•  Ânati  du  Mooftier  «  &c.  Rocs- 

ma^i ,  t  <î(5  5 .  fo!. 

^ot,  SaL  tst*     Hîftonx  Normanurum  Scriptores  antiqui ,  ex  manufcriptU  codicibus  âb 

Andréa  du  Chefhe  eruH ,  &c.  Pariuis ,  1^19.  fol. 
Noa.MC4>PMtC»  Céfâr  Nofiradamus ,  l'Hiftoirc  ?x:  d  roniQue  deFroreoOf»,  &&ptrcietf«. 

par.  6.  &  ainli  des  autro~.  A  Lvon  ,  16  14.  loi. 

Netlu  mitft.        Notkeri  Balbuli  Martyi  uiueium ,  ia  terùa  patte  tomi  %  Collectionis  Ca« 
nîGi  \  Dom»  Jacobo  Bama^  ttcaSé,  Amneipiae  •  1715.  fi>1. 
...  De  I  nterpretibus  divinanim  Sçriptuianim  »  ia  topK»  1  Aoecdotonui 
Dom.  Beuiardi  Poui* 

O 


5,  Odonis  Abbacls  Cluntacenns  1 1 ,  Morales  in  Job ,  &c.  toœo  X VIX 
'fiibliorhecx  veterum  Patrum.  Lugd.  idyy.  fot 
.^^^^  ...  praefâtb  Auôoris,  ib. 

'***eollat.|*^      **'  C*^"-^^'*^"*^^  '        -  •  de  cxt.  Ibid. 

**!«ii,(pCb        •••  ^'^'^     ^'^^KC)rli  Turoncnlis  EpUicopi»  ia  froQte  ejuld.  S.  Gregorit 

^  operum.  i^ariiiis  »  1 6^5».  fol. 

Olear.  bib.  par.  s.  Joh.  Gocte&idi  Ol^  Bibliotbeca  Serf pconim  Eccleûafticorum  >  parts 

2.  Jenae,  i  7 1 1.  40, 

Od.  vib  L         OïdericI  VitaVis  hiftorix  ecciefiaftlci ,  lib.  1  ,  &  fie  de  caK«ris  î  inter  hi» 

ftoriae  Nornjanorum  Scriptores,  ut  liipra.  ■ 
QvA.  Soi  t.    Cafîisiri  Ofidini  Commeatarius  de  Scrîpûmbus  Ecdefiafticù ,  &c*  ton* 

l ,  &  fie  de  1.  Lipfiae .  1 7 1 2.  fol. 
»"••$*p^de Soî^    •  Supplementum de Scriproribus.vel ii;ripcis  ccctefiaftiàs I Beltarminfl 
, omiills.  Pariiiis,  léStf.  So, 

p 

?âf(i.  jrccfa.  1. 7.    Elliene  Pafquier  en  lès  recherches  de  la  France ,  liv.  7  ,  &  aiaii  des  an* 
tces ,  iinpriflRéas  ayeç  lès  autres  crovfcs»  tom*  i.  A  Ainft«tdaai# 
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v  DES  e  I  T  A  T  I  O  N  S  «ntiic 
•  Pétri  Dlaconi ,  Monachi  ac  BibUothecani  Cicri  Calfinenfis  Archifterîi  ^ 
de  Scriptorlbus ,  icu  virls  illuliiibus  Cartinenflbus  opu(cilliim,inBL- 
bliotheca  EcclefiaAica  ;i  Joh.  Alberto  Kabricio ,  &c.  ^  ,  ^ .i 
Fer,  aflOfr  e  t*  Domoi  Bernardi  Pezu  Anecdotorom  TheCnurus  novifljmos  T  yete- 
ftr*  I,  rum  monumentorum ,  Sec.  tom.  i ,  &  fie  de  careris.  Auguftx  Vin- 

.  ,  dêlicoram,  lyzi-iyzp.fol.  [  Adverren  1um  ,  quodromtjs  cxordjuir 

<|uintu$  infctibatur  umen  tomu^  lcxtu> ,  ^  lie  à  nobis  citetur.  j 
-^^g^  rtrTarisdUlértatioiiesmiroRe'toIaiiibum 

SiLilLSbri  c  t«-  lUiiArimn  veterum  Scriptoram  lenim  genranîcaniin  romtis  unus  &  al. 

ter,  editî  à  Johanne  Piflorio,  9cc.  mm.  r.  Francofurti,  1585.  fol. 
Pkh, hiC  fr.        Pétri  j^ithcci  HUlorici  Franàx ,  feu  Scnpcores ,  &c.  Fraocofurti ,  z  5 ^S,- 

fol: 

Vkt.  AngUScri.  Joh.  Pirfèus.  de  ilIuflril^S  AngUx  Scrîptoribus ,  Sec.  Parifils .  I7t5i«.40i^ 
Po-n  fitàui»  Pom  François  Pommeraye,  Hiftoife  des  Arcberé^oes  dis  Rouen,  ta«> 
ilo"-  A  Rouen ,  I  «567.  fol. 

;,.Cadi.4sRoB.  ...  Hiftoire  de  la  Cathédrale  de  Rouen,  &c.  A  Rouen  ,  16B6. 4^0, 
;..liiC4ëS*Oa.      Hiftoire  de  l'abbaïe  de  S.  Ouen,  8CC.  A  Roaen-,  i66x.  fol. 
PofT.  appi.4. Il'    Anronii  PofTevini  Mantuanl  S.  J.  Apparn'tT:  ficcr ,  &:c.  tora.  i  ,  parte 
P^'  ièu  ap{>endke,.  fl(  lie  de  cœterU.  Vcnctiis  ,1 606,  foi.  |.  voL 

R 

■      ■  -  '  *  ' 

M»JCU'fi-     Rabani  Mauri  Afdîiepîibo|>i  opèrORi',  ton.  tf,- Colon»  Agrîppîoc,. 

i6i6.  fol. 

]Uth.i£^*       Ratherii  Epi(copi  Vcronenfis  Agomiticon ,  feu  Meditationes  cordis,  aut 
folomen  prxloquiorom ,  tomo  9  ampliiHiBc  coneâioats  veterum 
monumemoniin  Dora*  Edmundi  Martene. 
.^^^p^  ...  Apologeticon  ,  tomo  î  Spiciîegii  Dom* LucflB  Acherii»' 

..  coK  Qualitatis  conjedura  cujuidam.  |bid. 

Oia:  ••.  Dé  contenuu'Canonani  î  Ceo  LU>er  perpendicuforoAi.  IbûL- 
ep.  ad  Ep.      ...  Epiflula  ad  Epifcopos  Italix  ,  G^IIia  &  GeimaDMe*  Ibid*  ^ 
gJ  Joh.  Pap.  ...  ad  Johannem  Pâpam  XII.  Ibid. 
•  •  ad  on.  VU.    •«  •  ad  omnes  Fidèles  ,  tomo  ^  anjpliinms  coUeâiicmis  veterum  moaum*  - 
ttt  fupra.  .  . 

: ,  tiL Rbk -  adRobertum ,  Trèvîren(em  Archiep.  Ibid. 

•♦Syo.  ...  Synodica ,  &c,  tomo  z  Spicilegii ,  ut  fupra. 

« .  ad  wid«       ...  ad  Widonem  &  Sobbooem  ArduepKcopos  *  tomo  4  ampJi£BuiUi  col* 
,-:,„i  ...     .       leâionis.  Ut  fupra.  ^ 
«^iimp»  Iter  romamim  ,  tomo  ^  Spiçîlégii ,  ut  fupra. 

.  pr«  ...  pjaefâtio  Auctjfls  in  fronrc  At^oniftici.  ,  ,  .  ..  . 

.  Scf.  j.  de  afc      Sermorcrtius  de  Alcenfionc.  tomo  z  Spicilegiû 
.i.diPiC       ...primus  de  Pafchate,  &  lie  de  citcris,  ibid. 
^,è-mÀè  Q«H:  ;  •  *•  dccinHbi»  de  QuadregeCiina  ;  &  &  dé  tertio ,  ibid.' 
fla^bdelHiCiaCi-  Deliafifîca  &patriai  chio  Laiienitienfi ,  ^e,  AuâoneCae&e  RafpoAô 

Sic.  Romae .  \6^6.  fol. 
^^JfcJ^tfl^^.9r  ilatperti  Mopaçbi  de  Qrigii>c,&j}iy§r(î$  cajfîbus  monafterii  S.  Galli ,  tomo^ 
-ï ,'  i  , ;      ]  /eniVi  a|amawc^^  ,  ^  Mejohiore  GoUiaUo ,  &c.  Ffancofurti , 

1606^  MU- 
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|ti|^.inf5       App^ndtx  ad  Regînoncm  Abbatem  Prumicn&m  de  Ecdefiailii^4iSâ> 

plinis ,  &c.  Stcphano 3alurio  Editore.  Parifiîs  ,  167  i,  80. 
K;;c|tf.  KO.  f^i.       Chronicon  ejufd.  Kegioonis ,  ad  an.  89  x  ,  &  fie  de  cxteris ,  Inccf 
iUuftres  yeteres  Scripieres  Germanlae ,  Ste»  Es  bJUiotheca  5olb 
ftorii  Nidani.  Francofuni ,  i  ^^l-  fol. 
6yiiodus  Eccleft.r  Gallicans  habita  Durocorti  Remoram  ab  Ha|;oae 
&  Roberto  Rege ,  &c.  Francof.  i<?oo.  80. 
ILfffl.  ta  Gen.     Kfndgn  Monachi  Aiinfîodorenfis  CommentariHS  in  G^ieGm ,  tatao  4 

■  Anecdotorum  Dom.  Bernardi  Pezij. 
5;:  in  Pro;'       J*»»     diiodecim  Prophetas ,  tomo  XV I  KbL  PP.  Lugd* 
:1. iapr.  ...  In  Piàlmos.  &c.  Colonix,  153^.  ibU 

'  ...  varix  Auâorisprxfkttones.  ,     -         .     .     ,^  . 

ÎÛV.  cîb.  ûc  V I*  Aiidnai  Riveti  Crîtid  &çn  fpeiciiiieii ,  )ib.  t.  op.  7*  Iwe  jdvofods  na^ 

«.•7.    .  ris  .    T2.  ^    „         ^    J-     ,•  , 

KiMBipimtiTlf.  ^      geftx  Pontifi.cum  Romanonim  &  S.  R.  E.  CardinaiHim  , 

&c.  Alfonli  Ciaconii  ord.  Praed.  &  alionim  opcrâ  defcript»  Ab 

^ttgoftioo  OMoiaè  S,  J«  recognitc ,  9cc  ioqi*  1  *  EoAt^ .  1  ^77*  iol^  ' 

-     15  .  ■ 

Mb.  flMtt.<.t.  Mctropolu  SaliflHir^nfittomus  i ,  condneos  primordia  dirilUaiis  rdi- 

gionis  per  Boïanam ,  &c.  Monachii ,  1620  .  fol. 
San  J.  bib.  bd^«    Antonii  Sanderi  Iprenfis  Canonici  Bibliotheca  belgica  ntanufcripta ,  iiv» 
m,      '  elenchus  Mniverlàlis  Codicum  raanulçriptorum  in  cekbriorib»^  Bel» 

gii  ccnobiis ,  6(C.  Infiite ,  i  41 .  40. 
$ii«ife.flf .  t|f.    Jobannis  Sareftmrienfis  Camutenfis  epiftola  25^,  întcr  cjurjern  r.lias 

cpiftolas  éditas ,  una  cum  epidolis  Gerbcfti  ac  Sicphani  i  ornacenuj 

Epifcopi.  Pariliis .  x  6 1 1 . 4.0,  ■  •  ' 

SmiC  «0.  Aor.  Sauflêyî  Aurdiani,  »c.  Aimalcs  E«Iefî«  Aurdianenla ,  «ce. 

rifiis,  i<?z5.49. 

5diM4.gpcm«  Simonls  Schardîl  germanicarum  rcrum  quatuor  ceîebriorcs  vetuftiorej'' 

^uc  Chfonographi.,  &c.  Franeofurti ,  1 5  toi 
SchU.ili.aot.  1. 1.  Johannis  Schiltm  Jurifeonfiilti  Argentoraienfis  Thefàiifos  anti«)aitatui» 

Tcutonicarum .  ÏBtc.  tom.  i.T  Imac,  lyitf.  fol. 
Sig^.chcaflk     5igebertl  Gemh!:!cen(ts  Onobiri  chr®nographia  :  unacutn  Regmonu 
f^i.'  & aliorum  chronicis  Franeofurti,  i5  6<S.  fui, 

...  Soi  e.  19.     , . .  De  Scriptoribus  Ecclefiaftids  liber ,  in  Biblioiheca  Ecdefiatt*  *  Joh. 

Alberto  Fabricio ,  &c. 
;..9kTlu         ...  vîta  Thcodeiici  Mettenfîs  Epifcopî,  inter  Scrintores  rerym  Brunlvi- 

cen^ugi ,  fi^.  Cura  Godcfridi  GmUelin>  Leibmiii.  Hanbver*,  1 7  07. 

fol.  . 
SfaL  1^         Jof»  Simien  Tigurinl  Bibliottioca ,  liifttnita  le  coOeâa  primuai  àCoi^' 

rado  Gefhero ,  &c.  Tiguri.  I  574.  fol. 
Sir.  bib.  1.4,      SixtiSenenfis  Bibliotheca  facra.  lib  4  Lugduni,  1576.^1. 
Sd^t  X  "       Spicilegium  veterum  aliquot  Scriptorum  .  Ckc,  à  Dom.  Loca  Acfacna, 
..•.i«£i:,aclî«d«».4.5.<î.7.*»y»»«*"-^»* 


s. 
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15î^S    CITATIONS.  ^ 
fKï  ...  varix  Editom prsiationcs. 

^  l^ttieiitu  Surii  Canbufinii  deprobatis  Sauftonnilriftonis,  te»Giloiki 

Agiippîo»,  I J7  i-i  f7tf.  fol.  6.  vol.  Sic  autcndnoii; 

i„ti. ifr.  ^      ,«.3(1  diem  ti  aprilis  ,     fie  de  cxtcris  ditbai* 

14.  aug.        ...  ad  diem  14  auguftî ,  &  lie  de  cxreris.  , 

j.dec  ...  ad  diem  )  decembns  ,  &  iic  de  cxceiis, 

if ,  jdL  *•  •  3d  diem  ■»  5  jùlu ,  &  fie  de  ccceris. 
...ii.itti.       •«.ad  diem  11  mai ,  6c  de  de  carteris. 

IX,  oor.        ...  ad  diem  1 1  novembris ,  &  (îc  de  cxtem, 
;..iS.  oâ.        ...  ad  diem  iS  oâobùs,^  fie  decxteris. 
^. .  13.  iê^.  Bid  ditm  1 3  (êptembris ,  8e  fie  d«  ccteris. 

^.ftpf.  ^••  Supplcmcntum ,  feu  cornus  (èpctmus ,  comineos  addidaiMt»  Audit 
Jacobi  Mofandri  Carthufianl ,  &c.  Coloniz  Agrippinx  ,  15^1.  foU 

jSffW.  atb.  be%.  Francifci  Swertii  Antucrpienfis  Athenx  Belgicx ,  five  Nomenclator  ia« 
feriom  Germanise  Scripcorum,  &c.  Antuerpié,  1(^1 8.  fol, 

iju  m.  Mâû  ^*  Miioli  Abbads  Chnùceiifit  vit» ,  Atiâore  Svro  Monadw  ^tdSUtt 
smim^  UUOé  7*  Aftoram  Don,  Jdk MabdlM. 


'<ftiBj.«t.l$*fc  Tbeodiilfi  AurélboeQfîs'EpKcopi caminfam.,  Ilb.  ; ,  cap.  i.'verC  14m; 

*•  ^-  intcr  Jacobi  Sirmondi  opéra  varia ,  &c.  Paris  ,1^96.  fol. 

y^lF^T'  *'  3'    ^     Tilleraont ,  Hîfloire  des  Empereurs  &:  des  autres  Princes  qui  ont 
régné lesiîxpremicisiiede& de IL^liie,^. tome  5.  APaùs, 

i:;S.Z.^l^     **•  Memcnres  pàn  &rnr  I  l'hiftoire  aodM&ffi^oe  des  fix  premiers  fie- 

.    des ,  &c.  tome  5«  &amfides4,  5,  loft  II.  AFans« 

1705.  40. 

TrittCbt.  Iiic*l»t»  Johaanis  1  nthemii  Spaniieimenfis  &  poÛea  divi  Jacobi  apud  Herbipo- 
JBm  Abbetis ,  cfaraokoa  Hiriaugienle ,  9tc  ton.  1 .  Tipis  flumaftera 
S.  Galli  >  16^0.  fol. 

;:.îILvlr.ac»!ii  «««De  viri^  illnftribus  ordlnis  S.  Benediâi  :  una  cum  Régula  cjufdem 
*•  Sandi ,  iCommcntaim  Joh.  de  Turre  fremau ,  &c.  Colonie  Agrip- 

pinx ,  1 5  7  5 .  fbl. 

31  m>  Ger.  «•«  De  illufiritnis^iris»  ùn  Lnniinxibi»  Gertuni»*  intcr  cjdHem  open 

hlflorîca  ,  tom.  i .  Frf  ncofiirti ,  1601.  fol. 
«.•SttLCdiM*'    *•*      Fxclefînflicis  Scriptonbus ,  cnp.  294  ,  &  fie  de  cxterîs  :iaBl» 
biiothccu  i:.ccieiaflica ,  &c.  Hamburgi,  1718.  fol. 
Tmdonaiift  cbonicon  s  lèu  gefta  AbbatiMB  Trudonaolîum  ord.  5^  Beo^ 
Auâoft  Eodutib  AbbaMt  tom.  7  Spidlegii  Dooi.  Lues  Acbo». 


InuL  dit.  i.  x; 


Vdd.tff;        S.  Udalrici  Monachi  Benediâim  antique  Clonbièiifiofli  coofiietvdU 

nés ,  lib.  i  :  tomo  4  Spicilegii  Dom.  Lucc  Acherii. 
%,  Ufni     Ferdinandi  Ugelli  Florentini ,  &c.  Italla  facra ,  five  de  Epifcopis  Italiz . 

6iç.ioan,  partoi,  &ficde  1,4,  5«tf &7.Komae-  i6$9»ioU 
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VdT.  hîT,  ht.  L  a.  Gerardi  Johanms  Voflu  de  HiAoricis  Latinit ,  11b.  i ,  8e  fie  de  Attttf^ 
lodami,  1697. 

0£  fldtfii  S. .      UTuardi  Monachi  M  uryrologiutn  :  exrodiiioiie â  Rv  ?•  da  SoJfitr  &  J^> 

adoroata.  Antuerpiae  ,  1717.  fol. 
fSSttf.  hib.        Jacobi  Uflèrii  Armachani  Archiepifcopi  Epifiolae  hiberniez  ;  feu  vetc-. 

lum  epiflotoniB  hibcimaniBi  Syllogc»  êoc*  Fuâfiit»  xtftf5.  4«. 


?iriMbrLa.>     Viticfaindi  Monadii  d»  wbpi  SaTonuin  yte ,  te  Mi»  i,  FiMMofirt^ 


^  ttêm  '  Dun  Antoine  de  Yiepès,  Abbé  de  S.  Benoit  de  Valladolid ,  chroniqnar* 
générales  de  l'ordre  de  S.  Benoit  :  de  la  tradttâioo^e  r 
Ketbfilois ,  ju>fa»     Â  Toul,.  16  67, SoL- 
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•TABLE 

»E  CE  QUI  EST  CONTENU  DANS 

ce  Volunie»- 

V  cl  ijjieuieui* 

Table  des  Citations. 
Dixième  Siècle;  Hfàt  des  Lettres  en  jFnocepeftdilll 
Aiculfè  .  Evcque  de  Soiflbns. 
Bernlard ,  Abbé  dé  S.  Gai ,  &  autres  Ecrivain», 
Martimen ,  Moine  François. 
Theotmar  ,  Archevêque  de  Saltrbourg. 
Reiai ,  Moine  de  S.  Germaia'd'AluCllc* 
Auxilius  ,  Prêtre  François. 
Eberhard  ,  &  autres  Ecrivainii  • 
Adeîhelme  ,  Evéqire  de  Séez. 
Le  B.  Norkcr ,  Moine  de  S.  GalJ-  ■ 
Hatton  ,  Archevêque  de  Maïence.'. 
RerbefDe ,  Archevêque  de  lÏMift;  * 
Regînon  ,  Abbé  de  Prom. 
Berthaire ,  Prêtre  de  l'Eglifc  -de  Ycida^- 
Bobert  »  Évêque  de  Metz..  . 
S  Ihdbod ,  Eîéqué'dticreclii; 
Salomon,  Eréque  deConftance.* 
Eïliene  ,  Evéqûe  de  Liège. 

Odilon .  Moine  de  S.  Medard  «  SoifloDs*  ^ 
'WoMbftiHlî  Moine  (té  S.  Alfire  à  Cltinoot,  de  autres  Ecrirais,  1 7I 


t. 
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Hervé  ,  Archevêque  de  Reiniii; 
Vautier  ,  Archevêque  de  Sens. 
Abbon ,  Moine  de  S.  Germain  à  Paris; 
mtaîre ,  PréM  attDîocèfe  de  ParU.  • 
I)adon ,  Evêc^ue  de  Verdun** 
■^igeric  ,  Eveque  de  Metz.' 
Agion  ,  Archevêque  de  Narbonhe, 
Roteer ,  Archevêque  de  Trêves. 
Bàdbod  ,  Preyoft  de  l'Eglife  de  Dol antres 
Bicbald  ,  Moine  de  S.  Amand.  » 
Bambert ,  Moine  de  Pouthiere. 
Erganbald ,  Abbé  de  S.  Trutpert ,  &  autres  EcrÎTaÎMi. 
SlOdon.  AbbédeClimi. 
Anfel ,  Moine  de  Fleuri ,  &  autiti  Ecmiinv 
Ibul^vei  k  Bafr^  Canne  4'Aajott« 
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]ean  »  Hlftorim  de  S.  Odon  ,  Abbé  do  Cfanii 

Màit|iiard,  EcoHtre  d'Epteroac. 
Fridegode  ,  Hiftorien  fuppofc  de  S.  Olien. 
Cerard  ,  Doien  de  S.  Medard  de.^oiûbos. 
Atton  ,  Evéque  de  Verceil.  . 
Gui  •  £vé()ue  d'Auxerre  ,  &  aotrasficrinûitt* 
Aitaud»  Archevêque  de  Reims. 
Stgehard ,  Moine  de  S.  MaximiD  d«  Ti?^Te^  ' 
Uthoo ,  Evêque  de  StrafboMrg. 
«S.  Branoo ,  Atdwvcque  de  Cdlogne. 
"^ibolde ,  Evêque  de  Cambrai. 
Frodoard ,  Chanoine  de  rEelife  de  Reims. 
Hîlderoanne,  Archevêque  de  Se{u^  iSc  autres  Eciivaûtv 
Aathier ,  Evcc^ue  dé  Verofta. 
l^cdctûn.  Moine  de  S.  Btiljv. 
Gunzon  ,  Grammairien. 
Richard,  AbbédcFleui^. 
Adalbert.  EcolItredeS.  VioœiltdeliM» 
Helperic  ,  Ecolûtre  de  Grandfil* 
dernier ,  Abbc  d'Homblieres. 

NVidbcrt ,  Abbé  de  S.  ?cre  à  Chartres,  U  autre»  ^ivWM, 

Jean^  Abbé  deS.AmoulàMea.    -  ' 

Tbiem  I  «  Evêque  de  Metz. 

Gerauld  &  Ifembard ,  Moines  de  Floni 

<îauft>ert,  Chorevêque  de  Limoges. 

Adaiberon ,  Archevêque  de  JBLeim^ 

Fdknin»  Abbé  de  Laubes. 

Rodolfè  ,  Evêque  d'Orviete  ,  &  autres  Efpnim» 

Eiicembald  ,  Evêque  de  Strafbourg. 

Adfon ,  Abbé  de  Montier-en-Der* 

Hugues ,  Evêque  d'AngouIême. 

S.  Maïeul ,  Abbé  de  Chini. 

Ôicher,  Hiftorien  ,  &  divers  Œsou^HOHlII» 

iCui  II,  Evêque  du  Puy.       '       ^  .  . 

tMent .  Evêque  du  Puy ,  tC  imi  «pMnii 

Arnoul,  Evêque  d'Orleanv 

Letald ,  Moine  de  MicL 

Gibuin  .  Evêque  de  ChâioB»  ,  &  autres  Ecrivau», 

Duncan ,  Evcoue ,  Sf.  aotljn  EcrivûoSi 

Sibeftre  II.  Paçe. 

'J'able  Chronologiqye. 

Jabb  ^  AiU^un    4fB<  A&aùerçv 
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HISTOIRE 

LI TERAIRE 

DE  LA  FRANCE. 

DIXIEME  SIECLE. 

ETAT   DES  LETKES    EN  ERRANCE 

fendant  ce  Siècle. 

'OPINION  qu'on  a  communément 
de  ce  Hecle  par  rapport  à  la  Literature, 


neft  rien  moins  qa*avana^;eure.  'La  Btr.ann.  900. p: 
plupart  de  ceux  qui  ont  entrepris  d'en  [  fg^^^Mab! 
parler,  nous  le  repréfentent  comme  aft.kt*M<wj 


un  fiecle  de  fer  pour  fa  dureté  ^  un  fic- 
elé de  plomb  pour  fa  moleffcun  fieclc  d'obfcurirc,  un  fiecle 
ide  teuebres  ;  en  un  mot  comme  un  fieçle  qui  n'a  éié  céiè^ 
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brc  que  par  ngiiorauce,  ôc  toutes  les  luucs  fatales  de  Tieno* 
rance.  Cette  idée  an  refte  eft-eUeauflt  jufte  (|ue  le  prétendent^ 

Du  ''lYt ''k'iS  ^  Ecrivains?  '  Ccft  ce  que  d'autres  leur  difputent ,  ciï  éta» 

>niBf''ffi^  blifiànt  tout  le  contraire ,  &  foûtenant  que  ce  fiede  a  été 
un  des  plus  lumineux  du  motenâge  •  &  au'en  comparaifoft 
du  treizième  ôc  du  quatorzième,  on  eft  en  oroit  de  le  regarder 
comme  un  ficelé  d'or.  D'où  poorrnienr  venir  deux  fentiments 
auflî  oppofés  i  6c  coninicnt  un  mcme  objet  aura-t-il  pû  faire 
naître  des  idées  auUi  differenici»  f  Voici  le  dénouement  de  la 
difficulté.  Le  dixième  (lecle,  comme plufieur^;  autres,  a  pro- 
duit un  monde  d  hommes  de  différents  cara£terc s  :  les  uns  igno-- 
xants»  groiïiersy  féroces  •vicieux ,  corrompus  j  les  autres  qui 
avoienc  des  difpofitxons  tout  opjpofées.  De-là  il  eft  arrivé  » 
que  ne  le  confiderant  que  du  côte  des  homtiies  de  laprémiercr 
ciafTe ,  qui  faifoient  la  partie  principale ,  on  n'y  a  apperçû 
qu'obfcuritc y  que  barbarie,  que  defordres.  CeuxaU'Contraire- 
qui  Tont  envifagé  par  l'autre  côté ,  y  ont  découvert  de  la  lu- 
mière ,  de  Ip  fciencc  ,  de  la  polireffe ,  de  l'amour  pour  les  rè- 
gles, Ccft  fous  cette  double  face  tout  enfemble  que  nous  al- 
lons le  reprélentet ,  afin  que  nos  Leêleurs  en  puiflent prendre- 
eux-mêmes  l'idée  jufte  qu'ils  en  doivent  avoir. 

I L  pilluiNiler  queslly  a  eU'du  bien,  il  y  a  aufli  eu  du^mal» 
ce  ne  feroit  point  le  &ire  connottre  tel  q  u  il  a  réellement  été.  Il 
£iut  d'abord  convenir  que  Tignorancey  a  été  grande  &  fort  ré^ 
pandue.  On  a  vu  quel  progrèselle  avoir  déjà  fait  (ut  ia  fin  du 
fîecle  prccedent,malgré  les  foinsqu'apporterent  grand  nombre 
de  gentsftudieux  ,  pourfoûtenir  la  culture  des  Lctres.  En  ce- 
lui-ci rien  ne  fut  iiu'n  capable  d'en  arrcitr  le  cours.  Apeine  (e 
trouvoi{-il  quelques  Laïcs  qui  fi^uffcnt  lire  &  écrire.  En  con- 
féquence  la  rareté  des  Notaires  publics  devint  extiême.  Les 
ades  fe  palToisnt  verbalement»  6c  on  les  faifoic  ratifier  par 
r£vcaue.  Dans  la  fuite  on  fut  contraint  de  charger  de  ces  fonc- 
tions les  Eccléfiaftiques  »  &  quelquefois  les  Moines  >  qui  fe 
virent  auflt  obligés*  pour  les  mêmes  raifons,  d'exercer  la  Me» 
decine.  D'où  vient  qu'encore  aujourd'hui  Ton  donne  le  nom  de 
Clerc  à  ceuxqui  travaillent  fous  les  officiers  de  Juftice,  ou  gent» 
de  Palais.  Il  n'y  avoir  donc  que  les  Eccléiiaftiqucs  &  les  Moi- 

Du  ChcCt.  1.  p.  nés  qui  (e  mêlaflent  de  Letres.  Encore  'la  plupart  des  Clercs  , 
de  I  aveu  d'un  te'moin  oculaire,  n'enrendoienr  pa*>  ce  qu'ils  li- 
foicnr.  Il  eft  certain  qu'on  en  voïoir  rarement  nni  lufletn  en  crat 

Sgk.  u  $,  p.  7<î.    de  ^ûtici:  ea  ^ubiic,  ôt  d  uiiUuiic  le  £cu£ic.  Où.  ta  ju^c  âiafi 
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far  la  conduite  de  deux  Evêques  de  deux  grands  Dioc^fès, 
rorier  de  Poitiers,  ÔcFulrade  de  Paris  ,qui  engagèrent  Ab» 
bon.  Moine  de  5.  Germain  des  Prés,  à  compoferdes  difcoint 

ou  homélies  fur  les  principales  vérités  de  la  religion ,  afin  qu'ils 
puiïent  frrvir  à  leurs  Ecciéûaûiques  à  sacquitei  du  muiifteie 

de  la  parole. 

III.  Ces  difcours  ctoient  en  latin,  ce  qui  montre  que  le 
peuple,  au  moins  en  plulieurs  endroits,  ciucmioit  encore  cerre 
langue.  Mais  depuis  le  iiecle  précèdent ,  elle  ccIToic  mlcnii- 
blement  d'être  vulgaire.  S'il  y  eut  de  nos  Rois  qui  ne  l'enten- 
doient  pas,  comme  on  le  dit 'de  Louis  d'Outremer,  que  doit- 
on  penier  de  leurs fujets  !  On  peut  même  douter,  s'il  ne  fe  trou^ 
voit  pas  d'£vêques  qui  ne  la  fçavoienr  pas  parler.  '  Au  moins  Cooe  tl;•^7l{? 
femble-t-il  qu'Aimon,  Evêque  de  Verdun,  fut  précifément 
dans  le  cas  5  puifqu  étanr  obligé  de  parier  à  ion  tour  au  Concile 
de  Mouton  en  994  .  ii     Ht  en  gaulois  du  tempF,  ou  langue 
vulgaire,  qu  oa  aoinma depuis  rum  incicre.  L'Aflembléc  ctoit 
pourtant  comporéc  de  Prélats  du  Roiaume  de  Germanie ,  qui 
dévoient  être  moins  au  £iit  de  cette  langue,  que  de  la  latine.  Tel 
étoir  le  fort  des  Lettes  parmis  le  ^os  des  Éccléfiaftiques  êc  la 
multitude  des  Laïcs:  tel  ii  fut  aufli  dans  quelques Monafteres, 
ces  afylcs  les  plus  aiïurés  de  la  Literature  depuis  fa  première 
décadence.  '  Ceux  à  qui  l'on  en  donnoit  ordinairement  l  ad-  P- 
miniftration  ,  ne  fçavoient  pas  feulement  lire.  Il  eft  vrai 
que  c'cioit  des  Laïcs  qui  avoient  femmes  &  enfants:  f^cnts 
par  conféqucnt  fort  peu  propres  à  v  foutcuir  ,  ou  renouv-dJer 
les  Etudes.  '  De  lorte  que  i  ignorance,  lapaRlfe,  l'oifiveté,  &  Mart  aaee.  tt  ft 
leurs  fuites  y  çrirent  la  place  de  l'amour  des  Lctres  ,  du  tra-  t'i^^-itz 
vail,  de  la  pénitence.  En  général  le  commun  de  la  nation 
avoit  fi  peu  d'idée  des  hautes  Iciences,  que  lorfque  iiir  la  fin 
de  ce  Hecle  le  doâe  Gerbert  êc  Abbon  de  Fleuri  reffufcttetenc 
la  Géométrie  6c  les  autres  panies  des  Mathématiques»  on  les 
regarda  comme  ries  Magiciens,  qui  n'avoient  pû  avoir  det 
connoiiTances  auili  admirables»  qu'au  moïen  d'un  paâ  avec 
le  ddmon. 

I V.  Quels  funefîcs  efîers  ne  devoir  pas  produire  une  igno- 
rance aulfigroflicrc  ÔLauliiicpanduef  L'expérience  ne  l'a  que 
trop  fouvent  appris  illpnorance des  Leires  eft  toujours  fuivie 
de  l'ignorance  des  Loix;  êc  celle  ci  ne  manque  jamais  d'être 
connexe  avec  l'ignocancede  Tes  devoirs  les  plusindifeenfablesi 
ceqoi  ouvre  la  voïe  à  toute  (brte  de  defordcesi  toûioufs  pej> 
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mctenx  aux  Letres.  lit  ne  pouvoicnc  être  gaéies  plus  grand» 

^  ces  defordrcs  »  qu'ils  le  furent  en  ce  ficcle  ,  tant  dans  le  civil, 

GeiTl.  mœu.  des  quelecclcfiaftic^uc/Dans  Ic  civil,  les  révolutions  arrivées  fous 
¥t.  6i.  69.71  I  les  derniers  Rois  de  la  féconde  Race,  changèrent  non  feulc- 
di£.î«éLp.  isT'  1^^"^  '3  conftitution  duRoiaumc,  maisencorcla  facede  toute 
la  focicté.  Toutes  chofes  furent  fi  fort  boulcverfces ,  qu'au 
lieu  que  dans  les  pretniers  temps  »  il  n'y  avoit  en  France  que 
le  Roi  qui  fût  Souveraio*  il  s'éleva-  dans  les  Provinces  en  ce 
iîede  autant  de  petits  Souvetains  qu'il  y  avoit  de  Gouverneuift: 
Alors  les  Ducs  »  les  Comtes  t  les  Vicomtes  >  qui  avoient  com- 
mencé à  vouloir  fecouer  le  joug  des  le  Règne  de  Charles  le 
Chauve,  rendirent  leursGouvcrnemcnts  héréditaires  dans  leurs 
familles,  6c  en  firent  des  Principautés.  Puis  non  contents  d'a- 
voir ufurpé  l'âutorkc  roïale,  ils  dépouillèrent  encore  le  peuple 
.Coocib.  p.  î»».  des  droits  dont  il  avoit  joui  jufques-lài  '  L'on  vit  alors  une  triftc 
image  de  ce  qui  fe  pafla  parmi  les  premiers  hommes,  qui^  vi- 
vant (ans  crainte  &  finis  loi  »  s'abandonnèrent  à  toutes  leurs 
pallions.  De  même  en  ce  Hecle ,  chacun làifoit  ce  qui  lui  plat- 
f>5»3*  foit,  méprifant  les  Loix  divines  &  humaines,  '  ôf  les  ordon- 

nances des  Evêques-  Les  puiiïants  opprimoient  les  foiblcs.  Tour 
étoir  plein  de  violences  contre  les  juiuvrcs,  ôc  de  pillages  des 
biens  ecclcfiartiq^ucs.  La  porte  fut  ouvcne  à  tous  les  vices,  6c 
rimpunicé  afTùréc.  Rien  n'émit  plus  commun.  ditAbbon  de 
S.  Germain  >  que  de  voir  régner  Tergueil  »  1  avarice  ôc  la 
volupté', 

V.  Lesdefordres  ne  furent  gue'res  moins  grands  dans  Ictac 
ecclcnartlque,  '  Les  Evêques  obliges  par  devoir  de  conigec 
les  autres,  portoient  le  nom  d  Evcqucs^lans  en  remplir  les  fonc- 
tions. OccupJii  de  toute  autre  chofe  ,  ils  négiigeoicnt  le  mi- 
niftéte  de  la  parole,  lisvoioiciu  ceux  dont  ils  ctoient  charges, 
abandonner  Dieu ,  &  croupir  dans  le  vice  »  fans  leur  parler,  6c 
leur  tendre  la  main.  On  ne  voïoit  point  de  pécheur  renoncer 
•  à  fes  crimes,  6c  fe  convenir  par  leurs  difcours.  '  Il  fc  trouvoit 
même-dans  l'Eglife  une  multitude  innombrable  de  perfonnes 
de  tout  fexe,  6c  de  toutes  conditions,  qui  arrivoientà  la  vicil- 
lelfe,  fan.s  die  inftruircs  de  la  Foi ,  jufqu'à  ignorer  les  paroles 
du  Symbole,  Se  dcfOrailon  dominicale.  En  rour ceci  nous  ne 
parlons  que  a  après  les  Prélats  du  Concile  deTroiiei.ailcmbié 
Cliin.bîb.app.  p.  en  <?op ,  pour  tâcher  de  remédier  à  tous  ces  maux,  '  Turpion 
95*>'  mort  Eveque  de  Limoges  en  ^44»  renchérit  encore  dans  fon 

telUment  «  fur  h  négligence  ^  les  autres  vices  dcfocdie  ^if- 
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eopsl.  '  Ceux  qui  régnèrent  parmi  letQercs  inférieurs ,  ^oien|  m«1k  «itL^i. 
encore  plus  groffier».  Outre  les  trois  vices  qu  Abbon  vient  de 
nommer,  en  leur  reproche  de  plus,  U  chaile*  le  port  des  ar- 
mes, le  trafic,  une  trop  grande  ôc  trop  fréquente  familiarité 
avec  les  pcrfonnes  de  l'autre  fcxe.  '  Les  chofcs  allèrent  jufqu'à  OrJ.  vît.L  f,fi 
des  fcandales  publics,  fur  tout  en  Neuilric  ,  où  les  Nornians  î74.j75» 
nouvellement  convertis,  e'toienr  peu  aticrmis  dans  la  religion 
chrétienne.  '  On  (i^ii  qu'ailleurs  il  y  eut  des  Prêtres  qui  oferentfc  Mab.  ana.t.  j.p, 
marier  publiquement.  Les  règles  nétoient  pas  mieux  obfervée»  ^i*'  ^''* 
dansles-ékâionsdesMiniftresdel'Eglire./  Ala  morcdoSeuIfe,  Flod^.Mk^l^| 
Archevêque  de  Reims  en  paf,Hebert,Comte  deVemandois»  h«Ct4»c»»^.« 
fit  élire  à  la  place ,  un  de  fes  enfants ,  qui  n  avoir  pas  encore  cinq 
ans  accomplis.  Et  ce  qui  montre  encore  mieux  le  mépris  de» 
Loix,  c  eft  que  cette  élection  fut  approuvée  par  le  Roy  Ivaoul,&- 
conrirmée  par  le  Pape  Jean  X. 

VI.  Ce  qui  fe  paUoit  dans  plufîeurs  Mbnafteres ,  n'étoit  pa» 
moins  déplorable.  On  en  a  déjà  dit  un  mot ,  qui  peut  faire  juger 
du  reffce.  Mais  nouspaflbns  légeremenr  fur  tous  cesdefordres,  fie 
aq  les  rappelions  que  parce  qu'ils  furent  autant  de  fuites  deJ'i- 
gnorance ,  &  qu'ils  contribuèrent  eux-mêmes  à  l'entretenir* 
Quiconque  fouhaireroit  en  avoir  une  plus  vive  6c  plus  am- 
ple dcfciiption  ,  pourrait  lire  les  Actes  du  ConçilccicTrcllei,  àc 
divers  endroits  des  Conférences  de  S.  Odon  de  Cium ,  qui  y- 
•ft  tout  occupé  à  déplorer  les  moeuis  corrompues  de  fonfiecle* 
'L'Abbé  Adfon  en  fait  autant  dansundefesecrits.À  l'Ëvêque  Mab.  aâ.B.  u^* 
Rathier  dans  la  plupart  des  liens.JBen  vrai  que  ce  quen  dit  ce-  P>>l^c.]y, 
demier«  regarde  plus  particulièrement  l'Italie  où  lemal  étoit  en- 
core plus  grand  qu'en  France.  Cette  corruption  deniœurs,  une- 
des  plus  fatales  fuites  de  1  ignorance,  &  l  ignorancc  elle-même, 
eurent  encore  d'autres  caulcs,  qu'on  nepeut  fc  difpenfer,  (Inon- 
de faire  connoître  «  au  moins  d'indiquer.  Tous  les  malheurs  ^ 
«ui  auxiieoles  précédents  avotent.attire>  ouoccafionnëladéca- 
dence  des  Sciences  dr  des  ÀNs  :Jes  ravages  des  barbares»  le«< 

Serres  civiles ,  la  foiblefTe  du  gouvernement*  les  autres  mal> 
uts  que  ceux-ci  attirent  toûjours  après  eux  :  tous  fe  réunirent- 
en  ce  X  fiecle  ,  &  complétèrent  prefque  le  dépetiffement  desi 
Letrcs.  Les  Normans  qui  avoient  déjà  mis  tout  à  feu  &  à  fang, 
continuèrent  leurs  déprédations  ;  quoique  ce  (iecle-ci  les  iixat 
dans  le  pais  qui  prit  bientôt  leur  nom*  '  Les  Hongrois ,  autre  ?•  ifo.c,^ 
peuple  encore  plus  £èroce  «  ayant  d  abQod  pénétré  jufqu'en  hot* 
Mine»,  fuis.en  Qiampag|i)e  6c  en  Rourgogne ,  y  exerceieDt< 
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les  brigandages  qu'ils  avoicnt  déjà  commis  dans  toute  la  Ger- 
manie. D*uii  autre  côté  >  les  Sarazins  qui  s  croient  habitués  ea 
Lombardie,  firent  encore  en  France  de  noavelles  excurHons.  . 

VII.  Que  de  Livres  enlevés  &  condamnés  aux  flammes!  One 
de  Bibliothèques,  même  entières,  confumées  dans  Tincendie 
des  Eglifes  ôc  des  Monafteres  !  Voilà  une  des  principales  eau- 
les  de  cette  perte  de  tant  d'ouvrages  des  Anciens,  qu'on  re- 
moche particuiierement  à  ce  X  liccle.  Ceft  aulli  la  fource  de 
la  rareté  des  maiiufcrits ,  qui  remontent  au-delà  de  ce  même 
tenips,entrc  ceux  qu'on  voit  dans  les  Bibliothécjues  de  nos  jours. 
Cette  rareté  de  Livfeî>  lua  rendit  alors  fort  précieux*  Les  per- 
sonnes ftudieufèsqui  en  trouvoient  fur  leur  route  dans  leurs  voïa* 
ges,  n'épargnoient  ni  temps*  ni  dépeniè  pour  en  avoir  des  co« 

Hift.'^di^^uogl  P^5*-  '  Godefcafc ,  Evêque  du  Puy  en  Ve- 

I.  t.pw7|,        lai  au  milieu  de  ce  fiecle,  à  Tégard  du  traité  de  la  Virginité  de 
la  faintc  Vierge  par  S.  Ildefonfe,  qu'il  lit  tianfcrire  dans  un 
voïage  à  S.  Jacques  en  Galice,  &  qu'il  porta  à  fon  Eglifc  da 
Puy.  D  autres  ne  croïoient  pas  faire  aux  Eglifes  &  aux  Mo* 
naftcres  de  plus  excellents  dons,  que  de  leur  offrir  des  Li- 
vres. Et  pour  mieux  marquer  le  cas  qu'ils  en  faifoient,  ils  les 
dépofoient  ordinairement  ilir  l'Autel , comme  une  choie  facrce. 
L  ufage  de  les  ofirir  de  la  forte  devint  9Sé$  commun  en  ce  (ie- 
CaU^cîir.not.  t.  cle/  On  en  trouve  des  veftiges  à  la  tête  d'un  recueil  manuf- 
»•?•  »i»         crît  des  Conciles  généraux  ÔC  des  Décrétâtes  des  Papes»  où 
fe  lit  une  infcription  qui  porte^  que  ce  livre  fut  offert  à  l'Au* 
tel  de  Nôtre- Dame  du  Puy,  par  Adalard  qui  en  étoit  Evê- 
Mab.opuic.  {.1.  qyç.  en  919.'  S.  Maieul ,  Abbé  de  Cluny ,  aiant  fait  copier 
*  le  Criiiiiiientaire  de  S.  Ambroife  fur  S.  Luc,  ôc  celui  de  Raban 

Aiai.r  (br  Jéremie,  les  offrit  de  même  à  fon  Monalicre  ,  en  les 
a^B.t.i.p.5^t.  nieitautlur  1  Autel  de  S.  Pierre.  '  Letald  nous  apprend  laméaie 
«•j*  chofe  de  Pierre ^  £çavant  Moine  de  Micî  (bn  contemporain» 

qui  y  donna  divers  recueils  d'hitloire .  après  les  avoir  dépofi^ 
fur  l'Autel  de  S.  Etienne  le  jour  do  Jeudi  faint. 

VJII.  Autant  les  ravages  desnacions  étrangères  furent  funcf^es 
aux  Letres  :  autant  les  gperres  domeftiques  Ôc  la  foibleffe  du 
gouvernement  leur  portèrent  de  préjuaice.  De  triftcs  événe- 
ments paffés  no-js  ont  appris  que  toutes  les  fois  que  la  Monar- 
chie eft  paffée  dune  race  à  une  autre,  elle  s'ell  vue  agitée  des 
plus  grands  troubles.Combien  le  fut-elle,  lorfque  le  Comte  Eu- 
des 6c  Kouert  fon  frerc  tentèrent  de  ravir  la  Couronne  à  Ciiar- 
leslfi  Simple^  &  queHugues  Capet  la  ravit  cffecliv  ement  àLoiiit 
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dernier  Roi  de  la  race  Cai  iovinpicnne  !  La  France  alors  di- 
vilce  en  trois  pctics  Roiauuici,  ne  le  vu  pas  dutanc  tout  ce 
ifiecle  •  dans  le  grand  nombre  de  Piînces  qui  la  gouvernèrent» 
tm  feol  Roi  qui  fût  capable  de  lui  tendre  le  moindre  dégré  de 
fon  ancienne  fplendeur»  Tout  juiqu'à  la  Roïauté  y  ëroit  lan- 
guidant.  Les  Letres  ne  pouvoient  donc  qu  y  languir  connue 
tour  îc  rcflc.  AufTi  a  t-on  obfcrvé  ailleurs  ,  qu'un  des  moïens 
qui  contribuent  le  plus  a  loiitenir  leur  empire,  cil  l'état  floril- 
ùnt  d'un  roiautnc.  Entrons  un  peu  plus  dans  le  détail.  Tout 
le  monde  connoïc  Lharleiic  iumple.  Ce  i'iiuce,  comme  on 
Içait ,  joignoif  à  un  petitgeiHeane  molellê  &^onepofiUaftimité,- 
qui  lui  firent  donner  le  titre  qullediftingue  des  aiitiet  Roiade 
même  nom.  Son  gouvernement  fut  fifoible  9  jqi]!il  ew  le  mal- 
heur de  fe  voir  déchrôné ,  Ôc  conHné  dans  une  obfcure  priibn,. 
où  il  rtnit  Tes  jour«.  Autre  fuite  fàchcufe  de  fon  gouvernement. 
Les  grands  de  les  Etats,  plus  avides  de  leur  propre  fortune, 
que  zélés  pour  le  bien  gênerai  du  Roiaunie,  le  rendirent  |  ro- 
priéiaires  des  Dutiicî»  6c  Comtés  dont  ils  n  avuicat  que  i  admi- 
aiftration ,  &  s'érigèrent  en  autant  de  petits  rois*- 
;  IX.  Le  règne  de  Raoul  ne  fut  rien  moins  que  tranquille 
ïam  à  caufe  des  guerres  que  ce  Prince  fut  obligé  de  foûtenic 
contre  les  Nornians  révoltés»  &  Henri,  Roi  de  Germanie, 
qu'à  railon  des  démêles  qull  eut  avec  quel^uî  s  puifTanrs  Sei- 
gneurs lie  fes  Sujets.  Pour  Louis  d  Outremer ,  ce  fut  naoins 
lui  c]ui  régna,  que  les  Grands  de  fonRoiaume  lous  (on  nom. 
Hugues  le  Grand  ,  Duc  de  France,  ôc  Comte  de  I^aris,  fe 
fignala  entre  tous  les  autres-,  de  porta  Taudace  jufqu'à  s'cga- 
ier ,  ou  à  fè  croire  même  fupérieur,  £c  à  faire  plufieurs  fois  la- 
guerre  à  ion  Souverain.  Louis  a  voit  néanmoins  du  courage- 
&  de  la  politique;  mais  outre  que  Hugues  contrebalança  toà' 
jours  fa  puifTancc,  fon  règne  fut  encore  horriblement  troublé 
par  les  incurfionsdes  Honorois  &  des  Bulgares.  L'état  déplo- 
rable auquel  le  gouvemenunt  des  Rois  précédents  avoit  ré- 
duit la  France  «  Ht  qu'elle  fe  trouvoit  plutôt  une  Anarchie 
4|li*une  véritable  Monaichie»  à  favenement  de  LothairelV 
à  laCoui^nne.  Les  premières  années  de  fon  règne  furent  trê»*- 
facheufes.  Oh  eut  encore  le  malheur  de  revoit  (es  Normana< 
du  Nord  ravagernos  Provinces.  Malgré  tous  ces  défaftres, 
Lothairc  eut  toutefois  affez  de  prudence  &  d'habileté,  pour 
ré.ablir  un  peu  la  tranquilli'c  dans  fus  Etats,  pendant  les  der— 
aiercs  années  qu'il  régna  ?  luais  les  troubles  rcconuuuicaenc 
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à  la  mort  de  ce  Prince.  La  mdlmtelligence  qui  fe  mît  entre 
Louis  V  Ton  iils  ôc  fon  ruccelTeur,  ôc  la  Reine  Emme  (à  mè- 
re ;  la  jeunefle  Ôc  le  court  règne  <le  ce  Roi ,  qui  nelbt  que  de 
■treize  à  quatorze  moit  :  tout  cela  joint  à  la  trop  grande  au- 
torité des  Grands,  ôc  aux  irruptions  des  Barbares ,  caufa  h  lé* 
'-volution  qui  lit  pafTer  la  Couronne  à  une  tàmillc  étrangère. 

X.  Les  premières  années  du  règne  de  Hugues  Capet  ne 
furent  point  fans  troubles.  Charles,  Duc  de  la  Bafle  Lorraine, 
qui  en  qualité  d'oncle  du  Roi  Louis,  avoïc  un  droit  légitime 
à  la  Couronne ,  la  difputa  au  nouvem  Monarque  i  ôt  GuHlau- 
sne.  Doc  d'Aquitaine,  ttMz  de  le  «epOiMoitre  pour  Kou  HcH 

Î^ues  fut  obligç  d*entrer  en  guerre  «avec  Ton  ôc  fautie*  pont  Ce 
oûtenir.  H  vint  Cependant  à  bouude  ces  deiui  ennemis ,  ÔC 
réunit  à  fe  maintenir  fur  le  Thrône  s  mais  il  y  eut  toujours  des 
broùilleries  dans  le  Roïaume  pendant  qu  il  gouverna.  Il  n'c- 
toit  pas  pofTible  que  les  Eglifes  &  les  Monafteres  ,  qui  ctoicnt 
4es  lieux  ordinaires  où  l  ou  cultivoit  le^  Lecres^  nefe  redeniif- 
CaiL  chf.  nov.  t.  ^  tooces  ces  févoluiioiis»  *  Nous  aYons  dm  irn  Scatm  de 
4.  app.  p.  é.7.  l'Archevêque  fiurchard  «  Ôc  dv  Cbapitie  Métropolitain  dft 
X^yon,  une  triAe  peinture  de  l'état  déplorable  où  fe  trouvoi( 
cette  Ëglife  tfk  984  :  ce  ^ucm  doit  faire  jauger  de  la  fitua^ 
don  des  autres.  Les  ChaHoines  y  étoienr  réduits  à  manquer  de 
leur  neceffaire^par  les  pillage*  ôc  les  autres  malheurs  du  temps. 
C<*»c.ib.p.  ji8.  <^uant  aux  Monalttrcs  ,  'ceux  qui  avoient  cchapc  aux  HammeS 
ôcaux  déprédations  des  Barbares,  le  trouvoient  entre  les  main^ 
^' Abbés  laïcs ,  à  qui  on  les  avoir  donnés  en  Fief  ou  en  fiene* 
iice,  ou  qui  ^ten  étoient  emparés  de  leur  propre  autorité  •  ôc 
qui  y  vivoient  avec  leurs  fen  nv  s  leurs en&nts, leurs  foldatft 
ôc  leurs  chiens.  Ces  Monaiteres  foûmis  |)ar  un  tel  abus  à  def 
étiangcrs,  dépouillés  de  K  urs  revenus,  ôc  réduits  prefqu'à  rien^ 
■41C  gardoicnt  plus  aucune  forme  de  vie  régulière.  Les  Moines, 
■les  Chanoines,  les  Religieufcs,  n'aïant  plus  de  Supérieurs  lé- 
gitimes ,  ïonlboient  dans  le  diréglemeiu  des  mocurSi^pajrtiepac 

f)auvretcv  f)artk- parla  pente  natucellede4eurceâ}ft  v^ 
lins^êrne  prêtés'  par  la-nédèiffité  >  qtimotent  leuiis  w^eres V 
^*^<Mivsfe'.nul-gil,;li(^l(^      av^liei^  Secutiers^Vivoient 

cornmeMxi       -         "  '  ■■  ■         ^  •*  -  , 

X  I.  Qatl  pouvdît'être  le  fuccès  des  cmdcs  de  nos  François', 
au  milieu  .d'uti  b6«l«\'e<ïemenr  fi  gênerai  f*  Il  paroirra  même 
étonnant  qu'il  irôUtvv  alors  des  petfonnes  qui  cuhiv  afTent  les 
jLeucs,  malgré  taiu  4k}blUck6  ôc  de  cy^itraciQtcs  capables  de 

dégofttec 
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^i^goûter  les  plus  ftudieux.  Il  y  en  eut  pourtant  en  aflcs  grand 
nombre ,  comme  on  le  verra  par  la  fuite  i  &  rien  ne  montre 
mieux  l'ardeur  que  notre  Nation  a  toûjours  eue  à  les  cultiver  y 
que  le  courage  avec  lequel  elle  (c  roidit  contre  le  torrent  de 
iagnorance  de  ce  Siècle,  5c  tout  ce  qui  la  favorifoiu  II  ^  vrai 
que  ^ies  Etudes  qu'on  rït  alors,  fe  re/Tcntirent  beaucoup  des 
malheurs  du  temps.  'On  s'y  attacha  à  divers  petits  objets,  dont  Alb» difrM* 
on  rapportera  quelques  excinplcs,  &  que  des  Siècles  plu«- cclai- 
•  rcs  onr  fair  regarder  comme  dépures  minuties.  On  y  donna 
dans  le  U\ix.  bruianc  6c  le  merveilleux ,  au  préjudice  du  vrai  ÔC 
du  naturel*  que  le  goiie  dominant  empéclioît  qu'on  ne  çoû,« 
^t.  Ce  génie  sctendit  non  îaAemtnt  fur  les  choies  ;  mats  il  dt- 
li|fea  encore  la  manière  de  les  rraiter.  On  le  falfoit  commu- 
nément fans  choix ,  fans  ordre,  fans  délicatefle,  fans  nul  agré* 
ment.  Souvent  on  alloit  Jufqu'à  négliger,  ou  mcprifer  les  rè- 
gles de  la  Grammaire ,  &  la  propriété  des  ternies.  De  (ortc 
qu'on  vit  encore  régner  cette  barbarie  du  dilcours,  dont  on  a 
parlé  ailleurs.  11  ïèroit  a/Tés  inutile  d  en  donner  des  jpreuves  eu 
«étail.  La  plupart  des  Ecrits  de  oe  Siècle  en  contiennent  en 
grand  nombre.  Mais  fi  l'on  veut  que  nous  indiquions  quelques 
monuments»  où  il  s'en  trouve  des  plus  fcnlibles ,  on  peut  con* 
fulter 'leTeftament  que  Riculfe,  Ëvcque  dËlne*  dont  le  Siège  Ke?în.  app,  ^ 
â  éxé  depuis  transféré  à  Perpignan,  fit  en  pi  J  ,  &  que  M.  616,6x7,^ 
Bâluzc  a  public  à  la  fuifc  de  Reglnon.  On  peut  encore  lire  le 
^Recueil  de  formules  ,  ou  modèle  de  ietres,  que  nous  avons  Go  \A.  rci.alefi 
fous  le  nom  d'un  Ruodbert  ou  Robert ,  depuis  Evêque  de 
Metz.  On  y  trouvera  non  feulement  des  mots  fort  barbares» 
mais  audi  quantité  de  hmes  contre  la  conftruâion  gramma- 
ticale. Les  Ânteuis  même  qui  écrivoient  avec  quelque  élé- 
gance, comme  Abbon  deFle  n  i ,  ne  LiifToient  pas  d'cmplolcc 
qiR-lc|uef<^is  des  termes  barbares ,  tels  que  font  jr^tcns  ,  buf' 
ùatio  ,  &  femblables.  ' 

XII.  Ce  déiaut  de  bon  goût  &  de  difccrnement  contribua 
autant  que  tout  le  refte,  à  entretenir  les  vices  que  les  Siècles 
précédents  d'ignorance  avoient  introduits  dans  les  autresFacul* 
tés  de  la  Literature.  C'eft  ce  que  nous  nu)n(rerons  avec  quel* 
que  détail ,  en  parlant  du  foin  qu'on  prit  de  cultiver  ces  mêmes 
Facultés.  Ici  nous  remarquerons  quelques  autres  vices  encore 
plus  groHiers,  qui  venoient  de  la  même  foorce.  On  fe  prêta 
à  prelquc  toutes  forres  de  fuperliirions.  Rien  n'cioit  gui5ies 
plus  orduiairc,  que  dauathec  aux  comcici,  aux  ctiiuici ,  oc 
Tme  VL  B 
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autres  femblables  pliénomcrves,  l'idée  de  finirtre  pr^fage  »9eê^ 
hs  regarckr  comme  des  pronodics  d«  quelque  maiiicuFpubiic« 
Ceui  qui  le  mêloîem  d'Aftronooiîet  éonnoieiic  dam  cette  ec^ 

Mait.  ik  t.  4*  ^  Kcuc  coviine  Ica  auccau  Oa  alU encore plos  Iciiii  'àiwk  ewie^ 
cours  aux  enchantementSy  aux  augures  ÀmoesdiviiMuions.  L» 
xuftictté  dans  laquelle  on  ctoit ,  faiTou  même  qu'on  y  aioûtaHt 

i-  foi.  Le  mal  continua  au  moins  jufqu'en  ppo  i  &  Ton  ne  fcau- 

soit  afl*urer  fi  le  Concile  d'Anle  près  de  Lyon,qui  le  condaain» 
aloii  tous  certaines  peines,  vint  à  bout  de  l'extirper.  Ce  qu'on 
Domnioir  les  Jugements  de  Dieu,  ôcqui  netoic  que  diiuues 
lîiperftttiom  un  peu  mows  gKofliei«»icfeft*j^-dif«»let  ^pieii* 
m  par  k  feu»  le  ter  ckaiid»  l'eau  Droide  ou  boûiilaiitv»  fiircof  en* 
cône  non  feulement  en  of^«e*  matt  antorifces  même  par  te 

f;7«t7|}  Evêques.  '  Deux  Conciles  tenus,  l'un  près  de  Narbonne  em 
<^02  ,  &  l'autre  à  Tours  en  92  j  ,  font  voir  qu'on  avoit  une  ex- 
ticme  coaliaoce  en  cette  forte  de  fupcrftitions  ëquivoqut^s ,  Ôc 
qu'on  la  regardoïc  comme  un  maïen  infaillible  de  coanoicre 
B  vérité.  Encore  à  la  fin  du  Siècle  oa  n'en  avoit  point  d'autre 
idée.  Ce  liit  par  cette  voie  que  le  Pc6tie  Adelnpr  demanda 
de  jnikifier  fou  dire ,  au  âmeux  Concile  prêt  de  Reims  ea 

XIII.  Iln'eft  pas  ordinaire  de  voir,  qu'aux  Siècles  d'igno- 
rance il  s'élève  des  erreurs  fer  le  dogme  ôc  les  autres  points  de 
la  Religion.  Cette  forte  d'erreurs  (lippore  des  temps  letrés  , 
&  féconds  en  hommes  it^avants  *  qui  cherchent  à  creufer  ôc 
à  approfondie  les  quefttons ,  ôc  à  en  faire  naître  de  nouvelles.- 
Ce  n'ëcoit  point  là  lecaraâete  duX  Siècle»  au  moînajoiqu.*à 
Geriiert  8c  Abbon  de  Fleuri.  Encore  ces  deux  Sçavants  s'exer» 
cerent-ils  moins  fur  des  matieres.de  Religion  ^  qué  fur  des  fil* 
jets  de  Philofophie  ôc  de  Mathématiques.  Si  ce  Siècle  nu  ref- 
te  fut  exempt  d  hérefies,  il  ne  le  tut  pas  cgalcmeni  d  autres  er- 
reurs,  qu'on  peur  qualifier  populaires,  &  qui  ont  leur  foutce 
%zth.  ep.  fya,  p.  dans  1  ignorance.  Ce  lut  elle  qui  reproduiiit  alors  ^  1  ancienne 
»<f.  o.  s»*       erreur  de»  AnCfopouMrphites  :  de  ceux  qui  oubliant  Timmen-^ 
fitédeDieu,  fele  figuroient  comme  un  grand  Roi  alGs  iut 
un  thrône  d'or  >  de  les  Anges  comme  des  hommes  aîids  ôc  vâ* 
tus  de  blanc ,  tels  qu'on  les  voïoit  peints  fur  les  murailles  des 
cglifes.  D'autres  ignorants  croïoienr ,  que  S.  Michel  Archange 
celebroit  la  Méfie  devant  Dieu  les  jours  de  lundi ,  &  par 
cette  raifon  alloient  à  fon  églife  ces  jours-là,  piùiot  que  tout 
auue  de  U  iemaine.  Dà  le  Sicdc  précedcat.  queiq^ues  genis 
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grofllcfS  avoienr  eû  la  remcrittf  d'annoncer  la  fin  du  monde 
comme  prochaine  ,  ce  qui  n'eut  pas  alors  de  cours.  Mais  en 

ce  Skdc-ci  rémor  fit  (ks  progrès  încnrifabies.  *  Veri  iptfo  un  Trft.  du.  hir.t.  ti 
Ermite  ieTfcuringe ,  mmitnë  Bertihird  »  Imahhc  afllâi  infliniit  ^  i»s« 
4*»lleiliS«  s'avifa  de  la  iwxt  «eme,  en  aiïurant  C|Cie  Dieu  lâ 
lui  avoic  révélée.  '  Il  fe  trouya  même  des  Prédicateurs  «  qui  ofe-  Abb»,  kffk  n  * 

renr  l'avancer  dans  îenrs  difcoiîrs  au  peuple.  Abbon  de  Fleuri  4««»  • 
atteûe,  qu  cn  (a  icunefle  li  i  avoit  oui  annoncer  en  Chaire  dans 
llncEglilc  dc?ai  i5.Elle  étoir  rellemcnr  répandue  parmi  les  peu- 
ples/que  i'Amiée  d  Otton  I  fe  trouvaiu  en  maichc  ,      voïaut  Mart.  arap.  coU* 
feM«U  ^ipfé»  croc  «i«"tl  en  étoit  âk.  Chftcun  frappé  de  h  «-4.p  m«»  : 
Miiéée  que  le  gnonde  alloit  fibif  »  cheiclia  à  fi»  cachef  entre 
in  roclieiB  »  dans  des  antres  îl  des  ca?crnes. 

XIV.'  Lespartifans  de  cette  erreur  groffiere>  pour  lui  con-  Abbo,&i 
cilier  plus  de  cr(5ance  ,  tâchoienr  de  i  ^ppuver  de  raifortne-  4o»« 
ments  amortis  à  leur  génie.  lis  diluicnr ,  que  lorlque  le  jour  de 
l'Annonciation  de  la  laime Vierge  ie  rencontreroit  avec  le  Ven- 
diedi  Saint ,  ce  qui  arrive  une  rois  dans  I  cfpace  de  moins  d'un 
Siècle»  mais  que  ces  prétendus  fi^mixaieots  des  temps  iglio^ 
soient  ;  ce  feroit  tme  marque  infaillible  que  la  fin  du  moridé  • 
apptochott.  Abufant  d  ailleurs  des  Verfets  ^  &  4  du  XXCha«  -  .7  f 

pure  de  l'Apocalypfe  ,  qu'ils  étoienr  bien  cîoignés  d'entendfe» 
lis  foûrenoient  qu'auHitot  que  mille  ans  icroient  révolus  ,  à 
eom|>ter  depuis  la  naiflance  de  J  e  s  l  s  C  h  r  i  s  T  ,  T  Antechrît 
l^oitrou,  ôc  viendrou  le  Jugement  dernier.  Abbon^alors  lim^ 
fie  Moine  de  FIcun ,  de  conœtt  avec  Ridiafd  fon  Abbé»  % 
dut  obligé  d'cctire  pouri^te  tomber  de  |»ai€itlea  i^vellea  Oi 
fut  peut-être  pour  fc^avoir  à  quoi  s'en  teiiît  liic  cela^'ijoe  k  i^'^^  t<*  i<lt 
Reine  Gerberge ,  femme  de  Louis  d'Outremer ,  engagea  Ad-  J*4*°* 
fon  à  écrire  fur  l'Antechrit.  Cer  Abbé  fatisHt  sfudefir  de  la  Rei- 
ne; niais  bien  loin  de  donner  dans  l'erreur  populaire ,  '  il  Jui  Aug.ttf.i^pj 

voir  que  le  tonps  de  l'Antechrit  étoif  encore  tort  éloigné,  i** 
&  que  même  le  Jugement  detnietne  iuivroit  pas  de  fi  près  la 
denraÔmi  de  cet  ttnpie.  Rien  après  font  «6  nit  phts  efficace  î 
•ont  détnnre  ropiniMi  earravagante,  que  OombattHeot  eei 
mm  S<;avants ,  que  de  voir  au  onatéme  Siede  KKWèr  fefiMMi^ 
de ,  tel  qu'il étoii  au  dixième.  Une  autre  èrreiir  qui  parut  alors  > 
ic  qui  ne  pcmKroit'  non  plus  venir  que  d'ignorance  ,  ou  de  !s 
corruption  du  cœurhumain,  '  efb  celle  qui  fnppofe  i  anéanti!-  SpJcU.  lOb f» |i 
(èmenc  de  l'ame,  apri^s  quelle  eft  feparet  (lu  corps,  6c  que  34»* 
l'on  ôc  i' autre  peut  cgaicment.  Ma^  «lie  û  eut  point  de  iuttc  i 
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'  &  à  peine  un  nommd  Valkedu  I  cut-il  mile  au  jour,  que  Du- 
rand ,  Abbé  de  Gafires ,  la  refim  ûns  réplique. 

X  V.  Noo  fettlement  rignoianoe  du  X  Siècle  enfanta  lies 
erreurs  groflieres  dont  on  vient  de  parler  :  elle  donna  encore 
naiflance  aux  Romans,  ces  agréables  amufements  de  genrs  oifii» 
THa«,or.de$roiB.  &  pareflTeux.  '  Chés  lesPerfcs ,  les  Ioniens  6c  les  Grer<^ ,  les  Fa- 
p.  »44. 14$'       blcs,  qui  font  des  fixions  comme  les  Romans,  turent  ic  truu  de 
la  politeffe     de  réruduion-Chcs  nous  au  contr  >;:  c  icsuns&  les 
autres  doiv  cmicur  cifc  a  i  igiiofancc  6c  a  la  groilieictc  :  tant  il 
*'  «ft  vrai  qu'il  arrive  quelquefois,  que  deux  cbiemins  toot-à-Êût: 

fTfxt»  oppofés»  conduifent  les  hommes  à  la  même  fin.  '  Des  Fable» 

fortirent  les  hiftoires  fabuleufes  chés  ces  peuples  du  Levante 
&  les  hiiloires  fabuleufes  Hrent  naître  les  Fables  &  les  Roman» 
chés  les  Frani^ois.  Il  y  avoir  longtemps  qnc  les  Sicck  s  bar- 
bares y  préparoient  la  voie.  L'ignorance  aiant  tait  racprifer  la 
vérité,  comme  la  Langue  latine  &  les  autres  appanagcs  de 
1  érudition  ôc  de  la  politeflè  ,  on  ne  s'amufa  plus  à  chercher  de 
l>ons  Mémoires»  £c  à  slnfiruire  de  la  vérité  pour  écrire  fhil^ 
l^ff^  toire.  Les  fables  '  flc  les  hiftoires  mêlées  de  vrai     de  faux  r 

étant  bien  reçues  par  des  peuples  demi-barbares ,  les  UiftfK 
9*  >5?»'  riens  eurent  la  hardiefTe  d'en  faire  de  purement  fuppofccs.  '  Ih 

voïoient  que  ks  conteurs  de  fables  ctoient  en  réputation  i  ôc 
ils  crurent  s  y  mettre  eux-mêmes,  en  écrivant  en  forme  d'hif- 
toire  ce  qu  lis  aavoiem  jamais  ni  vû  ni  entendu  :  fe  iiattanc 
que  leLeâeur  ne  fe  plaindroit  pas  de  leur  tmpoflure ,  ou  ne 
fe  mettroit'pas  même  en  peine  de  la  découvrir  »  quand  il  (e 
trouveroit  dédommagé'du  défaut  de  verité>  par  l'agréinent  de 
,  lu  fittioB,  '  £t  comme  )a|langue  qu'on  nommoit  le  roman  ^  »  i 
&  depuis  langue  romnnciere  ,  dtoit  alors  la  plus  univerfclîc- 
menr  entendue,  ces  Ecrivains  la  préférèrent  à  toute  autre,  pour 
»',''■  /  ♦       publier  leurs  ticUous  &  leurs  conres,  qui  de-là  prirenf  le  nom 
•'  '  "  .  de  Romans.  C  eA  par  c«<s  degcû  qu  ou  vit  en  France  les  flif- 
toriens  dégénérer  en  Romancieis. 
m;  XVI.      fiçavaiK  moderne  définit  les  Romans,  des  hiftoi» 

re^  d'avantures  amoureufes  >  écrites  en  profe  avec  art ,  pour  kr 
piaiiir  6c  1  inftrudion  du  Ledeur.  Mais  il  avenir  auflitot ,  qu  it 
n'entend  parler  que  des  Romans  fcguli ers; ,  reK  (ilmI»?  font  ea 
i}|age  depuis  dqdx  6iccle$»  l{:iaou3  prénom  cette  ligniâcapoa 

•'I  •  1 .  ^'o'i 's     que  nous  avons  Jîi  Je  Pori-    il.    <'  l 'c  Difcoon  bui9tl9Pfrà.  b  tfift. 

giu«6(  ib  la  formation  de  cette  Langue»  dtt  IX  ^iecie^  '*  • 
luxaosbflMlXËfVUltiti^^  -.        _  '.A-    i 
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dans  un  fens  beaucoup  plus  gênerai  ;  Ôc  nous  entendons  pat 
Romans  >  toutes  ces  vieilles  ftûions  ou  d'amour ,  ou  de  che- 
▼ilene  >  ëcrkes  en  langue  romancîeie.  6c  travefties  en  forme 
de  ce  qu'on  nomme  Roman  1  en  quelque  genre  qu  ellesaïenc 
ccé  composées»  fok  en  proie  eu  en  vers.  Or  ce  fut  en  ce  X 
Siècle,  Que  nos  François  commencèrent  à  fe  fignaler  par  cette 
forte  de  Romans.  Celui  de  Philomcna ,  dont  nous  avons  dit 
un  mot  par  occafion,  aux  pages  211  &  212  de  notre  IV  Vo- 
lume, '  &  dont  on  voit  un  exeniuiaue  dans  U  langue  origi-  Momf.  bîb.  B<Kt 
nale,  dans  k  Biblioihéqoe  de  M.  Ranchin ,  Coofeillec  au  Par-  c  >•  h 
lemem  dcTouloufe,  en  fournie  une  preuve  qu'on  ne  peut  lé- 
gitimement contefter.  '  Il  contient  les  exploits  prétendus  de 
Chatlemagne  devant Narbonne  &  Nôtre-Dame  delà  Graflcr 
^CparoifToit  fi  ancien,  lorfque  Bernard,  Abbd  de  ce  Monafte-  •  - 

re,'  entre  101  ;  ôc  1019  ,  le  fit  traduire  en  latin  ,  qu'on  le  pre-  Mab.  ziuLf4^ 
non  pour  être  du  temps  même  de  Charlemagne.  C'efl;  ce  qu'on  ^7. 
ne  peut  pas  dire  »  mais  on  ne  fçauroit  en  placer  plus  tard  1  ori" 
gtne  que  vers  le  milieu  du  X  diecle.  *  Qttel  qui  parle  le  plus  Catef.  hiH;  aé- 
au  long  de  ce  Roman  »  6c  qui  le  prend  pour  un  de  fes  garants,  ^""^ 
quoiqu'il  le  reconnoîfle  pour  une  pure  ficlion  ,  nommc  tantàs 
Vïdàl ,  tantôt  Giles,  celui  qui  le  traduifit  de  langue  romanciè- 
re en  latin.  '  Le  Traduclcur  cependant  cft  nommé  Paduanus  Moatf.ib.p.jja:i. 
dans  l'exemplaire  qui  s'en  confeiveà  la  Bibliothèque  Lauiean* 
ciene  des  Medicis.. 

XV II.  L'origine  des  Romans  chés  les  François  ainfi  fixée» 
fiw  tomber  l'opinion  de  ptufienrs  de  nos  Ecrivains  modernes  > 
qui  en  renvoient  l  époque  cent  cinquante  ans .  ou  même  deuy 
oieclcs  entiers  plus  tard.  Tel  eft  François  le  Maire,  qui  dans 
la  foitcde  Ton  Iiiftoir:-  (TOrleans  page  ?  t   ne  la  mer  qu'à  la  fin 
du  XI  Siècle,  ai  r  s  les  premières  guerres  contre  ks  Jnh'dc- 
fts.  '  Tel  eft  AL  i  iibbé  Fleuri  qui  s'en  explique  de  la  forte,  f «l'J'c.  j. p, 
«>On  comment^a,  dit-il,  vcis  le  milieu  du  douzième  Siecle^  à  *" 
écrire  en  roman,  c*eft-à-dire>^ en  François '^uitemps  ;  mais  ce  ** 
n'écoit  guéres  que  des  chanfons  traitant  d*armes  6c  d'amour  *** 
pour  le  divertinem«rnt  de  la  Noblefle.:  6c  de-li  eft.  venu  le  ** 
nom  de  Roman  aux  fables  amoureufes.  Le  premier  ouvrage  * 

3ue  ieconnoifle,  continue  cet  habile  Hiftorien,  eft  l'hiftoirc  " 
es  Ducs  de  Normandie  écrite  en  vers,  Tan  i  idopar  un  Clerc  " 
de  Caen  nommé  Vace.«  '  Tel  eftDom  Calmet ,  oui  iu\>i)o(c'  Cii.  hift.  ^le Ion- 
ique le  Ronnn  deGarin  le  Lohcran,  dans  lequel  1  /Vurcur  qui       P'  P-7o-73t 
9tvoic«g  tij;p;^£bame  le&luuus  faits  dacmes  de  Havis ,  Duc  ** 
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de  Metz,  iih  du  Duc  Pierre  >  Ôc  pete  de  Garin  le  Loheran» 
aiiffi  Duc  de  Mets .  cft  le  plm  ancien  Roman  que  nout  tUtooê 
fiift.dtParii»Li.  en  langue  romaociere.  *  Tek  font  enfin  les  Auieuta  de  la  dn»* 
f-7»4*         ntere  hidotre  de  Fams  4|in  ne  placent  que  vers  le  même 
temps  les  Tromveurs  ou  Inventeurs,  qui  compofbient  des  pie- 
ces  galantes  ,  ^  faifoient  partie  de  nos  Romanciers  ;  quoiqu'il 
foit  conftant,  comme  on  va  le  montrer,  qu'ils  commencèrent 
à  paroitre  dès  le  X  Siècle.  On  voit  auili  par  ce  qui  a  été  dk 
HtA.  ^l'AcdM  plus  haut,  qu'U  n'eil  pas  aulG  vrai  '  que  le  prétend  le  (<^vant 
lofe  t.  7*  F»**    A(*  Falconec  •  que  nofe  premien  Romans  aient  étë  ixsàxt  en 
9>  *9h  XvàiBu  Le  Roman  de  Turpîn  »  il  cft  vrai ,  a  été  ^crit  en  cenC 

langue  )  mais  cdui  de  Philomena ,  qui  la  été  en  langue  ronili» 
ciere,  cft  au  moins  d'une  aulH  grande  annquifc. 
tiKct^tb.p.  131.     XVIII.  '  M.  de  Saumaile  étoit  du  ientimcnt,que  rorigî- 
•  ne  des  Ronians  n  cikht  des  Arabes ,  qui  en  ponerent  l'art  en 

Erpagoe  >  àL  que  dc-ia  il  ie  communiqua  à  tout  ic  rciie  de 
l'Europe  s  mais  c*eft  ce  qui  ne  peut  feûtentr.  On  a  déjà 
motie  que  les  Romans  doivent  leur  naiflance  aux  fidiles 
aux  hiftoires  fabuleufes.  Or  tl  eft  évident»  que  l'art  d'inventer  te 
débiter  des  Êibles  &  des  avanrures  conrrcmvées ,  eft  commun 
à  toutes  les  nations ,  comme  naturellement  portées  à  laHâioi^  5c 
au  menlonge.  Ce  que  nous  a\  ons  dit  de  nos  Gaulois  &  des 
Francs ,  depuis  la  première  décadence  des  Letres  ,  ne  permet 
pas  de  douter  qu  ils  ne  poUedaiTent  cet  art ,  aiiili  quck^  autres 

peuples  )  longtemps  avant  que  les  Arabes  eufiient  penetié  en  Eu- 
tf  f.  tcft»*  Il  n*y  a  dotic  pas  lieu  de  contefter ,  que  les  Romans  Fian-* 

^ois,  difons-en  de  même  des  AUemans  6c  des  Aoglois,  &  toutes  . 
les  Fables  du  Nort,  d'où  fortitent  les  barbares  qui  inondèrent 
rout  l'Occident,  font  du  crû  du  pais.  Qu'elles  (ont  nées  furIcS 
iicux  ,  Ôc  n'y  ont  point  été  apportées  d'ailleurs.  Qu  elles  n'ont 
point  d'autre  origine  ^  que  les  hiftoires  remplies  de  faufle- 
tés ,  qui  furent  faites  dans  des  teinps  obfcurs ,  pleins  d'igno* 
mnce,  oà  l'on  malÉqnoit  de  Finduiltie  Ôc  de  la  cnriofite 
«eflàires  pour  déocoviir  la  vérité  des  chofes,  &  de  l'art  pour 
Ici  éciise.  '  Tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  vrai ,  c'eft  que  IV 
mour  que  notre  nation  avoir  déjà  pour  les  fables  6c  la  fi£lion, 
put  s'augmenter  par  l'exemple  des  Arabes,  ôc  que  notre  art 
romanelquc  s'enrichit  peut-être  par  le  commerce  ,  que  le  voi- 
iinaee  de  l'Efpagne  ôc  les  guerres  nous  donnèrent  avec  eux. 
XIX.  LesR  omans»  ces  niftoires  imaginaires.  6c  ftitcsà  plaîr 
Bt,  plttMoc  à  diil.4ftmfi  limplea^gtoffieit»  igiionuiiiioK  Jt 
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barbarie  qui  regnoit  alors  ,  en  facilita  le  cours.  B  cntor  l'art  de 
romanifer  vint  a  la  mode }  &c  rien     fu(  pkis  ordii  au^  que  de 
.  foir  éclorc  des  RoAianftclf  cli«valefiç  nu  o «mmua.  LcAf«f«i»- 
{atn iiiemceos  qui  £ii(iiciit  cei  an  avec  plua  daYidité.  '  Il  n'y  NoftJâCétPMv 
•ut  pn^QC point  de  maifon     No^)cfie  dans  cette  Province»  9*'*^P*lS4* 
fpliievaalâtavowfoa  RfMttaopiopie.  Ccft  ainfi  qu'on  non»- 
îTioit  une  efpeee  de  regître ,  où  1  on  marquoit  les  hauts  faits  d'ar- 
mes des  Héros  j  les  fervices  rendus  aux  Rois  &  autres  Souve- 
rains,  la  part  quon  avoiteuëaux  conquêtes  de  Jerutalcm  ,  de 
Napless  de  Sicile,  de  Nice»  d'Arles.  dePiedtnont,  ôc  autres. 
lytalkm'  lté  TfMàmdims^  ka  C»mm  ^  Ita  Cmem$  do  niêait  Hact.  ft^^  ih9 
Jtes  ^  f ompo^iw  ka  onvia^:  ki  C«$$mims.t  ka  Jmp- 
Amrs-t  les  Violiurs^  ks  Mmfiirs  qui  les  chantekac»  4l  tfaocMt^ 
llomanciers  de  cette  efpeee  qui  avoient  déjà  commencé  à  pa- 
foître  fous  Louis  le  Débonnaire,      quon  pourroit  regarde! 
comme  darricrc  clcfcendanrs  de  nos  anciens  Bardes  Gaulois  r 
lomaniferent  tout  de  bon  du  temps  de  Hugues  Capet ,  &  couru-» 
lenc  la  Fsance  y  débitant  kuis  Ronians  ÔL,£ahliaux^  compor 
Sf»  eii  langue  tomaociefew  Entre  kspieaoti  leur  ufage,  il  yenf 
Wfok  iiidi0N«nuBcnt  an  profe  &  en  vei«)  Jtc'e^làl  origine  k^ 
mieuxmafqja^  des  fameux  Poètes  Pkcii>ençaux,  dont  nous  an^ 
roDS  occaHon  de  parler  plus  amplement  furies  (iecles  fuivants, 
*  Le  grand  ufage  qu'ils  firent  de  la  langue  romancière^  fut  caufe  P* 
u'elle  fe  conièrva  avec  moins  d'altération  dans  leur  païs,qua 
ans  les  autres  cantons  de  la  France ,  ôc  qu'on  la  nomma  uuel- 
c^uefois  klangue  Pio ven^e  «  comme  nous  l'avons  déjà  obletv^* 
fdkoiai 

«  X  Xa  iiCa  TnmMHMU./  ou  Trom>etr$tàc  Provence  fiirent  p^iffS- 

donc  en  France  ka  piiacea  de  la  romancerie,  dès  la  fin  du 

X  ficcle;  mais  ils  ne  furent  pas  les  leuls  qui  fe  plurent  à  ce* 

agréable  exercice.   Prefque  toutes  nos  Provinces  eurent  aufli. 

leurs  Trouverres  &  leurs  Romanciers.  Le  Languedoc,  leDau- 

phiné,  &  l'Aquitaine  fe  lignalerent des  premiers:  ôc  de  Franco 

M  RomancericCe  communiqua' avec  k  temps  aux  païs  voifins* 

'Cefrdes  Fiaii^oken  efèt  que  lltalie  flo  ItElpagne ,  oui  oMtété  p-not^- 

&  fertiles  en  Tait  de  romanilèr,  ont  emprunté  ce  Mccer.  Le 

Giialdt  k  fscoonoît  kà-méme  poittlTtalie  ;  ài  Ton  ne  voit  paa  * 

que  perfonne  le  nie  pour  l'Efpagne  ,  depuis  que  M.  Huer  l'a 

avancé.  Quant  aux  Italiens  en  particulier ,  '  un  de  nos  Sçavants,-  ^  I4x»i4|i. 

qui  a  beaucoup  travaillé  fur  l'origine  de  notre  langue,  afTure 

|{ue  k  fameux  Bocacc  a  £ti£  des  Uomam  Bcançois^la  glogaif. 
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de  û  s  nouvelles ,  &  que  Pétrarque  ,  6c  les  autres  Poètes  Ita- 
liens ,  c^ic  pillé  les  plus  beaux  endroits  des  chanfons  de  Thi- 
baud  Roi  de  Navarre,  de  Gaces  Brûlez,  du  Châtelain  de 
Couci,  &  dcî  vieuxiloaianciers  Fran*jOis.  Alaiî»  idiflbns-là  ce 
qui  regarde  les  étrangers ,  6c  bornons-nous  à  ce  ouï  concerne 

f .  117.  notre  nation.  '  L'on  vie  paroitreen  France  dans  le  Xl  (îecle  8c 

ies  fuivantsune  multitude  de  Romans  tant  en  profe  qu'envers, 

Oîi.  Vît. !.  6.  p-  dontplufîeursfe font confervés jufquànous. Decenombreeft' le 

l^.\L^^^cimi  <àmeux  Roman  de  Guillaume  au  court-nez  qui  contient  l'hif- 

4ieToal.p.  j».    toire  traveftie  de  S,  Guillaume  de  Gcllone  en  vieux  vers  Ftan* 
^ois  f  ôc  qui  dès  1070,  ctoit  répandu  en  Angleterre. 

fiatt»  ib,g.is%,  XXI.'  Tels  ont  cic  encore  les  Romans  de  Garin  le  Le-' 
iieran,  ou  le  Lorain,  dont  on  a  dcja  parie,  de  Lunceiot  du 
Lac,  que  Jean  Duc  de  Berri  achetia  en  fon temps  trois  cent 
écttsd'or  i  d'André  de  France  »  qui  mourut  par  trop  aimer  celle 
qu  il  n avoir  jamais  vue  »  de  Perceforeft  •  od  Ion  raconte  les 
avantures  d'un  Roi  d'Angleterre  ,  qui  mérita  de  porter  ce 
nom  I  pour  avoir  ofé  percer  prefc^ue  fcul  une  foret  remplie  d'en* 
Chantements:  Les  Romans  de  Gcofroy  de  Bouillon  ,  de  Ma- 
rheolus  ,  de  Pépin  &  de  Berrc  ;  du  Chevalier  à  l  epcc,  dcTrif- 
tan,  de  Bertaui ,  de  Saint  Greal  ,  de  Merlin  ,  d'Ar(us,  dePer- 
ceval ,  peut-éire  aulli  <i  Aniadis  de  Gaule,  6c  une  infinité  d'au- 
tres ,  qui  pourront  paroitte  fur  les  rangs  dans  la  fuite.  Ondoie 
encore  mettre  de  ce  nombre  la  plupart  de  ces  ceni-dix  anciens 
_   Poètes  .  dont  on  trouve  les  vics«c  les  ouvrages  dans  deux  ma- 

t  Bufctits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  :  comme  aulTi  la  plôparr  !e 

ccsautresceiu  vingt-fept  Poctes.qui  ont  vécu  avant  l'an  ijoo  ôc 
dont  le  Préiident  Faucher  a  fait  la  cenfure,  ÔC  de  ceux  de 

f,tf9k  Provence,  dont  Jean  de  Noftredame  a  écrit  les  vies.  '  Tous 

ces  ouvrages  que  l'ignorance  avoir  produits,  portoienr  des 
marques  de  leur  origine  ,  &  n'étoicnt  qu'un  amai  de  lidions 

p.  74.  groflierenicnr  inventées.'  Nos  vieux  Fran<jois  y  avoient  muld« 

p.  160,  plie  les  actions ,  mais  fans  ordonnance ,  fans  liaifbn  &  ùms  art.  ' 

Leurs  defcendants  porterentdepuis  ce  genre  d'écrire  à  un  point 
de  perfeâion ,  qui  les  a  rendus  en  cela  beaucoup  fupcrieurs  aux 

f«r7î-  autres  narions.  '  M.  d'Urfé  fut  le  premier  qui  tira  nos  Romans 

de  la  barbarie,  &  qui  les  aiïujettit  aux  règles  dans  fon  Jfînr  , 
l'ouvrage  le  plus  ingénieux  &  le  plus  poli  qui  eût  jamais  paru  en 
■  ce  genre.  C  -  bot^  goût  s'eft  foùtenu ,  &  même  perfccuonné 
dans  \  fila jire-lhi lit)  le  Grand  Cyrus  .  &L  la  Clelie  ,  qucM^de- 
jnoUcflp  de  icuoet y  ,  par  un  irait  ac  aiodelUc  ,  a  uns  au  jour 

fous 
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fous  un  nom  emprunte  :  de  même  dans  le  Za$de,hPrwceJe  de 
Cievet  de  M.  de  Segraisi  6c  tant  d'aunes. 
X  X I J.  On  ne  peut  nier  •  que  tous  ces  ouvnges  ne  foîenc 

(écrits  avec  beaucoup  de  politeiie ,  flcouils  naïent  hii  Tamufe- 
ment  des  honnêtes  pareffeux  «ennemis  aes  Sciences  épi  ne  ufes  «âc 
qui  demandent  une  certaine  contention  d'efprit.  Mais  il  faut  con- 
venir auflfî,  que  la  leclure  dëlicieufe  des  Romans  a  fait,  ôc  conti- 
nue encore  de  faire  tous  les  jours,ncgliger  des  lectures  incompa- 
rablement plus  utiles  ;cequi  n'eft  pas  le  moindre  des  maux  qu'elle 
produit.  Et  comme  l  ignoraiice  avoit  tau  naître  les  Romans, auffi 
peut-on  dire  au  ils  ne  fervent  c^u'à  favorifer  l'ignorance ,  &  que 
bientôt  ils  la  feront  renaStre>0 1  on  n^  apporte  un  remède  efiica* 
ce.  Quel  avantage  après  tout  revient*ii  de  leur  leâure  76c  quelles 
âcheufes  fuites  au  contraire  ne  laifle-t-elle  pas  après  elle?  Outre 
la  perte  du  temps ^quiruffiroit  feule  poutfe  rinterdire,elie  ne  fert 
qu'à  gâter  l'efprit ,  corrompre  le  cocur,reveiller  fes  paHions^ôc  lui 
apprendre  les  indudrieux  détours  pour  les  fatisfaire  finement. 
Qu'on  ne  vienne  pas  dire, qu'elle  eft  utile  à  former  les  jeunes 
gcnts,  ôc  a  leur  apprendre  ce  qu'on  nomme  les  manières  du 
monde.  Jamais  un  jeune  cavalieri  jamais  une  jeune  demoifelle 
ne  paieront  pour  avoir  refprît  culdvé ,  ni  pofleder  la  véritable 
politeffe,parce  qu'ils  auront  lu  des  avaotutes  comrouvées«  des 
intrigues  6c  des  galanteries  qulls  auroient  dû  ignorer  toute  leur 
vie-Ën  un  mot  les  premiers  Romans  ont  été  le^uit«ôc  faitl'amu* 
fementde  fiecles  demi-barbares,  où  l'on  n'avoit  ni  goût  ni  lu* 
Biiere  ,  où  l'on  ne  fc  plaifoit  qu'au  faux  brillant,  au  merveil- 
leux ,  a  i  extraordinaire  :  un  fiecle  aufli  c^clairé  qu'eft  le  notre, 
où  le  bon  goût  patoit  être  à  fa  perfedion  ,  ôc  où  l'on  a  plus  de 
moïens  que  jamais  deconnoitre  iefolidc,  le  vrai  ôcle  naturel 9 
par  tant  d'excellents  ouvrages  fur  toutes  les  facultés  de  la  Lite- 
sature»  le  dogme,  la  moraue,  l'hiftoire}  la  poe(ie,  la  philoib* 
Blue ,  devroit  rougir  de  cette  Cotte  de  éuzamuièments»  6c  les 
pannir  fans  retour. 

.^XXm.  Après  avoir  repiéfemé  le  X  Hecle  par  tous  fes  endroits 
le  plus  dilgracieux ,  Ôc  ce  qui  s'y  fit  de  plus  préjudiciable  à  la 

cnlrure  desLetreSjenvifageons-le  maintenant  par  fon  autre  face  ; 
&enrronç  en  dircudion  de  ce  qui  s  y  paffa  pour  les  Ibùtenir,  ou 
au  moins  pour  les  garantir  d'une  entière  décadence.  On  peut 
dire  par  avance  a  la  gloire  de  notre  i\ation  ,  que  les  foins  qu'y 
apponerent  les  François  9  eurent  un  fuccès  beaucoup  plus  heu- 
fcux  qu'on  nerauroit  efpevé,  eû  égard  aux  nulhems  des  temps* 
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n  arriva  même  fur  la  fin  du  fieck ,  quelque  choie  cTapprsS 
chant  de  ce  qu'on  avoit  vû  fous  le  règne  de  Charlemagne.  On 
y  léCiflic  à  retfofciief  quelques-unes  des  plus  hautes  Sciences ,  Se 
a  en  mettre  quelques  autres  dans  un  nouveau  jour.  Un  des 
premiers  remèdes  c^ue  la  Providence  prépara  contre  l'ignorance 
ôc  la  baibanc  du  liecle ,  fut  d'y  former  un  grand  nombre  de 
Prélats ,  ôc  autres  Minières  ,  inilruits  de  la  dodnne  de  l'Evan- 
gile ^  de$Fcres,&  remplis  de  l'efprit  Ôc  de  lafcience  eccleHaf- 
tique.  GNitfe  ceux  qui  ont  lailfé  des  écrits  de  leur  façon ,  &  dont 
nous  donnerons  Thiftoire  en  leur  lieu  son  en  verra  paroître  quan- 

Coae.t.#.p.5i»-  lij^  d'aqties  dans  la  fuite  de  ce  difcours,  '  Le  zélé  quilsavoient 
pour  le  maintien  des  règles  ,  les  faifoit  gémir  de  les  voir  vio- 
lées &  méprifées,  6c  chercher  les  moïens  de  les  ren-scrtre  en 
vigueur.  Iles  troubles  étoient  alors  trop  fréquents,  Ôc  hi  con- 
fuiioti  trop  grande  ,  pour  qu'ils  puffcnt  fouvent  s'aflcnibler  en 

SaLoB&t  7.  p.  Concile*  afin  de  remédier  au  mal  plus  efficacement  :fur  tout»' 
dmitficifinfionoù  Ton  ^it,  que  pour  quun  Concile  fut 
sepuié  tâ»  6e  eût  par  confisquent  quelque  autorité  ,  il  fidiloit  au*îl 
s'y  trouvât  au  moins  douze  Evêques.  Il  ne  laida  pas  cependant 
de  fe  tenir  quelquefois  de  ces  faii>res  Aflemblées  ;  &  quoique 
le  malheur  des  temps  nous  ait  prives  de  prefque  tous  leurs  ac- 
tes ,  on  voit  encore  dans  le  peu  qui  nous  en  refle ,  de  précieux 
vciliges  du  zélé  de  nos  bons  Evéques  pour  reprimer  les  defor^ 
dres  )  âc  corriger  les  abus. 

XXIV.  On  peut  juger  de  ce  qui  fe  fit  dans  les  autres  Cod* 
Coach.f.  |ft4>  cîles»  '  parles  beaux  règlements  que  nous  avons  de  cehii  de 
Xtoflei  tenu  en  pop.  Les  Prélatsquile  compofoient  au  nom- 
bre de  douze  ,  ne  fe  propofcrent  pas  léulemcnt  défaire  revi- 
vre une  cxa£le  difciplinc  dans  le  Clergé  &  les  Monafteres  ;  ils 
portèrent  encore  leur  vûcjufqu  à  reformer  les  mœurs  des  Laïcs» 
du  Roi  fit  des  Princes  comme  des  fimpies  particuliers  ;  à  réta- 
blir le  bon  ordre  dans  toute  forte  d'états,  &  à  faite  obfervei  la 
legle  'en  toutes  chofes.  Ils  y  entrent  dans  un  détail  frappant  d» 
vices  oui  dominoient  alois  %  de  qui  teient  les  principaux  oblhb* 
des  à  l'amour  des  bonnes  études,  6c  en  font  une  peinturé  capa^ 
We  d'en  infpirer  de  l'horreur.  Ils  n'oublient  pas  a  y  recomman- 
der les  vertus  les  plus  necefîaires  pour  former  le  chrétien  &  le 
bon  citoïen.  &  A'v  prefcrire  la  necefTité  de  1  iiiftrudion,  tant 
pour  les  Evêques  6:  les  Clercs  inférieurs,  que  pour  les  f^orples 
f.fiP'fxo».       ^déles.  '  Au  mois  de  Mai  de  la  même  aonée>  Arnufte,  Arche>> 

Mi<po  dtfNathoBiief  tLotm  aiM?c»Ptébi»iS'aflciiiblci<ot  «tiill 
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en  Concile  à  Joncaires  au  diocèfe  de  Alaguclone.  '  Dès  902  Mantoec,  u^f, 
Arnuftc  avou  ailiUc  a  un  autre  ,  avec  Roftang  d'Arles  ,  ôc  di- 
veis  autres  Ev£(]ues.  '  En  p  1  f  »  Auftief  de  Lyon ,  Evoûii  de  p>  i^-ru 
Be&ûçon  >  Ag'tut  de  Narbonne ,  de  qoeloiaM^ui»  de  leujcs  faf- 
fira^DC$  célébrèrent  un  autre  Concile  à  Chàlons.  'Hervé  de  Co«e»ib.p.fr9k 
Reims»  aul  avmc  préfidé  à  celui  de  Trofléi ,  y  en  convoqua 
un  fécond  en  p2 1 ,  '  ôc  Seulfe  Ton  fuccefleur  deux  autres  les  an-  p«  5««st»* 
nées  92^  &  92^,  6c  encore  un  troifiéme  en  un  autre  endroit 
dès         Il  s  en  tint  encore  piuficurs  autres  dans  la  luitc  au  fu- 
jet  desbroùilleries  furvenues  dans  cette  Eglifc.  '  Plufieurs  Eve-  p.  tfj^ 
ques  de  différentes  Provinces,  tant  Mctropoîitaini)  qu'auties, 
8 afTemblerenc  au(ïï  en  5  5  a  I  cxtï cmitc  de  la  Bourgogne  1  pour 
Quelque  affiûre  plus  importante  que  celle  doat  on  nous  a  co»; 
tervc  la  mémoire» 

X  X  V.  '  A  Aniè  près  de  Lyon  fe  tinrent  auiïi  deux  Conciles  Mol  JlhhW 
les  années  990  ôc  99^ ,  aufquels  fe  trouvèrent  les  Evêques  de  la  ^  ^' 
Province  &  quelques  autres.  '  Ceux  de  la  féconde  Aquitaine  >  Conc.  ib.p.r}4i 

avec  quelques-uns  de  h  première,  convoquèrent  de  leur  côtë  ^''*-  *■* 
deux  ailembiées ,  qui  fijrcnt  tenues,  l'uneà  Tabbaiede  Charroux 
en  Poitou  l'an  p8  8  ou  i;  8y ,  l'autre  à  Poitiers  au  bout  de  dix  ans. 

vrai,  coinmeon  la  âé]^  dit,  qu'on  ne  nousa  confervéque 
très-peu  de  chofe  de  tous  ces  Conciles.  Mais  nous  avons  cru  en 
devoir  frire  uneerpeced*énumeration,pour  montrer  que  files  de& 
ordres  fùreorgiands,^  fen  tépandusen  ce  fiecle,il  n  y  eut  point 
de  Province  en  France ,  où  il  ne  fe  trouvât  des  Evêques  zâés  6c 
attenti&à  les  réprimer*  dt  à  rappeller  r<mout  des  règles  de  de  la 
vertu.  Ils  rcùflircnt  par-là  d'une  part  à  oppofer  des  barrières  au 
torrent  de  la  rufticitc  &  de  h  barbarie  du  fiecle,  &  de  l'Hurre ,  à 
^réparer  les  voies  à  la  culture  des  Letres.  On  verra  par  la  iuite 
a  part  plus  directe  ,  qu'ils  eurent  à  les  ioùtenir  dans  leur  déperiP 
fement.  Rien  n'y  contribua  gucres  davantage  ,  que  la  rctoraïa- 
tion  de  prefque  luus  les  Mona(lercs  de  l^iance  qui  fe  fît  en  ce 
fiecle.  '  S.  Odon ,  Abbé  de  Chini  eut  la  gbire  de  commencer  Mab.  Aà,  b.  t.  n 
ce  jrand  ouvrage  >  Ôc  Aymar»  S.  Maïeol  &  S.  Odilon  fes  (iic*  F*  f> 
cefïeuts  le  continuèrent  avec  un  Tucccs  merveilleux.  En  peu 
d  années  on  vit  1  exaâe  difcipline  rétablie  dans  les  plus  grofles 
Abbaîes:  à  Aurillac,  ï  Fleuri  f  à  Sarlat,  à  Tulle,  à  S  Pieirele 
Vif  de  Sens,  àS.  Julien  deTours,ôc  de-là  dans  Un  grand  nom- 
brc  d'autres.  Elle  pniïa  même  n  Roman-Mouticr  au  Diocèfe  de 
'  Laufane , ôc  en  divc^iies  parues  de  1  ItaUe«  à^aierne^  àPavie*  à 
Kome«  '  Ucn  Angleterre  même. 

C  ij 
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X  X  V 1.  Au  même  temps  que  S.  Odon  ëtotc  occupe  à  rcfor^ 

mer  les  Monaflercs  de  Bourgogne ,  d'Aquirainc,  &  des  Provin- 
ces voilines,  S.  Gérard  de  Brognc  rcndoit  le  mcme  (crvice  à 
ceux  de  la  Belgique,  où  il  en  réforma  au  moins dix-liuir-  D'un 
o.ih  autre  coté,    le  B.  Guillaume,  Abuc  de  S.  Bénigne  de  Dijon, 

àotie  cdebre  Réformateur  de  Monafteres  >  qoi  étott  un  deve 
de  S.  MaïeuU  fie  pafTer  robfervance  régulière  de  Ouni  à  S* 
Germain  des  Prés,  à  Fécamp,  à  S.  Arnould  de  Metz  ,  à  Veze- 
lai»  6c  à  plus  de  trente  autres  Abbaïes.  Le  loin  que  lesRoit 
Hugues  (Japet  &  Roberr  fon  fils ,  prirenr  fur  la  Hn  de  ce  (\^c\c , 
de  donner  à  ces  Monafteres  des  Abbés  Réguliers,  Icrvit  mer- 
veilleufement  v  foLKenirlcs  travaux  des  faints  Réformateurs. 
On  a  acja  Uit  iciiur  en  plus  d'un  endroit,  Tëtroite  luiioti  i^ui  (e 
trouve  entre  l'amour  &  la  culture  des  Letiet  d'une  part ,  fie  lji 
Trkdiftliir.t.1'  bonne  di(ci|iline  de  l'autre»  '  Les  Moines  une  fois  reformés  » 
f'i*'  joignirent  Ictude  à  la  pratîc^ue  de  leur  Règle ,  ôc  firent  revivre 

par  leur  pieté  &  leur  içavoirf  les  fiecles  d'or  de  l'Ordre  de  S. 
Benoît.  Autant  de  Monafîeres  réformes- ,  autant  de  nouvelles 
Ecoles  établies.  C'eft  de-là,  remarque  1  rithëme,  qu'on  rira  en 
ce  C\cc\c  prefque  tous  les  Evéques  qui  gouvernèrent  les  di\  er- 
Ici  Eglifcs  de  rOccidcnt.  Quel  merveilleux  avantage  pour  la 
fiicceuîon  &  la  propagation  de  la  feience  6c  de  la  doSrine  !  Ce 
<)u  on  enfeignoit  dans  un  Monaftere ,  fe  communiquoit  à  on 
autre  avec  l'inOitut  qu'on  y  fuivott,  &  de-là  paflbit  aux  EgUfes 
cathédrales  par  le  canal  de  ceux  qui  en  devenotent  Evêques. 
Qu'on  difc  après  cela  ,  fi  l'on  peut ,  que  ce  fiecle  a  été  dépourvu 
de  feience  ôc  de  lumière,  ÔLnaété  célèbre  que  par  fon  igno- 
rance &c  fa  barbacie.  Mais  on  auu  bien  d'autres  preuves  du 
contraire. 

XXVII.  li  étoit  ttès'taie  à  la  veiké  d'y  Tosrdies  LadTcs  qui 
içuflent  les  Letres.  Le  génie  dominant  les  portott  à  toute  atitre 
^ofe;  &  ce  qui  fe  pafloit  dans  l'Etat  >  leur  ofiroitdes  objets 

.  bien  différents.  S'il  arrivoir  quelquefois ,  remarque Rathier  dans 

fon  traité  du  mépris  des  Canons,  que  la  Noblenfe  fît  inftruire 
fes  enfants  ,  ce  n  croit  que  par  un  motif  d'ambition  ,  afin  de  les 
élever  à  fEpifcopat.  Il  s'en  trouvoit  néanmoins  quclques-uns , 
qui  avoient  étudié  par  un  autre  motif,  ôc  uui  croïoientles  Letres 
neceffaires  à  d'antres  deffeins ,  qu'à  celui  <f  entrer  dans  les  di» 
Mut.  aaip.  coll.  gnités  Ecclefiaftîques.  Ceft  ce  qu'on  voit  '  par  laréponfe  ing^ 
f  ■  i-t^h       nue  de  Foulques  le  Bon ,  Comte  d'Anjou  »  au  Roi  Loifis  d'Oti- 
.  ttemec.  Ce  Piincc  le  volaitt  chanter  me  les  Chanoines 
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S.  Mattîn  de  Tours,  le  montra  au  doigt  par  dérilion.  Foulques , 
qui  étoit  un  des  fijavanis  Laïcs  de  ce  fiecle*  s*étatit  apperçù  du 
mépris  que  le  Roi  Êûfoic  de  fon  fçavoir  en  cette  occafion»  lui 
écrivit  ces  paroies  un  peu  hardies  :  SfMcbés ,  Sire ,  quun  Roi  mm 
letré  ejl  m»  êate  €omrùimé.  S.  Gerauld,  Cotnte  d'Aurillac  «  mort 
après  les  premières  années  de  ce  iiécle ,  donna  beaucoup  de 
temps  à  l'ctiidc,  6c  fiçavoit  prefque  toute  la  fuite  des  Ecritures. 
'Abbon  pcredc  S.  OdondeCluni,  6c  contemporain  deS.  Ge-  Mab.  ib.  p.  ij»; 
rauld  ,  pnncdoit  aiïés  bien  !  Hiftoire  &  le  Droit  Romain".  »  Hu-  ^ 
gues,  4U1  de  Comte  d'Atici  devint  enluitc  Roi  ditalic,  avoit  'i^'j^yj"*  *** 
du  fçavoir»  aimoît  fx.  Iionoroit  les  Sçavants»  L'exemple  de  ces  * 
jliaftres  Laïcs,  qui  avoiem  fait  un  certain  progrès  dans  diverfes 
J&caltés  de  la  Literature,  piqua  (ans  doute  rémulation  de  quel- 
ques autres  )  ôc  fervit  à  contrebalancer  l'ignorance  du  fiecle. 

XX  VIII.  On  vit  quelque  chofe  de  plus  propre  encore  à 
y  faire  un  contrepoids ,  en  la  perfonne  de  Guillaume  Comttf 
de  Poitiers,  &  Duc  d  Aquitaine,  qui  en  99  î  Tucceda  à  Guillau- 
me fon  pere,  luniommc  Bras-de-fer.  'Des  (on  enfance  il  fut  pirh.  hiû, fr,  1, t; 
inflruit  des  Lctres,  &  acquit  une  grande  connoifTance  du  fens  p.  81. 
des  Ecritures.  11  prit  tant  de  goût  pour  les  bons  livres,  qu'en 
un  âge  plus  avancé  »  il  s'en  forma  une  bibliothèque  confiderable. 
Tout  le  temps  que  lui  laiflbieni  les  affaires  &  les-  embarras  de 
fa  Cour,  il  femplofoit  à  la  lecture.  En  hiver,  que  les  nuits  font 
plus  ionguesyilen  padoit  la  plus gtande partie  às'infiruîre  en  fon 
particulier ,  &  ne  laifToit  fes  livres,  que  lorfqu'il  ne  pouvoir  plus 
rcfiftcr  au  fommcil.  Il  fe  fit  par-là  la  réputation  '  d'homme  verfé  Mab.  «l  Ci  4. 
dans  les  belles  Lerres,  ce  qu'Ademar  de  Chabanois  exprime  71»,  r, 
par  le  titre  de  Grammairien  qu'il  lui  donne ,  en  lui  dédiant  fa 
Éknieufe  Letre  fur  l'apoftolat  de  S.  Alartial.  Quoique  Hugues 
Capet  fût  tout  occupé  à  affermir  la  couronne  de  France  lur  fa 
Ûtt^  &  I  aflurer  à  fa  poOerité ,  il  nelaiifa  pas  d'aimcEles  Letres,  ôc 
lesgentsde  mérite.  La  proteâion qu'il  leur  accorda,  fervitè  muf- 
«plter  le  nombre  desSçavants.  Les  études  reprirent  al  i  s  le  la 
vigueur,  Ôc  encore  davantage  Tous  le  regnedeRobertlePieux, 
fon  fils  Ôc  fon  luccelTeur,  qui  étoît  lui  niême  un  homme  letré» 
Ce  Prince  ,  r|ui  avoit  pris  des  leçons  du  docle  Gcrbert,  ôc  qu'un 
Concile  de  Limoges  qualifie  le  plus  fcavantdes  Rois,  fit  mon* 
ter  avec  lui  fur  letlirone  J  amour  des  Icicnccs,  ôc  l'eflime  pour 
ceux  qui  les  cultivoient.  Mais  ce  qu  li  iit  en  icivcur  des  uns  ÔC 
des  auue^  ^  appartient  plus  paiikulierement  au  fiecle  qui  va 
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XXIX.  De  cous  les  remèdes  que  la  Providence  prépara  covfi 
tte  rignonnœ  du  liede,  il  n'y  ca  eue  point  de  plas  efficace 

3ue  les  travaux  de  Remi  d'Aiixerie»  d'Hacbald  de  S.  Amamd» 
'Etienne,  Evcquede Liège,  de  Rathier,  un  defesfucceiïlnrs, 
du  célèbre  Gerberc«  d'Abbon  de  Fleuri  «  de  Fulbert  depuis  Ëvê« 
que  de  Chartres.  Eux  Scieurs  difcipies  ouvrirent  une  multitude 
d'Ecoles,  d'où  la  lumière  de  la  fcîence  fe  re'pnndit  dnns  romes 
les  Provinces  du  Royaume.  Les  trois  premiers avoient  ctc  tor- 
més  aux  Letrcs  dès  le  ficcIe  précèdent,  Lafcience  &  la  doétrine 
qu'ils  firent  pafler  à  celui-ci,  remontoient  jufqu'au  temps  du 
Ad.  B.  t.  7.  pr.  renouvellement  des  Eiudcs  fous  Chaclemagne.  '  Remi  ctoit 
*!  H*  difeiple  du  B.  Heirîc ,  qui  avoit  étudié  fous  l'Abbé  Loup  &  Hai< 

mon ,  l'un  6c  l'autre  élevés  de  Raban ,  qui  avoit  eû  pour  Maître 
ledoâe  Alcuin.  De  même,  Hucbaldavoitétéinftruitpar  Milon 
fon  oncle,  difciple  de  Haimin»  qui  lavoir  étéd'Alcuin,  foit  à 
Tours  ou  ailleurs.  Etienne  re^uc  fon  éducation  à  l'Ecole  de 
Metz,  n  relebre  pour  la  fcience  du  chant  &  delà  Liturgie,  en 
quoi  il  le  rendit  lui-même  aufli  habile  que  Ion  llecle  pouvoir  le 

Î)ermettre.  On  a  vû  que  Remi,  ayant  renouvelle  avec  Hucbald 
es  Ecoles  de  Remis ,  fous  l'Epifcopat  de  Foulques,  vint  a  Pans, 
Ôc  rendit  le  même  fervice  aux  Ecoles  de  cette  grande  ville, 
f. ili.tt, }.      '  Entre  les  élevés  c^u'il  y  forma»  l'on  connoît  particulièrement 
le  jeune  Odon ,  qui  devint  depuis  on  des  plusjgrandsoraemens 
de  la  France  pat  fa  fainreté  &  fon  f<^avoir.  Celui-ci  quittant 
f,  if^.a.»|.     l'Ecole  de  Remi«  porta  la  dodrine  qu'il  y  avoit  puifée,  '  d'a- 
bord à  Baume,  où  on  le  chargea  du  foin  de  i'Ëcole»  puis  à 
Cluni,  dont  il  fut  fait  Abbé  en  9  -7 
p-7*»j»«»  XXX.  '  II  y  avoit  dix-fept  ans  que  cet  illuflre  Monafterc 

avoir  été  fondé  par  Guillaume,  Comte  d'Auvergne,  Duc  d'A- 
quitaine ôc  (Je  Berri.  Bernon  qui  en  tut  ie  premier  Abbé,  y 
établit  bientôt  une  exaâe  difcipline ,  avec  le  fecours  des  Moi« 
nés  qu  il  tira  de  S.  Martin  d* Aucun ,  où  ceux  de  S.  Savin  en  Poi- 
Clna.bibwp.tfko  |  toQ  avoient  mis  lar^rme*  'Cluni  n'eut  pas  été  quelquesaniiëes 
*î?*î*'  *•      ibos  la  dtreâion  de  S.  Odon  9  qu'il  devint  une  pépinière  de 
^  Saints  >  &  une  des  plus  célèbres  Ecoles  de  toute  la  France.  Le 

S.  Abbé  au  milieu  des  exercices  de  la  pénitence  ,  trouva  le 
temps  de  compofcr  grand  nombre  d'ouvrages,  &  Ht  voir  par 
fon  exemple,  que  la  vdritable  pieté  efl  nr^n feulement  compa- 
tible, mais  qu'elle  a  même  befoin  quelque î  ois  de  TEtude  pour 
fc  louicnir.  Il  laiifa  pai-la  un  modelé  que  les  luccelleuis  julqu  à 

S.  Pierre  Maurice  ;  fe  firent  un  devoir  de  copier  >  eu  joignant 
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h  fcid^  à  la  (unteté  de  vie.  On  vecn  jg^tla  luite  combien  il 
forcit  d'hommes  de  L êtres  &  de  grands  Prélats  deceneikinte 

0c  fijavante  retraite.  Pendant  tout  ce  liecle  il  fe  trouva  grand 

nombre  de  Moines,  qui  par  le  brillant  de  leur  do£lrine  de 

leur  vertu ,  difTiperent  les  ténèbres  qui  offwfquoient  les  hommes 

de  leur  temps.  '  La  bonne  odeur  de  leur  conduite  attira  à  Mab. as.  1. 44. a. 

Cluiu  Quelques  Evêquès.  Les  uns,  cumme  rAtchevêque  Ge- 

raid,  aUoient  s'y  édifier  £c  finir  leurs  jours.  'Dlmtres ,  comme  aA.  îb.  pr.  o.  43. 

Turpion^Evêquc  de  Limoges,  Prélat  dtftingué  par  fa  pietë 

£c  ùm  içavoir»  y  aUoicnt  perfeâionner  leurs  connoilTances.  Il 

ch  au  moins  vrai  que  cet  Évêque  prir  quelquefois  des  leçons  de 

l'Abbc  S.  Odon.  S.  Maïeul  &  S.  Odilon,  fes  fuccefîëurs  m  ce 

(iecie»  fe  rendirent  ii  recommandables  par  tant  d'endroits, que 

les  Papes  >  les  Empereurs  ôc  les  JKois  avoiem  recours  à  leurs 

confeils. 

X  X  X I.  '  La  doârine  qu'on  «nfcignoit  à  Clnnî  »  fe  cominih        «•  ï»- 1 
niqua  aux  autres  Monaikeres,  cà  pafia  llnfticat  de  cette  célèbre  ^  ^  "* 
Abbaïe.  On  préjuge  aifément  combien  fe  muldplierent  nos 

Ecoles  par  cette  voie.  Elle  paflâ  à  Aurillac  en  Auvergne ,  com- 
me ailleurs.  Ce  Monaftere,  qui  avoit  éré  fondé  vers  la  fin  du 
Siècle  précèdent,  par  S.  Gerauld,  dcm  on  a  railc,  fut  le  ber- 
ceau du  principal  renouvellemenr  des  I  Ln  cs  a -i  fc  fit  en  ce 
X  fiecic.  '  Gerbert  Moine  du  iieu,  qui  par  la  force  de  fon  gé-  «n-  »•  »•  p-  i4r-! 
nie,  &  les  grandes  connoi&nces  qui!  acquit,  en  devint  r  Auteur,  9f-4f* 

L fit  fes  premières  érades.  Raymond,  Ecolâtre,  puis  Abbé  de 
maifon,  lui  enfeigna  la  Grammaire.  Ni  le  grand  perfonnage 
qu  on  va  tûeo-tèt  voir  faire  à  Gerbert  fur  le  théâtre  des  Sca\  ants ,  .  ' 

ni  les  premières  dignités  de  l'Eglife  aufquelles  il  fut  élevé,  juf- 
qu'à  fc  voir  Pape  lous  le  nom  de  Silveftre  II,  ne  turent  point 
capables  de  lui  faire  oublier  Aurillac.  II  y  entretint  toujours  fes 
anciennes  liaifons^  qui  contribuctcuc  beaucoup  à  y  faire  aimec 
êc  colnver  les  Sciences,  tant  profiines  que  fiicrées.  La  reçoit» 
nml&nce  <p*il  avoit  pour  (bn  piemier  Maître,  le  porta  à  kà 
communiquer  les  nouvelles  découvertes  qu'il  faifoiidansTArirb* 
méciqne ,  la  Géométrie ,  6cl  es  autres  parties  des  Mathématiqucsu 
Entre  les  autres  exercices  litéraires  en  u^?  ge  dans  ce  Monaftere  ^ 
'on  parle  avec  éloge  de  l  ait  qu'on  y  avoir  d'écrire  en  beaux  Mab. an. 1 4»^. » 
caradercs.  Ce  fur  là  que  Calf^on  ,  Ahhc  de  Figeac  en  Querci ,  s*, 
fit  écrire  un  livre  de  chant,  iuivatu  le  tu  romain,  '  que  quel-  GaL  chr.  oov.t, 
4|i}es-uns  ont  regardé  comme  un  uaité  de  lafà^on  de  Ray  nK)nd  • 
dAutiiIa&  ' 
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X    X  T  T.  Depuis  que  Rcmï  &  Hucbald  eurent  rétabli  lef 

Ecoles  do  Reims,  elles  fe  foiitlnrenr  avec  quelque  réputation 
pendant  tout  le  cours  de  ce  liecle  .malgré  les  troubles  fréquents 
dont  cette  Egliie  fur  agitée,  par  l'intrulion  Ôc  la  déporuion  de 
plufieurs  de  les  Archcvcquys.  Elles  devmreat  même  fur  1^  tin 
du  (iecle ,  les  plus  HoriiTantes  i^ui  fuflent  alors  dans  le  Roïaume*- 
Entre  les  principaux  difeiples  de  ces  deux  grands  Maîtres ,  on 
compte  Seulfe,  qui  par  fa  fcience  ôc  Ton  intégrité  de  vie»  mérita 
M  ^.  n.'t.  ibU.  ^  de  fucceder  à  l'Archevcque  Hervé.  '  Hildebolde,  à  qui  Ton 
o.^ioj^^^     grand  f<;avoir  fit  donnci-  le  titre  de  Gramàïiairien,  «  ôc  BliJulfe, 
*  *    qui  fut  depuis  Archidiacre  de  fEglife  de  Metz,  prirent  aulli  de 

leurs  leçons.  Frodoard,  l'un  des  plus  ceiebres  Kt  livains  de  ce 
fieclc,  fut  mUruuaux  mêmes  Ecoles  par  le  miniiLetc  de  leurs 
difeiples*  Berner»  Moine  de  S.  Kemi  à  Reims ,  ôc  contempo* 
rain  de  Frodoard,  qui  a  aufli  contribué  par  Ton  fçavoir  &  fet 
écrits  à  combattre  l'ignorance  de  fon  (iecle,  eut  le  même  avan- 
tage. Mais  on  ne  doit  point  mettte  au  nombre  des  S^avanr<^  Re* 
fcri.  c.  no]  mois  du  commencement  de  ce  fiecle,  '  comme  foiu  Sigebett, 
■ini.icii.c.  1^4-  Trirhéme,ôc  plulieurs  Modernes  qui  les  ont  fuivis  trop  aveu- 
glément, un  nomme  Aurclien,  très-habile  dans  la  Mimique.  On 
a  montré  ailleurs  que  cetoit  un  iMoine  de  S-  Jean  dciveuiaé, 
OU  Moutier-Sauit-Jean«  qui  floriflbit  vers  le  milieu  du  (iecle 
MaK  lUA  t.  s.p.  prudent.  '  Encore  peu  après  le  milieu  de  celui-ci,  l'Ecole  de 
$9-  e*  î»         Reims  croit  en  très-grande  cftime.  Ce  fut  làqu  Abbon  de  Fleuri» 
déjà  inflruit  d'une  partie  des  Sciences  alors  en  ufage,  alla  étudier 
Gouj.  état  te  fci.  laPhilofophie,  la  Gcom(5tric  &  l'Agronomie.  '  \Jn  Sçavant  de 
P*  nos  jours  fuppûfe  que  ce  fut  fous  Remi  qu' Abbon  étudia»  mais 

cette  opinion  ne  fe  peur  foùtcoir.  Rcmi  ne  vécut  tout  au  pius 
que  quelques  années  dans  ce  X  hcek,  6c  ccruinciuent  a  (.toit 


études.  Cet  honnme  célèbre,  après  avoir  appris  lesMathémaii* 
qucs  d'un  Evêque  ETjVi^^nol,  6c  avoir  acquis  plufieurs  autres 
belles  connoiliances ,  tant  dans  un  allés  long  fcjour  en  Italie, 
qu'en  deux  divers  voiages  qu'il  fit  à  Rome,  revint  en  France ,  ôc 
fe  te  tira  à  Reims.  Il  y  fut  favorablement  reeù  de  lArchevêque 
Adalberon,  qui  étoit  lui-même  un  homme  de  Letres»  6c  Chan- 
celier de  nos  Rois,  ôc  qui  le  mît  à  la  tête  de  l'Ecole  de  foa 
1^  17.  pu  i}4.  Eglife.  '  Là  Gerbert  fe  donna  tout  entier  à  enfeigncr  ôc  étudiée 
>f  (•  pour  lui-même  les  bellesLeties^  les  Mathématiques»  &  prefque 

toutet 
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toiitesles  aufces  Sciences^  proûnes  ic  làcrées»  jotau  à  h  Mëde- 
«iœ  même.  II  paroît  qu*Û  cotnmen<;a  par  compoier  une  rhëco- 

rique  ;  &  afin  de  perfeaionner  fes  dtudcs ,  &  de  favorifcr  le  pro- 

grc^.  de  fes  difciples,  '  il  eut  foin  d'amaffer  des  Jivrcs  de  tous  ep.  t4.  44.  fH 

tutcs-  Avec  l'aiae  de  /es  amis,  il  fit  de  grandes  dcpcnfcs  pour 

acheter  des  cA.cm^iaiic^  desxnciileurs  Auicias*  ou  ics  faut  co- 

Jier/  Il  réuiBt  mr-là  à  recudiUc  les  ouvrages  de  Ciceron,  de  ep.  y-».  17.  tf; 
ules-Ccfiurf  ià*Eugraphius,  qui  eft  aujourd'hui  peu  ou  point         ^^  /^g*' 
connu  «  de  Pline,  de  Suétone,  de  Stace,  de  Dcmofthéne  Mé-       *      ♦  » 
decin  Gaulois,  de  Manilius»  de  Q-  AurcliuS)  de  Viâorin  ie 
Rhéteur,  de  Cîaudicn  ,  h  dialectique  &.  l'aftrologie  de  BoccCj 
&  fans  doute  les  cents  de  pluiieurs  autres,  tant  ccclcriaftiques 
que  profanes.'  Il  ne  n^gligi;a  pas  mcinc  ceux  des  Modernes,  «p.  17.  i*-»^? 

voulut  avoir  ce  qu'un  Efpa^nol  nommé  Jofeph  avoir  écrie 
fur  rArithroétiquc,  ôc  la  traduâion  d*un  craîté  d'Ânrologie»  &ice 
par  Lupice  de  Barcelone*  On  peut  juger  par  ce  détail  de  la  té* , 
pucation  qu  acquit  alors  l'Ecole  de  Reims.  On  y  accouroîc  de 
toutes  parts.'  De  ceux  qui  y  furent  inOruits,  nous  ne  uomnic-  Egnr  Buî.  t.  u 
tons  ici  que  le  Prince  Robert,  fils  de  Hugues  Capet  »  Leoteric,  ^-  J5\ub*  ib*^' 
d^ipuis  Archevêque  de  Sens  ;  Lambert  &  Brunon,  l'un  ôc  l'autre  -^,r  n.'j  Gau! 
Evêqucs  de  Langres ,  &  diftingués  par  leur  ft^avoir  j  Fulbert  uui  chr.  nov.  c  4.  f, 
le  fut  de  Chartres,  &  le  principal  Maine  des  Sçavants  du  XI 
iîecle* 

.  XXXIV,'  Blidulfe ,  dont  on  a  d^ja  dit  on  mot,  après  avoir  u»h.  ïb.  p.  j« r. 
pafK  quelques  années  dansTEglife  de  Metz,  avec  a,  dignité  3*^-  "  I 
d'Archidiacre,  fe  retira  enfuirc  à  l'Abbaïe  de  Gorze  au  même  ^'  3''**'^  *** 
Diocèfe,  qui  fut  «^Formée  enpjj ,  Ôc  y  porta  la  do£îrinc  qu'il 
^ivoit  puifée  à  l'Ecole  de  Reims  fous  Renii  d'Auxcire.  Il  y  fut 
iliivi  de  près  par  pluiieurs  autres  hommes  di;  LctreSj  qui  y  for« 
merent  une  ibcietd  aulG  faiate  c^ue  f^avante.  Ou 'met  de  ce 
nombre  Einc^e ,  premier  Archidiacre  de  FEglife  de  Toul  i 
Anftée  autre  Archidiacre  de  celle  de  Mctz>  ôc  Jean  de  Ven- 
diere-  Blidulfe  avoit  beaucoup  de  délicatelTe  d'efprit,  Ôc  pafToit 
pour  le  plus  f<;avant  homme  qui  fut  alors  à  7  !ctz.  Einolde  avoir 
pareillement  la  réputation  d'être  verfé  dans  les  Letres  divines 
ôc  humaines.  Ce  fut  lui  qu'on  établit  premier  Abbé  de  la  maifoa 
depuis  la  réforme.  An0ée  étoit  naturellement  fort  éloquents 
s'éioit  particulièrement  appliqué  à  Tétude  des  Saintes  Ecritures, 
Usa  néanmoins  avoir  négligé  les  Arts  libéraux.  '  Jean  de  Ven-  p.  169. 17t.  ip^i 
'/dîere,  qui  devint  fi  illuftre  dans  la  fuite ,  ôc  Abbé  du  Monaftere 
«près  Einolde,  avoic  ÊûtlèspcemiGCCS  études  àS.MibelenLo<* 
Tom  VU  D 
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latne,  fous  le  Grammairien  Hiidebolde  %  autre  difciplë  de  Keni!> 
d'Auxcrre,  &  mal  nommé  Heribaldc  dans  notre  IV  volume.  Il 

étudia  depuis  quelque  chofe  de  la  Rhétorique,  &  la  fcicnce  du* 
comput  cccloliaftiquc  à  I  Hcoic  de  Toul ,  &  ailleurs  l'Eciiture 
Sainte,  les  Canons  &  les  Loix  Civiles.  Après  là  retraite  à 
Gorze,  il  s'appliqua  (cfieuremenr  à  l'étude  des  Pères,  de  la  Li- 
turgie, de  Ja  Science  des  temps,  de  J'Hiftoire  Eccléfiaftique,- 
des  Catégories^. de  l'introduâton  de  Porphtre-»  fit  de  toure  la  - 
Dialectique  :  fans  que  l'emploi  deCellerierdont  il  ëtoit  chargé»  « 
fôt  capable  de  le  détourner  de  ces  occupations  iitéraires. 

X  A  X  ^^  1  e!s  étoient  les  premters  Solîtairea  qui  pcupierent»' 
p  ?<^4.  le  dcferr  <le  Gorze.  'Bientôt  leur  exemple  y  en  attira  quancicé 

p.ï8«.î89.        d\i  tr. s, ' parmi  K fqyels  il  !?  trouvoit  d- »^  Evêqucs.  lls'yformai 
p.  ?8o.  •?'?î.        une  Ecole,  'où  ion  prenoit  foin  de  linltruction  des  enfants, 
quoiqu'on  y  étudiât  les  liauies  Sciences.  '  En  95  f  la  Providence  ' 
fit  naître  une  otcalîun  qui  manilcfta  ôc  l'cftimc  qu'on  iailoitdu- 
f(^avoir  de  ces  Solitaires,  ôc  la  folidué  de  leur  érudition.  Abde« 
came»  Prince  des  Mufulmans  d'Elpagne,  envoïa  uneambafiade 
à  Otton ,  R  oi  d'Italie  &  de  Germanie»  avec  des  letres  injorieuiè**  • 
à  la  religion  chrétienne  quoique  Ce  Prince  recherchât  Tamitié 
d'Otton.  Il  fut  arrête  de  députer  vers  lui  des  hommes  fçavants».- 
qui  fuflent  capables  d'ajouter  de  vive  voix  aux  letres  d  Otton, 
ce  qu'ils  jugeroient  néccHaire,  &  de  convertir  même  le  Prince 
inliJéle,  li  Dieu  le  permettoit.  Après  quelques  autres  renrarives 
inutiles,  de  l'avis  d'AdaJberon  Evêque  de  Metz,  un  s'adrclTa  à 
Gorze,  pour  avoir  ces  hommes  fçavantsi  6c  1  Abbé  donna  deux- 
de  Tes  Moines,  Jeaa  de  Vendiere  qui  le  fignala  dans  cette  anK- 
p.4or.4ofc      ballade,  '  fie  le  Diacre  Gara  manne  qui  en  fut  le  Secrétaire. 

Garamanne  étoit  tout  propre  à  cette  fon<IUoavaiant  le  talent' 
p.  $£4]  M.  h  ^4-  d'écrire  avec  autant  d'habileté  que  de  vitefle.  '  La  réputation  dft" 
Gorze  pénétra iufqu'à  Rome,  6c  porta  le  Pape  Agapit  à  en  tirer" 
des  Moines  pour  réformer  le  Monaf^cre  de  S.  Paul  dans  la  ville.- 
André  déjà  avancd  en  âge,  fur  choili  pour  rcxécution  de  ce 
dclTLin.  Il  leioit  ditlicilc  de  fane  une  ju(ie  énumcration  dt-  rouS" 
Gail.  chr.  noT.  t.  les  autres  grands  hommes  qui  fortirent  de  Gorze.  '  On  connoît' 
j.|k.i7.  enti'autrcs  Adalbcroii,  Atdie\  c4ue  de  Reims;  Rotiiard,  Evc- 

Itobb  «A.  ik     que  de  Cambtai  i  '  Odilon ,  ifTu  d'une  fiïmille  illuftre ,  6c  depuis 
reilautateur  fie  Abbé  de  Stavdo  $  Humbert ,  qui  le  fut  de  S.  Evre 
à  Toul  ;  Guibert  I  du  nom  »  fondateur  de  l'A  bbaîe  de  Gemblou 
p.  sé4i  f4S.      '  S.  Macalene »  fucceilivemem  Abbé  de  WafTor  &  de  S.  Michel' 
f,  |8|.         éa  Tieiache  »  *  Fccdctic  j  onder  pacemell  d'Adaiberooi  Evêque 
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HelVIefz,  èc  daiw  la  fuite  Abbé  de  S.  UiibcRs  enfin  RambenK 

4qui  le  devint  de  Senone. 

XXXVI.  Avant  que  Blidulfe  fe  retirât  à  Gorze,  il  fut  fans 
doute  de  quelque  (ecours  à  1  Ecole  de  la  Cathédrale  de  Metz. 
■'Jean  de  Vendierc  v  (^tudirf  quelque  temps.  On  y  cnleignoit  p.jtft.|ti« 
principalemeiu  lu  Tciencc  du  chant  ecclélîaiiique*  en  quoi  ccuc 
Ëcole  fe  diftinguoit  dès  le  règne  de  Chailemagne.  RotJand» 
étoit  un  homme  de  pieté,  &  revécu  de  la  dignité  de-Diaci^ 
ptéiidoit  aux  exercices  dn  chant  les  premières  années  de  ce 
liccle.  Comme  lEglife  de  Metz  fût  gouvernée  dans  la  fuite  pac  . 
des  Evcques  de  mérite  &  de  fçavoir ,  il  cft  à  croire  qu'ils  eurent 
foin  d'y  maintenir  les  bonnes  études.  '  On  loue  entr'autre*  Vi-  Wion,  l.  i.  pi 
j;eric  pour  fa  foiencc  en  général,  &  Thierri ,  ou  Diederic,  pour  J,^|J5^ 
Ja grande  connoiffance  qu'il avoit delà difcipline  ecciéliaitiquc.     *        -  ♦ 
On  Bt  au(C  quelque  honneur  aux  Letres  dans  les  autres  £glifes 
ièi  Monaftetes  de  Ift  ville.  '  Il  v  avoit  une  Ecole  à  S.  Vincent  j  ^  m 
a  la  tête  de  laquelle  étoit  Ademert,  homme  f(;avantf  à  oui  Tr^ 
thème  attribue  une  chronique  adrcflée  à  l  Evêque  Adalberon. 
L'Auteur  avoir  eu  foin  d  y  metrre  une  lifle  de  tous  les  prdde- 
cefleurs  de  ce  Prélat.  '  On  parle  aufli  avec  éloge  de  Bcrnaccr,  Mab.  »b.  p.  j/jji 
Diacre  de  l'églife  de  S.  Sauveur.  C  érnir  nn  homme  aulFi  habile 
dans  la  fcience  du  chant,  que  dans  i  arc  de  bien  écrire,  àL  qui 
«voit  fait  une  étude  pardculiere  de  ce  qu'on  nommoit  alors  l  A* 
fithmétique.  '  Anftée  fit  pafler  à  S. Arnoul  »  lorfc^u'il  enfut  Abbé  ^  I''* 
en      >  tous  lesezeicices  ènufage  à  GorEe.oùillesavoitruivift 
4ui-roême.  Il  vit  au  nombre  de  fes  élevés,  8c  eut  cnfuite  poqc 
fuccefleur  le  dode  Jean ,  Auteur  de  la  vie  de  Jean  de  Vendierc, 
l'un  des  meilleurs  morceaux  de  Litérature  de  tout  ce  (îecle.  '  Le  ^  1< 

relief  que  ce  fuccefleur  d'Anftée  donna  à  l'école  de  fon  monaf-  ^'  '^"^  . 
tere,  y  attira  non -feulement  le^  picmicrs  deia  ville,  mais  fît 
encore  qu'on  y  accourut  de  Saxe  &  de  Bavière  y  prendre  dos 
levons  :  de  focte  qu'elle  devint  un  Séminaiic  d'Evêques  âc 
d'Abbés. 

'  XXXVII.  Si  les  Ecoles  des  vilK^s  voiilnes  de  Metz  nëtoienc 

pas  aufTi  fréquentées  que  ccUc  de  l'Abbaïe  de  S.  Arnoul«  on  a 

au  moins  des  preuves  qu'on  n'y  négligea  pas  entièrement  les 

L-etres.  L'hiftoire  abrégée  de  I  F.glile  de  Verdun,  écrite  par  \c 

•Prêtre  Berthairc  dans  les  premières  années  de  ce  fiecle ,  nous       -  > 

■cft  un  garant  t^u'il  fe  trouvoit  alors  dans  cette  Eglilc  des  petfon-  *  ' 

«es  qui  etudioieiM  Ibltdemént.  '  Dadon,  fous  qui  Bettbaire  écd-  CaL  UC  4é  im 

frMt»aoiis-«ft lepcâcn^  coimeuadesi^vaQt&Evèqutt àcfm  ^* 
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temps.  Il  fe  mêloit  quelquefois  de  poëfic;  &  nous  auroft^  oô?^ 
f.  to6^;  cafion  den  parler  plus  amplement  ailleurs.  Ji  eut  pour  fvccçÇ 

feur  après  le  milieu  du  fiecle ,  un  autre  Evêque  de  Içavc  ir  6c  de 

8ietc, ca  1*1  perionne tic  \  icfncie.  Celui-ci  étoit  dune  naiiîaiice 
luftres  6c  dans  le.deflbtn  de  iè  formef  for  le  modèle  des  plus 
pr^îts  de  fes  prédeceflèurs»  il  prît  on  foin  particulier  de  recueil- 
lir leurs  ailes.  li  put  fe  faire  que  ce  recueil  fit  naître  Toccafioiir 
dans  la  fuite i  &  fervit  même  de  plan  à  celui  que  nous  avon» 
KA,  Sb.    jya.  fur  fes  Evêques  de  l'Eglife  de  Toul.  '  Au  temps  de  Dadon,  il 
y  a\  oit  \  l'Abbaïe  de  S.  Vanne  un  reclus  nomme  Humbert,  qui 
avoii  la  réputation  d'être  trcs-verfc  dans  IcsLetres  facrées.  L  ac- 
rention  que  ce  Piclat  donna  au  Monaftere  de  ^.  Germain  de 
MontÂucon«  autrefois  du  Diocèfe  de  Reims,  ôc  alors  atttibué- 
ài-Eglife  de  Verdun»  mais  qui  depuis  longtemps  eft  devenis 
une  Uollegiale  de  Chanoines  Séculiers*  contribua  beaucoup  à 
t*)7|va.i|«      y  faire  revivre  les  bonnes  études.  '  André,  grand  homme  de 
Lerre?; ,  ^  pIuHeurs  autres  f<;avants  Bretons  ,aïant  été  contraints 
'  '      de  lortit  d  Angleterre  leur  patrie,  pour  éviter  la  fureur  desNoc 
manSj  fe  retirèrent  à  Verdun  i  ôc  Dadon  ies  plaça  a  Montfau- 
con>  où  ils  continuèrent  paifiblement  leurs  exercices  ordinaires»^ 
Sfîdt  li.  p.  34^-  'Encore  fur  la  fin  du  fiecle  ksémdes  étoiem  en  quelque  vigueur 
1'^  dans  ce  Monaftere»  comme  il  paioit  par  deux  lettes  d*éruditioQ 

d  un  Abbé  anonyme  du  lieu,  dont  on  rendra  compte  dans  I» 
Ittite. 

XXXVII  T.  J\  paroîr  que  les  Etudes  furent  encore  mieur 
M«b      f,  374,  foiuenuës  à  Toul ,  qu'à  Verdun.  '  Einolde  y  avoit  brillé  par  fon 
érudition  tant  facrce  que  profane  y  avant  que  de  fe  retirer  à 
p.  1^9. 370. n»      Gorze.  '  Au  même  temps  le  Diacre  Berner,  qui  avok  un  talei» 
^^ts.  fingulierpour  parler  arec  grâce  t  &  le  don  de  la  peiïiaafion«  y 

conduifoit  les  Ecoles.  Jean  de  Vendiere  étudia  fous  lui  lè 
Grammaire,  les  premières  parties  dcDonat»  &-le  Compuc  £0-' 
Cal.  h,  |k  SS7.  cléfiaflique-  'S.Gauzlin  &  5. Gérard,  qui  gouvernèrent fuccef* 
fivement  l'Eglife  de  Toul  pendant  plus  de  foixantc  ans ,  depuis 
St22  jufqu'cn  5)^4,  prirent  un  foin  particulier  d'y  faire  fleurir  le* 
App.  p-  97.  i;4>  Letres.  'Ils  en  étoient  fort  inftruits  eu^-mémcs, autant  que  le 
HIC.  ib.  p.  Si^j  I  Tiecle  pouvoir  le  permettre.  '  La  réputation  qu  Adfon,  Moine 
Mab.  ib.  t.  X.  p.      Luzeo  s'éloit  faite  par  fa  feiencc  &  &  vertu,  quoiqu'il  ne 
848  I  ao.  U  4j.  lût  encore  qu'à  la  fleur  de  fotiâge,éiamallce  jufquà  Ganzlin^ 
fit  Prélat  fe  donna  tant  de  mouvements  qu'il  l'obtint  pour  loa 
Diocèfe.  Il  le  plaça  à  l'Abbaïe  de  S  Evre ,  &  le  chargea  du 
foin  des  Ecoks*  Biqitôc  elles  deviatciu  ù  cciebfcs*  <}ua  1^ 
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Clercs  y  alloient  étudier  avec  les  Moines.  '  Après  qu'Adfon  aô.  îb.  n.  lo  | 
eut  été  fait  Abbé  de  Montier-cn-Der ,  où  il  lit  revivre  les  ib.0.7». 
fciences  avec  la  difcipline  Monaftique,  les  Etudes  ne  laiffcrent 
pas  de  fc  foûtenir  dans  l'Eglife  de  Toul.  '  L'Evêque  Gérard  9  Mart.  uec  c  |. 
BDS  cefler  les  ioftniâioiis  qa*il  donnoic  fcéqaemnientà  fon  peu*  ^ 
pie ,  prit  lui-même  foio  de  former  iès  Cletcs  »  fiir  tout  au  miniA 
tere  de  la  parole.  Il  y  réufTît  fi  heureufement ,  qu'on  ne  voïoic 
point  dans  toute  la  Belgique  d'Eglife ,  où  il  y  eût  plus  de  lumière, 
ibit  parmi  les  Ecclefiafliques ,  foit  parmi  les  (impies  Fidèles. 
L'ardeur  qu'avoir  ce  pieux  Prélat  pour  s  inltruire  lui  même,  cft 
prefque  incroiable.  Tout  fatigué  au'il  étoit  des  travaux  du  jour, 
il  avoir  encore  des  perfonnes  prepoféeS)  qui  lui  faifoient  des 
kâurettour-à-tottt  pendant  qu'il  éroic  au  lit.  Onpiarlctaailleuis 
des  Communautés  de  Grecs  qu'il  avoit  dans  Ton  Diocèfe. 
'  XXXIX.  '  Il  y  avolt  auifi  de  petites  Ecoles  pour  les  en-  Mab.  •d.t.  7.^ 
fiuitS»  dont  il  eil  fait  mention  en  plus  d'un  endroit.  Elles  exif>  37s>ii.jo. 
toient  au  moins  dès  le  temps  qu'Einolde  faifoit  l'ornement  de 
cette  Eglifc,  &  fe  foùtenoient  encore  à  la  fin  du  fiécle.  'On y  Man.îbbii.1071. 
admetioit  les  enfants  au  moins  dès  l'âge  de  fept  ans-  Et  afin  que 
la  première  teinture  qu'on  leur  donnoit  des  Letres,  pût  fervir 
\  leur  infpirer  de  la  religion,  l'on  commençoit  par  leur  £iire 
apprendre  le  Plàtuier.  '  Kiculfe  Evêqne  de  Solfions  >  mort  au  <^oae.<.f.p^ti, 
commencement  de  ce  fieçle*parle  de  ces  petites  Ecoles ,  donc  ^ 
les  Curés  étoient  ordinairement  charges.  On  avoit  foin  pour  la 
bienféance,  que  les  filles  ne  fuflent  point  mêlées  avec  les  gar- 
dons. 'Ileft  marqué  dans  la  vie  de  Dadon,  Evêque  de  Verdun,  Spict.  ia.p.xtfi. 
donr  on  a  déjà  parlé,  au'il  avoit  une  grande  attention  à  faire 
inftruire,  ou  à  inftruire  lui-mêmé  les  enfiuits.  'On  lit  la  même  Mam  amp.  coU. 
èhofe  d'Everacle  ou  Erade,  Evêque  de  Liège  après  le  milieu  ^4•^<^ 
du  fiecle,  &  don  pas  '  de  Trêves ,  comme  le  qualifie  un  de  nos  le  Bear»t.  u  f. 
Savants  modernes.  Ce  (à^e  Prélat  vouloir  qu'à  l'égard  de  cette 
jcunefTe ,  ôc  des  autres  qui  avoicnt  moins  d'ouvenure,  on  leur 
tournât  ôc  développât  les  chofes  en  cent  facjons,  jufqu'à  ce 
qu'ils  les  comprilTent;  &  c'eft  ce  qu'il  faifoit  trcs-fouvcnt  lui- 
même  avec  une  extrême ^ontc.  'X>lotgcr,undcfesfucceffeurs,  Mab.ikpr.0.»^. 
n'étoit  pas  moins  fiMgneuz  de  luiftniâion  des  enfants.  Ces 
«xemples  Ibffifent,  pour  qu'on  ne  doute  pas  qu'il  n'y  eût  aufli 
de  petites  Ecoles ,  dans  tous  les  endroits  où  l'on  nenégli- 
geoit  pas  les  Letres.  L'exiftence  des  Ecoles  où  Ton  enfei- 
gnoit  les  hautes  fciences,  eft  une  preuve  complette  qu'il  y  en 
avoir  de  petites;  puifquon  ne pouvoicpacvemcaux autres «(ânt 
Hvoii  palK  par  celles-ci.  « 
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Tiît.  ib.    V  \    XL*  '  Dès  la  ûn  du  ficelé  précèdent  les  Etades  croient  ËonP 

I  att  tje  f:!:o.  p  ^ jj^jjj  FEglifc  de  Liège.  Francon ,  Prélat  d  une  giande  naif- 
38.0. so.  lance,  qui  la  gouverna  julqu  a  5)01 ,  ou  plmot  yoj,  y  ht  çailec 
ics  Icicnces  qu'on  enfëignoic  dans  le  Falai»  <k:  Charles  le  Chau- 
7r''.Ml.  vir.^.  vc,  où  i!  ks  avoir  cm  lices  lui-même.  '  Il  le  fit  avcr  tant  de 
P***^*  fj-cvs ,  qu'il  devint Philolophe, Rhéteur,  Pocte,  6c  iiabilcdans 

la  Alulique.  A  CCS  qualités  acquifo,  (c  trouvoitnt  joints  une 
vivat  lté  de  génie,  un  don  lingulicr  de  la  parole,  ài  beaucoup 
de  vertu.  Avec  tous  ces  talents,  il  ne  pouvoit  faire  que  beau- 
coup de  fruit  à  la  tête  des  Ecoles,  qu'il  dirigea  longtetnps  lui» 
même  :  Muhes  i»  omnijcientï*  dijcijftdos  dcifijlimus  .tmttrtvil, 
aigeb.  chr.  an.  '  A  Francon  lbcceda  Etienne,  autre  Prélat  fort  gavant, qui  nun- 
W  I T»»-        Seulement  pofledoit  la  i\îu<lque  &  le  Chant  Eccleliaftique  >  mais 
qui  a\'tyit  auilî  âic  une  étude  particulicrc  de  la  Liturgie  &  de» 
belles  Lcrres,  quoiqu*il  cciivîr  ma!.  En  qualité  dEvcqucde 
I.j;.     6:  cî  Abbé  de  Laubcs ,  il  prit  foin  de  foûtcr.ir  les  Etudes 
cbiii  1  Line  Ôc  l'autre  Ecole  ;  &  ce  qu'il  fit  en  leur  faveur,  con- 
tribua à  y  coniciver  peuvlaiu  tout  ce  fiecle  &  le  fuivant ,  l'amour 
5vrer.  ath.  belg.  des  Letres,  6c  une  fuite  de  f^avants  hommes.  '  Entre  ceux  qu'il 
p.  347  ,  Anéf,  forma  lui-même  à  Liège ,  on  compte  Hilduin  «  furnomm^  Xai^ 

par  quelques  Auteurs  i  qui  fut  fuccelfivement  Evêque  de 
Liège,  puis  de  Vérone ,  ôc  Archevêque  de  Milan»  Ôc  à  qdl 
l'on  attribue  des  écrits  qui  appartiennent  à  Falcuin ,  Abbé  de 
Marti  ibbp.ff^.  Laubes.  '  La  prefence  du  docte  Rathîcr,  autre  élevé  de  l'Evc- 
que  Eîienne ,  à  l'Ecole  de  Laubes ,  ne  fut  pas  inutile  à  celle  de 
Liège,  lorfqu en     j  il  quitta  fEvcché  de  Vérone,  où  par  la 
lumière  de  fa  fcience  il  avoit  travaille  à  di.'Tiper  les  ténèbres 
épailTes  qui  offurquoient  alors  iitalie,  ôc  fut  place  fur  ie  ùiege 
cpifcopal  de  Liège,  qu'il  occupa  jufqu'cn  p>6. 
f .  iéo  \  Lan.  ib.     X  LL  '  U  ne  put  toutefois  en  Ci  peu  de  temps ,  réparer  les 
p.  X07.  io%^      dommages  qu'a  votent  foufferts  les  Etudes  pendant  les  txoubles 
qui  agitèrent  alors  cette  Eglifè.  MaisEvcracle ,  l'un  de  fes  plus 
r^avants  difciples,  qui  lui  ^cc.  da  après  Baidric  ,  l'entreprit 
l'exécuta  avec  fuccès.  On  a  déia  vu  qu'il  fe  faifoit  un  devoir 
d'cnfcigner  quelquefois  lui-même  h  jcuncfrc.  Il  avoit  fi  fort  2 
ci^ur  le  progrès  des  Etudiants ,  qu'étant  obligé  de  s'abfenter  fou- 
veot  de  (on  Egfife,  pour  les  a  flaires  de  fEmpereur  Orton  IT, 
&  de  Bruaon  ,  Archevêque  de  Cologne,  qui  ne  pouvoicnt  fe 
paffer  de  fes  confeils ,  il  ponoit  1  attention  iulqu'à  envoïer  auX 
Maîtres  6c  aux  difclples  de  petites  pièces  de  vers  de  fa  fai^on^ 
Afin  de  piquet  lelpeaivemeot  fiémalationdesuns  6c  des  autieSa 
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'H'ËcoIe  de  Liège  acquit  un  nouveau  luftre  foos  l^Eplfcopat  M«t>.       a>  f 
de  Notger ,  fucceireur  d  Everaclc.  Ce  Prélat ,  un  des  plus  Âl-  ^  '"^ 
dieux  de  la  fin  de  ce  lieclc,  éuM  fi  zélé  pour  Tinfirudion  de  Aib.ctttlan.Vy4! 
fcs  élevés,  qui!  ne  faifoit  aucun  vc':jge,  f  ins  en  avoir  toujours 
quelques-uns  en  la  compagnie ,  aii:^.  uc  le-  former  par  lui  mcnie. 
Son  attention  à  leur  procurer  de  bons  r>iaitrci;  ôt  leur  fournir 
ks  livres»  Ôc  autres  chofes  aeceflaires  pour  leurs  érudcs .  étoir 
incomparable.  De  cette  Ecole  forrirent  alors  pluiieurs  grands* 
fcommesi  qui  furent  célèbres  dans  l'Egliie,  &  qui-répandiceinf 
k  doârine  qu'ils  avoienr  puifée  à  Lie^e,  en  divers  endroits  de 
la  France,  de  ia  Belgique,  de  la  Germanie,  &  autres  païî 
encore  plus  éloignés.  On  nomme  entre  autres  S.  Mauri!  c. 
Archevêque  de  Rouen  ;  (monter  ou  Gonrier ,  qui  le  fut  de 
Saltzbourg  ;  Rotltard  &c  Heriuin  de  Cambrai  i  Hcimou  de 
Verdun ^Hezelon  de  Touh  Adelbalde  dUtrecht  i  Durand  ÔC 
Tazon  de  Liège}  Otbert,  oui  réforma- les- Chanoines  d'Aix»*' 
b-Chapelle ,  6c  Hubald  otf  Hubold» qui  apiès  avoir  enlèigné  à- 
Paris  ,  alla  illuftrer  la  Bohême  par  (a  doctrine  ôc  fa  vie  cvail*'  . 
gclique.  De  Liège  Durand  pafTa  enfuite  à  l'Eglifc  dofiamberg*' 
où  il  prit  foin  de  faire  enfcigner  les  Arts  libéraux. 

XLII.  'A  Laubes  au  mcme  diocèfe  de  Licgc ,  les  Etudes  Flod.  chr.  za: 
n  étoient  pas  moins  fiorillantes  qu'à  la  Cathédrale.   Aufii  ce  I 
Monaftcrc  fe  trouvant  alors  uni  à  cette  Eglife,  fut  longtemps 
gouverné  par  les  Evêques  diocélàtns.  Les  plus  illuftresËlever 
de  cette  Ecole*  au  commencement  du  frede,  fous  TEvêque 
Ertenne,  furent  Rathier,  Scaniin  &  Theoduin.  On  ne  r«^t' 
rien  autre  chofe  de  ces  deux  derniers  ;  mais  il  y  en  a  beaucoup  à- 
dire  fur  Rathier, c]ui  devint  un  des  plus  fçavants  liommesde  Ion 
fiecle,  quoi  qu'un  dts  pkisinquieis  &  des  plus  turbulents.  'La  S^t.^p.5tff; 
réputation  de  ion  grand  li^avoii  le  iu  appellet  à  la  Cour  d'Ot- 
ton  I,  où  il  brilla  entre  les  autres  gcms  de  Letres  qui  s'y  trou* 
Voient  :  héi(fet»tr  intir  PjUmm»s  Phihjophos  fr4m»s,  IJ  contribua^ 
plus  que  tout  autre  à  former  aux  Icicnces,  Brunon»  frère  du  - 
Roi,  ôc  depuis  Archevêque  de  Cologne,  l'un  des  plus'doftes- 
Prélats  de  Ion  temps  ,  &  le  plus  zélé  à  étendre  l'empire  des 
Lerre<:.  *  Apres  qu'on  eut  jugé  à  propos  de  donner  à  Laubes  Mart.  îl».pf,fl,j|î 
des  Abbés  réguliers,  on  y  en  virdès  ce  (iecle-ci  trois  d'un  nié-  î^*  7^* 
rire  diftingué ,  &  fort  propres  a  y  louicnir  ks  Etudes  :  Aletran, 
Folcuin  ôc  Heriger.  Le  premier  joignoic  à  1  éloquence  ungrainl 
ibnds  d'érudition  lâcrée  ôt  profane.  Les  deux- autres  font  afles 
cooiuis  pu  k  métîte  de  leucs  écries^  qui  nous  obligetont  à». 
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parler  cTeux  plus  amplement  dans  la  fuite.  Adelbolde,  dcpuîf 

Chancelier  de  l'Empereur  Henri,  6c  E\ Cque  d'Utrecht ,  qu'on 
a  déjà  vu  paroiire  à  TEcolc  de  Licge ,  peifedionna  Tes  e'tu- 
Ttit.  ib.  p.  iti  i  des  h  celle  de  Laubcs  ;  '  ôc  S.  Burcliard ,  Evoque  de  Wormei 
Soiciot*  i^^ns  la  fuite,  dont  ii  y  a  un  Recueil  célèbre  de  Canons,  y 
fut  inllruit  dans  les  Lctres.  Olbcrt  ou  Adclbcu  ,uont  on  aura 
occafîon  de  pader  au  Siede  fuivant  «  y  dirigeoic  alors  \çs 
Ecoles. 

X  L 1 1 1.  L'Evêque  Notger ,  qui  Ht  tant  d'honneur  à  cellcf 
Pet.tiiee.  M.  I.  de  la  Cathédrale  de  Liège  t  avoir  été  inHruit  à  S.  Gai ,  'o^ 
|Mr.}.p.574.     les  Etudes  ne  paroiflent  pas  avoir  fouffert  de  déperiffçfn^t 

confiderablc  en  ce  Siècle.  Si  contre  le  dc  ffcin  que  nous  avonf 
formé ,  d'abawdonncr  aux  Allemans  depuis  la  fin  du  IX  Siècle  , 
Jcs  Métropoles  de  Trêves,  de  Maicnce  6c  de  Cologne,  nous 
diibns  ici  un  mot  de  TEcoie  de  S.  Gai,  c'eft  que  ncus  nous 
(bnimes  icfervé  le  droit  de  parler  des  Sçavants  que  nous  f*,a- 
vons  être  nés  fujets  de  nos  Rois  >  Ct  qu'il  s*en  trouvoit  encore 

Suclques-uns  à  S.  Gai  au  commencement  de  ce  XSieclev 
f  ailleurs,  cette  Abbaïe  continua  à  fournir  des  hommes  de 
Letres  à  quelques-unes  de  nos  autres  Ecoles,  où  ils  portèrent 
la  doûrine  qu'ils  y  avoient  puifée.  Outre  Notger  qu'on  vient 
Mab. ib.  l.47»n,  dc  nommcr  ,  '  Thierri  ou  Diederic  ,  Evcquc  de  Metz  ,  y  avoit 
^     ip     fait  fcs  éludes  fous  Kcrold  ,  EcolaHrede  la  Maifon.  '  Vidlor, 
•b.p»l7J»  d'une  illuflrc  famille,  6c  Moine  du  même  endroit,  où  il 

avoit  été  luauc  aux  Sciences  ious  les  Notkcrs  &  fous  Gerald, 
fut  appelle  ,  apr^  une  ayanture  affès  fînguliere,  à  Strafbourg 
par  TEvêque  Érkenbald  fon  proche  parent  »  &  y  enfeigna  avec 
tant  de  fruits  que  les  Ecoles  de  la  ville  devinrent  floriflantes. 
C^ell  ce  qu'un  Auteur  prefque  contemporain ,  n'a  cru  pouvoir 
mieux  exprimer ,  qu'en  ces  termes  :  urhm  fjus  4^f>*is  fiari* 
GatlI.  epîJc.  arg.  ^a^/,_  '  L'Fglifc  de  Strafbourg  eut  l'avantage  d'être  gouvernée 
pcndar.r  tcutcc  Siècle,  par  desEvcqucs  fort  inftruits,  dont 
|.pw7^i*  pluficurs  n'épargnèrent  jii  foin,  ni  dépenfe,  pour  enrichir  dç 

bons  Livres  la  bibliothèque  de  leur  Cathédrale,  6c  dont  quel- 
ques-uns lailferent  même  des  productions  de  leur  fçavoir.  Ou- 
tre ceux  qui  reviendront  dans  la  fuite  fiir  les  rangs ,  Richviti 
étoit  auflt  verfé  dans  les  Letres  divines»  qu'illuilre  par  iès  ver- 
tus. Rothard  ou  Rudhard  palToit  pour  le  plus  ^abile  Prélat  dç 
fon  temps  dans  l'éruditioii  iàciée. 

XL IV.  Nous  avons  clit  ailleurs,  que  Remi  d'Auxcrrf 
avoit  enfeig^  pubiiqueucQt  à  Paris  «  à  la  fin  du  $ieck  préce- 

4enc> 


Digitizod  by  GoOglc 


TEN  rUANCE.  X  SIECLE.  ?f 
cientîÔcque  c'cft-là  la  preuve  la  plus  plaullble  du  commencement 
de  cette  Ecole  i\  cc^lcbce ,  qui  porta  depuis  le  titre  d  UniverHté. 
'  Il  put  fe  faire  que  le  fejour  de  nos  Rois  dans  cette  Ville ,  dont  rienr.  difc.  a« 
ils  firent  leur  Capitale  en  ce  Siecle-ci ,  ne  contribua  pas  peu  à 
y  atttfct  de  bons  Maîtres,  Il  eft  aa  moins  vrai ,  que  l'on  ne  àâ^ 
continua  pas  d'y  enfdgnec  dans  la  fuite  des  temps.  'Peu  aptès  Mah.  •û.B.&fli 
le  milieu  du  Siècle  y  Abbon  qui  avoit  déjà  fait  fes  premières  P»!*»"»!» 
àndes  à  fon  Mpoatoe  dePieuti,  y  vint  étudier  la  Dialeâi* 
que,  avec  l'Agronomie,  la  Géométrie  &  la  Rhétorique,  ap- 
paremment fous  les  Elevés  des  difcipîesde  Remi.  '  Enfin  le  Man.  n».  f. 
Siècle  n'étoit  pas  encore  révolu,  qu  on  v  vit  enfeigner  avec  866jUu.io.gf 
fceaucoup  de  rcpufatiun  ,  ilubâid  ou  Hubojd  ,  jeune  Chanoine  ^    •  ' 
\ïc  i  Egiiïc  de  Licge,  que  nous  avons  coniundu  ailleurs  avec 
Hucbaid  de  S.  /^and,  fur  l'autorité  <l'un  Auteur  célèbre» 
d*apcàa  tçfai  ikn»  avons  placé  cet  événement  près  d'un  Siècle  . 
ttop  toc.  Hobold  iè  "fit .beaucoup  <d!amis  à  Paris.  U  s*attacha 
panicvlierement  aui  Oianoines  de  Sainte  Geneviève  ,  ôc  for- 
ma en  peu  de  temps  un  grand  nombre  de  Difetples  :  i»  brevp 
intiltos  Sch'^J^rium  infîruxit.  Mais  comme  il  avoit  quitte  foa 
Eglife  à  i  mli^u  de  Notger  ion  Evêque,  ce  Prélat  jugea  à  pro- 
pos de  l'y  rappeller.  Il  lui  permit  cependant  enfuire  de  reve- 
tiir  à  Paris,  oii  Hubold  cnleigna  encore  quelque  temps^  '  Si  Majt.ib.f. 
l'on  s  en  rapportait  i  Wcrner  Titian  de  Juilliers,  il  faudroit 
•encore  compter  entre  les  Profèffeucs  de  TEcole  de  Paris  en 
ce  Siècle ,  le  doâe  Btunon  1  depuis  Arcfaevêaueude  Cologne; 
mais  c'c   c  e  qui  ell  dellitué  de  toute  preuve  lolide. 

XL  V.  Ilparoît  par-là  que  les  Etudes  furent  alors  renoua 
veliées  à  Sainte  Geneviève  à  Paris.  Elles  fe  foùtinrent  fans  dou- 
ble à  S.  Germain  des  Prés,  où  elles  étoient  en  \  igucar  au  Sie-  -  ' 
•cle  précèdent.  '  Abbon,  Moine  du  lieu,  qui  aiant  été  inftruit  Spc.t. 9.f . ri!* 
■par  Aimoin,  vécut  jufqu'au-delà  de  970,  avoir  la  rcpurarion 
■de  f<,avou  beaucoup,  quoiqu  il  n  eut  pas  le  talent  de  bien cei ire. 
On  a  vû  que  les  Evêques  avoient  recours  à  lui ,  afin  d  en  tirer 
-des  inftruoions  pour  le  Clergé  de  leurs  Diocèfes*  Si  au  refte 
4es  Letres  y  étoient  tombées  avant  la  fin  de  ce  Siècle*  '  le  B.  Mab^ad.  B.i.f: 
•Guillaume^  Abbé  de  S.  Bénigne,  ne  manqua  pas  de  les  y  le-  F-a'*^* 
lever,  comme  il  Êùfoir  ailleurs,  lorfqu'il  y  établit  l'Inilitutde 
Cluni.  '  On  cont'mua  de  les  cultiver  .\  S.  Dcnys,  au  même  Dio-  Felib.  hîft.  «fes; 
-cèfc  de  Pans.  Outre  les  petites  Ecoles  pour  l'éducation  des  I^-P-»»î« 
enfants,  '  on  y  étudioit  les  plus  hautes  Sciences ,  les  profanes,  Trît.chf.HM;i,r» 
comme  les  facrées.  C'eU-la  que  fut  inltiuit  dans  1  une  <k  l  au-  P-  9^- 
Tome  VL  £ 
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ttc  Liccrature,  où  il  lit  un  giand  progrès,  le  Moine  Hiede-* 
manae,  depuis  Archevêque  de  Sens.  Trithéme  qui  relevé 
beaucoup  fou  fçavoîr  »  awire  qu  entie  les  autres  produâions 
de  ùm  génie ,  U  avoit  comporé  un  beau  Tnuté  fur  laMuHquer 

un  autre  du  Compuc  eccleuaftique ,  ôc  quelques  autres  Ecrira 
dont  U  n'avoir  pas  la  même  connoiiTatice.  Avant  Hiedeman* 
ne,  l'Eglife  de  Sens  avoit  été  gouvernée  par  Gerland,  autre 
Prélat  ircs  vcrfc  djns  toute  forte  de  Sciences:  K/r  tn  omni  ge- 
Spictt.  p*7»7»  """^  Sctentmrum  docnijlmus.  '  Candacher,  Chanoine  de  la  mê- 
me Eglifc,  vers  le  milieu  du  Siècle,  palToit  pour  un  grand 
Math.eM.Ef».Sai.  lofophe.  '  Les  £tuiics  cioicut  iiorifiantes  dans  quelques  Mo- 
V^I^'Z\t!'^  nafteres  dû  même  Diocèfe,  fur-tout  à  S.  Pierre  le  Vif,  lune 
des  premières  Abbaïes  oiii  pafià  la  tâbrme  de  S.  CMoo*  A  Fer* 
rieresyon  voïoic  encore  alots  quelques  légers  veftiges  des  le* 
MoDtf.  tb.  %i,i9,  cons  y  que  le  doâe  Loup  y  avoit  autrefois  données.  '  Ecfride« 
7A.  Moine  du  lieu  en  ce  Siècle ,  laifTa  de  là  %on  un  Poëme  fur 

S.  Grégoire  le  Grand.  Il  c'roit  en  liaifon  nvcc  Walon  ou  Ga- 
lon, Ëvéque  de  Troïes ,  qui  lui  adrciie  une  Leueeocoie  mar 
nufcritc ,  comme  le  Poëmc  d'Ecfridc. 
jjii^ilij  XLVI.  '   Gerland,  Archevêque  de  Sens,  qu'on  vient  de 

nommer  I  étoit  d'abord  Moine  de  S.  Germain  d  Auxerrc.  oii 
r..  il  avoir  été  Inftruit.par  les  Diiciples  de  ReaUt  ou  du  B.Hei* 

tic*  L'Ecole  de  ce  Monaftere,  non  plus  que  celle  de  la  Ca* 
thedrale,  ne  fouffrirem  point  d'imertuptioo  pendant  tout  ce 
Siècle.  Les  Elevés  de  ces  deux  grands  Maîtres  en  perpétuè- 
rent les  exercices,  ôc  foûtinrent  au  moins  en  partie  ,  la  répu- 
tation qu'elles  avoicnr  acquife.  Il  n'en  faut  point  d'autres  preu- 
ves» que  le  ft^avoir  de  Gerland ,  6c  les  autres  traits  hiftorinncs 
nod.  L4.C.  18 1  qu'on  va  lire. 'Gui  ou  Widon,  homme  de  Letres,  6c  Evcque 
Da  CIid^b»*p<  de  la  Ville,  dingeuu  iui-mëiiie  les  études  de  Tes  Clercs.  Ce  fut 
^  à  lui  qu'Herbert ,  Comte  de  Vcrmandois ,  confia  vers  p  2  y  fin- 

îtruÔion  de  Hu^es  fon  fils  »  à  qui  il  avoit  fiiit  tomber  TAr- 
chevêche  de  Reims ,  quoiqu'il  ne  fut  qu'en  la  cinquième  année 
de  fon  âge.  Le  Prélat  fe  chargea  de  fon  éducation,  &  lui  en- 
¥muh>u€*  Peigna  les  Letres  pendant  quinze  ans.^  Un  Necrologe  de  U 
même  Eglife  d'Auxerre,  commencé  au  neuvième  Siècle,  ôc 
fini  dans  le  onzième,  marque  les  jours  de  la  mort  de  plulieurs 
Maîtres  célèbres  ,  rant  de  la  Cathédrale,  que  de  TAbbaïe  de 
S.  (jcrmainxequi  montre  la  continuation  des  Etudes  dans  Tune 
f.7«l*  &.  laii  ic  iLcoie.  '  Au  feiziéme  de  Juillet,  ua  iu  ces  paroles: 

Mort  dltier>  Moine  flcDoâenc  incompaiable  »  D^^w  ex»: 
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mhs.  '  Au  feiziente  d'Août  r  ce  même  jour  mourut  Odon  ,  qui  p-  71  ^. 
cnfcignoir  à  S.  Etienne,  c'cft-à-dire ,  à  la  Cathédrale. '  Au  cm-  p*  719» 
quiéme  de  Septembre  :  mort  de  Laïubcrt ,  Diacre  &c  excel- 
lent Dodeur.    Au  vinct-ttoifiémc  d'Odubre  :  ce  même  jour  p.7j». 
mourut  Clément  »  oui  Drilloit  par  toute  forte  de  counuiflàn- 
ces  M  ûmni/AfiemU  tmt  tvrmftsm,  *  Eiifiti  aa  quatrième  de  De-  p.  m; 
eembre  eft  marquée  la  mort  d'Etienne,  Prévôt  de  la  Cathe- 
iir;ile ,  Prêtre  d'un  mérite  extraordinaire  1  6c  excellent  Profef- 
ièor  de  l'Ecriture  Sainte/  Encorefur  la  fin  de  ce  Siècle  on  vit  ^g^^  buI.  t.  np» 
enfcigneràla  même  Ecole,  Jean  ,  qui  fe  Hgnala  par  Ton  c!o-  33^'*»*r 
quence  dans  la  dëfenfe  d'Arnoul ,  Archevêtjuc  de  Rciins,  ôc 
<^ue  ion  mente  fir  ruccefliivement  élever  aux  dignités  d'Archi- 
diacre &  d  Evcquc  de  l'Eglife  d'Auxerre. 

XL  VIL  Abbûnquoa  a  vu  étudier  les  hautes  Sciences  à 

Paris  de  à  Reims  «  retourna  les  enfeigner  à  Fleort  ibn  Mona& 
«ère  9  où  il  avoir  £itc  fi»  premières  études.  On  fçaît  que  cette 
Ecole  étoit  floriflfante  dès  leSiede  précèdent.  En  celui-ci  elle 
devim  encore  plus  illuftre,'  S. Odon,  Abbé  deCluni ,  n'en  Mab.w.L4|. 
eut  pas  réformé  les  Moines,  ce  qu'il  fit  en  P50,  avec  diiiicul* 
\é  \  !a  vérité,  mais  avec  un  fuccès  aulîi  prompr ,  qu'il  fut  heu- 
reux ,  qu  on  y  vit  aufTirôr  la  fcicnce  aller  du  pair  avec  la  pieté. 
Pendant  que  le  faint  Abbé  gouverna  le  Monaftere,  le  concours 
des  crrangcn>,  tant  Laïcs  que  Chanoines,  ôcEvcques  même, 
y  fut  prodigieux.  La  preuve  que  le  faim  Réformateur  prit  loin 
oy  faire  revivre  les  Letrcs  comme  la  dîfcipline  régulière  «  c'eit 
qu'encore  aujourd'hui  on  voit  parmi  le  peu  de  Manufcrits  qui 
y  reftent ,  quelques-uns  de  ceux  qu'il  y  fit  faire  ,  nommément 
celui  de  l'ouvrage  de  Paterius,  difciple  de  Saint  Grégoire  le 
Grand.  '  On  trouve  auffi  qu  Anfcllc,  Moine  de  la  Maifon ,  lui  F!--,  hift.  «C  f» 
dédia  un  de  fes  Ecrits,  6c  qu'il  dirigeoir  les  Ecoles  fous  fou 
gouvernement.  D'ailleurs  nous  avons  montré  plus  d'une  fois, 
que  la  culture  des  Letres  &c  la  bonne  difcipline,  font  toujours 
connexes.  La  Bibliothèque  de  Flcuti  devoit  être  fart  riche  , 
'  fi  ce  ^u  on  en  dit  eft  bien  vrai.  L'on  prétend  que  chaque  Etu-  Bib.  t  r.  p;  j  oa; 
diam  etoit  obligé  d*y  mettre  deux  Exemplaires  de  quelque 
ouvrage  ancien  ÔC  moderne.  Mais  fans  avoir  recours  à  un  làit 
qu'il  feroit  difficile  de  garantir,  les  diverfes  facultés  de  Lite-  ^ 
rature  que  Ton  cultiva  dès-lors  dans  ce  Monaftere  ,  ôc  le  grand 
nombre  de  Manu fc ri rs  qu'on  y  voïoit  nurrefois ,  dont  plufieurs 
remontoient  iufquàces  temps-ci ,  futiiicnt  pour  conftater que 
la  ËU^jUoihéque  écoit  nonibieufe,  6c  fournie  de  bons  Livres* 
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iSerb.  ep.  11 1  Le  'On  y  trouvoit  mcme  alors  des  ouvrages  qui  ne  paroiffent  pFu^ 
tmtuu  B.  19.  j^yiig  pg^j  aujourd'hui.  Tel  eû  le  Traité  de  la  Repubhque  pa» 

Ciceron. 

X  L  V II I;  La  reputarîon  que  Fleuri  s'étott'  icquife  pac  & 
fcience  ôc  fa  pieté  foas  S.  Odoo,  il  la  oonlênra  fous  fes  fuc- 
lish.T^a^n.t.j.  ceflêurs.  '  Elle  fut  même  fi  ëclarante  dans  la  fuite,  qu'eUepé^- 

chc^^c.  }.*p  3^}}  "^^^^  jufqu'cn  Angleterre.  Ceux  de  ce  païs  qui  vouloicnt 
Â'y^lùxLùs.p.  vre  i'obfervancc  Monaftiquc  la  plus  exa£le  ,  la  vcnoicnt  pui* 
fer  à  Fleuri,  qu ils  en  rcgardoicnt  ccmme  une  fource  trci- 
pure.  C'cft  de-Ià  que  faim  Odon  ,  Arche vcque  de  Cantorberi» 
dans  le  deiTein  qullavoic  foioié  de  pratiquer  laKcgle  devint 
Benoîr ,  à  l'exemple  de  lès  prédecefleucs,  £t venir  en  941  des- 
Moines  pour  l'en  inftruire,  6c  lui  donner  l'habit  Monaftique»- 
Au  bout  de  dix*huit  ans,  S.  Ofwald,  depuis  Evêque  de  wot- 
cheftre  ,     cnrnitc  Archevêque  d'Yorc,  6c  quclqiTcs  nurresPré- 
lats>  animes  du  uiêmeerprit  que  faintOdon,  vinreni  eux-mc-» 
mes  à  Fleuri ,  le  former  fur  ies  lieux  aux  exercices  qu'on  y  fui- 
4t«b.       S. p.  voit.'  S.  Ofwald,  eni  ea  retournant  en  Angleterre  ,  y  porta 
l^ullt^     tine fi  haute  eftimo des  pcariques  de  Fleuri,  qu*étant  élevé 
*      l'Epifcopat,  il  y  envoia  demander  quelques  Moines, -pourré* 
pandre  en  fon  païs  la  lumière  de  la  Icience.  On  lui  accorda^ 
Abbon,  déjà  Ecolâtre  du  Monaftere ,  que  le  faint  Prélat  plac;a 
à  Rampfcy.  Abbon  y  enfeigna  refpace  de  deux  ans,  ôc  rendit 
à  1  Angleterre ,  en  cette  occalion ,  une  partie  de  ce  que  la  Fran* 
1 7.  p.  104,108 1  ce  lui  devoir  >  pour  en  avoir  tiré  autrefois  le  célèbre  Alcuin.  ' 
Ej'imI!      ^        mêmes  motifs  qui  avoicnt  porté  ies  Anglois  à  attirer  ch^* 

*  eux<le8  Moines  deJ*^leuri*  &  à  y  aller  eux-mêmess'inftnitie^  dé* 
terminèrent  Gombald  f  Evêque  en  Gafcogne .  âc  le  Duc  Guil-- 
lanme  Sanche  Ibn  freie ,  à  lui  Ibûaiettre  i' Abbaïe  de  la  Reole;  • 
Ils  les  déclarent  eux-mêmes,  ces  motifs,  dans  une  Charte  im- 
primée: la  réputation  générale  6c  non  rufpciSle  que  Fleuri  avoir 
acquife ,  tant  par  fes  exercice  liieraires,  que  par  l'exacte  rc-- 
gularité  de  fa  conduite,  qnifpe  lucijcr/im  famam  de  corum  j^e* 

SiMs  ^  finguUri  cofwerfMttone  audieramus»  ' 
Mab^îb.  u  8.Mt.    je  LI  X.  'Abbon  de  retout  ^  Fleuri .  y  reprit  fes  étudci  or- 

*  ^*         dinaires  y  fans  que  la  charge  d'Abbé  de  la  ImifoD-»  dont  il  fiit 

bientôt;  revêtu  «  At  capable  de  les  lui  faire  interrompre.  Il  n'eR 
eut  que  plus  d'autorité  pour  porter  fes  Moines  à  I  amour  des 
Letrcs,  qu'il  avoit  foin  de  leur  recommander  comme  utiles 
^  '3  pièce.  '  Lorfqu'il  croit  à  la  téte  de  1  Ecole,  il  y  enfeigna- 
.tou6  ie^  Arcs  libéraux.  Il  donna  cependant  une  applicauon 
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particulière  à  l'étude  de  la  Rhétorique  ,  de  la  Diale£lique  ,  de 
1  Aftronomie.dc  la  Géométrie, ôc  de  la  connoiiïance  des  temps;ôc 
par  ce  travail  il  rculTit  à  mettre  ces  facultés  de  literature  dans  un 
plus  grand  jour  qu'elles  n  écoiem  auparavant.  Quoiau'on  ne  pa£- 
lli  id^iiéi^iArti  libéraux ,  ce  n*eft  pas  ^ 

pas  awèMie  Ecole  les  iciences  eccléfiaftiques.  'On  le  fit  bien  Abbo ,  apoi.  p. 
.▼oir  au  temps  de  Terreur  populaire ,  qui  annon<;oir  comme  pro-  4oi«4oi, 

chaîne  laHn  du  monde.  Ricard,  .ilors  Abbé  du  iMonaflere,  Cc 
Abbon,  entreprirent  de  la  combattre,  &réiillirent  à  en  démon- 
trer la  faulTetc.  L'on  n'y  avoir  pas  moins  de  connoidancc  des 
matières  Liturgiques,  que  de  ht  bonne  Théologie,  comme  il 
parut  avant  la  Hn  de  ce  iiecie.  11  s  éleva  alors  une  diipute  tou- 
chant lé  jour  auquel  on-  doit  ceoMBencer  VAvenr,  lorfque  la 
Fête  dsNoSI  tombe  le  Dimanche.  Les  Chanoines  d'Orléans 
ih^i f  uiihpai^y'il  feUott  le  conuncncer  quatre  femaine^  entieres^ 
jNiparavanr,&  le  commencèrent  en  effet  le  vingt-Uxicmede  N;0^ 
vembrc  en  l'aniK-e  de  cette  rencontre.  Les  Moines  de  FJeuri-l»' 
contraire  ne  le  commencèrent  que  le  troiiiémc  de  Décembre  : 
&Jcs  railons  qu'ils  en  apportèrent  prévalurent,  &  ontlérvi  à  ap- 
puicr  1  ulage  qu  on  luit  encore  aujourd'hui  dans  l'Eglife.  On  fc 
rcpréfente lans  peine  combien  éioic  bnllaote  ceiic  Ecole,  où 
Mi:CQleignoitiiOP^ 

MÊâMkmifa^tià  h  fin  du^ole^/  parlVinion  Geri».e|>.  «y. 

3ui  s'y  filMdetiaolivelles  découvertes  de  Gerbert ,  avec  celles  Mab.ana.t. 
'Abbon-,  aumoïen  des  iiaifons  étroites  qui  étnicnt  entre  cet  **''*'^* 
autre  rcflaurateur  des  Letres,  &  Conftanrin  .Moine  dcFleufà 
Conltantm  avoir  fucccdéà  Ahb  n  dans  l'emploi  de  Modérateur 
•des  Ecoles  ,  ôc  gagne  l'amuie  ôc  l'eflime  de  Gerbert ,  qui  ne  ; 
parle  de  lui  qu  avec  de  grands  éioge6:6V/>o//?///<;.v<,  dit-il  de  lui 
frime  nuÀitus  >  mihifm^  âmMfiS'tonju»ci;jjU»us.  Gerbert  nous 
losepiéAMMKiwUpHSyCoaunccckM'W^  lo 
«les  ooftfoiÉiirtiÉrt<iftri  tiayau>4kqy<cs  :  S  mtMêtJhUmem 
loruf»  ConJlantPiC  !  Une  fi  grandiTilîliibo^teJiii  {MOÉnectOÎt  paÉ 
^  tien  cacher  à  C€>nftMKt»K4es  oeavettesFCcstioiftooes  qu'il 
acqueroit  tous  les  jours.  Nous  avons  encore  une letre  qu'il  luir 
écrivoit  ,  pour  lui  apprendre  la  manière  de  conftruîrc  des  Sphc« 
res  5  &  en  une  autre  occalion,  il  lui  dédia  Ion  traité  de  la  divi- 
fion  des  nombres.  On  ne  voit  point ,  que  Conltantin  avec  le 
Ibnd  d'un  fcavoic  H  varié,  ait  lailTé  aucune  production  de  fa 
jduM^iiiÂmÊb^tonrènhevèquc  de  Reims  faiibie  beaucoup  Gefb.  tp..i4^ 
Hiil  i|p  ^nlmnàmJlpt  faut  pas  au  leAt  le  confimdrc ,  com- 
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EgaC  Bnl.  Ib.  p.  me  '  fait  M.  duBouiay  ,  avec  Conilaatin,  Abbc  de  j\lici,  à  qui 
''^  Gerbert  adreflè  aufli  quelques-unes  de  fes  lecres.  Il  (èrott  iinpof- 

fible  de  &tre  une  îuftecnumention  detons  lesgiands  Hommes 
OUI  (brtirent  de  1  Ecole  de  Fleuii  en  ce  Hecle  :  quoique  nom 
TImp  bik  ib*  foïohs  biens  éloignés  d  adoptes  '  le  fenriment  de  quelques  Mo- 
dernes,  qui  pre^rcndcnt  qu  on  y  COmptOÎK  aloiS  tguelquefois» 
juitju'a  cinq  mille  étudiants. 

Lî.  A  ceux  (iont  on  a  déjà  eu  occafion  de  faire  connoîtrele 
mente,  li  faut  ajouter  les  luivaiui».  D  abord  on  doit  y  compren- 
Mab.«a.ib.p.3».  dre'  les cin(^  Abbés  qui  gouvernèrent  |le  Monaftere -depuis  S* 
Odon,  jufqu  au  temps  qu'Abbon  fût  âevé  \  la  méroedîgnité  lit 
avoient  tous  du  nidritc ,  &  Hrent  honneur  à  Fleuri.  Wiiàde  l'un 
t.  7. p.  1^4  |Ab-  d*cntre  eux,  fur  choifi  pour  Evcque  de  Chartres.  '  Richard  fon 
bo,  ib.  iuccclTcur  éroir  homme  d'e^prir  &  de  fcavoir.  Oylbold  prcde- 

CeflTcur  immédiat  d'Abhon ,  avait  ie  talent  dccrire  avec  plus 
depoliieflTe,  qu'on  ne  faifoit  communément  en  Ton  fiecle.  On 
Mab.ib.  to.  8  p.  cn  jugc  ain(i' par  le  fragment  dune  de  fes letres qui  nous  a  été 
4>-  confer  vé.  '  S.  Cadroé  »  depuis  Abbé  de  Vaflbr  »  &  enfuite  d'ua 

t.  8.  p!  4^!'       ^"''^  monaftere  «  eft  encore  un  des  élevés  de  Fleuri.  '  Germain» 
Moine  du  lieu,  en  fut  tiré  pour  être  Abbé  de  Ramfeyen  Angle- 
lfir.deBrecl.|.  terre.'  Le  Prince  Guercch,  fils  d  Alain  Barbe-torte  ,  Com- 
p.  81.84.  te  de  Nantes,  y  fut  aufli  clevé  dans  les  Letres  :  de  même  que 

Bai*  lui*  Tut  p.  '  Bernard,  Abbé  de  Tuile  dansia  fuite,  puis  Evêque  de  Cahots. 
**Maban  I.  f»  *  F^^uri  compte  encore  au  nombre  de  fes  éleves.Gauzlin ,  fils 
\'%u  h"*        naturel  de  Hugues  Capet,  6c  fucceflTivement  Abbé  delaMai- 
lôn»  &  Archaïque  de  Bourges  ;  Hervé ,  Thtéforier  de  S.  Mar* 
dn  de  Tours  «  grand  homme  de  pietés  qui  engagea  Aimoin  à 
Flo.lttCni*p>^S«.  écrire  ta  vie  d'Abbon  9  ^àquîTAuteur  ladedie^  '  Bemoni  Ab- 
bé de  Richenou  II  y  a  quelques  écrits  de  ce  dernier,  dont  on 
pourra  parler  fur  le  lieclc  fuivant.  Il  étoit  à  Fleuri  dès  le  temps 
que  s'éleva  la  difputefur  TAvent,  de  laquelle  on  a  fair  mention. 
Il  étudia  par  confequent  fous  Abbon.qui  diiigeoit  alors  les  Ecc 
les.  U  ne  faucoas  oublier  Aimoin  Ôc  Helgald,  deux  Hiftoriens 
célèbres  pour  leur  temps ,  qui  eurentaolfirun  8c  l'autre  Abbon 
Pîtf.  «figUrcfl.  p.  pour  leur  Maître:  non  plus  '  qu'Ofvald»  Moine  de  ^orcheftre; 
iSi.  x%u         differenc  de  l'Evéque  du  lieu  de  même  nom ,  qui  aïant  pris  à 
Fleuri  des  leçons  de  Conftantin,  a  mdritdpar  fes  Ouvrages  d'd» 
trc  compté  au  nombe  des  illuftres  Ecrivains  d'Angleterre. 
L  1 1.  A  Mici ,  ou  S.  Mermin  au  niémediocè(e  d  Orléans» 
MnVi  aA  B  t  I  on  ne  ncgligeoit  pas  non  plus  les  bonnes  Etudes.' Letald,  Moine. 

du  lieu  «  Tun  des  plus  judicieux  Ecrivains  de  ce  liecle  1  y  fuxinC» 
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tiuit  dans  Icà  Letresdcs  Ion  enfance  >  ôc  iJ  ^  aroît  par  le  progrès 
qu'il  y  Hr,qucl  Ecole    oit  cntr«lcâ  mains  d  nauiies  Maures.  C'é- 
toit  fur  la  Ha  de  ce  fiecle  qu'il  florifibit }  '  &  il  nous  fait  coiuioi-  p.  {j>8.a.  i* 
ne  un  de  Tes  confterei ,  autre  Moine  de  Mici ,  nomm^,  tieri^, 

3ui  y  brilloitauflipac  fon  f^avoir.  Pierre  en  fe  conâcxaot  kpifia 
ans  ce  Monaftere ,  y  porta  entre  autres  chofes  des  recucib 
dhiftoires  diverfes  «  qu'il  a  voit  rcviics  £c  corrigées  lui- môme  > 
froprio  létbore  corrcHos  ^  difirniios.  On  comprend  par-là  qu'à 
fon  fçavoiril  joignoit  du  jugement  6c  quelque  critiqtîe.  Les 
études  qu'on  faifoit  alors  à  Mici ,  purent  recevoir  quelque  de- 
gré de  perfe£lion  par  les  nouvelles  de-couvertes  '  de  Cîeibcir,  cjui  ^s»* 
ctuit  eti  lelauunavec  queiquciMoines  du  lieu.  Ji  en  avuiipar- 
dculieiementavecConftantin ,  homine  de  Letres,  qui  y  rem* 
pliflbitia  dignirédeDoïen^  ôc  ^oi  en  fiitenfuite  Abbé.  Albert 
lin  de  fes  fucceffeuis  au  iiedefuivanty  y Êiifoitalorsfes  études,  '  [.^ 
Il  y  a  de  lui  deux  letres  à  autant  de  Papes  :  Tune  qui  e(l  la  dou-         ^  * 
ziéme entre  celles  d'Abbon  de  Fleuri,à  Jean  XVI II, l'autre 
à  Jean  X  IX.'Gerbert  avoir  aufli  des  liaifons  à  S.  Julien  de  rierS  ep.-M« 
Tours  :  ce  qui  contribua  à  y  fotitenir  les  études  ,  que  S.  Odon  ''^•^î* 
y  fit  fans  doute  revivre,  lors  qu'en       •    y  fit  pafTer  fon  Inf- 
tirur.  Sui  la  fin  du  X  I  fiecle  ce  Alonallere  éioiigouvernti  pat 
Ecbert  ou  Euvrard,  qui  ctoic  un  de  ceux  qui  travailloient  à  en- 
lictiir  la  bibliothèque  de  Gerbert.  Gerbert  nous  le  donne  lui> 
même  pour  un  Abbé  recoromandable  par  fon  éloquence  fie  Tin- 
tegriré  de  fa  vie ,  qui  lefaifoieni  continuellement  briller  comme 
un  aftre  dans  l'Eglife  de  Dieu.  Anm»  prxfulgidum  jidus  fMtr 
Ecbcrtus  f  On  n'a  cependant  aucun  écrit  d'un  fi  grand  Homme, 
linon  un  firagment  4e  letre  y  rapoité  par  Gerbert  dans  une  des 
iiennes. 

L  1 1.  Il  eft  à  préfumer,  que  TEcoîe  de  S.  M  irrm  de  Tours, 
où  S.  Odon  avoir  étudié  la  Liiammane  avani  la  fin  du  iiecle 
précèdent,  fubfiftoit  encore  en  celui-ci/  Il  y  en  avoit  aulfi  une  G»ll..clir.  ?ei.  u 
à  r Abbaïe  de  Conneri  au  même  Diocèfe  »  dans  laquelle  Guy ,  ^'  ^ 
fils  de  Foulques  •  Comte  d'Anjou  >  de  eafuite£véque  du  Puy, 
fût  indruit  dans  les  Letres.  '  L'exaéle  difcipline  qu'on  fuivoit  au  ^^-'^  ^a.  t.  7,^, 
Monaftere  de  S,  Savin  en  Poitou ,  eft  un  jufte  préjugé  qu  on  y 
cntrctenoit  de  bonnes  Etudes-  On  y  clevoit  des  enfants  dans  les 
l^«tres  comme  dans  la  pieré:  témoin  S.  Hugues,  iffu  d'une  fa- 
mille très-  diiiinguéc  dans  le  pais,qui  fut  depuis  Reformateur  de 
TAbbaïc  de  S.  Martin  d'Aurun.  '  L'Alibaïe  de  S.  Maniai  de  Le  Bcuf,  t.».|i; 
X<imogc:>  à  cuut  aiiuucc  vers  ^^2  à  celle  deFlcuu«  qui  ctoit  AH.noc. 
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alors  fi  floriiïanrc,  il  cil  à  croire  que  cette  afTociati on  occzCiotitït 
.  à  S.Martial  un  renouvellenient  d  Etude.  Le  nombre  aflez  con- 
(iderable  d  anciens  manu(cm$  qu'on  a  fait  pafTer  en  nos  jours  de 
cette  Abbaye  fecularifée  à  la  bibliothèque  du  Rot ,  flcdondli 
plûpartfont  le  ituit  du  travail  des  ancietis  Moines  de|aMaifon# 
cft  une  preuve  de  leur  application  à  cuhivcr  les-Letres.  II  faut 
MomCa^pi       porterie  même  jugement  '  de  l'Abbaïe  de  Moïen-Moutiers»<C 
******  pour  les  mêmes  raifons.  Il  nousrefte  en  effet  des  Moines  de  ce 

Moiiaftercpluficurs  manufcrits  faits  en  ce  liecic,  entre  icfiquels 
il  y  en  a  qui  contiennent  divers  ouvrages  profenes.  A  Jumic- 
ges  fous  1  Abbc  Annon  dès  la  fin  du  liccle  précèdent ,  on  s  a- 
donnoit  au'  même  travail  :  ce  qui  fe  pratiqua  dans  prefque  tous 
les  autres  Monafleres,  où  l'on  luivoit  la  Kegle  de  S*  Benoit.  Oa 
étoit  donc  ftudieux  des  bons  livres  dans  toutes  ces  Maiibns«pui& 
qu'on  fe  donnoît  la  peine  de  les  co[)ier. 
Co.>.  ca«.p.  |tfs.  L I V.  '  Avant  que  les  deux  Eglîfes  d  A  rras  &  de  Canibrai  foÇ- 
**^.*  fcnr  divifccs ,  ce  qui  arriva  à  la  fin  du  XI  liccle,  on  avoir  drcffé 

l'ordre  qu'elles  dévoient  obferver  dans  la  cclcbraûon  de  l'Oflicc 
les  jouis  de  Dimanches  ôc  de  Fêtes  des  Saints.  Cer  ordre  eft 
au  moins  de  la  Hn  du  X  ficelé  ,  ou  ducommcncenicnt  du  fui- 
-vant.  AlaHn  fe  lit  un  aiticlet^ui  concerne  les  Ecoles  de  Granv 
maire ,     do  clianc  ecdéHaftique.  Ces  Ecoles  étoient  non^loi- 
iement  pour  les  clercs,  mais  aufli  pour  les  fmiàntslaîcs.  On  de- 
voir prendre  un  foin  paiticuliet  dlnftruire  les  uns  &  les  autres, 
tant  dans  les  Arts  libéraux ,  que  la  fcience  delà  relifiiony  &  de 
les  former  auxbonnes  mœurs.  Les  motifs  qu*on  en  donne,  font 
remarquables  .C'eftj  dit-on,  afin  de  les  rendre  capables  du  faint 
miniflere,  de  fervir  dignement  Dieu  ,  ôc  d'être  même  utiles  au 
peuple  dans  les  affaires  temporelles.  Rienjajoûte-t  on,necon« 
tribuë  davantage  à  faire  tomber  l'Epifcopat  dans  favililTemenry 
Bptr.  tT.  M,r.  p.  que  de  négliger  de  former  de  tels  Nieves/  Dès  rËpifcopat  de 
9o«.  a.  t7,       Fulbert  vers  960  ,  ces  Ecoles  fubfiftoient ,  fur-tout  a  Arras ,  9c 
paiïoient  même  pour  floriflantes«aux  termes  de  la  vie  de  S.  Vin- 
Mart.  amp.  coll.  dicicn.  '  Envîron  Quarante  ans  aupatavant,  Pierre ,  Archidiacre 
.«.i.p.Uf.        deCambrai,  avoir  la  réputation  d'un  homme  de  f^javoir  &  de 
bon  goiit.  Hucbaldde  S.  Amand,  le  prenoit  quelquefois  pour 
cenfeur  de  Ces  ouvrages.  Quoique  celui-ci  ait  vécu  iufqu'au-de- 
là  de  «P3  Q  f  on  ne  le  voit  pas  paroure  a  la  tcic  de  quelque  Ecole, 
comme  il  avoir  fait  en  divers  endroits  au  fiecle  précèdent.  Quel* 
ques  Ecrivains  ont  avancé ,  qu'il  avoit  enfeignéi  Nevets'»mata 
on  n'en  a  pas  d'aflez  bonnes,  preuves.  Il  y  a  plus  d'apparence 

qu'ii 
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tjull  paîTa  le  refte  de  fes  jours  à  ii.  Amand  dan&  les  exercices 
ordinaires  de  Lirerature. 

L  V.  On  ne  montroic  pas  moins  de  zéleàfoûtenir  les  études 
cnplnfieiift  autres  éadcoics  de  la  Belgique.  '  UabbaYe  de  Blan-  M«k  Jb,  p.  ifi 
dinoergae  on  S.  Pierre  de  Gandin  particulieryécoit  ea  H  grande  ^ 
«cputaiion.de  fcieDceôc  de  recolamé,^ro/ç^w»€iwti^ 
JêfbUiêtiimtnHs  exceUenvidchatury  que  ^.  Du  tiftan  contraint  de 
fonir  d'Angleterre  fa  patrie.la  choilit  préferablcment  à  toute  au- 
tre pour  le  lieu  de  fon  exil.  Le  (ciour  qu'il  y  lir  pendant  deux  ans, 
r.efutpas  inutile  à  la  culture  des  Letres.  '  \v  omar  ou  Wlmar,qui  Gall.  chr.  nor.  C 
en  étoit  Abbé  après  le  milieu  du  ficclc,  travailla  avec  fucccs  à 
ks  y  faire  fleurir.  On  voit  par  fon  dpiraphe,  &  celle  de  fes  deux 
Ibccefibus  immédiats  •  qu  on  nV  négl  igeoic  pas  la  Poë(ie.  '  Le  ^  >^4^ 
Moine  Adalard»  qui  en  100^  écrivit  une  vie  de  S.  Dunftan, 
avoit.étéibrmé  aux  Letres  dans  ce  même  Monaftere.  '  Odilon ,  Mab.îb.  p. 

3a*on  a  vû  fi»niideGotze  pour  aller  remplir  la  dignité  d'Abbé  Ao.J-4î.n-46. 
e  Stavelo ,  prit  un  foin  particulier  de  l'Ecole.  II  fit  venir  de  S.  • 
Gai  le  célèbre  Norger,  qui  fut  depuis  Evêque  de  Liège,  pour 
Li  en  conlicr  la  direction.  Ce  fut  apparemment  fous  cet  habile 
maître  qu'étudia  '  Adelnianne,  loué  par  Trithcme  fur  l  an  pyj ,  Tnt.ib.iitf» 
comme  aïant  fait  1  ornement  de  ce  iVlonaflerc  par  fon  f<;avoir  ÔC 
fit  vertu/  Le  Necrologede  la  maifon ,  qui  ne  parle  guéres  que  M«rt-  ib.  t.  ^>  f> 
des  peribnnes  mortes  eo  ce  fiede,  nous  préfente  un  Eggi  hard  •  ^'^* 
avec  la  qualité  de  Prêtre,  fie  le  titre  de  Phiiofophe.  '  Mayer  Leoa.hU;c.  i.p< 
prétend  cjue  Wolbodon ,  Eveque  de  Liège  après  Notger'fiC  M3- 
Baldric  y  etoit  aufTiun  élevé  de  Stavelo.  Il  y  avoit  une  fi  étroite 
union  entre  TAbbaïe  de  Gemblou  &  celle  de  Laubcs ,  toutes 
deux  alors  du  dioccfe  de  Lic»c,  que  les  ufages  de  l'une  paf- 
foient  à  l'autre.  '  Il  paroît  cfîedivcmcni  par  le  peu  que  Fol-  Spict.  tf.p.  $6}. 
cuin  dit  de  lapremiete,  que  les.  Etudes  y  étoienc  en  vigueur 
lÈÊi^m»  à  Lanbes. 

i^Sii^  h  '  Si  ce  que  Trith^e  nous  apprend  de  l'Ecole  Trie  ib.p.71 
iJEpternac  au  Duché  de  Luxembourg,  quoiqu'il  ne  parle  que  an  j/^7!j.j8, 
fliiy lès  Meginftoti  eftiûen  vrai  •  il  n  y  en  eut  guéres  en  ce  fie- 
cle  ni  de  moins  interrompu^,  ni  même  de  plus  HoriiTante.  Elle 

fut  fuccefTivemcnt  dirigée  par  trois  fçavanrs  Ecolâtres,  Heri- 
bcrr ,  Kudiger  &  Adclhaire,  qui  formèrent  grand  nombre  de 
difciples,  Ôc  laiiïercnr  à  la  polterité  piuficurs  produdlions  de 
^gr  plume.  Marcquaid,  autre  Scavant  qui  a  aufTi  compofë 
éiietii^  Ecrits,  y  ayoic  été  élevé  dans  les  Lerres  dès  le  com«- 
.  mfmoijprm  dg jOcde* .  il  px  M  d^uîs  tiré  pour  pnéfidec  à  ' 
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l'Ecole  (le  S.  Alathiaidc  l  icvcs.  Avec  cjucit^ues  rechcrchcf' 
on  poanoit  encore  déterrer  plufiears  autres  Ecoles  en  ce  Sic^ 
de 9  quelque  dépourva  de  fcience  6c  de  lamtere  qu  on  le  fup*- 
pofe.  Celle  de  Corbie ,  d*ovi  il  fonit  tant  d'Ecrivains >  àL  atnre» 
nommes  de  Letres  au  (lecle  précèdent  »  le  foûtint  encore  eiF 

Mabbiki  44.  ii.  Celui-ci.  Si  l'on  n'y  publiott  pas  de  nouveaux  ouvrages  ,  '  on 
S*y  occupoit  au  moins  à  copier  ceux  des  Anciens.  Ratold 
Abbc  de  fa  Maifon  en       ,  lit  faire  ce  beau  Manufcrit  du  Sa- 
cramentaire  du  Pape  S,  Grégoire,  dont  le  P.  Muiard  s'e(V 

Trit.  n>.  f.  tfi)  fervi  pour  donner  l'ouvrage  au  public.  '  V  albert,  Ingclrand  ou 

i^'^ié!"'  ****  *'  ^'^SS^^^^^^^  »  qu'on  repréfenre  comme  des  hommes  verfés  dans 
Fone  &  l'aime  liTeiamce ,  &  qui  furent  £ûr$  Evèques ,  l'un  de 
Noïon  en  pao.  êc  l'autre  de  Cambrai  en  9^7  «  avoieat  puilé 
5fi&  t^p,  fif.  leur  fçavoir à  l'Ecole  de  Corbie.  '  IngeLu  i  y  étudioit  encore , 


Hait.  ib.fcf,^  lorfque  vers  p8  r  on  l'en  tira  pour  le  faire  Abbé  de  S.  Riquier.  ' 
*^"C'.fiiriti-P.  CorbicqueS.  Erhclvold,  Abbé  en  Angleterre ,  fit 

i*/*  venir  vers  p45  des  hommes  habiles  dans  lesLerrcs  &  le  Chanc 


ecclcfiaftique,  pour  apprendre  à  les  Moines  la  bonne  manière 
de  lire  &  de  chanter.  Dans  ce  que  Thiftoire  nous  apprend 
d'Abfalon,  Moine  de  Saint  Florent  de  Saumur,  qui  étoic  un 
iKHimie  fort  letré  r  vir  ikeris  fiuràmim  eruditm ,  on  voit  tout* 
à>la  fois .  '&  qu'on  ne  negligeoit  pas  les  Etudes  dans  ce  Mo« 
aaftere  ,  ôc  qu'il  y  avoit  une  Ecole  à  Toumus ,  du  foin  de  \» 
quelle  AbfaloaftK  chargé  r  lorfque  vers  P40  il  fe  retira  à  cette 
ÂbbaVc. 

^'ct.7«p«i4i*  L  VI  T.  Ce  qi/on  a  dcja  dir  '  du  fcavoir  rîc  Durand,  Abbé 
de  Callres  en  Rouergue  ,  vers  le  niiiiea  du  licclc  ,  lu^ipofe 
qu'on  V  éroit  foiqncux  d'y  étudier  au  moins  la  Icience  de  la 
iicligion.  L  on  n  y  negligeoit  pas  non  plus  les  autrofi  Etudes  y 
puis  qu'Aige,  un  oes  prédeceflèurs  de  Durand  r  écrivit  Thiffoi» 
fc  de  fon  Monaftere.  Quoique  la  Province  deLaneuedocy  66. 
les  païs  voifins,  qui  dans  les  ûecles  flori&nts  des  bcîlcsLetreSr 
bfilloieru  entre  toutes  les  antres  patttcs  des  Gaules  par  leur 
appiicadon  à  les  cultiver*  paroiflfent  avoir  été  des  moins  (lu- 
dieux  à  en  retenir  quelque  refte  après  leur  décadence ,  on  ne 
kilTe  pas  trouver  en  ce  (iccle  ,  ailleurs  qu'à  Caftres ,  des  vef- 
tiges  qu  on  ne  les  y  avoit  pas  entièrement  abandonnées.  Ber- 
nard ,  neveu  d'Aymeric,  Archevêque  deNarbonne,  elt  qualn 
fié  Grammairien  dans  le  teflamenc  de  ce  Prélat ,  en  date  de 
. . ,  Tan  P77  )  &  y  fouforit  en  prenant  le  titre  de  Philogramme ,  c*aft< 

m' '  ''^       dhon»  qui  aine  <c  «itildvc  ka JLcues.  '  J^'cloge  m-* 
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jRiifique  qu'on  nous  a  confervé  de  Conftance ,  Ecolatre  de 
Xuxeu>  tnoct  au  commencement  du  XI  ikde  ,  fait  juger  que 
(f  Ecole  de  ce  Mooafiere  étoit  fort  célèbre  à  la  lin  de  celui«cû 
L'on  y  alloit  de  Befiinçon  •  de  Lyoo>  de  Châlons»  de  Mâcon» 
deLangres«  de  Stiafbourg,  prendre  des  levons  de  ce  grand 
Homme  : 

Th  Msgijitr  Mégifirorum,  doCHor  doifijjtmus, 
L'^tabîifTcmcnt  ne  cette  Ecole  retiionte  beaucoup  plus  Iiaut  : 
ou  pouc  mieux  duc  ,  il  patoit  eiie  ne  fut  poiat  interrompue 
•depuis  que  Mellin  6c  Angclome  y  euieignoient  avec  réputa- 
tion au  ûecle  précèdent.  Ua  a  vu  en  effet,  '  qu'Adfon  qui  en  ^  143.0.  7». 
fut  tiré  avant  le  milieu  de  celui-ci»  pour  tenouveller  les  £mdes 
à  .TouL  Y  avoir  ptiUS  les  prémices  de  ïhadàâoa  qu'il  a  fait  pa& 
£st  dans  les  divers  écrits. 

L  VIII.  '  Adlbn  aïanc  occaHon  fiatlet  de  Roricooi  tMff  f,  f#f 
£véque  de  Laon,  depois  9^  jufquen  $y6t  nous  le  donne 
pour  un  des  plus  fçavants  hommes  de  fon  temps.  Il  s  étonne 
de  ce  que  la  Reine  Gerberge  fe  fût  adrcflÂfe  à  lui ,  pour  écrire 
fur  l'Aorechrir,  plutôt  que  d'avoir  recours  à  ce  docte  Prélat ,  qui 
étoic  11  éclairé,  qu'il  palToit  pour  ne  rien  ignorer  :  Totiusjcien* 
jl<  itsmen.  Il  y  a  beaucoup  d  appaience  qu'un  Evêque  de  ce 
caractère ,  ne  fouffiit  pas  que  fon  Clergé  vécût  dans  1  ignoraa? 
ce.  D'ailleurs,  ce  Clergé  fitifoit  partie  de  la  Métropole  de 
Reims«  où  les  études  furent  fi  bien  fontenuSs  pendant  tout  le 
■cours  decefiecle.  Il  eft  au  moins  vrai  queRoncon  eut  la  prini 
cipale  part  à  l'établinfement  d'une  Bcole  à  l'Abbaïe  de  S.  Vin- 
cent dans  fa  Ville  Epifcopale.  Car  il  eft  hors  de  doute  qu'y  aïant 
fait  paffer  l'Inflitut  de  Cluni  ,  '  nu  moicn  de  douze  Moines  1»4<»b«4#» 
qu'il  tira  de  Fleuri,  &  à  lajctc  ddqucls  il  mit  le  B.  Melcha- 
lan  ou  Malcalene,  cette  nou\  clic  Colonie  eut  foin  de  ioindre 
Ictudc  aux  autres  exercices  du  Cloître,  co^iloimémcnt  a  ce  qui 
le  pratiquoit  dans  les  autres  Monafteres  reformés.  '  Les  deux  GaU.chr.ib.f;. 
«Miaiités  de  Précepteur  &  de  Chapellain  d'Otton  II .  qu'He-  . 
nbert  réunit  en  fa  perfonne»  avam  que  de  devenir  Abbé  de 
Brogne,  au  Diocèle  de  Namurenppa*  dépofent  en  faveur 
de  fon  fçavoir  j  ôc  fon  f^avoir  ne  permet  pas  de  douter,  qu'il 
ne  travaillât  àinfpirer  à  fcs  Moines  l'amour  des  Letres.  Il  eft 
vrai,  que  fuivarr  l'obfervation  que  nous  avons  déjà  faite,  le-  ■  .  '  ' 

ladc  difcipiiiie  étant  en  vigueur  dans  fa  Maifon,  comme  dans 
les  autres  ,  où  droit  paiïec  la  même  réforme,  on  y  étoU  pac 
cela  mcaïc  foiguciu  de  iuiie  de  i^uuue^  études. 

Fij 
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LTX.  Quoiqu'on  allât  de  Langrcs  crudicr  à  Lu?:eu,  ce  n*c(f 
Mart-aaect.  i.  pas  à  dire  que  cette  Viiie  n'eût  fes  Ecoles.  '  On  en  a  des  preu- 
79:H*  ves  dans  une  Lerre  anonyme  publiée  par  Dom  Maricne  6C 

Dom  Durand.  L'Auteur  y  exhorte  les  Maîtres  à  ne  pas  né- 
gliger de  former  leurs  Elevés  à  la  pieté ,  comme  aux  Icttes  r 
OilL  cbr.  n»f .  t.  &  lesEievcs  à  y  faire  chaque  jour  de  nouveaux  progrès.  ^ 
if«F^f4^-ff**    Brunon»  qui  après  avoir  étudié  à  Reims ,  comme  il  paroîr  » 
acquit  un  grand  fonds  defçavoir ,  ôc  qui  fut  Evêque  de  Lan-" 
grcs  depuis  p8o  jufqu'en  loif  ,  fe  fit  un  devoir  capital  du  ré- 
tabUflement  (les  Ecoles  de  Ton  Dioccfe.  Malgré  fes  aurrc? 
occupations  ,  il  prenoir  Ini-mcmc  le  loin  d'inliruire  fes  Clercs 
dans  les  Letrcs ,  tant  profanes  que  facrées.  Il  cli  plus  furpre- 
nant  de  voir  qu'on  allât  auffi  de  Lyon  fréquenter  l  Ecolc  dù 
p.  »tf  |Mab.  aâ.  Luxeu.  '  Ce  qu'on  f^ait  efieclivcment  de  celle  de  Lyon,  mon- 
7*t  icteo.  tre  qu'elle  fût  fi>rc  célèbre  pendant  root  ce  fieclcj  for-cout  pot» 
^ft.app.p,«Ma  la  Philofophie.  On  y  étudioit  fcricufemcitt  cette  fdence.  Otf 
dira  ailleurs  en  quoi  elleconfiftoir.  Un  nommé  Antoine^  qui 
devint  dans  la  fuite  Abbé  de  l'Ille-Barbe ,  l'y  enfeignoit  avec 
réputation  les  premières  années  de  ce  fiecic.   L'iliuftre  Saint 
Maieul,  Abbé  de  Cluni.futundefesdifciples,  &  profita  beau- 
coup lous  lui  pour  les  moeurs  &  la  doéirine.  Onpcutfefou- 
venir  de  ce  que  nous  avons  dit  fur  les  licclcs  prcccaents ,  de  la 
célébrité  de  cetie  Ecole.  Ôn  la  nommoit  l'Académie  du  païs 
au-delà  de  la  mer  5  6c  peribnne  ne  méricoit  le  titre  de  Maître ^ 
qu'il  n'y  eût  été  inflruit  avec  foin.  Encore  au  commencement 
do  XI  (lecle.  S*  Odilon,  dans  la  Vie  de  rimperatrice  Adèle, 
la  qualiBoit  la  mere  &  la  nourrice  de  la  Philofophie.  Elle  n'é- 
toit  pas  cependant  moins  célèbre  pour  k  profeilion  dc$  Art» 
libéraux. 

L  X.  Les  études  qu'on  faifoit  à  FEcole  de  Chartres  fur  la 
fin  de  ce  fiecle  ,  croient  encore  plus  fdides  que  celles  qu'on 
Mab.  ib.  t:  3.  p.  laifoit  à  Lyon.  '  A  la  ictede  cette  Ecole  étoit  le  do£lc Fulbert^ 
970» }7>*  '      qui  après  y  avoir  edfeigné  longtemps  ^  lut  &lt£véque  de  ln 
Ville  en  1007.  Il  avoir  étudié  fou6  Gerbert,  comme  on  fa  vâ; 
&  y  avoit  appris  tes  Sciences  Ôc  les  beaux  Arcs.  Il  f<;avoit  la 
^Icdcciney  &  donnoit  même  des  médicaments  1  mais  il  cel& 
t.  7.P.4P4I  Aoa.  de  le  faire  lorfqu'il  fut  élevé  à  l'Epifcopar.  '  Il  enfeignoit  la 
*.4.p»3^^«        Gramniaire  ,  laMufrquc,  la  Dialcdiquc,  &  particulièrement 
la  fcience  de  la  Religion.  Outre  les  leçons  qu'il  faifoit  à  fon 
Ecole,  il  avoit  coutume  de  s'entretenir  le  foi  r  en  particoliet 
avec  fes  difciples ,  dans  un  petit  jacdm  de  la  Chapelle.  L^  U 
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leur  parloir  avec  tant  de  tcndrcfTc ,  que  fouvent  les  lande$  lui 

Cmipoic-nt  la  parole.  Il  les  cxhortoit  à  fuivre  le  grand  chemin, 
&  à  marcher  fbigneufcment  (ut  les  traces  des  Pcrcs ,  lans  ja- 
Inais  s'en  ccarrer.  De  cette  Ecole  fortirent  grand  nombre  de 
Sçavaiuii,  qui  Hreiu  la  gloire  du  XI  6icclc  ^  6c  qui  répandirent 
la  dotlrine  de  leur  Maître  en  diverfes  Provinces  du  Koïaume. 
'  Dès  le  temps  que  Fulbert  la  dirigeoir  »  on  y  vi(  briller  un  nom-  aft  t.|.iV 
mé  Herbert»  iflu  de  parents  Juifs ,  mais  qui  étoic  Chrétien  dès 
fon  enfance.  Il  avoit  ëtd  condifciple  du  Prince  Robert ,  depuis 
Roi  des  François  i  de  de  Fulbert  même  à  TEcole  de  Gerben. 
Il  étoit  verfé  en  tout  genre  de  literature  ;  mais  il  excelloit  fur- 
tout  dans  le  chant  eccléliaftique>  à  quoi  1  harmonie  de  fa  voix 
donnoitun  nouveau  relief.  Avant  que  Fulbert  fût  en  état  d'en- 
feigncr,'  il  y  eut  à  5.  Pierre  ou  S.  Pere  de  Chartres,  un  renou-  »^^46tn*«u 
vellcment  d  études ,  par  le  moïcn  de  la  Colonie  de  Moines  qu'y 
envola  de  Fleuri  TAbbé  Wlfâlde ,  qui  devint  Evêque  de  la 
Ville  en  ptfa.  C'eft  apparemment  du  travail  de  ces  mêmeâ 
Moines,  que  font  venus  '  plufieurs  manufcrits  du  X  fiede,  M«iit£ih.p.ia«»« 
qa*on  trouve  entre  ceux  de  la  môme  Abbaïe. 

LX I.  La  réputation  de  nos  Ecoles  ne  fc  concentra  pas  dans 
l'enceinte  de  la  France  ;  elle  paffa  les  mets ,  ôc  pffnerra  dans  les 
pais  éloignés.  Ce  fut  elle  qui  amena  étudier  à  Lyon  ces  étran- 
gers dont  on  a  parli^ ,  '  ôc  qui  netoient  autres  que  les  Anclois,  DuChcC  c.  j.  f, 
comme  il  paroît  par  leur  coutume,  dcjaancicnnc  au  liccic  lui-  37«« 
vanty  d'envoïer  leurs  enfants  dans  nos  Provinces  «  pour  y  rece- 
voir leur  éducation.  Non  feulement  les  érrangers  venoieitt 
è'inftruire  à  nos  Ecoles  )  mais  ils  voulurent  encore  avoir  de  ifoa 
plus  habiles  Maîtres.  Les  Anglots  attirèrent  chcs  eux  Abbon  dd 
Fleuri,  6c  les  Princes  d;-  Germanie,  Rathierôc  Gerbert.  Des 
Ecoles  de  ce  ficelé,  qu'on  nous  donne  ordinairement  pour  fi 
cbfcur  Ôc  fi  tenebreuJt,  forrit  néanmoins  la  plus  grande  lumic» 
te  qui  éclaira  le  XI  fieclc»  ôc  qui  (e  répandit  prefque  par  tout, 
à  mefure  oue  fe  multiplièrent  les  difciples  des  hommes  de  Le- 
très ,  que  le  dtiiéme  avoit  formés.  Quoique  Gerben»  Notget 
de  Liège  9  Abbon  6i  Aimoin  fon  difciple»  Heriget  deLaubes^ 
Beiflou  de  Richenon,  afem  v6cu  peu  d  années  dans  le  onzième» 
ils  lui  ont  cependant  communiqué  par  eux- me  mes  les  con-^ 
noiflànccs  qu'ils  a  voient  acquifes.  Leurs  Elevés  les  remplacè- 
rent en  partie  ,  ôc  travaillèrent  comme  leurs  Maîtres  à  diOlpec 
les  ténèbres  de  l'ignorance,  par  lc!)riliantde  leur  f^avoir.  C  cft 
jm  ùàt  cooâaac  ^  que  pxefquc  tous  ceux  qui  iiient  le  plus  grand 
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ornement  du  XI  ficclc,  ^voient  ctc  initruits  des  Letres  dam 
le  dixicme.  Outre  ceux  qu'on  vient  de  nommer ,  au  fujex 
defquels  il  n'y  a  pas  lieu  de  contefteri  il  neû  pas  hois  de  pro^ 
pos  d'en  produire  quelques  autres»  lâns  eotrepisDdre  toucefoia 
d'en  fiii    uisc  enriere  cnumefation. 

LXIL  II  eft  jufie  de  commencer  par  S.  Futbett  »  qui  fût 
un  fi  grand  perfonnage,  6c  par  fa  doârinc,  &  par  Je  grand  nom- 
bre de  fcs  difciplcs.  Robert  le  Pieux,  Roi  de  France,  après 
avoir  étudie  fous  Gcrbert  toutes  les  fcicnces  que  celui-ci  pro- 
feffoit,  parut  faire  revivre  Charlemagne,  par  l'application  qu'il 
donna  à  cultiver  ic^  Lctrcs ,  ôc  l'ediuie  qu  il  eut  pour  les  Sçar 
vants  de  fon  fiecle.  François ,  autre  difciple  de  (Serbert  »  ea- 
fuite  Doïen  •  puis  Evêque  de  Paris ,  Ôc  Chancetier  du  Roi  Ro« 
bertj  avoir  un  grand  fonds  d'érudition »&  un  talent  (inguliec 
Fitll».«p.st.  pour  parier  en  public»  '  Ejf  âPtÎMe  liter^tus ,  dit  de  lui  S.  Fui- 
DCïX ,  ^  »d  fermonem  faciendum  agilis.  Daïbert,  Archevêque 
de  Bourges  depuis  987  JufnijVn  1 0  1 2  ,  cft  loiié  autant  pour  (on 
fçavoir,  que  pour  fa  vertu.  Gauziin  fon  fuccciïcur,  aprcs  avoir 
ctc  difciple  d'Abbon  ,  Abbé  de  Fleuri  comme  fon  Maître» 
paflfoit  pour  un  des  giaadi  Philofophes  sic  ion  temps.  Brunon, 
Ëvêque  de  Langres ,  (è  &  de  la  réputation ,  tant  par  û  doârî- 
ne,  que  par  les  £crits  qu'il  a  laiff^sà  la pofterité^  $.Bot:chard» 
Evêque  de  Wormes,  devint  encore  plus  celcbre,  parle  grand 
Kecueïl  de  Canons  qu'on  a  de  lui.  Le  B.  Guillaume,  di&iple 
de  S.  Ma'ieul ,  ôc  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  fut  un  des 
plus  grands  ornements  dé  l'Ordre  Monaftique.  S.  Odilon, au- 
tre difciple  de  famt  Maicul  ,  ôc  Abbé  de  Cl  uni  après  ion  Maî- 
tre ,  brilla  autant  par  fa  fagclTc  ôc  fon  fçavoir ,  que  par  i'cclat 
de  Tes  vertus.  Ifcmbert,  Abbé  de  fainte  Catiicnnc  a  Koiien , 
mort  en  10 j  1  1  eft  compté  au  noinbre  des  plus  f^avants  hom- 
mes de  ibn  fiecle.  Ademar  de  Cfiabanois,  qui  comment^a  à 
fe  faire  de  la  réputation  dès  le  Concile  tenu  à  Limoges  en  99^, 
iè  fit  encore  plus  connoître  dans  la  fuite  par  fes  ouvrages.Tous 
ces  grands  Hommes,  Ôc  beaucoup  d'autres»  fiiieiit  autant  dé 
préfenis  que  le  X  îkclc  fît  au  onzième. 

LXIII.  Pafîons  maintenant  à  confiderer  quelles  étoient 
les  facultés  de  literature  qu'on  cnfeignoit  dans  les  Ecoles,  ÔC 
dont  s'occupoicnt  les  gcnts  de  Letres.  Nous  difcuterons  en 
même  temps  de  quelle  manière  on  l'a  fait»  Ôc  jufqu'à  quel  point 
on  en  a  poufi'é  letnde.  Il  paroît  qu'on  ne  changea  rien  à  l'or* 
dre  des  études  en  ufage  aux  fiedes  piécedems.  Oa  çmmksk 
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içoit  par  donner  des  leçons  de  Grammaire,  puis  de  tousîes  au- 
tres Ans  Ikbcraux.  L'application  qu on  donnoit aies  enfeigncr* 
étoit  affés  arbitraire,  6c  aépefidoit  entièrement  des  Maîtres,  qui 
iniîftoient  plus  ou  moins  for  Tua  ou  fur  l'autre»  fiiivam  leurgoûtCc 
leur  génie.  Comme  c'é^oit  des  Evèques,  des  Clercs  Ôc  des  Moi- 
tes qui  dirigeoieot  ks  Ëcoles,o»ne  manquottpoiot  d c  j oindce  à 
h  première  teinture  des  Letrcs,  un  commencement  de  la  fcien- 
ce  de  la  Religion  ,  que  l'on  développoit  davantage, à  mefure 
du  progrès  que  failoicnr  les  Etudiants.  C'ell  ce  qu'osi  a  pii  ob- 
fcrvct  dans  plu(icurs  traits  déjà  rapportes  au  fujet  dtb  Kcofcs. 
Cette  fcience  de  la  Religion  conliltoit  ordinairement  a  loi  s, 
dans  Tintelligence  de  TËcriture  en  tout  ou  en  partie  ;  dans  la 
connoiâance  des  écrits  des  Pères  «  des  Décrets  ou  Canons  des 
Conciles  f  de  i»  Liturgie  >  du  Chant  &  du  Comput  ecdéfiafti- 
que.  Aptès  quon  avoir  pris  des  leçons  de  toutes  ces  Êicultés  de 
Literature  ,  tant  facrces  que  proÊineSt  chacun lè  portoit  à  celles 
qui  étoient  le  plus  à  Ton  goût,  ou  qui  convenoient  le  mieux  à  fa 
profelTion  pour  en  faire  une  étude  particulière.  On  va  voir  que 
ce  fiecle  non  tcuiemcnt  n'a  négliec  aucun  de  ces  genres  d  Etude, 
mais  qu'il  a  même  renchéri  fut  lesfiecles  précédents ,  6c  parla 
manière  dont  il  en  a  cuiiivé  quelques-uns  »  &  par  ics  nouvel- 
les découvertes  qu'il  a  faites  en  quelques  autres. 

L  X I V.  ^  Un  Suivant  de  nos  jours  tire  de  la  dilTertadon  d*nn  ^  B«nr,  c.  st^- 
Bommé  Guncon;  publiée  psr  les  ibins  de  Dom  Martene  &  ^"p.!^!- 
Dom  Durand ,  on'il  y  avoit  encore  alors  en  France  des  Gransf 
aaatriens  tolerables.  Kous  examinerons  ailleurs,,  fi  ce  Gunzoïs 
étoit  Abbé  de  Sainte  Colombe,  plutôt  qu'un  Prêtre  Lorraia 
dont  parle  Ordric  Vital.  Mais  il  n'en  eft  pas  moins  vrai ,  qne 
fon  écrit  contient  de  bonnes  chofes ,  &  pur  être  fort  utile  pour 
perfctlionner  les  leçons  qu'on  donnou  de  ia  Grammaire/  Les  Matt.ib.p.  30^ 
ouvrages  des  Anciens  ,  au  noaibrc  de  plus  de  cent  volumes,  que 
ce  mêmeAuteur  avoir  apportés  d'Italie,y  furent  peut-être  encore 
dTun  plus  grand  (ècouts.  Entre  ces  livres  •  étoit  le  fimaeux 
cueil  de  Manianus  Capellat  lur  les  fept  Arts  libéraux^  '  que  lltlL$ai»s»tf€ 
Reini  dTAuxerre  avoir  deja  commeoté.  Remi  entreprit  aufli  le 
ncmettavail  fur  Prifden  &  fur  Donat  >&  il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence quon  ne  fit  pas  moins  d'accueil  à  ce  dernier  commentaire,  • 
qu'on  en  avoit  fait  au  fiecle  précèdent  à  celui  de  Smaragdefuc 
le  même  Auteur,  qu'on  rcgardoit  comme  un  traite  entier  de 
Grammaire,  Salomon  111  du  nom ,  Evèque  de  Confiance  > 
avoit  i^iii ,  dii'ou ,  compofié  avaoi  iua  épifcopat  un  tiaité  lui  les 
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Arcs  iîbenax.  De  même  Rachier,  n'étant  encore' que  itniple 
Maine,  /itun  ouvrage  fameux  fur  la  Giammaice  en  particulier» 
Momllîb.p«t»^  CD  iàveuc  d'un  jeune  Seigneur  de  Provence.  '  On  trouve  en- 
core manuTctite  dant  quelques  bibliothèques  la  Grammaire 
d  Hilperic,  qui  y  eft  nommé  Hikferic,  peur- être  par  la  faute 
M.ib.  ana,  c  ».       copifte.  '  Lambert,  Moine  de  Fouticicsau  dioccfc  de Lan- 
P-  744.  gres  j  traita  aulii  le  même  fujet  ;  Ôc  quoic|ue  fon  ouvrage  Toit  fort 

court,  on  en  pouvoir  tirer  beaucoup  de  fruir.  A  tous  ces  fecours 
ao.  t.  4.  app.  p.  pour  ealcigncr  &  cuhi\  cr  ia  Giaiumane  ,  '  Abbon  de  i'ieuri  ÔC 
^'7*  Reginon  de  Prom  en  ajoûterent  d'autres  :  le  premier  par  on  ou» 

vrage  formé  de  Tes  réponlès  aux  queftions  grammaticales  •  que 
lui  avdent  propoféesies  MoinesAnglois  qu  il  écoit  allé  inUruire^ 
&  Reginon  par  un  nouveau  Commentaire  fur  CapcIIa. 

L  X  V .  Il  eft  vrai  qu  avec  ces  divers  iècou  rs  pour  devenir  boa 
Grammairien,  le  gros  de  nos  Auteurs  ne  réiimt  point  encore  à 
écrire  correctement,  6c  avec  élégance.  Mais  il  n'en  ell  pa^  ni  cms 
conftanr ,  qu'on  ne  né'Tligca  pouit  d'y  difpofer  lescTprits  ,  Ôc  de 
leur  en  foumir  des  luoiens  ,  autant  que  le  Itecle  en  ctoir  capable. 
Il  arriva  même  que  plulicurs  en  prorïtecfnt  >  6c  selcvî^ienten 
G'ielque  cho(è  auidelliis  delà  grofliereté  dnftyle  qui  regnoic 
alors.  Les  décrets»  par  exemple,  ou  plôt6t  les  exhortations 
prolixes  du  Concile  de  Troilei  en  909 ,  font  écrites  en  un  ilyls 
'  beaucoup  plus  poli  qu'il  néioit  communément.  LeTeftament 
de  Guillaume  »  Comte  d'Auvergne  i  pour  la  fondation  de  CIu* 
ni,  nous  fournit  auffi  des  preuves  que  la  barbarie  du  lanp^age  , 
trop  commune  dans  les  Diplômes  de  ces  temps-là  ,  ne  leglif- 
foit  pas  dans  tous.  Il  y  a  de  grands  traits  de  politelTe  dans  ce 
qui  eft  forti  de  la  plume  de  S.  ivadbod ,  Evêque  d'Utrcchr.  Son 
choix  pour  les  termes  dans  Tes  pièces  de  Poëde  ,  e(l  d'autant 
i  .  £lus  eftimable,  qu'il  étoit  alors  plus  rare*  Quelques  écrits  do 

Kemi  d'Auxerre  reriennentauifi  divers  traits  depolitefledc  d'é- 
légance. AufTi  avoit-il  été  inilruit  à  l'Ecoledu  célèbre  Heiric»  ^ 
dans  un  (iecleoû  l'on  avoit  beaucoup  travaille  à  aioucir  iaru& 
<-  ricité  du  difcours.  On  en  peut  dire  autant  d'Hucbald  de  Saint 

Amand  Ton  contemporain,  &  fon  collègue  dans  ia  diredion  ck^s 
£coles.  Ses  vies  de  S.  Libwin,  Prêtre  Anglois,  ÔC  de  Samte 
Kidrudc,  Abbeffcde  Marchiennes, (ont  cciues  en  unftylecou- 
lant  ôc  agréable.  Les  ouvrages  de  Jean,  Abbé  de  S.  Arnoul 
de  Mets^,  nommément  fa  vie  de  Jean  de  Vendiece ,  reticnncnc 
les  mêmes  beauté.  On^v  découvre  une  osaniese  dé  s'expri-» 
ineff  à  ia  venté  unpieif  jaifittiie«  mais^notuieUe  ,  quelquefois 

fleurie^ 
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JBeurie ,  8c  toujours  dégagée  de  la  barbarie  d:;  Ion  fiecic. 

L  X  V  i.  Puuiîoiis  plub  loin  notre  examen,  ôc  nous  aurons  en* 
cote  beaucoup  d'autfcs  exemples  qutvérifiemlaniéinechofeà 
l'égttd  de  fAuueiMS  aoctes  de  oo6  Ecriyains.  Rathîer,  Evêoue  de 
liège  6c  ae  Vérone, s*ëioir&if  uoûyle  qui  a  méiiié  les  loùan- 
de»  bons  connoifleuis.  On  trouvoic  efieâivcnicnt  de  l'él^ 
gaoce  dans  f  écm  qu'il  publia  fur  Ton  premier  exil  j  Ôc  il  en  pa- 
roît  de  beaux  traits  dans  un  autre  qui  nous  rcfte  de  lui,  &où 
il  fait  Ton  portrait.  '  Gcrberr  avoit  uns  haute  cftinie  de  l'art  de  Cetb.ep.44; 
bien  parler,  ÔC  fe  failoit  un  devoir  de  ne  rien  négliger  pour  l'ac- 
qucnr.  On  peut  dite  qui!  y  rculiit  au-cleia  de  ec  qu'un  avoir 
iiea  d'efpercr  daos  un  fiede  fetnblableauiîetull  n'y  a  qu'à  lire^  Coaftt.^p.747. 
le  difeeDisqo'iLfic  en  qualité dTArchevéqcie  de  Reims,  aaCon^ 
cile  de  Mouson  en  ^  5  ,  pour  juger  qui!  avoit  de  la  poittefle  Se 
de  râegancc^  Le  Aylie  de  ibt  lettes  n  eft  pas  extiémement  purs 
mais  il  y  r^gne  «o  anangetiMnc  de  paroles  Ôc  un  laconi.%e 
qu'il  ne  pouvoir  avoir  |)uifés  que  dans  une  ledure  fériculè  des 
bons  Auteurs  de  Tantiquiré.  L'on  y  remarque  aulïi  plulieurs  pro- 
verbes communs  ,  exprimés  avec  dclicateflt- ,  qui  font  plailirau 
L.câcur.'' Un monun^ent  qui  efî  fort  court ,  njaiicctitavccbcau-  p.  7i4»' 
coup  dclegance,  cti  fade  de  iélectioa  d  Acnoul,  pour  icssk- 
flir  le  5iegede  Reims  en  ^'à'j^  Letald  de  vMici«  Abbon  de 
Fietiiîf  6cAimoin,  difciple  de  ce  dernier^  font  encoie  regar- 
dés comme  des  Ecrivains  ,  qui  au  bon  goût  je  i  ^i oientune  cet- 
taine  poJiteâe  du  difcours.  Il  y  a  même  des  traits  d'élégance  dans 
J'Apoiogcriquc  Ôc  quelques  Letres  d'Abbon.  On  pourroit  pom 
ter  le  même  jugement  de  quelques  écrits  de  l  Abbé  Adfon,  ôc 
de  la  vie  de  S,  Odon  de  Quoi,  éctits  par  jcan«  l'un  de  fcs 
-difciples. 

LX  VII.  L  application  qu'on  donna  à  l'étude  de  la  Gram- 
«uire ,    nakiedu  goût  pour  les  Aufenrs  de  la  belle  latinité,  4c 
pour  rérudition  pionme.  Ilparoîtefièâiveinem  que  l'on  cultiva 
beaucoup  plus  ce.genie  d*étude  en  ce  Hecle ,  qu'on  n  avoit  fait 
4Ut>|»réccdent.  On  ne  manquoit  point  délivres  propres  à  l'entre- 
tenir. Outre  ceux  dont  l'Abbé  Loup  avoir  enrichi  la  bibliothè- 
que de  Fcrrieres,  ôc  qui  s'étoient  fans  doute  fort  muhipliés, 
par  le  loin  qu'on  prit  d  en  faire  des  copics,on  a  vù  qucGunzon  ôC 
Gerbcrt  en  avoient  répandu  un  grand  nombre,  l'un  en  Lor- 
faîne,  Ôc  i  autre  duiw  ia  icLondc  Belgique.  '  LEvcquc  Rathier,  Mart.  'b.  t.  *.p 
qui  s'acquît  une  fi  erandc  réputation  par  fon  f^avoir,  nous  ap-  • 
fMRf&'itfi  mêKiei«|i»«ii-&îeiiadlê  ilwoiliàit  beaucoup  d*u6igp 
Tme  VL  G 
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de  cette  forte  d'écrits.  PluHeurs  des  liens>  ou  ik  ibnt  aiïésfoir- 
irem  cit^y  eo  retienoenr  des  marques.  Il  enfeisnemêiTic  qu  on 
•peat  s*en  fervir  »  pourvÛ  qu'on  en  ufe  *  comme  Tes  Ifradites  ufe^ 
■rentdes  d^potiUlcs  de  l'Egypte.  Tel  a  toujours  été  le  fenrioieiit 
des  aticiens  Pères  de  VEg}\(c»  qui  l'ont  autotifé  par  leur  exem- 
ple. Remi  d'Auxerre  marcha  en  ceci  fur  îents  traces  ,  &  ne  fit 
point  dirïficuhé  d'emploïcr  fon  temps  ,  non  leulement  à  corn- 
mcnrer  Prifcien ,  Donat,  &  l'ouvrage  de  Capellafurles  Arts 
iiberaux^  mais  à  faire  encore  le  même  hunneur  à  deux  autres 
traités  de  ce  dernier 9  Tun  fur  les  noces  de  Mercure,  l'autre  de 
la  Philologie.  Ceftce  qui  aponé  ceux  qui  ont  eu  connotffaiictt 

'  de  ce  travail  de  R  emi ,  à  mettre  de  niveau  fon  érudition  profane 

avec  la  grande  étendue  de  fon  érudition  facrée.  Salomon ,  éle- 
/    ve  de  l'Ecole  de  S.  Gai ,  ôc  depuis  Evcque  de  Confiance  ,  fit 
voir  qu'il  avoir  auffi  beaucoup  étudie  les  Sciences  prof:in'.<; ,  pa« 
les  divers  Ecrits  qu'il  publia  en  ce  même  genre  de  Litcraturc. 

Mab.  aâ. t.  7>  p'     L  X  V  1 1 1- '  Brunon  ,  Archevêque  de  Cologne  6c  l  ue  de 

3J4*n.$.         Lorraine,  faifoit  graud  ulage  des  Auteurs  ptotancs  :  non  à 
caufe  du  fonds.de leurs  Ecrits»  mais  à  raifon  des  termes,  det 

ip.  7^1.  a.  14*     exprelfions  •  &  du  tour  avec  lefi]ueb  ils  s'expriment.  '  S.  Maïenl 
en  fa  jeunelTe  s'étoit  appUquéà  l'étude  des  anciens  Philofophes 

V*  m<  a*  4*  4cs  Pointes.'  Il  continua  mêmeà  les  lire,depuls  qu'il  fut  Abbé  de 
Cluni  ;  mais  il  ne  le  fit  qu'avec  une  fage  ôc  religieufe  difcrcfion. 
JLa  parodie  affes  mgcnieufc  ,  quoiqu'obfcurepour  nous,  du  jeu 
philofophique  de  Pyragore,  par  ^'ibolde  ou  v/'ibaldc,Evêque 
d'Arras  &  de  Cambrai,  en  laveur  de  fes  Clercs,  qu  il  vouioit 
détourner  des  jeux  profanes  ,  par  lamufement  innocent  d un 
-jeu  chréden ,  montre  que  les  Evéaues  même  lifoient  quelque- 
fois les  Ecrivains  du  pasanifme.  Mais  rien  ne  fsdt  mieux  voie  9 
combien  les  Sciences  numaines  étoientau  goût  du  iieclc  qui 
nous  occupe ,  que  la  grande  application  que  Gerbert  ôc  Al> 
bon  ,  les  deux  plus  célèbres  Maîtres  de  ce  tcmps-îà  ,  npporrerent 
à  les  cultiver.  Le  premier  eut  loin  de  recueillir  prelque  tous  les 
meilleurs  livres  de  i'anriquitc  païenne ,  &  donna  la  plus  grande 
partie  de  fon  temps  à  i  étude  des  Matiiétnatiques,  ôc  de  tout  ce 
qui  y  a  rapport.  Abbon  en  fit  autant^an  nM>ins  en  partiel  &  les 
fréquentes  citations  deTerence*  de  Salofte 9 d'Horace»  deVir» 
'  gile  &  autres .  répandues  dans  fes  écrits ,  font  une  preuve  ôc  du 
cas  qu  il  faifoit  de  ces  Auteurs ,  Ôc  du  foin  qu'il  avoit  de  les 

Sigeb.SGKL«>     lire/ A ulTi  ell- il  également  loué  pour  fon  habileté  dan>  l'une  fie 

l'autre  Liieotuce  :  fi$éufi»m  vsktrù  m  utrmfm  àfkafui  of^t9idU% 
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LX  I  X.  L'étude  des  beilL s  1  erres  que  firent  alors  nos  Fran- 
çois, jointe  à  rinclination  natutciic  qu  li^  avoicnt  pour  la  Foclic, 
ne  ieur  permit  pas  de  négliger  cette  faculté  de  lliterature.  On 
«voit  tant  d*attraic  à  faire  des  vers»  qu'on  les  prodiguoit  à  toute 
OCCafioD.  Nous  en  jugeons  aînfi  fur  la  quantité  de  diHiques 
hors  d'œuvrej  8c  d'autres  lambeaux  de  PoiUte intercalés  dans  la 
profe  de  ce  temps  là  /  nommément  fur  un  quatrain  qui  fe  lit  MartiK  l  x. 
ac  ba';  d'un  Diplôme  du  Roi  Raoul,  pournous  apprendre  que 
ce  Prince  fçavoit  fignerdcla  propre  main.  Mais  ce  qu'on  a  déjà 
obfervé,  trouve  ici  encore  mieux  fa  place  qu'ailleurs.  La  Fran- 
cs en  tous  les  temps  a  cû  beaucoup  de  vctuncateurs  >  mai5  fore 
peu  de  vrais  Pointes.  On  ne  doit  donc  pas  s'atten4re  à  en  voie 
paroîtrc  en  ce  itecle ,  qui  étoit  trop  dépourvûdubon  goût  né* 
ceilaire  pour  les  former*  '  Celt  ce  qu'a  même  reconnu  un  afTés'P**^* 
bon  Grammairien  de  ce  temps-là.  Outre  ce  bon  goût  qui  fait 
faifir ,  ôc  porte  à  imiter  les  beaux  endroits  de  l'ancienne  Poëncj 
une  autre  rnifon  concourut  à  faire  produire  alors  de  mauvaifes 
pièces  de  vers.  Prerque  tous  ceux  qui  fe  mêloient  de  verfificr , 
éroient  Clercs  ou  Moines  i  &  quoique  plufieurs  d'entre  eux 
iiiicnc  uidgc  des  bons  Poètes  de  ianiiquuc  païenne»  pluficurs 
autres  té  les  croïoient  interdits  ,  &les  dcfendoient  à  leurs  éle- 
vés. A  tout  cela  Ion  pourroit  encore  ajouter,  qu'on  n'avoit  pas 
même  l'idée  de  la  vériuble  PoiUies  ôc  Ton  ne  voit  point  què^ 
perfonne  travaillât  à  en  donner  des  règles ,  au  moins  ne  nous 
en  refle  t- il  aucun  monument.  On  la  faifoit  uniquement  cou* 
fiftcr  ,  comme  ilparoîr,  en  une  certaine  mefurc  defyllabes, 
(ans  s  embaraflcr  ni  de  l'clcvation ,  ni  du  tour  des  penfces ,  ni 
du  choix,  ni  de  la  dclicaiciïe  des cxprefîlons ,  ni  du  génie  poé- 
tique t  qui  devoit  animer  le  tout.  Souvent  mcinc  on  fe  mettoit 
peu  en  peine  de  la  quantité»  ou  valeur  des  fyllabes. 

JL  X  X.  Malgré  tons  ces  défauts  •  on  ne  taiflà  pas  de  voir  pa- 
roître  une  nuée  de  gents  de  Letres  ,  qui  voulurent  s'ériger  en 
Poètes.  Dadon»  Evêque  de  Verdun  des  la  fin  dufiede  pré- 
cèdent ,  fît  un  long  Poëme  fur  les  ravages  desNormans  en  Lor- 
raine ;  mais  comme  ce  Poëmc  n'exifte  pins  ,  nous  ne  pouvons 
en  parler  queiur  les  préjugés  généraux-  qn'r)n  Ment  de  marquer. 
Waldramne,  Doïen  de  S.  Gai ,  puis  }Lvequc  de  Strafbour^,  & 
Salomon  de  Confiance  ,  qui  avoit  été  inflruii  fous  ks  mcmes 
Maîtres  >  tentèrent  audi  défaire  honneur  à  la  PoëHe  ;  mais  leurs 
jeffbrrs  bornèrent  à  peudechofe,  Notker  le  Bègue  leur  corn- 
jemporain  a  laifle  diyeifcs  pièces  de  vers  de  ià  fa^on  s  mais  elles 
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font  d'une  grande  platitude,  &  ne  retiennent  rien  de  remaf> 
quable ,  que  de  grands  traits  de  fapictc.  L'on  ne  peut  pas  por- 
ter un  jugement  plus  favorable  >  ni  de  plo(ieur&  hymnetànioR<^ 
fleur  des  Saints ,  qu'on  a  de  S.  Odon  deCluni,  ni  de  Ton  grandF 
Oj  nge  en  vers  divifé  en  quatre  livres  ,  qui  cft  encore  manuP 
crir.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  Foëfies  de  S.  Radbod ,  Eve* 
-  '  que  d'Utrecht.  Quoiqu'elles  foicnt  toutes  fur  des  fujcts  de  pie* 

te  ,  &  par  confisquent  pcn  fjfcepiibles  du  génie  poétique,  eiles> 
préfcntent  néanmoins  pluiieurs  traits  de  beauté.  Elles  fufEfcnr 
pour  juger  en  faveur  de  leur  Auteur  ,  que  perfonne  en  fon  fie-' 
cle  ,  ni  mcmc  au  prdcedem  ,  n  avoit  plus  de  talent  que  lui  pour 
la  vernHcation.  L'on  y  apperçoic  qu'il  avoit  beaucoup  lu  les- 
anciens  Poëces»  fie  quil  les  zvoit  lâsavec  ftuit.  Elles  peuvent 
alTurément  mâîter  i  S.  Radbod  le  jufte  titre  de  PoSte  chrétien. 
On  découvre  aufli  dans  le  peu  devers  qu'a  compofésAdfon^  . 
Abbé  de  Montier-en-der«  certains  traits  qui  fuppofenc  dans  le' 
Poëtc  des  dilbofitions  naturelles  pour  ce  genre  d'écrire. 

L  XXI.  Le  plus  fécond  de  tous  nos  roëtes  en  ce  llecle, 
eft  Frodoard  de  Reims.  On  compte  jufqu  à  dix-neuf  livres  de 
iesPoëfics  qui  font  pouria  plûpart  venues  julqua  nous,&  dont 
il  y  a  niCme  quelques-unes  imprimées  $  fims  y  comprendre  quck 
ques  autres  qui  font  perdues;  mais  il  n*y  hut  pas  chercher  les* 
'  cataâeres  de  la  belle  Poëfîe.  Ce  n'eft  c^u'une  profe  mife  en  me^ 
lures  très-ibuirent  défeâueufes,  fie  qui  n'aaaucre  mérite  quer 
de  nous  apprendre  des  Êûts»  fie  de  montrer  combien  étoit  labo^ 
rieux  celui  qui  y  a  travaillé..  Hucbald  de  S.  Amand  va  pref^ 
que  de  pair  avec  Frodoard  ,  pour  l'application  ^u'ii  donna  à 
faire  des  vers.  Son  Poème  fur  les  chauvesjcompofe  dès  le  iiecle 
précèdent ,  eft  tout-à- fait  (ingulier ,  par  raffcdation  qu'il  a  eiie* 
a  n'y  faire  entrer  que  dc6  mors  qui  commencent  par  un  C.  Tra* 
vail  au  refte  qui  ne  vaut  |^  la  peine  qu  il  a  coûté  à  Hucbald  » 
'  niab  dans  lequel  on  ne  lait  \t  pas  de  remarc^uer  de  fimagioatton  , 
&  un  riche  fonds  de  latinité.  Judion  ,  dliciple  d'Hucbald ,  6c 
Odilon,  Moine  de  S.  jMedard  de  Soiiïons  »  afpirerenr  anfli  à 
One  place  entre  les  Poètes.  Il  y  a  effe£livement  quelques  pro- 
ductions de  leur  mufe;  mais  tout  ce  qu'on  en  penr  dire  de  moins 
5rrit.ib.p.4^.     defavantagcux  ,c'eft  qu'elles  font  fort  plates.  '  A  ia  fin  du  llccle 
parut  à  Reinis  un  autre  Poëre,  nommé  Richer,  affés  cclcbrc 
pour  que  fa  mémoire  km  venue  jufqu  a  nous  ,  mais  on  ic;nore 
quelles  ont  été  fes  Poefies.  Vers  le  même  temps  ErkenbolcCEvê^ 
que  de  Strasbourg,  qutavoit  beaocoi^  aimé  ôc  cultivé  la Poë^ 
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(ie  dès  ù,  jeunefîe,  continuoit  à  s'y  appliquer.  On  nous  t  con- 
fcrvéplufieurs  de  Tes  pidces  de  veri,  prefque  toutes  manufcri- 
tc$,  nuis  qui  o«  mciucoi  d'acceo^ion ,  qitepac  U  pieté  qufiU«s 
fdbûcnr.    .  .  , 

LXXIL  Ce  ùédù  perdit  hesÀiCPup  pour  la  Poëfif  •  de  ce 
<uie  Valdnimne,  Evêque  4è  Snaiftourg  de  le  do£^e  GeÂeic 
liy  donnèrent  pas  plus  d'applicaitton  qu ils  Hronc.  L'un ^ liu- 
ttc  avoit  réellement  du  talent  pour  la  verliHcation  s  mais  îb 
cultivèrent  peu  ce  genre  de  Litcrature.  '  On  n'a  du  premier  cmîCB.  1. 1.  par. 
(jue  deux  Elégies,  dont  on  fera  connoitrc  le  mdritc' dans  le  }.p.»48.i4*. 
cours  de  cette  hiHoire.  Une  des  petites  poëlies  qui  nous 
relleuc  de  Gerbecc  iu£roit  feule  pour  lui  n>éruer  le  titre  de 
ImPote  'CtA  tmeEpigrainme  en  douée  vea  héroîeues  Epi.ftpo&«itL 
fur  lo  porcreit  du  oél^re  poëce.  Les  boni  connoifleuis  neMot  ^  ^,2'  * 
point  diAicultc  de  la  regarder  çenime  une  pièce  élégante^ 
(a  di^e  d'aller  de  pair  avec  Iç^  ;  produ6tioi)9  '  oe  U  Mitile  dos 
Anciens.  Les  autres  pocfies  du  mêiut  Auteur  n'ont  pas  à 
beaucoup  près  les  mcaies  beautés.  Il  yen  a  comme  on  le  ver- 
ra par  la  fuite,  qui  font  tolerables ,  6c  d  autres  qui  n'ont 
prefque  rien  au  deiilis  de  celles  de  fon  Uecje.  '  Al^on  de  Fleu-  Abbo,  apol  p; 
ï\ .  Qulgré  Tes  grandes  occupations  trouva  neanmQios .  gii«l  ^* 
ipç$  moments  à  donner  à  la  Poone,yt)e  petite  pieee«ae-& 
p^on  an  Pape  Grégoire  V|  fait  juge»  (|u'il  y  amoit  aulH  bieii 
féuin  que  tout  autre  Poète  de  fon  temps  «ail  favoic  ouitivée 
davantage/  Tout  à  la  fin  du  ficelé ,  il  commen<;a  à  paroitrc  LeBeiir9  uufi 
i|9  France  quelques  Poètes  fatyriqucs  ,   Hu'-tout  parmi  les 
Tro${hMdours.  JVLus  il  y  furent  très-rares  ailleurs ,  puKque  le  la- 
borieux ôc  le  fçavant  M.  le  B^uf  n  a^ù  avec  toutes  Tes  rechar- 
chesyen  déterrer  qu'un  i^ul.  Il  ^roit  de  Koiiâti,  èc  fe  notn- 
•moir  Vemier.  li  fit  vers  l^n  ^ooo  une  longue  Satyre  eoetre* 
.tt|i  Po^  Hibttoeîs  retird  çn  France.  Ce  goût  pour  le  genip 
4^rîque  fe  cQB|iomni<|râ  jwjieçfe  fuivant  »  Comme  oo  le  vei- 
49  en  fon  lieu. 

LXXIII.  Ce  que  nous  venons  dédire  de  l'application  dç 
nos  François  de  ce  lieclc,  à  cultiver  la  Poëfic  btinc  ,  nous  con- 
duit tout  naturellement  à  pailcr  de  laPoèfie  frant,oifeàlourofa- 
M.Pre(qu6  tous  ï)Os  Ecrivains  lien  mettent  l  origine  qu'au  XII 
4teclo*  '  On  appuie  principalement  cette  Qpink>n  for  ce  que  les  p^c^.  reclu  i-?*!. 
.vers  launi  nmés  do  Poêie  LepninpS'iioent  naître  aux  Fraiv 
^is  le  deiïein  d'en  faire  de  fcmblables  en  leur  laegue  mater- 
JMUcf  &  qu'ils  kuf  iècvitem  de  mdile»  Qi^  ^(ùpiefeMnfi* 
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parce  peut-être  qu'on  n'a  pû  trouver  aucune  pièce  de  ce  genre 
de  Poelie,  antérieure  à  ce  temps-là.  Mais  H  l'on  vcur  bien  revenir 
a  une  nouvelle  dircuffion,ron  conviendra  que  1  origine  cic  norre 
Pucfie  remonte  beaucoup  plus  haut.  II  ne  faut  pas  de  grands 
taîtôonemenrs  pour  en  convaincre.  Il  fuffit  de  rappeller  certains 
ûtts  ^tte  nous  avons  déjà  védfié»  en  .kor  lieu.  Il  eft  conftant 
•qae  1  uiàjge  de  la  rime  dans  les  Vers  lonot  êe  nideiî|nes .  eft 
plus  ancien  de  trois  Hecles  au  nioiiis»qiie  leFo<SteLeonmiis. 
.  -  •  f     ■      Ces  mauvais  Poëmcs  rimés,  dont  nous  avons  rendu  compté 
.     furie  (lecle  précèdent,  &  même  dès  le  VII  ficclc,  en  font 
uncj)reuve  qui  ne  peut  fo-jfFrir  de  contradiction.  Les  Poëfies 
rimecs  d'Offride  de  Weitlembourg  en  lont  une  autre  preuve 
•'  "    ;  '       (ans  réplique.  11  n'eft  pas  moins  certain  que  la  langue  latine 
*  '■  "  ;.  '  commenta  à  la  fin  du  VlII  (iécle  ,  ou  tout  au  plus  tard  dans 
Jes  premières  anA^  du  (iectefatvaot.  à  ceffer  d'être  vulnire^ 
que  le  tudefque  &  le  romancier  prirent  fa  place  parmiTe  peu- 
|)le,  le  tudefque  en  Germanie,  &  le  romancier  en  France. 

LXXIV.  A  ces  deux  faits  fur  lefqucis  il  n'y  a  pas  à  con- 
tefter,  joignons  en  un  antre  éî^alement  avéré.  CTcft  que  de  tout 
/  .  •  temps  nos  Fran<jois,  comme  les  autres  Nations,  ont  accoutu- 
mé de  faire  des  Chanfons  &  Vaux-de-ville  fur  les  principaux 
cvenements,  6c  aventures  fingulietes,  qui  tranfpiroient  dans  le 
public.  Il  eft  doiic  hoA  de  doute»  qu'ils  en  ont  fait  dès  le  temps 

Î|ue  la  langue  romancière  leur  eft  devenue  vulgaîre ,  &  par  con- 
equem  plufieurs  Hecles  avant  le  douzième.  A  la  vérité  il  n'e- 
xAc  plus  aujourd'hui  aucune  de  ces  pièces ,  foit  à  caufe  qulsl- 
le<;  ne  mëritoienr  pas  de  paflTer  à  la  pofterité,  foit  à  raifon  du 
malheur  des  temps  qui  nous  les  a  enlevées  ,  comme  tant  d'au* 
,  très  beaucoup  plus  importantes.  Nous  doutons  cependant  fi 
f^Mab.aJpr  '1  Ep^^phe  ae  Frodoard  en  vieux  vers franj^ois  ,  rapportée  par 
1X9.0,11,     '  M.  du  Boulay  ÔC  Pom  Mabillon,  ne  feroit.pas  du  X  liecle* 
Aumoios  le  aermer  Editeur  ne  l'en  croit  pas  âoigtiiée.  On  finie 
dailleurs  que  c*étoit  en  langue  romanaeie ,  que  les  TVmwj»- 
dours  ou  Tr ouvertes  de  Provence  compoibiettt  leurs  Chan- 
fons,  leurs  Sirventes  ^  leurs  Tem^mjbi  autres  pareils  ouvrages. 
Or  ce  fut  fous  le  règne  de  Hugues  Capet ,  que  ces  nouveaux 
Hoet^»»4l     Poètes  commencèrent  àparoitre.'  Tel  eil  le  lentiment  de  M. 

j-iuej.^  comme  on  la  déjà  viu  &f  tel  ef^  auill  celui  de  M.  de 
Chaûcuil  Gaiaup  :  deux  Auteurs  auili  judicieux  qu  éciaiicb,  ^ui 
paroiflfent  avoir  fait  des  recherches  particulières  fur  ce  point 
de  cddqqe^  Après  tant  de  foUdcs  ptcoves  >  il  oe  ferpit  •  pas  oit 
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fonnablc  de  douter  que  Torigiini  de  notre  auciciuic  Poche  fran»  '  *' 

^  coife  ne  remonte  beiocoop  au  deflbs  do  XI I  fiede.  >  Il  finit 
oonc  corriger  lopinion  qui  tiii  affigne  cette  époque. 

LX  X  V.  Il  eft  vrai  qu'à  l'égard  de  la  Poë/ie  provençale  en 
particulier»  Noftradamus  «  dans  Ton  hiftoîre  de  Provence  «  par* 
lie     pages  J82  &  j8j  ,  n'en  fait  commencer  la  rplenaeur 

3u*en  1 162  ;  ajoutant  quelle  fe  foùtinr  jufqu'en  1382,  refpace 
C2JO,  ou  plûfôt  220  ans.  Alais  fi  Tes  partifants  ou  d'autres 
vouloient  contcftcr,  que  cette  Poclle  commença  à  avoir  cours 
des  le  X  fiecle,  '  iU  ne  puurroient  au  muinà  en  reculer  l'ori-  Hir.  de Laog. u 
gkiie  plus  loin  qu'au  fieck  fiiivant»  pour  les  raifons  qu*on  va  ^H7• 
voir.  Quoique  cette  Poëdr  au  refte  ibit  qualifiée  provençale , 
il  eft  néanmoins  certain  «  quelle  fut  beaucoup  plus  cultivée  en 
Languedoc,  en  Dauphiné  &  en  Aquitaine ,  que  dans  la  Pro- 
vence proprement  dite.  C'eft  ce  qui  fe  peut  vérifier  par  deux 
anciens  Manulcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  qui  contiennent 
les  vies  &  les  ouvrages  de  cette  forte  de  Poeres.  De  cent-dix 
contenus  dansceRecueil ,  à  peine  en  trom-e  t-on  huit  ou  neuf 
oui  foient  Provent^aux  j  au  iicu  qu  il  y  en  a  plu^  de  deux  ou  trois 
"fois  davantage  du  Languedoc.  Le  plus  ancien  dont  il  y  eft 
parlé»  eft  Guillaume  IX,  Comte  de  Poitieis >  mort  en  ifa^» 
qui  s'étoit  fait  de  la  réputation  pat  fes  Poëfies  avant  la  fin  du 
1 X  (iecle.  Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  des  Troubadours  »  des 
Comtes ,  des  Conteurs ,  des  Csntadours ,  des  Joagleurs  f  des  Vi»* 
lars,  des  Mufars,  qui  compofoient  la  troupe  des  Poëres  Pro- 
vençaux ,  &  de  ce  qu'on  entendok  par  leurs  tencom  ,  leurs  m/tm 
drigales ,  ou  martingales^  leurs  firventesAcms  j.ibbaHx  ,  &  autres 
femblables  pièces  de  Poelle.  Mais  Nodradaai us  dans  1  endroit 
déjà  cité,  &  M*  de  Chafteuil  Galaujp ,  dans  fon  Difcours  fur 
les  Arcs  triomphaux ,  drefliés  à  Aix  à  fheureuiè  arrivée  deM;  le- 
Duc  de  Bourgogne  de  M.  le  Duc  de  Berri^  qu'il  publia  et» 
1 70 1 ,  en  ont  donné  des  explications  fuffiTitmes  »  ôe  nous^  notts< 
bornons  à  y  renvoïer. 

LXX  V I.  '  Ce  dernier  Auteur  prétend  que  les  Poètes  Pro-  j9aÈ,èmS^^ 
vençaux  inventèrent  eux-mêmes  la  Poefiequi  leur  devint  fi  fa- 
vorite i  cequifuppofe  qu'ils  furent  les  inventeur»  de  la  rime 

I.  Ajoutés  a  toutes  les  preuves  préce-  cic  U  vie  Je  S  Aoiant  de  Rodés  en  cetta 
iiaiM  t  que  li'ufige-<io  cm»  Foc/îe  étoit  Cotte  àt  Vers  ,  dvdt  M»  Am.  Doaiiaicî 
tourcommun  en  France  au  XI  /îeclc,  rapporte  piufîetirs  morceaux,  &  par d'au- 
comiae  il  parotr  par  le  Romao  de  GuU-  .  très  monvunems  ,  ioai  on  ^ arierâ  ûu  se  Aosb.  hnu  rcdL 
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1fy»,Vi»fitpi  ntBi*otk  emploie  dans  la  verlificatioik  '  Un  aane  Somnt  ma* 
aeme  foûtientau  contraire  ,  cju  ils  ffirent  des  Arabes  cet  uâ« 
ge  de  rimer)  maisnî  runejii  1  autre  opinioo  ne  (è  peut  foûte- 
nir.  £n  effet  on  a  dcia  prouvé  invinciblement ,  que  la  rime  étoit 
imroduire  dans  la  Polirtc  latine,  ccmme  dans  la  tudcfque)  âc 
même  duns  la  rom;incicre  ou  frunvoife,  longtemps  avant  qu'îj 
parût  fur  ie  Parnallc  ai:cun  Poltc  Ptuvcnçaj.  Conimeiu  donc 
peut-on  dire  que  c(.5  Tucici»  uuroicnc  invciuc  t  ou  ^>ûUi(^uoi 
auroîeQ^y•  empraoté  des  étrangers  »  ce  que  tei»sjper«iayoieiii 
déjà  à  leur  ulàge .  âc  qui  étoit  tout  commun  en  France  i  avani 
qu'ils  euiTent  commerce  avec  les  Arabes  f  Tout  ce  qu'on  poua* 
foic  accorder,  ceft  qu'ils  purent  pcofitcr  de  lecKS  liaifons  mûç 
ces  étrangers,  pour  pcrfeilionncr  leur  Poelie,  comme  nos  Ro- 
manciers pour  perfedionner  leurs  Ron-ians.  Il  refleroit  main- 
tenant à  (çavoir  d'où  nos  premiers  Rimeurs  ont  tiré  leur  exem- 
ple 6c  leur  modclc,  i>  il  laut  nous  expliquer  fur  cette  qucftion, 
il  ne  nous  paroit  rien  de  plus  vraifcmblable ,  ni  même  demieux 
fonde ,  '  que  d'en  rapporter  l'origine  i  ces  confonances  qui  le  i 
gliiTerem  d  abord  inienfiblemear  »  4c  qu'en  afièâa  enfuite  dans 
ws  écrits  latias*  parce  qu  elles  fl&ttoient  foreille  du  Leâeqr 
Ou  de  l'Auditeur ,  6c  qu  elles  loi  &ifoien(  pkifio  Dès  le  V  lie^ 
de  elles  éroient  fort  communes  ,  &  pafToient  comme  à  la 
mode.  C  eft  ce  qu'on  voit  par  la  plupart  des  Collettes  ou  Orai- 
fous  de  la  Liturgie  >  plufieurs  des  Ouvrages  de  S.  Ai  l;  jllin  , 
ceux  du  Pape  5.  Léon ,  de  S.  Maxuac  de  Turin  «  6c  t^ugnuté 
de  Légendes  des  temps  poâerieurs, 

L  XX  VIL  Plttfiears  de  nos  François  en  étudiant  k  Gram* 
maire»  Ôc  ce  qui  y  a  rapport,  ne  fe  bornerem  pas  àla  leâure  des 
Auteurs  de  la  belle  latinité  s  ils  voulurent  encore  prendre  con« 
noiflanco  des  langues  Orientales.  On  avoir  apporté  quelque 
(bin  i\  cultiver  la  Greque  dès  le  ficelé  précèdent,  comme  nous 
CanT.t.  î.p.74o|  l'avons  montré  ailleurs. 'On  en  faifoit  encore  uneétude  parricu- 
îjj**"^'^*^***'  ^^^'^^  ^  l'Ecole  de  S.  Gai.  C'ell  au  moins  ce  que  femble  dire 
r^otkct  le  Bceue ,  en  laiuant  Lambert  de  U  part  des  frères 
Grecs ,  c  eft-à-dire  •  de  fes  Confrères  qui  s  appliquoient  au  grec  : 
Séélmtémtte  HeUenid  fiaim»  Quelques  manuTcrits  de  S.mar- 

I.  Quel()ues  S^a v^nts  ont  avancé,, 90e  He  pièces  foîent  d'une  fi  graode  antioutté. 

liot  Pnn^U  onr  pû  prefiilre  eette  cwini-  La  plupart  Ibet  lionri«ar 4«  lenr  origine  i 

me  Je  rimer  de>  P:  r.(>s    i!c'  Îîyni-L'ç  la-  Tn^:!  -r  le  ncL»iîf  ;  ^-  quoique  ccue  opi- 

tines,  où  cet  ufâge  s'étott  inrroduic  r)c$  ie  nion  t'oit  taulFe ,  il  eft  coaftant  que  l'ulà- 

1 V  fiecle.  I^irofi  peut  rf^rer  qvll  n'jr  m  des  (èquencet  m  remOAte  |ttéfai  «a« 

.  aaiioiiMpcettTV  oonaiMiMccni'lÎMtt  ■édiéB«Mtit  cfofiifc 
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de  Limoges  faits  au  même  Oecle ,  recîeimeiit  des  marques, 
que  les  Moines  de  cette  Maifon  Ce  mcloient  aufïî  degrccifer. 
'  Le  do£leBcunon,  Archevêque  de  Cologne ,  contribua  peut-  Mab.  aA.  t.  7.  pc 
être  plus  que  tout  autre  à  infpirer  à  nos  François  du  goùcpour  y**I^P"^ 
•cette  langue,  dans  laquelle  li  le  rendit  ioit  iiabile.  On  verra 
^dans  la-fiiite  les  tiaifons  qu'il  won  en  France  avant  ôc  après      :  ' 
^oa  Epifcopat,  tant  en  qualité  de  Dac  de  Lorraine,  qu'à  titre 
*de  frète  6c  de  principal  Confeiller  de  la  Reine  Gerberge.  Ce 
TrincC)  après  avoir  paflë  quatre  ans  à  l'Ecole  d'Utiecht ,  6c  éta-^ 
•dié  fous  Rathier  tomes  les  fcicnces  alors  en  ufagc,  forma  le 
deifein  d  apprendre  à  fond  la  langue  greque,  ôc  ce  qu*ont  de 
meilleur  les  Hiftoriens ,  les  Orateurs,  les  Poètes,  les  Philofo- 
phes  de  lantiquité.  Pour  l'exécution  de  ce  projet,  il  eut  foin 
'd'attirer  près  de  hii  les  plus  fçavants  hommes  en  grec  6c  en  la-^ 
fin  9  qoll  put  déterrer.  Il  eft  aifé  de  juger  par-là  du  métiie  de 
f  cette  Académie  >  qui    tenoic  plutôt  en  Lorraine  <  qu  a  Colo- 
re, de  des  heureiiiès  influences  qu'elle  répandit  dans  nos  Pro« 
ifinces.  Ceft  apparemment  de-là  aue  Geibertt  qui  paflâ  quel- 
•que  remps  en  Germanie  ,  apporta'  le  goût  qu'il  avoit  pour  le <ï« xffJ 
l,rcc.  Il  icavoit  eflPeâiveineiu  cette  langue,  &cxhoaoit  les  au- 
tres a  s'y  appliquer. 

LXXVJIL  Un  autre  moïen  qui  fervit  beaucoup  à  répan- 
îdrè  ta  connoilTance  de  cette  langue  parmi  nos  François/  furent  OJ.  I1IC  it  tois 
CCS  Grecsaufooela  S.  Gérard ,  Evcque  de  Ton! ,  donna  tetiaiie  **** 
dans  Ibn  Diocefe.  Ils  y  formèrent  des  Communautés  entières, 
avec  des  Hrbernois  qui  s'ctoient  mêlés  avec  eux*  &  y  faifoient 
leparément  l'Ollice  divin  en  leur  langue,  6c  futvant  leur  Rit  par- 
ticulier, L'érablilTement  de  ces  Communautés  de  Grecs  en 
Lorraine  ,  cfl  tout-à-fait  remarquable.  Ce  fut  vers  la  lin  de  ce 
liecle  qu'il  fe  lit  ;  puilque  S.  Gérard ,  qui  lefavorifa ,  mourut  en 
99^  :  £c  il  n'y  a  pas  de  doute  uu'il  ne  fubiidât  encore  au  liecle 
Ëivant ,  6c  peut-être  au-delà.  II  y  a  beaucoup  d'apparence  aue 
ce  (ut  dans  quelqu'une  de  ces  Communautés ,  que  le  céteore  < 
Humbert)  d'abord  Moine  de  Moïen-moutier ,  puis  Cardinal 
de  la  fainte  EglitèRomaine ,  puifa  cette  profonde  connoiflancc 
f\u  \\  avoit  du  grec«  &  dont  il  fit  un  fl  heureux  ufage  contre  les 
"Grecs  mêmes,  en  faveur  de  l'Eglife  latine.  Il  pourra  paroître 
encore  dans  le  cours  de  Thiftoire  de  ce  X  ûecle .  piuticuis  au- 

I.  C'eâ  ce  que  fixtt  croire  *  la  manière         d!c-U,  ii^^jM  f^t^infirmxit^  m  wîuj.  j  -  _ 

Âom  Witicl.iniîe  parie  de  h  Lannc  politc    Jumm»  ratio ,  fumm/iqHi  fm»  Uiil  i»  (sr-^  *?  iU 

•ue  firunon  établit  en  Lorraioe.  iotum  t$ntrt»s, 
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très  Hommes  de  Lenes  qui  prirent  foio  de  cultiver  la  même 
bngue.  Remi  d*Atixerre,  difcipled'un  Maître  qui  1  avoir  beau- 
coup étudiée  ,  peut  ctreiiûs  de  ce  nombre.  Si  les  explication» 
au'il  doDoe  de  pkrieurs  mots  hébraïques  dans  quelques-uns  de 
les  Commentaires,  font  originairement  de  lui,  on  doit  dire  qu'il 
Spict<u*ft»|$i*  avoit  auili  quelque  teinture  de  l'hébreu.  '  L'Auteur  anonyme 
}Sh  de  deux  Ictrcs  à  Vicfride  ,  Evêquc  de  Verdun,  qu'on  croit  être 

un  Abbc  de  Montfaucon ,  paroit  en  av  oir  cû  plus  qu'une  légère 
connoiflfancç.  C'ed  ce  que  fait  juger  la  manière  lumineufe  ooflt 
il  explique  beaucoup  de  termes  de  cette  langue ,  aufquels  It 
ne  femble  pas  aue  da^ttes  euflèm  touché  avant  lui*  La  leâure 
de  fa  première  letre  ne  permet  pas  non  plus  de  douter  •  que  1» 
langue  grcque  lui  fût  inconnue. 

L  X  X 1 X.  L'application  qu  on  donna  à  1  étude  des  langues,^ 
produilit  quelques  Gloflaircs  ou  Lcxicons.  Des  le  ficclc  prcce- 
rient  nos  François  avoient  pris  du  goût  pour  cette  forte  d'ou- 
V rageai }  Ôc  en  avoicnc  publié  quelque»- uns,  dont  on  a  rendu 
compte.  Ceux  oui  parurent  en  ce  (iecle<i  >  font  beaucoup  moina 
propres  à  nous  faire  eiiimer  le  (çavoir  de  leurs'Auteurs^  qu  à  nou» 
apprendre  fimplement  qu  on  ne  négligea  pas  abfolument  cegen» 
liab.  an.  1. 47-  n.  te  de  Literature/DomMabillonficDomCalmct  nous  for:  c  iv 
4iiCal.  hti.  de    jiojtre  un  de  CCS  Gloflaircs,  qui  fcconfcrve  manufcrit  à  1  Abbaic 
Lçr.t.i.pç.p.ii.      <^  Arnoul  de  Metz.  Ileft  par  ordre  alphabétique,  &  de  la 
fa(;on  d'un  nommé  Ainard,  qui  l'offrit  au  tombeau  de  S.  Evrc 
de  Toul ,  l'an  969  fous  l'Empire  du  Grand  Orron.  Mais  outre 
que  cet  Auteur  lait  voir  qu'il  n'ctoit  pas  luit  liabiie  dau$  l'hif^ 
roire  des  Evdques  de  Toul  y  entre  lefquels  il  compte  S*  Evte 
LeBeof,  ib.  p.  14.  pour  le  cinquième  9'  Con.  ouvrage  en  lui-même  n'dH  qu'un  Re- 
Cat.  hift.  â9         informe  de  mots  bons  &  mauvais.  '  Catel  enavoit  entre 
Lang.  1.  t.p.ti5.  les  mains  un  autre  ancien,  qu'il  nomme  le  Gloflsire  d'Anfileu- 
s8j.  ji*.         tus  j  ou  Angileubus  Gottlius ,  &  dont  il  s'cfl  fcrvi  pour  fon  hif* 
toire  de  Languedoc    mais  il  ne  nous  en  donne  point  d'autre 
Uoud^»ttfu  connoiffance.  '  Le  long  Catalogue  de  manufcrits,  publié  par 
les  foins  de  Dom  de  Montfaucon  ,  nous  indique  un  Lexicon 
entier  des  mots  emploies  dans  la  hkhlc.  Des  Vers  léonins  qui 
fe  lifem  à  la  fin  de  ce  Lexicon  •  font  conjeânrer  que  TAocenr 
vivtHt  fous  le  règne  de  Robert  le  Pieux»  qui  commença  à  ro- 
gner avec  fon  pere  dès 9^8.  Il  feroit  au  reite  à  (bubaiter  qno;^ 
nous  eût  donné  une  notice  plus  inftruâive  de  cet  ouvrage  « 
afin  de  pouvoir  juger  de  fon  prix,  &  même  de  fa  nature.  On 
.  ne  f<^u£oit  prononcer  iiu  ce  qu'on  en  du«  û  ce  neft  qu  une 
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frmpîe  îîfte  des  mots  du  Texte  facré  ,  en  forme  de  concor- 
dance, puui  ycprcadre  en  qucU  cndruus  lis  fe  trouvent  :  ou 
fi  c'eft  une  explicatioo  de  ces  mêmes  mots  «  de  d«  quelle  fa^on 
çUeefl  ea^cutée* 

LXX:X»  Cil  a  pû  s'appercevoir  au  travers  de  tout  ce  qam 
fioas  avons  dit  jusqu'ici  des  étodes  de  nos  Frant^ois  en  c  e  Iie« 
clc ,  qu'ils  avoicnt  donné  quelque  attention  à  celle  de  1  Hiftoi- 
rc.  Mais  il  y  a  trois  choies  .à  conliderer  à  ce  fujertla  fcicncede 
î'Hilloire,  la  manière  de  !  écrire,  &  le  fruit  qui  nouscfl  revenu 
du  travail  de  ceux  qui  entreprirent  de  le  faire.  Outre  ceux  qui 
snigerent  en Htftoriens, il  eft  condant  quepludeurs  autrcssap' 
plk:|uerem  à  apprendre  F Hilk>ire.  Oo  a  vû  que  Jean  de  Ven* 
dicre»  Branon  9  Duc  deLonaîfie»  quelques  bics  même»  com« 
aie  Abbon^pere  de  S.Odonde  Cluni,  en  avoient  fait  une  étude 
l^mcoliere.  Rcmi  d'Auxerre,  Hervé ,  Archevêque  de  Reims» 
èc  quantité  de  nos  autres  hommes  de  Lerres ,  ne  Tavoient  pas 
non  plus  indubitablement  négligée  j  quoiqu'ils  n  aient  j^as  faic 
ufagc  de  leur  plume  pour  écrire  dans  le  genre  Jultorique.  Celuî 
de  tous  ceux  qui  patoiti  avoir  étudice  avec  plus  de  méthode  ôc 
de  progrès,  eft  l'Abbé  anonyme  de  Mont&ucon,  dont  on  a  déjà 
padé.  ïl  fe  mootse  en  tSkt  aBé»  bien  Inftniît  de  la  Géographie» 
qui  eft  un  des  premiers  fondements  de  l'Hifloire,  fans  lequel 
il  eft  impsiffible  de  poiTeder  cette  (cience.  Il  en  faut  dire  autant 
de  la  Chronologie.  Et  cependant  ce  furent  les  deux  facultés 
qu'on  négligea  le  plus  :  ou  fuppofé  qu'odi  les  cultivât,  dont  on 
prit  moms  de  connoiflance.  On  peut  juger  par-1  i  combien  il 
y  en  eut  peu  qui  devinrent  fçavanrs  dans  i  Hirtoirc  >  quoiqu'un 
grand  nombre  donnailent  du  temps  à  lire  les  Hiflorieas  qui  les 
«voient  précédés.  Il  eft  vîfiUe  par  les  lumières  que  nous  four- 
me ce  iecb,  qu'on  y  fâîlbit  confiller  toute  la  fcience  de  la 
Ctebuéhgiy  »  à  ce  qu  on  nommoit  Comput«  ou  fuppucatîoA 
îles  temps  par  rapport  à  la  fête  de  Pâque. 

L  X  X  X I.  Quant  à  la  Géographie ,  il  femble  qu'il  étoit  rare 
qu'on  en  eiir  même  les  premières  notions.  Ce  n'eft  pas  qu'on 
maoq'jât  de  fecours  fuffifanrs  pour  s'en  inftruire.  On  voit  au 
coniiaire  par  les  Catalogues  imprimés  d'anciens  manuicrits  ; 
qu'il  fe  confervoit  alors  dans  les  Bibliothèques  de  France ,  di- 
▼01»  ouvrages  qui  en  traitoiem.  Mais  peut-être  arriva-t-il  que 
k'plflpart  des  gents  de  Letrcs»  n'entendant  pas  les  noms  la- 
tins des  lieux  qu'ils  y  lîfoienty  &  qui  avoient  alors  changé  de 
'  Icaciooj  fe  f  ebucerent  do  lés  étudies.  Quoi  qu'il  en  (oït,  toùf 
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Itcii,  fai  Gtn.  p.  jours  elt-il  vrai'  qu'un  des  plus  fi^vanrs  hommes  du  Hedcs 
avoir  fi  peu  de  coniK  ilTance  de  la  Géographie  facrée  »  qu'il» 
croioit  c^ue  le  Facadib  tciieilre  ne  faifoit  point  partie  du  mona- 
de (|ae  nous  habitons.  Paruncidée  fingufiere,  il  le  pU^oit  m» 
UB  liett  âevé»  qui  touchoir  aa  monde  dé  la  Lune.  U  prêtent 
doit  en  confilquence  ,  qu'il  ne  fut  point  inondé  au  tennps  dik 
Déluge  univerfel.  L'Abbé  deMontfaucon  »  dé)a  ciré  plus  d'une* 
€DÎs,étoit  au  contraire  forr  au  fait  (je  la  Gcnc^aphie  profane». 
Etant  obhgé  de  parler  de  plulieurs  pais  c  loi^^ncs,  6c  fort  peu. 
connus  de  fon  temps,  à  roccafion  des  ilonpiois,  2U  fu  erdef- 
quels  on  l'avoit  cuniulté)  il  en  parle  avec  une  grande  cunnoii- 
lance«  &  beaucoup  d'exaâiiude.  Aimoinde  FTearin'apas  mak 
iéM  non  plus  dans  la  defcription-  de  la  Fiance ,  qu'if  a  mife 
à  la  tête  de  Ton  HiOoirc.  Ces  eiemples  font  voir  c^ue  Ci  Tool 
avoit  eu  plus  de  goût  pour  cette  feience»  àc  qu'on  s  y  fnt.ap'^- 
pliqué  avec  plus  de  foin  ,  on  y  auroit  fait  de  femblablcs  pro- 
gtès.  On  auroit  évite  par-ià  une  inHmbé  de  fautes»  qui  le  fon» 
glifTëes  dans  les  Légendes  &  autres  monumcnr^  hif^onques ,  par 
le  défaut  de  conaoUUDC.çdesiieux>  quelquctu;^  vouuis  de  ceux» 
qui  cil  parlent. 

.  I,*  X  XXI I. Non  lenlement nos Fran(;ois  qui  s'appliquetens 
à.tHiftoire,  ne  L'étodiecent  point  par  principes  )  mais  ils  man-*  - 
aaoient  même  du  bon  goûc»  6c  de  iftcntiqiie  «ecenairespour 
oeyenirhabiles.il&n'avoieBtprer<|neauciineidéo,  ^  oepog-* 

voient  par  conféquenr  faire  prrfque  aucun  ufage  de  cette  ingc- 
nieufe  fagacité ,  lans  laquelle  oi>  ne  peut  juger  fainement  des 
chofes,  démêler  le  vrai  d'avec  le  faux,  le  certain  d'avec  le  dou- 
teux, faire  choix  entre  l'un  ôc  1  autre  ,  pefer  la  valeur  des  dlA 
ferentes  opinions i  préférer  celles  qui  le  méritent  >  &  fe  bor« 
ner  à  ce  qui  fait  au  fujet  qu'on  entreprend,  de  dUcnrec  Mal<« 
gré  tous  ces  défauts ,  .on  vit  s'élever  en  ce  fiecle  une  nuée  d'Ut* 
noriens  j  dont  la  plus  grande  paitie  fut  compofée  de  Legeo'* 
daircs,  Cefl  qu'alors  on  eut  un  nouveau  motif  de  travailler  aux 
vies  des  Saints.  Les  anciennes  Légendes  étant  perdues,  on 
péties  dans  la  deftrudion  &  l'incendie  des  Eglifcs  &  des  Mo- 
nafleres,  on  le  trouva  dans  robligation  de  les  renouveller  :  cai> 
on  ne  pouvoir  s'accoutumer  à  honorer  le^  Saints ,  ài  à  confer-r 
ver  leurs  Heliques»  fans,  avoir  qiaelque  choi&de  leur  lufloitei 
QOQui  pafsât  pourkur  hiftpire.  Il  .eft^à  .remarquer  qu'ilVag^f-^ 
fpit  le  pluftfouvent  de  Saints  morts  depuis  plulieurs •liecles»  6d 
difi.Rkl4quQs  yenuc»  de  fon  ioku  lîv  qnoi  l'on  a'avoit  ptefijno 
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i|ue  des  traditions  orales*  De-là  on  préjuge  fans  peine  ,  que 
ceux  qui  navaiUerent  à  ces  Légendes»  le  trouvant. ptivâ  de 
tous  les  iècour»  neceflures  •  n'ont  pû  réiilfir  à  nous  donner  des 
bifloires  exaâes  &  certaines*  De  forte  qu*au  défaut  du  mau- 
vais goût  de  leur  fîecle ,  ils  y  ont  le  plus  fouvcnt  réuni  les  vi- 
ces de  rincertitufic,  de  la  confufion,  &  quelquefois  de  la  fauf- 
feté.  Ils  y  ont  aulfi  donné  dans  les  vifions,  &  laiflîé  le  (impie 
&  le  naturel ,  pour  s  arrctcr  au  merveilleux  &  à  l'extraordinaire. 
'Il  eit  même  trop  fouvent  arrivé  qu'ils  fe  font  cru  permis  dV  BoU.  i$.Maû.  g(- 
mêler  des  menfonges  :  ce  qu'Heciger .  Abbë  de  Laubes ,  qui  s^*^ 

plaine»  exprime  en  oes-termes  Ibct  énergiques >  fro fUttUt 
ment  tri. 

L  X  X  XI 1 1.  Ce  n  eft  pas  à  dire  toutefois  que  oarmi  ce  grand  • 
nombre  de  Légendes  qui  furent  faites  en  ce  necle ,  il  n'y  enak' 
quantité  de  fort  eft!mable<; ,  tant  pour  la  vérité  des  faits ,  que 
pour  l'ordre  &  la  manicre  dont  elles  font  écrites.  Il  faut  ranger' 
dans  cette  clafle  prefaue  toutes  celles  qui  font  forties  de  la* 
plume  de  nos  Kuivaias  qui  avoiciit  le  plus  de  difcernement , 
nr-tout  oelleS'OÙ  ils  donnent  des  htftoiresdom  i.  s  éirnements^ 
n'étoient- pas  éloignés  deux.  Telles  font- la  plùpart  des  viev- 
quont  écrites  Hucbald  de  S.  Amand,  Odon  deCluni,  l'Evê-^ 
que  Rathiec,  l'Abbé  Adfon.  Gerbea  ,  Lethald  de  Mici.  hst- 
connoiflTance  de  l  ancienne  Hiî^oirc  Fcckfianique  quavoit  C©-" 
dernier,  le  porta  à  fe  roidir  contic  la  paillon  toute  commune»' 
en  fon  fiecle ,  de  taire  remonter  1  origine  des  Cathédrales  ju(^ 
qu'aux  Apôtres ,  ou  aux  temps  apoftoliques.  A  la  tête  de  tou-- 
tes  ces  vies ,  il  éiut  mettre  à  raiton  de  (on  mérite ,  celle  au  8.>- 
Jean  de  Vendtere»  Abbé  de  Gorae  i  écrite  pat  Jean ,  Abbé  de 
de  S*  Amoul  de  Metz.  C'ell  l'écrir  de  cette  narare ,  où  1  om 
ttouve  un  plus  riche  fonds  ddvcncmems  publics,  &  interef^ 
fants  pour  I  Hiftoire  générale  de  ce  liecle.  La  vie  de  S.  Odon' 
de  Cîunî  par  Jean  ,  1  un  de  fcs  difciplcs  ^  celles  de  S.  Gérard-^ 
de  Brogiic  ôcdc  S.  Cadroé  de  \v  aiïor ,  i  unc  par  un  Anonyme»/ 
qui  vi\  ou  en  ce  frecle  ,  l  autre  par  Oufmanne  ou  Reimanne,-. 
Auteur  contemporam  >  ont  aulli  leur  mérite,  principalement* 
pour  la  cettHude  des  hm*  On  aura  oecafion  dans- le  cours  de^ 
•e  volunw,  de  parler encoce  dn  prii<ie  pluHeurs  acitres  Lcgcn-*^ 
des  9  &  do  fècours  q  u'on  en  peut  tirée  pour  IrHiftocre  geneiaie»^ 
nnt  civile  qu'eccléfiafttque*.. 

L X  X  X  ï  V.  Une  autre  partie  de  nos  Ecrivains  qui  trnvait-J- 
kicuL  iui  rHiftoîrejt  iê.ppiu  léokejdcs  Annales  ou  Quoiûm- 
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ques.  Cependant  ce  gem e  biftofiqae  fiit  inoint  cultivé  (ju  a» 
fiecle  préeedem.  Ce  qui  nous  cette  de  meilleiir  du  travail  de 
celui-ci.  font  les  Chtoniques  de  Frodoatd de  Reims  ôc  deR.e* 
ginon ,  Abbé  de  Piom.  On  peut  dire  que  ctis  deux  Ouvrages 
répandent  une  grande  lumière  fut  THiftoice  générale  du  X  (ie* 
de,  &  que  fans  eux  nous  ferions  prives  de  la  connoifTauce  de 
quantité  d'événements  confiderables.  Enfin  une  troiiicme  claf- 
fe  d'Hiftoriens  entreprit  d'écrire  des  Hiiloues  en  forme  &  fui" 
vies.  Les  plus  connue ,  comme  les  plus  cftimabks .  font  lePrc- 
tre  Berthaiie,  Frodoard»  Folcuin,  Abbé  de  Laubes*  &  Ai- 
moin^  Moine  de  FieorL  L'ouvrage  de  Bertfaaire  cootkac  Fbi^ . 
toire  des  Evêques  de  Verdun  jufqu'à  Dadon.  Il  eft  court  »  malt, 
afles  fidèle.  L  Auteur  a  évité  d'y  donner  dans  les  fauffes  tradi- 
tions>  6c  a  eû  la  prudence  de  ne  le  pas  charger  de  chofes  qu'il 
ignoroit.  Il  y  a  deux  ferres  d'hiftoires  par  Frodoard  ;  Tune  ert 

f>rofe,  de  lEglifc  de  Reims  ;  l'autre  en  vers,  qui  comprend 
es  vies  de  pluiieurs  anciens  Papes,  6c  de  grand  nombre  de 
Sainto,  tant  Martyrs  qu'autres,  qui  ont  vécu  de  leur  temps» 
Quoique  1  hidoire  de  l'Eslife  de  Reims  foit  mal  digérée  ,  ôc 
plus  mal  écrite,  elle  eft  n&nmoins  très-0ttcere ,  àïani  été  &tie« 
DOIS  le  premier  livre  i  far  les  Archives  de  cette  EgHfe,  donc 
TAuteur  ëtoit  gardien»  les  a£tes  des  Conciles,  les  letres  des 
Papes ,  les  vies  des  Saints  y  6c  aanres  fMeces  originales.  Elle  eft 
encore  importante  ,  en  ce  qu'en  nous  donnant  l'Hiftoire  Ec- 
clcfiaflique  de  Reims,  elle  nous  apprend  aufîi  une  infinité  de 
faits  qui  regardent  d autres  ËgiileSj  ôc  même  i'Hiiloire  gc« 
nctalc  de  France, 

L  X  X  X  V.  On  ne  peut  pas  à  la  vcuîc  dite  la  même  chofe 
de  fhiftoire  desPapes  6cdesoaints  ^  par  rapport  à  la  certitude  6c 
la  fincerité.  Mais  on  ne  laiffe  pas  d  y  appercevoirque  TAutettc 
y  afuivileplus  fouvent  des  mémoires)  (înon  du  temps,  aa 
moins  antérieurs  à  (on  (iecb.  Aufli  y  trouve- t-on  des  faits  qu'on 
chcrcheroit  inurrlement  ailleurs, 6c  quipourroient  fervir  à  rc£li- 
fier  ce  que  d'autres  Hiftoricns  ont  écrit  fùrle  même  fuier,  l/Hif- 
toire  qu'on  a  de  Folcuin  ,  regarde  K  s  Abhics  de  La ub es  les 
prcdecefieurs ,  &  comient  beaucoup  il^  choies  fur  rEglife  de 
Liège.  Les  niefures  que  prit  l'Auteur,  juiqua  iaiie  des  voia- 
ges ,  même  au  loin»  pour  s'afluter  par  ]uî>même  de  ce  qu'il  y 
avance  »  font  juger  que  les  faits  qu  il  nous  apprend  font  avé- 
rés. Aimoin  de  Fleuri  nous  a  laifTé  uoehiftoire  des  François  » 
qui  appâirticm  à  la  fin  de  ce  fiede»  L'Auteur  n'y  dit  prefque  rieo. 
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de  lui-même  ;  n'ayant  fait  qu'extraire  Grégoire  de  Tours ,  ôc 
les  lutres  Hidoriens  de  la  Nation ,  qu  il  a  tâche  de  mettre  en 
mcilleux  him.  Dudon,  Doïea  de  S.  (Quentin  >  fe  mêla  aufli 
dècàie  fliîftotte  des  Nonnant  i  mats  il  rexecm  beaucoup 
moiof  en  Hiftorîen  qu'en  pur  Romancier, 
vains  entreprirent  encore  de  travailler  fur  certaines  parties  de 
noftte  hiiloire.  Dadon  «  Ëvcquc  de  Verdun ,  écrivit  la  relation 
des  ravages  des  Normans  dans  fon  diocèfe»  Folcuin  de  S.  Ber- 
lin commença  la  fameufe  chronique  de  fon  monafterc  ;  Richer 
Aloine  à  Reims  publia  quelques  autres  hiftoircs  en  vers  ;  mais 
leurs  écrits  ne  (ont  point  venus  jufqu'à  nous ,  ou  font  fon- 
dus ,  ou  bien  font  partie  d'autres  ouvrages.  £n  marquant  les 
vicet  ocdbaires  aux  Hiftotiens  de  ce  fiede»  npus  avons  oublié 
de  âiie  obferver  qu'ib  ibnr  généralement  fujets  à  une  trop  grande 
crédulité.  Ueft  vrai  que  c  cfl  une  fuite  de  leur  défaut  de  cri* 
ciçiue  »  comme  aufli.c^  £ùre  uiàge  des  bonnes  de  des  mauvaifet 
•   pièces  (ans  difcernemenr. 

LXXX  VI.  Outre  les  Légendes  ,  les  Chroniques  &  les 
Hiftoires  en  forme,  ce  fiecle  a  encore  produit  grand  nombre 
de  monuments  ;  où  i  on  a  une  iuHnitédc  faits  très-importants^ôc 
propres  à  eiuichir  l'hiftoire  eccléiiaftique-  Tels  font  les  Apolo* 
getiques  de  Rathier  6c  d'Abboo  s  les  letres  dece  demier  i  cel- 
les de  Gerbert,    ks  difcoUrs»  principalement  la  relation  qu'il 
a  fiûte  du  fameux  Concile  tenu  près  de  Reims  en  ppi.  'Telle  Coac.t.9.p,$7u 
cft  une  aiïés  longue  letre  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Char-  l'i* 
les  III  ,  c'eft-à-dire,  Charles  le  fimple.aux  Evêques  de  fes 
Etats,  touchant i'intrufiond'Hilduin  dans  le  Siège épifcopal de 
Liège,  ôc  l'ordination  de  Riquier.  On  y  trouve  les  principaux 
événements  qui  fe  paOerent  dans  cette  grande  altercation/  Telle  p.  ii7..6iu 
cft  encote  lample  letre  d*Anaud ,  ArcSevêque  de  Reims  à  Ma* 
itOv  Légat  do  Pape«  au  ftijet  du  finneux  difiSerend  entre  ce  Pré^ 
lar,  ôc  Hugues  Ion  compétiteur.  Cette  letre,  avec  quelques 
écrits  de  Gerbert  déjà  indiqués  ,  peut  fervir  d'une  elpece  de 
fupplément  à  l'hiftoire  de  l'Eglife  de  Reims  par  Frodoard,  à 
l'égard  de  quantité  de  faits  que  cet  Hiftoricn  n'a  pû  ni  voir  ,  ni 
rapporter  ,  ou  au  moins  qui  n'arrivèrent  que  depuis  qu'il  eut 
mis  la  dernière  main  à  fon  ouvrage.  La  letre  que  Theotmar,  ôc  P-  »44-»47.  4>'5î- 
les  autres  Evéques  de  Bavière,  qui  pour  la  plupart  étoient  nés     ■  ' 
lujets  de  nos  Rois,  écrivirem  au  Pape  Jean  I X  vers  le  coin* 
wen^-n'ent  de     fi^rla  <ift  encote  importante  pour  l'hiftoire 
ccciJ::.'îiqvc:ic*-^  :Sclavoiiicdelafiadnficclepré*. 
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•cèdent,  &  fur  le  caraderc  des  Hongrois.  OnluaufTi  des  trairs 
iort  curieux  fur  l'origine  di  ce  rte  nation,  &  fcs  ravages  en  Lor- 
traine,  dans  la  icue  de  i'Abbc  anonyme  de  Montfaucon.  Enfin 
ie  difcours  qu  Arnoul ,  Evêquc  d'Orlcans,  Ht  au  Concile  dics 
<de  Reims  ea^^i  ,U  qui  eft  imprimé  avec  Ja  relation  da  même 
•Concileycomient  plufieuts  &iis,qai  nelbmpasindiflëienrs  poi» 
i'hiftoire. 

L.  X  X  X  V 1 1.  il  Q-y  a  pas  à  beaucoup  près  les  mêmes  preii»  ' 
^ves,  que  nos  François  aient  fait  autant  d  iionneur  à  la  Rhétori- 
jque  ,  qu'aux  autres  facultés  donr  on  vient  de  parler  Onl'enfei- 
gnoit  cependant,  ôc  on  Ictudioit  c  >inrnc  les  autres  Arts  libé- 
raux dont  elle  fait  partie  ;  &  ceux  qui  commcntctenc  Mariia- 
Cetb.ep.^ik«      fiusCapeila,en  traicereot  pat  écrit.  Gerbert  en  publia  niciiie  un 
tiaité  particulier ,  dont  il  fait  mention  dans  fes  letres.  On  ne  man- 
^tioicî>oint  d'ailleurs*  comme  on  l'a  vù ,  des  ouvrages  des  An- 
ciens, propres  à  cultiver  cet  Art.  On  avoir  communément  Ci- 
Mab.  aft.uS.     ccron,'  &  Viclorin  le  Rhéteur ,  que  S.  Jérôme  avoir  autrefois 
1^.  o.  jchoiiî  pour  fon  Maître  dans  l'Eloquence  ,  &  dont  Abbon  de 

fleuri  Ht  aullî  choix  pour  le  môme  effet.  Avec  tous  ces  foins, 
on  ne  voir  point  que  la  Fraiice  ait  produit  en  ce  lieclc  ni  de  Rhé- 
teurs habiles,ni  de  véritables  Orateurs.  La  principale  rai  fon  en 
iut  (ans  doute ,  c^uc  depuis  les  temps  d'ignorance  onavoit  chan- 

£é  la  maxime  en  u&ge  dans  les  fledes  d'or  des  belles  Letres; 
A  dernière  étude  quon  failbit  alors  >  comme  nous  lavons  die 
en  ion  fieo  •  étoit  celle  de  Téloquence.  L'efprit  étoit  mûr,  le 
fugement  formé  ;  ôc  1  on  fetrouvoit  en  état  de  goûter  par  foi- 
même,  ôc  de  faifir  les  beaux  endroits  des  Auteurs  qu*on  llfoit. 
Au  contraire  depuis  la  décadence  des  Letres ,  on  fe  mit  furie 
|îicd  de  faire  cette  étude  des  la  première  jeuneïïc,  lorfqu'on  eft 
incapable  de  réflexion  ,  &c  de  ne  la  faire  encore  que  fou  (uper- 
ficieikment.  Si  i  on  avuii  fuivi  en  ce  (teck  les  règles  de  l  anti- 
quité»  il  eft  liors  de  doute  qu'on  j  auroic  vû  de  «leilleuis  Ora- 
teurs. On  le  préfitme  des  grandes  dirpofîtions  de  quelques 
beaux  efprits,  tels  que  S.Raabod»Rathier»Geibert,  Abbon  « 
&c.  &  de  pludeurs  traits  d*'éloquence  femàdans  quelques-uns 
de  leurs  écrits.  Il  ne  faut  pas  oublier,  qu'entre  ceux  qui  fe  fi- 
rent quelque  réputation  dans  l'éloquence  delà  chaire  ,  on  louë 
Pom.  cath.  do  particulièrement'  un  nommé  Xup^.ies,  Prêtre  ou  même  Cure 
Eau. p. 71*  7*'     dans  la  ville  de  Roijen,dont  on  nous  a  confer\'é  Tépiraphe. 

L  XX  X  V  1 1 1.  li  paroît  qu'on  donna  plus  d  application  à 
la  Dialectique*  Nous  avons  montré  qu'on renfeiguoit  publique^ 

inenc  « 
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ment ,  &  avec  éclat  à  Paris ,  à  Reims ,  à  Lyon  :  ce  qui  fe  prati- 
Quoitaufli  fans  cloute  dans  la  pliipart  des  autres  Ecoles  publiques, 
o-  Odon, Brunon ,  Duc  de  Lorraine,  Rathier,  S.  Maïeul ,  Ger- 
bert,  Abbon  ,  6:  laiu  d'autres  en  firent  une  étude  particulière. 
Ces  deux  dctnici^  publicrcnt  même  quelques  ëciu^  pour  en  faci- 
liter rimelligence/  L*iia  cravaîUa  à  eclaircir  la  Philofophie  de  M«ii.aiia.  1. 1. 
Porphyre;  £  il  nous  refte  encore  quelque  àiêbm  de  ion  oavra- 
ge.  '  L'autre  s'attacha  à  démclcr  ce  qu'il  y  avoit  deplosembrouil-  ^  ^ 
K  dans  les  fubdlités  de  cette  fcience  »  &  y  reufÏÏt  autant  qu'on 
le  pou  voit  zXoxS'.qnofdam  Dialecîicorum  noÀos  fyllogifmorum  enu- 
(kxtijf.mè  enodavit.  '  Maison  fçaic  que  cette  belle  Dialeâique  «•  7.£.ij7.n.  i/. 
tant  vantée  ,  en  quoi  on  faifoit  confifter  toute  la  Philolbphie  de 
ce  temps-là,  n'a  ,  (m  j  cniu  d  autre  fonds  que  le  traité  des  caté- 
gocies  aunbuc  a     AuguIUu ,  comme  fait  pour  Ton  fils  Adeo- 
<bc,  avec  laPhilofophiede  Porphyre ,  fie  ce  que  les  comtnen* 
Cttats  de  Capelle  avoient  écrit  fur  cette  même  faculté.  Fonds^ 
il  ^t  ravoiier,quin'étoitnîriche,ni  capable  de  faire  de  grands 
Pbilofophes.  *  Un  trait  delà  vie  de  S.  Jean  de  Vendiere  nous  P* 
fà'r  ugcr,  que  cette  forte  d'écrits  n'étoit  pas  cfiTctElivemenr  d'un 
grand  lecours.  Jean  ,  qui  étoit  un  des  beaux  erpriî<:  de  fon  lie- 
cle, étant  tombe  en  lifant  les  livres  de  la  Trinité  par  S.  Auguflin, 
fut  les  relations  entre  les  trois  Perfonnes  divines,  eut  recours  , 
pout  tâcher  de  les  comprendre,  à  ces  diverfcs  introdudions  aux 
-cit^orîess  &  avec  toute  ià  pénétration  ôc  fon  érude ,  il  n'en 

venir  à  bout.  A  ces  écrits  philofophiques,'on  joignoît  en  Mart  aap.  coB, 
ydqucslieux.ceux  de  Platon  &  d'Aïiftote  :  fur-tout  le  Timée  ••«•P«l»«» 

premier  9  le  traité  de  la  manière  d'interpréter  de  Tautre, 
2»'ecfcs  Topiques,  &  ceux  de  Ciceron.  Mais  un  Sçavatit  du 
temps  qui  les  avoit  portés  d'Italie  en  Lorraine^ doutoit  fcrieufe* 
ment  qu'on  en  pcnetràr  la  profondeur. 

'  LXXXIX  On  comprend  parce  qui  vient  déirc  dit,  que 
tOQtela  Philofophie  de  nos  gents  de  Letres  fe  réduifoit  à  la 
première  partie  de  celle  qui  eft  aujourd'hui  i  notre  ufage.  Ce* 
■pendant  quoiqu'elle  fut  reflrainte  à  la  feule  manière  de  taitbhnert 
ou  apprendre  à  raifonner,  on  ne  voit  point  ni  par  les  principes 
-(]u'ilsontporés,ni  par  la  méthode  quilsont  fuiviedans  leuts  ou- 
vrages, ni  par  la  julk-iïe  de  leurs  raifonnements ,  qu'elle  for- 
nîârdebojis  Logiciens  ou  Dialecliciens.  Quant  aux  autres  par- 
•ÙQ^dc  la  Philofophie  ,  il  paroîr  qu'ils  en  avoicnr  peu  ,  ou  point 
du  tout  de  connoiffnnce.  Il  eft  au  moins  vrai  quils  ne  les  étu- 
dioient  ni  ne  Ici  tiUugnoicnt  piàr  principes.  Ils  ne  fçavoienc 
T»m  Vh  I 
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de  h  M^tàphyfiquc  que  ce  qu'ils  en  lifoicnt  dans  les  Anciens. 
La  morale,  ils  la  puifoient  dan'>  TEcriture,  les  écrits  des  Pè- 
res, &  des  a  itres  Auteurs  ecclc(ia0^iqucs  ?  qui  font  \  la  vérité 
les  vcricable&ioutces  i  mms  ncn  iie  nuus  montre  cju  ils  eu  don- 
naffeot  des  leçons  félon  les  règles  ordinaires.  Poor  ce  qui  eft 

le  Beuf,  îb.p;  ^  I,  Phyfique,  '  M.  TAbbé  le  Bcof  a  foit  voir  par  un  cerraUi 

*»i  1*7.  détail,  qu'ils  n'enavoient  pas  même  les  pren\ieres  notions.  L'oo 

ne  devMK  guéces  plus  habile  dans  la  Médecine.  Geibcrc  enî 
avoit  étudié  quelque  partie,  nommément  celle  qui  concerne 
les  maladies  des  yeux.  Fulbert  paroît  en  avoir  fçû  beaucoup  da- 
vantage. Il  exerça  même  cet  Art  jufqu'à  ion  Epifcopsr  :  ce  qui 
peut-être  (t  bornoit  à  donner,  ou  même  limplement  indiquer 

Lab.bib.  oor.  t.  des  temedes.  '  11  yavoitâuilià  Alailk^âis  en  Poitou  un  Moine  » 
P;     I  Mab.  nui  padoit  pour  habile  en  Médecine .  &  que  Guillaume  I V 

aa.  f o«  ik  3«*  d'A<)uttaîiie>  Fondateur  ét ce  Monaftece  «  appeHoit  dans 
lès  maladies ,  pour  fe  lervir  de  Ibn  miniftere«  Do  relie  on  ne 
trouve  point  de  preuves  >  que  nos  FnuMjois  en  fidcnt  une  étude 
iëtieufe  &  réglée.  Ils  avoient  parmi  leurs  autres  livres  ,  ceux  de- 
quelques  anciens  Aledecins ,  qu'ils  confultoient  quelquefois ^  ôc 
connoiiioient  par  la  tradition  de  leurs  pères,  les  remèdes  eni- 

£iriques  les  plus  ncccniaires ,  ce  qui  ctuu  d  aiicicn  ulage  dans 
!S  Gaules  /  comme  on  1'^  dit  ailleuis  i  &  ceft  apparenxMent  cxl 
^juot  cooiiftoir  leur  principale  fcience  de  la  Médecine. 

XG  LaPeincure,  la  Sculpture  ou Ciaelure>  6c rArchitec-^ 
aure  ne  furent  pas  moins  cultivées  parmi  eux  en  ce  (iecle. 
•Êâfoitufàge  de  ces  beaux  Arts  d  ins  les  cas  de  nécedité,  mais 
en  fuivant  le  goût  du  temps  ,  ôc  fans  travailler  à  le  perfeÊlion- 
ECr.  Comme  la  plijpart  des  vitres  des  Eglifèsétoient peintes,  6c 

3u'il  falioit  les  renouveiicr  quelquefois  ,  on  fe  trouva  oblige 
'entretenir  ôc  de  former  des  Peintres,  au  moins  à  cet  effet.  De 
néme ,  quelques  copiftes-  contiauereiic  à  mettre  des  vignette»  à 
leurs  manuTcrifs ,  &  par conféquentà  peindre  en-  miniature.  Otfc 
ae  produit  point  d'autres  monuments;  on  ne  trouve  pas  même 
d'autres  vediges  de  TuÊigequ'on  Êiifoit  alors  de  la  Peinturée» 
France.  Il  en  paroîr  encore  moins  à  l'égard  de  la  Sculpture  o» 
Abbo.  c^<p*4o«*  Cizelure.  Nous  ne  Içavons  cjpenHmt  ,  '  fi  les  deux  vafesprc- 
cieux  dont  Abbon  de  Fleuri  lu  preknt  au  Pape  Grégoire  V  ^ 
ne  fecoient  pas  un  ouvrage  de  fon  liccle.  On  juge  par  la  dcfcrip- 
tion  qu'il  en  fait,  que  le  travail  en  ctoit  admirable.  Us  repté^ 
fentoient  ea  fijnires  de  relief  Tun  1»  Charité ,  qui  tenott  ouvert 
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nie»  qui  porcoit  fur  les  ailes  Thidoire  &  l'allegotte*  L'erreur 

})opulaire ,  &  tropaccrcdircé ,  qui  fuppofoic  comme  prochaine 
a  lin  du  monde,  empêcha  lans  doute  qu'on  fit  beaucoup d'u- 
fage  de  l'Architecture.  Il  devoit  eiicctn  cinent  paroître  inutile 
dclever  des  éditices  ,  qu  on  s'attendoità  voir  rcduitscn  poudre 
à  la  fÎQ  de  ce  fîecle.  '  Il  fc  trouva  néanmoins  dans  Ja  perfonne.       ■••'^  f 
dAnilée  »  dont  on  a  déjà  eit  oocaHon  de  parler  plus  d'une  fois ,      ^  *^ 
m  homme  afin  habile  en  cet  Arr ,  pour  avoir  mérité  d*être 
loiiécomine  fort  entendu  dans  le  plan  &  les  (ymmctries  desbâ- 
timem$.Difons-en  autant  '  de  Hugues,  Moine  de  Montier-en-    i  ?.8<?.n.Yl 
dcr,  q  ui  pafToit  pour  a'jHl  bon  Architecle  ,  qu'hahiîe  Peintre.      ^  ** 

XCI.  On  a  vù  que  depuis  le  règne  de  Charlctnagne,  nos 
François  avoicnt  pris  un  gour  particulier  pour  1  Agronomie* 
Mais  il  y  en  eur  très-peu  qui  i  ctudianent  à  lond ,  ôc  parviniTent 
à  la  pofleder.  L'attrait  que  le  commun  de  la  nation  avoit  pour 
cette  Science  ,  dégénéra  auiS*tôc  en  Aftrologie  judiciaires  flc 
autres  fiiperftttiims»  D&'là  vient  '  que  prefque  tous  noe  Hiûo-  MoMr«aoMr*fis 
ricw  de  ce  fîecle- ci,  comme  du  précèdent,  font  attentifi  à 
niarquer  les  divers  phénomènes t  les  %nea  dans  le  ciel»  dans 
les  cléments  ,  dans  les  terres ,  dans  les  eaux ,  parce  qu'ils  étoient 
petUiadcs  que  chacun  préfagcoic  quelque  évencmenr  à  venir, 
foit  fâcheux  ou  DgrJable.  Rien  ne  prouve  mieux  l'ignorance 
générale  oùl  onéioit  de  1  Agronomie  ,  '  que  le  fait  dé;a  rap-  Mart.  it- 1.  4. 
porte  de  l'armée  entière  d'Otton  I.  Une  ccliprc  de  foleil  qui 
liirvint  tout-à-coup  lorfqu'elle  ëroit  en  marche  >  confterne  toute 
cette  multitude  d'nommes»  la  difperfe,  &  lui  rappeilant  lldée  de 
la  fin  du  monde  ,  lui  fait  clierci  cL  des  antres  pour  fecacher* 
MeoTeofememËTCracle» depuis  Ëvêque de  Liège,  qui  fetiou- 
voit  préfenr ,  &  qui  avoir  plus  de  connoiiïancc  de  ce  qui  fc 
J»ffe  dans  ia  nature,  les  ralfura,  en  leur  failanr  cntcntlre  uuc 
ce  n'droit  cju'un  événement  purement  naturel.  Enfin  le  lo- 
Icil  venant  a  paroitve,  chacun  fe  prit  à  rire  de  fa  terreur  pa» 
iHqae.  Quoique  l'Aftronomie  fafle  partie  de  ce  qu'on  nom- 
moitiés  Arts  Hberaui,  il  proît  par  la  conduite  d'Aobon^qu'on 
ne  rcnfeignoit  pas  dans  toutes  les  Ecoles.  Il  eft  an  moins  vrai» 
Que  vers  le  milieu  de  ce  Hecle  on  n'en  donnott  point  encore 
de  leçons  à  Fleuri,  ou  il  avoit  fait  fes  prémieres  études»  pui(» 
qu'il  fut  obligé  d'aller  à  Paria  &  à  Reims  pour  en  trouver  des 
maîtres.  Encore  y  a  t-il  beaucoup  d'apparence,  que  ceux  qui 
ic  mclrient  de  l'enfeigner  dans  ces  deux»  villes,  ne  le  faifoienc 
que  a  une  maniece  iuperticieiie. 
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XC  I  î.  Abbon  n'en  cm  pas  pîvitot  recû  les  premières  inf- 
trudions, qu'il  f'e  mit  a  en  lairL  tnic étude Téricufe.  Lapplicatio» 
qu'il  V  apporra  ,  iointe  à  la  iorcc  naturelle  de  Ibn  génie,  lui  fit 
iaiie  de  nouvelles  découvertes,  qui  le  mirent  cn  état  cfécruc 
Co«f.can.p.  5j»î  •  avec  quelquc  fuccès  for  ces  matières.  '  Outre  un  ouvrage  gc* 
M2h.  ib  t.  8.  p.  ugfjj     dëmonftraiîonsaflronomiqucs,  il  compofacnparticu- 
3i'.4».n.i.7.     jjç^  ^^j^  j^^jj^^      ^^y^     ^^l^jj  ^       étoiles.  &  un  autre  du 

COUTS  de  la  lune  6c  des  autres  planètes.  Les  connoiffanccs  qu'il 
acquir ,  le  portèrent  encore  à  faire  un  commentaire  lur  le  cycle 
de  Vidorius ,  avec  des  additions  confidcrables.  Fendant  qu  Ab- 
bon ctoit  ainfi  occupe  à  approfondir  ce  qu  il  y  a  de  piui  cu- 
rieux, &  de  plus  utde dans  l'Aftronomie, Geibert  fixé  àReinis, 
iravailloit  de  fon  coté  à  développer ,  à  peifeâionner  ce  qu  o» 
fçavoit  dija  de  cette  Science,  flc  même  à  découvrir  ce  qu'on 
GeA.  t^»4.  »f  en  ignoroit.  A  ce  defiein  »  '  il  rechercha  foigncufcmcntce  que 
îiab  tua.  t.  ».      Ancicnsflt  les  Modernes  avoient écrit  fur  ces  matières,  '  ôc 
S»\ti-*xf.    *  entreprit  non  feulement  d'écrire  lui-même  (ur  la  Sj  hcrc  ;  mais 
il  fe  donna  encore  la  peine  d'en  conftruire  de  fa  main.  En  un 
mot,  il  étudia  avec  tant  de  fuccès  toutes  les  parties  de  l'Aftro- 
nomie,  qu'il  devint  le  nremier  Aftronome  de  fon  temps.  Se 
trouvant  en  une  occahun  à  Maedeboure,  avec  l'Empereur  Ot- 
ton  1 1 1|  ctoi  avoit  pris  de  fes  tenons ,  tï y  fit  faire  une  horloge 
dont  il  régla  la  pofttion  fur  rétotle  polaire.  Geibert  porta  encore 
J««r.<IefSc.i734.  plu»  loîn  fcs  connoiflances  /  félon  cjuelques  Sçavants  modcr- 
p. 773. 1  Gou.il».  nés,  6c  poufla  la  pénétration»  jufquà  inventer  les  horloges  à 
F»  $4.  $J.         roues.  C  eft  ce  que  nous  examinerons  plus  partictiHerement  ail- 
leurs. Il  cfl  au  refte  fore  dilîîcile  à  crorre  ,  que  fi  unfecret  aujTi 
utile  avoit  été  dès-lors  inventé,  il  n'eut  pas  éréplus connu  qu'il 
l«imtS,îh.2-^.  ne  fut  dans  les  liecles  fuivants.   M.  l'Abbé  le  Beuf,  qui  alfr 
le  traité  manufcrit  deGerbert  fur  les  hotlt^es  folaires ,  afliire 
que  l'Auteur  n*y  dirrten  de  cette  ingenleufeinvemion- 

XCIII.  On  lui  fait  encore  honneur  del'invention  d'orgues 
hydrauliques,  dont  perfonnc  jufquici  nc  nous  a  donne  ni  ladcC» 
cription,  ni  la  figure.  Il  eft  certain  que  ce  grand  homme  fit 
plufieurs  nouvelles  découvcnes  danstoutce  qui  a  trait  ài'Aftro- 
nomie,  &  aux  autres  parties  des  Mathématiques-  Il  n'eft  point 
douteux  qu'il  écrivit  fur  fArtrolabc»  foit  pour  a^^prendre  à  le 
conftruire  ,  foit  pour  enfeigner  la  manière  d'en  faire  ufage,  foit 
enfin  pour  l'un  flc  pour  l'autre  effet  »  comme  il  le  pratiqua  à  Té* 

£rd  de  la  Sphér&.Cequt  contribua  beaucoup  à  répandre  en  pet» 
temps  ces  aouveUescQQnQÎi&nceHfiitlaÊtciittc  avec  laquelle 
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Gerbcrt  îcs  communiquoit.  Il  n'avoir  pas  de  plus  grand  plailir, 

que  d'en  entretenir  ceux  qui  alloient  prendre  de  Tes  lc<;ons. 

'  Interdum,  dit-il  cians  une  de  ies  lecres  ,JuUilrjJimii  Scho'ajlicis  Geib,  cp.^i. 

di/ci^liaarum  liber aU^m  Jhav€S  fructm  ad  vejctudum  o^era.  On 

a  dit  aiUeuis  qu'il  avoit  la  complailànce  de  les  faire  paiier  jufqu'à 

Aurîibc  6c  à  Fleuri  »  fur-tout  à  fon  ami  le  Moine  Conftanrin.  ^ 

Condanttn  eut  par-là  on  double  moïen  de  Faire  du  progrès  dans 

l'Altronomie  :  car  out:   !  s  découvertes  de  Gerbert/il  ëtoii  à 

portée  de  profiter  de  celles  d'Abbon  fon  confrère,  puis  fon 

Abbé.  On  fut  alors  en  ctai  denlcigner  avec  fuccès cette  fcicn- 

ce  à  Fleuri ,  où  l'on  a  montré  qu'on  n  endonnoir  point  de  levons 

avant  le  milieu  de  ce  iiccle.  L'expredion  après  tout  eft  peut- 

ctre  trop  générale ,  puifque  le  comput  qu'on  étudioit  à  toutes  ■  * 

lu  EGolcsy  fuppofani  quelque  connoiflànce  de  TAHronomie  r 

on  ne  pouvoit  enTcigner  l'un  fans  l'autre.  Maisc'cft  que  les  no- 

tiona  qu'on  en  donnoit»  ctoient  fi  vagues  &  fi  fupeificielieSy  .. 

^u'on  pouvoit  les  compter  pour  rien. 

L  XCI  V.  Le  fort  de  rAriihmerique  fut  à-peu-prcs  le  même 
que  celui  de  l  Ailronomie.  On  l'cnfeignoit  dans  les  Ecoles,  mais- 
fort  fuperrtcirllemenr.  Grand  nombre  de  pcrfonnesl  étudioient^ 
&  prelquc  aucun  ne  l  approfondifloit.  11  n'y  eij;  que  ceux  qui, 
voulant  fe  rendre  habiles  dans  TAftconomiey  firent  aufli  uneccu^ 
de  foncière  de  rArirhmétique.  Gerbcrt  &  Abbonfe  fignaierent 
entre  tous  les  autres,  &  coropoferent  divers  écrits  fur  ce  fujer.. 
Le  premier  ne  fe  contenta  pas  '  de  faire  un  traité  de  la  dividon  q>.  r^«r 
ou  iraâiondes  non^bres,  qu  i!  dédia  à  Conftantin  de  Fleuri  ;  il 
porta  encore  fon  tartinement  jufqu'à  inventer  une  efpece  de  jeu  «P» 
de  chiffres  qu'il  nomme  lui-mcme  Rithomachie,  c"eft-à-dire, 
ic  combat  des  nombres.  A  ces  deux  traites  li  en  ajouta  un  troi- 
liéme  ,qui  devint  fapieux  dans  les  fiecles  fuivants  »  fous  le  titre 
afiîà  extraordinaire  ^Akstus,  Cet  AkMtÊts  au.  rcftc  n'étoit  que 
dkl^^ables  d'Arithmétique  »  /  oà  unSçavant  de  nos  jours  croit,  U  B«i4ib-p*C«. 
tfqt>lGerbert  avoit  tracé  les  difièrentes  combinai fons  deschî^ 
IjjlPilllihfilj  qu'il  avoit  pû  apprendre  des  Sarafms  dans  fon  voVa« 
geen  Efpagne.  Vignier  »dajis  faBiblinrheque  hiftoriale,  affure 
que  le  célèbre  Pierre  Pithou  avoit  manufcrits  dans  fon  cabinet 
quatre  livres,  que  becnelin«difciple  de  Geibertavoit  écrits  dans 

f  ■■ .  ;  '  ■ 

t  'Ua  Ctavant  Angloit •  prouvé,  que  que  cet  caraâew  o^ont  ^coinraspeii.  Joan* Je* Sçkf.. 

Ocrbert  avoj*- cf!\'ftû  (.-ment  cnfcrgné  l'A-  dant  longtemps ,  que  des  fpul?  Géome-  I/j^fir}»}.  S» 

fithmctiquc  avec  les  neuf  chitfres  d'au-  très ,  lur-  tout  poux  les  calculs  afttonffgi^» 

jfiigjCliai^iMiiilpaift«an£niecei»|«»  fin»  « 
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le  mi  ir>c  rrn  "it  &  fous  le  mcmc  titre  quclon  Maitre,  De  Agmco  (</ 
mumciJi.  \  ;;;nicr  ajoute,  queAl.  Pithou  y  ciccouvroit  ungrand 
foiiù^  d  crudiiion  y  &  beaucoup  de  iuiiiicrc  lue  k  iujec  donc 
An».  ùa*w.99o.  iJs  natroient/EbericéeTcoîs-Fontameft  ne jugeoh  pas  fiavan- 
rageufement  ni  du  tfaité  de  Geibett»  ni  du  commentaire  dont 
Heriger »  Abbé  de  Laubes,  lenrichir  dans  la  faite.  Il  tnnche 
le  mot ,  6c  ne  âic  pas  difficulté  de  qualifier  cette  forte  de  cou- 
noiffance ,  une  fcicncc  vaine  &  frivole- 

XCV.  Ellcëroir ncnnmoins devenue ncccflairc,  depuisque 
les  Conciles  pat  leurs  dccr  cis,  ôc  les  Evcqucs  ]mr  Iturs  (iaïuts 
particuliers  4  avoient  fait  aux  Clercs  6c  aux  Moines  une  obliga* 
tion  indifpenfable  de  la  fcience  du  Comput  eccléfiaftique.  Il 
lilib.«A.B.  t.  7.  n'y  avoir  }^as  '  jufquauzReligieufes,  qui  nefiifiêntobligié^de 
l>.|7i.a.i«.     5*en  inftruire.  AinuFon  ne  doit  pas  être  furprisj  que  depuis  le 
récabliflemenc  des  Letrea«  Tétuoe  du  Compur  devînt  f\  con^ 
BtL  ^Ic.  1. 1.  inune«  6c  quêtant  d'Auteurs  entrepriffentaen  traiter.  'Raban 
P***  faifoit  tant  de  cas  de  cette  fcience,  qu'il  la  regardoit  comme  la 

maltrefle  de  toutes  les  autres.  Il  prétend  même  que  lans  elle 
tout  cft  confondu  &  enveloppé  clans  une  aveugle  ignorance. 
C  eft  qu'elle  fervoit  particuiieretnent  à  découvrit  &  (ixcr  le  véri- 
table jour  de  Pâque  &  lesFêtes  mobiles ^i  en  dépendent.  Elle 
iuppoibjt  par  conféquent  quelque  notion  île  la  Chronologie, 
ou  connoinance  des  temps  ,  comme  de  TAibonomie  6c  de 
FAtithmétique.  Bien  loin  qu'on  la  négligeât  en  ce  fiecle,  OD  la 
cultiva  avec  encore  plus  deluccès  qu'au  précèdent.  Outre  que 
le  nouveau  jour  dans  lequel  on  mit  l'Allronomie  &  l'Arithmé- 
tique, tendoit  à  perfedionner  le  Compur,  pluliciirs  Scavatusen- 
Pez,anec.t.i.par.  ireprirent  d'en  rompofcr  des  traités  particuliers.  '  liclperic, 
«.fk.  il}  I  Mab.  Moine  de  Graului  dans  la  Haute- AlJacc,  en  latlTa  un  de  la  tà- 
*zôl  u  9,  ^'f^  V*»'       '  ^  Abbon  fur  le  Cycle  de  Viâorius ,  peut  paflet 

a*  I*  pour  on  autre.  L*attnit  qu'avoic  Abbon  pour  leCompot  »  lui  fit 

poufTer  encore  plus  loin  ibi>  travail.  Afin  d'en  applanir  les  di^ 
ficoltés,  il  étemi  en  manière  de  tables ditonologiquesdifiercn- 
tes  fupputations ,  que  l'Auteur  de  fa  vie  nous  donne  pour  aufli 
inftrudivcs  qu'agréables:  Comfiotique  varias  cr  deteÛétkfltS ^Jk^ 
cularium  in  moàum  tA^alarum  ^  tcsutt  c/tladattcncs. 

XCVI.  La  Géomcnie,  autre  partie  des  Arts  libéraux,  ne 
fut  point  non  plus  négligée  en  ce  fiecle.  Mais  il  faut  convenir, 
^ne  ju^u'au  temps  de  Gerben  6c  d* Abbon»  on  ne  fit  prefque 
que  refileufer.  Aufli  âlloit-il  des  efprits  juftes  6c  pënétrans,  pouc 
en  découvrir  les  beautés  »  6c  en  lèôder  les  profondcafs^^On  en 
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faîfoît  cependant  des  le(;ons  publiques;  &  l'on  publia  quelques 
ccrirs  qui  en  trairoicnt,  fans  compter  ceux  des  Anciens,  que 
Ton  conictvoit  dans  les  Bibliothèques.  '  On  noua  en  indique  MmiCUI».  bib» 

un  traite  que  Remi  ci'Anxcnre  compofii  fut  la 
Géomeciiede  Capelb.  Il  ne  paraît  pas  Qu'Abbon  entreprit  d'é- 
crire fur  cette  matieie.  Il  fe  contenta  de  Tctudicr  à  fond ,  Ôc 
denfeigneraux  autres  ce  qo>l en avoii appris.  PourGerbert»  ii 
poufTa  li  loin  l'étude  de  certe  Science,  que  les  connoifTances 
qu'il  y  puifa ,  contribuèrent  plus  que  touticrcfte,  à  le  rendre  li 
habile  Mathcniaiicien,  ôc  à  le  faire  môme  pafTcr  pour  Magicien 
dansl'efprit  des  ignorants.  'Il  eut  foin  de  profiter  des  lumières  Lefiçuf»ib.p,8<, 
de  ceux  qui  enavoicnt  traité  avant  lui,  particulièrement  des 
écrm  de  aoéfx  fur  le  même  fujeti  4c  avec  le  fecours  qn^îl  en 
lira  y  il  en  publia  lut  -  mèiiie  tin  traité  fort  méthodique  y  6c  im-  " 
^primé  depuis  peu.  '  On  trouve  à  h  Bibliothéaue  du  Roi  un  p* 
traité  de  Géométrie,  encore  manuicrit,  ôc  dédié  à  Gerberc 
par  un  nomme  Adaibald,  oui  écrivit  auffi  fur  le  cours  des  Aftf es, 
à  i  occanan  d'un  endroit  <ie  Boccc.  Al.  i'Abbc  le  Bcuf,  à  qui 
nousfoniaies  redevables  de  ces  découvertes,  conjedure  qu'A- 
datbàid  éioit  Evéque  de  Ma/lricht.  Mais  cette  Eglife  n  cut 
alors  aucun  £vêv]ue  de  ce  nom  «  ni  d'autre  nom  qui  en  appro- 
che. Il  a  voulu  dire  que  ce  pouvoît  être  le  même  q  u' Adeibalde , 
£vêqued*Utrechc,  qui  auroit  pu  prendre  des  leçons  de  Ger-^ 
iiert ,  quoiqu'âeve  des  Ecoles  de  Liège  êc  de  Laubes  »  comme 
•n  l'a  vû. 

X  C  V 1 1.  L'attention  finguliere  que  Ton  donna  à  cultiver  la; 
Mulique,fait  croire  qu'on  la  regardoii  comme  un  des  Arts  li- 
béraux le  plus  nécciïaîrc,  &  qu  elle étoit  beaucoup  au-defTus  de 
ïïdéG  que  nous  ciiavous  aujourd'hui.  L'on  peut  ic  rappelkr  le 
-gland nombre  décrits ,  qui  ftirent  Êûts  au  ii«cie  prc^cedent  iur  ^ 
ce  fujet.  Le  X  liecle  n'en  vit  gucres  moins  édore  for  la  même 
matières  &  les  Ëc.  ivains  dcsflecics  poÛér leurs  ne  donnent  pref' 
que  Doinc  d'éloge  deshonuties  de  Letres  de  ce  temps- là  «qu'ils» 
n'y  faflTenT  enfrer,  comme  un  titre  d'honneur ,  la  connoifïance 
qu'ils  avaient  de  k  Muffque.I!  n'y  avoir  point  d'Ecole,  oùTott 
n'en  donnât  des  leçons  ^ô'-.  !c<;  plus  grands  Maîtres, tels  que  Rcml 
d'Auxcrre,  Hucbald  ue  5- Amand ,  Gerbert  6c  Abbon,  renfci.- 

fioient  avec  le  même  foin  que  les  plushauccs  Sciences.  11  letoic 
fouhaiter  que  qudque  habile  connoiffeur  de  Tamiquité  nous» 
lït  connoitre  une  bonne  Ibis ,  ce  que  c'étoit  aue  cette  Mufique- 
tktÛuaécU  iljroigfieufemeaccuiclvéc  chés  les  Anciens.  Pous: 
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nom,  nôu:-.  foaimcs  pcrfuadés,  que  ie  but  qu'on  s'y  propofoit; 
ne  fe  bornoit  point  h  rcglcr  les  ions  de  la  voix,  «Se  qu'elle  ctoil 
Gouj.  ib.  p.  jo.  fo  c  dilféfcntc,  contrcl  opinion  dun  içavanc  Moderne  «de  ce 
'  nous  appelions  le  plein-chant*  Cela  eft  Ci  vrai ,  qya  les  an- 
ciens Autturs  oui  ont  eu  occafion  de  parler  du  cfaanr  ecclélia- 
ftiqae  ôc  de  la  Xludque  »  ne  les  confondoient  potar  enfemble. 
Ce  qu  ils  difenc  de  l'un,  ne  convient  point  identiquement  è  Tau- 
tre  $  Ôc  lorfqu'au  temps  de  Charlemagne  on  changea  le  chant 
gallican  contre  le  romain  ,  il  ne  fut  point  oueftion  du  change- 
ment de  Muflque,  qui  demeura  la  même  qu'elle  étoit  auparavant. 

X  C  VIII.  Quoiqu'il  en  foir ,  toujours  eft-il  confiant,  que 
le  zeie  de  nos  I  ranijOib  a  cultiver  la  Aluiiquc,  ne  ie  ralentit 

KUb.  2b.  L  7.  p.  point  en  ce  fiecle*  '  5.  Odoo  l'aiant  étudiée  à  Paris  feosRetnt 
im'  °'A  ^  iTi^'  »     ^  '  '^^^^  ^  Traité  de  fa  hçon  encore niantH 

Mfr'itr^liir/iL  ^c"^»  s'y  peneûionna avec  tant  de  ïuccès,  qu'il  pafla  pour  un 
'  des  plus  habiles  Mufîciens  defon  temps.  Vigeric,  Evêque  de 
Metzau  commencement  de  ce  (lecle,  en  publia  aufC  un  traire, 

dans  lequel  i!  reinontott  jufqu'à  l'invention  <le  cette  Science, 
&  difcutoic  ce  qui  regarde  les  règles  &  proportions,  à  peu  près 
Trit.chr.Hir.t.1.  comme  Aurelien  de  Reomé  l  avoir  dcui  cxccmé.  '  Herdcric  , 
f*it7^f^s^^  Moine  d Hiifauge,  6c  coiueuiporam  de  ce  Ticlat,  ùc  Marc- 
quard,  Ëcolâtre  d'£pternac  au  Duché  de  Luxembourg,  traitè- 
rent de  leur  c6té  la  même  matière.  Ce  qu  on  a  dit  ailleurs  de 
l'Ecole  de  S.  Gai  Ôc  de  Tes  élevés  »  eft  un  garant  qu'on  y  étudioic 
beaucoup  la  Mulîque.  Notker  le  Bègue  »  qui  s'y  rendit  fort  ha^ 
bile,  écrivit,  tant  fur  la  Mulîqueen  particulier, que  furlafym- 
phonic  en  gênerai.  Mais  de  tous  les  ouvrages  qu'on  entreprit 
pour  pcrfeciionner  la  Mufique,  ou  faciliter  les  moïcnsde  s'en 
if^ntuitc ,  il  n'y  en  eut  peut-être  poinr  de  plus  utile  que  celui 
d  iiucbuid,  '  qui  trouva  le  fecret  de  placer  lue  ie^  diiierentes 

touches  du  monochorde  les  letres  oe  Talphabeth  s  en  forte 
4^u*une  perfonne  &ns  l'aide  d*une  autre  «  pouvoit  apprendre  no 
air  qu'elle  ne  fcavoit  pas  auparavant.  On  verra  encore  paroitre 
dans  le  cours  ae  ce  volume  qoelques autres  Auteurs,  qui  ont 
pareillement  emploïé  leur  plume  à  écrire  fur  la  Mulique,  ou 
quelqu'une  de  (es  parties.  Nous  paffons  fous  filence  ceux  qui  en 
acquirent  une  connoiffance  particulière ,  (ans  en  avoir  traité  par 
écrit.  Tous  ceux  qui  compoferenr  des  hymnes ,  des  antiennes , 
des  répons  pour  roiiicc  divin,  6c  dont  ie  noiubrcciL  lott  grand  j 
fi'jgnoroiem  pas  fans  doute  la  MuHque. 
aCIX«  Pu  foin  que  prirent  nos  François  de  cultiver  les 
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Sciences  humaines  ,  il  faut  mainttn?.nt  paiîer  a  1  application  ' 
qu  iis  donnèrent  aux  Sciences  divines  om  cccléfiaftiqucs.  Com- 
inen<;ons  pat  rétude  de  l  Ecriiure  Sainie.  On  ne  la  négligea 
point  »  ôc  quoiqu'on  ne  piil)iiât  pasgrand  nombre  de  Commea- 
ttitesfut  les  Liviesûcres,  il  fielai(Mpas<renparoStre  quelques* 
nos.  Remld'AQxeiiey  qutavoit  donne  prefque  tous  les  Tiens  dès 
lenecle  précèdent ,  continua  encore  en  celui-ci  le  même  tra- 
Yail.  La  méthode  qu'il  y  fuit«  eft  la  même  qu'avoient  choiiie 
les  autres  Interprètes  fos  contemporains.  D'abord  il  donne 
L'explication  de  la  Icirc  ,  puis  l'interprétation  allégorique  ôc  fpi- 
rituellc,  qu'il  rëmoigtie  prdfercr  à  la  litcrale,  fuivant  le  goût 
de  Ton  fieclc.  Outre  les  Commentaires  lui  plulicurs  livres  en- 
tiers de  rEcfinire»  il  le  porta  encore  en  Critique  à  en  expliquer 
.certaines  difficultés  détachées ,  capables  d'arrêter  les  plus  Sç»* 
Tancs.  Telles  (bot celles  qui  regardent  Béemoth^  domilefl  parlé 
danslelivrede  Jobf  &  la  difpuce  de  S.  Michel  avec  le  Dia- 
Mc»  au  fujet  du  corps  de  Moïfe,  rapportée  par  S.  Judç.  '£q  Mal»,  m.  l 
5>oi  AdaÔon  ,  fcnvanr  Moine  de  Ja  nouvelle  Corbie  ,  pu- 
biia  un  Commentaire  iui  Daniel  ;  mais  cet  ouvrage  nexiite 
plus  aujoutd  hui.  Waldramne  n  étant  encore  que  Doïen  de 
S.  Gai,  fît  une  traduclion  du  Pfautier  en  langue  vulgaire.  Oa 
aflure  que  S.  Odon  de  Cluni  laifTa  de  fa  ia^on  un  petit  Com- 
meacaîre  fur.les  livres  des  Rois  »  que  divers  .Sçavants  atteftent 
avoir  vô  masofcricU  en  compoCÎ  un  autre  ùn  le  Prophète  Jéré- 
mie.  Le  travail  qu'il  entreprit  fiir  l'ouvrage  de  Dieu  •  la  création, 
-^la  chute  de  rhonime»  la  corruption  de  la  nature  humaine 
depuis  le  pcchc ,  les  Percs  de  l'ancien  Tefïament,  ôc  qu'il  exé- 
cuta en  vers  »  eft  un  fruit  de  fes  profondes  mcdi  tarions  fur  l'Ecti* 
-tUre,  ôc  de  l'intelligence  qu'il  en  avoit  acquifc. 

C.  Notker  le  Bègue ,  qui  fignala  Ton  Tuavoir  en  tant  d'autres 

âenrcs  de  Literatute,  en  fit  encore  ufagc  en  cciui-ci,  Aiin  de 
ciliter  rétude  de  l'Ecriture  Sainte ,  il  publia  un  Traité  des  prin- 
cipaux Interprètes,  qui  ont  travaillé  à  IVclair/cir  en  tout  ou  en 
-patrie.  Quoique  l'ouvrage  ne  foit  pas  exaû  à  beaucoup  près  « 
On  ne  laiire  pas  d'en  tirer  du  fecours»  &  nous  nous  en  fommes 
•  quelquefois  fcrvis  nous-mêmes.  'Abbon  de  Fleuri  compolà  CodL  quLp.|9f« 
plufieurs  Homélies  fur  les  Evangiles  ;  en  quoi  il  fut  prrct-d'5  par 
'S.  Odon  j  ôc  fans  doute  parpluficurs  autres  qui  nous  loiHiiio;ns 
Connus.  '  II  va  aulîi  du  mcmeAbbon,  une  aflcs  longue  Ictrcj  p. 40^-401* 
poui  cxphquci  les  cuaiions  einploiccs  dans  Ic^  Cantons  dos 
j^yangiies.  Eniin  il  n'y  a  qu'à  lire  #ive.c  la  plus  légère  attention 
/Ww  FI  K 
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les  écrits  de  Thcologie ,  de  Morale  ou  de  pieté ,  qui  ncu  >  rcflenf 
de  ce  X  tiecle ,  nommcnient  les  longs  décrets  du  Conciic  de 
Ttofiei,  pour  y  appcicevoir  rufàgefréc|t»iiCj  &  prelquc  pec«' 
petoel  qu'on  y  faic  du  Texte  iaccé.ToiK  cela  joint  à  la  multitu* 
de  d'anciens  Commentaires  que  Foti  confervoit  dans  lesfiibtio^ 
'  tfiëques)  &àlapeineqttonfe<lonjioitd'en  multipiietlesexem- 
pîaircs,  fuflit  pour  convaincre  qucictudc  de  l'Ecriture  Sainte' 
faifoit  alors  une  des  principales  ocmpations  de  nos  gents  de  Lc- 
Mab.  aô.  t.  7.   ^q^^  '  Qn  s'v  appliquoïc  même  dans  les  Monafteres  de  filles 
*  *■  comme  dans  les  autres  î  &  ion  a  vu  que  des  les  petites  jL.coies, 

les  Maictes  tâchoienc  d'en  infpirer  le  goût  aux  enfants,  en  le»- 
obligeant  d'apprendre  ptr<xeur  quelques  endroits  duPÛQtier.^ 
CI.  On  m  au(R  quelque  hontieur  k  h  Liturgie  ôc  au  chant 
ccclëfiafttqu€>- qui  en  eft  cotnme  un  appendice.  Quoique  Re* 
jlii  d*Âuxerre  n*ait  vécu  que  peu  d'années  en  ce  ûecle,  on  efi  en^ 
droit  de  le  compter  au  nombre  de  ceux  qui  rrav aillèrent  fur  les 
matières  liturgiques.  Il  y  a  des  preuves,  qu'il  ht  une  explica- 
tion du  Canon  de  la  Meffe ,  6c  un  Traitd  fur  les  Oftices  de  l'E- 
glife,  avec  un  autre  fur  cliaque  fête  des  Saints  ,  mais  on  n'ell 
pas  également  aiïuré  que  ces  ouvrages  exigent  «  ou  foient  les 
infimes  qœ  ceux  qu^on  lui  attribue.  Le  Traité  des  Offices  dt« 
Tins  1  fàuflement  attribué  à  Alcuin,  <|uoiqniaipriiné  entre  fea- 
Oeuvres,  appartient  à  ce  (tecie,  6c  trcs-probablemcnt  à  quel-* 
qu'un  de  nos  Ecrivains*  Bemon ,  Abbé  de  Richenou  à  la  tindu^ 
fiecle.  &  les  premières  antiées  du  fuivant^  quia  lui -même 
enrichi  la  Liturf^ie  de  quelques  produclions  de  fa  plume,  y  laii 
fouvent  ufagc  du  1  lairé  en  qucltion.  L'Abbc  de  iMonrtaucon  ^- 
dont  il  y  a  une  letrc  fur  l'origine  des  Hongrois,  ca  écrivit  une 
autre  quia  trait  à  la  Liturgie.  Il  y  rend  raiion  pourquoi  Ton  ne 
confacre  point  d'EsHfesfbus  Imvocation  des  Saines  de  Tanciei»^ 
Mare.  aMc  1 1*  Teftament.  *  La  réponfe  trop  myftique  d  un  nommé  Terald  à 
p.i»o. i%u  un  ccfizïn  Gui,  qui  l'avoir  prié  de  lui  dite  pourquoi  à  l'office- 
des  fêtes  de  S.  Paul  ôc  de  S.  Laurent  on  mêloit  les  verfets 
avec  les  antiennes  ,  n'eft  ni  fort  inflrutlivc  ni  fort  impor- 
tante j  mais  elle  fert  à  prouver  qu'on  étoit  alors  foigncux  de 
s  inftruiic  des  moindres  chofcs  qui  conccinent  les  riis  cccic- 
lialliqucs.  Rarold,  Abbé  de  Corbic,  Ht  voir  le  goût  ôc  l'amour 
qu'il  avoir  pour  la  Liturgie ,  par  le  foin  qu'il  eut  de  faire  faire 
*  cette  belle  copiedo  SacramentairedeS.  Grégoire ,  de  laquelle 

on  a  parlé.  Quelques  Modernes >  trompés  apparemment  par  le 
titre  ipécieuv.  du  Rscyeâ  <k  Canons  ^*oa  a  de  Reginon  d« 
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f*rom  ,  ont  compfié  cec  Abbc,  tuais  fans  fondement^  au  nom- 
i>ie  des  Eciivaiiiâiiiufgiqucs, 

CI  I.  II  y  a  «  comme  on  l'a     o^fervcr  ailleurs ,  une  grande 
yeonnexion  entre  la  Lîtu rgi  c  âc  les  Many rologes.  Notker  le  Be- 
<i;ue  fie  reviv  re  ce  dernier  gems  dç  Lùeratarç  I  n  commun  au  fie« 
<\c  précèdent.  II  travailla  auïll  beauçoop  à  eorichir  cette  panie  ^ 
4k  la  Liturgie,  qui  cooûfte  en  fequences»  antiennes ,  répons, 
ôcc.  pour  les  offices  des  myftcres  du  Seigneur  6<  des  fêrcs  des 
jSaints.  Il  eft  mGme  des  Ecrivains  qui  le  donnent  pour  invcn- 
iteur  des  tequcnces,  qui  fc  répandirent  alors  en  France  ôc  en 
Allemagne;  quoi^^LJil  aliurc  lui- même  qu'il  ne  fait  en  ceci 
<}uiuutc£  ceux  4Ui  i  avoient précédé. C^uantitéd  autres  gcnts  de 
jLetr«t  .emrerent  dans  le  mémegoût  »  fie  emploierem  leu i  ft^a \  oie 
j&  leur  tDdoftrîe  à  compofer  des  offices  pour  ks  fINes  des  Saintt. 
;lln*eÛ  point  de  fiede  de  tout  le  moi  en  âge,  oik  Ton  en  vit 
MtH^  va  plus  grand -nombre.  Le  Roi  Robert  avott  «am  d'at- 
trait pour  cette  forte  d'ouvrages ,  qu'il  y  donna  beaucoup  de  ,  , 
fon  temps ,  &  en  fit  pafier  le  goûr  au  ficelé  où  il  eft  mort.  On  ' 
^iitaudi,  que  luulqces  le  Bon,  Comre  d'Anjou  ,  en  faifoit  * 
-quelquefois  Ion  occupauon  «  6c  qu'il  compofa  cjuclques  rc'pons 
f>0ur  ^o^^lce  de  S.  Martin.  Etienue ,  Evoque  de  Tongres  ou  de 
î-iege  dès  po  j  >  ou  mctue  yoi  ^  fe  iignala  entre  les  autres*  Il 
«dreUa  pour  l'office  durant  le  cours  de  Vannée,  un  recueil  entier 
de  Ipçons  avec  les  répons»  les  verfets»  les  collèges»  les  hyaw 
convenables,  &  prit  foin  de  noter  lespieces  qui  fedevoient 
Ganter.  Hgcbald  de  S*Amandât  auin  beaucoup  d'hymne^ 
^  de  chants  eccicliaftiques.  'Il  nous  refte  encore  une  bonne  Mab  an.t.^.jipj, 
P^ftiedcfonotiiceponrlafctedeS.Thierri  ;  mais  il  n'y  a  rien  de  ''î'^- 
*«tt  remarquable  que  des  rraits  de  pieté.   Gui,  EvC-|ucd  Au-  LeBeuiiib.|>.ioû 

mort  en  ^61 9  rravaiiia  auiii  à  conipolcr  des  chants  ce- 
^fial^jques. 

^  1 1 L  5.  Radbod ,  Evéque  d'Utrechr ,  alla  prcfque  du  pair 
^  Aegenre  d  ouvrage  I  avec  Etienpe  de  Liège.  Il  laifla  de  fk 
j^Son  plu  fleurs  chants  &  divers  offices  pour  les  fêtes  des  Saints. 

^  ^an ,  Abbé  de  S.  Arnoul  de  Metz  »  fit  ^  nota  des  répons  pour       îb.  L  j. 
^^llç  de  fainte  Lucc.  Abbon  de  Fleuri  en  compofa  avec  une  ****** 

p^Uence  pour  l'oflice  de  S.  Etienne  premier  Martyr.  Letald 
j.^  Mici  fit  encore  quelquçciiofc  de  plus  dans  le  m6mc  genre  en 
^^^eur  de  S.  Julien ,  Evêque  du  Mans.  Tous  ces  Ecrivains, 
^^Wme  ion  voit ,  6c  plulieuis  autres  que  nous  omettons,  pof- 

i^doiem;  lech*uii  c^içiéiiaûique.  il  faut  '  que  Ray  moud ,  Abbc       ^  •'^ 

'   ^  "  '  ^     '    ■  ^  K  iî 
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d*Ai]rilfac,  y  fût  très  habile,  s'il  eft  vrai  qu'il  en  aitcortipoféuiP 
*^^B  '  T  ^      ^ratiré  fuivant  le  rit  romain  s  '  ce  que  d'autres  entendent  d*unt 
**  ^'  *        (impie  copie.  Si  1  on  ne  petfeôionna  pas  cette  fcience  en  ce? 
1 49  n.    ]  app.  fiecle,  on  ne  peutpas  au  moins  '  Tiicr  qu'on  en  ^dlitâTrufagc»' 
p.  688. 6  8y  |  c.»-      mckn  dts  notes  que  l'onlabftituaafors  auxcaraôcres  alph»- 
Dctiques,  dont  on  le  Icrvoir  auparavant  pour  marquer  les  dit- 
fcrcntcs  irflcxions  de  la  voix   Nofker  le  Bcgue  avoit  fait  à  U 
V(5iiré  une  explication  de  ces  k  très  tic  lalphabet  emploiées  dans 
le  ehaiu  ;  nuis  le  iecuuri»  des  noies  parut  plus  commode,  &  oa 
le  foivit.  L'Abbaïe  deCorbie  du  temps  de  Ratold ,  fut  le  prc^ 
mter  endroit  ou  ion  fuîvir  cette  nouvelle  méthode. Ct$  notet- 
au  refte  n*étoient  pref^ue  poitit  différentes  de  celles  ckMkc  on  (9' 
fert encore  dansh Mufiqueimais  ce  nefut  qu après  lespremie* 
tes  années  du  llecle  fuivant>  que  le  Moine  Gui  d  Arezzo  y  ajoÛK 
ta  les  lignes,  ou^cchciles  avec  les  cîcfs.  Peut-être  artiva-î-ilquc' 
cette  nouvelle  manière  d  apurendre  léchant ,  y  iniroduilit  quel» 
ZolL  jan  t.  ».   que  changcmenr,     que  ceft  crrre  efpcce  d'jnnovation  '  dont 
fk.Mp«ii.4.         pJmm  Lciald,  en  ajoutant  que  le  nieiangc  de  la  nouvelle  ÛC- 
de  Tancienne  méthode  ne  pou  voit  produixe  que  quelque  choft' 
de  monftrueux*. 

CI  V.  On  continua  en  ce  fîêclé  >  comme  ato  précédent  »  à' 
étudier  les  Ouvrages  des  Feres  de  1  Egiile,  dont  on  prit  foin  de 
renouvcller  les  exemplaires*  S:  Auguftin  &  S;  Grégoire  le 
Gratid  fonr  cenr  d  jnt  on  f.ii'brr  plus  ordin:iiremenr  ulage.  La- 
maxime  de  S.  Mnic.;! ,  qui  pafiuit  les  nuits  a  lire  \t$  ocu\  rcs  at- 
tribuées à  S.  Denvs  I  Areopagire ,  montre  qu'nn  avoir  aulFi  alors 
Matr.  lA.  ib.  p.  du  g  Ut  pour  Ics  écrus  myfti.jues.  '  Jean  de  \'endieie  lt,avoit 
§fh»B  Sj.  par  coeur  prefque  toutes  les  Morales  de  S.  Grégoire.  S.  Odott 
deChini  &  un  nommé  Adalberr ,  en*  firent  chacun  un  abrégée- 
Le  Traité  de«  Interprètes  de  i'Ecrirure  par  Horker  hs  Bègue  ^ 
eftauffi  un  Traite  pour  Ictude  des  Pères.  Notkecne&'y  born« 

f)as  à  faire  connnîn  e  les  meilleurs  Auteurs  qui  ont  travaillé  fuc 
e  Texte  facré,  il  y  ifidique  auflt,  mais  avec  des  faures  confi- 
dérables  conrre  la  critique,  grand  nombre  d  autres  Ecrivains 
eceléliaftiques  dont  la  le€lure  ,  dir-il  ,  tll  incomparablement 
au-deflus  de  toutes  leildblts  du  paganilme.  L  Evèque  Rathier 
dans  Ton  long  ouvrage  de  h  morale,  éivifé  en  lii  livres*  iàic 
beaucoup  d'ufàge  des  Përes»  tant  Grecs  que  Latins.  Ceft  à  h 
Biêm  *  fource  que  Remi  d'Auxerrea  puifc  la  plus  grande  parrift 
defcs  Commentaires  fur  l'Ecriture.  Les  Traités  d'Auxilios  pool 
h  jailtficarion  du  Pape  Foiniof6«.  fom  auCfi  liics  eapattïe  de» 
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écrits  des  Percs.  Ceux  qui  ont  dreflc  les  décrets  ou  plûtoc  les 
exhortations  du  Concile  de  Troflei ,  pofledoient  bien  les  ou- 
Yiases des  Pères,  quils  y  emploient  fréquemment.  De  même 
leltecueil  de  Canons  par  Abbon  de  Fleuri ,  n*eft  qu  un  tiflb 
perpétuel  de  Sentences  des  Pères  ôc  de  décrets  des  Conciles. 
Il  en  eft  de  même  de  fa  belle  ôc  longue  Lettre  •fur  le  ibinqu*on 
doit  avoir  de  conferver  les  biens  eccléliaftiques. 

CV.  S'il  parut  peu  d'Ecrits  dogmatiques  ,  ceft  qu'il  ne  fe 

Î)rcfentaprefque  point d'occafion  de  défendre  le  Dogme,  pour 
es  raifons  qu'on  en  a  alléguées  plus'haut.  '  Durand  .  Abbé  de  pr.  o.  jo; 
Caftres ,  publia  un  ouvrage  pour  réfuter  l'erreur  quicnfeignoit 
fanéantiflement  de  Tamc  êc  da  corps  1  mais  il  ne  nous  en  reftc 
tien  anioutd'hui.  Il  7  en  a  un  autre  encore  manufcrltà  S.  Ger? 
main  des  Près  >  contre  la  même  erreur ,  lequel  peut  être  aulfi 
du  même  temps.  11  porte  le  nom  d'un  Guillaume  Abbé»  dont 
ie  Monaftere  n'eft  pas  nommé.  L'Abbé  Adfon  compofk  un 
Traire  fur  i'Antechrîr ,  '  &  Gerbcrt  depuis  Pape ,  en  fit  un  au  Per ,  anec.  t.  r. 
tre  fur  l'Euchariftie.  Mais  c'ctoit  moins  pour  les  oppofer  à  '^^^ P- *. 
des  erreurs  qui  auroient  alors  eu  cours ,  que  pour  faire  con- 
noître  ce  que  ces  Ecrivains  penfoient  eux-mêmes  fur  ces  ma- 
tières. U  y  a  auffi  de  Rathier  tme  eiceUente  Letre  fur  l'Eu- 
dnrtiHe ,  oiiL  n'afant  d'abord  entrepris  de  traiter  au  un  point  de 
morale  touchant  la  fréquente  Communion  «  Ton  <mcoursi*aen« 
tùM  à  établir  le  dogme  fur  ce  my  (1ère ,  qu'il  donne  pour  auflî 
certain  qu'il  cftincomprchenfible. Ce  que  le  même  Auteur  écri- 
vit contre  les  Antropomorphues,  ne  regarde  que  quelques 
Italiens  groflîers )  parmi  leiquels  il  dcmcuroit  alors.  On  voit 
par  ce  peu  d'écrits  )  &  quelques  autres  du  même  temps  quoi- 
que fur  d'autres  matières ,  qu'on  s'en  tenoit  aux  principes  de  , 
la  bonne  Théologie.  Ceft  ce  que  Gerbert  établit  aufu  dans 
fes  LeiieSy  où  il  ne  reconnoît  pour  véritable  (burce  de  U 
fcience  ecclefîaftique ,  que  rEcriture.  la  Tradition,  &  les  MafiwiM.t^|9 
Décrets  dv^.  Siège  qui  y  font  conformes. 'Fulbert  de  Chat-  1^* 
très  enfcignoit  la  même  chofe  >  exhortant  Tes  dilciples  à fuivre 
le  grand  chemin  ,  ôc  à  marcher  fcrupuleufementrur  les  traces 
des  Pères ,  fans  jamais  s'en  écarter. 

CVI.  11  y  eut  beaucoup  plus  d'écrits  fur  la  Morale^que 
for  le  dogme.  Car  bien  que  la  corruption  des  mœurs»  une  des 
fî^sibaeftes  fiiites  de  l'iAnoranoe  •  tût  extrême  *  il  s'éleva  néan- 
flîpMos  grand  nombre  d'Ecrivains  zélés  9  qui  tâchèrent  de  la 
cjfÉwjMitie  par  les  principes  d*une  morale  évangelique.  Pref- 
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que  tous  les  Ouvrages  de  S.  Odoa  de  Ciani  nom  peint 

tre  bur.  Il  y  en  a  pour  eôutes  forces  de  perfonnesi  pooc  les 

Prôtres ,  les  Moines,  les  Laïcs.  Ses  Conférences  nommément 
ne  tendent  qu  a  réprimer  les  vices  de  fon  liecic.  Les  autres 
Ecrivains  qui  nous  ont  Iai(Ié  des  îjcrmons ,  des  Exhorrarions  , 
des  Homélies,  fc  propofoient  le  mcme  dclkin.  Il  n  cft  pas 
juf^^u'aux  Auteurs  de  LegendcSiqui ne  concourent  à  donner  des 
prindpês  jpoui  rdglcr  les  moeuis<  Rathier  fe  fi^nala  entre  les 
autres  Sçavsof  de  fon  Tiede,  autant  pirfes  Petits- lut  la  nior»> 
le*  que  par  e  ux  qu'il  publia  fur  d'autres  matières.  SaLetre  Sy« 
'nodique  fut  l'obfervation  du  Dimanche,  6c  la  figniticatioA 
morale  de  la  Farafccvc  6c  du  Sabbat,  Tes  Sermons  ôcplufîeurs 
de  Tes  Lctrcs,  enferment  d'excellentes  inftttiflions.  Il  y  en  a 
-  ■  '  encore  en  plus  grand  nombre  dans  Ion  long  (!>uviage  .inti- 
tulé :  AgoniiJion ,  ou  PraUqut  i  ,  qui  roule  tout  entier  fut  la  mo- 
raio ,  6c  où  1  Auteur  traiie  des  dcvoitide  tous  les  Ciitcticns,  des 
Rois  comme-  dés  /impies  particuliers ,  des  Evêques  comme 
/  .  '  des  Clercs  tnfêneuts.  Les  Deicrets  du.  ÇoncUe  de  Tcoflet  peu- 
vent padèrauffi  pout  QÎi  beau6c  aflës  prolixe  ttattéde  motale» 
où  Ton.  voit  qbel'e  étoit  la  'corraption  des  moeurs  de  ce 
tempS'lÀ  I  &  tes  remèdes  qu'on  y  ponvoit  apporter.  Le  Moine 
Martinien  publici  de  fon  côté  un  ouvrage  entier  furlamotaie» 
qui  fe  trouve  encore  manufcritdans  les  Bibliothèques. 
^  CVII.  Malgré  les  malheurs  du  tetnj)s,  &  le  ddcri  où  l'oa 

a  voulu  jetter  ce  (lecle,  il  y  parut  néanmoins  grand  nombre 
d  Ëvéques  ôc  de  Hmples  particuliers  «  fort  indruitsde  la  diCci- 

}>line  de  l'Eglife  6c do  Droit  Canonique.  Ibdoniiefeiiteo  plo- 
ieurs  occafîons  des  preuves  de  laconnoiflbnce  qu  ib  en  avotonc 
«labbL-».c.4>    acauife.enétudîant  i  antiquit(5/ En  1007  Foulques  Ner(;aCom* 
■  /     te  a  Anjou ,  ann  r  fait  bâtir  TEglife de  Beaulieu  près  de  Lochea 
en  Touraine,  ôc  l'Archevêque  diocèfaiii  aïant  des  raifons  de 
:     .        ne  îa  p^s  ronfirrer ,  le  refufa conftamment.  Foulques s'adrcila  à 
Rome  ,  Cv  en  obtint  un  Cardinal  qni  vint  en  France  pourfatrc 
cette  cércm'  jfue.  Les  Evéqucs  F  rancnis  que  ce  (iecic  a\'uittor- 
.  -  més  pour  le  iuivant,  s  clevcrcnt  avec  zelc  contre  cette  entre- 

prife,  qui  alloit  à  ruiner  leur  Jurifdiâion»  Ib  montrèrent 
qu'elle  ^toît  contre  les  régies  de  1  antiquité  ecdefiaftique»  cjui 
défendent  à  on  Evêquè  de  rien  entreprendre  -  'dans  le  Dio*> 
cèTe  d  un  autre  (ans  fi>n  *  confenrement  ,  Ôc  qu  il  n'eft  pat 
permis  au  Pape ,  quelque  diOingué  qu  il  foie  entre  les  autres 
par  k  dignité  do  fonSi^i  denfraiodre  ces iàiotes règles.  La 
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AMldolte  qu'on  tint  envers  Arnoul«  Archevêque  deReûns»  en 
fcngagcanc  àfe  choi&des  Juges>  eft  une  lucre  preuve  qu'on 
é(oit  inflruit,  &  quon  fuivoi:  l'ancien  ufage,  qui.  foômec  lea 
Ëvéques  an  jugement  des  C!pnciles  provinciavix.  Onjfityoic 
par  confcquenc  qu'on  ^toic  bien  élpigné  de  faforifer  les  pré> 
reniions  des  Papes ,  qui  commencjoicnt  à  vodok  saoogexcet* 
le  forte  de  jugtfment  en  preiiiieic  inftance- 

CVIII.  Anioul ,  Evcque  dOiIeans,  fit  à  cette  occafioa 
un  long  ôcfort  beau  dilcours,  qui  tend  à  établir  la  nitmc  cho- 
fe.  Il  y  fait  obfeivcr  que  les  nouvelles  Conflitutions  des  Papes 
ae  doivent  point,  fempocter  fur  les  aôcicnoeft  X<oixj^  l*Eçlirc^ 
parce  queÎDelâKM  teovtdfir  Tordré  étjbli  »  ÔC  ^le  toot  depien*  * 
dre  de  la  voloméxl'un  knX  homne.  Que     acrivc .  a,oût^-i*; 

qu'un  CipCîjfcftil  pMtijgnoranc^u  par  pafTion»  faite  de  r>ou- 
ligaux  décrets  contraires  à  Téquirc  &  à  la  juftice  \  cette  foi  re 
dë  décrets  ne  peut  point  préjudieicr  aux  Loix  déjà  établies.  Ce 
que  Gcrbcrt,  alors  Archevêque  de  Reims  ,  dit  au  Concile  dç 
Alouzon,  &  qu'il  répéta  dans  fes'ietres  cctites  en  conlequen- 
ce  »  roule  fur  les  tnênies  principes  j  quoiqu'il  changèâi  un  peu 
de  langage  lorrq^tl £k  âevé  à  la  dignité  4p Sotiv^iain  l^on* 
âfe.  En  général,  fiii-4iftiD9u*^^«s  en  Fmpce ,  ia^ftfbafiifa 
ment  à  la  doârinè<l»^  Leony^ic'âe  tooterantiqùttéf^cmre 
le  Saint  Siège  &  la  perfonne  de  ceux  qui  l'occtipoient.  0iâiff« 
ition  dautaiK  plus  nécelTa ire  alors»  qu'il  arriva  plus  fouvent 
pendant  tour  ce  X  fiecle ,  que  le  Saint  i>iege  lut  occupé  par  des 
i'apes,  qui  n  étoient  rien  moins  que  ce  qu  ils , dévoient  crie. 
Les  Prélats  aiïemble's  pour  l;i  grande  affaire  d'Arnoul ,  Arche- 
vC-quc  de  Reims,  dont  on  vu  ni  de  parier,  donnèrent  encore 
une  autre  marque  de  la  connoilTance.  qu'ils  avoient  de  l'aocien- 
Be  Difciplinede  l'Eglife.  Bnefife^,  4et  ômeules^Ç^^ta^ 
ftVant  été  apporté  en  preuve  dany- kior  Conçue «  ik-«n  élt^ 
é^mit  adcoiitnMliÎMtorité,^.mQntrêie^  qu'ils  ncn 
faifoient  pas^tand  cas.  Reginon,  qui  connoiflint  fort  bien 
ce  Recueil  infortuné,  lui  rend  la  même  jufticc  ;  puifqu'U  n'én 
fait  ufagé  dans  fa  grande  Collcelion  de  Canons*  qne  poux, 
montrer  qu'il  ne  lui  éroit  pas  inconnu.  '* 

CIX.  Outre  cette  Colleclion  de  Reginon,  il  nous  rcfte  enco- 
re de  ce  fiecle  pluiieuts  autres  monuments , oui  on  peut  puifer 
tancoup  dc^miHerefiirla  difciplilMi4c  |ii^jGbkpoe  d^  Canôns* 
Telle  eft  laGoofiitotion  ,  ôù4Ca|Mn]Uire  €ie  Ricuife.  £vé^ue' 
ide  SoifloBS*  moa  au  commencement  du&cle.  Tel  eft  le  pe* 
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Mab.  ana.  t.i*f,  tit  Capîculaire  de  Gautier»  Archevêque  de  Sens.  ^  Tel  cû  fufti 
tout  le  Recueil  de  Canons  par  Abbon  de  Fleuri ,  oui  eft  dao> 

tant  plus  ertimablc  ,  qu'il  a  été  plus  attentif  à  n'y  raire  entrer 
que  des  autorités  non  lufpedes ,  fans  avoir  rien  pris  des  fauf* 
Tes  Decrctales.  Recueil  digne  d'aller  de  pair  avec  les  Capitu- 
1-aires  de  nos  Rois  ,  6c  qui  ne  aicrite  pas  moins  d  autorité  ;  puiC- 
qu  il  c(l  dédie  aux  Rois  Hugiics  &  Rubcit ,  qui  lui  donnèrent 
feur  approbation.  Il  y  a  aufC  de  beaux  traits  uir  la  Difcipline , 
«Uns  1  Apologér  1  que  du  même  Auteur  »  6c  àgns  (k  «crès-iongue 
Letre,  touchant  le  loin  qu'on  doit  prendre  ^de  coRferv.ec  lea 
biens  eccléiiâftiqucs*  Ou  en  trouve  audi  quelques  uns -dana 
certains  Sermons  d  Abbon  de  S.  Germain  des  Pics  i  àL  enco- 
re davantage  dans  la  Lcrre  de  Theotmar ,  &  des  autres  Evo- 
ques de  Bavière  au  Pape  Jean  IX,  dans  les  écrits  d'Hervé, 
f,né'i}Tf  Archevêque  de  Reims,  de  Rathier,  de  Gerberr.  '  Le  traité 
de  ce  dernier,  i-^c  i/ijorm^iticne  Epijcoporumj  cft  autaiu  lue  la 
Difcipline  que  fur  la  Aloralc.  X^c'iui  de  Kaiiiicc  lut  le  mépri^ 
des  CanoiiSi  ed  iinguliecemtfht  remarquable.  De  même  les  tiair 
tés  du  Prêtre  Auxilius ,  jpour  la  défetife  du  Pape  Formofe  •  font 
remplis  de  traits  de  la  Difcipline  £ccléliaflique,  tant  liir  la  va^ 
lidité  des  Ordinations  iaiteis  par  (jes  Ëvéques  intrus.»  que  foc 
ja  foiimiinon  à  toutes  lesPuiiiances,  priacipaletnent  au  Siège 
Apoflolique,  en  ce  qui  c(!  conforme  à  la  vérité  &  à  la  foi  or» 
Baf.  a^.^ia«.p.  <hodoxe.  '  Quelques  autres  feavants  François  firent  aulTi  des 
f^h'  '  "dcrirs  lur  le  même  fujec ,  que  Lcon ,  Evêque  de  Noie,  qui  les 
y  avoir  engagc's ,  en  les  confuitant  fur  ce  point  alors  conttover- 
fé>  confcrvoic  dans  fa  Bibliothèque  y  mais  il  ne  paioit  pas  qu'il 
COUS  en  reile  sien  aujourd'hui. 

ex.  Nous  n'avons  plus  que  très-peu  d'aâes  de  Conciles^ 
qui  appartiennent  à  ce  fiecle ,  tant  à  caufe  qu'il  s'y  tint  rare- 
ment de  ces  faintes  AlTenibleeSj  qu'àraifon  du  malheur  des 
temps,  qui  nous  a  enlevé  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  y  fuc 
flatué.  On  nous  a  confervé  ce  qui  fut  fait  au  Concile  de  TroG> 
lei;  mais  cela  roule  encore  plus  lur  la  Morale  que  iur  ia  Dil- 
cipline  II  faut  cependant  compter  au  nombre  des  monuments 
de  Difcipline  qui  regardent  l  EgliIe  de  France,  les  Canons  du 
Concile  dingclheitt  y  puifqu'il  fut  particulièrement  afiTeuiblé 
en&veur  d'Artaud  «  Archevêque  de  Reims,  ôc  qu'il  s'y  trou* 
•va  avec  luifix  àfept  autres  Evêques  defEglife  Gallicane.  Les 
Svéques  »  6c  ceux  qui  travaillèrent  à  des  Recueils  de  Canons  > 
ou  qui  ont  laifli^  dans  kuts  toits  grand  nombre  de  traits  (ur  la 

Dîiciplin^ 
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ÎN  FRANCE,  X  SIECLE. 
Difcipline  ecclefiaftique ,  ne  furent  pas  les  feuls  qui  ponederent 
cette  fcience.  Plulîeurs  autres  en  firent  une  étude  particulière, 
Bomniétnent  Jean  de  Vendiere>  Abbé  de  Gorze,  à  qui  l'on 
peut  jomdre  S.  Maïeul  »  pour  la  gianide  connoîflaiice  qu  U 
avoit  des  Canons  êc  des  Loîx.  Quant  ao  Drok  Civil  •  on  ne 
voit  point  qu  on  y  donnât  d'autre  application ,  que  de  s'en  tOr  ' 
nir  au  Droit  Romain  en  oiàge  dans  les  Gaules ,  &  aux  Capini* 
laites  de  nos  Rois  qui  regardent  le  temporel.  Quelques  Sei- 
gneurs laïcs  toutefois  fe  faifoient  un  honneur  d'en  prendre  une 
oonnoiflance  plus  que  fuperficiellc.  Abbon ,  pere  de  S.  Odon, 
comme  on  l'a  .déjà  dit ,  ft^avoit  à  fond  le  Droit  Romain.  Enfin 
Il  eft  à  préfumer  que  ceux  qui  ctoient  chargés  de  tendre  la 
.Joftice,  avoienr  foin  d*Àudier  les  Loix ,  pour  êcce  en  état  de 
.  lemplir  cette  ibnâion  de  leur  miniftere. 

CXI.  ^ne  dernière  preuve  qu'en  oe  (îecle  on  ne  négligea 
prelque  aucune  faculté  de  la  i^iterature ,  <;'e(l  l'attention  qu  on 
donna  à  cultiver  le  Droit  afcetique.  '  Meginfride  ,  Ecolâtre  Tm.  chr.  ïft; 
dEpternac  au  Duché  de  Luxembourg,  lalffa  entre  plufieurs  t.i.j.  ii»t 
autres  écrits  de  fa  fat^on  ,  un  Traité  utile  fur  la  manière  de  vi- 
vre des  anciens  Moines ,  dans  lec^uel  il  faifoit  l'énumeration 
deprefque  tous  lesinftituts  cënobitioues  antérieurs^  Ton  temos. 
^  Rudiger,  facceffeur  de  Memnliriae»  avant  la  lin  du  (iecle.» 
publia  un  Commentaire  fur  n  Régie  de  S.  Benoît.  Ricard» 
Abbé  de  Fleuri ,  quelque  temps  auparavant»  drefla  dfiS  Statuts, 
pour  l'Abbaïe  de  la  Reole  »  que  le  P.  Labbc  a  pris  foin  de 
donner  au  public. Le  Moine  Martinien,  dont  on  a  déjà  fait  men- 
tion ,  compofa  un  Traité  fur  i'Inftitut ,  ôc  à  la  loiiangc  des 
Moines.  Tbicrri  Moine  de  Fleuri,  &  cnfuite  d'Hirfauge,  écri- 
vit deux  Livres  des  ula^es  du  Monaftere  de  Fleuri  >  aifTv-rents 
de  ceux  qui  nous  reftent.  Le  Recueïl  de  Canons  drellë  par  Ab- 
bon,comient  quantité  de  beaux  lefflements  fur  laDifcipline Mo-  . 
naftique.  Son  Apologétique  aux  Rois  Hugues  Ôc  Robert ,  rou- 
le prefque  entièrement  fur  le  même  fiijet.  11  enâut  dire  au* 
tant  de  plufieurs  de  fes  letreSi  dont  quelques-unes  peuvent  paf- 
fcr  pour  des  Traités  entiers  ,  à  caufe  de  leur  prolixité.  11  y  a 
auffi  plufieurs  endroits  fur  la  même  matière  dans  divers  Ouvra- 
ges de  S-  OHon ,  principalement  dans  les  Conférences,  &  dans 
quelques-uns  des  cents  de  1  Evcque  Hathier.  Bcunon»  Moine 
ivOw&acan  Biocèfe  de  Metz,  compofa  de  fou  cM  un  Oii- 
Pi^Rc  fur  la  manière  de  former  les  Novices, 
ex II,.  De  tout  ce  que  nous  venons  de. duc p  il  eft  ziSé  de 
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conclure  que  le  fondement  qu'on  croit  avoir  pour  regarder  îe 
X  Hccle ,  comme  un  (iecle  d'ignorance  &  d'oblcuritc ,  cft  beau- 
coup au  dciTous  des  raifons  «^u'on  a  reeilemcnr  pour  le  comp-  • 
m  au  nombre  de  €etix  du  moien  âge^  où  il  y  a  eu  plus  de  lu- 
miete  ôc  plus  d'ardeur  4  cultiver  les  Letres.  Nousne  ctaignons 
point  iaccuiàcion  de  partialité ,  n'a'tant  rien  dilTimuIc  de  ce  qui- 
peut  concourir  à  établir  le  pour  ÔC  le  coDCrc.  Ce  Hede»  il  eft' 
vrai,  a  eu  fcs  défauts  Ôc  fes  acfordres,  même  en  grand  nombre» 
&de  prefquc  toutes  les  fortes.  Nous  ne  les  avons  ni  palliéf^ ,  ni 
cachés  encore  moins.    Mais  quoiqu'il  fcmble  narurellemenc  ' 
qu'ils  duffent  y  être  l'écucil  du  peu  de  litcrature  qu'il  avoir  re- 
du  I X  iiecle,  ôc  former  autant  dobflaclcs  à  l'étude  dc6  Le-- 

très»  la ntdoti  Fân^otfe  fournit  cependant  une  multitude  de  ' 
pecfonnes  allés  éclairées  £c  alfôs  midieufes,  non  feulement' 
pour  en  empêcher  Tentiere  décadence ,  mais  pour  donner  en* 
oore  quelque  dégté  de  petfeâioB  aux  Sciences  alocs  en  u&ge» 

&  en  reiïufciter  quelques  autres.  On  en  a  les  premières  preu- 
ves dans  le  détail  où  nous  fommes  entrés  ,  des  moïens  qu'on 
emploïa  pour  foùtenir  les  études ,  ôc  dans  la  notioti  que  nous 
avons  donnée  du  fucccs  qu'eurent  ces  moïens.  Ce  que  nous 
allons  dire  avec  plus  d  oïdie  ôc  d'étenduë>  en  fournira  les  au* 
ties  preuves» 

R  I  C  U  L  F  Er 

EVEQUE  DE  SOISSONS. 

RIcULFE  ,  dont  nous  entreprenons  l'hiftoire ,  a  été  quel-- 
quefois  confondu  avec  l'Afcbevcquc  de  Maïence  de  mê- 
me noui ,  moi  t  des  814.  On  en  a  fait  en  conlcqucnce  on  dif- 
ciple  d'Alcain.  Nous  avons  nous-mênaes  «  donné  dans  cette  < 
tM.  CM.  L  3.  opinion,  avant  que  de  nous  ôtre  appcrqûs  de  fa  fauiTeté.  '  Sous 
fb  t,  T.  ii».Bou  le  règne  de  Charlemagne  vivoit  un  autre  Riculfe ,  qui  portoit 
le  litre  de  Comte,  &  cjui  fot  un  des  Seigneurs  laïcs  qui  fouf- 
crivirem  le  teftament  de  ce  Prince-  Il  v  ^  beaucoup  d  appa- 
Gall.  chr.  ret.  t.  rence  que  notre  Prélat  en  tiroit  fon  origine.   Il  fut  tait  hvê- 
|.  p*io46|Conc  que  de  SoifTons  après  HildcbaM  ,  qui  allilh  en  878  au  fécond 
3«3-        Concile  de  Troies.  Ainfi  ce  ne  put  ôtre  que  i  année  fuivaOtQ 
*  h  Cea  à  la  page  }«o  de  notre  IV  Volume  soe  &  »o»vc  cette  faute 
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kvÊque  de  SOISSONS.     '  8? 

tout-  au  pliiTu  ,  qu'il  requr  l'Ordination  épifcopale.  •  Les  x  SIECLE. 

beaux  règlements  que  Riculfe  fit  pour  fon  Diocèfe,  nous 

font  un  garant  non  fufped  de  fon  amour  pour  l'exaûe  dil-  •Coiic.ili.p,4«*% 

cipltne,  9c  le  bon  ordre  en  toutes  chofès.  lis  retiennent  atifli  ' 

de  grands  tfsùis  de  la  conlldention  qu'il  avoîc  pour  les  Cura , 

les  regardant  comme  Ces  cooperateurs  dans  le  laint  miniftere  • 

U  n'entreprenant  rien  d'imponant  fans  leur  parcicipaiion. 

Son  Epifcopat  ne  fut  pas  autrement  remarquable.  '  En  8pj  r.4i4;Mib.t«,t 
ilfe  trouva  au  Concile  ae  Reims  ,  dans  lequel  Eudes,  qui  î**"*'** 
sctoit  emparé  du  Thrône,  fut  rejette,  &  Charles  le  Simple, 
légitime  lucceflTeur  de  la  Couronne,  facré  Roi  de  France.'  Cooc.îb.p.4tï«' 
Au  bout  de  lept  ans»  Kicultc  aliilla  encore  a  un  autre  Concile, 
tenu  au  mcine  endroit  lefixiémejour  de  Tuilier  de  1  année  poo. 
Il  y  eft  BOtumé  à  la  téte  des  fimples  Eveques,  &  immédiate- 
ment  après  les  Métropolitains.  On  voit  par-là  la  part  qu'il  eut 
à  l'Ordination  d'Hervé ,  nouvd'Arcfaeveque  de  Reims,  qui  y 
iiit  Êute»  6c  à  la  Sentence  d'excommunication  qu'on  y  pro- 
nonça contre  les  meurtriers  de  Foulques  ,  prédecefleur  d'Her- 
vé. Ceft  la  dernière  action  de  Riculfe,  dont  l'hiftoire  nous  ait 
confervé  la  connoiiïance.  ^  On  croit  qu'il  mourut  l'année  fui-  GalLchr.lS} 
vante,  ou  tout  au  plus  rard  en  fjoi.  Il  eft  certain  qu'avant  la  fin 
du  mois  de  Juin  ^op*,  Rodoin,  quiluifucceda  immédiatement, 
''avoit  déjà  laiffé  fon  Siège  à  Abbon ,  qui  affilia  au  Concile  de  c  ne.  ib.  p.  $(0 
Troflei  en  oualité  d'Evêque  de  Soiflbns.  *  416-4x3. 

Il  y  a  de  Riculfe  des  Statuts ,  ou  inflruclions  importantes  à 
fes  Curés ,  fous  le  titre  de  Conftitutîon*  Elles  font  en  date  de 
l'anSSy,  &  divifées  en  22  Chapitres,  fans  y  comprendre  la 
petite  Prcfice.  Mais  on  n'a  que  le  commencement  du  dernier 
Chapitre  i  ôc  l'on  ne  fçauroit  dire  s'il  y  manque  beaucoup 
<i«ti;uLS  chofes.  CcÛ  dorntTjarre  c|uc  la  pièce  ne  foir  pas  en- 
Hère;  car  on  peut  aikircr,  que  c  ell.  un  des  plus  beaux  monu- 
MHsecdefisftiqoes  de  la  fin  du  IX  fiecle.  Outre  la  lumière 
qui  y  brille,  Ôl  le  bel  ordie  que  TAuteor  y  a  gardé ,  le  fty  le  en 
^  clair ,  coulant ,  €c  retient  une  noble  (implicité. 

Riculfe  publia  ces  Statuts  de  concert  avec  fes  Cures ,  aBn  Pu. 
qu'ils  leur  ferviiïent  comme  de  manuel,  tant  pour  leur  inflruc* 
jon  propre,  que  pour  celle  des  peuples  confiés  à  leurs  foins. 
'•tûHn  de  les  rendre  plus  attentifs  ,  &  dépiquer  leur  zélé,  '  il 
Commence  par  les  faire  Ibuvcnir  qu'ils  font  les  Paftcars  du  fe- 
^nd  Ordre  à  1  égard  du  troupeau  ,  ftc  qu'ils  tiennent  dans  l'E- 
SÛfc  la  place  des  foixame  douze  Dikwici>,  coumie  les  Eve- 
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U  RICOLFE,  EvÊqUE  DE  SOISSONS. 
Z  SIECLE*  Ques  celle  des  Apôtres.  Il  exiee  d'abord  quilsfoient  mftrukt 
des  Lctres  facrécs ,  fans  quoi  ils  feroient  hors  d'état  d'infttuire 

les  fimplcs  fidèles.  Il  cite  à  cette  occafion  un  endroit  des  Ca« 

Êitulaires  de  nos  Rois ,  qui  ordonnent  qu'on  prive  de  leurs 
iencrices  les  Prêtres  ignorants,  ou  qui  negligcroient  d  ac  cuc- 
rir  le  fçavoir  qui  leur  ell  néceflaire.  '  Mais  pour  que  icutâ  inf- 
trucUons  fiilent  plus  de  fruit ,  Riculfe  veut  qu'ils  (bûtienneat 
leur  doârioe  par  uoe  iàinteté  de  vie ,  oui  puiue  fervir  d'exem- 
^  pie  Ôc  de  moaéle  à  leurs  paroiffiens.  '  Il  veut  de  plus  /qu'ils  f<^8» 

cbent  par  cœur  les  Pfaumes,  le  Symbole  %uicumque  %  le  Ca- 
^  4k  non  de  la  McÛe,  &  qu'ils  polTedeiic  fond  le  Comput.  '  Qu'ils 

aïenr  à  leur  ufagc  le  pî.is  qu'ils  pourront  de  livres,  tant  de 
rEcruurc ,  que  des  Auteurs  ecdéHadiques  :  fans  oublier  les 
livres  nccefîaires  pour  le  Service  divin,  le  Miflcl,  le  Ledion- 
nairej  le  livre  des  Evangiles,  k  Martyrologe,.  rAntiphoaai- 
le ,  le  Ffautier,  le  Recueil  des  quarante  Houielies  de  S.  Gre« 
•^s4  goire,  le  tout  corrigé  far  les  exemplaires  de  la  Cathédrale»  ' 

Qu'ils  aient  on  foin  particulier  de  leuis  Ecoles*  6c  qu'ils  na 
Ibient  pas  moins  attentif  à  former-  leurs  Elevés  aux  bonne» 
mœurs  y.  qu'à  la  connoilfance  des  Lctres* 

Il  y  auroit  quantité  d'autres  rcmarqtîcs  à  faire  fur  ces  Statut» 
de  Riculfe  ;  mais  nous  les  onicttons ,  comme  aiant  moins  de 
rapport  à  notre  deiïein-  Nous  ne  pouvons  cependant  paflcr  fous 
filenccj'endroir  qui  regarde  l'établifTement  des  Conférences  ru- 
rales entre  les  Curcs>parcc  que  ceQ  le  premier  exemple  que  nous 
c  en aîons tcouvé/NotrePtélat  ordoime  donc  que  ohaoue  premiec 

Jour  du  mois  j.  les  Curés  de  chaque  Doïenë  s aiïembteront,  non 
pour  faire  de  grands  repas  ,  mais  pour  conférer  entre  eux  des 
devoifs  de  leur  miniftere»  &  de  ce  qui  fe  palfe  dans  leurs 
roiffes.  Voilà  l'origine  de  ces  Conférences,  encore  en  ufagc 
.  dans  la  plupart  des  Dioccfts  de  France  ,  defquclles  nous  font 
venus  en  ces  derniers  licclcs,  tatu  d'excellents  refuitats,  fuc 
-,  quannt<5  de  points  importants,  foit  duDogme^  de  laMorale^r 

oude  UDifciplinc  cccicdciUique. 

Jean  des  Cordes ,  Chanoine  de  Ltmoffes ,  e(t  le  premier  qui 
Rîoc.  C.  p.  6ts^  a  mis  au  grand  jour  ces  Règlements  de  Riculfe.  '  Il  les  ajo&trr 

é9é<  avec  quelquesautres  écrits  de  même  nature ,  à  la  fuite  des  Opuf' 

cules  d'Hincmar  de  Reims,  qu  il  publiaà Paris  in-4^  l'an  itfif^ 
CoDc.  fupp;  p»  Depuis  '  Pierre  de  la  Lande  les  m  entrer  dans  fon  Supplémenc 
iï  pTéi*^»!»  ^"^  Conciles  des  Gaules  du  P.  Sirmond  fon  oncle.  '  Enfin  le» 

FF.  Labbe  ôc  CofTart  leur  ontdooaé  fUce  dam  kurs  Coikc": 
tiens  générales  des  Conciles. 
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BERNH  A  RD; 


ABBE  DE  5.  GAL; 


ET    AUX&fiS  £C&IVA1N$, 

f  ¥5  ERNHARn,  fnrnommé  Scrçnçvs,  à  caofc  delà  fplen-  ftatp.«'ecaf:<^.c;; 

Ijdeur  de  fon  extraction,  comme  ion  croit,  nâquit  fujct    ssl^fo-  »n.  U 
fle  nosRoîS,  quoiqu  il  mourut  fous  une  domination  errangere. 
il  ie  rendit  Aloine  en  la  jeuiiLllc  au  Monaftere  de  S.  Gai,  dont 
Il  devint  Abbé  à  la  place  d'Haimote ,  qui  avoir  abdiqué  cette 


l'éclat  de  fa  réputation  fous  le  gouvememem  de  Bernhard. 
Alors  plulîeurs  autres céiébres  Monafteres,  nommément  Mor- 
bac  en  Airace,ôc  Rhinow  au  Diocèfe  de  Confiance,  recherche* 
xent  (à  (bcieté,  fie  entrèrent  avec  die  en  union  de  prières.  '  Ea  Màb.  L  j^.  « 
990  M  oa  toQt  au  plu»  tard  Tannée  fuivante»  te  pieux  Abbé  fut  ^ 
contraint ,  par  des  ordres  lupérieurs»  à  céder  fa  dignité  à  Sale* 
mon»  qui  devint  bientôt  Evêque  de  Con(lance«  s'il  ncFétoic 
déjri.  L'on  croit  que  la  canfc  de  f\  dcnof-rion  vint  de  ce  qu'il 
avoit  tavorifc  le  parti  de  Bcrenger,  Duc  de  Friou! ,  aU  préju- 
dice d'Arnoul  fon  compétiteur.  Bernhard  vécut  quelques  an- 
rées  depuis,  &  pue  iâus  cuaicltation  voir  les  premières  annccs 
de  ce  (iecle.  ' 

On  n  a  jufquici  rien  imprimé  fous  le  nom  de  notre  Abbé,  '  CatiCB^u  t.;ar.  * 
que  des  inftruâions  à  un  de  fes  Moines ,  0^*1!  envoïott  dans  un  ^'  ^  **^*' 
autre  Monaftere  perfectionner  tes  études.  Ëlles  (ont  courtes  ces 
inftruâions,  mais  pleines  d'un  grand  fens»  àc  comprennent 
beaucoup  de  chofcs  en  peu  de  mors.  On  y  a  un  précis  des 
principaux  devoirs  de  Thommc  chrétien ,  ôc  de  I  homme  cîe 
Letres,  qui  les  étudie  fous  la  direi^ion  d'un  autre.   Il  eft  parlé  p.  i8j», 
ailleurs  d'un  Recucd  de  Sentences ,  comme  appartcnnnt  au 
même  Abbé  >  mais  on  ne  nous  les  a  point  données  :  ôc  on  ne 
liit  pas  même  fi  elles  Um  diffeteotes-  des  courtes  inftxuâions 
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H    BERNHARD.  ABB^  DE  S.  GAL; 

X  SIECLE,  dont  nous  venons  de  rendre  compte.  La  remarque  que  nous 

<wi  I  I  *  avons  déjà  faite  à  l'Jgard  de  quelques  aurres  Ecrivains  de  l'Ab- 
baie  de  S.  Gai,  doit  s'appliquer  à  l'Abbé  Bernhard,  comme 
aux  autres.  On  a  imprimé  ians  nom  d  Aureor  plulîeurs  Poclies, 
qui  lonr  la  production  des  Sçavants  de  ce  Alunallere,  à  la  fin  du 
IX  iicdc,  6c  au  commencement  du  X;&i  oii  en  a  laiilc  en- 
core un  plus  srand  nombre  qu'on  n'a  pas  jugé  à  propos  de 
publier.  Il  eft^ors  de diificulié,  qu'entre  ces  ro^es,  il  pei^ 
y  en  avoir  qui  appartiennent  à  l'Abbé  BernHard* 
Trlt.  ill.  Tic.  Gcr.  Si  '  ce  que  Tnthéoie  nous  débite  fur  le^compt^  de  Fran- 
8*  con ,  Evcque  de  Liège ,  depuis       jufqu'en  pcj,  cioit  aufQ 

vrai,  qu'il  paroît  fpécieux,  ce  Prélat  mcrircroit  un  des  pre- 
miers rangs  parmi  les  Ecrivains  de  ce  liccic.  C  âoir  aux  te&- 
mes  diî  ce  Bibliographe,  un  bel  efprit,  un  homme  éloquent j 
îjK  \  ctlc  dans  lu  Liicraturc  profane  Comme  la  Ikcrée,  qui  s'ac- 
quit les  titres  de  Philofophe  ^  d*Orateur,  ôc  d  habile  Mud- 
/cien  »  par  la  diverltcé  de  fes  ouvrages.  Trithéme  met  de  ce 
jiombre  un  Traité  à>t  la  Quadrature  du  Cercle*  dcdié  Hec* 
momne»  Archevêque  dc  Cologne  ;  uaaucQe  du  Comput  e^ 
cléfiaflique  ;  des,0$ces  notés  à  l'hoimeuc  des  S^ms  %  ua 
Recueil  de  Sermons  dont  les  Fidèles  pouvoicnt  tirer  beau- 
coup de  fruit  ,  &  un  autre  Recueil  deLetres.  Mais  i!  eft  vili^ 
ble,  par  l'attribution  des  deux  premicrsEcnts,quc  1  rithéme  con- 
Stg«b.iai.citf4.  fond  ici  F  rançon  ,  Evéquc  de  Liège,  avecFrancon ,  '  Ecolâtre 
delà  meiiic  hglile ,  uu  milieu  liuiieclc  iuivanr.  De  même  ou 
s'apperçoit  fans  peine  ,  que  les  autres  ouvrages  qu'il  donne  au 
même  Prélat,  appartiennent  \  Etienne  Ton  fucosirettr. 
Mii^.     B.  1. 1.     '  Dom  MabiUon  au  fécond  volume  de  fôn  Recueil  d*Aâec 
p.7A8-7^<»       des  Saints  y  nous  a  donné  avec  des  obfervations  préliminaires 
&  de  courtes  noces»  une  vie  de  S.  Guilaln  Abbé,  laquelle  nous 
p.7f<.ii.  II.      paroît  être  du  commencement  de  ce  X  licck*.  'Elle  fut  effe^li- 
vemcnt  écrite  après  les  ravages  des  Normaiis ,  que  l'Auteur 
p.  7i>i>. n. 4.       déligne  par  le  nom  général  de  Païens,  '  &  a\'ant  le  rétabiifTe- 
p.6t7.6iy.a.7^'  ment  du  Monafterc  de  S.  Guilain ,  qui  fe  fit  en  y  ?  i .  '  Il  y  avoïc 
ie«*so3.  ^^jj  ^jj^c  auîrc  vie  du  même  i>auu,  citée  par  IJildegaire» 

Evêque  de  Meaux ,  qui  oaourut»  comme  on  Va  vû ,  dès.87d» 
On  ne  peut  pas  dire  que  celle-ci  foit  la  même  que  celle  donc 
nous  entreprenons  de  donner  une  notice  ;  puifque  la  première 
f.75|i.a.f*  feifoit  Hibernoislefaint  Abbé,  '  &  que  l'autre  le fuppofe  Athé- 
nien. Mais  il  fera  arrivé  que  la  plus  ancienne  étant  périe  dans 
la  deâiu^oa  du  Monaftere»  lou  les  pillages  «l^fiaibaJcestiMi 
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ET  AUTRES  ècRIVATNS,  87 
fbra  entrepris  l'aurrc  pour  tâcher  de  réparer  cette  perte.  ^  L'Au-      S I  Et:  L  !• 
tcur  qui  s'en  chargea  «  &  qui  (èmble  avoir  été  Aioine  de  bamt  ' 
Guîlain  »  dit  clatiemem  qu  on  ne  ttoovoit  prefque  rien  de  l'hif*  *  ^     ^  '  * 
loire  du;  pieux  Abbé  dans  les  anciens  monomencs.  Ceft  poor^ 

2uoi  dans  réJoignenient  de  plus  de  deux  Hecies  qu'il  en  ctoit* 
n'eut  que  des  traditions  populaires  pour  le  fond  de  Ton  ou- 
trage. On  voit  cependant  qu'il  fe  fcrvit  aulïi  de  quelques  au- 
tres Legendc?,nomniémcnt  dcccllcdeS^e- Waldetrude,  de  la- 
quelle il  a  emprunté  plufieurs  chofcs.  Cescirconftances  fuffifenc 
pour  faire  juger  du  me'rite  de  l'ouvrage.  Quant  su  ftyie,  il  eft 
louvent  obfcur  ôc  groiFieri  quonp  il  y  ait  de  la  linipliciié  daDS 
Il  maniete  de  narrer  les  fairs« 

'  Hucbald  de  S.  Amand  dans  un  defès  écrits ,  fait  mention  p.  73g,  j,. 
d'un  vie  de  S.  Guilaîn.  Mais  il  ne  sexpliquepoint  afles  pour 
diicemer,  s*il  entend  parler  delà  plus  ancienne  ciide  par  Hil- 
degaire,  plutôt  que  cîe  celle  qui  la  fuivic ,  &  dont  il  eft  ici 
qucftion.  L'on  peut  cepcndanr  l'entendre  de  la  dernière,  fur  ce 
qu'Hucbald  a  vécu  plus  de  rrctneans  dans  ce  fiecle  j  ôc  nous 
avons  par-là  une  nouvelle  preuve  de  i  époque  que  nous  afll- 
gnons  à  cette  Légende.  . 
.   Rainer*  autre  Moine  de  S.  Guilaini  cofnpofa  une  nouvelle  ibiS} 
m  du  même  Saint»  avant  le  milieu  du  (iecle  fuivantt  la  même 
qui  fc  trouve  dans  le  recueil  de  Surius,iàn$  nom  d'Amcur.  En- 
viron un  fieclea^ruRaineryPhilippe  Hatving,  Abbé  de  Bonne- 
Efpcrance,  en  écrivit  une  autre  de  fa  façon,  &  deux  Poètes 
travaillèrent  aulTi  fur  le  même  fujet.C  eft  ce  qu  on  pourra  rap-  ^ 
porter  plus  en  dctail  fur  les  fieclcs  fuivants. 

Il  n'y  a  pas  de  preuves  fi  polirivcs ,  quoiqu'il  y  en  ait  de  fuf- 
fifkntes  ,  pour  placer  au  commencement  de  çe  X  Siccic,  la 
vie  de  S.  Evrott»  Abbé  à  Beau  vais»  mort  vers  la  fin  du  V I , 

âue  divers  Ecrivains  ont  confondu  avec  S.  Evroul»  Abbé 
'Ouche^  à  caufc  fans  doute  de  Tidentité  du  nom  latin  Ehnl^ 
jus,  queportoit  fun  &  l'antre.      eii  certain  d'une  part,  que  1. 1.  ^.^ittuiu 
l'Aureur ,  qui  ne  fe  fait  point  connoître,  ne  l'écrivit  qu'un  temps 
conlidCrablc  après  latranflation  du  corps  de  ce  Saint,  qu'on  fut 
obligé  de  foufiraiic  en  8)'o  à  la  fureur  des  Normans/ D'ail-  p.  jtftf. 
leurs  la  très-grande  antiquité  du  manulcrit, fur  lequel  le  premier 
Editeur  a  publié  cette  vienne  permet  pas  d  en  éloigner  I  cpoque 
du  temps  que  nous  lui  aflignons.  Ceft  donc  une  &ute'  dans  LeLorg,  Biù.f^ 
le  P. le  Long>  que  delarenvoîer  indiftinâement  au  XI I fie»  P* *^^*'* 
jile.  Gea'eftpas  la  icule  que  cet  Eciivainfalfe  dans  cet  ardcle. 
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^    bernôArd.  Abbé  dé  s.  ôal';  ^ 

y  5rTFCLF.  Il  y  a  avance-  cncore.querécrir  eft  dans  le  recueSl  de  SunuSt 

ni  les  autres  £diteurs>ni  nOQS-mêmes  nel'avons  point  trouvé^ 
Boiu  if.  jui.  p.  '  Cette  vie  a  fouffert  une  autre  attaque  de  lapart  du  P.  le 
I9i*-i9^  Coinrc,  qui  aprctrnduquc  le  Saint, donr  elle  contient  Ihiftoire, 
cû  podciicui  d'un  fiecle  au  temps  que  l'Auteur  le  fait  vivre.  Prc- 
tcniion  au  relie  que  les  Sçavanrs  îuccefleurs  de  BoHandus  ont 
foiidcmcnc  dciruite.  Ilsenontpfisoccanond,;^  telever  iabonnc 
foi  &L  la  linccrité  de  l'Auteur.  Celui  ci  ne  dit  point  où  il  ? 
puifé  ce  (jq'iL  rapporte.  Il  y  avoir  cependant  pins  de  crois  cents* 
ans  que  À.  Evrolt  nctoic  plus  au  monde ,  loriqull  mit  la  maiii 
k  Ion  ouvrage.  Comme  il  e(l  fort  fuccinél  dans  fa  narration  , 
î  I P  r  u  rr  0 1  [  et  r  c  arrivé  qu'il  D  aucoit  fait  qu'abréger  une  ancienne 

&  plus  longue  hiftoire. 
Mab.  ib.  p.  3^i-     '  Doiii  Mabillon  cll  le  premier  qui  a  donné  cet  écrit  au 
3^8.  public,  avec  de  courtes  noies ,  fur  un  très  ancien  manufcrit 

BoL  îb,.  t9t'  appartenant  ^  jM.  Joly  ,  Chanoine  de  1  EgliTe  de  Paris.  Dans^ 
là.  iuiic  ,  les  BoilandiUcsront  fait  réimprimer  fur  1  édition  prér 
cedente,  conférée  à  un  manufcnt  de  l'Egiife  déBeanvaîs» 
font  iiluftré  de  nouvelles  notes  6c  d'obfervations  préliminaires» 
f,tp4  -  tftp  '  A  la  iiiice  ils  ont  donné  une  relation  des  miracles  opérés  par 
/  '  llnrercelfion  dii  Saint  :  relation  qui  n'a  été  faite  qu'aptes  l'annéi^ 
■4^7.. 

Voici  unPoctc  ,  peu  connu  àla  vérité,  &  fulvant  toute  ap- 
parence daudi  peu  de  mérite,  qui  paroit  avoir  vécu  à  la  fiiî 
TeT5cur,t.  i.p.  du  IX  fiecle,  6c  au  commencement  de  celui  ci.  'Il  v  a  de 
p.  ioj>.  not.       lui  dans  un  manufcrir  de  Notre-Dame  de  Paris  >  cotté  B.  X I  > 
dcâ  vers  fur  S.Qucntin.où  fc  lifent  ep  acroftiche  ces  deux  mots  : 
ïbia  1  Mab.  .n.  l  Ot^erc  De€0mf.  '  I/on  ne  doute  poiiit  que  cet  Otfier ,  Doïcii 
l^.ik  53«        de  S,  Quentin  »  ne  foit  le  même  qui  fut  enfuite  Aveque  a  A* 
miens,  6c  qui  mourut  en  p28  ,igé  de  plus  de  cent  ans. 

Ce  que  l'on  nomme  communément  les  aâes  de  S.  Por« 
caire,  Abbc  de  Lerins,  6c  mis  inhumainement  à  mort  avec 
"UoH  II.  AHg  p  pîufieurs  de  fes  Moines  ,  vers  7^0  ,  '  n'cft  qu'un  fcrmon  pro-. 
7l9.il.  6  |Baii.  nonce  au  jour  de  leur  fête  par  un  Moine  de  la  maifon.  Les 
Criticjues  s'accordent  à  regarder  cette  pièce  comme  ancienne  ; 
quoiqu'ils  conviennent  en  même  temps,  que  i  Auteur  étoit 
fort  éloigné  de  1  époque  qu'on  vient  de  marquer*  Opinioti 

3 ni  femble  enfermer  une  conttadiâion  apparente  $  mais  elle 
ifparoît  en  fuppofànt  l'écrit  du  commencement  de  ce  X  fie- 
dé*  II  nV  a  point  de  temps  qui  lui  convienne  mieux» 
tant  à  caulè  de  cette  efpece  ae  coimadiâion«  quoa  éloigné 
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parce  moïcn,  que  par  la  raiioa  générale  déjà  alléguée  en  un  ^  STECtg. 
Mire  endroit  :  auc  ce  iut  alors  que  nos  François  commençant  ' 
à  cefpiier  après  les  lavages  des  NonnanSf  fe  inireDt  en  devoir 
de  rétablir  le  culte  des  Saints  f&  de  les  fidre  connoitce  aui 
(copies  qui  les  honoroient. 

-  L'Auteur  étoit  de  ce  pectc  sombre  d'Ecrivains  dont  nous 

îvons  parl(5,qui  malgré  l'ignorance  6c  ia  grofTiercté  des  tempSf 
avoir  fait  de  bonnes  «études,  &  mieux  pris  que  les  autres  îc 
^cnie  de  la  langue  latine.  Sa  pièce  eli  non  feulement  bien 
écrites  mais  »1  y  a  encore  évirc  de  donner  dans  l'extraordi- 

Aaite  6l  le  mervci.icux  :  6c  il  y  rapporte  les  chofcs  d'une  manière 

.^ttâ  refpire  la  pieté, 

^  ^  Barrali  l'a  publiée  dans  la  première  partie  de  fit  chrono-  ietiii>  t.  |t.  ft 
^SÎ^de  Lerinsj  fur  de  très>anciens  manufcrits,  comme  il  en 
^^t  lui-même.  Ceux  qui  ont  dirigé  la  dernière  édition  de 
Sufius,  y  ont  fait  entrer  le  même  écrit,  mais  fans  l'exorde. 
Quoiqu'il  fe  trouve  d:ins  l'édition  précedenre  '  En  dernier  lieu  y  BolL  fl». 
les  Continuateurs  de  BoUandus  l'ont  donne  à  leur  tour ,  avec 
leurs  obfcrvarions  ordinaires.  Doni  AUbiUon  s'eft  borné  à  en 
extraire ,  ce  qui  lui  a  paru  le  plus  convenable  à  féloge  hiftori* 
Joe  du  fiûnt  Abbé,  qu'il  a  placé  dans  la  première  partie  de 
wa  troifiéme  Siede  Benediâin.  '  Quant  à  ce  que  Mofander  a  Sor*ftf^f^iriS^ 
publié  lur  S.  Pofcaire  dans  fon  fupplément  à  Surius ,  ce  n'eft 
91^6  le  commencement  de  la  vie  de  S.  Maïeul  par  Adelbalde  » 
9^1  avoir  déjà  paru  dans  l'appendice  de  la  Bibliothèque  des 
*  ères  de  Margarin  de  la  Bigne 

'  Plyfieurs  Sçavants  croient  devoir  rapporter  aux  premières  Mab.  «â.  B*t.  ». 
aniîées  duX  (iecle.  la  vie  de  S.  Bafle,  Solitaire  au  diocèfe  de  Pj^y  i£î^*"*' 
*^înîs,m(jrt  vers  620.  Ce  n  ei]  pas  fans  un  légitime  fondement,  j  ***  * 

^'  ^ft  conftaot  d'une  part  »  que  l'Auteur  anonyme,  qui  fe  repré- 
jKe  comme  Moine  deTAbbaifequiporteaujoaraliuilenom 
Saint  *  ne  mit  la  main  à  fon  ouvrage ,  que  plufieurs  années 
après  la  tranflation  de  fes  Reliques  en  872  ,  par  le  cdebro 
il  incmar  de  Reims.  Il  neftpas  moins  cetrain  a  ailleurs  «  que 
cette  vie  étoir  connue  dans  îe  public,  afles  longtemps  avant 
Adlon  travaillât  furie  même  fujet,  peu  après  le  milieu  de 
^  ^  fiecle.  De  forre  qu'il  y  avoir  près  ae  troi>  cents  ans  que  le 
wirjf  etoit  mort ,  lorlquc  l'Anonyme  entreprit  d'écrire  fon  hif- 
t<>Ue.  '  Il  ne  1  exécuta  que  fur  la  tradition  qui  s'en  étoit  j^gj^jt.  p*  tj»  a» 
^nlèrvée  dans  ion  Monaftere*  lâns  qu'on  eiîr  pris  le  loin  d'en  it,  t|. 
ne6  écriret  de  quoi  il  fe  plaim  hautement.  Il  n*eft  donc  pas 
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po     BERNHARD,  ÂBBÉ  DE  S.  GAL, 
K.S  tE C LE  furpremm  d'y  trouver  peu  de  faits.  Mais  quoique  l'Aureof  nV 
'  '  ait  pas  gacde  une  emiete  fimplicitë  ,  il  n'a  pas  cherche  à  grot 
fir  extrêmement  fà  matière.  Son  cciit  cfl  aues  fuccinÛ,  &  (oQ 

f»4f'4r,  ftylc  tolerabic.  'CerreLegcndc  ,  fur  laquelle  Adfon  en  com- 

pofa  dans  la  fuite  une  autre  du  n.Ci^^c  .Saint,  a  été  tirée  des 
xnanufcrirs ,  &  mife  au  jour  parDomAlabiiioû ,  qui  l'a  accom- 
pagnée de  quelques  remarques- 

On  a  dans  ce  qui  porte  le  titred'aâes  de  S.  Eloque ,  Abbé  de 
Lagny ,  après  le  mifieu  du  V 1 1  (iede  »  de  quoi  juiUfiecce  que 
nous  avons  dit  ailleurs*  de  l'indigence  où  le  trouvoientdiveit 
Légendaires,  qui  manquant  de  matière,  dans  Tignorance  oil 
ils  croient  de  la  véritable  hiftoîre  des  Saints ,  dont  ils  vouloieoc 
écrire  les  vies ,  avoient  recours  à  des  Légendes  étrangères^  6c 
-,  ■  •    les  copioicnt  fans  d'autre  hqon  ,  que  d'y  changer  les  noms  ,  ôc 
tour  au  plus  quelquesaurrescirconltances.  Un  Moincapparam- 
Sur.  ib  3.  Dec.  ment  de  Wafforau  Dudié  de  Luxembourg,  '  où  le  corps  du  S. 
:  Abbéfuttrans&réfouslercmied'EudesàlafinduIXfiecle* 

•  '  entreprenant  au  bout  de  quelques  années  de  le  Êitre  coonoitte 
Mab.  fl>.^  <f  3 1  le  lieu  de  fa  trandatioo ,  '  eut  recours  à  la  vie  de  S-  Mon- 
An.  1. 1.    4u.  ble ,  autre  Abbé  de  Lagny»  &  la  ttavedic  en  celle  de  S.  EIo- 

que.  C'efl  ce  qu'a  reconnu  Dom  Mabillon ,  ^au  m  /ien  du  Brc- 
_     ,      viairede  Lagny,  6c  d  un  manufcritdel  Abbaïe  deCompicgne, 

•  qui  conricnncnt  la  vie  de  S.  Monble.  Cette  vie  eft  la  même 
que  celle  de  S.  Eloque  ,  li  i  on  excepte  les  noms ,  ôc  ce  qui  re- 

tarde  la  tranflation  de  l'un  6c  de  l'autre.  Tels  font  les  aâes  de 
.  Eloque ,  queMolknder  a  publiés  dans  fimruppléniem  au  re* 
Sur.  ib.^.  997'  ^^"'^  ^  Surius  >  '  &  aufquels  Dom  Mabillon  a  cru  iàgement  ne 
99Êk  devoir  pas  filirç  le  même  honneur. 

"  *    '  A  la  page  1 74  &  les  deux  fui  vantes  de  notre  III  volume,nous 

avonsdifcuté  affésau  long  ce  qui  concerne  la  vie  de  Sainte  Pu- 
fine  ,  viergL  du  Pertois  en  Champagne,  morte  quelques  an- 
nées après  le  milieu  du  V  fiecle.  Les  Continuateurs  de Bolian- 
Boll.  13.  Apr.p.  dus,  qui  nous  l'ont  donnée  au  vingt-iroificoïc  d  Avril,  'ont  rais 

K  70-17)*  à  fa  fuite  l'hiftoire  de  Ja  tranflation  de  (es  .reliques ,  qui  fe  fit 
en  S60  de  France  i  TAbbaïe  d'Herrorden  en  Saxe.  Comme 
cette  dernière  pièce  ncù  pas  moins  bien  écrite  que  la  pre* 

BaîL  %u  Sept  miere ,  '  M.  Baillet  a  jugé  que  Tune  &  l'autre  étoit  l  ouvrage 

fiib.€f*n.7«  d'un  feul  &  même  Auteur  i  mais  cette  raifon  dénuée  de  tout 
autre  appui ,  n'eft  point  fuffifante  pour  Je  perfuader.  Il  feroit 

"  '•  '  très-ditricile  de  détruire  les  preuves  que  nous  avons  appor- 
tées ,  pour  placer  la  vie  de  cette  Saiate  au  V  X  iiecle.  il  eit  hor» 
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de  coarcfiadon ,  &  l'on  en  a  vû  des  exemples,  qu'encore  alors  ^  SIECLE, 
ii  fc  trouvuu  en  France  quel^jucs  Ecrivaini>  qui  n  avaient  pas 
eoneiement  fubi  le  joug  de  la  barbarie.  Il  n'eftpas  moins  cer- 
tain» qu*à  la  fin  du  I X  fiecie  de  dans  le  fuivaiit»  il  y  en  avoic 
auffi  qui  écrivoient  affésbten.Ceft  ce  quenous  avons  déjà  éta« 
bli ,  ôc  dont  on  aura  de  nouvelles  preuves  dans  la  lùite. 

'  La  trandation  de  la  Sainte  fe  Ht  dès  S6o  comme  ii  a  été  BoU.lb.p.i7i,a 
dir.  Cependant  ]n  manière  donr  s'exprime  l'Auteur  qui  en  a 
hn  h  relation  .montre  qu'il  ne  Icntrej  rit  que  plufieurs  ann(?cs  a.^*i»« 
a:rcs  i  ce  qui  peur  s  crcndre  jufqu'au  comnicncenicnt  deceX    '  " 
ficde. il  piiroit  loït  inikuit  de  l'hiftoire du  fiecle  'précèdent»  n.  *. 
&  la  connoiiïance  particulière  qu'il  avoit  de  celle  du  Monaf- 
tece  de  Cocbie»  fèroit  croire  qu'il  en  étoit  Moine.  Ajoûtés  k 
cette  ciroonftance»'  que  le  lieu  oùiepofoient  les  Reliques»  ap-  ^  tif  ia,  ii 
pattenoit  à  cette  Abbaïe.  De  quelque  endroit  qu'il  f  m  ,  on 
ne  peut  refiifer  de  reconnoître ,  que  c'étoit  un  homme fcnféte 
judicieux  ,  qui  avoit  du  fçavoir  &  de  la  pictd. 

Celui  qu!  fuît  mérite  le  même  éloge.  Ceft  l'Auteur  de  la 
vie  ,  ou  plutôt  du  panegyticjuc  de  S.Frorade,  Evcque  de  Be- 
faut^oii ,  mort  comme  on  1  a  vû  à  fon  article,  en  624.  tout  au 
plus  tard.  '  Cet  Ecrivain  fe  repréfente  comme  aïantcté  de 6e-  io.Feb.p.413.0; 
uncon  niême.  Dans  rélotjgnemem  où  il  fe  tfonvoitdo  tempis 
où  le  Saint  avoit  vécu ,  iFaen  recours  pour  traiter  fon  fujet  * 
à  des  lieux  communs»  qu'il  paroît  avoir  préférés  à  des  tradi- 
tions jx>pulaires.  La  h<qpa  dont  il  les  manie ,  fait  juger  qui!  au- 
roit  reùfli  à  nous  donner  une  bonne  hidoirc ,  s'il  avoit  eu  des 
mémoires  convenables.  Qu'a'j  refle  il  n'ait  écrit  au  plutôt  que 
les  premières  années  du  X  fiecie,  c'eft  ce  que  preuve  Me  nom  n.w 
grec  Chyjfjpolis ,  qu'il  emploie  pour  exprimer  la  \  iile  de  Relan- 
çon :  cxpielfion  dont  on  ne  ituuvc  point  de  vellige  avant  l'an- 
née 880.  'Jean-Jacques  Chifflet  avoit  déjà  mis  au  jour  cet  chif.ver3n.c.a.p. 
écrit,  mais^imparfait»  lorfque  BoUandusen  donna  une  édition  is^-u*  IBaiUbi 
-entière,  avec  fes  obfervaiions  ordinaires',  au  dixième  de  Fé-  P**'****^ 
-vrier.  Les  leçons  du  Bréviaire  de  Belàn^on  pour  le  jour  de  la 
ftie  du  Saint  «  font  un  abrégé  de  l'ouvrage  de  notre  Auteur. 

TI  ya  trois  différentes  vicsde  S.  Tillon  ou  Teaii,  Moine  de 
r Abbaïe  de  Solignac  à  deux  licuL^s  de  Limoges  ,  fiir  la  Hn  du 
VII  fiecie.  '  Df  ni  Mahillon  a  tiré  les  deuxplu.s  anciennes  d'un  Mab.  ib.  p. 
Lct^donnaire  de  cette  niuilbn.&en  a  public  la  première  en  tout  ***** 
fon  entier,  avèc  une  grande  partie  de  la  féconde,  qu'il  y  a 
jointe  en  forme  d^appendtce,  le  tout  illuftré  de  notes  6c  d'ob* 

Mij 
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.X  s  lEC  I E.  fcrvarions  hiftoriques  &  critiques.'  aNousTommes  redevables 
^^^jj  delatroiliémeàBollandus,qui  l'a  fait  impr  mer  avec  des  remar- 

17^)8^*  ques  de  même  nature,  fur  unmanufcrit  de  l'Abbaïe  de  Claiï- 

marais.  Ces  trois  vies  iunt  la  produdiun  d'autant  de  Aloines 
de  Soli^nac ,  qui  ont  écrit  en  divets  temps. 

Celui  qui  l'a  âtc  le  premier .  &  qui  avoir  de  la  pieté»  de  fa 
leôuie  Ce  un  certain  talent  pour  cette  forte  (fouvtaget»  nepa- 
roît  pas  l'avoir  eiécutéfongtempt  avant  les  premières  années 
du  fiecle  qui  nous  occupe  :  nous  en  jugeons  ainfî  fur  pIuHeurs 
M»b.  it>.  f.  $ps,  cxprefTîons  de  l'Auteur.   Aïanr  occafion  déparier  de  la  fonda- 
tion  de  fon  Monafterepar  6.  tioicn  65 1 ,  il  renvoie  aux  chat- 
tes de  cette  maifon  ,  qui  croient  déjà  anciennes  à  Ion  égard  ,  fic 
f*Xf4>ai^>      quH  qualilie  de  la  forte.  De  mùaie ,   après  avoir  rapporté  quel- 
ques miiacles  du  Saint ,  il  ajoute  qu'il  s'en  étotc  fait  plufieucs 
auaeflb  mais  qu'on  en  avoir  perdu  le  foavenir  par  le  longefpaoe 
de  temps  qui  s'étoit  écoulé:  /ed  vetuftAte  fubrifiewa  Mivèmà 
JmÊttraâfts.  Ce  même  éloignement  où  il  étoic  des  temps  aux- 
quels les  chofes  setoient  paflfées ,  l'a  obligé  de  fe  jetter  furdes 
lieux  communs  pour  remplir  fon  écrit  «    (uppléer  par-ià  aux 
faits  qu'il  ignoroit. 

jp.  loootiooi.        '  Le  fécond  Auteur  femble  n'avoir  entrcptis  ion  ouvrage 
que  pour  remplir  le  vuide  qu  il  truuvou  dans  le  précèdent, 
for-tout  par  rapport  aux  miracles.  Son  ftyle  eft  (impie  •  mais 
affîs  clair  «  &  retient  plufieurs  traits  d'écrits  du  même  fiede.  It 
y  emploie  le  terme  de  i^tmm ,  pour  exprimer  un  vaifleau  à  mcfr-. 
tre  le  vin. 

Quant  au  troiûéme  Auteur^  il  fetoit  difficile  de  déterminer  le 
BttlL  &.  p«^7*.  temps  auquel  il  a  mis  la  main  à  fon  ouvrage.  '  Seulement  il 
cft  certain  qu'il  eft  pofterieur  aux  deux  autres  ,  comme  il  l'a- 
voue lui-même.  Ce  fut  ^  la  prière  de  les  frères  qu'il  fe  porta  à 
exécuter  ion  deilein,  quiconfifte  proprement  à  avoir  fondu  les 
deux  écrits  précédents  en  un  feul ,  auquel  il  a  ajouté  quelques 
nouveaux  lieux  communs,  Ac  deux  ctrconllances  qui  ne  fe  lifent 
{w|7t  0. 1};     IMIS  dans  les  autres.  *  La  première »c'eft  qu'il  fuppofe  que  S» 
Teau  fut  Abbé  de  Solignac,  au  lieu  que  le  premier  Auteur  ne 
lui  donne  que  la  qualité  de  fimple  Moine.  L'autre  crrconftance^ 
c'eft  qu'il  paroît avoir  cru  qu^'il  falloir  être  revêtu  du  Sacerdoce 
pour  pouvoir  exercer  les  fon£lions  d'Abbé.  Du  reûe  cet  Ecri* 
vain  ctoit  homme  d'éiudicion,  &  n  écrivoit  pas  mal  :  à  cela- 
p;|7l.'j77.  n.  2.  près  néanmoins  qu'il  ufe  trop  fouvent  de  confonances.  '  Il  (e 
3'  .défend  toutefois  aavou  eu  uutune  aiicUàtiou  diuii)  loxi  llylc  ^ 


Digitizod  by  GoOglc 


ET  AUTRES  ECRIVAINS. 
ayant  préféré  la  manière  d'écrire  la  plus  à  portée  des  (impleS)  enx  siècle* 
ffvtax  deCqaela  ilavoitrarttcitUeiement  entrepris  fon  ouvrage.  » 

On  a  fiât  à  S.TuriaveïvêquedeDoi  dans  rAfaiorique,preC^ 
que  le  même  honneur  qu'à  S.  Teau«  en  codaciant  deux  Le* 
gendes  à  fa  mémoire;  mais  par  malheur  toutes  les  deux  n*eii 
valent  pas  une,      foir  même  tolerable.  '  Comme  Ton  ignore  tj-JviSLf,  étfl 
le  temps  auquel  le  6aint  à  vécu,  'quoique  M.  Bailler  le  place  JJ; 
vers  le  milieu  du  VIII  fiecle,  on  ne  fi^uroit  afTurernon  plus  it\i  ^' 
en  quel  temps  a  été  compofée  ia  première  de  fcs  Légendes. 
qu'il  y  a  de  moins  équivoque,  c'eft  qu'elle  patent  avoir  exifté 
avant  '  la  tianflatîon  des  Reliques  du  oaint,  qui  fe  fit  à  Lerins  BoIL  &>.  p.  ^i^, 
•  lur  la  fin  du  I X  fiede.  Elle  ne  vaut     ,  apr^  tout ,  la  peine 
d'en  parler.  C'eft  unéloge  confus ,  mal  écrit ,  où  le  merveilleux 
&  les  fables  tiennent  lieu  de  faits.  Ces  défauts  n'ont  pas  em- 
pêché' que  les  fuccefTenrs  de  Bollandus  ne  Taïent  fait  impri-  fr/M-^i/t 
mer,  avec  des  obfcrvations  ôc  des  nOKk  qui  valent  incooip^  ■  - 

rablement  mieux  que  le  texte. 

La  féconde  Légende' eft  l'ouvrage  d'un  Moine  de  Lerins,  p.6i4.a.x^ 
qui  y  tia\aiila  par  ordre  de  fon  AbLc,  quciques  années  après 
la  tranflation  de  S.  Turiave.  Celles  ne  diffère  de  la  ptcuc- 
dente  »  qu'en  ce  qu  elle  eft  enflée  d  une  plus  giande  abondance 
de  paroles»  de  quelques  nouveaux  prodiges»  &  qu'elle  eft  en 
on  ftyle  moins  mauvais,  qui  a  pourtant  de  grands  défauts.  Du 
refte ,  le  fonds  des  chofes  eft  le  même  dans  Tune  ÔC  l'autre  piecë. 
'  La  féconde  avoir  dcja  été  imprimée  par  Vincent  Barrali  dans  Leiio.Ui.^i$4^ 
la  Chronologie  de  Lerins,  fur  un  manufcritde  S.  Germain  des 
Prés,  '  loilqL:e  les  Bollandifteslui  ont  fait  lemêmehonacur>  en  BoU.  ib.  f,^i^« 
iapiacdnt  d  ia  luitc  de  ia  première  Légende.  ^*J» 

^  La  pièce  oui  fuit)  vaut  encore  moins  que  les  deux  dont  on 
vient  de  rendre  compte*  6c  c'eft  beaucoup  dire*  C  eft  une  pré- 
tendue hiftoire  de  la  Tranflation ducfaefde  S.  Jean  Baptifte en 
J'Abbaïede  S.  Jean  d'Angeli  en  Saintonge.  *  Oncfoic  quece  »4»  J»*  F-riji 
qui  donna  occafion  à  ia  frabiqucr.  fiirent,  ou  les  bruits  qui  le  ^^*47» 
répandirent  en  Fiance  à  la  (in  du  IX  fiecle,  que  ce  chef  fe  con- 
fervoir  à  Conftantinople,  ou  quelque  rranflarion  qui  s'en  fit  du 
lieu  où  on  l'avoir  cache  par  la  crainte  des  Normans.  Quoi  qu'il 
en  foit  de  l'occalicn,  ion  foupçonne  fortement,  fans  néan- 
moins qu'on  en  ait  de  preuves  bien  politives,  que  c'eft  la  pro- 
<duâion  d'un  Moine  tteS.  Jean  d'Angeli,  qui  aura  entrepris  ? 
cette  hiftoire  prétenduë ,  pour  tâcher  d'aflcuer  la  ttadition  de 
•loa  Mo<)a/kre>qpire.çi9|[oiteppoQelBQQde  ccpBécîqitx  tht^« 
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5?4   BERNUARD,  ABBÉ  DE  S.  GAL,&c.^ 
X  ' SIECLE,  for.  On  ne  doute  point  non  plus,  que  1  ouvrage  n  ait  rcçûTctte 
^""^"■^  au  commencement  du  X  fiecle  ;  mais  celui  quiy  a  mis  la  main, 
n'a  rculTi  qu'à  faire  connoitre  Ion  ignorance  grolTiere ,  &  à  répan- 
dre de  plus  cpaiffes  ténèbres  fur  une  tradition  déjà  trop  cm- 
brbuYliée.  Il  y  a  telleineiit  éatmé  caidere  à  foti  imagination, 
^  7$4-7;'-      qu'on  ne  peut  s'empêcher  dV  recornioître  dite  pute  labié.  '  L'té- 
crû  ne  fut  point  regaidé  autrement  avant  la  fin  du  même  fiecle* 
.  ôc dansla  fuite,  tant  par  Ademar  deChabanois.  &  rAuteoc  de 
la  Vie-de  S.  Léonard ,  que  par  Guibert  de  Nogent. 

Cela  pofc ,  on  ncncut  affés  s'étonner  de  ce  qu'il  s'eft  trouvé 
des  gents  de  Letres  qui  ont  décore  une  pareille  pièce  du  nom 
refpcdable  de  S.  Cyprien  de  Carthage.  Elle  fe  trouve  cepen- 
dant dans  prclque  toutes  les  éditions  des  ajuvres  de  cet  ancien 
Pere  de  l'Èglile.  Aa  moins favont-noos  vû  dans  celles  de  Ja- 
Cjf;afp:p.i4f^  oneideParoetey  d'Ozfott»  '  &  la  dcrhiere  de  Paris.  L*etteaf  » 
il  fiittt l'avouer ,  ed  de^plus  groffieres.  Onavoît  cependant  tous 
les  moïens  de  l'éviter  dans  1  écrie  même,  pour  peu  de  reflexioti 
qu'on  y  eût  voulu  faire.  Il  y  eft  parle  des  Vandales ,  d'un  Pépin» 
Boi  d'Aquitaine.  On  y  apper^oit  le  génie  ôcle  tour  d'unFcvi- 
vain  Frant^ois  >  ôtleftylc  ci\  vifiblcmentdilTérent  de  celui  qu  on 
BoU.  ib.  p.7j4-  emploïoitau  III  fiecle  de  i  Kglife.  '  Après  tant  (l'éditions,  les 
y^**  Continuateurs  deBoUandus  ont  encore  eu  la  complailance  d'en 

grolTir  leur  recueil,  ôc  d'y  faire  de  très-amples  obfervations. 
Cr.  t;  pr.  n.  so  |     '  Qt  fot  aulfi  an  commencemem  de  ce  (iecle>  qne  Rainod  » 
lltlll'.i^H.  Evcquc  d'Angers  fit  retoucher  h  Vie  de  S.  I^onlle ,  l'on  de 
2«f» Tes  prédecefleurs ,  que  S.  Magnobode  ou  Matmbœtif  i  autre 
Ëvequedu  même  Siège  j  avoît  compofée  des  6ip.  On  ne  peut 
fe  tromper  fur  la  date  de  l'ouvrage  retouché;  puifque  l'Inter- 

{)olateur  a  eu  lui-même  loin  de  nia rquer, qu'il  y  travailla  en  poy, 
a  vingt-cinquième  année  de  l'Ej^jifcopat  de  Rainon.  L'Apo- 
logifte  de  S.  René  s'eft  beaucoup  recric  contre  ceux  qui  ont: 
découvert  cette  iiucrpolation ,  6c  eu  ont  donné  les  preuves. 
Mais  elle  n'çn  eft  pas  moins  léelle ,  pour  tout  ee  qu  il  a  pû  dire 
à  ce  fujet.  Elle  fe  trouve  conftat^e  parTexiftence  de  l'originâ! 
interpolé»  8c  pai  l'uutorité  d'un  Ecrivain  du  même  fiecle.  On 
peut  voit  au  refte  ce  que  nous  avons  déjà  dit  fur  cet  article  aux 
pa^es  5po ,  482  »  481  »  f 74  6l  S7$  de  notie  I il  volume,  fans 
qu  il  foit  befotn  de  nous  y  arrêter  ici  davantage.  Se'jîement 
Sur.  fj.  (êp.'>.  nous  ajouterons,  'que  l'écrit  de  1  Interpolareurfc  trouve  impri- 
1^6-103.  f,-,^!  fQU5     nom  de  Eortunat  de  Poitiers  dans  la  colledion  de 

Sunusj  au  treizième  de^eptçmbre,  &  que  dans  plulieurs  ma* 
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MAKTINIEN,  MOINE  FRANÇOIS.  9? 
!îufcrir?;il  ic  lira  fa  tête,  une  letrefaufTcmenrattributeàS.Gie-  x  SIECLE, 
goirc  de  Tours,  inais  4U1  peut  bien  être  de  i'Interpolareur.  ' 


M 


M  A  R  T  I  N  I  E  N> 

MOINE  FRANÇOIS. 

Artinien,  prefquc  inconiiu  julqu'ici ,  mérite  néan- 
_  moins  de  tenir  quelque  lang  dans  notre  Hiftoire.  '  Dès,  Mab.tn.t.3*am. 
fa  jeuneffe ,  il  embraifa  la  vie  monaiiique.  On  ne  fçait  pas  pré-^  ^  «•  ioll» 
cifémeot  en  quel  monaftere  ;  (naiaae  la  préfonittôn  nk  Dour 
celui  de  Rebais  ao  Diocèfe  ae  Meatix.  Au  bout  de  quelque 
temps  fcs  Supérieurs  renvoicrent  dans  un  autre,  pour  sin- 
ftruire  plus  à  fond  de  la  difcipline  régulière,  La  defcriptionc 
qu'il  en  fait  lui-même ,  en  le  rcprrffentant  comme  une  maifon' 
autrefois  très-opulente,  &  où  il  y  avoît  jufqu  à  deux  cents  foi- 
xante  Moines,  convient  aflcs  à  î'Abbaïe  de  Marmoutier-  Opi- 
nion qui  fc  peut  confirmer  par  le  choix  nue  Martinien  fit  aCS 
Clercs  de  S.  Martin  uc  1  ours,  pour  leur  adrcfler  une  pailie  de 
Fouvrage  qu'ilalaifléà  lapoftéricé.  Il  trouva  dans  ce  uouvean 
Monaftete  des  fàux-freres  Ce  des  envieux,  de  là  part  delquèls  il 
eut  beaucoup  à  foufrrir;mais  cette  perfécutionnelui  fut  point 
infruâueo(è.  Elle  l'engagea  à  fe  retirer  dans  une  foUtude  t 
611  il  conçut  &  exécuta  le  defTcin  de  fon  ouvrage.  Tout  ce 
qu'il  nous  y  apprend  &  de  l'ëtat  de  l'Ordre  monaftique  ,  ôc  des 
mœurs  générales  de  fon  temps,  défigne  clairement  la  fin  du' 
IX  lieclc,  &  les  premières  anne-es  du  X.  AulFi  le  manufcrit 
qui  condcnt  l'ouvrage ,  Ôc  qu'on  croit  être  l'unique  qui  exifte 
aujourdliui  *  remome-t-il  )ufques-là  i  puifquHl  paroiffoit  i  Dom 
Mabillon  avoir  dès*]ors  plus  de  (ept  cents  ans  oantiquité.Ceft- 
Bi  tout  ce  que  l'on  (çaitt  ^peur-ctre  tout  ce  qu'on  peut  fe  fla- 
ter  de  f<;avoir  de  plus  mémorable  fur  la  perlonne  de  Martinien. 

'  L'ouvrage  qu'on  a  de  lui ,  cfl  diviié  en  quatre  livres.  Ce  ««•  i4i«  ■•îj» 
font  des  cxîiorfations ,  qui  roulent  entièrement  fur  la  Morale, 
&  dans  lefquclles  il  nous  a  laifTe  une  vive  peintu.e  des  mœurs 
de  fon  fiecle.  Il  y  fait  un  examen  de  ce  qui  le  pafloit  dans  tous 
les  états,  parmi  les  Ecclcfiaftiques  &  les  Moines,  comme  par- 
mi les  Laïcs*  &  en  marouè  les  vices  (Se  les  défauts  «  fans  flatter 
ni  les  uns  ni  les  autres.  On  a  v&  à  quelle  occafion  il  entreprit 
cet  ouvrage.^  Lebut  qu'il  s'y  propolgit  1  étoic la  gloire  de  DicU|  «r^  îbU* 
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96     MARTINTEN,  MOINE  FRANÇOIS. 

X.  SIECLE,  (à  propre  utilité,  &cclie  de  fesLeâeurs.  Il  efpcroir  (^ueceux-» 

"■""^■"^  Cl  en  devicndroient  meilleurs ,  comme  il  iepropoioit  de  le  de- 
venir lui-même,  en  le  rehlanr  de  remps-en-temps,  &  quainH 
Dieu  eu  feiuugioriHc.  Aprc^  c^uii  y  eut  ims  la  dernière  main» 
il  Tefivdfa  à  l'Abbé  de  Ion  Mooallere ,  qu*îl  ne  dcligne  que  par 
un  J  )  la  première  letre  de  fon  nom.  Quoiqu'il  ne  fe  trouve 
.   point  d'Abbë  de  Rebais  de  ce  temps-là ,  dont  le  nom  com- 

1 4t*it|f:  menée  de  la  ibne  »  '  on  ne  Jaifle  pas  de  croire  qu'il  s'agit  d'un 
Abbé  de  cette  maifon,  fur  ce  quelle  s'eft  trouve'e  dcpofitairc 
.  de  l'ouvrage.  On  fçait qu'il  n'y  a  point  de  lifleFexa£tesde  tous 
les  Abbcs  qui  ^ouvernoicnt  alors  les  Monalleres.  Peut-être  mê- 
me que  ia  perïonne  défignce  n'ëtoit  que  le  Prévôt  ou  Doïcnde 
IlcbaiSy  luivanc  l  uiage  des  Abbaïes  qui  ctuieni  entre  les  niaiiui 

W-  iKi  d'Abbé  non  réguliers.  '  Aufll  Martinien  ne  lui  doone-t-il  que 

le  titre  de  Reverendiflime  Pere,  RwerendiffimêFsifi,  Pour  Iui« 
il  ne  prend  que  la  qualité  de  dernier  de  tous  les  Moines ,  omnium 
Mo»MkorMm  itifmm  :  expreffion  fort  ordinaire  aua  Ècttvains 
de  fon  temps  fie  de  fa  proFellîon. 

Ii4i*e>|f*  '  Les  deux  premiers  livres  font  emploies  ^  rraiter  ce  q-ji  re- 

garde les  Moines  ,  aufquels  l'Auteur  les  adrclTe.  Dans  le  pre- 
mier il  s'dleve  avec  force  contre  ceux ,  qui  violant  la  Règle  de 
S.  Benoît,  en  ce  qui  regarde  la  modtûjc  des  habits,  en  por- 
toient  de  précieux.  Il  paUe  enfuite  à  leur  reprocher  qu'ilsavoienc 
abandonné  Texercice  de  la  prière  i  que  Tous  prétexte  d*enfei« 
,  gner  les  gents  du  dehors»  ils ibnoient  de  leur  cloître,  s'arro- 
geoicQt  k  titre  de  Maîtte,  avant  qu'ils  fuiïent  devenus  dilci» 
pies»  fie  cherchoient  à  s'élever  de^là  aux  honnenrs  fie  aux  di« 

fnitcs.  Dans  le  fécond  livre  Martinien  traite  particulièrement 
es  Cénobites,  aulquels  il  donne  plulieursavis,  fie  dont  il  met 
le  genre  de  vieau-dcffus  de  celui  des  Hermires.  lia  foin  dcpié- 
venir  le  reproche  que  les  lâches  pourroient  lui  faire  au  fujet  des 
engagements  de  leur  état>  qu'il  leur  remet  fous  les  yeux.  Il  leur 
montre,  qu'il  n'exige  d'eux  que  ce  c]u  en  demandent  r£vangilç 
fie  la  Règle  qu'ils  profeflbient.  Il  inftfte  fur  le  violement  cte  la 
loi  dit  filence  »  fot«tout  dans  féglife  »  le  donoir>  le  refeâoir 
la  cuifine. 

ÎW;  '  Notre  Auteur  emploie  fon  troiifîémc  livre  à  relever  les  abus 

&  les  irrégularités  ,  qui  s'éroicnr  gliflees  dans  le  Clergé.  Il  l'a- 
dreffc  aux  Chanoines  de  S.  iMariin,  avec  une  infcription  ma- 
gnifique, dans  laquelle  il  les  qualifie  fcs  trcs-iiublLS  &  très- 
illuHies  6eigneuiâ.  Ce  ^ue  Maitioien  dit  des  vice^du  Clergé 

dans 


Digitizod  by  GoOglc 


MARTINIEN;  MOINE  FRANÇOIS, 
•Sans  cette  partie  de  Ton  ouvrage ,  s'accorde  partaiccmcnc  avec  x  siècle. 
la  ceofitre qu'en  liten  pop  le  Concile  de  Troileî.  Il  leur  repro-  — — • 
elle  en  géneial  les  crois  vices  qui  dominoient  alois  en  France: 
lorgadT» l'avarice»  la  volupté.  Etitramdans  un  certain  détail» 
il  blâme  en  eux  leur  façon  de  s'habiller,  peu  convenable  à  des 
clercs  ,  la  chafle ,  le  port  des  armes ,  l'habitation  avec  les  pct« 
lonnes  de  l'autre  (exe ,  un  trafic  indigne  de  leur  profelHon. 

'Enfin  le  quatrième  &  dernier  livre  de  1  écrit  de  Martinien  ibkU 
.eft  adyffc  aux  Laïcs ,  auiljuels  il  tâche  d'infpirer  l'horreur  du 
vice ,  ôc  l'amour  de  la  vertu.  Ce  qu'il  y  dit ,  tend  en  particuliec 
.àles  découtner  des.^élices  charnels,  qui  perdent  l'ame en  flac« 
.ttnc  la  chair  $  de  ïar  palCon  d'occuper  les  premières  places  8e 
de  dominer  ;  de  la  faufle  efpéiance  qu'ils  établilibient  danslct 
(«hofes  péàflables  de^cte  vie. 

De  tout  ce  grand  ouvrage,  'Dom  Mabillon  qui  l'avoit  lû,  «fp.  ^69i»*$ii 
n'a  juge  à  propos  que  d'en  publier  la  préface,  ou  cpirre  dédica- 
toire ,  avec  quelques  lignes  du  commencement  du  premier 
livre.  M.  du  Cangc  s'en  cil  letvi  pourfonGloflaire,  ôc  l'a  mar- 
qué dans  le  catak>gue  de  livres  qui  eft  à  la  t6te«  mais  comme 
appartenant  à  T  Abbaïe  de  S.  Germain  dés  Prés ,  où  il  avoir  fans 
.doute  été  apporté  de  Rebaîs  >  6c  fous  ce  dtre  impropre:  De 

H>  *  ♦■■o- -fr  ^>         "fr  4- ifr  ♦ 

T  H  E  O  T  M  A  R, 

ARCHEVEQUE  D£  SALTZBOURG. 

i  nr^  H  E  o  TM  A  R  remplit  le  Siège  métropolitain  de  Sajts-        <M(r>t.  i- 

bourg,  qu'on  nommoit  alors  Juvave,  dqpuis  83 1  )ulr  ^'*^  . 
qu'en  P07.  L'HiUoirc  ne  nous  apprend  point  d^utre  événe- 
ment de  fil  vie  digne  de  remarque  /  ûnon  la  part  principale  p.  44* 
qu'il  eut  à  une  longue  Ôc  célèbre  Letre,  dans  laquelle  on  trouve 
plufieurs  faits  intéreffants,  fur-tout  au  fujct  de  l'c^tablilTcment 
de  l  Eglife  des  Sclaves,  qui  commcnt^oicnt  à  prendre  le  nom 
de  Moraves.  Cette  Lctrcîui  cit  communeavec  les  autrcsEvê- 
ques  de  Bavière >  '  cjuiprcique  tous  étoîent  nés,  comme  Theot-  CoacLy.p.^o*. 
mar ,  fujets  des  Rois  François.  '  Elle  eft  adreilée  au  Pape  Jean  p*  ioi« 
I X  *  6c  par  ooniequent  de  l'année  po  1 ,  au  plutôt. 

f  L'infcriptionen  eft  reiliarquable  pour  là  (ingularité.  Outre  p.|J[t*  • 
]a  qualité  de  SouYÇiiÛaFpntire^  les  j&yéqiies  v  donnent  encocç 

TomeVL  N 
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5>8  THEOTMAR, 

X  SIECLE»  à  Jean  le  titre  de  Pape  univeifel,  non  d'une  feule  ville,  mais  de 
tout  le  monde  entier  :  non  unius  urhis ,  frd  totius  orbis.  Pour  eux, 
ils  ne  fc  qualifioient  que  les  très-humbks  fils  de  fa  paternité: 
humillimi  pato  ^itath  vfjfrd  flii.  C  eft  ia  première  fois  que 
nous  trouvions  des  £vêques  s'exprimer  de  lafoitc  en  parlant  à 
un  Pape.  On  en  verra  encore  d'autres  dans  la  fuite  de  l'hiftoire' 

donc: 


de  ce  fiecle»  tenir  à*peu-près  le  même  langage.  On  peut 
tapporter  à  ce  tempt-ci  1  or^ine  de  ces  façons  de  parier* 
1  4fi.  fo»»  '  Theotmar  &  les  autres  Evêques  dans  leur  Letre  fe  f^ropo- 

iêmdeux  objets  principaux.  D'abord  ils  fc  plaignent  derinjutti- 
ae  qu'on  vouloir  faire  à  l'Eglifc  de  PafTau ,  ôc  à  laquelle  le  Pape 
'   fcnibloit  donner  ks  mains.  Depuis  la  convcrfion  des  Sclaves 
par  le  niinifterc  des  Evêques  de  Paiïau,  leur  païs  avoir  toujours 
îàïi  partie  de  ce  Diocèfe  \  ndaimioins  on  travailloit  à  l'en  fou- 
lirairc.  Ces  peuples  au  moyen,  difoit-on,  de  groiles  fonmes 
d'argent ,  avoient obtenu  de  Rome  un  Archevêque  flc  deuxEvê" 
ques  ^qui  tentoienc  à  Àabltr  dans  le  paîs  nn  Sîége  méttopolitain' 
sivec  des  Sofiragants*  Theotmar  ficfesaflbciés  montrent  fore 
bien  au*une  telle  conduite  étoic  mantfeftement  contraire  à  lar 
dirpomion  des  anciens  Canons  6c  des  décrets  du  Saint  Sifge. 
i^fo».f*f«  '  Enfuire  ils  paient?!  fc  ïufîiHcr  des  cnlomnies,  dont  les  Scla- 

ves les  avoient  charges ,  ;v:)  nmcmenr  au  fujct  des  Hongrois.- 
Ils  en  prennent  occalidn  de  toucher  quelques-uns  des  ravages 
de  cette  nation  féiocc  6c  cruelle;  &  leur  Letre  efi  un  des  pre- 
miers monuments  qui  nous  lafontconnoître.  lis  la  iiniûcntpac^ 
quatre  veis  hexamètres  «  dans  lefqoels  iis  fouhaitent  au  Pape- 
qu'il  innte  les  vertus  de  Pierre^ comme  î}  en  occupe  Ja-  place  ^ 
tiîn  qu  il  puifTe  plus  efficacement  intercéder  pour  eux  auprès  di» 
Seiffiieor.  On  ignore  quel  ftic  le  fucccs  de  cette.Letre.  ^ 
HiofeC  *4i-  «y  en  a  cinq  éditions  faites  en  différents  temps.  ^La  premie- 
.•4**  re  dont  nous  aïons  connoiflânce,  eft  dÛe  aux  foins  de  M  des 

Cordes,  qui  h  publia  en  i  (5!  f  parmi  les  autres  monuments  dont 
Salisb.  fflctf.  îb.  il  accompagiij  les  opufcules  d  Hincmar  de  Reims.  'L'Auteur 
P  44-4<»  del'hiftoirc  de  la  Métropole  de  Saiizbourg  l'inféra  cnfuite  dans 

Coocib.  p.  144-  le  premier  volume  de  fon  Ouvrage.  Depuis  «  'les  PP.Coflart 
4H'|M.    0t  Labbe  loi  om  donné  une  double  place  dans  le  IX  tome  de 
It  coUeâion  générale  des  Conciles.  On  cite  à  k  marge  les  dem 
Bib.  PP.  t.  itf.p.  divers  endroits  où  fe  trouve  cette  Letre.  '£ti(in  ceux  qui  ont 
7*7.        dirigé  la  dernière  e'dition  de  la  Bibliothèque  des  Pere»,  Tont 
fait  entrer  dans  le  XVI  volume  de  leur  Recueil.  La  partie  fin* 
guliere  de  i  ioiciiptioa  cqu^ûc  eAces  teimcs:  m»  tmm^  ivrAri» 
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ARCHEVEQUE  DE  SÀLTZBOURG.       x  sitcLU. 
JU  Mim  4rtis,  ne  fc  lit  point  dans  Tédition  de  M.  des  Cordes»  • 
ni  dans  celle  de  la  Bibliothèque  des  Peresi  non  plus  qu'au  pce* 
iiniet  endroit  cité  de  la  coUeâion  des  Condles. 

REMI, 

HOIH^E  DE  s.  <i£RMAIN  D'AUXERRE. 

5.  I. 

Histoire  de  sa  Vie. 

'F\  E  M I ,  le  plus  célèbre  Doâenr  qu'ait  eu  ITEglife  de  France  Mah.  a«.  B.  Lfi 

à  la  fin  du  IX  lîecle,  ôc  au  commencement  du  X  ,  nous  P' 
,eft  moins  connuparitscvcncments  delà  vie,  que  par  fa  dodrine 
&  Tes  écrits.  Onignorc  le  lieu  ôc  le  temps prccisdeianaiflauce. 
£n  générai  la  prclouipnon  çiï  en  faveur  delà  Bourgogne.  Do 
jnême,  il  paroit  par  la  iuitc  de  (on  hiilouc  ,  qu  il  naquit  qucl- 
oues  années  avant  lemilieu  du  IXfiecle.  Il  e(l  par  conféauenc 
jaifféreot^deceReoBi  proche  parent  de  Loup  Abbé  de  rei^  Lup.  «p. 
lieres»  qui  en  parle  comme  aun  liomme  ton  connu  dès  «e 
.-tempS'là. 

Celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  article,  fe  rendit  Moine  à  l'Ab- 
baïe  de  S  Germain  d'Auxerre,  '  &  y  fitfes  études  fous  le  pieux  Mab.  ib.  fw}»{« 
&  fçavant  Heiric ,  difciuie  d'Haimon,  depuis  Evéque  d  i lai- 
berftar ,  &  de  Loup  de  Ferricrcs.  Rcmi  à  cette  Ecole  eut  pour 
condifcipies  le  Prince  LothaucFiis  de  Charles  le  Chauve,  6c 
le  célèbre  Hucbald,  Moine  de  S.  Amand.  Il  y  fie  tant  de  pro* 
grès  dans  Tune  6c  Itautre  JLîterature,  qu  il  en  dîsvinr  le  Modé* 
menrà  la  mort  d*Ueiric,  qui  le  laiÂà  ainfi  hémiec  de  Ton  fça- 
voir  comme  de  fa  chaire.  Après  que  Remi  y-eutformédes  dif» . 
ciples capables  de  le  lemplacer ,  *  la  Prouidenoe  qui  le  deAi  n.z.f.  is^.n.  ti^ 
-lïo'ii  à  foûtenirlesLetres  en  plulieurs  endroits  de  la  France,  où  Sid*L4»^il 
les  divers  troubles  dont  le  Roïaume  ctoit  alors  agite,  iespout 
fuient  à  un  entier  dcperiflement ,  le  fit  paiTer  d'Auxerre  à  Reims. 
JLcs  Ecoles  de  cette  Métropole  étant  tombées,  &  l'Archevêque 
Foulques  voulant  les  relever,  nccruipas  y  pouvoir  mieux  réumr, 
<|o*en  y  appellantRemt  &  Hucbald  ton  condisciple.  On  a  parlé 
Ailleurs  du  relief  que  reçurent  ces  Ecoles  de  la  préfencede  cet 
itniT  lnhilft»  JlihttiCfc  Rcnî  jr  cnfeignaiesLetres  humaines  & 
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X  SIECLE,  la  Théologie ,  ÔC  eut  la  gloire  de  voir  l'Arclievêque  même' 
prendre  de  fes  leçons.  Le  fonds  de  fa  Théologie  étoit  tiré  de 

Bib.  pp.  t.  8,  p.  l'Ecriture  &:  des  Pcrcs.  '  Un  manufcrit  de  fon  commentaire  fur 
les  Epîrrcs  dcS.  Paul,  fait  en  1067,  nous  apprend  que  ce  fut  à 
Reims  qu  il  expliqua  cet  Apôtre.  On  ne  convient  pas  de  l'an- 
née pi  'J^if:  à  laquelle  i!  y  alla  cnfcigner.  Les  uns  placent  cette 
époque  des  le  coauncncement  de  l'épifcopac  de  Foulques:  les 
autres  la  rcnyoïeat  dix  ans  plus  tard  en  8<;5  9  ce  qui  paroic  le 
loieux  fondé* 

Sculfe,  fiicceffeur  de  Foulques,  6c  les  autres  que  Retni  fer- 
ma à  fon  Ecole  »  y  foûttnrenries  études  api às  lui  »  pendant  tout 
le  X  ficelé,  avec  une  certaine  réputation ,  tant  par  eux^iuémes*. 
Mab.  aâ.  th*  p.  que  par  leurs  Elevés.  '  Ce  fut  des  difciples  de  Remi,  que  l'Hi- 
ftoiien  Fiodoard  ,  6c  les  autres  gems  de  Lctres  tes  contempo- 
rains &  compatriotes,  reçurent  ieur  inftruction.  Ce  fut  aufli 
fous  fcs  difciples,  &  non  fous  le  Maître  même,  comme  qucl- 
fcS.  p.3>.  n.  3.  ques  Modernes  l'ont  avance,  'qu'Abbon  de  Fleuri  alla  étudier 
<.  7.  p.  î69»  }BS.  la  Pfailofophie  6c  les  autres  Sciences.  '  Hildebolde  &  Bliduife,- 
B.  M.  sp.  autres  difciples  de  Rémi ,  plutôt  à  Reims  quatllenra,  coni^ 

me  il  paroît,  portèrent  fa  doélrine,  ôc  l'amour  qu'il  leur  avott 
infpiré pour  les  Lctres ,  lun  à  S.  Mihel  au  diocèfe  de  Vei^- 
dun;  l'autre  à  Metz,  dont  il  fut  Archidiacre  j  puisàGorze,  oti 
il  fe  rendit  Moine.  De-là  roripj'ne  de  ce  renouvellement  des 
Etudes  qu'on  vit  alors  dans  prelque  toute  la  Lorraine. 
f.iSi,iS7.a.^.     Après  h  mort  de  Foulques,  ''Remi  pafTa  de  Reims  à  Paris; 

&  y  ouvrit  la  piemiere  Ecole  publique  ,  qu'on  f^ache  certaine- 
ment avoir  été  établie  dans  cette  grande  ville.  Entre  les  Scien* 
ces  Qu'il  y  profeifa»  l'on  ne  nomme  que  Ta  Philofopliie  Ôc  les 
Arts  libéraux  ;  mais  il  eft  hors  de  doute  qu'il  y  donna  auflt  des 
leçons  de  Théologie.  Dans  celles  qu'il  faitoit  fur  la  Philofophiey 
si  avoir  choifi  pour  guide  la  Dialeâique ,  qu'on  attribuoit  alors 
à  S.  Auguftin  ,  comme  faire  en  faveur  de  fon  fils  Adeodar  ;  6c 
pour  les  autres  Arts  libéraux,  Martianus  Capclla  ,  qu'il  avoit: 

Èris  lui-même  foin  de  commenrery  pour  le  rendre  plus  u^iîf. 
)e  tous  les  difciples  qui  fortirem  de  cette  Ecole,  qui  fut,  com- 
me on  l  a  dit  ailleurs,  le  premier  berceau  de  l'Univcrfitc  de  Pa.* 
ris,  on  ne  nous  fiiitconnoitre qu*Odon ,  depuis  Abbé  de  Chy' 
ni  9  Fun  des  plus  iàints  &  iîpvants  perfonnages  de  fon  liecle 
6c  qui* devint  ainfi  la  gloire  Ôc  la  couronne  de  fon  Maître.  On 
peut  juger  par-là  du  mérite  des  autres  élevés  de  Kemi.  Après 

n»  léLe  aQUl  ioâtig^le  >  âc  taac  de  aayaui  pouc  écendioFcnb 
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MOINE  DE  S.  GERMAIN  D'AUXERRE.  loi 
fife  des  Lerres,  c'eft  trop  peu  dire,  ^  comme  fait  Platii^iC.  que  X  SIECLE. 
l'on  fut  redevable  à  ia  venu  6c  a  la  aoclhnc  deKeini ,  de  ce  i^uc  a  p.  517.  a.6. 
les  temps  du  Pontificat  de  Formofe  ne  forent  pas  entièrement 
malheureux/  UndesHiftoriens  de  S,  Odon  va  pJus  loin  *  &  ne  p*  t<^<  n.  lu 
cràinr  pas  d^aflbree»  que  ce  fut  par  les  foins  de  ce.  fi;avant  hom- 
me, que  ies  Etudes  d^ja  prefque  tombées  par  le  malheur  des 
^mps»  reprirent  une  nouvelle  vigueur.  Florefceb/tnt  fub  co  flw 
M.^,  (fft.t  chfolvcra)it  jam  ftr$cmfus:  ^uis.HéHS  frimumex  ejtêi 

'   Un  ne  Içijit  pas  precifcment  combien  de  temps  Rcmi  enfci- 

fna  dans  1  Ecole  de  Paris.  Noui>  avons  montre  cii  un  autre  civ- 
roit ,  par  L.>^e  quavoit  alozs  Odon^^bQ  difciple^  qu'il  y  en- 
feignok  encore  les  premières  années  de  ce  X  fiecle.  On  a  en- 
core  moins  de  lumière  fur  le  lieu  de  fa  retraite,  fuppofé  qu'il 
quittât  Paris,  &  far  Tannée  de  fa  mort,  quotou'iiièinUe  qu'il 
ne  vécut  pas  au-delà  depo8.  '  Deux  Sçavants  de  nos  jours  ont  an-  ' 
avancé,  qu'il  s'ctoit  retiré  A  l'abbaïe  de  Moiufaucon  aiî  dioccfe  I-«^^>'-^-P-^''* 
de  Verdun.  Mais  leui  fentimcnt  n  eft  appL::c  que  lur  deux  Lc- 
tres  qu'ils  lui  ar'ribucnt,  ôc  que  nous  ferons  voir  dans  la  fuite 
lui  être  pofte  t  ieurci.ac  plus  de  cuicjgauie  ans.  Tout  ce  que  Ton 
fçaic  de  la  mort  de  ce  grand  hooMoe»  '  c'eft  quldle  eH  marquée  Mart.  am.  coïL.u 
dans  un  ancien  Necroioge  de  la  Cathédrale  d'Auxerre^aa  fixié*  p*7<>** 
me  des  nones  »  c'eft-à  dire,  au  fécond  jdur  de  Mai,  avec  le  titre 
d'excelleac  Doâeur  ;  Ohiu  Rtmpms  Mmtitkus  ,  tgregiut 

'  Deux  Hif^orièns,  qui  écrîvoicnr  dans  le  ficelé  même  qu'H  Mab,  aft.  t.7,pv 
mourut,  le  qualifient  un  très-fcavant  Maître;  &c  c'cflavec  )uf!i-  ml     1  j*S.iu 
ce  qu'on  lui  donne  tous  ces  titres  d'honneur.  Son  mérite  ôcJbn 
autorité  font  d'un  grand  poids  parmi  les  Théologiens  ;  &  fou 
ne  fait  pas  difficulté  de  le  icgardcr  comme  un  Auteur  compa- 
table  aux  anciens  Percsde  l'Eglife.  Illesavoiclâsavec  fruit, 
s'en  étoit  approprié  les  fenttments,  qu'il  a  fiiit  paifer  dans  fes  ou» 
vra^es«  Quoiqu'il  eût  pour  tous  un  grand  rcfped  >  il  avoit  néan« 
moms  une  certaine ptedileâiôtipoMtS.Auguûin.Ced  l'Auteur, 
dont  la  plume  qui  a  dirige  la  tradition  de  la  do£lrine  de  l'Eglife 
d'Auxerre,  ait  fait  un  plus  fie'quent  &:  plus  heureux  ufagc.  '  Rc-  Sigeb.(cri,  c.x*j; 
mi  n'avoit  pas  moins  d'érudition  profane,  que  de  Literaturc  fa- 
crée  i  ÔC  ceux  qui  l'ont  mieux  connu ,  louent  c^alcmcnt  en  lui 
Fimeôc  l'autre.  De  même,  'Sixte  de  tienne  uc  relevé  pas  moins  "^i»-  bib.  1.  4.  p, 
ik  faînteté  que  fon  f<;avoir.  . 

Trithéme  dit     on  ccoïoit  de  fon  temps  que  Renu  avok  TtL  firL  &  «tf  \ 
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t02  REM  I, 

X  SIECLE^  étd  Evoque  trAuxerrc.  Ccftune  erreur ,  plu«;  fp^cieufe  au  reflf 
chr.  Hir.  1. 1.  p.  celle  qui  l'a  fait  confondre  avec  S  Kcmi ,  Archevêque  de 
j5lCav.p.474.i.  Lyon.  Il  leroit  difficile  de  rendre  raifon  *  pourquoi  on  lui  a 
•  Mdl.icii.c.7^'  donne  que  lquefois  le  nom  d'Hevnion  ,  fous  lequel  Jereprclentc 
ctftf»  unEcnv^kiii  du  Xil  iiccle.  Car  bien  que  ce  loême  Auceur  '  en 

un  autre  endroit  parie  de  Remi  fous  fon  véritable  mhd  ,  il  ,di 
^  VïCble  que  c  eft  encore  lui  qu  il  fàic  revenir  for  les  ran^8«  '  fims 

■  le  nom  d'Heymon  le  69ge  Moine  de  S.  jGennain  d  Auiecre» 

Il  n'y  a  qu'à  lire  le  catalogue  des  ouvrages  qu'il  antibué  à  ce 
dernier ,  pour  fe -Convaincre  de  ce  que  nous  avan<^ons.  Sgroit* 
ce  que  des  lors  on  avoir  fait  porter  le  nom  d  Haimon  ,  Fvêque 
dflaibcrliar ,  à  des  écrits  qu'on  l^avoit  d  ailleurs  être  ia  pro- 
diiftion  d  un  MoinedeS.Get/naind'Auxerre*  Ou  ne  feroit-cc 
pas  pluiut  cette  dénomination ,  fuppofé  qu'elle  ait  un  autre  fotv- 
dément ,  qui  auroit  fait  enlever  à  ]\£jnipliij(ieurs  de  fes  ouvra^ 
ges,  pour  en  tianiporier  llionneur  à  TEvêque  UmmoaiC^ 
qu'il  y  a  de  certain  »  c'eft  que*  cette  /ctmEaQon  que  trop 
réelle ,  comme  on  va  le  voir  paria  iuite* 
Momf.  Oitf.  it.      A  près  tout  il  étoit  aî^  d'y  tombers  '  paice  que  Jaxnodeftie 

l'humilitc  de  Remi  l'empcchoient  de  mettre  fon  nom  à  la  tcte 
de  fcs  ouvraqes  :  ccû  ce  qu'un  de  fcs  copiftes  du  XI  Heclc  s'eft 
cru  obligé  d  apprendre  à  la  poftcrité.  La  plupart  de  ceux  qui 
ont  pris  loin  de  l'y  rcrablir  en  copiant  fcs  écrits,  ne  donnent  à 
l'Auteur  que  le  nom  de  Doiii.  Et  coinme  un  ne  i  a  iouvenr  ex- 

Êrimé  que  par  la  feulejetre  initiale  D ,  afin  d'abr^er ,  quelques 
iditeur»  ont  crû  «que  ce  P  {isni(ioitl>iviitf  «  6c  rontainfiioiprt* 
mé  à  la  tête  des  ouvrages  de  Remi  qu*iisx>m  donnée  au  public^ 
Mais  Bernard  de  Saaçbval»  Archevêque  de  Tolède,  &  grand 
Inquifiteqr  en  £(pacne  «  ne  put  foufirir  qu!on  décorât  Remji 
d'un  titre  qui  ne  le  donne  ordinairement  qu'aux  Pères  de  l'E- 
giife  :  de  forte  que  dans  la  fr^meufe  ,  mais  pastoùiours  juftc  cta- 
lure  d e  p !  n ( icurs  écrits^  que  iic  faire  çç  i^ijÙaLl^  il  fyt  ^£C.tc  ^Mix^ 
eu  privexuic  Rjerni» 

§.  IL 
Ses  £.c]iiT«ip 

Quelque  occupé  que  f&t  Remi  àenfeigtier  publiquemenc 
les  Letres  divines  6t  huniainest  il  étoit  fi  laborieux»  qu'ii 
trouva  encore  du  temps  pour  compoiet  grand  noBibce  doa? 

Vrages  fur  l'une  &  l'autre  Literature. 
i\  |i  y  a  de  lui  jju  Commentaire  Air  la  Gmiè,  gai^â  dp? 
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iheurc  longtemps  enfeveli  dans  la  pouliierc  ,  &  ^ut  ne  paruit   X  St  tCll, 
avoir  été  connu  pendant  les  lix  premiers  ficelés  qui  ont  film  " 
FAoteat,  que  du  feul  Anonyme  de  Molk.  On  eft  redevable  à 
Dom  Bernard  Pez  »  Bibliothécaire  do  même  endroit  >  de  l'avoir 
ntéderobfcuiuc.  '  Laïanc  trouvé  dans  deux  manufcritSs Fun  Pec,  «ncc  u  4i 
fon  correû  de  iabbaïc  de  Tegeinfée,  &  l'autre  de  Garften ,  il  <l«^-  P- 
en  a  fait  préfent  au  pubirc ,  ^  en  lui  donnant  place  dans  le  IV  F* 
Volume  de  Tes  Anecdotes. 

Remi  a  uic  d'une  grande  brièveté  dans  ce  Commentaire.  Il 
ny  explique  pas  même  toutes  les  parties  du  texte  facté,  atanc 
feifiicjplu fleurs  verfets  de  chaque  chapitre  fans  y  toucher.  D'a- 
bord il  donne  le  fens  liteial  j  flc  pafle  enfuite  au  fpitituel  ou  al- 
légoiique»  'qu'il  préfère  à  1  autre»  comme  plus  propre,  dit-il  «  à  ^  t*^ 
k  nourriture,  de  lame.  Quoiqu'il  eût  beaucoup  de  lumterei  il 
manque  quelquefois  de  juftefîe  dans  cette  forte  d'explications 
allégoriques.  Le  fonds  de  fon  Commentaire  ef^-pris ,  fuivant 
la  coutume  de  fon  temps,  de  ce  que  les  Pères  avoicnt  déjà  dit 
fur  le  même  livre.  Remi  y  cite  aulH  en  quelques  endroits  les 
traditions  des  Juifs.  Ën  gênerai ,  cet  ouvrage  eft  grave ,  édi- 
fiant, bien  écrie  ;  mais  il  ne  faut  pas  s'attendre  à  y  trouver  une 
eiplicatioa  ezaâe  6c  iumîneufe ,  qui  donne  rintellisencc 
de  tourelles  difficultés  que  préfente  ce  premier  livre  de  Moyfe. 

'L'Auteur  y  débute  par  expliquer  enPhilologue  quelques  traits  h  «-4i 
de  la  pté&ce  de  S.  Jérôme  fiir  le  Pentatcuque.  Il  ctoit  dans 
l'opinion,  que  Didier,  à  qui  elle  eft  adreiïée,  avoir  été  Evc- 
que.  Il  rejette  avec  S.  Jérôme,  l'hifloire  fabulcufc  touchant 
les  cellules  fcparées,  où  quelques  Anciens  prétendent  qu'a- 
voicmété  enTcrmés  les  feptante  Interprètes  pour  faire  leur  vcr- 
iton.  '  Il  ne  fait  pas  paroîrre  tant  de  juflefle ,  dans  la  diffe^  , 
xenceqi^il  établit  entre  ane  hiftoire  flc  des  annales.'  Ccft  dans  P  s» 
te  même  ouvrage  que  Remi  expofe  le  ièntiment  fingulier  où 
il  dtoit*  touchant  la  fituation  du  Paradis  terreftrc ,  fendment 
que  nous  avons  rapporté  ailleurs.  '  Il  croïoit  auflTi  que  lés  Juifs  P»**- 
ne  fe  convertiront  qu'à  la  fin  du  monde»'  ÔL  que  i'Amechrk  p-ii7* 
naîtra  de  la  tribu  de  Dan. 

Non  feulement  Remi  a  commente  la  Genefe  5  mais  fi 
Ton  s'en  rapporte  à  l'autl^iiré  de  quelques  manufcrirs  &  d'un 
Auteur  du  X  V  I  fiecie,  il  écrivit  encore  fur  les  autres  qua- 
tre livres  de  Moyfe.  '  Sixte  de  Sienne  «  qui  ne  fait  ordinaire-  $b.Bib.  i.  4.  p. 
mçnt  mention  que  des  ouvrages  quil  avoir  vûs  »  marque  ex-  s*** 
pcettément  entre  les  autres  écàu  de  Remî«  Un  cosmieoiaire 


Digitized  by  Google 


\-o4r  R  E  M  T; 

X  SI  EC  L  E.  fur  le  Pcntateuquc;  mais  il  v  a  toute  apparence,  que  Cet  Auteuï 

auicictc  croinpé  pai  lauuiiv  iiilcription  de  quelques  manufcrits^ 
Pa.iUdiCp.         effet»  '.Dom  Bernard  Pez  nous  apprend  qu'il  en  avoU 

nrouvé  ttois  •  deux  du  X 1 1  fîecle>  &  le  crpifi^me  .du  X  J 

iuicondennencuneexplîdrîoa  du  Pentateuque»  fousIenQin 
e  flemi ,  &  que  le^  aiam  examines  de  plus  près»  il  avoir  re« 
.  cpuaa  queceftle  Conuneptaire  dje  Kabatn  Maur  fur  ks  mê* 
mes  livres. 

3^  II'  n'en  cft  pas  de  nicme  des  Pfaumes.  Kcmi  les  a  récU 
Meli.  Scr.c.  66.  lement  commentes;  '&  f  Anonyme  de  Molk,  écrivain  du  XI  i 
Uecle ,  avoir  eu  conmnflance  de  Ton  ou\  iage.  «Sigcbert ,  il  eft 
vrai,  ni  les  autres  Bibliographes ,  j^lqu  a  Xuchénine  ,  n'en  fonc 
nulle  mention  I  ijaais  le  fait  n'en  eft{>a$  ïi^ix^  certain.  L'on  ea 
Bîb' $.V!ii.Cca.  convaincu  •  '  lorlqu*en  is^ô.otkyït  fordr  cç  Commentaire 
despceflfes  d'Euchaire  Cervicorne  ,  Imprimeur  à  Cologne.  L© 
volume  e(l  in-filh  i  &L  cç  £fit  (Godefroi  Hiitorpius  qui  fitie% 
frais  de  l'éditioD.  Le  manufcrit  fut  lequel  elle  lijr  faite ,  ne  pcf 
^oic  à  la  vérité  aucun  nom  d'Auteur;  mais  J'Ediccur  ne  douta 
point  que  ce  ne  tùt-Ià  le  Commentaire  fur  le  Plauiier  que 
Trîthénie  nomme  entre  les  aurres  ouvrages  de  Remi  d'Au- 
xcrte.  Dans  cette  pcrlualion  ,  li  iui  en  lit  porict  le  nom  en  .le 
décorant  du  t^tte  d'Evêque.  Cette  attribu:ion  neft  rienmoin^ 
que  hasardée.  <  On  v  reconooîc  atfément  tout  le  ^eote  ■ 
Ecm.!n  Pf.  t4|.  flc  la  manière  d'écrire  de  Remi  »  '  qui  y  eft  même  nomme  pla- 
p.  ii9h  i«>4>  deurs  fois  •  dernière  circonftance  dont  l'Editeur  n'a  pas  fçû  pro« 
fiter  pour  appuïer  le  ièmiment  qui  donne  à  Remi  l'écrit  en 
qneftion.  Il  en  conclut  au  contraire,  que  l'explication  da 
Piaume  où  U  (e  trouve ainfi  nomme,  appartient  à  un  autre 
Auteur»  mais  i!  n'y  a  qu'à  la  lire  pour  fe  convaincre  qi}'ell9 
eft  de  la  même  plume  que  le  rcilc  du  Con'.mentaiic. 

La  manière  dont  Remi  y  e(l  nommé  «coniideiée  par  toutes 
fes  Êices  I  nous  £iit  croire ,  que  l'Auteur  y  avoit  imité  rexem* 
pie  de  quelques  autres  Interprètes  de  fon  (ieclje ,  cpmin^  Ba^ 
pan  Maur,  qui  pour  didinguer  ce  qu'ils  enmtuntoient  des  An^ 
cîenS)  de  ce  qu'ils  tiroienide  leur  propre  fonds ,  avoient  coûr 
fume  de  marquer  leur  noiB  vis-à^vis  de  ce  qu'ils  diioiçm  ^'eux? 


1.  On  n'explique  point  ce  qui  a  donné    a  ait.Ti  t'crît  fur  U  i  î'Cume?  S:  fut  lesEpî* 
Ikuù  UconjcL'cureparlaqHËiieonavou-   ucs  de  S.  Paul.  Mais  h.  conjedure  <le- 
)u  tr.uir^ortcrl'honoenrdeceCojnmcn-  luettrera  pure  coajcâurc,  &  Kemi  en 
t.'i'r:  àui  o.rtii  ;  M:!negond  ,  ou  Mane-    pofièflion  deFoUTm^  " 
^old ,  Aiicman  de         :  H  ce  a'e^  iu'ii 

mêmes* 
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mêmes.  li  arrivo'u  quelquefois ,  que  ces  noms  paHoicnt  de  la  X  SIECLE. 
marge  dans  le  corps  de  louvra^c.  Hemi  aura  infailliblement 
iuivi  cette  maxime  dans  fbn  original ,  acoauiicncec  dè»lc  pre- 
mier Ffaumei  mais  les  copiées  auront  négligé  de  la  ^tre  paf- 
lèr  dans  leurs  exemplaires*  On  a  déjftvû  qu'ils  en  ont  aîofi  ulS 
^legard  de  plus  d'un  des  écrits  de  Raban.  Delà  vient  que  le 
nom  de  Remi  ne  litque  dans  TexpUcation  du  Ffaume  1^3  » 
où  il  s'eft  confervé  comme  par  hazard. 

'  Sixre  de  Sienne  ,  quîavoitlû  avec  attention  ce  Commen-  Sh^Mù 
taire  de  Remi,  reconnoir  qu'il  a  rëiiflTi  à  y  recueillir  en  abrégé, 
tout  ce  que  S.  Ambroifc,  i>.  Augnllm  &  CafTîodore  ont  dit  de 
plus  inipouam  fur  les  Pfaumes  xc  wjuui'a  pas  empêché  ûuc  l  Au- 
teur  n'y  ait  ajouté  diverfes  choies  nouvelles ,  qu'ils  jugées  utiles 
pour  une  plus  grande  intelligence  do  texte. 

'Remi  le  commence  par  des  prolégomènes,  ou  obièrvations  ^^P*"- 

f)réliminaires>danslefqueUes  il  donne  llnterpréiation ,  tantdt  *• 
iieralc  ,  tantôt  myftique  ,  de  tout  ce  qui  a  trait  au  Pfautier. 
Il  y  explique ,  par  exemple ,  ce  qu'on  entend  par  Pfaume  ,  de 
uels  inftruments  on  fe  fcrvoit  pour  les  chanter  9  comment  on 
oit  entendre  leurs  di\  crs  ritrcs,  &c  autres  chofes  femblables. 
11  y  a  iait  entrer  la  courte  ktte  de  S.  Jerume  au  Pape  Damalè 
fur  la  doxologie;une  autre  du  même  Pere  à  Saîme  Piole  iiif  Pal* 
phabet  des  Hébreux;  le  petit  écrit  où  S.  Augufim  rechercha 
les  propriétés  &  l'excellence  des  Pfaumes  :  enfin  une  liftedeU 
valeur  de  chaque  lette  de  l'alphabet  gtec»  valeur  qui  y  eft  mar* 
quce  en  caraftetcs  grecs  &  romains  .  &  exprimée  par  les  ter- 
mes qu'emploient  les  Grecs  dans  leuis  fupputations  «  ioifqail 
s'agit  de  nombres. 

Dans  la  courte  préface  que  Remi  a  mife  à  la  fuite  de  fcs  P*  '*4ï«?«  >*4# 
prolegdmeuêâ  *  li  continue  de  donner  des  notions  de  ce  qui 
peut  contribuer  à  rintelligencedesP&umes.  Il  «'y  déclare  pcnic 
topinion  qui  les  attribue  tous.i  David*  comme  à  leur  ventt-- 
ble  Auteur,  ôc  qui  fuppofe  qué  les  titres  qui  fe  lifbnt  1  la  tête  » 
font  delà  fiî^nd'£fclra8.Parlantdenntention  générale  du  Pro- 
phète dans  tout  le  corps  des  Pfaumes,  il  dit  qu'il  a  eu  en  vûë 
de  confoler  la  pofîeritd  d'Adam  ,  en  lui  faifant  comprendre  , 
qu'étant  tombée  par  lepcché  de  ce  premier  pere,  d'un  bonheur 
inrini  dan?;  d'exrrêmcs  miferes  ,  elle  n'en  peut  fortir  que  par  la 
grande  iiuicncoidc  de  Dieu.  Ûuaiu  à  i  Hitcmion  particulière 
qu'il  rdansdiaauePiâume»  te -Prophète  tend,  ajoûte  Remi. 
à  y  moncier  à  f  Jioinme  y  de  qoette  manière  de  par  quel  moïen 
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X  STE  CI  il  peut  fe  relever  de  telle  ou  relie chûte,  fe  dégager  de  telle otj 
teiiemifere  ;  ce  Qu'il  ne  peut  faire  guc  |.)ar  Je^us-Christ,  6c  ea 
imitant  J.  C  Tel  eft  en  abrège  le  plan  aue  Remi  fe  forma  en  en- 
treprenant décrire  (m  les  Pnumess  ficron  doit  dite  à  ùi  louanp 
ge  »  qu'il  la  fort  bien execote, 

.  11  ell  peu  de  Commentaires  furlesP/kumes,  d'où  lonpuifle 
tirer  plus  de  lumière  pour  le  fcns  fpiritucl ,  &  plus  de  connoir» 
fonce  fur  prelque  touis  les  points  delà  relii^ion  chrétienne.  Il 
doit  donc  paroîtrc  furprcnant ,  de  ce  qu'on  en  ait  fàit  fi  peu 
d'éditions.  Outre  celle  de  Cologne  en  in<^»  ^^^^  "o^^^  avons 
licja  marquée,  nous  n'en  connoiflbns  point  d autres  que  celles 
tti.  PP.  ui€.f.  oui  fe  ttoQveôt  dans  les  Bibliothéc^ues  des  Pères  de  Cologne  '& 
f«4i.i3«o.      J[q  Lyon  »  dans  lefqoelles  on  a  hit  entier  cet  ouvrage  de  Re> 
Cwvr.  eTen.    n^j.  '  Cro^x'ei  témoigne  qu'il  fut  réimprimé  fêparément  à  Co» 
SaLi.i07.      hogae  ift'folio  Tan  if^Si  mais  nous  ne  votons  point  paioîtie 

•\   cette  édition  dans  aucun  autre  Bibliographe. 
liowf.Bifc»Ub.pb     '      Maître  des  Sentences  taifoit  tant  ne  cas  du  Commentaî- 
»l4*  re  deRcmi,  qu'illc  cliciii[  avec  ceux  du  S.  Jérôme ,  de  S  Au- 

guftin  ôc  autres  Pères  i  pour  en  comporec  une  chaîne  des  Petes 
uir  le  Piautier. 

sig.  iu  *  4^  Remi  oontpora  aufli  un  Commentaire  fur  le  Cantique 

des  Cantiques*  Sigebert  qui  nétoit  pas  fort  éloigné  de  Ion 
temps ,  ôiqui  n'infere  prefque  point  d'écrits  dans  (on  Catalogue» 
qui!  n'en  eût  pris  la  lecture,  compte  pofitivement  ce  Commen* 
Trit;  chr.  Hîrf  u  taire  entre  les  productions  de  la  plume  de  notre  Auteur.  'Tri- 
i.p.}î  SU. ib.i  thème  &  Sixtede  Sienne  qui  Tavoient  lu,  atteftent  la  même 
vd*  r    c*  ^^^^^^  '  ^  l'ouvrage  fe  trouve  encore  dans  quelques  manufcrits 
7é  I  Mart.  voia.  de  PVance  fouf;  le  nom  de  Remi.  De  même ,  l'Anonyme  de 
fet.i.p.  ijf.    Molk parlant  dileymoa  le  SdgCy  Aloincde  S.Germain  d  Au- 
xerre,  dénomination  fous  laquelle  il  reptéfente,  comifle  nous 
ravooi  deja  reniaiaoé  •  l'Auteur  dont  il  eftici  queftion«  afliire 
qn*il  avoit  écrit  fur  le  Cantique  des  Cantiques  :  de  forte  qu'on 
ne  peut  pas  révoquer  ce  fait  en  doute. 

Après  l'avoir  conftaté  ,  il  s'en  préfente  un  autre  qui  a  befoin 
d'écljircilîetnenr.  CVf^  que  ce  Commenratre  de  Kemi  cft  le 
mcme  que  celui  iLir  le  [ucmc  livre  facré,  lî  fouvciu  imprimé 
fous  le  no\\\  il  ilaiinon  ti  HAlberflat.  Ce  fécond  fait  n'eft  pas 
moins  certain  que  1  autre.  On  en  tire  les  preuves  ,  première* 
ment  du  texte  des  manufcrits  qui  portent  le  nom  de  Remi,  fie 
dans  lefquebceteKie  eftte  même  que  celui  des  imprîmes.  En 
fecond  hiWf  Sixte  de  Sienne  rapponantles  pcemiets  mots  du 
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Comnicntaue  tic  liemi,  les  (juaae  tels  qu'ils  fe  lifciu  au  cum-  ^  SIECLB. 
mencement  de  l'écrit  attribué  à  HaiinoD  i  SMl»$tM9  mj^irmims* 
Si  nous  avions  prévû  çette  difficuké»  maintenant  éclaircie» 
lorfque  nous  avons diicQté les  éctirs  de  ce  Prébt,aon£  l'aurions 
examiné ,  &  n'aurions  pas  fuivi  l'opinion,  commiine  j  qui  lui  ûîc 
honneur  d'un  ouvrage  qui  ne  lui  appartient  pas.  II  faut  donc 
le  teftituer  à  Rcmi  d'Auxerre,  doot  on  y  rcccnnoîtla  manière 
d'écrire,  ce  qui  achevé  de  lui  en  affurer  la  poiTctiion.  Ceneil 
pas  à  dire  au  rcftc,  qu'Haimon  n'ait  aufii  travaillé  fur  le  Can- 
tique des  Cantitiucs.  i>iAte  de  Sienne  affure  même  avoir  lu  Six.ii».f.»tf5.xi 
foa  Ouvrage ,  qui  commence  pat  ces  paiolei  :  Cum  ^mmum 
S»nîhrum,  Il  fera  Êms  doute  demeuré  manufcrit;  &  petfonne 
ne  (e(èramisen  devoir  de  le  mettre  au  grand  jour,parcequ  on 
aura  cru  »  que  ce  fut  le  même  que  celui  qui  eft  imprimé  fouf  le 
nom  de  cet  Evêque. 

Celui  qui  eft  ainfi  décoré  d'un  nom  étranger,  quoiqu'il  foit 
une  production  de  la  plumedeRerai  d'Auxerre,'  parut /«-yô/.  LcLoijg,Bibûç, 
à  Cologne  en  ipp,  avec  un  Commentaire  fur  les  douze pc-  B*7*tf. 
tits  Prophi;tei ,  excepté  Ofée.'  Au  bout  de  dix  ans  ,  en  1 52^  ,  Bib.  Vm.Cc*r 
il  fut  remis  fous  la  pcelTe  au  même  endroit  chez  Euchaire  Cer- 
yîcorne  pour  Godefroi  Hittorpius.  Le  volume  eft  f»-8^  ,  £c 
contient  le  commentaire  fur  Ofée ,  Ôc  les  autres  petits  Prophé* 
tes.  Il  eft  marqué  au  frontîfpice  de  l'explication  du  Cantique 
des  Cantiques,  que  c'eft pourla  première  fois  qu'on  la  donné 
au  public.  L'Editeur  qui  a  fait  cette  remarque,  neconnoifToic 
pas  apparemment  l'édition  de  15:19:  on  a  prétendu  par- la  don- 
ner à  la  fienne  le  mérite  delà  nouvcauré.  Cet  ouvrage  fut  ré-  Cord.  ui.p.  &#• 
imprime <iu  lucmecadroitôc en  même  voluuie  1  an  1 5  j  j« encore 
avec  le  Commentaire  fur  les  petits  Prophètes.  H  y  avoit  auffi  été  cimr*  *•  ^  ttff . 
publié  dès  1 79 1»  slln'ya&ute  dans  le  catalogue  de  Guillaume 
Cro^vei/  L'on  en  trouva  enfin  une  édition  àv-S««  faite  fi^  BilsBigM.tMC 
rément  à  Wormes  en  16^1.  ^  Arnoul  Wion  en  marque  une  ^ 
autre,  qui  porte  ,  félon  lui,  le  nom  de  Remi  d'Auxerre,  &  qui  ^^j^JV^iVÏ! 
parut  à  Anvers  &  à  Cologne  en  i^^S-  Nous  ferions  fort  eu- 
lieux  de  voir  cette  édi non,  pour  juger  fi  ce  neleroit  pcnu  plu- 
tôt le  texte  d'Hainiun  d  Halberftat,  que  celui  de  Remi  qu  on  y 
auiuic  iaii;  entrer.  L'échange  feroic  fingulicr. 

S^»  '  L'Anonyme  de  Molk  parlant  a  Haimon  le  Sage ,  c'eft-  MelL  Scn.  c.  jt* 
^-dire»  de  Remi  <f  Auxerrejui  attribut  aufli  un  Commentaire  > 
fur  les  douze  petits  Prophètes-  Remi  lésa  efiè^vement  coin» 
mentés.  Mais  ce  qui  eft  anivé  à  l'égard  de  fon  ouvrage  fur  le 
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X  siECL  g.  Cannqpe  des  Cantiques,  s'eft  fait  encore  par  rapport  à  ceratf^ 
tre  écrit.  On  l'a  ôté  à  Ton  véritable  Auteur  »  pour  le  donner  à 

Haimon  ri'Halberftat.  C'eft  fous  le  nom  de  celui-ci  qu'il  a  paru, 
avec  i  explication  du  Cantique  des  Cantiques,  dans  les  éditions 

ftifa»B^t.ib.    dcCologne,  deja  marquées,  des  années  i  j  li? .  i  yap  Ôc  i  n 

Ilporteencore  le  même  nom  dans  une  autre  édition  /»-8«,de 
Tan  1  f  75,  faite  au  même  endroit  chés  Ceivicorne. 
;.:  ;  Aigff.       '  Cependant  dès  Tannée  1^7,  Jean  Hencen  de  Malines. 

Religieux  de  TOrdre  de  S.  Jérôme  »  ôc  Théologien  de  Lou- 
vain  )  le  reftitua  à  Remi  d'Auxerre,  dans  l'aiition  qu'il  eu 
publia  alors  ,  &  qu'il  dédia  à  Jérôme  Ruflfaut ,  Abbé  de 
S.  Vnafl  d'Arras.  Elle  e(t  faite  à  Anvers  clicz  Jean  Srcelfius, 
Ôcenun  volume  in- fol,  dans  lequel  on  a  joint  OEcumcnius  &c 
Aretas  de  Céfaréefur  les  Ades  des  Apôtres ,  les  Epîtres  de 
;.PP.îk.p.^<x.-  S.  Paul,  6c  rApocalypfe.  C'cft  fur  cette  édition  que  l'ouvrage 
de  Renii  a  été  réimprimé  dans  la  Bibliothèque  »  des  Pères.  1; 
Il  eft  toutoà-làîtfiirprenant  dece  aue  l'explication  du  Prophète 
Olée^  nefe  trouve  ni  dans  cette  éoition,  ni  dans  celle  qui  lui  a 
letvi  de  modèle.  Nous  avons  déjà  obfervé  >  qu'elle  ne  fe  trou- 
ve point  non  plus  dans  auelques-unes  des  éditions  qui  portent 
le  nom  d'Haimon  d'Haloerftat.  Mais  elle  eft  réellemctn  dans 
l'édition  de  i  ^25^  j  &  il  cfl  viliblcpar  la  petite  préface  de  Ré- 
mi fur  Johei ,  qu'il  n  avait  pas  oublié  d'ejupliquec  Olcc  avec 
les  autres  Prophètes  fuivants. 
f.$€u%i  '  JeanHenten  voulant  donner  une  idée  générale  de  ce  Com- 

mentaire, annonce  dès  le  (rontifpice  quon  y  trouvera  une 
^  grande  brièveté ,  jointe  à  une  clané  metveilleine.  '  Expceffions 

3uacopiéesIe  CardinalBona,pour  fiiiieendeux  mots  l'éloge 
e  l'ouvrage.  '  L'Editeur  qui  le  publia  en  lyap.entre  beaucoup 
plus  dans  le  détail.  Après  avoir  loué  Texaditude  de  Tinter' 
prête ,  fa  pieté,  fon  érudition,  il  dit  que  l'Auteur  y  a  femé  de 
beaux  traits  fijr  l'hiftoire  :Que  les  allégories  font  appuiées  d'ex- 
cellents endroits  tirés  de  l'Ecriture  :  Qu'il  y  éclaircitavccbcau- 
coup  d'ordre  les  laits  rapportés  d'une  manière  confulc  ,  ôc  leur 
donne  une  fuite  &  un  arrangement  oui  y  répandent  une  grande 
lumière  :  Qu'il  aréfiflt  à  y  expliquer  les  difficultés  que  font  naî- 
tre £c  les  termes  &  le  lens  du  texte  lacré.  Ceft-làefeâivement 

^  l.Cenx  qui  ont  dirigé  l'cdltioD  dePa»  iâite  ï  Paris  en  1^41  «  qa*Us  ledosnent  , 

nsdei^i^  .  vont  aulTi  infert  l'ouvrage  c'eft  rcellement  fur  celle  d'Anvers  par 

CO  queftion.  Mais  quoi^u'iU  aanooceat  Jean  Henten ,  comme  il  paroit  par  i'é^ 

iam  l'iodea  da  1.  lotne  1  o&  ts  wamt  ob  tre  dcdiateire  qu'ils  om  aufll  imfiiiiiéfy 
r>««mMiMS«.  ^uec'cft  lac  uoédhioa 
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un  des  principaux  caraderes  de  Kemi,  comme  il  cft  aifé  de  x  S  IECLE. 
le  voir  par  fon  Commentaire  fur  les  Ffaumes,  Qu'enfin  il  y 
montre  par-tout  Jesus  Christ  ài  fon  Emilie,  ôc  y  dévoile  les 
myfteres  qui  regardent  l'un  &  l'autre.  Âpres  tout,quoique  Remi 
s'attache  paniculierément  au  ièns  ipirituel  >  ilnenéglige  pas  le 
literal  s  èc  c'eft  pat-là  ordinaùement  qu'il  commence  à  expf !• 
quer  fon  texte. 

6^*'  Trithéme  &  Sixte  de  Sienne  aflurent,  que  Remi  avoit  Tm  ftn  e.  115 1 
aufîî  commenté  l'Evangile  de  S.  Matîhieu  I/on  n'en  peur  dou-  Siiuib. 
ter;  puifque  fon  ouvrage  exille encore,  quoique  feulement ma- 
nufcrir.  Ai  noul  Wion  dit,  qn  il  v  en  avoir  en  fon  temps  un  exem-  wioa,  Sbi 
plaiie  dans lâ  liiblioîliCK^uc  tic  S.Gcuigca  Veniie.  Et  pour  plus 
grande  certitude  «  il  ajoute  qu'il  commen^oit  par  ces  mots  : 
Adimnendi  fumus,  '  Dom  Bernard  Pez  tëmoiene  auflt  en  avoir  P«x,       p.  u 
vu  un  autre  exemplaire  à  Munich  dans  la  Bioliothéque  de  M« 
l'Eleâeur  de  Bavière.  On  croit  audl  quele  manurcrit  cotté  5  S« 
de  la  Bibliothèque  de  S.  Benoît  fur  Loire  1  contient  le  même 
ouvrage. 

70.  On  ne  peut  pas  douter  non  plus,  que  Remi  nair  écrit 
fbr  S.  Marc.  Son  Commentaire  fur  cet  Evangciific  l\\  difer- 
temem  marqué  dan^  le  catalogue  des  livrcb^quc  i'hiiippe  > 
Evéqae  de  Baïeox  donna  à  TAbbaie  du  Bec,  Ce  Catalogue  , 
qui  fe  trouve  à  |a  tête  d'un  numufcnt  cotté  ip8  do  Mont  S.  Mi- 
chel ,  &  que  nous  avons  vû  nous-mêmes ,  eft  ancien  «  aïant 
été  écrit  avant  Tannée  *  Dom  deMontfaucon  dans  fon  Monif.  Dlar.  u, 
voïagc  d'Italie,  trouva  le  même  Commentaire  à  l'Abbaïe  de  P*  î<« 
Polirone.ou  San-Benedetto.  Le  manufcrit  qui  le  coniienr,avec 
un  traité  attribué  à  S.  Ambroife  fur  l'Epître  aux  Humains,  eft 
du  XI  fiecle  }  ôc  l'ouvrage  de  Remi  y  porte  pour  titre  :  TraC' 
tAtus  Domini  Remigit  vinerabUis  Moftachi ,  ^  eruditijjlmi  Corn- 
memist&ris,  Ceft  à  la  luite  de  ce  titre ,  que  le  copîftenous  ap« 

{>rend ,  que  Remi  par  modeflie  ne  mettoit  fon  110m  i  auctm  de 
es  Ouvrages. 

S^.  II  y  a  des  preuves,  que  notre  Auteur  travailla  aulB  fof 

S.  Luc  &  S.Jean.  '  Ceft  ce  que  fuppofent  les  expreflîons  de  Mcii.  îi).  I  Tife, 
l'Anonyme  de  Molk  en  parlant  d'Hcymon  le  Sacc,  &  celles  de  chr.Hir.ib. 
l  Abbé  Trithéme.  Le  premier  nous  apprend  indiliindlemcnt, 
qu'Heymon  ou  Remi  avoit  laiffé  de  fa  façon  pluficurs  traités 
lur  les  Evangcliftes.  L'autre  s  explique  plus  prccilémenc,  âcdit 
qu'il  avoit  écrit  fur  les  quatre  £vangeliRes.  Il  y  a  même  toute 
apparence  que  Trithéme  «voit  vâ  cet  ouvrage  de  Remi  :  car 
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X  SIECLE,  parlant  fealement  en  gênerai  d*autres écrits  da  même  Auteur i 

'  il  ajoute  qu'ils  ne  lui  étoienr  pas  c  ncoïc  tombes  entre  les  maint* 
Mart.am.  coiLt.  '  Le  Doâeur  Jesode  Rokafancdans  an  difcours  qu'il  pronoi^ 

i.p.  3y  Concile  gênerai  de  Baflc,  en  faveur  de  la  communion 

fous  les  deux  efpéces  que  poftuloient  les  Bohémiens,  rapporte 
un  fort  long  pauage  de  l'explication  du  vi  chapitre  de  l'Evan- 
gile de  S.  Jean  par  Remi.  Quoi  qu'il  ne  lui  donne  que  le  uite 
d  homélie ,  parce  qu'il  ne  s'agiflbit  que  d'une  parue  de  x  ouvra- 
ge,  il  eft  néanmoins  à  crobe  qoe  ce  morceau  avmt  été  tiré  du 
Commentaire  de  Remi  fur  S.  Jean.  L'Auteur  y  établit  claire- 
ment latranflubnanriation  Ôc  la  préfence  réelle  dansTEacha- 
tiftie  t  comme  auiii  les  difpofitions  néceflaires  pour  ne  la  pas  re- 
cevoir indignement.  La  manière  dont  il  explique  ces  paroles: 
•  '  carononprodtliûiuicû[uam,Çnt\cfquc\lQS  nos  frères  errants  infiftent 
avec  tant  d'opiniâtreté ,  conficme  admirablement  les  vécitcs 
précédentes  qu'il  a  établies. 

^        perfonne  entre  les  St^avants  ne  doute  aujourdhuiqueRe- 
mi  n*ait  écrit  fut  tomes  lesEpîtiesde  S.  Paul.  Onae doute  point 
Lab.  ibL  c  1*  f.  non  plus ,  '  quoiqu'on  l'ut  fait  autrefois  «  aue  (on  ouvrage  ne  foit 

le  même  que  ce  Commentaire  ilir  les monesEpîtres ,  qui  a  été 
n  fouvent  imprimé  ibus  des  noms  étrangers  i  tantôt  fous  celui 
de  S.  Remi,  Evêquc  de  Reims,  tantôt  fous  celui  de  Primafc, 
Evêque  en  Afrique  j  quelquefois  (ovs  le  nom  de  Remi ,  Arche- 
vêque de  Lyon,  ôc  le  plus  fouvent  loua  celui  d'Haimon ,  Evê- 
que dHalberflat.  Ce  quia  porté  à  duiiner  cet  ouvrage  à  S.  Re- 
Bib.  PP.  u  8.  p.  ml  de  Reims«  '  c(l  un  endroit  mal  entendu^  qui  fc  lit  à  la  fin  d'un 
*•  exemplaire  manulcrit  de  l'année  1  o  57 ,  en  ces  termes  :  Kemmas 

Ktmis  exfûfiU  efifolmS,  FniUiAfofioli  iucultntù  firm9ne,  Ex« 
preflion  qui  devoit  adurer  la  ponelTion  de  l'ouvrage  à  Remi 
d'Aujterre ,  qu'on  fi^avoit  avoir  enfeigné  plufieurs  années  à 
Reims:  d'autant  plus  qu'on  y  trouve  cités  plufieurs  Auteurs» 
comme  S.  Benoît ,  CafTiodore,  S.  Grégoire  le  Grand  ,  le  véné- 
rable Bede ,  touspoftcrieursau  S.  Evêque  de  Reims.  Le  P.  Do- 
rignv  Jcfuite,  peut-être  autant  en  vue  de  fauver  l'auioritc  de 
Viilalpaiidus  fon  confrère»  premier  auteur  de  cette  opinion  > 
que  pour  conferver  à  S.  Remi  l'honneur  de  ce  commentaire ,  a 
imaginé  un  milieu,  pour  tâcher  de  réunir  fiirce  jpobt  les  diffi^ 
rents  fentiments.  Ceftdansb  Vie  de  ce  faine  Prélat  qu'il  publia 
en  171^,  que  cet  itigénieux  Ecrivain  1  établit.  H  confifie  ce  mi- 
lieu à  dire,  que  S.  Remi  laifTa  véritablement  un  commcnraire 
de  ià  fa^on  Jfur  6»  Fauli  ôcque  cet  ouvxage  étant  tombe  entre 
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les  mains  He  Remi  d'Auxerre  pendant  ion  lejour  à  R  eims ,  celui-  X  $  I E  c L£« 
ci  en  profita  pour  compofer  le  lien.  Mais  bien  loin  d'y  trouver  . 
cjueique  ttait  qui  puiileicivir  ci  appui  a  cette  ingciiiculepcnréc, 
on  n  y  découvre  que  les  cafaâeres  cTuii  ouvrage  da  lA  fîecle , 
^  ceux  qui  diflinguetit  les  autres  commentaires  de  Remi  d'Au- 
xerre fqr  l'Ecriture.  D'ailleurs  les  Anciens,  qui  nous  fom  con- 
noitre  avec  avantage  les  écrits  de  S.  Remi  de  Reims ,  ne  nous 
apprennent  point  qu'il  ait  travaillé  à  expliquer  les£pîires  de 
S.  Paul. 

On  ne  voir  pas  non  plus  fur  quel  fondement  on  a  pu  donner 
à  Primafe  \  ouvrage  dont  il  s'agir.  Prefque  toutes  les  mêmes 
xaifons  qu  on  vient  d  aiicguci  »  pour  montrer  qu'il  ne  peut  être 

de  S.  Kern,  pnmvent  la  même  cbofe  à  i*é«irdde  cetEvêoue 
Africain ,  qui  fleuriflbit  dès  le  milieu  du  Vlliécle.  Quant  à  1  at« 
triboilon qu'on  en  a  faite  à  S.  Remi,  Archevêoue  de  Lyon» elle 
oe  vient  que  de  l'identité  du  nom  de  Remi.  Il  eft  encore  plus 

furprenant'  de  le  voirattribiit^  à  Raoul  de  Fiais,  dans  un  ma-  Oud.lGri.iti.p» 
nufcrit  de  la  Biliothéquc  du  Roi ,  coité4072  >  puifque  cet  Ecri-  33o« 
vain  ne  commença  à  fe  faire  connoître  que  vers  le  milieu  du 
XII  fiecle ,  &  qu'il  y  a  des  exemplaires  de  l'ouvrage  plus  an* 
ciensquelui  décent,  ôi  même  deux  cents  ans. 

n  o  en  eft  pas  de  même  d*Haimon  d'Halberllat.  Plufieuis  tal- 
ions om  concouru  à  établir  cetteattributton ,  êc  ièmbléautorifer 
l*honneut  qt^onlui  a  fait  de  ce  Commentaire.  '  On  f^avoit  pai  Sfg^fiiU»  s|f» 
Sigebett  $  qu'il  avoit  expliqué  tout  S.  Paul.  On  découvroit  dans 
l'ouvrage  en  queftion  plulteurs  traits  de  fon  ftyle.  Enfin  on 
voïoit  paroître  fon  nom  à  la  téte  de  plulleurs  anciens  exem- 
plaires du  même  ouvrage.  Il  c{\  peut-être  vrai,  qu'ils  ne  l'ont 
porte  qu'au  moyen  d'une  équi\  uque.  Nous  avons  montré  que 
R.emî  d'Auxerre  avuit  cié  cunuu  fous  le  nom  d  Heymon  le 
Sage,  qu'on  auroit  pu  mettte  à  h  tête  de  quelqu'un  des  ore- 
miecs  exemplaires*  Il  n'en  aura  pas  fallu  davantage,  pour  nire 
croire  dans  la  futte»que  c'étoit  Haimon  dUalbetllatA  qui  étoit 
incomparablement  plus  célèbre.  Voilà  ce  qu'on  peut  dire  de 
plus  raifonnable  fur  la  diverfité  des  titres ,  dont  on  a  décoré  ce 
Commenraire  ;  titres  apparents  ou  fp^cicux ,  qui  n't  mpcchcnt 
point  que  i  ouvrage  n'appaitienoe  vcruablemenc  à  Reuii  d  Au* 
xerre. 

Non  feulement  on  y  rcconnoit  toute  fa  manière,  fouvent 
g^mmattcale  ,  d'expliquer  TEcriture  i  mais  aufli  les  plus  an- 
ciens flunufcttts  ponent  fon  nom.  '  Xd  eft  celui  auquel  fc  trou-  Mootf.  ïb.  p.  j  7». 
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X  SIECLE,  vcnc  jointes  l'explication  de  S.  Jérôme  fur  le  même  Apàne»  $C 
celle  du  vénérable  Bcdc  fur  les  Epîtrcs  canoniques.  II  appar- 
tient à  une  des  Bibliothèques  de  Florence,  où  Dom  deMont- 
Bib.  PP.ib.       fancon  le  vit  dans  fon  voïagc  d'Italie.  '  Tel  eft  le  manufcrit  de 
Saiiue  Cécile  à  Rome  au-delà  du  Tibre ,  dont  nous  avons  parlé 
vionjb.  1  Mooif.  à  l'articie  de  S.  Remi  de  Reims.  '  Tels  font  un  manufcrit  du 
fis.  î».^  lll:  Momcamn^&feptàhuit  autres,  tant  de  la  Bibliothèque  du 
4i3«  741*  744.  Roi ,  oue  d'autres  BibliCKhéques  particulières  »  dont  le  même 
'1 37-  Dom  de  Montfaucon  nous  a  donné  les  titres.  Enfin ,  quoique 

ce  Commentaire  fur  S.  Paul  ait  été  regardé  plus  généralement 
comme  un  ouvrage  d'Haimon  d'Halberftar,  il  s'eft  néanmoins 
trouvé  dans  les  fieclesde  la  plus  grande  ignorance,  des  hom- 
mes de  Lerres  qui  font  reconnu  pour  être  de  Remi  d'Auxerre. 
Maft*ib.  f*}Mt*  *  q  ^yy^  fon  nom  que  Nicolas  Thaborite  en  cita  un  en- 
droit s  fur  la  première  Epître  à  Timothée  >  dans  on  difcoars 
prononcé  au  âoncile  de  Enfle.  Ceft  aufli  fous  fon  nom  qu'il  eft 
imprimé  dans  la  Bibliothèque  des  Pères»  à  Cologne  en  i5i8. 
Après  lui  en  avoir  afluré  la  pofTedion  •  il  eft  de  notre  deflein  de 
donner  une  courte  notice  des  diveifes  éditions  qui  en  ont  été 
faites. 

c''    ^  Or  Aiî  en  a  trois  deParis/«-8°.  fans  date,  &  fous  le  nom  dHai- 

ca.  «M  r.  •  mon,  Evêqued'Halbcrftat.  Les  Libraires  font  Denys  Gaynot, 
Kuland  Charpentier  Ôc  Ambroilc  Girault.  Quoiqu elles foient 
fort  anciennes»  nous  n  ofons  pas  prononcer  qu'elles  foient  les 

:..  S.  Vin.  Cw.  premières*  '  René  Benediâi ,  Ijnprimeur  à  Stndbourg ,  en  pu- 
blia 


rn.CorJ.(.  t. p.  nous  ne  voions  point  paroitreaiiieuis.  Mais' louvragey 


ilb  w^rf*'^"'  ^^"^^"^  imprimé  chésCervicornc  enmêmc volume ,  auffi  bien 
s!  vin! Cen.**.*^  q^^  Haguenau,  lesannées  i  n  i  &  1^4*  remit  lous  la 

tF.  M.  n.  Cen.  î  prefTe  à  Paris  tt^jol.  6c  /«-8°.  les  années  ÔCiyjSiau  mé- 
"  du  R°''^"*  '  endroit  chcs  deRoignien  15^1  /«■8^chés  JeanFouchicr 
jii.  I.  *  *  1 >  fit  Poncet  le  Preux ,  6c  Oudin  Petit  en  même  vo- 
Crow.  ih.  lume.  '  Dès  1^45»  s*il  faut  s'en  rapporter  à  Crowei  »  il  fut  léim* 
Ubb.  &.  to.  I.  p.  primé  à  Paris  in-^-  6c  à  Bafle  10*8^  en  1  ^50.  ^Les  PP.  Labbe 
7IS  j  uuiif»ib.  5c  le  Long  en  produifem  une  édition  lls-8^  fiiite  à  Paris  em  ^  ^  5. 
£ib.  PP.  ib.  p.  Depuis  cette  époque  nous  n  en  trouvons  pointi'jufqu'à  celle 
l*;.-»»4«  que  Jean  Villalpandusjefîjire  en  publia  à  Rome  en  l  yyJ?  in-foU 
Routes  les  éditions  piéccdentes  loat  décorées  du  nom  d  Hai- 

I. L'endroit dtépar  Nicolas Taborit?,    chapitre  4      la  première  à  Timothée, 

mon 
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iBon  d  Haibcrflac  i  mais  eeiic-ci  porte ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,   X  SIECLE. 
4&  fur  le  Ipccieux  Jbndement  qu'on  a  vu  «  le  nom  de*S-  Remi , 
£vêque  de  Reims.  Ceft  Ibiit  ce  même  titre  que  1  ouvrage  a  été 
incorporé  dans  la  Bibliothèque  des  Petesde  Lyon ,  avec  det' 
iàutcs  les  plus  grolGeres.  Non  feulement  on  a  confondu  la  pré* 
.frce  de  A  Auteur  avec  le  corps  de  l'ouvrage  $  n^ais  on  y  a  en- 
core omis  les  premiers  mors  de  cette  prcïacc:  A  Cortntho  iivi' 
Jate  MetropoU  Achatx.  Omilfion  qui  empêche  qu'on  entende  la 
penfce  de  l'InterprcLe.  Cette  édition  de  Rome  a  été  rcnouvel- 
Jce  à  Maïence  mjoL.  ôc  lous  le  même  nom  en  1514. ,  '  Ôc  mê-  Crow.  ib.  p.  ^ôj, 
IDC  en  16.17,  lelon  Crovei.  L'attribution  qu  on  y  fait  du  Com- 
«nencabe  iS,  Remi  de  Reims  •  ne  trouva  pas  tellement  créan- 
«ce»  '  qu'on  ne  le  réimprimât  à  Paris  en  1 60%  ùm  le  nom  dUai-  Ood.  Vu 
^on  d'Halberftat»  ôc  à  Cologne  en  1618  fous  le  nom  de  fon 
^itabie  Auteur,  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

lo'.  '  Après  que  l'Anonyme  deMolk  aaflurc  àHcymon  le  MeU.icii.i^ 
Sage  ,  Moine  de  S.Germain  d'Auxerre,  c'cft-à-dire,  à  Remi, 
je  Commentaire  fur  S.  Paul,  qu'il  qualifie  un  ouvrage  in^nicnfe, 
jAhrum  inimiu  i^u^ntttMii ,  il  ajoute  qu'il  avoir  auih  compofc 
«ne  excellente  explicaiion  de  rApocalypfe  :  StrikU  txfléHM$$êm 
0em  egregwm  i»  lérim  AfocMypJts,  Mais  «et  écrira  eu  le  même 
ion  que  le  procèdent.  L  équivoque  de  nom  jointe  à  d'autrea 
caufes»  en  a^pit  tranfporter  l'honneur  à  Haimon  d'Halberftat. 
Si  le  fentimcnt  d'un  Moderne,  quiprécend  que  le  nom  vulgaire 
de  Remi  ctoit  RAj/mo,  ou  Raimo  ,  \c  trou  voit  bien  appuie  ,  l'on 
pourroit  fuppofer  avec  quelque  fondement,  que  ce  nom  fe  trou- 
vant ainfi  exprimé  dansquelques  uns  des  ouvrages  de  '  Remi,  Wtoo,  ib« 
-comme  il  fe  lit  réellement  à  la  tête  de  fon  Commentaire  fut 
iS.  Paul ,  dans  unmanufcrit  du  Momcallin  :  on  pourroit ,  dis-je» 
fuppofer  dans  .ce  cas  9  que  les  copiftes  9  ui  lieu  de  Raimo  •  au- 
roicnr  écrit  Haimo,  ou  Heymo,  ou  même  Aymoinus.  'C*eft  ||£ 
4ie  IHine  &  l'autre  manière  qu'eft  nomme  Remiaucommcnce- 
jnent  ôc  à  la  fin  de  fon  explication  de  l'Apocalypfe,  dans  un  / 
manufcrir  cotté  101  de  S.  Benoît  (ur  Loire,  qui  contient  l'our 
Vrage  à  la  page  2 1 1  ,  ôc  dont  l'cfcriturc  remonte  prcique  jufqu'au 
temps  de  l'Auteur.  Voici  le  titre  de  l'écrit  :  Expofitio  in  Apcc/t- 
l^^ijosnnis  Apojloli  fecundkm  Ajmoinum  Monachttm.  Et  a  Ja  fin 
ifi^QWiitt^i  Ex flUit  expofitio  Hskmoms  m  Afot^lyp 
tj^mam  qui  fe  lit  dans  ce  titre ,  a  fait  croire  tout  un  temps  à 
Fleuri,  que  ce  Commentaire  étoird'Aimoin.Moine  du  même 
endroit.  Mais  un  habile  connoifleur  aïant  emopiaé  le  manuf- 
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X  L E.  crir ,  reconnut  aue  le  cantâcTe  eft  plos  ancien  qu*Âîmoin ,  qui: 
■  •  floriflbit  cependant  dès  les  prenateres  années  du  XI  (iecle>  àC 

que  le  flylc  de  l'écrit  cfl  le  même  quecdui  dcsauttcs  onvra*- 

ges  de  Remi  d'Anrerre. 
Montf.îb.p.^tj.     '  AulTi  ce  Coninicmairc  portc-t-ii  exprefTcmcnt  Ton  nom 
I  Diar.  fJans  deux  ou  rrois  anciens  iiianulcrirs,  dont  les  inlcripnor.s  (c 
uf*iif*  lifenidaDi  ie lecucii  Je  divetï  L«iial(?gues  oubiici  pai  iJoai  vie 

Mont&ucèn.  Tout  cela  fl*a  pas  empêche  que  l'ouvrage ,  qui 
oTefl  prcique  qui*im  abrqgé  de  celui  du  B.  Ambroilie  Autperc' 
futrApocalyple,  natttoujouiscté  innpriméfoutlenoakd'Uai- 
mon*  Evêque  d'Halberftat.  C'cft  ce  qui  nous  a  engagés  à  le 
.  faire  entrer  dans  le  dénombrement  de  fes  écrits ,  comme  un 
ouvrage  qui  lui  eft  attiibué.  Pour  éviret  les  redites,  nous  ren- 
voïons  à  ion  article,  p.  12  i  de  notre  V  volume.  On  y  trouvera 
une  juflc  idée  de  ce  Commcnraire ,  ÔC  1  éiiuruciation  des  édi- 
.  tions  qui  ca  uiu  été  iaitci».  Au  relie ,  quoique  nous  ciucvions 
cet  écrit  à  Haimon  d*Htlbetftat ,  pouc  le  rendre  à  ioù  véritable 
Auteur  f  ce  Pcélat  peut  néammoins  avoir  auflt  travaillé  fur  TA* 
Ibc         pocalypfe;' 6l  Sig^rt  Taflure  dtfertemenr.  Mais  Ton  ouvrage 
leta apparemment  perdu»  ou  encore  enfevelidans  lapouOiere 
Tiicftn.  c.tf7.  de  quelque  bibliothèque. 'Quant  à  celui  que  lui  donne Trithd- 
me,  les  premiers  mots  qu'il  en  rapporte  avec  HncÊlUte.  font 
voir  que  c'eft  le  même  que  l'imprimé. 
Matt.  roi.  lit  t.      1 1**.  '  D(  in  Mancnc  dans  Ton  premier  Voïagc  Lireraire  , 
i*pir«i*p.i^.    nous  apprend  qu'il  avoa  vu  a  i  Abbaie  de  Bar/cllc  au  diocèle 
de  Bourges ,  un  manufcric  qui  contient  une  Gloie  de  Remi  iùr 
les  livres  de  Tanden  Teftaoïent.  Cet  Ecrivain  n'entre  pas  dan» 
un  plus  grand  détail.  6c  ne  dit  point  Ci  cette  G  lofe  cft  perp^ 
tuelle ,  ou  feulement  fur  des  endroits  choifis  du  texte  lacté* 
L'on  a  vu  que  cette  forte  de  travail  fur  l'Ecriture,  étoit  au  gont 
du  iiccle  (1c  Remi»  &  ilésoii  ailes  ihidieux  poutsy  appliijues 
aulTi  lui-mtinc. 

jOtul.ib.p.||i.  12*'. 'Deux  fort  anciens  manufcrits  de  la  bibliothèque  de 
S.  Victor  à  Fatii,  cotiéi i  un  QQ.  i9y  ài  1  autre QQ.22 ,  con- 
tiennent fous  le  nom  de  Remi  »  une  interprétation  des  mots  he> 
braïques  de  la  Bible»  que  l'on  trouve  aulE  dans  pluiieuts  autres 
manufcrics»  mats  làns aucun  nom  d'Auteur.  CalimirOudin ,  de 

«.  I*  f.  upi^  qui  eft  cette  obfetvation  »  '  en  a  6it  une  autre ,  qui  la  conduit  à 
reconnoître  que  cette  interprétation  eft  la  même  que  le  traité 
imprimé  dans  le  T 1 1  tome  des  œuvres  du  vénérable  Bedefous 
ce  tiue  :  lutcrframuma  mommum  htbrAuorum  Hcrifturâ.  De 
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forte  ç\u'd  s'en  tenir  h  l'autorité  de  ces  deux  m>nurcrits,  ce  fe-   X  sit^Lt 
ïoit  encore  ià  un  fruit  dclétudcaflidue  qutRcmid  Auxetrefit  , 

t)^  On  a  encore  «faum  prouves  de  lapplicition  qtfû  y 
4loiu)a  •  tant  danr  &  répoufe  à  Goalon,  Evêqoe  d'Auton,  ht 
écox  difficultés  qui  aitetCBt  encoreaujourd*huî  les  plus  habilet 
Iiiterprétes  >  que  dans  Tes  homdies  fur  divers  textes  choiûs  de 
IT.criture.  'Cette  réponfe  qui  ne  paroîrplus  nulle  part,  &  que  Sigekik'c»  uj« 
flous  neconnoiffbns  que  par  Sigcbert  qui  l'avoir  lue,  ctoit pour 
^claircir  deux  quelHons  que  Gualon  avoir  propofces  à  Remi. 
L'une  regardoit  la  difpute  entre  S.Michel  &  le  Diable,  au  fii- 
jei  du  corps  de  Moiic,  de  laquelleparle  S.  Jude  1  Aporic  ûaus 
ion  Epitre.  L'autre  qoeflion  ^toir  furie  verièt  lo  du  XL  chapi- 
tre de  Job  :  Cçt^déra  Rthrmùt ,  que  fm  trié  m>tc  votts  i  H  ma»* 
^rrA/f^ô/ff  tfowwf  ^ir«/^  '  Gualon  remplit  le  Sicgc  épifcopal  Gall.  dv. 
d'Aurun,  depuis  Sp^  julqu'en  pip  ainli  l'Ecrit  de  notre  Au- 
teur  fut  fair  ou  à  la  fia  du  iîede  f  ou  diasles  premières  an- 
nées du  fuivant.  •  •  ^ 

14.".  Ses  Homclies  paroifTenr  avoir  cté  en  aflTés  grand  nom- 
t>re.  Ccft  fans  doute  la  même  chofe  '  que  ce  Rccu(  ï!  de  Ser-  TrU  ib.  c.  \S%. 
monSf  qui  iui  cil  attiibué  par  I  rithéme,  6c  annonce  dans  ur  Montf.  sib.  bib, 
ioano^k  :en  ces  termes:  Sirmoms  KemtgiL  L'on  a  déjà  vû  que  ^ 
Jean  de  Rdkafiinefit  u(age  au  Coiicile  de  Bafle,  d«  rHotneiie 
de  notre  EcrivatR  for  le  (ixiéme  chapitre  d  e  TE  vrogile  de  S.  Jt^an. 

Divers  manufcrits  nous  en  préfcntent  pluAeuisautrcs  :  les  unes  p*  s»4*' 
fur  la  Genèfe,  d'aurres  fur  S.  Mattliieu.  'Un  ancien  Lcûionaire  p.  uSo. 
duX  (ieclc  appartenant  à  l'Abbaïe  de  Moïcnmoutier ,  dans  le- 
quel il  s'en  trouve  plufieurs  de  S.  Jcrôme,  de  5.  Auguflin,  ôc 
du  vénérable  Bcde  ,  en  contient  aulfi  treme  qui  appartiennent  à 
Remi  d'Auxerre,  Circonftance  remarquable ,  qui  montre  l'efti- 
flie  qu'on  fiitfoii  'dcs'éeiits  de  pieté  de  notre  Auteur  >  puifque 
dès  lefieclemênieoù  il  iftooi^r,  on  les  mettoîtde  pair  avec  les 
ojvrages  des  Pères,  pour  s'en- fcrvir  dans  les  offices  de  l'Eglife. 
'  Dom  Martene,  quitémoigneavcirvû  ces  Homélies  de  Remi  Mart.  ib.  par.  an 
àMoïenmoutifr,  en  parle  comme  fi  elles  faifoient  un  recueil  P^'K» 
liéparé.  J!  fcrolt  au  refte  difficile  de  décider  fi  toutes  ces  Ho- 
mélies font  lortie»;  de  la  plulne  de  Kemi  ^  telles  qu'on  les  trou- 
ve aujourdhui  dans  les  manufcrits  :  ou  fi  ce  n'eft  pas  plutôt 
quelque  autre  homme  de  Lcrres  qui  les  aura  extraites  après  fa 
Mm  é^*^  divers  Commentaires  fur  l'Ecriture ,  pour  les  join« 
arè  à  d^ottês  f  (6c  en  £ùte  ainfi  un  recoed  i  l'u&ge  de  c^uelque 
Egltfe.  Pij 
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X  s  I E  c  L  E.       I  j**.  "  Sigeberf  commence  le  caralogue  des  ouvrages  de  Rr-i- 

t  sigeb. ib.  ^  mi ,  par  une  explication  du  Canon  ae  la  Mclle.  11  parou  par  la 
notice  qu*U  nous  eo  donne,  qu'il  avoic  fait  de  cet  écrit  une  le** 
âure  particulière.  L'Auteur  t  dit- il  i  »  eu  foin  deftire  obferver 
ce  cju'on  a  fait  entrer  dans  cetre  partie  de  la  Liturgie,  &ce  qu'oor 
y  aajoutéd<ms  la  fuite  des  teiii|j«f  6c  de  nous  apprendre  par  qui 

Bib.  PP.  n  i<«p.  tout  cela  se(t  fait,  A  ces  traits  on  reconnoît  fans  peine'  le  traiié 

S$i'  »•  fur  cette  matière ,  qui  porte  le  nom  de  Remi  &  le  titre  fuivant  : 

Expojttto  1  de  ceUhrAtione  A'1/Jf.e.  Rcmi  ne  s'y  borne  pas  cepen- 
dant A  expliquer  le  Canon,  eci  iiiu  *  l'exprcirion  de  Sio;cbcrt 
priie  a  u  ickc  le  kruic  entendrez  uuià  il  y  donitcune  cjipiica- 
tion  de  tous  les  rîis  &  cérémonies  de  la  Meflet'àcomneocer 
depuis  llhcroïte  jufquà  la  lin.  Il  l'exécute  (ùivam  la  méthode  oui 
lui  étoit  ordinaire  ;c'eft-à-dire»  en  rendant  raifon  de  tout  >  Je» 
termes  mêmes  qu'on  y  emploie,  comme  duicfle.  En  expliq  nnt 
le  terme  de  Mcfle,  il  le  fait  d'une  manière  myftique  Ôc  literale. 
Il  avertir  qu'il  a  tircccllc-ci  de  S.  Iltdorc ,  &  inllnue  par-là  qu'il 

p.pÇ3'ï«  '  n'avoit  paî  lù  celle  qu'en  donne  S.  A  vite  de  Vienne/ Lorfqu'il 
en  vient  au  Glona  :n  cxcelfis  ^  il  dir  que  c'eft  S.  llilaire  de  Poi- 
Licti  qui  l  a  coaipofé,  tel  qu  on  le  chante.  Pluûeuu  autres  An- 
ciens ont  été  dans  la  même  opinion*- 

Ceece  explication  de  la  Mefle ,  <|iioîquenjccniâe ,  ell  très-^ 
édifiante  6c  fort  inftruâive.^Il  lèroicà  fouhaiter  quon  enfirunc 
bonne  traduction  en  notre  langue^  &  qu'on  la  mit  entre  le» 
mains  <îes  Fide'les  Ils  y  auroient  une  notion  fufBfante  de  nos 
(àints  myfk'res,  aufquels  la  plupart  d'enrre  eux  afTifle,  fans  p-^ef- 
que  fcavoir  ce  qui  s'y  fait»  ôc  avec  quel  efptit  on  doit  y  alliller, 
I  La  première  édition  de  ce  traiiéde  Remi  que  nous  connoif- 

fions»  eil  celle  qui  fe trouve  dans  le  centon  îur  ce  fujet»  que 
Lazias  fit  imprimer  à  Aoveis  en  1 5  60*  La  féconde  s'en  fit  dan» 

Arca.op.p.t«9f-  le  recueîl  deMargarîn  de  la  Bigne  en  1(89^  'Connme  il  fe 
trouve  filtre  le  quarantième  chapitre  de  l'ouvrage  prolixe  de» 
Offices  divins  attribué  à  Alcuin ,  il  a  été  réimprioié  avec  les 
vres  de  cer  Auteur ,  &  dès  1^58  dans  le  recueil  liturgique  de 
Melchior  Hittorpius  ,  imprimé  à  Cologne.  De  là  on  l'a  fàk  paf- 
fer  avec  le  même  ouvrage  dansics  Bibliothèques  des  Peresim- 

Bib.  PP.  îb.  p.  priiiK  cs  à  Paris.  Mais  on  l'en  a  détaché  'pour  le  mettre  à  la^ 
tête  dcb  cciiià  dcileim,  qu  ua  akicorpoïc*  dans  le  xvi  tome 

0«i.  ib.  t  Lp.  ,  On  le  trouve  quelquefois  intitule  :  toat  ou  en  partie,  quifclit  fous  le  mcmc 
2>r  iud»mtHtititcitfiAfticis.  Aa  moins  Ca-  titre  <lant  uo  maouiciit  4o  LQOgjpoat/Ui 
ânicOiidiaciwtUiufic*cft€etay9a  élocifedeSdtfbM» 
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He  la  Bibliothèque  des  Percs,  édition  de  Lyon.  En  confcram  ic  x  siECi^  E« 
tcjttc  de  celle-ci  au  texte  d'AIcuin,  nous  avons  remarque  qu'il  — 
ic  trouve  réciproquement  dans  Tun  diverfes  chofes  qui  ne  font 
pas  dans  1  autre.  Cependant  rédition  de  la  Bibliothèque  des  Pe* 
Ks  eft  préférable  à  celle  d'AIcuin. 

16". Outre  l'ouvrage  prccédenr ,  'SigcbertôcTrithémedon»  ^'g^^-     \  Triu 
Bcnt encore  à  Remi  unrraitédcidivinhOiHces,  que  Bellarmin  HiJjb*  tteiwii 
&  les  autres  Hibîiograph;.s  coinprcnr  aulli  au  nombre  de  les  an. 8^. 
ccrirs.  Tous  les  bçavants  paiojlîctu  être  dani  la  nuiiue  opinion;  ' 
&  la  plupart  croient  que  ce  traité  de  Rcmi  nVft  autre  que  ccîui 
fur  le  même  lujct  ^  dani»  IcqueUc  trouve  intercuiéc  iuu  cx^iica< 
lion  de  la  Mefle  «  &  qui  eft  imprimé  fous  le  nom  d'AIcuin.  Ceft 
propiemem  un  Conunentaire  fur  l'Ordre  romain  ;  ôc  il  hut 
convenir  qu*on  découvre  dans  pluHeurs  chapitres  de  Técric 
toure  la  manière  que  fuit  ordinairement  Remi  dans  Tes  autres 
Commentaires  ,  où  il  fait  beaucoup  le  Grammairien. 

iflccpcndant  arrête  par  une difficulrc  que  faitnnîrreDu- 
ciiclnc,  Editeur  d'AIcuin ,  qui  obf'erve  que  le  dix-huiiicmc  cha- 
pitre de  ce  même  traite,  &  apnarcnimenr  les  fuivants  jufqu'au 
quarantième  ,  portent  dans  ki>  iiianuicriis  le  nom  d'Hclpetic, 

2ui  ne  rïoridoit  que  plufîeurs  années  après  Remi  d'Auxerre.  De 
»te  qu  on  ne  voit  pas  aflés  clair  fur  ce  point  de  critique ,  pour 
pouvoir  prononcer  définitivement.  Si  toutefois  il  faut  dire  ce 
que  nous  en  peofons ,  il  nous  femble  que  ce  long  traité  eft  ua 
cenron  formé  de  pluiieurs  morceaux  d'autres  écrits  «  ou  même 
de  divers  écrits  entiers  fur  le  même  fujet.  Il  cft  inconteftable 
que  l'explication  de  la  Meflc,  qui  en  fait  partie,  en  ctoit  origi- 
nairement fcparcc»  ÔC  Sigebcrt  ne  ravoir  point  vije  autrement. 
11  ncft  guérei»  moins  certain,  que  les  chapitres  qui  la  fuivcnr, 
&  qui  traitent  des  cérémonies  alors  en  ufage  à  l'égard  des 
infirmes  •  des  moribonds  6c  des  morts  1  font  d'un  autre  Auteur» 
que  ni  les  dix-fept  premiers  chapitres  ^  ni  les  iuivants.  Sur  ce 
principe»  le  traite  des  Offices  divins  par  Remi»  lèra  entré  en 
tout  uu  en  partie  »  dans  celui  qui  porte  le  nom  d'AIcuin. 

'7".'  Dom  Marrene  alant  découvert  dans  un  manufcrit  de  Mart.  rit.ccd.  t» 
i  Abbaie  de  S.  Ouen  à  Rouen ,  ancien  de  plus  de  fix  cents  ans ,  î*  P*  i^S  i^h 
un  traite  de  la  dédicace  de  l'Eglifc,  l'a  public  au  II I  volume 
de  fcs  anciens  rus  ecciétiaftiqucs,  &  placé  depuis  au  II  tome 
de  la  nouvelle  édition  in-fol.  pages  768  -j^ô.  Quoique  de  Ion 
aveu  il  ne  porte  aocon  nom  a  Auteur*  il  n'a  pas  laifie  de  le  dé- 
çoittdnnomde&eiiûd'AuMqe*  Il  convient  >  il  eft  vrai»  <^u9 
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X  SIECLE,  ce n'cft  que  par  conje£lure ,  fur  ce qu  il  cft  immédiatement fuivi 

de  l'explicanon  de  ia  MelTe  par  le  même  Auteur,  qu'il  fcmblc 
montrer  de  la  rcfiembiancc  de  Itylc  avec  fcs  autres  ouvrages; 
mais  ces  deux  fondements  fonrbien  foililes  pour  v  pouvoir  éta- 
blir quelque  chulc  de  iuiide.  Decc  v|u  un  ccncqui  pouelc  noia 
de  fon  Âuteor  en  précède  un  Anonyme  dans  le  même  manufcrir» 
on  peut  bien  conjeâurcr  que  lefiiivam  appartient  au  même  Au- 
teur-,  mais  H  n'en  efl  pas  de  même»  lorfque récrit  anony me  pré» 
cède  Tautrc.  D'ailleurs  nous  ne  découvrons  point  danscetiattë 
la  manière  décrire  deKemi.  Soa%le  eft  plus  fimple,  un  peu 
moins  latin  &  les  notions  qu'il  donne  des  choies  plus  gram- 
maricales.  On  a  au  refle  dans  cet  cent  une  explication  prefque 
toujours  allégorique  de  toutes  les  cérémonies  en  ufage  >  lorf- 
qu'oa  fait  loiennellement  la  dédicace  d'une  églife.  On  peut  au- 
jUucudre  beaucoup  de  chofes  fut  cette  maiicre  par  la  ledure  de 
l'ouvrage» 

Sis*b.ib.|Tricib,  1 8*^  '  Sigeberr«  fie  Trithéme ,  peut-être  d'après  lui ,  contîi* 
nuant  le  catalogue  des  écrits  de  notre  A^iteur,  lut  attribuent 
encore  up  traué  fur  chaque  fete  des  Saints ,  qu'ils  ont  foin  de 
diftinguer  des  deux  autres  précédents  fur  la  Liturgie.  Ce  qu'on 
trouve  fur  ces  (ères  dans  le  lon<^  traité  des  Offices  divins,  cft 
trop  peu  de  choie  pour  remplir  l'kiée  qu'on  nous  donne  dc 
l'ouvrage  de  Renii  lur  le  même  fu^cr.  DV=)ilcurs  on  a  déjà  re» 
marque ,  que  cette  pàmc  du  uâité  pui te  ie  aoin  d'Heiperic  dans 

OuL  ibÀu  u  les  mannfcrUs.  '  Oudin  ne  paroît  pas  avoir  été  éloigne  de  croira 
que  l'ouvrage  de  Remi  fur  chaque  fête  des  Saints»  ne  Toit  Ui 
même  cliofe  qu'un  homiliaite  in  fA.  qu'on  voit  à  la  fitblodie« 
que  du  Roi  fous  le  nombre  3817.  Il  ne  doute  point  que  ce  re- 
cueil «  qui  contient  plulieurs  homélies  d'anciens  Pères  de  l'Ë- 
glife,  &  quelques  autresaitribuc'es  à  Remi  d' A uxerre,  nepuifTe 
avoir  a^^parienu  à  cet  Ecrivain.  Mais  outre  que  cet  hotniliaire 
cft  apparemment  le  même  que  l'ancien  Leclionnair^-  d-^  Muiea- 
moucier,  dont  on  a  parlé  fur  lesfctes  des  Saints  j  on  a  toujours 
mis  de  la  dilTérence  entre  un  recueil  d'homélies  fur  les  iêces 
des  Saints  »  6c  un  écrit  qui  traite  de  ces  mêmes  fêtes.  Il  ell  donc 
plus  naturel  de  dire  «  que  le  tt aité  de  Remi  fur  ce  fu  jet  eft  encore 
dans  Toblcurité ,  ou  même  entièrement  perdu.  Peut-être  ce» 
pendant  pourroit-il  s'en  trouver  quelque  chofe,  auifi-bicn  que 
de  fon  autre  traité  des  divins  Oftices,dans  la  coliedion  de 
fragments  fur  les  anciens-rin  ccrctiionies  de  1  Egide,  impri- 
mée à  Aaveis  &ni$6o  pac  les  louis  de  Woifgang  Lazius.  Il  cil 
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Certain  que  ce  recueil  eft  un  centonaflcs  mal  afforii,  ôc  tire  de  X  SIECL't», 
difierenis  Auteuts»  dans  lequel  fe  trouve  Texplication  de  la 
Méfie  pat  Remi  d'Auxerre  s  mais  nous  n  avons  pai»  zfSés  de  lu*  x 
miere  paur  dUceiner  les  antres  morceaux  qui  peuvent  lui  ap- 
partenir. 

ipt».  Entre  le  grand  nombre  de  manufcrits  qu*a  viis  Dom  de 
Montfaucon  dans  les  diverfes  bibliothèques  dTalic/  il  y  en  a  Montf. diar, It.f; 
un  qui  contient  un  commentaire  fut  la  Rcgle  tic  S.Benoit,  ôc  îH» 
qui  porte  en  tête  le  nom  de  Rcmi.  Il  fe  tiouve  dans  la  bi- 
biiuiin;4ue  de  ÎN.  D.  des  Aii^cSf  Abbaïc  de  Camaiduics 
à  Florence  i  &  quoique  TAuteur  n*y  foit  pas  autrement  qua- 
lifié «  Ton  ne  doute  pas  que  ce  ne  foicRemi  d*Auxerre. 
•  ao«.  '  M.  l'Abbé  le  Beuf  a  de  terré  un  autre  écrit  de  notre  An-  leBeuff  1. 1.  ^ 
teur  :cell  un  traité  fur  la  iMufique,  qui  fe  voit  entre  lesmanuf^  97*99, 
crits  de  la  bibliothèque  du  Roi, fous  le  nombre  5  504. ,  &  que 
l'oncroir  être  l'original  derouv  rnjze.  Remi  y  traite  Ton  fujer à  la 
manière  des  Grecs,  &  danslegout  queBoëce  ôc  le  vénérable 
Bede  en  avoicnt  ccrir  a^  anr  lui.    Il  y  compte  vingt-huit  fons 
ou  cordes>ôc  nomme  diezc  i<i  quatrième  parue  d  un  ton.  Il  f(^aic 
fort  bien  diftinguer  entre  ton  6c  fon  »  entre  rithme  Cl  mette, 

a  10.  On  a  dit  que  Remi  n'étoit  pas  moins  verfé  dans  la  Li* 
terature  profiine  que  la  facrée.  Il  donna  des  leçons  de  Tune  Ôc 
de  l'autre ,  comme  on  la  vu»  6c  laifTa  même  des  écrits  de  fa 
façon  en  l'un  &  l'autre  genre.  '  Il  fit  des  glofcs ,  ou  un  com-  f' 
mcntaire  fur  Donat  le  Grammairien, que  les  fieclespofterieurs 
ont  eftimé  comme  utile.  '  Cet  ouvrage  fe  ti  ouve  manufcrit  dans  Momf.  Bib.  Lib. 
plufieurs  bibliothèques,  tant  de  France,  que  des  pa!s  étran-  îj^.'|Oud!iU|» 
gers.  Deux  manuieritâ  delà  bibliothèque  du  ilui,iun  def-  331.33^ 

âuels  a  appartenu  à  la  bibliothèque  Colbenin^6c  on  troifiéme 
e  celle  de  S.  Viâor  de  Paris ,  cotté  J.  J  J.  1 8.  en  contiennent 
des  copies  entières.  On  voit  nommément  dans  le  manulcrtt 
5^04,  le  même  d'où  M.  l'Abbé  le  Beuf  a  tiré  une  notice  du 
traité  de  Rcmi  fur  la  Mufique ,  l'ouvrage  de  notre 'Auteur 
divifé  en  fept  parties,  mirant  que  l'on  comptoir  d'Arts  libé- 
raux. Il  y  traite  ,  fuivantie  génie  (ie  Ton  fieclc,  de  la  Gram-  ^ 
maire,  de  la  Diale£liquc,  de  la  Rhétorique,  de  la  Gcogra- 
phie,  de  TArithmétique,  de  l'AOronomie,  ou  Aflrologie, 
comme  porte  le  texte ,  6c  de  la  Mufique.  Ce-  font  autant  de 
traites  fur  toutes  ces  facultés  de  Literature,  qui  ne  font  pas  de 
longue  haleine,  puifqu*ils  n'occupent  pas  quatre-vingt  fcuïl- 
letsd'éciiiuce.  Lemanufcrit  135  de  la  bibliothèque  de  Saine 
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X  SIECLE.  Evioul  contient  un  Conuncnîiiuc  fur  Donat ,  à -peu -près 
'  — •  jjijg  \ç  m£niç  goût  i  iiiaîs<ma  ncgîigc  d'y  metoce  le  pom 

l'Auteur. 

Ce  que  fit  Rémi  à  IVgard  de  Douât  leOnaamaîrîeo  « 
il  voulue  aulfiie  faite  envers  Martianus  Capelia  :  non  feulemenf 

il  commenta  fon  traité  des  fcpt  Arts  libctaux  >  niais  il  expliqua 
aulji  Tes  deux  livres  fut  les  noces  de  Mercure  &  de  la  rhilo- 
logie.  Ses  Commentaires  divifés  en  neuf  livres,  faitoicni  par- 
tie des  volumes^que  Philippe,Evêcjue  de  ii^iieux  donna  à  TAb" 
baie  du  lice ,  comme  on  1  apprend  de  l.anciçn  catalogue  dont 


wion  ib.  par.*. p.     ^jo.  A  tous  ces  écrîts  fur  les  belles  Letres  «  '  Refni  ajouta 

SjOjMomfiib.p»  encore  une  explication  de  Pnfcien,  dont  il  fe  trouve  divers 
^  Irdgmenis  dans  les  anciens  nunulcrirsde  quelques  bibliothé- 
'  qucs.  ion  c'tant  tombé  fur  un  de  ces  rnanufcrits,  où  fe  lifoit 
Le  nom  de  Renu.a  voulu  tranfporrer  1  Honneur  de  cet  ouvrage, 
comme  de  Quelques  autres,  àRemi,  Abbé  de  Mithlac  au 
Piocèfe  de  Trêves ,  célèbre  dans  les  letres  de  Gerbert .  donf 
î|  avoit  étédifciplei  HHÛsil  eficert^n  qu'il  appartient  k  Repiî 
d'AuxerrCp 

Spic.t  îi.p-Mp.     24.0.  Il  n'en  eft  pas  de  même'  de  deux  letres ,  publiées  cfa» 
3<7  )  Mart.  am.  bord  par  Dom  Luc  d'Acheri,puis  parDom  Mjrtcne,en  réponfe 
coll.  t.  1.  p.  Î30-  i  ceiiesqu'un  Evêquc  de  Verdun  avoit  écrites  à  l'Auteur.  ^Dcux 
a  Le  Beuf ,  1. 1.  p.  Sçavants  modernes  ,  M.  ie  Bcuf  ,  6c  l'Editeur  des  letres  ,  pré^- 
49         m,  u  tendent  quelles  font  de  Rcmi  dAuxerre ,  qui  les  auroitaureC> 
^  *         fées  à  D^idon  ,  Evêque  de  Vef^lun  à  la  fin  du  I  X  fiecle,  ôç 
Les  premières  années  du  fuivanr.  Il  hm  avoper  que  leur  fenti* 
ment  le  trouve  appuïé  de  la  tcçôn  du  texte,  tel  que  le  repré^ 
lèmeréditionde  Dom  Martene.  Le  noni  de  l'Auteur  y  cû  mar^ 
que  par  une  R  majufcule ,  Ôc  celui  de  1  Evêque  à  qui  elles  font 
adrcÂTées  par  un  D;  ce  qui  fuivant  cette  leçon,  defigneroit  fort 
bien  les  noms  de  Dadon  ôc  de  Kemi.  Mais  nous  ne  craigiKjns 
pas  de  dire.que  cette  leçon  cft  vicieufe,  6c  qu'elle  vient  de  la  té-» 
mérité  ducopiflç  ,  qui  aiani  vu  qu  à  la  lin  dcU  première  letre  il 
efî  parlé  de  la  Communauté  de  3.  Geipiain,(e  fera  imaginé  » 
qu  il  s'agit  de  S,  Germain  d'Auxerre,  comme  s'i)  n'y  avoit  ei^ 
alorsque  ce  Monaftere  qui  eût  porté  ce  nom.  Sur  ce  principe 
erroné,  ficfanbconllderer  il  tout  s*accordoitavecfa  çonjeclurcy 
ij  aura  pru que  l'Auteur  des  leiies  octoit  autre  que  Je.  célèbre 
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Kemi  d'Auxerre.  Et  afin  d'éviter!  anachronirme  dans  fafuppo-  x  siBCtiL 
lition  ,  il  a  eû  foin  d*y  fidre  entier  un  Evêque  de  Verdun  con-  " 
temporain  deRemi.  Mais  comme  dans  l'exemplaire  furJequel 
iecopifte  à  travaillé  «  cet  Evêque  n'étoit  dengné  que  par  la 
lerre  initiale  de  Ton  nom^  il  a  imité  cette  circonftance  dans 
là  copie. 

Que  ces  letres  au  rcftc  ne  foient  point  l'ouvrage  de  Remi) 
c'eft  ce  que  montrent  viliblement  les  raifonsfuivaiues.  i».  L'é-" 
dition  de  Dom  d'Acheri ,  qui  paroit  laite  lui  un  manufcrit  plus 
ancien  que  celui  quiaièrvi  à  Dom  Marrene,  ne  deiigne  point 
le  nom  de  l'Auteur  •  &  marque  celui  de  î'Evêque  de  Verdun» 
iionjpar  un  Damais  par  un  V.qui  fignifie  Vicaidmort  enpS^. 
ao.  La  première  âc  plus  prolixe  de  ces  letres*  'roule  principa-  spic.  &  f, 
Icment  fijr  l'origine  &  le  caraûere  des  Hongrois,  qui  dès-lors  lif. 
avoient  lait  plulieurs  ravages  en  Lorraine.  Or  ce  ne  fut  qu'en 
p  10  qdc  cette  nation  fcroce  commenta  fcsincurfions  en  Ger- 
manie .  d'où  clic  palFa  en  Lorraine ,  &c  dans  quelques  Provin- 
ces de  France  en  p  3  5 ,  longtemps  apr^s  la  mort  de  Remi  d'Ao- 
xetre.     Enfin  '  il  parle  £ns  cette  même  lette  de  l'opinion  mi < 
vulgaire  de  la  fin  du  monde  comme  prochaine  :  opinion  c|ui 
ne  comniciK^a  à  avoir  cours  ,  ainfi  qu'on  l'a  dit  ailleurs,  qua- 
près  le  milieu  du  X  ficcle.  On  parleca  plus  au  long  en  ion  lieu» 
des  deux  letres  dont  il  s'agir  ici. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  Dom  de  Montfaucon  eût  pris  la 
peine  de  nous  donner  une  notice  des  manufcrits,  tantétran- 

fcii  qu  auttcî» ,  dontiii  eft  bornca  mipnaici  icï  limples  titres, 
^t-etred^ouvrirîons-nous' dans  celui  de  la  bibliothèque  du  iCwtCib.p.  it^j 
(Vatican,  qui  nous  annonce  les  œuvres  de  Remi  d'Auxerre» 
Remigii  Ainîfipàêrnifis  ofirm^  quelques  autres  ouvrages  de  cet 
Auteur,  que  ceuxdontnousvenonsde  faire  le  dénombrement. 
Il  eft  toutefois  vrai,  que  Couvent  rien  n'cft  plus  fpecieux  que 
cette  forte  d'annnoces.  Elles  font  efpcrcr  les  plus  belles  décou- 
vertes, puis  iorfqu*on  vient  au  fait,  on  s'apperçoit  que  ces 
beaux  dehors  ne  cachent  rien  d  intereffant.  Noui  en  avons  rap- 
porté ailleurs  quelques  exemples,  fur-tout  dans  l'énumeration 
des  écrits  de  S.  Hilaire  de  Poitiers* 

'  Il  y  a  près  de  vingt  ans  que  les  nouvelles  publiques  an-  Pcz»  Aaec.  t.^ 
noncerent  une  édition  entière  des  ouvtages  de  Remi  fur  XEr  ï*« 
criture.  Un  f^javant  Italien,  difoit  on  ,  avoit  réùllî  heureufe- 
ment  à- les  déterrer  ,  &  les  difpofoit  à  patoure  en  public.  On 
ne  voit  point  néantmoius  que  ce  delTein  projette  ait  eu  Iba 
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X  SIECLE»  exécution.  Si  quelqu'un  penfe  encore  à  y  mettre  la  dernière 

"  main,  nous  fouhairons  que  ce  que  nous  venons  de  dire  fur 

les  écrits  qui  doivent  cutici  dans  cetie  cairion  ,  &  iat  leur 
Auteur,  puiflc  lut  être  de  aaelqueutiltt^,  fie  le  déterminer 
enfin  à  publier  fon  recueil.  Il  peut  compter  par  avance  fur  un 
accueil  favorable.  L'idée  avantageuiè,  mais  jufle  ,  que  nous 
avons  donnée  de  la  plûpartdesCommenraires  de  Remi,  pré- 
vient en  leur  faveur.  Outre  rexcellem  fonds  des  chofes  qu'ils 
contiennent  pour  l'intelligence  de  l'Ecriture,  &  furprcfque 
tous  les  points  de  la  Religion, ils  font  aflés  bien  écrits.  Le  ftyle 
en  efl:  concis,  ftmnlc,  niais  clair,  Ôc  dcfgagé  de  cette  dureté  or- 
dinaire au  conunuii  ùts  Ecrivains  de  ce  temps-là.  L'Auteur , 
il  eft  vrai,  y  fait  un  peu  trop  le  Grammairiens  mais  il  y  a 
même  à  profiter  dans  fes  expTicadons grammaticales.  H  eft  en* 
core  vrai  >  que  tout  n'y  efl:  pas  d  une  extrême  jufteffe  i  nous^ 
en  avons  donné  quelques  exemples.  De  même,  il  e(l  furpre- 
nam»  que  Remi  qui  avoir  étudié  la  langue  gréque,  &  pris 
quelque  teinture  de  l'hchraVq'je  ,  comme  il  paroit  par  pluficurs 

tieBciifîb.p^sf.  Je  fès  ouvrages ,  ' ait  cependant  avance  que  P.yihs  vient  du 
grec  ;  mais  ces  mcprifes  ôc  quelques  autres ,  font  éclipfées  pat 
h  lumière  Ôc  récudition  qui  bcilleiu  dans  fes  ccrics. 

A  U  X  I  L  I  U  S. 

A 

PRETRE  FRANÇOIS- 

§.  h 

HlSTOIA.£    DE    SA    Y  l  E,\ 

AU  X I  L I  U  S  eft  encore  un  de  nos  Scavants ,  qui  ont  com- 
muniqué parepx-ttiêmes  au  X  fiecle,  les  connoiflances 
qu'ils  avoient  acquifes  dans  le  I X.  Quoique  peu  connu  pour  fà 
perlbnne ,  fes  écries  l'ont  rendu  célèbre  parmi  les  Tnéolo- 
giens.  Tout  ce  qu'on  f(jait  de  bien  avéré"  des  cvenemcnrs  de 
jbu.L$.c|i.    fa  vie,  fe  réduit  à  deux  ou  trois  fairs,  '  Il  droit  étranger  à  l'c- 
1. z.  c.  40 3,  gard des  Italiens.  'Cependant  la  devoticm  pour  les  tombeaux 
€«i.p.4i.t.      des  Apôttes  ,  l'aVant  amené  de  fort  loin  à  Rome  ,  il  y  fut  or- 
donné par  le  Pape  Formofc ,  &  prit  cnfuite  la  défeofe  de  ce 
FontUb  ôc  de  fe&  ocduutiuns» 


PRETRE  FR  ANÇOI  s.  f»f. 
De  ce  qui!  redonne  lui-même  pour  n'être  pailnlicn  >ile  x  sigCLE.-  - 

P.  Morin  a  conjeâuré qu'il  étoit  François  de  nation     Dom  aMor.de  orcî.p^r. 

Mabillon  l'a  pcnfé  comme  lui.  Opinion  onconjeÔurequineft  1"^^*^^  ^^^^ 

pas  fans  fondement.    11  eft  cenain  ,  (|ue  Léon,  Evcque  de  bBâr.a«.'t.tx.p. 

Noie,  confulta  les  plus  habiles  François  de  fa  connoiffancc,  fur 

la  validité  des  ordinations  de  Formofc  :  &  comme  Auxilius  fut 

du  nombre  de  ceux  qui  furent  conlultcs ,  li  clt  fort  plaufible 

qu'il  étoïc  audi  lui*niumc  Ftant^uis.  D'ailleurs*  'il  fe  Icrt  dans  Au&i. i.p.i^.ft^ 

un  de  fes  écrits ,  de  termes  confacrés  à  notre  nation,  princi« 

paiement  an  (iecle  ok  il  vivoit*  ^  au^  pr^^cedeats.  On  ctoit 

auflt  communément  *  que  ce  fut  l'ordre  de  Pfêtrife  qu'Acuci- 

lius  retour  de  FormoTes  mais  il  ne  dit  rien  qui  puifTe  éublir  on 

détruire  ce  fentiment.  De  forte  que  ce  put  également  étseott 

la  Frccrife,  ou  le  Diaconat  que  lai  conféra  ce  Pontife. 

'  On  lit  dans  le  Necrologe  du  Montcaflln  ,  au  huitième  ^tab.■a.L 41.01 
des  Calendes  de  Fdvrier,  c'eft-ii-dire,  au  2  j.  de  Janvier  ,  la  i^- 
mort  d'un  Auxilius.Diacre  ôc  iMoinc  de  ce  monallcrcCe poui- 
roit  bien  être  le  même  que  TEcrivain  qui  fait  le  fujet  de  cet  ar* 
tîcle$  fuppofê  toutefois  çju'îl  n'ait  pas  été  Prêtre.  '*Lt  commen*  Àm.  ik.^  «t.  n 
cernent  a  un  de  fes  écrits  retient  tout  le  génie  d  on  homme  de 
cette  profelFion.  Il  y  déclare  en  effet  >  qu'il  □  eft  qu'unebrebia 
vile  6ç  ftupide  «  à  laquelle  il  cooviendroir  mieux  de  Te  taire 
que  de  parler»  àc  qui  devtoit  plutôt  «appliquer  à  prier  qua 
cnfeigncr. 

Le  lieu  au  refle  où  il  profcfFoit  la  vie  monaffique^ne  leruit 
pas  une  raifon  pour  ne  le  pas  croire  Fran<j:ois.  Depuis  que  le  - 
jPrince  Carloman ,  fils  de  Charles  Marcel ,  fe  fut  coo£icré  à 
Dieu  an  Mootcaflib  *  vers  le  milieu  du  VI II  iiede  $  (on 
exemple  devint  d*tme  fi  bonne  odeur»  qu'il  y  attira  de  temps* 
en-temps  dans  les  fiecles  poftetieurs  ,  quelques  autres  Fran* 
<;ois.  On  y  en  vit  au  I  X  liécle  deux  illuHres ,  Theodemar  ôc 
S.Berthairc,  qui  furent  fucceflivcment  Abbés  de  la  maifon. 
Ce  dernier  ,  dont  nous  avons  donné  I  hiftoire,  étoit  iiïu  des 
Rois  François.  De  même  au  fiecle  qui  nous  occupe  $  '  Bau-  Wjon^U^.TÎtipais 
doiiin,  qui  fut  Abbc  du  uicme endroit  depuis  5)43  jufquen  , 
étoit  de  la  même  nation  ;  auiU-bien  qu'Ame ,  qui  de  Moine  du 
Montctffin  au  fiecle  fiiivant ,  devint  Evéqos  d*Oleroii .  £c  en* 
lôite  Ardievêque  de  Lyon.  Encore  en  nos  jours  il  ie  trouve 
paifui  les  Religieux  de  cette  illuftre  Abbaïe.un  Françiisavcc 
^tti  nous  avons  fait  une  partie  de  nos  études. 

Que  fi  aptes  tout ,  Auxilius  a  ét^  rev^u  du  Sacerdoce  • 

Qij 
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»  iiECLE>  comme  nous Im  en  donnons  ie  titre •  futvant  rôpinioncom>^ 
mone,  il  y  a  pins  de  fondement  à  croire  quil  eft  ce  Prêtre 
'  Auxilius,  dont  le  nom  Ôc  la  qualité  fe  Ilfcntàla  têrc  l'un  ou- 
vrage fur  la  Genèfe  dans  un  manufcrit  du  MontcafTin.  A  Té* 

AaxiLLi.e.  %9»  gard  du  temps  auquel  il  florifToit ,  'il  cft  certain  qu'il  n'écrivit 
un  de  fcs  traités,  qu'après  le  Concile  de  Ravenne  ,  qui  con- 
firma 1  ablolution  de  Formofe ,  &  qui  ne  fe  tint  au  plutôt  qu'en 

M*b.ib.|  Bar.an.  P04.  Ccft  pourquoi  '  Dom  Mabillon  place  cet  Auteur  vers 

uLï'Ai*  *  ^  ^®  Cardinal  Baronius  vers po8 ,  ce  qui  eft  aflcs  con- 

forme an  texte  dfun  des  écrits  d*Auxi!ius.  Il  paroît  an'il  avoir 
'  beaucoup  de  réputationi  puifqoll  étoic  confiiké  de  aivers  en- 
droits.  IVuis  il  n  éroit  rien  moins  qu'exa£t  Théologien,  comme 
on  le  vena  par  la  fuite»  . quoi  quii  eût  on  gtand  fonds  d'éiu» 
ditiotu 

5.  IL 
Ses  Ecrits. 

lenne  fît  plus  d'éclat  dans  1  Eglife  a  la  tin  du  J  X  fiecle ,  & 
_  _  au  commencement  du  fuivant ,  que  la  grande  affaire  dm 
Paue  Formofe.  Noos  (uppofons  nos'Leéfeors  inftroits  de  fon 
hinoire.  Il  s'éleva  à  ce  fujet  deux  difputcs  délicates  :  fcavoir  (i 
h  rranOation  de  ce  Pontife  de  TEvêché  de  Porto  au  Souverain 
Pontificat  croit  canonique ,  ôc  ii  les  ordinations  qu'il  avoir 
fuites  depuis  ,  étoicnt  valables.  Les  écrits  d'AuxUiusquon  ar 
donnés  au  public,  roulent  fur  ces  deux  points. 
Aux.  L  i.p.  28-  l^  '  Une  perfonne  qu'il  ne  nous  fait  pas connoîtrc ,  l'aiant 
confulté  fur  cette  maticre,ôc  comme  forcé  fa  modeftie  à  lui  ré- 
pondre» il  le  fit  par  un  petit  trûtécn  forme  de  dialo^e  en* 
tre  rAmSèar  &  fA^teur «  00  Défenfeur.  Auxilios  v  railonne 
en  pur  Diaieâicien»  a  làiffé  un  germe  de  cette  Théologie 
SchoUftiqae>  qutne  tatdk  pas  à  s'tntroduiie  dans  les  difpute» 
fur  les  matières  de  religion ,  6c  à  gâter  la  bonne  Théologie. 
Tout  ce  Qu'il  y  débite  ,  fe  réduit  à  montrer  que  bien  aue  lor- 
.  '   '         dination  de  Formofe  fût  illicite  ,  en  confcquence  du  Icrment 

•  qu'il  avoit  fait  de  ne  jamais  monter  fur  le  S.  Sic^e  ,  elle  n'a  pas 
faifTé  d'urc  valable,  à  ration  de  l'utilité  de  lE^lilc,  a  ai  doit 
être  préférée  au  ferment  d*un  particulier.  ^  lien  prend  occa- 
fion  de  filtre  en  peu  de  mots  \m  bel  éloge  de  Formofe.  On  efi? 

Mab.ana.  ç.i9^-  redevable  de  la^publication  de  ce  traité  à  Dom  Mabillon  *,  i|o| 
faifam  trouvé  dans  unmanufcrit  de  l'Abbaïe  de  Fecamp ,  à  I» 

•  place  da  pcemter  des  deux  traités»  dé;a  publiés  par  le  Feie  Ma^ 
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fîn,  le  fit  imprimer  à  la  fin  du  I  V  volume  de  les  Anale£les.  On  x'  siECLE. 
inarquc  à  la  marge  les  pages  qu'y  occupe  cet  ccrir ,  &  celles  ' 
qu'il  remplit  dans  la  nouvelle  édition  in-fol,  du  mcine  recueil. 

Comme  AaxUhis  étoîcperfonneRemenctmereffé  à  la  va- 
lîdîtédes  ordinations  de  Formore«&qa*il  s'étoit  apparemment 
apper^,  quefon  premier  écrit  étoicinruffirantpoari*établir>il 
en  entreprit  un  autre  divifé  en  40  chapitres.  Dans  celui-cr 
l'Auteur  difcute  en  Théologien,  ou  plutôt  en  Canonifte,  Ica 
deux  points  de  îa  quefî-i(nr.  D'abord  il  tâche  de  montrer  qud* 
les  traniiations  d'un  bicge  à  un  autre  font  permifesi  mais  ii 
.  n'apporte  en  preuve  nue  l'autorirc  d'une  faufTc  d(^crcralc  ,  ÔC 
des  exemples  pn;>  clci  uiage  de  i\Egiile  grctjue.   ici  i  Auteur  ABt,L»iC.fi^ 

s'ob/eâe  là  décifion  duCencilede  Sardi<)ue  j  de  comme  il  t'en 

trouve  embarralfé  y'il  prétend  que  c'eft  moins  un  décret  du  «.  t«.  14.  if;* 

Concile,  qu'un  fenrimenc  particulier  à  l'Evêque  Olius  -  à'oh 

H  prend  occafion  de  Taccufer  de  Novatianifmc,  à  caufedela 

fcverité  de  ce  Canon.  Auxilius  pafTe  enfuire  à  faire  voir  par 

grand  nombre  d  aurorite's,  tantdes  Conciles  que  des  Pcres,quc 

les  ordinations  faites  par  un  Evcque  condamné,  ne  laifTent  pa» 

d'êrre  valables  ,&  qu'il  n'efi  pas  plus  permis  de  les  réitérer  que 

le  faint  Baptême/  SeHatraiu  enfin  d'avoirprouvé  ce  qu  ilavoif  c.  i»»- 

entrepris  aéiablir ,  il  condud  que  Itn  &  les  autres  ordonné 

par  Formofé,  doivent  demeurer  dans  leur  grade,  en- attendant 

M  décifion  d'un  Concik  gênerai. 

3^.  Outre  les  deux  écrits  précédents ,  Auxilius  en  eompora* 
encore  un  troifiéme  fur  le  même  fujet.  Celui-ci  ef!  divifé 
en  32  chapitres ,  ÔC  en  forme  de  dialogue  comme  le  pro  \ 
mier.  L'Auteur  y  introduit  un  Agrcfleuc  ôc  un  Déienfcur  j  ÔC 
bien  loin  de  pallier  ou  d  énerver  les  objeclions  qu'il  fe  fait  fair© 
par  le  premiert  il  leur  donne  quelquefois  plus  de  force ,  que 
n'en  ont  le&réponfet  qu'il  y  iâit.'  C'eft  Tunique  des  trois  rraitég  sî^«b.fokcxxt;. 
.  d* Auxilius,  dont  Sigeberr  ait  eô  connoiflance:  Entreprenant 
de  nous  en  cionner  une  notice,  ildit  qu  Âuxjlitis  y  emploie  l'au- 
toritc  de  l'Ecnture  6c  des  Canons ,  peurfiiirecenfer  ia  divifiorf 
qui  déchiroit  alors  le  feinde  l'Eglife  romaine,  au  fujet  desor- 
dinations, des  dcpofirions,  ôc  des  réordinations des  Papes  >  ôt 
de  ceux  qu'ils  avoicat  ordonnés. 

'  L'Auteur  fe  détermina  à  le  compofer  à  cette  occafion.  a,,^,  |, 
Léon  ,  Ev  ôque  de  Noie  ,  qui  avoit  reçu  les  ordres  de  la  main  40»  »• 
de  Formofè ,  fc  (entant  violemment  preflc  de  reconndtre  nulle 
fijik  oidinaiioD«  s^adie0a  à  quelques-Sçavams  François  ^-6cal^ 
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X  SIECLE,  ttcs  gents  de  Letreidek  ville  de  fieoevenc  Quoique  les  mm 
6l  les  autres  euffent  tâché  de  le  raflurer  par  leufs  cépon&s  >  il 

voulut  ncaiumoins  avoir  cncoreravisd'Auxilius.  Il  le  fit  donc 
prier  de  lui  lever  Tes  difficultés  >  6c  Auxilius  lui  envoïa  d  abord 

ce  qu'il  avoir  déjà  écrit  fur  cette  matière  :  après  quoi  il  aioûta 
le  traite  dont  il  s'agit  ici.  Il  y  infifte  pardculieremcnt  à  ciablir 
l;i  vallJirc  des  ordinations  faites  parFormofe.  Mais  comme  ce 
iceoiul  ptJiiu  de  la  difputc  dépeiuioirdu  premier,  quiconcer- 
tioii  fa  ttauiiauuii  du  5iege  dePorio  àcclui  de  Rome,  il  y  re- 
vient de  temps-en-temps ,  Ôc  emploie  coule  la  fàgacité  dont  il 
étoît  capable  pour  la  ruftifier. 

Cet  écrit  c(l  plein  d  érudition  ,ôc  contient  quantité  de  traits 
curieuxiiir Ja  diicipline  de  rËgli(è;inais  il  s'y  trou\-c  di verlcs mé- 
f.  j?.  1.  40. 1  I  prifc9 ,  Tant  fur  la  Thdologie,  que  fur  riiifloire.  '  Auxilius  y 
c-  5»'  P'  ï»«        débute  par  deux  faux  principes  ,  qu  i!  établit  dans  une  queftion 
générale  qu  il  fe  propofe  ,  ôcla  réponfc  qu  il  y  donne,  ce  qui 
fcrt  de  préface  au  traité.  Il  foutientque  l  oidination  rc<,ûc  par 
violence  en  autii  valable ,  qu'ell  boii  le  Dapictwc  conféré  uac 
force  à  un  adulte.Il  apporte  en  preuve  le  Bapiêtneqve  S.  AtW 
nafe  enc(>re  enfanta  uonna«  dtc-on,  ^  d'auttes  en&ntsen  (è 
jouant ,  &  ccluique  reçut  par  dérition  le  comédien  S.  Gcnès, 
depuis  Martyr,  qu*il  confond  avec  S.  Genès,  Evêque  d'Ar- 
***  les/  Entre  les  exemples  de  tranflation  d'Evêqucs  d'un  Siège 

à  un  autre ,  il  cire  celle  d'Actard  ou  Aitard ,  comme  porte  Ion 
texte,  en  fuppofant  qu'elle  ic  lit  de  l'Eveché  de  Taragone  à 
rArchevêché  de  Tours,  au  lieu  que  ce  fut  du  5iegc  de  Nan- 
tes. Il  y  auroii  beaucoup  d'autres  remarques  critiques  à  faire 
fur  ce  -traité  &  le  précèdent  i  jnais  elles  nous  cooduicoiem 
trop  loin. 

Seuletnem  nous  obferverons ,  qu'Auxilius  c^ns  l'un  &  dans 
rature ,  parle  avec  beaucoup  de  liberté.  Quoiqu'il  écrivît 

1  î.c.  11-17  II*  cotnme  fous  les  yeux-  de  Rome,  '  il  ne  craint  pas  d'y  rc- 

i'^'*'  préfenter  le  Pape  l.ibere  connue  un  Arien,  un  Apoftat  ,  &c 

le  Pape  Vigile  comme  un  cruel  Tyran  &  un  homicide,  bon 
ftyle  cdllmple  6c  affcs  naturel ,  mais  dur  &  peu  clair  en  plu- 
iicurs  endroits,  il  s'y  trouve  aulfi  des  mois  barbares,  cel&que 
ferfetusre ,  mori^erslius  ^  okméllsTef  de  feinblables. 

JLe  public  ne  connoiffoit  de  ces  deux  traités  d*AuiUiu8  # 

aar.an.^t,  tt»  f.  f  que  la  letrc  à  Léon  de  Noie  ,  ôc  les  fommaires  des  chapi- 
9î  •  fécond  écrit ,  imprimes  dans  les  additions  aux  Annales  * 

*ior.  de  ord.  par.  ^  Baronîus  9  '  lotfque  le  P.  Mocin  de  l'Oratoire àïant  trouvé 
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Tan  8c  l'autre  dans  des  manufcrits  anciens ,  les  publia  dans  le  x  stfcle. 
cours  de  fon  fçavant  &  ample  traite  iur  les  Oi  dinations.  '  De*      i  p.  t.17.  r 
là  on  les  a  £iit  pafler  à  la  tête  du  x  v  1 1  tome  de  la  Bibliothèque 
des  Pères  «  édition  de  Lyon ,  &  en  dernier  Heu  >  '  dans!  édition      m  ^  }*- 
m-fiLdes  Analeâes  de  Dom  Mabillon» où.  ikft  trouvent  féû- 
au  au  premier  rraiië  de  l'Auteur. 

4"-  Si  Auxilius  cil  le  même  que  le  Prêtre  dcce  nom,  '  dont  ta4E  jfc 
il  eft  fait  mention  dans  le  manufcrit  du  Monicaffm  ,  qu'on  a- 
cité  plus  haut,  il  faut  compter  au  nombre  de  Tes  ouvrages  des 
qucftions  fur  la  Gencle  qui  v  font  contenues.  L  écrit  ell  divi- 

en  157  chapitres,  iuns  y  comprendre  ia  prclace>  qui  com- 
mence par  ces  mots:  Ofmm  Moins  ScrifturM  hi^ertâs  efi^ 

EBERH  ARD> 

ET  AUTRES  ÉCRIVAINS. 

'  jrp  B  E  R  H  A  R  D  s'eft  acquîs  par  fcs  ouvrages  le  titre  de  Poëp  Trit.chr.Hû.t.i. 

fjj  te  6c  d'Hidoricn.  Il  étoit  Moine  de  S.  Mathias  deXre- 
ves.  vertu  le  lit  élever  au  Sacerdoce  »  &  fon  Ravoir  le  Ht 
dloifir  pour  Modécateot  des  Ecoles  de  k  maifon,  il  fucoéda* 
dans  cet  emploi  en  99$  àFlorbert»  autre  (î^avanc  Moine  dont 
nous  avons  parlé,  &  l'exerça  pendant  prisde  vingt  quatre  ans. 
Après  y  avoir  formé  aux  Letrcs  grand  nombre  de dilciples  r'ù 
mourut  en  5109 ,  6c  eutRicliaui  un  de  fes  confrères  pour  fuc- 
cefTeur.  Trithéme  ,  qui  nous  a  iaiffé  une  Wdc  des  ouvrages  d  K- 
berhard ,  qui  ctoicnr  venus  àiàconnoilTance^  en  fait  ainii  le 
dénombrement. 

1* .  Eberhard  ht  des  additions  confidérables  à  1  Iliiloire  des  P* 
A rchevêques  de  Trêves.  Noos  avons ^ois  recueïls  des  aâes  de 
ces  Prélats  dans  les  collections  de  M;  de  Leibnitx ,  de  Don\ 
d*Achert&deDom  Martenes  maison  n'yapper^oit  point  d'in- 
dice I  pour  nous  faire  difcemer  ce  qui  pourroit  appartenir  à  no- 
tre Auteur.  Comme  ces  aclcs  ont  été  retouchés  par  des  Ecri-  - 
vnins  fort  poftérieuiSj  ceux*ci  y  auront  fondu  les  additions 
d'Eberhard. 

2**.  'Eberhard  compofa  féparément  les  Vies  des  SS.  Euchai-  ibiJ, 
re,  Valcre  &  Materne  jjpremiers  Evêqucs  de  Trêves.  La  ma- 
nière dont  s'explique  Trithéme,  fait  juger  <jue  ces  trois  Vies 
oe  fiûroieiït  qu'un  féal  ^  même  ouvrage  qutétoit  en  j^iolîi  êt 
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K  SIECLE.,  en  vers.  L'Auteur  utoit  bienéioigné  de  ces  temps-iàpour  pou- 
'^-"^■—^  yQ^j.  f^udir  à  en  écrire  l'hiftoirc.  Il  fcroit  toutefois  à  fouhaitec 
u'on  nouseneûtconfcrvc  quelque  morceau ,  pour  être  en  état 
c  nous  afTûrer  par  nous-mcmc^,  ù  ic  ûyle  en  aoit  aulTi  bon 
•qu'on  veut  ooaslepetfuadec» 
-ftiL.  9^  '  La  pieté  d*Éberiiard  s'ëceodît  encore  à  d'autres  Saine»; 

à  liionneur  dcfqucls  il  Br  pluHeurs  hymnes» des  répons  dC  des 
fequenccs.  On  ne  voit  point  qu'il  nous  refte  rien  de  toutes  ces 
pièces ,  non  plus  que  des  fuivantes.  La  perte  après  tout  n'en  eft 

{■>as  grande;  6c  nous  pouvons  nous  en  conloler  fans  peine  ,  fuc 
a  connojii^nce  (juenous  avons  de  lapoelie  &  du  diaut  deces 
temps-là- 

ftift  4"^.  '  A  tous  CCS  cLiu^  Eberbacd ajouta  cncuie  un  recueil  de 

diveriès  épigrammes. 

SolL  13.  jan.  p.    *  BoUandusnousadonnéaua;  de  Janvier  des  aâes,  ou  pl&« 

<4»'544*         tôr  un  éloge  de  S.  Mainibode  Martyr»  honoré  au  diocèfe  de 
Befanqon.  Cet  écrit  qu'il  a  accompa^é  de  coufces  notes  «  lui 
■  étoit  venu  du  Pcrc  Chiffîcr,  qui  Tavoit  tiré  d'anciens  manufcrits 
de  l'dgJife  métropolitaine.  C'eft  la  produ^ion  d'un  inconnu  9 

f,Si$,n,^.  '  qui  ctou  cependant  du  païs,  comnicil  paroit  par  I  clogc  qu*il 
y  fait  de  la  Bourgogne.  La  tranilauoa  des  Reliques  du  Saint» 
<]ui  fe  fit  à  Mont-Belliard  à  la  lin  du  IX  Heclc,  donna occaiion 
à  cet  ouvrage.  L'Auteur  toutefois  n'y  mit  ta  main  9  qu'au  bout 

f*  544*  quelquesannées.  On  en  jugeainfî  '  par  ceau'ilditdelacon* 

tinuation  des  miracles  au  tombeau  du  Saint  Afartyr  depuis  fa 
tranflation.  lis'y  montre  peu  inftfuit  des  événements  delà  vie  : 
aufîi  fon  ouvrage  eft-il  moins  une  hifloire  qu'un  panégyrique. 
Il  eft  ailés  bien  e'crir  pour  ce  temps-là.  L'Auteuf  fenible  affecter 
^  de  nes'y  point  fervir  d  autre  terme  ,  que  de  celui  de  C/;rir/S^o//j, 
pour  exprimer  Befan<;on-  L'on  voit  parce  monumenr,&  quel- 
"  ques  autres  d  une  date  peu  dloignéc  du  commencement  de  ce 
fiecJe^  que  les  Ecrivains  do  pais  avoient  faifi  avec  complai* 
foice  cette  expreffioUf  depuis  qu'un  Pape  l'avoit  eroploiée  foc 
la  fin  du  Hede  précedem.  •  * 

Nous  avons  déjà  doiuié  à  la  page  4^3  de  notre  211  volume  t 
pne  notice  prefque  fuififante  d'un  autre  Ecrivain  du  commen- 
cement de  ce  X  ficcic.  Il  y  a  de  lui  un  abrégé  de  la  Vie  de 
S.  Mari,  Abbé  de  Bevon  en  Provence,  écrite  par  le  Patrice 
Dyname.  Abrégé  qui  aïant  fait  négliger  l'original ,  en  a  caufc 

Mab.  aô.  B.t.  !•  la  perte.  '  Cet  Aubrcviatcur ,  (.jui  ctoit  un  Momc  Bcnedictm  de 

pprcalquiec,  6c  quipaioît  n'avoir  écrit  guéies  plus  tard  que 
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^ers  910,  a  joint  à  fbn  abrégé  une  homélie  de  S.  Cîrcgoire,  &  x  SIECLR 
iin  recueil  de  miracles  opérés  par  rintcrceffionde  S.  Mari ,  au-  — ^ 
xjiid  il  a  donné  la  forme  d'homélie  ou  de  fermon.  D*abonl  il 
nous  avoît  femblé  que  rAtiteur  de  ce  recueil  étoic  dififiSfcnt  de 
rAbbreviateor  de  ia  Vie.  Mais  apf  ès  an  nouvel  examen ,  il  nout 
a  para  tant  de  conibrmîté  entre  le  f^yle  de  l'une  &  de  lautce 
pièce,  qu'il  y  fout  reconnoiccelaméme  plume.  '  Bollandus  les  boîî.  ît.  Jaa.^ 
a  publiées  (ùr  un  bréviaires  manufcrit,  qui  avoir  aîors  pîus  de 
quatre  cents  ans  d'anriquiré,  ôta  eu  foin  de  îes  iliuftrcr  de  no- 
tes 6c  d'obfervations  préliminaires.  '  l^om  Mabiilon  les  a  fait  P«  *^S.i 
réimprimer  depuis  av^  de  nouvelles  noce««  fur  l'édition  pré- 
cédente. 

L'écrit  fittvifit  n^eft  bon  qu^  -confirmer  ce  qu*on  a  dit  ail« 
leurs  de  la  paffion  domtnamed'avoir  quelque  hiftoire  des  Saints 

que  l'on-hor>oroir ,  6c  de  la  manière  de  compofer  fou  vent  ces 
liiffoires.  Ce  font  desaâes  piécendus  de  Sainte  Julie*  Vierge 
6c  Marryre  à  Troies  en  Champagne,  dans  lefquels  on  ne  trou- 
ve ni  lumière  pour  découvrir  en  que!  temps  elle  vivoir ,  ni  au- 
cun fait  qui  s-accorde  avec  l'hiftoire  publique  des  premiers  iic-  • 
des.  On  ne  peut  en  donner  une  plus  jufte  idée,  qu'en  les  re- 
préfenraîK  comme  un  tiflu  mai  aiTorii,-ôc  prefque  auiii  mai  écrit, 
.d'événements  ôc  de  prodiges  imaginaires.  Ufuard  ne  parok 

SoÎQt  en  avoir  eu  connoiûance*  quoiqu'il  fafle  mention  de  la 
atnte.  Auflt  nousfemble-t-il  que  ces  ades  prétendus  n*ont  te-* 
.^û  l'être  que  éfm  les  premières  années  de  ce  X  Hecle  »  lorlque 
ies  Normans  aiam  cefTékiiiS  ravages,  les  £glifes  jouirent  de 
quelque  paix,  ôc  de  leur  première  liberté.  Alorç  on  fe  mit  en 
devoir  de  rétablie  le  culte  des  Saints >  ôc  de  leùulatet  leurs 
hi^pires. 

Quelque  mauvais  que  foient  ces  a£les,  Surlus  6c  '  Camufat  P* 
n'ontpas  biffé  d'en  groiiir  leurs  recueils.  Il  eft  vrai  (j«e  ce  der-  '  ^ 
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qu'ils  ne  le  donnent  j  comme  piudeun  autres  de  mémevaleury 
(]u-d  âciïcïn  ()u'ils  fervent  à  mieux xelevet  le  métïic  des  aâes 

iînceres  &  originaux. 

'  Ces  derniers  Editeurs,  6c  Dom  Mabiilon  avant  eux  ,  ont  ♦  lui.  p-47"<«>l, 
feit  imprimer  avec  leurs  éclairciffemcnts  ordinaires ,  un  autre  J**"^*"***^ 
encore  plus  long,  &  prefquc  aulfi  cunuieux  ouvrage  fur  Sainte 
J3efte>  Abbeffe  de  Blangi^  niotte  vers  725.  lis  y  diûingucQi 
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no  ADELHELME:  - 

3^  51HCLB.  quatre  à  cinq  parties.  La  première  contient  l'hlftoirc  de  fa  Viejp 

""""^""^  la  féconde,  celle  de  resmicaclcs,Ôc  la  tranftationdc  lesreli- 
.  quesi  la  troilîéme ,  la  continuation  de  Ici  miracles ,  6c  la  rela- 
tion  du  rétabiulcnicat  de  Ton  Monaliere ,  où  1  un  mit  des  Moi- 
ncê  en  1  2 ,  à  la  place  des  Re%ieixfes.  Oiia  dans  la  quatrième 
panie^  lliiftoife  de-l'înveiitkm^  Retiqucsde  la  Sainte ,  de  de 
^aelquet-OBS  de  ftt  mitaoles  ùks  m  XI  »ecle  i  &  dans  la  cin- 
quième partie  enHn,  une  fijîte  des  miiacles  opérés  au  XlIy/tSc 

ifab.  tb.  f,^t,  même  au  XlIIliccie»  futvamic  tente  d^tnc  des  «didons*  qctf* 
diffère  de  l'autre  en  oc  forint. 

De  tout  ce  grand  ouv  rage  il  n'y  a  que  la  première  &  fecoti'^ 
de  partie  ,  qui  appartiennent  aux  premières  années  dulieclequî 
nous  occupe.  Mais  ce  qui  concerne  la  vie  de  lafainte  Abbcfle,- 
iè  rcflcnt  fort  du  génie  qui  rcgne  dans  la  plupart  de  ces  Légen- 
des «  faites  iàns  titres  de  fans  mémoires  après  les  iocurfions  dea 
Nonnaos.  Il  s'y  tromre  lam  dlnepties  Ôt  de  choies  ftbtdeofesy 
que  Don  Matmlon  a  jugé  (àgeaieiit  à  propos  deo'en  poinp 

BoIl.ib.irk47.fSl  charger  (bliédicioB.'  L'Auteur  qui  y  amis  la  main^étoit  tout- 

47«^F»»7«B.M,  i.Éiij  ignorant  dans  Ihiâoire  de  ce  temps*]à  i  &  les  PP,  W 
Cointe  &  Mallebranque  n'ont  fait  que  de  vains  efforts,  pour 
tâcher  d'éukbik  quelque  choie  de  ioiide  iùc  cette  paniede  fo» 
écrit. 

A  D  E  L  H  E  L  M  E, 

EVE  QUE  DE  S  i  E  Z. 

M.9â,n,t4.  '  A  DtLiiELMErOïi  Ad ALHELMEy  &  par  coctapcfatt 

p.iïo.  n.  1. 131.  A  inï  i  IN  ,  avoit  d'abord  embraffé  la  vie  monaftique  à 

**  '*  TAbbaie  de  S.  Calais  au  Maine.  Son  me'rite  joint  à  la  faveur  do 

Roi  Charles  le  Chauve  ,  le  fit  enfuite  lortir  de  fa  rcrraire  pour 
remplir  le  Sicge  (5pi(copalde  Scezcn  Neuflrie.  On  ne  i  cltpas 
toujours  accordé  fur  le  temps  de  fon  cpifcopar.  Quelques-uns 
BoILtt.  Apr.  p.  1'q,^{  placé  au  VllI  fiecle  'd'autres  au  commencement  du  IX. 
•  'Mak!ib.p.i34.  ^^^'^  il  cft  hors  de  conteiîation  par  ce  que  notre  Prélat  nous 
IV  ^*  apprend  lui-même  des  événements  de  6  vie ,  qu  il  ne  lîit  fiiic 

.t. 9,^.7^  Evèqàe  qo*en  87^»  &  qu'il  fucceda  >  à  Hildtbiand  '  qui  avoit  i- 

I.  Potur  concilier  ce  qtt*AdeIlielme  hfin^ran^7(^;queprerqa*aaffi-tétlef 


ttpprend  de^ôn  hiftotre  ,  il  faut  fijp-    Normans  Taiani  Êût  captif,  le  menèrent 
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EvÊqUE  DE  sÉeZ.  pi 
^ifTirté  cette  même  année  en  Juin  &  Juillet  au  Concile  de  Pon-   x.  Sl&CiB^ 
tion.  L'erreur  de  ceux  qui  ont  été  dans  une  autre  opinion  ,  fera  " 
ceut-être  venue  de  ce  qu'ils  auront  pcis  pour  Charlemagne 
'fEmpereur  Charles,  à  qui  Àdélhelme  avoue  être  redey^le  Uih,9bi 
4ê  timt  <Qe  qu'il  .^oit.  U  eft  néantmoins  vifible ,  qu'il  pa«iî|dift 
Charles  kOilIlM»  qui  ^uc  reconnu  Empeieur  pgi(i 
jqu  il  lui  donn^lifiir  ftere  le  Roi  Louis  leQcffpiifliqp^f. 

'  Adelhelme  eut  la  douleur  de  voie  ià  promotion  travpi^  f*  al 
Ipar  la  faction  de  quelques  ambitieux  >  tuais  Dieu  par  lentre' 
aiife  de  Sainte  Opportune,  pour  laquelle  le  pieux  Evèqucavoit 
une  dévotion  iingulicrc  ,  rendit  vains  tous  les  cfTorts  de  fes 
compétiteurs.  A  peine  cependant  eut-il  reçiï  l  ordination  épif- 
<Copale ,  '  que  les  Normans ,  qui  cavageoient  alors  le  pais,  l  arra-  ibii.1  p.  fti4« a.itf« 
xhereocàConEglife,  6l  lememçnteii  Angleterre.  Après  avoir 
îb^aowipiMicitdie  layaftdewRarUi^^^  des  incominpdi* 
tés  dfilamer.  du  v&oUICidqf  ç|m»i9^  lbuveii|/yn4?iBfnc 
de  pordre  la  vie^k  ikovideiioe  l^<aouj^jl^fy^,çkKt  troupeau. 
Ilf  ootiMii  èll^ttverner  avec  tnnt  de  vigilapçç^  ^.dc  iàgefle  ,  .  . 

'  qu'on  a  crû  être  en  droit  de  le  décorer  du  titre  de  Saint.  »  Il  Oall.chr.yetfcfj' 
vécut  lufqu'àiauuce  ^xo>  àlaqueUe  pluUaic&£ciivain$  pla«  ^ 
^^entfamort.  ô.s)£Mu{k'4 

Prefque  tout  ce  que  nous  venons  de  dite  furThiftoire  de  la  ».p.4»j.»» . 
dvie  d'Aoelhelme ,  eft  tiré  de  fon  psincipal  ouvrage.  C'dl  ^ 
jLegendc  de  Saime  Opportune*  Abt»eflcde  MoocrcirilcaNed- 
#rie  >  apièsie  mUieii  du  VIII  Gtcb*  Uimm  de  &  Chrode^n^ 
Evêqiie.  deSées*  dont  Hcrard^  Archevêque  de  Tours,  écrivit 
Ja  vie^-comme  on  l'a  die  en  iba  liqu.  *  Adelhelme  s'étoit  eiiga-  Mab.  ft.  f.  t|a. 
jgS  par  une  efpece  de  voeu  à  compofer  celle  de  la  Sainte*  dès  "'^ 
qu'il  fe  vit  troublé  dans  fon  éledion  à  l'Epifcopat ,  afin  qu'elle 
fit  échouer  par  fon  crédit  auprès  de  Dieu,  le  dcffcin  des  ambi- 
tieux ;  mais  il  en  négligea  I  cxccution ,  lorfqu'il  fut  paifible  pof- 
felTeur  de  fon  Siège  :  ôcil  attribué  en  partie  à  cette  négligence 
|eimalheursquiliiiarriv^f9mJ])KiHÔcapr<^  .  .* 

mdtt  i  Um  EgM0  ^  aeoMii  de  ion  e]dl,qu*fl  y  mit  l^^flMÎa»  '      -     !  : 
(  Un  endroit  de  fon  ouvrage  (m  jpiger  qq'il  y  tn^v^Ulok  en  877  p.  »|4.  1; 
dtyant  le  mois  d'Oûobre,  ou  au  moins  avant  qu'il  eût  appris  la 
«oiiTeiie  jde  k«>oit  do  Roi  QiacUs  .k  Chauve  ;  puilqu'U  f 

£iivM«e}|iC yi'avmat  le  «oUd'Oâobre  dLe  il  avoU  éch^  l'oHvnae  qu'on  â  de  lai ,  & 
Il  flijmeaiinéet  «osa  quii  dim  Ic^dUpailo-diceFiiiiceciaulMi 

«î^t  appris  la  mort  de  Charles  le  Chaude,-  âM|l4BGMi(a  VÎlb  •         ■  , 


152  /  ADELHËLMË; 

X  SIECLE,   parle  de  ce  Prince  comme  énuic  encore  au  monde.  Que  s*îl  /dl' 
lencontre  dans  fon  écrit  d'autres  traits,  qiù  (embient  dctruiicf 
celui-ci ,  ils  ne  feront  venus  que  de  ce  que  TAuieuT  retoucbaf 
fon  ouvrage  dans  la  fuite. 

Il  la  divifé  en  deux  livres,  dont  il  emploie  ic  prenucr  àdon* 
ticr  l'hiftoire  de  la  Sainte  AbbefTe,  dans  laquelle  il  fait  en  par- 
tie ia,  vic  de  î>.  Chrodcgang  Ion  iicte.  Lci>  cxprclfions  doni  il  ia 
ièrt  au  commencemeot  de  h  préface  de  ce  livre ,  feroient  jiS* 

fer  qu'il  Tauroit  fait  à  defiein  de$'en  fervir  à  l'Office  de  la  fête 
e  Sainte  Opportune*  Le  fécond  livre  eft  deftiné  à  la  retatioi» 
f*%iut,u       des  miiaclea  opérés  par  fon  interceflfion ,  ^  tant  à  Montreuïly  6C 
,  it  Moucyou  Mouchy  le  Neuf,  oit  les  Reliques  de  la  Sainte  fu- 

rent d'abord  transférées,  qu'en  d'autres  endroits.  Adelhelme  n'y 
a  fait  entrer  que  ceux  dont  il  avoit  été  lui-même  icmom  ,  012 
qu'il  avoir  appris  de  perfonnes  dignes  de  toi.  Auiii  voit  on  que 
dans  ce  qui!  en  dit,  tout  eft  fort  bien  ciiconfbûciéj  les  lieux  ÔG 
les  perfonnes  nommées.      -  '  - 

Aii.  '  A  b  têtede  celtvre  felU  mit  préface ,  adreiSSe àtonslet  FU 

déles  racheté  par  le  Sang  de  jEstia^CHRisr ,  êc  dans  Tinfcrip^ 
fion  de  laquelle  TAuteur  prend  les  titres  d'Evêque  de  Séez ,  a€ 
Moine  de  S.  Calais  »  ôc  de  Captif.  '  C'eft  dans  cette  môme  |ité^ 
hcc  qu'il  fait  le  dérail  de  divers  autfesévéneme&lfi  de  &  vie  •  leUl 
que  nous  les  avons  rapportés. 

•  On  doit  dire  à  la  louange  d'Adelhelme,  qu  il  ne  nous  refl» 
point  d'ouvrages  de  ce  tcn^ps  là,  qui  foit  mieux  écrit  en  tout 

fcnre.  Il  ne  s'y  eft  point  livre ,  comme  tant  d  autres  Ecrivains  y 
rexttaordinaire  ôc  au  merveilleux.  11  ne  s  arrête ,  fur-tout  dans 
*     A>n  premier  livre,  qu'à  des  laits  aofli  édifiams  qulnfttuâifty  àL  les 
apporte  avec  une  pieté  capable  défaire  imprcffion  fur  le  coevr.^ 
;  Tout  ce  qu'on  pc  urroit  lui  reprocher,  e*eft  que  fon  fiyle  e(l 
un  peu  diffus.  Du  teile»  il  eft  clair»  agtéable»  aifê>  naturel j  àc 
affcs  pur  pour  le  temps. 
Sur.  «».  Apr.'p»      '  Surius  paroît  être  le  premier  qui  a  donne  fon  ouvrage  au 
770-780.  public.  Il  en  a  refpedie'  le  fiyle  î  mais  il  n'a  point  public  le  fé- 

cond livre  en  entier,  &  a  corrompu  le  nom  de  l'Auteur  ,  qu'il 
Mab.  ib.  p. 2&c-  nomme  Adclelin.  ^  Dom  Alabiilun  aiant  revu  cette  cdHioa  lut 

inanufçrit  de  HSgfife  coUc^le  de  Sainte  Opportune  à  Pa« 
ri8>  en  donna  une  féconde  beaucoup  plus  parfaite»  &  enrichie 
d'obfervanons  préliminaires  &  de  notes:  elle  fe  trouve  au  IV 
BoiL  »s.  Apr.p.  volume  de  fes..  Aâes.  '  Les  Continuateurs  de  BoUandus  onf; 

auili  ùit  ipipriiBes  le  même  ouvrage  ^-atcc  de  nouvcUes  tjbs. 


Digitizod  by  GoOglc 


EVE  QUE   DE  SEEZ.  in  ^  aiECLi> 

feirvatîons  hiiioriques  ôc  critiques  «  au  viogc- deuxième  joue 

.d'Avril. 

'  Dès  i5j4  Nicolas  Guiîct,  Ciictcicr- Cure  de  Sainte  Op-  LeLong,bib.  fr. 
poRtine  à  Paris .  publia  Ja  ?ic  de  la  Sainte,  qui  fiii  imprimée  p  »"*».B*ibib* 

k  Paris .  où  elle  parut  de  nouveau  l'année  fuivante  en 
me  volume  »foiu  on  titre  onpeodiffifrent,  enquoiconliftetoth 
te  la  différence  entre  ces  deux  prétendues  éditions.  Cet  ouvrage 
tli  divifé  en  quatre  parties*  La  première  coniienr  le  texte  du 
Kvrc  d'Adclhclme,  avec  une  traau£lion  françoif^r.  Dans  la  fé- 
conde Te  lir  un  abrégé  des  miracles  choiris  de  Sainte  Oppor- 
tune. La  rvoilicme  eft  cmploice  à  faire  l'hiftoircdcs  iraiiliaiiuns 
de  (es  Reliques  au  iujct  des  guerres.  On  rapporte  dans  ia  qua- 
trième les  fondations ,  droits  6C  antiquités  des  EgUfes  de  Faiis 
Acd'AImanefche,  dédiées  foos  Ion  invocation. 

'  ' Un  manulcrit,  qui  appartenôit  autrefois  à  M*  de  Thou  fous-  Mab.  ib-  m. 

le  nombre  65  ,  &  oui  depuis  eft  paflc  fuccelfivement  à  la  Bi-  Jj^*. 
Wiothcquc  de  M.  Colbert  &  à  celle  du  Roi,  contient  un  rc«         .  *^** 
cueïl  de  Bencdiiïions  ài'ufage  des  E\  âques.  II  eft  marqué  à  la 
tête,  que  c'efl  une  produélion  de  l'Evêquc  Adelhelme,  qui 
l  entreprit  à  la  prière  de  l'Archevêque  Francon.  L'on  ne  peut  y 
mcconnoître  l'Evêquede  Séez  ,  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  i 
puif^u  ii  y  cil  cjuuiiiic  Cajptil  ,  coiume  dans  Tinfcription  de  ion 
htftoire  des  miracles  de  Sainte  Opponune.  Ce  Francon  étoic 
Aichevêque  deRoCien»  6c  commen<^a  à  gouverner  cette  Egli* 
le  vefspio.  Qrcondance  qui  fert  à  confirmer ,  qu'AdelheInpea 
vécu  au  moins  jufquà  cetempslà.  Franoonfetroovoitparcon* 
féquent  Métropolitain  de  notre  Prélat,  ce  qui  concourt  à  lui 
aiïrircr  îe  recueil  dont  il  eft  ici  queftion.  Et  il  y  a  lieu  de  s'éton- 
ner ,  de  ce  que  Dom  Mabillon  n'en  air  parlé  qu  en  hclitaiu  ,  ôc 
encore  plus  de  ce  qu'il  a  prétendu ,  qu'il  s'cnfuivoit  de  là  qualité 
de  Captifqu' Adelhelme  porte  a  la  icte  de  ce  recueil,  ou  quil. 
avoir  été  deux  fois  en  captivité ,  ou  qu  il  a  avoit  pasfuccedé  im-. 
ijnédiatement  à  Hildebrand.  L'erieui^de^raironnement  vient 
de  ce  qu*on  a  fuppofé ,  qu*Adclbeln4eÀoit  aâucJlement  captif  ,^ 
lorfqu  il  compoia  fon  recueil  de  Benediâions,  Ôc  de  ce  qu'il  a 
paru  qu'en  le  faiûnt  vivte  iufqu'en p  10  »  ^  lut  donnoit  un  ttop> 
lon^  ^pifcopat. 

Mais  il  n'ctcir  non  plus  caprirîorfqu'il  travaîlloit  à  fes  Bcne«. 
dictions,  qu'il  ctoit  captif^  ou  Moine  de  S.  Calais,  lorfqu'il  mit 
la  main  à  la  Vie  de  Sainrc  Opportune,  '  dans  laquelle  il  prend  Mab.  ib.  p. 
çtiii  deujt  «^uàiiicî,  6t  (^ud  iuiuic  n  avoir  compoice  qu'après  Ù^^  ^î**"» 


^.d  by  Google 


>j4  "LE   B.  NOTKER, 

X  SIECLE»  captivité,  &  lorfqu'il  croitpofiefleurdel'EvcchcdeSéez.  Il 

■  tout  naturel  de  juger,  on  il  ne  prcnoit  la  qualité  de  captif  que 

comnic  un  ri^re  ou  JiiL.iiiiitc  ou  de  reconnoilîance,  puut  n<^ 
pas  perdre  de  v  ûc  la  grâce  que  Dicu  lui  avoit  faue  de  ledéUvtejc 
de  cet  état  OÙ  U  ivoit^eu  tant  àfbulFrir.  D'aîHeuts  il  nV  wnem 
«cTextraordînaiire  dins  h  loogueur  de  1  cpiicopat  d'AdcLhelnie» 
«n  le  faifanc  fucc^der  à  Hildebrand  en  Hj6  f  comme  on  l'a  prou- 
vé* 6c  en  lui  prolongeant  les  jours  jufqu'en  p  lo  ;  ce  n'eè  quf 
treme*quatre  ans  d'épifcopat.  Il  nVÛ  point  de  (iecle  ()ui|i9. 
nous  en  fournilTe  des  exemples  d'une  plus  longue  durée. 

Te  Beuf,  ib.  p.'     '  Ces  BcnedicVjons  d'Adclhclme  (ont  au  nombre  de  trente- 

lio.  117.         fix ,  pour  autant  de  jours  qui  manquoicnt  dans  les  anciens  Bc- 
ncdiclioncls ,  tel  que  celui  de  Gîuuald ,  dont  nous  avons  padc 
en  Ton  iicu.  On  peut  Jes  nommer  BenediôioDS  dominicâlcflLf 
uifqu'eUefi  fontpour  les  Ptmandies  aprèsNoël  >  après  laXbéo» 
phanie  jufqu'au  Carême  exclufivement,  pour  les  Dimanchei 

f»  ttr.  154.  i3f.  après  P&que  &  après  la  Pentecôte.  ^  Ce  recueil  ne  tarda  pas  ^ 
paffer  à  1  ufage  de  Pans ,  ce  qui  donna  occalion  d'y  jpt^ 
lieurs  additions  pom  ks  Fêtes  propres  à  cette  £gUfe. 

LEBNOTKER,  , 

MOJLJSE  DiL   5.  iaAU 

I. 

Histoire  de  sa  Vi^ 

Mat),  aé,  B.  t.  7.  '  O  T  K  E  R  ,  fumommc  le  Bègue ,  parce  qu'il  l'étoit  efTeo» 
p.  11.1». 0.  y.  z.  nvemcnt,  fe  trouve  dillinguc  par  cette  qualité  de  deux, 

autres  S<;avant5  de  même  nom  Se  de  nicme  profeiIion,Notkcr  Iç, 
Phyficien,  »  ou  Médecin  .  &NotkerLabeo,  oulesgroflesl^  I 
vres»t*un  9l  Tautre  encore  Moines  de  S.  Gahmaîs  qui  o'aïaot  pas» 
IX.  tt.  s;  tftéfu  jets  de  nos  Rois,  n'entrent  point  dansnotrc  dcdem.  Celui 
d  im  nous entreprenoasThiftoiie, naquit  lur  la  fin  del'emp.r^  tle 
l«ouis  le  Debonaire,  de  parents  diulbespar  leur  noblefî^e.  QueU 
ques  Ecrivains  le  font  delcendre  de  ia  xacjB  Çailoyingiene  <k|| 

VKotker  IePh)  /îcien  portoiîauilîIelUlw  Mous  ne  comptons  point  non  plusNot- 

nom  de  Grain  de- }>oivre,  i'i^yi^  ;!_T,tf>t4ni,  çer,  qui  cie  Momeiie  S.  Q^i&M  ^tt^fvè* 

i  caufé  (le  Ton  actimoeiie.  IJ  y  car  encurt?  que  tJe  l.i^ee  fur  b  fin  duX  fieclie»pjU^ 

(^uatricmc  Notkcr  ,  Moine  <1u  ini.nie  «juc  la  rrar  crc  dont  ^'crrit  fg»  MBIl  »  jp 
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MOINE  DE  S.  G  al:  ij; 

Koîs  c!e  France ,  &  le  fuppofcnt  même  neveu  d'un  de  nosRois  X  »^I  ECL€^ 
Chaiks ,  màm  leur  opinion  cH  dcÛicuéc  de  toute  vraifemblance. 
Le  lieu  de  6  natftucefiit  Heiligov^,  au  canton  de  Turgov« 
^  qtielqtietlieoës  de  l'AbbaVe  de  S.  <3bl. 

'  'Dès  fa  plus  icndre  jeunefle  il  fut  élevé  dans  ce  Monaftere,  ftM. 
^Ct'yconâcit  deputU  àDicu  fom  la  Kegle  de  S.  Benotc*  '  Il  y  p  i  j.  n.  4  f  Ak 
porta  un  riche  caraâere ,  qui  joint  aux  vertus  qu'il  acquit ,  en  fit  ^i7'0'i9, 

un  des  premier?  hommes  ne  pict^  de  fon  temps.  Quoique  d'un 
tempérammciu  itubie  Ôc délicat,  ilnecédoit  àpcrlonne  en  zcle, 
en  courage,  en  conftance  dans  les  exercices  réguliers. -De  mê- 
me y  quoique  natureliemcnt  un  peu  (imtde  dans  les  occafions 
extraordinaires  &  imprévû<^,  il  étoit  néantmoins intrépide  dans 
la  tematÎQD  connue  dans  radver(né«  Il  avoh  une  douceur  à 
l'épreuve  de  tooti  &  perfonne  ne  paroiflioU  avoir  éfé  plus  fà* 
▼orifé  de  tous  les  autres  dons  de  la  grâce.  Rigide  obfervateur 
>àe  la  Règle,  il  fàifoit  fon  capital  d  y  être  fidé£î  i  da  cefte  coà- 
joMts  occupe  on  a  prier ,  ou  à  lire ,  ou  a  enfeigner. 

'  II  étudia  les  Arcs  libéraux  fous  Matcel  &  Ifon.  Son  goût  Aù.  îb.  p.  u.  g; 
lui  fit  donner  une  application  particulière  h  la  Mufique,  dans  *  .P  n>«fi 
laquelle  il  fe  rendit  fort  habile.  Ji  ne  négligea  pas  non  plus  les 
Sciences  divines  i  &  il  fit  prefque  autant  de  progrès  dans  1  une 
^  Tautre  Literature,  que  dans  la  vertu.  L'on  a  vû  aux  articles 
de  Ratpert  flc  de  Tunlon,  '  Tétroire  onion  qui  s*Àoic  lormëe  E&kieoif  s.o« 
entre  eux  dc  Norker  pendant  leuis  études,    les  fruits  qu'elle  lh 
jprodaifit.  Elle  étoit  damant  pins  admirable  cette  union,  que  - 
ces  trois  condifciples  étoient  dTnn  génie  plus  dilTérent.  A  k 
ïnort  dTfon,  comme  l'on  croit,  ou  plutôt  après  fa  rranfmigra- 
fion  de  S.  Gai  à  Granfcl,  Rarpert  lui  aïant  fuccedé  dans  le? 
Ecoles  extérieures,  Notker  le  rempla<ja  dans  les  autres ,  où  il  le 
trouva  avoir  pour  Collègue  ,  Marcel  qui  avoir  été  fon  Maître. 
L'emploi  d'EcoUtrc  ne  diminua  rien  de  lou  zélé  pour  1  cjiactc 
di  fcipline.  Il  fe  fervit  au  contraire  de  la  nouvelle  autorité  qu'il 
lui  donnoit»  pour  la  fiire  obfinrver  avec  plus  de  ponûuaiitéi! 
'  Le  foin  qu'il  prenott  d'enfeigner  »  netempliiToit  pas  telleaiem  Hab^lb.  lii 
Ibn  rem|»8  >  qu  dn'en  trouvât  encore  pour  travailler  à  des  ouvra» 
ges  deLiteratui^,  4c  à  tianfcrire  les  bons  livres.  Il  fe  borna  à 
ces  denY  dernières  occupations  ,  depuis  qu'il  eut  quitté  la  di- 
fe£lion  des  Ecoles.  ''Enrre  lés  principaux  difciples,  on  nomme  an.  I.  47.  o.*i  \ 
le  Moine  Kerold,  qui  commença  à  enleigner  n'étant  encore  que  ^^*»*' 
Soûdiacre,  &  qui  fut  depuis  un  des  Grands- Vicaires  de  l'Evêque 
de  Confiance.  '  On  met  encore  ac  ce  nombre  Hattmannc,  qui  c«aiCB.t.».pat! 


lis  XE  B.  NOTRE  R; 

X  SIECLE,  fut  Maître  de  Saint  Uciainc,  &  Ratpett  le  Jeune.  ' 

^  Tels  furent  les  exercices  dans  lefqucls  Notkcr  paflTa  û  \\ti 

é^^ua^ib"*''    '^^  ^^^^  jufqu'à  l'âge  de  la  vieUleflè^  U  mourut  en  odeur 
nf  i|*    '       fainteté»  non  le  huitt  comme  Arnoul  Wion  6e  d'autres  Tout 

avancé*  mais  le  fixiéme  du  mois  d'Avril  p  1 2.  Sa  mort  eft  mas- 

quce  en  ce  même  jour ,  &  danaicN^colo^e  de  ConMonatoB^ 

àL  daiû  Ton  épicaphe  Ijjivjuue; 

M  r  IT  A  V  H  E. 

£cce  decns  patrie  Nockenis ,  dogma  Sophie» 

.  Ut  mortatb  hoino  condttur  hoç  tui&uki» 
-Idibns  oâonis  tic  pame  lôjHtus  AprtUs^ 
Ccelis  jnvdiioir,  carniioe  fiiictpitur. 

an.ib.l  aâ.ib.p.     '  Le  Pape  Innocent  III  infiiuit  tics  vertus  de  Notkcr, 
i^.n.  17.  reproches  à  Vodalric,  Abbé  de  S.  G>i,  de  ce  qu'on  n'avoijt 

décerne  aucun  culte  public  à  fa  mémoire.  Ce  deiïein  demeura 
louteFois  en  idée  jufqu'au  Pontilicat  de  Jules  II ,  qui  donna 
}jugues,  Eveque  dcCondanpe ^  la  commiUion  défaire  les  in- 
fbrmatioos  «éceflaires  poiv  fa  caooni^aùon.  Les  informa^ 
lions  &ftes*  Hugues  permit  à  TAJibaïe  de  Saint  Gai,  ^  aux 
EgHfes  de  fa  dépendancoy  de  faire  ToQce  de  Notk^er  :  ce  quÂ 
s'eft  pratioué  jufqu'ici  t  fans  que  Taotoricé  du  Saint  Siég0  y  ai( 
Boii.  i  Apr,  p.  accédé.'  En conféquence,  les  rûcceffeursdeBollandus lui  ont 
$7<-j*J'  donné  place  au  jour  de  fa  mort  dans  leur  grand  recueil ,  où  ils 

ont  fait  imprimer  la  Vicqu'Ekkehard  ,  Auteur  du  X 1 1  i  lieciç 
fn  a  CCI  ae  :  monument  dcjci  jublic  par  CaniHus.  mais  fur  lequel 
on  ne  peut  rien  cubiir  dccct  cam,  tant  U  cfl  reaipli  dc  tables  ëc 


9lgcb.lêfLc.iol|  deconfufion/Sigebert,  Honoré d'Autun,  fAnonyiDC  de  Moll^ 
i-  uy^Mcii  fcri.  &  Trtthéme,  ne  fon  ^  crcsplusexaâscn  ce  qu'ils difent  de  la 


firer,  en  Te  plaçant  fous  le  règne  de  Lothaire  vers  Sço,  plus 
d'un  ficelé  avant  que  Notger  parvînt  à  l'Epilcopat.  L  Anonv 
nie  deMolk  ne  s'eft  pas  moins  trompé,  enfailant  No'kerAbbç 
de  Richenôu ,  quoic^u'il  lui  rende  judice »  en  i (;l\uuili^m  yeitt^ 
^  ion  f^avpii:. 


MOIHK  DE  S.  GAL)  s}1 

Ses  EcsiiTs: 

'M   £  cmâm  des  oovraees  de  Nbtfcef ,  a  lâitdomer  àleor  tiîl  cm.  c,  tf^j^ 
I  j  Aomic  les  non  de  Plitlolbpliej  de  Poëce ,  le  d'habile 

iSâucien.  -  1 

'  JU  y  a  de  loiim  écrit  indtulé  dans  les  manurcrits  :  Ob-  p<»,8neA.x.|«2 
Cbrvation  fur  les  Hommes  illuilres ,  qui  ont  travaillé  à  expliquer^  i*hlzfh 

en  tout  ou  en  parrîe  ,  les  Livres  facrés.  Dom  Bernard  rez  ,  qui 
la  tiré  de  la  poullierc ,  où  il  croit  enfcvcli,  au  moicn  d  un  ma- 
nufcrit  de  l'Abbaïe  de  ZwcUen ,  a  laiffc  ce  titre ,  6c  lui  a  donne 
le  iuivatu ,  qui  dit  la  même  ciiole  en  moins  de  mots  :  Trsité fit 
la  Inftrtritts  de  rEsritmre  SMipte.  Ceft  proprement  un  petit 
ttaité  d'étude  «  fiitvant  le  génie  da  rem  ps  où  il  a  été  &it.  Norkec 
Je  «compcfa «nûveur  de  Salomon  i  depuis  E vêque  de  Conftanr' 
ee,  qnelqses  mute  avant  qu'il  Jfiit  ilevé  4  TEpilcopat,  le  poc 
«cx>nfequent  veiaf  Bd.  ou  887« 

li  ne  le  borne  pas  à  donner  feulement  à  Salomon  une  notice 
/des  meilleurs  Interprètes,  en  lui  indiquant  quelquefois  en  dé- 
tail les  parties  de  kurs  commentaires  qu  il  luHlra  de  lire  /  il  p,xui«j 
ïejchorte  encore  à  s'appliquer  à  la  ledure  de  Thiftoire  des  Apô- 
tres, des  actes  des  Martyrs ,  dos  vies  des  Saints,  &  des  autres 
lltftoii^ecciéfiailic^ues ,  dont-tlliii  hk  coimoStie  les  principaax 
Auteufs.  Afin  de  Ituinfpirer  plus  d*atnoar  pour -cette  ibrted'é-- 
tiidey  '  il  l'aflure  qu'il  tiouveia  dans  quelques-uns  de  ces  Ecci-  9.19 
^nSiiiOBiméaient  Juvencus,  Prudence,  Sedulius*  S.  Am- 
broitbvôc  S.  Avite  de  Vienne  >  des  beautés  qui  valent  au  inoina 
.celles  quenferment  les  écrks  fabuleux  du  Paganifme. 

'  En  parlant  de  l'explication  gréque  qu'Orij^cne  a  faite  du  p.  |^ 
<^ntique  des  Cantiques,  Noikcr  avertit,  que  s'il  trouve  jamais 
quelqu  un  ailés  habile  pour  la  traduire  en  latin ,  Ôc  qu'il  au  de 
quoi  fbunûr  aux  fbis ,  il  fera  attentif  à  ùA6t  roccaiîoa.  L'oo 
voit  par -là  d'uae  part ,  ou  que  ce  commenraite  n* avoîtpas  en- 
oore  ëté  ttadustf  ou  que  fatraduâion  n'étoit  pas  connuë  à  Saint 
GaU  fBcdeJ'aiitièyi^ueNod^erne  f^ivoit  fiasaiTés  degrecpour 
l'entiepiendxe»  quoiqu'on  enièignât  cette  langqe  dans  Ion  Mo« 
naflere.  " 

'  Notre  Auteur  fàifoit  lui-même  fi  peu  de  cas  de  fon  ouvra-  *  ' 

ge,  qu'il  ne  voulut  pas  y  mettre  fon  nom  ,  &  qu'il  pria  Salo- 
itton  de  ne  poiiu  diie  qu  U  iûx  dq  iui ,  dans  la  ccaiute  qu'il 


lifl  LE  B.   NOTKER,'  ' 

1  $iEÇLE.  lui  fît  pas  d'honneur  dans  le  public.  Il  ne  lai(Tcpas  n^antmoîiif 

d'avoir  Ton  mcritc.  On  y  trouvée  une  certaine  érudition,  mais 

une  écadition  dâioée  dccritique.  Nout^vons  déjà  eu  plus  d'uaé 
f.  1. 10.         ^"^^  occafioQ  de  lelever  quciques-onet  de  fes  àuces.  '  Il  attri- 

•  huHrï  &  Ffci^ef j  comme  prêtée  tous  lesauncs  Ecnvalns  de 

ùm tcmpsi  le  traité  de  h  vie  aâû'e  £c  contemplative^  6c  lui 
f*t,it4  âonnela  qualité  d  Evcque.  Ml  fait  Gennade  de  marfeiUc.Evêt. 

.    que  de  Tolède,  ôc  avout  ingdnumeiu  quil  ignore  quel. cooit 

cet  Eucberj  qui  a  expliqué  avec  fuccès  piuùeuis  Livres  de 

l'Ecritur*. 

a*.  Le  recoeil  de9  Seqacnees  de  Notker  a  éé  ploi  coim» 
dans  les  premiers  fiedes  qui  l'ont  fam,  que  l'ouvrase  préce» 
Hon.  aug.  fer!.  I.  dent.  '  HoQoré  d'Aut'.n ,  âc  l'Anonyme  de  Molk  cQ  mt  Men* 
4.c9lMeU.fcri.  tion,longtempsavantTrithcme.  On  f^ait  au  reilc  que  par  Sé- 
quences ,  on  entend  ces  proies,  ou  prières  rimées  niilcs  en  ca- 
dence, qu'on  chanie  aux  Mclles  des  Fêtes  folennellcs ,  immé- 
diatement avant  1  Evangile.  C  eil:  un  des  premiers  genres  d  ëtU' 
ic  âuiqoels  Notker  donna  quelque  aDplicatioB  lériealc.  Di" 
vtn.  £câviini  ooc  même  avancé»  qn'u  écoit  le  premier  inven- 
Mab.  a^.  B.  t.  7.  tcucdececcefiNtede  prières;' mais  il  déclare  lui-même  le  con- 
f.  il.  19.  o.  If.  traire ,  en  nous  apprenant  que  ce  fut  fur  le  modèle  de  celles 
qu'il  trouva  dans  l'Antiphonaire  de  l'Abbaïe  de  Jumieges  en 
Neuftrie,  qu'il  cotnpola  les  premières  de  la  façon.  Loriqu'il  en 
eut  fait  quelques- uneb,  il  les  communiqua  à  Marcel,  fous  qui 
U  ifudîoir*  CeiiM-d  Jes  aïant  tiouvéeai  ton  goût ,  les  mit  enm^ 
tes  9  &  les  donna  à  chanter  aux  en&nu  qoi'on  devoir  à  S.  GaL 
M.iCsaiC  B.t.     '  Notker  continua  ce  travail  i  &  (c  voïant  dans  la  fuite  no 
►       ?•»»'•  nombre  fuffifant  de  cette  forte  de  pièces ,  il  en  forma  un  re- 
cueil ,  qu'il  divifa  en  deux  patries,  &  qu'il  dédia  à  Liurward  r 
Evêque  de  Verieil ,  Abbé  de  Bobio,  rrotecleur  de  l'Abbaïe 
de  S'Galj  ôc  Archichapelain  de  Charles  le  Gros.  Comme  ce 
Prince  eft  qualtâé  Empereur  dans  IXpître  dédicacoiret  &  qu'il 
n'y  porte  point  fon  titre  diftinÔtf»  quelques  Auteurs  ont  crû 
qu'il  s'agifloit  de  Chark  magne,  ôc  en  ont  pris  occadon  de  faire 
vivre  Notker  près  d'un  lieclc  entier  plutôt  qu'il  n'a  vécu.  C'cft-là 
peur  être  tout  le  fondement  qu'a  eu  Tiitnéme«  pour  donnée- 
dans  cette  erreur. 

Sn,  ib.  p.  17-     '  Dom  Bernard  Pez  aiant  dcterrd  une  partie  de  ce  recueil 
#».IHCm7*1>*  dans  un  manufcrit  du  XII  iiecle  appartenant  àTAbbafede 
S.  Emmeram  de  Ratiibonney  Ta  donne  au  public,  à  la  fuite  da* 
ttaité  des  lotecprétes  de  l'Scitnise.  L'Epitie  àédkûçuc  de  Not* 


MOINÈ  DÊ  5.  G  AL:  t?^ 

kcràLiutward,  ne  fe  trouv  ant  point  à  lattre  He  l'ouvrage  dans  x  s  i  F  ç  L  E'« 
ce  manufcrir,  '&  fe  lifant  au  contraire  dans  un  autre  manuf-  Mabl|>,  ^ 
cru  ac  1  Abbaie  de  Ciuiii,  iur  icc^ucl  Doni  Alabillon  l'a  fait 
d'abord  imptimêr,  fltqui  contient  d'antres  Séquences  deNoc* 
ter ,  on  ell  >  ce  me  (êmbJe,  en  droit  d*en  conclure,  que  la  partio 
publiée  par  Dom  Bernird  Fez  «  eft  la  féconde  du  recueil. 
'L'Editeur  n'a  pas  cependant  laifTc  de  rcimprinier  à  la  tête  P«tft« 
cette  Epître,  quoiqu'elle  manquât  dans  fon  manulcrit.  Parmi 
les  pièces  que  contient  fon  édition  ,  il  y  en  a  pour  les  Fêtes  de 
l'AiTomption  de  la  Mainte  Vierge  àL  de  ia  Nativité,  pour  cel- 
les des  dS.  Innocents  6c  de  tous  tes  Saints.  L'Anteut  y  a  infeté 
quelques  tiaits  de  la  tradition  de  fon  temps  »  où  Ion  confon* 
doit  S.  Denys ,  Evêque  de  Paris ,  avec  rArcopagitc.  Et  fi  ce 
fl'eftpas  une  addition  faite  après  coup ,  oncroioit  dèsdori  que 
fes  Reliques  nvoient  été tranfportces  à  S.  Hmtneratn.  'On  n'y  b  !'  f.  aûg.fft' 
voit  j>oinr  paroitre  la  Séquence  pour  la  fête  de  Sainte  AfTrc,  -fi- ».  ij. 
Martyre  à  Aufbourg ,  qui  ie  Ht  fous  le  nom  de  Notker  dans 
fabregé  en  v«9  de  Ks  aâe»  encore  mairaiciit.  Anx-fendment» 
de  pîeté  près»  il  ne  faut  pas  s'Attendre  à  ttouver  aacune  beauté 
dans  ces  Séquences  :  ce  n'eft  qu'une  piofe  fort  plate  mife  en' 
«lauvaifcsrimes,  6c  en  une  certaine  cadence.  'Elles ne laifferent  Tnf.clir«lMr,t.i; 
ras  néantnioins  d'avoir  bca'jcoup  de  cours  dans  les  Eglifes  de  P* 
France  &  de  Germanie  ,  &  c  eft  ce  qui  contribua  le  plus  à  y 
entretenir  le  mauvais  goût  ^ouf  la  Poclie.  (^^^"^  Eghie^ 
dltalte  •  elles  les  ont  mépnfées  jufqu'ici  *  dit  Tritliénie«  quoi- 
que ie  Pape  Nicolas  «  non  1$  comme  ajoute  cet  Auteur,  mais 
Il  I ,  les  eût  approuvées. 

'  Ekkehard  le  Jeune,  Auteur  d'une  longue  vie  de  Notker,  MaV>.  ib.  p.iS.«» 
a  voulu  lui  faire  honneur  de  la  Séquence  du  S.  Efprit ,  qui 
commence  par  ces  mots  :  S/ituIi  Sptrttûs  adfit  nohts  vratt;*.  Ji 
dit  à  ce  iujct,  que  Notker  l'aïant  envoice  à  Chanel  le  Gros,  ce 
Prince,  <jmiè mêioit  de PoCfie ,  y  répondit  par  l'hymne célc* 
bre»  Kmi  Crfiir«f  I  riiais  ce  fait  ne  mérite  tK)n  plus  de  créance» 
que  prefque  tous  ceux  qu'avance  cet  Ecrivain  iur  Thiftoirc  de' 
Notker.  Il  dit  plus  vrai,  lorfqu'il  nous  apprend  que  la  belle 
Profe  ou  Séquence ,  Vent  S/tnÛe  Sf>irîtus ,  eft  de  la  façon  du 
Pape  Innocent  III,  fous  le  Pontificat  duquel  il  vivoir. 

5°.  Outre  le  recueil  de  Séquences,  dont  on  vient  de  ren- 
dre compte,  Notker compofa  auffi  plufieuis hymnes  fur  diffé* 
leots  fujets  :  titie  au  lefic  que  portent  les  Séquences  dans  le 
OSttnifok  de  Qaiit.  Voici  rcmmctaiiott  des  hymnes  qui  font 


L^iym^cj  Uy  GoOgle 


€aniCB.ib.p.toi 


p.  IIP.  ^10. 


i4<*  LE  B.  NOTKER; 

X  <IBCI>B»  décorées  de  Ton  nom ,  parmi  les  pocfies  des  Moines  dcSain^ 
-  Gai ,  imprimées  d'abord  par  Camûus^  &  en  dernier  lieu  pac 

AI.  Bafnagc. 

i/  Une  pièce  de  vers  tambiques  dimetres ,  pour  la  receptioff 
ll*on  Roi  a.  '  Des  Litanies  dans  le  goût  de  celles  dont  nous 
avons  d^ja  parlé  ailleurs  >  ôc  qaiétoicr  li  fortettufiigeàS.GaL 

Elles  commencent  pat  deux  vers  clegiaques,  qu'on  rcpcroic^ 
alternativement  après  cbr^que  invocation  fuivante.  Quoique  ces. 
invocations ,  qui  pour  la  plupart  font  générales  ,  (oient  difpo- 
fées  en  forme  de  vers  éicgiaques,  il  ne  s'y  trouve  neantmoina 
aucune  mefure  ri^Uere.  'Une  aflés  longue  hymne  en  vedf 
ïambiques  dimetres ,  pour  les  Vêpres  U  les  Lauaes  de  YoSic^ 
de  S.  Colomban.  4.  '  Huit  vers  hexamètres  à  Liucvard,  £vê« 

Sue  de  Verfeil.  Us  fe  lifoient  à  la  Hn  de  la  première  partie  des- 
equences  de  Notker.  ^/  Une  hymne  de  treize  ftropnes  en  vers- 
îfambiques  dimetres ,  qu'on  avoit  couturnede  chanter  à  la  Fête- 
tous  les  Saines.  6,^  Un  chant  lugubre ,  ou  lamentation  (uc 
Ifi  néant  &  la  nùfere  de  l'homme.  7.  '  Quatre  hymnes  ».  dont  les* 
ttois  plus  longues  font  en  vers  faphique»,  fi»  le  martyre  &  let> 
miracles  de  S.  Etienne 9  premier  Martyr.  Notker  lescompo&i 
en  faveur  de  Ruodberc  autrefois  Moine  de  S.  Gal,^  alorS' 
Evêque  de  Mets,  dont  la  Cathédrale  cd  dédiée  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Kricnne.  Suivent  deux  vers  hexamètres ,  qae  notre 
Poète  envow  avec  une  morilJe  née  en  Janvier,  aux  Moines  de 
ïlichenou ,  qui  refufoient  de  croire  que  pareille  chofe  arrivoic* 

3>us  les  ans-  au.  même  mois ,  en  on  certam-  endroit  de  l<endos> 
e  S.  Cial.  8.  '  Une  hymne  fort  longue  en  vers  cpodesfw  Saînc 
Colomban,  à  la  ân- de  laquelle  fe  lifent  Hx  vers  hexamètre.*; , 
dans  lefqueis  l'Atjreur  nous  appreiui  qu'il  croit  dans  lavieillcffo 
&  attaqué  dune  gricve  maladie,  lorsqu'il  compofa  cette  hym- 
ne. Vient  cnfuitc  un  fragment  d'une  autre  pièce  de  vers  hexa- 
inetre&furla  pfalmodie.  On  ne  £çauroit  duc*  û  cesPocfies  etii 
tout  00  en  jpartte»  (ont  la  même  cbofe'  que  les  vers  tropique»' 
4u*Honoré  d*Autun  compte  parmi  les  écrits  de  Notker. 
.  4^.  Quoique  pluiîeurs  Auteurs  euffent  déjà  travaillé  à  la  vîcT 
4c  S.  Gai ,  ôc  qu  on  eût  celleque  le  Porte  Grimald  avoit  com- 
pofce  en  vers,  cela  n'empccha  pas"'  Notker  d  entreprendre  ii 
ion  tour  le  m;  nie  rravail ,  ôc  dans  le  mône  genre  décrire,  il 
paroit  par  les  termes  avec  lefqueis  il  en  parle  à  Liut^ard ,  à  qui 
iL&ifoit  efpérer  cette  Vie /dès  qu'il  loi  dédia  fes  Séquences^ 
<^'il  fut  loogjtemps  à  exécuter  ce  defleiiii  ' Il  divifaibo  ouTtago , 


r  • 


»i4. 


u\.jn\^cc  by  Google 


AîOINE  DE  s.  GÂt;:  't4î 

frrttoîs  livres  ôc  le  mit  en  forme  de  dialogue;  mais  il  ne  s  en  X  SlE  e  L  E» 
trouvoit  plus  rien  à  S.  Gai  au  commencemenr  du  dernier  (lecle, 
que  quelques  morceaux  en  vers  lapluqucs  ôc  élegiaqaes,  qui 
en  faifoienc  comme  le  prélude  ,  Ôc  que  CaniHus  a  eu  foin  de 
publier  avec  les  pièces  précédentes.  Ce  refte  doavrage  cH  plus 
tniTaîlié  que  les  autres  poëfîes  de  Nmker ,  quoiqu'il  ne  Ibir  pat 
exemtdes  défauts  de  platitude,  Acaurces  trop  ordinaires  dans 
k  verfifîcation  de  ce  temps-iàr 

j®.  Sigebertôc  Trithéme nous  apprennent,  qnc  Notkeravoit  S-freb.  fcrî. c.  ro«| 
feit  un  iraifc  fur  les  notes  emploiccs  dans  !a  Mulique,  ôc  fur  l*"*»^» 
les  tons  ulues  dans  la  Symphonie  i  au  moien  duquel  chacun 
pouvoir  fc  mettre  au  fait  de  la  valeur  des  notes ,  ôc  de  l'inrer- 
vale,  ou  dcgrc  qu  ii  iaut  iaiffer  entre  un  ton  ôc  un  auuc  ton* 
f  n  y  a  de  notre  Autfeur  une  courte  explication  des  letres  al-  CamT  i^n».  p. 
phabeiiques»  dont  on  fe  fervoit  anciennement  dans  laMuil'     '  ^1^'*^ 
que ,  à  la  placedfls  notes*  qui  n'y  ont  étéintroduTtesque  dans  ^ 
n  iiiite  des  temps^  Elle  eft  adrettée  k  Lantbert,  un  des  con« 
frères  de  TAuteuc  i  ôc  il  y  a  beaucoup  d'apparence  »  que  lo 
frairé  donc  parlent  ces  Bibiio|;raphes     eft  autre  choie  que  co 
petit  écrit. 

.  d**^  De  tous  les  ouvrages  de  Notker,  il  n'en  eft  point  de 
plus  intercflant  que  fon  Martyrologe.  ''  Il  le  compofa  ,  comme  Notk.  mzttj. 
il- en  avertit  lui-même  Y  fous  le  Pontificat  du  Pape  Formofe, 
vers  Sp4.  Il  avoir  marqué  dans  Ibn  original  l'année  précife  à 
laquelle  il  y  travaiUoît  i  mats  elle  a  été  omife  dans  les  copie» 
qui  en  ont  été  faites ,  ôc  ne  fe  trouve  point  par  cette  raifon  dan» 
les  imprimés.  Si  M.  du  Pin  avoir  lù  cet  endroit/ il  n*auroic  DaPSa,  lo. 
pas  âoMté  du  temps  de  ce  Martyrologe  ,  ôc  ne  lui  auroit  pav  P^*«^* 
alFigné  une  époque  alternative.  Notker  le  commence  par  le 
premier  jour  de  Janvier,  Ôc  l'avoit  conduit  ;u(c]u'à  la  lin  de 
l'année.  Malhcureufc nient  il  y  manque  les  cinq  derniers  jours 
d'Oclobre  ,  avec  les  mois  de  Novembre  Ôc  de  Déceiubxe  en         .  . 
entier* 

L* Auteur  avoît  de  ^nds  ftconis  pour  ténfljt  dans  Texé^ 
curion  de  ce  dcflein.  On  avii^^ë  ce  genre  de  Literature 
étok  fort  au  goût  des  Ecrivains  de  fon  fiecle  f  àc  que  pludeurs- 
avoient  publié  avant  lui  de  femblables  produâions  de  leur 

plume.'  Notker toutefoisseftprincipalcmenrartaché aux Mar-  Uf.  mariy.S.'pfi 
tyrologes  de  Raban  Maur  ,  ôc  de  S.  Adon  de  Vienne.  Il  les  «•  ^J* 
a  teîlcmenr  fuivis,  qu'il  femble  s  être  propofé  de  les  fondre 
un  ieui.  On  peut  voir  ce  <^u  eo  die  M.  Châtelain  ddns  fa. 
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X  SIECLE,  belle  prcfàcefur  fa  rraducUon  du  Martyrologe  Romain, 
25  6c  iuivanres,  où  il  en  donne  une  idée  fort  jufte. 

Cet  ouvrage  cû  non  feulement  le  principal ,  mais  encore 
le  mieux  ccric  de  tous  ceux  qui  appartiennent  au  mcme  Au- 
teur. Il  mérite  d'âtcelà«  £c  enferme  beaucoup  de  fiiicsitu^ 
Mottîb.p.  17$.  relTants  pour  i'htftoire  des  Saints.  '  Notkei  y  corrige  ceqail 
^7t<t  avoit  avancé  dans  une  de  fcs  féquences  au  fajet  de  Tareo» 

pagitifme  de  S.  Denys  de  Paris.  Il  marque  an  tcoifiéme 
jour  d'Oâobre  la  mort  de  S.  Denys  l'Arcopagite  ,  que 
S.  Paul  établit,  dit  il  ,  Evcque  d' Athènes.  Et  au  neuvième  du 
mcme  mois  ,  il  rapporte  ce  lle  de  S,  Denvs  de  Paris,  qu  il  dit 
avoir  érc  cavoïé  dans  les  Gaules  par  un  ides  Succelïeurs  de 
5.  i'iene. 

Plufieurs  Eglifes  de  Germanie  adoptèrent  ce  Martyre* 
loge  y  8c  s*enromfèrvies  pendam  un  temps  conddeiable,  juA 
Canir:  B.  Ih.  p.  qu  i  ce  que  quelque  ancre  Iniaitété  fuUlitué.  '  Canilius  laïanc 
h'^*^'  découvert  parmi  les  autres  monuments  OMinufcrits  de  l'Ab* 

baïe  de  S.  Qal,  le  jugea  digne  de  paroScredanslepublic»^ 
le  fit  imptimer  au  TV  volume  de  fcs  Leçons  Antiques.  lia  été 
depuis  réimprimé  dans  la  beik  édition  du  même  recueil  par 
M.  Bafnage  ,  qui  a  ajoûté  quelques  nouveUeg  obkivauous 
à  celles  du  premier  Editeur. 
Trit.ft.IPtt.jh,  7^,'Triihémc  &  Dom  Joffe  iMetzler ,  f^ifant  1  cnumcra- 
TSàÀ'i*,£\,  '  écrits  de  Norker,  y  font  entrer  un  recueil  de  Letres  à 

diverfès  perfonnesi  mais  ilsne  donnent  point  de  preuves  qulls 
leuflcnt  vu .  ou  qu'il  exidar  de  leur  temps.  Il  n'y  a  pas  à  con* 
teâer»  quun  homme  de  Letres  6c  de  réputation»  lel  qu'étoit 
notre  Auteur  ,  n'eiic  beaucoup  de  liai(ons  ,  ôc  que  ces  liai* 
fons  ne  lui  fiflcnt  naître  de  fréquentes  occafions  décrire  des 
Letres  {  feulement  on  peut  douter  ,  qu  on  ait  iamais  pris  foin 
d'en  faire  un  recueil. 
Vct..  ib.  I.  6.  p.  '  Dom  Bernard  Pcz  en  a  public  une  qu  il  croit  lui  apparte- 
nir y  fur  ce  que  dans  le  manufcrit  elle  porte  le  nom  de  Notker. 
BUecft'  adtefféc  à  Roodpert  ouRuodbert»  donc  on  a  déjà 
parlé,  L'Auteur  a'y  juftifie»  d*avoirjanuiis  rien  dit  qui  pîjtbla^ 
1er  (à  réputation  »  comme  on  l'en  aoculbit  feuflêmem.  Ëlleeft 
de  quelque  ioBportaiK:e  pour  les  faux  rapports  ,  qu'elle  montre 
être  fouvent  l'origine  des  inimitiés  les  plus  irréconciliables ,  ôc 
au  faiet  ddquclles  elle  prcfcrir  de  fages  règles.  Mais  divers  traits- 
de  i  hiftoire  de  l'Auteur  qu'elle  contient,  ne  nous  paroitfcnt^a^ 
pouvoir  ^'accorder  avec  celles  de  Mocker  ie^cgue» 
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•  On  nous  a  confcrvc  un  fcul  vers  d'une  autre  letre de  cet  x  sieci.  E. 
^Écrivain  à  un  Abbé  de  KK;hcnou.  Celui-ci  lui  aiant  demandé  a  1. 1.  p^r.  3,  p. 
dans  une  des  àcnncs,  quelle  étou  la  nature  du  pais  qu  li  liabi-  J7o  jCâ«£B.aj. 
toit ,  Notker  lui  en  fit  k  defcripûon  en  ces  tcruii;^  fort  éner* 
giqm.  "  - 

f  ^  '  UommMiîcrit  da  XI I  Itede,  appartenant  à  TAbbaïe  de  Pa.ib.di£^5l• 
Tr|^fôe«n;6aviere,  contient  un  fragment  de  traité  (ur  la 
fraction  des  nombres  ,  Ôcfous  le  nom  dcrToïkcr  :  De  colU&ione 

compoCitione  fr^ctorum  tmmtrorum.  Dom  "Bernard  Pezà  qui       •  ' 
J'on  elt  redevable  de  cette  découverte  ,  ne  doute  point  que  ce 
oefoit  là  un  ouvrage  de  Notkerle  Beguc ,  qui  aura  aulTi  écrit 
fur  rArithiuciiquej  comme  tant  d  autics  Hommes  de  Letres 
de  fon  temps. 

'  5^°/  Goldaâ  A  Mié  de  le  filtre  Auteor  <  dé  lliîftoire  de  Chap-       nr*  «î'». 
'  knwgne,  divifée  en  2  iîvfe$  »     publiée  fous  le  nom  d*uh  P« 
Moine  «nonyme  de  S.  Gai  :  mais  nous  avons  montré  en  ren* 
daot  compte  de  cet  ouvrage ,  qu'il  ne  peut  appartenir  à  Notker. 

ic'\  Le  même  Goldaft  lui  attribue  encore  une  hiftoire  de  Ibidi, 

l'Abbaïe  de  S.  Gai,  écrite,  dit-il,  à  la  manière  de  Ciceron  , 
c'eft- à-dire,  en  forme  de  dialogue;  mais  il  cft  vifjbie,  que 
Goldafî  a  pris  ici  la  vie  de  S.  Gai  Abbé,  pour  l'hiftoire  du 
Monafteie  de  Ion  nom  ,  ce  que  d'un  feui  ouvrage ,  auquel 
Noikcr  avoit  rcellemeat  travaillé  ,  il  en  a  fait  deux  différents 
Tun  de  l'autre. 

I  Pierre  Canifius  k,  tant  d*atttres,n*ont  pas  mteaxTéDâi.enr  CmiIC  a.  1k 
voulant  loi  tranfporter  Thonneur  de  la  vie  de  S.  Tridolin.  Cer 
écrit  en  effet  appartient  à  Balther,  Moine  de Seckingen  «qui  le 
dédia  à  Noiker,cn  faifant  l'éloge  de  fon  fçavoir,&  le  reconnoif- 
(ànt  pour  un  de  fes  Maîtres ,  fun'^  i!  avoit  été  élevé  à  l'Ecole 
de  S.  Gai.'  Des  Sçavants  crount  même  ,  que  ce  Notkcr  cll  Wab.  aa  u  i.  fi 
différent ,  ôc  poflerieur  à  celui  dont  il  cil  ici  queftion.  **** 

12».   Lc^fquc  M.  du  Pin  a  compris  entre  les  ouvrages  de  DuPinii>.p.ic6. 
notre  Ecrivain ,  les  vies  de  S.  Landauld  ôc  de  S.  Remacle , 
avec  la  relàtiondes  miracles  de  ce  dernier  >  il  a  confondu  Not- 
ker le  Bègue ,  avec  t^of^  Evêque  âc  Liegt  i  la  fin  de  ce 
fiecle/  La  qualité  de  Moine  de  S*  Gai  >  que  Dom  Martene  Mirt.nm.  coii.r; 
donne  à  ce  Prélat  9  en  ie  nommant  Noiker»  &  la  manière  un  ^p^'"* 

I.'  M.  Du  Pinaépottl^  la  mcine  opi-    tain  quccefl  à  Charles  icGro»,  Charles  Du^iaJl»  9  %0< 
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X  8IEC1E.  peu  enveloppée  dont  i!  parle  de  Tes  c'crits ,  doûflerolcnt  | 
penfcr  ou'ii  cft  tombé  dans  la  même  etreur  de  confuiioru  ' 

Mih.«ft.i]b.p.xg.     I  jo.  '  On  a  longtemps  attribué  a  Notkcr  le  Bcgue  une  tra» 

a.  if  If&tt.tii'.  duaiontDdefqùe  du  Plàycier*  qui  conièive^ocQfe  kVAb-» 
baie  de  S.  Gai ,  &  qu'on  nomme  communément  le  Pfautier  de 

*.  ^  r-MÎ"^    Notkcr.  '  Mais  Dow  Bernard  Frank,  BibUoihécaiise  de  la  mai- 
'    '       fon,  a[fait  voir  dans  une  f^avante  di (Te nation ,  comme  nous 
l'avons  dcia  obfervé  ailleurs,  que  cette  traduôion  apparùeitt 
à  XMutkcr  L^c9,  pofteticur  al  autre  dun  iîecle  entio:. 

CMîC8.ft.  140.  '  D'autres  Ecrivains  aflucent»  que  celui  dont  nous  di^ 
eutons  les  ouvrages*  avQÎt  jtradutt  die  grec  en  laiM ,  le  fàmeiii 
traité  de  lTmerpc^tioa«  oui  ed  entrp  Jes  écrits  cTArinote. 

NoiIc.deiQt<icti.  Cependant  on  peut  douter  ou  fait  >' Air  ce  que  Notker  dit  luî- 
même  d'un  Commentaire  d'Origene,  qu'il  fouhaitoit  fort  de 
faire  traduire  :  s'il  avoit  f<,à  le  grec,  il  l'auroit  traduit  iui> 
même  >  ôc  ne  fe  feroit  pas  expliqué  de  la  forte.  Mais  s'il 
pofledoic  pas  aiïcs  bien  cette  langue  pour  la  tourner  enJado, 
ib.  p.  tr.  n.  il  la  fçavoir  au  moio^  écrire.  '  On  nous  apprend  à  ce  fujet^ 

i  o  6  '  9"  il  avoit  fait  une  copie  des  £pîtres.Ctaoniques  en  gw  pour 
l'ulàge  de  l'Evêque  de  Verfeil ,  dont  on  a  parle^  L'ouvra^^e  fini* 
6c  prêt  h  erre  envoie  ,  Notker  éprouva  ce  qui  n'arrive 
que  trop  fouvcnt  dans  les  Monaftcrcs,  où  il  fc  trouve  des 
perfonnes  qui  naimaiu  m  la  pieté,  ni  les  I-ietreSj  ne  peuvent 
ibuffrir  ceux  qui  s'y  appliquent ^  Ôc  cher.chjent  à  jeur  faii^  de 
la  peine.  Un  certain  dindolphe  homme  de  ce  caraâei€#qilî 
avoit  ibuveni&itfeniir  fa  mauvaife  humeur  à  Notker,  À  à  les 

deux  compajgnon«infêpa^bl;V  eiil^^Aydyqngiiefi^  c^e«^ 

U  mit  en  pièces. 

GoIJ.ib.par.i.p.  I  j-o.  Fnfïn'  il  y  a  de  Noticer  quelques  ciiartes  ou  formules 
#0.  '  d'acles  publics,  telles  à-peu- pics  que  celles  de  tant  d'autres 

Ecrivains ,  dont  on  a  déjà  parlé.  Goldad ,  qui  en  a  publié  cinq 

(bc  de  Notker  «aflurç  qn'davpîteiiir^  ies  AUrâ^ 
mêmes  de  ces  ciiartes^ 

H  A  T  T  o  N . 

ARCHEVÉQUEDE  MAVENCE. 

Malhaft.  B.t.  7.  '  TJf  Attton  quon  trouve  aufli  quelquefois  nommé 
I*  si!'  n.*  Il  'i9  îl  0"on ,  naquit  fous  ladomiàation  desKois  f  ran^ois, 
57  (  à*àae  fsmilç  obfcure.  On  îgnoie  b  temps  St  Ip  Ueu  piécis 
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fa  naiflânce.  CctoUun  efprk  fin&ruré  :  homme  de  mau-  ^  $iecle* 
■vais  confeU;  flc  no  Hi^oiieo  qui  n*étoic  pas  éloigné  de  ton  (ie*    '  -«^ 
de  •  n'oie  prononcer^'U  enlbivic  de  meilleufs  dans  h  conduite. 
R^non  cependant  reconnoiflbit  en  lui  de  la  prudence  Ôc  du 
logement.  D'abocd  il  fe  rendit  Moine  à  Fulde  9  dont  il  ne  fut 
jamais  Abbc  ,  quoique  des  Ecrivains  le  qualifient  tel  >  mais  il 
le  devint  de  Richenou  ,  oùilfucceda  a  Hudolfe  en  888.  Ott 
prétend  mcmc,  ce  qui  ne  paroit  pas  fondé  ,  qu'il  eut  jufqua 
onze  autres  Abbaïes ,  foit  par  la  tavcui  du  Roi  Arnoul,  qui 
avou  pout  iui  une  ailedion  fi  fingulieic,  qu  on  iiommoit  Hat- 
ton  te  cœur  du  Roi ,  foit  par  d*aiiaes  voies  oui  nous  font  moins 
connut  De  la  dignité  d'Abbé.  Haitoo  foc  élevé  en  8pi  i 
•celle  d'Aichevéque  de  Maïenoe*  Son  épifcopac  qui  ât  de 
vingt-un  ans  9  n*eft  lemaïquable  que  par  les  événements 
fiiivants ,  &  deux  watits  qu'on  détaillera  en  parlant  de  Tes 
écrits.  '  Dèsles  premières  année;,  i!  obtint  de  Rome  par  !a  fa-  Notfr,  iaaf^.|i^ 
vcur  du  Pape  Foraiofc,  !c  Chef  Ôc  une  autre  partie  du  corps  de 
S.  George,  qu'ii  mit  dans  une  Eglife  qu'il  avoir  iaic  conftruire 
en  ion  honneur, '  Il  transféra  la  vide  de  Maicnce,^  la  fit  Mab.  aa.  Jb. 
rebâtir  plus  près  du  Rhein  Qu'elle  n'étoit  auparavant.  '  Divers  Trit.  chr.  bit,  t,  I. 
Hiiloiiens  parlant  avec  inaignanon  de  là  perfidie  envers  le  f'Si*f^ 
Comte  AdelberCt  qu'il  tira  par  rofe  de  fon  château  de  Bam* 
berg)  pour  le  livrer  entre  les  mains  du  Roi  Loiiis»  fils  d'Ar- 
mom  fon  ennemi ,  qui  iuibta  la  vie.  '  Uatton  mourut  dans  le  Rt^Jb 
x:ours  de  l^ée^ia.  ce  que  d'auties  lappoctem  à  l'année 
Suivante. 

'Il  y  a  de  ce  Prélat  une  afïés  longue  Letre,  qu'il  écrivit  au  Coic.t,jk.ju#f<i 
Pape  Jean  I  X,  tant  en  fon  nom,  qu'en  celui  dcsEvcquesles 
fuHragants,  Elle  roule  fur  deux  poiuts  principaux  ^  iaiuorrde 
l'Empereur  Axnoul ,  ôc  l'état  où  ie  trouvoient  alors  les  Eve- 

gues  de  fiaviere.  En  donnant  au  Pontife  avis  de  cette  mort , 
[atcon  Im annonce  qu'ils  ont  élù  à  la  place,  dune  vois  Jjna« 
nime .  fon  fils»  quoiqu  encore  enfant ^  afin  de  le  cotiformer  à 
l'ancienne  coutume  t  fuivant  laquelle  les  Rois  lies  François 
ont  toûjours  été  pris  de  la  même  race.  Venant  enfuite  aux 
Evâqucs  de  Bavière  qui  avoient  été  calomnies  auprès  du 
Saint  Siège  ,  comme  aïant  fait  alliance  avec  les  Hongrois 
qui  étoient  païens ,  &  dont  les  Moraves  ,  les  mêmes  que 
les  Sclaves  y  mcnai^uicnt  de  fe  féparer ,  en  reconnoiflànt  un 
^tre  Métropolitain  «  notre  Atdievêqiie  entreprend  de  juP 
Tmt  VL  T. 


i^g  H  E  R  B  E  K  N  Et 

X  -Sf  BCLE:  tificf  cc«  Prélats,  &  fait  unbel  éloge  de  leur  conduite.  H  finir 
■  par  conjurer  le  Pape,  de  les  confoier,  de  de  répiimcr  l'info 

ience  des  Morsvcs  ,  qui  bon-gré-malgré ,  feroicDt  obligea  de 
fe  foùmeitre  a  lapuiifance  des  Fran<^ois.  La  letrc  de  Iheot- 
mar ,  Archevêque  de  Saltzbourg  ,  dont  nous  avon»  icndu 
compte,  eft  prefqac  toute  cntieie  forleméme  fujet*' 

Ofi  e(!  en  droit  de  menrc  aaoombre  de»  écntt  d'HRtOBj. 
f*4}È'fii7i.      "let  aâes  du  Concile  de  l^euver  prè^»  de  Majence>qui  le  dnt 
en  Fpf  ,  puifcju'y  aïant  prcfidé,  U  y  eut  plus  de  part  que  tour 
autre.  Ces  a£les,dorMnousavons  donné  une  légère  notion  Vjî 
le  fiecle  précèdent  1  confident  en  une  longue  préface,  ôc  cm- 
i|uaiue  huit  Canons  de  difcipline)  pour  tâcher  de  corriger  les 
aces  <)ui  s'étoient  gtifféi  dans  Je  Clergé  6c  pamiles  Caret  r 
létablir  le  bon  ordre  dans  tous  letëtats  ^pfévenir  lesfcandalei" 
qui  croient  à  craindie»  On  y  vekcout-i'Ia^fbiS)âc  detmarques 
bien  fenfîbics  de  la  corruption  des  mœurs,  &  les  rentatives  cdi- 
lib.dtt  Roi.        fiantes  du  zélé  des  bons  tvc  ]iîes  pour  y  rt-mcrlicr.  '  Il  y  a  une 
édition  de  ces  ades faite léparcnicnt  m-quArio  a  Aîaîence  ché« 
Schoeiicr  en  1^2;.  On  lit  172^.  dans  le  catalu^ue  imprimé 
de  la  bibliothé^e  du  Roi  «.ce  qiiî  fiUtuo  anachranîimc  d*.  deos 
cents  anc 

H  E  R  B  E  R  N  E  , 

AKCHEVËQUE  DETOURS. 

M«b.  an.  I.  H- °-  'FI  Erbehnb,'  oq  Heebrn    commen^k  fiûfCr 

î;,MUan?.'<;o5:  ri  «onnoître  dès  «n .  ou  8;  r  ,  qu'U  dcoit  déjà  Abbéde 
t.  M>.  967.  5>^s.  M.irmoutict*  En  cette  qualité,  il  accompagna  le  corps  de 
f74  '7^  i.Clun.  g  Martin  ,  qu'on  fur  obl'î]"!'  de  tranfporfer  en  divers  lieux» 
«br.Svt.  t.  t«p.  l'ir njut  en  bourgogne,  pour  le  loultiairc  a  la  tuteur  des  .Nor- 
744*  inans,  dont  le  pieux  Abbé  re^ut  de  mauvais  traitements,  pouc 

avoir  refufé  de  leur  découvrir  le  thréfor  de  fa  maifon.  Pendant 
trente-deux  ans  que  ee  fiicré  dépôt  fbt  errant  «  dans  des  terre» 
étrangères,  Herbeme  le  fuifit  toujours ,  finis  lé  perdre ,  pour 
ainfi  dire  de  vâë.  Il  iccouma  enfin  à  Mtrmouticr ,  lor^uoi» 

Mab*  ib.  L  1 1*  0.        '  Heri>erne  &  trouTe  aufTi  nommé   l'un  de  ics  pré^ece&uis*  ea  iaTCSl  Ji 
a«rib«l,  appasunncBtparlaËiuiedes  fAbbàiiedS  VaUdaÎB^ 
coulis»»  •»b«»#iiiiecliact«ilkaid» 
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ktmlladoa du  làiiit  Corps  poac  le  rendre  à  fou Edife^  ce  x  siècle^ 
4fÂ  arriva  en  887.  De  vingt-quatre  de  (es  moines  qui  iavoiesc  ' 
âccomfNigné  daot  la  fuite»  aucun  ne  rev'uit  avec  lui.  Les  uns 
étoient  morts ,  ki  anotes  avoient  été  faits  Evêques  dediverTcf 
Egiifes.  La  même  année  que  fe  fit  la  cérémonie  de  cette  tianfr 
lation  ,ou  au  commencement  de  la  fuivante,  Adalaude  Arche- 
vêque de  Tours,  qui  y  avoit  préfidé,  étant  mort,  auflitôt  le 
Clergé  &  le  peuple  demandèrent  Herberne  pour  lui  fucceder. 
Ils s'adreiïereot  àingeiger»  Comte  d'Angers,  de  Gailmois  ,  ÔC 
Seigneur  de  Loches  6c  d'Amboife  ,  6c  a  Foulques  le  Rouie 
ton  fib.  La Joffice  de  kordeoiandeétott  &odée»  fiirceqqé 
ce  faint  vieiUard  s'iioic  tianni  lui-mênoe  de  Ùl  patrie  pendant 
plus  de  trente  ans,  pour  veiller  à  la  confetvation  du  plus  pré- 
^euz  thiéfoc  de  la  province ,  Ôc  qu'il  l'avoir  reporté  ae  fi  loin 
fur  Ces  propres  épaules-  Herberne  fijt  ainfi  ordonné  Archevê- 
que de  Tours,  aont  il  remplit  le  Siège,  au  moins  jufqu'en  No- 
vembre '  La  chronique  de  î  outs  lui  prolonge  cepen-  MafcS^p.i»t^ 
^nt  la  vie  jufqu'en  p  1  j.  Mais  il  faut  fe  fou  venir  que  dès  8  5  j 
il  étoit  déjà  revêtu  de  la  dignité  d'Abbé^  cequiluppofe  qu'il 
;avoit  dès-lors  un  certain  âge.  On  ignore  les  événements  de  fon 
Epifcopat  4  quoiqu'on  foit  en  droit  depréfiinier  qu'il  gouverna 
ion  Eglife  en  bon  pa(leur«  'poifque  lapofterké  l'a  qualifié  un  MA.ib.LM.*' 
JPféiat  de  (âinte  memoife. 

.  'Depuis  que  le  corps  de  S.Martin  fut  rentré  dans  ion  dio-  Bal.  aiiÊ.«.r«ri 
xèfe,  les  miracles  fe  multiplièrent  de  nouveau.  Herberne  prit 
foin  d'en  faire  une  relation  fort  détaillée.  L'Auteur,  U  eftvrai, 
n'y  parle  qu'en  troificme  perfonnc ,  lors  même  qu'il  s'agit  de  ce  '  ' 

oui  le  regarde  y  mais  ce  ne  feroit  point  une  raifon  pour  lui  re- 
Aifer  cet  ouvrafie.  *  M.  du  Cange  6c  Dom  Mabillon  >  n  om  point  Du  Cang.gi.  inl. 
Jbk  difficulté  de  le  reconnoîoe  pour  être  véritablement  de  la  J^'^j.^jJ' 
4açon  de  notre  Afdiev6aue.  «M.  Baluze  a  fait  davantage  »  6c  l'a  ^ 
publié  fous  fon  nom  1  6c  le  titre  fiiivant  :  Miracles  obères  ùMrfitt'  <^  B^l-  ^  f>  t4jH 
.tercejjio»  dt  S.  Alarfio  sfres  fon  fit»mr^  U  1  avoit  tiré  d  un  ma-  '^^* 
AuTcrit  de  la  bibioUié^ue  Colbertine*  ypaitcnant  anjouid'iuii 
à  celle  du  Roi. 

'  Herberne  commence  fon  écrit  par  la  defcription  delachâf-  p.  i6h. 
je,  dans  laquelle  S.  Perpétue,  l'un  des  fucccffcurs  de  S.  Mar- 
tin«  avoit  niis  ks  i;iinteâ  Reliques,  ôc  de  1  autel  ou  il  avoit  pla- 
^^getse  ft^h^îTe.  La  manière  dont  il  en  parle ,  £>ir  juger  que  l'un 
k  faiitre  étoit  magnifique  «  6c  répondoità  la  pieté  de  &  Fer* 
{etu&  Vl^^  eo^ike  ^jù/kB^lak^c^  l^^vée  da 
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sïiCLP;  faint  Corps  à  Tours,  lorfqu'il  fut  mis  dans  une  nouvelle  cfïlflir 
parl'ArchevcqueAdalaude,accompaenëdesEvêqucsdu  Mans» 
d'Angers,  d'Orléans,  6c  du  Comte  Ingelecr.  Vient  enfuite  lar 
telarion  des  miracles,  de  la  plupart  defquelsHerbernefe  donne 
pour  témoin  oculaire.  Il  y  a  lailTcdegrandes  preuves  de  fa  bon* 
ne  foi  ôc  de  fa  candeur ,  par  l'attention  qu'il  a  eue  à  nommer,  k 
caratlerifer  les  perfonnes  fur  qui  ils  s' éioicnt  opcre's,  &  à  faire 
f,  170-174.  connoître  les  maladies  dont  elles  avoient  été  délivrées.  '  Il  s'é- 
tend un  peu  qucicjuefoisfur  ceux  qui  lui  ont  paru  demander  pluy 
d'attention ,  &  qui  avoient  fait  plus  d'éclat  >  tel  que  celui  qui: 
fi'ctoit  fait  far  Hildric,  ou  plutôt  Hilrv'in,  Evêque  de  Liège.- 
Le  ftyledecet  écrit  eft  fimple  &  fans  ornement,  mais  grave, 
&  adés  larin  pour  le  temps  où  il  fut  compofé; 
lal  'Dans  la  fuite  un  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Tours,  con-^^ 

tinua  ce  recueil,  à  mefure  qu'il  s'operoit  de  nouveaux  miracles" 
par  l'interceffion  de  S.  Martin.  Son  ouvrage  fe  conferve  mar 
^l^.i».o*!       Bufcrit /«•/'//o  dans  la  bibliothèque  de  la  même  Eglife. 

R  E  G  I  N  O  N. 

.! X ...K  •"'•ABBÉ   DE  PROM. 

Histoire   j>e  sa  Vie. 

Trit.  (cri  c.  ur.  '       E  G  !  N  o  N  cft  regardé  comme  un  des  principaux  Doc* 

teurs  qu'aient  eu  en  fon  temps  la  France  &  la  Germanie, 

Mais  quelque  célèbre  qu'il  air  été  par  fon  mérite  &  par  fes 
Regin.  chr.  an.  écrits,  on  ne  fçait  rien  de  fa  naiffance.  'Il  fe  confacra  a  Dieu 
^i^Ft!  "4!"?"  38*.      Monafterc  de  Prom,  en  un  temps  ,  où  les  bonnes  étudey 

y  ctoient  encore  en  vigueur.  Nous  avons  nommé  aurre-part- 
'  '   plu(ieurs  perfonnes  de  Letres,  qui  les  y  cultivoient  alors  avec 

une  certaine  réputation.  Reginon  vêcur  quelques  années  en 
Trit  ib.  |  ill.  vir.  leur  Compagnie ,  &  imita  leur  exemple.  '  Il  étudia  Icsfciences 
Gcr.  p.  I  i9i       humaines  comme  les  autres  ;  ôc  à  l'aide  d'un  efprit  pénétrant ,  6c 

d'autres  heureufes  difpofitions ,  il  y  fit  de  grands  progrès.  H 
Mab. an. L  3j. n.  n'en  fit  pas  dc  moindres  dans  la  vertu.  'L'on  vit  dans  toute  fa 
73*  conduite  des  traits  bien  marqués  de  patience >  de  conlïanccs 

de  modcftie  &  d'humilité. 
Regia.il)  aa.88î.    f  En  88 j  il  fc^  trouvoit  Gardîcn  dc  l'Eglifc,  ou  Prévôt  du 
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îPïonaftere.  Les  termes  dont  il  fc  fert  pour  exprimer  l'emploi  x  sîecle; 
qu'il  exerçoit  alors ,  âommiçi  oviUs  —  cujhs,  ne  peuvent  avoir 
que  l'une  ou  l'autre  ngnification.  £n  cette  qualité,  il  coupa  les 
cheveux  à  Hugues ,  fils  du*  Roi  Lothaîie  &  de  'IW^aldrade , 

Sn'on  aroir  relégué  à  Pronii  après  lui  avoir  crevi^  les  yeux« 
laibare  punition  »  trop  en  ufage  en  ces  temps-là.  '  A  u  bout  de  «a*  1  Makft^ 
fept  ans ,  les  Normans  aHiïm  pouffé  leurs  ravages  le  long  de  la 
Meufe.&r  pillë  Bonne,  s'avancèrent  jufqu'à  Prom,  6c  le  traitè- 
rent de  la  même  forte.  Apres  ce  dcfaftre  l'Abbé  Farabcrt ,  qui 
s'en  ctoit  fauvé'avec  la  plupart  de  Ta  Communauté,  abdiqua, 
foit  par  dégoût  des  peines  du  gouvernement,  foit  par  ennui 
d'une  vie  trop  tumultuculc.  Alors  les  Moines  ciuicni  canoni- 

2uemeitteii  la  place,  Reginon ,  qui  nous  apprend  lui-même  cet 
rénement  de  fa  vie  >  avec  les  traits  de    modeftie  otdinaire. 
'Maisil  nejoCiit  pas  longtemps  de  la  dignité  d'Abbé.  Dès  8pp  Regfn.aib«B.t»i; 
il  fiit  contraint  de  céder  à  la  ra£tion  de  Tes  envieux,  qui  lui  fub-  *^^* 
ftituerent  Réquier,  ou  Récher ,  frcrC  des  Comtes  Gerhard  & 
Matfride-  'Le  bruit  couriit  longtemps  que  cette  deftitution  Trit.clif,kir.t.i} 
s'étoir  faire  par  ordre  du  Roi  Charles  le  Siinple,  fur  ce  que  Rc-  ^' 
inon  paroiiloit  dans  les  intérêts  du  Comte  Kobert,  frère  d'Eu- 
es. Cependant  Trithéme  <^ui  rapporte  ce  fait ,  ajoiite  qu'on 
savoir  encore pû  le  vérifier  jufqu'au  temps  qu'il  écrivoit. 

'Reginon  expulfé  de  Ton  propre  Monafiere,  fe  retira  à  Tre^  Brav.  lo.  tttm 
▼es  >  où  TArcbevèque  Ratbod  le  fervit  de  lui  pour  rétablir  1*E*  ^ 
glifede  TAbbaïe  de  S.  Martin ,  dont  il  lui  confia  le  gouverne^ 
ment ,  enconfîdéiation  de  fon  mérite  &  de  fa  pieté.  '  Dom  Ma-  Mab.     u  p  fÊ^ 
billon  croit  ncantmoins  qu'il  pafla  quelque  temps  à  S.  Gai,  6c  *'^* 
qu'il  s'v  trouvoitnommément  enpo8  ,  lorfqu'A  Halbcrcn ,  Evê- 
quc  d  Àufbourg,  y  fit  un  voïage.  On  ne  connoit  point  en  effet 
d'autre  occafion  qu'auroit  eu  Reginon  de  dédier  ^  fce  Prélat,, 
comme  li  lit  cette  même  année,  les  deux  livres  de  la  Clironi-' 
que.  '  Il  vécut  encoie  fept  ans  au-delà  decene  épo<|ue  •    mou^  p.  s  j  boU.  i.  maL 
nit  à  Trevesen 9 1$,  Quoiqu'Abbé  de  Si  Mamn',  il  fbt  cepen-  ^  '    n  rinroir* 
dant  enterré  au  Monaftere  de  S.  Mazimin ,  où  il  étoit  peut-être'  •  ^ •  ** 
aller  finir  fes^jouiS' pour  y  )oùir  d'un  plus  grand  repos.  '  En  Ttk^tk^^t,^^ 
H  avoir  affifté  avec  plufieurs  Abbés  au  Concile  que  tinrent  à 
Tcuvcrprès  de  Maïence  vingt -un  tant  Archevêques  qu'E  vê- 
tues ,  ôc  auc^uel&iient  faits  grand  nombre  de  beaux  réglemem» 
0e  difcipline. 
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  5.  IL 

Ses  écRiTS. 

L'Injufllcc  qu'on  fit  à  Rcgirx  n  en  le  privant  d'une  dignité 
que  Ton  mérite  6c  fon  élection  canonique  lui  avoient  ac- 
,  6c  qu'il  rempli  (fuit  avec  tant  d'iionn«ur,  lui  procura  ua 
luiiir  qu'il  emploia  a  ccnre  pour  la  poftécU^.  Entre  lèsx)UViages 
'  qui  fortiieiit  de  ùl  plume  «  il  nous  refte  « 

l^  Une  Chronique»  dbas  le  titre  de  la«|iidlf  il  ooi»  a  laiflé 
des  marques  de  fon  huinilité,  n'y  prenini:  d'autre  qualité  que 
celle  de  dernier  de  tous  lea  Chrétiens:  ommam  CbriJlùoUritm 
txtrtmus,  A  la  tête  fe  lit  une  petite  Préface,  ou  Epître  dcHica- 
toire  à  un  Evêque  nomme  Adalberon.  Comme  le  nom  de  fon 
Si«b.£:ri-«.tii  \  Eglife  n'y  eft  pas  marqué,  '  Sigebert,  Trithéme,  6c  piuiicurs 
T«.  Jcri.  c.  19^'  autres  Modernes ,  qui  ont  entreptis  de  le  deviner ,  ont  crû  pac 
erreur,  que  c'étoit  Adalberon ,  Evêque  de  Metz.  D  autres,  cei$ 
que  les  Editeurs  de  l'ouvrage,  lont  entendu  d'Adalberon .  Ar« 
oievêque  de  Treves»dc  Tom  linfi  exprimé  au  fioori(pice.de  leai* 
M«l>>  éditions  ;  mais  ce  n*eft  ni  Tua  ni  l'autie.  '  L'Adalberon ,  dont  j| 

s'agit  «  étolc  Evoque  d*Au/bourg ,  comme  on  la  déjà  dit  plof 
haut.  Celte  Epître  eft  en  date  de  l'an  po8«  L'Auteur  y  décou- 
vre les  raoïift  qui  l'ont  pomé  À  entiepiiesidce  i'à^dc  qy'ii  y 
annonce. 

Reginon  Ta  divilé  en  deux  livres ,  &  commence  le  premier 
à  la  naiflance  de  J.  C.  qu'il  lie  avec  la  quarante  -  deuxicmc  de 
l'empire  d  Augufte.  11  cft  ion  luccincl  daiis  cette  première  par- 
«ie ,  qu'il  finit  à  l'an  7 1 8 ,  fie  n'y  dit  rien  que  l'on  ne  trouve  Ofini 
les  autres  Chroniqueurs  qui  ravoient  précédé.  Seulement  il  a 
mis  à  la  Bt»  une  lifte  detous  les  Papes .  depuis  S«Pietre  jufqu'à 
21acharie  incluHvementf  en  afli|;nan.t  à  chacun  d'eux  la  dujrée 
.de  Ton  Pontificat, Âiivant  et  quon  en  Içivoit  alors. 

La  féconde  partie  de  la  Chronique,  dans  laquelle  l'Autem: 
s'étend  beaucoup  davantage,  commence  à  la  mort  de  Charles 
Martel  en  741 ,  &conduitla  fuite  del'hifloire  jufquesficy  corn- 
Mdl.fcrL  c.  ï4  1  pris  i  année  906  de  Tére  vulgaire.  *  L'Anonyme  de  Molk  ,  & 
liib.ib.p.^.     quelques  Modernes,  qui  s'appuient  fut  les  manufcrits,  6c  mê- 
me fur  les  imprimés,  mab  contre  la  v^rioé  du  fiût ,  diiènt  qu'elle 
finit  àfan  po Jr.  Auccmtraire  TAuteur  avertit  lui-même danafo* 
Epitre  ou  Préface»  qu'il  la  pouiïe  jufqu'en  po8  /  6c  c'eft  ainlî 
ue  l'annonce  Sfgeben.  3icn  plusi  une  note     te  lit  dans  la 
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Cbrooique  de  ce  dentier ,  pone que  Reginon  avoit  continué  x  SIBCIE» 
Il  Henné  jufqu'à  pio  incluuvemeBt.  Faudroit-il  dire  qu'on  en 
auroir  perdu  les  deux  ou  quatre  dernières  années?  Ileftcectaill 
au  relte  qu'elle  va  dans  les  imprimes  jufqu'cn  90<J. 

Quoiqu'il  en  loir  >  elle  eft  fort  aucrellance  pour  Thiftoire  pu-  ' 
Mique,  pacticuliereuietit  delà Fsaace ôc  derAllemagne.  ' C'eft  Nonk  ùm,  mi 
ttqiûa  engage  Ducberne  ktn  iofeierdaiB  fon  recueï 
àens  deMormaifdie ,  un  morceau  confîdcrable ,  qoi  traite  par* 
ticulierement  det  différentes  irruptions  des  Normans  dans 
J'empire  Fran<;ois,  (k'puis  812  jufqu'en  892.  Reginon,  il  cft 
vrai,  copie  ordinairement  dans  fa  Chronique  ceux  quiavoient 
écrit  avant  lui  del'embbbies  ouvrages.  Mai»  il  ne  laifTe  pas  d'y 
ra|)portcr  beaucoup  de  faits»  qui  ne  fe  lifent  pas  ailleurs»  11  y 
ittt  ime  aiE& Joiupie digrefliofi  att foîet  de  Carloman, qui ie  * 
lendic  Moitié aa%>ot--Caflin.  '  Les  Continuateurs  deBollian-  BdLS* 
dus  croïeor  avoir  des  preuves  qu'elle  a  été  incetpolée  en  oueU 
^es  endroits.  Un  ou  deux  Ecrivains  !a  continuèrent  après  la 
Jnort  de  l'Auteur,  ôc  la  conduifirent ,  1  un  jufqu'en  ^(^7,  'ôc  Ondifoi.  uufi 
Fautre  encore  dix  ans  au-delà.  On  regarde  cette  plus  longue  ^'^* 
continuacion  comme  l'ouvrage  d'un  certain  Romeriu». 

La  Chronique  de  Reginon  fut  imprimée  pour  la  première 
Ibis  M'fd.  à  Strafbourg  en  1^18,  fuivant  le  Catalogue  imprimé 
delà  bibliothèque  d'Utrecht ;  puis  à  Maience  ' auiTi /i»-/?/.  ea  Bib»Ciit.dèlColw 
ip  t  ,  par  lesfoms  de  Sebaftien Rolenham. 'Simon Schardius  SQhzrA.^^wtt^ 
h  publia  enfuite  fous  le  titre  d  Annales,  avec  le  faux  Ttirpin,  p.  14-1*» 
ia  Chronique  de  Sigebert  fon  continuateur ,  6t  Lambert  de 
SchaHuiibourg  »  le  tout  en  un  vol.  in-foL  qui  parut  à  Franc- 
»|bR  I  en  15^^,' On  mit  depuis  Touvrage  de  notre  Auteur  i  PSi.iiUUbt  1^ 
la  têced'illuftres  &  anciens  Cnrooiqueuts ,  qui  ont  particulière-  P^Wh 
menr  écrit  de  l'hifloire  d'Allemagne.  Ce  rccucH  ciré  de  la  bi- 
Wiothcque  de  Jean  Piftorius ,  fut  imprimé  en  trois  vol.  t»  fol. 
^  Francforr  chés  André  Wechel  en  1      .  '  Le  P.  le  Long  dit  Lei.oiig,ib^ 
que  l'ouvrage  de  notre  Auteur  fut  réiinpiiiiK  en  1584.,  au  pre- 
mier vol.  de  6chardiu&  i  uiâiâ  il  a  cuniuiidu  cette  édidon  pié- 
taodaë'avec  celle  qii*en  donna  le  même  Editeur  en  1  ^66  ■>  flc 
qpi  aéré  înconnoë àceBiUiographe.  '  L'ouvragefi>(  remis  fous  Qnrr»  ^«rft 
fMcflfe  k  Soaiboiicg  en  \6o9  *  avec  la  Cbioni^ne  de  Conrad» 

s.  I4C  ScSTants  iêf ont  bien  at(êf  qu'on  Jaques  du  Puys ,  qui  rut  liiiis  doute  (tt- 
te»  avwtiAe  «  que  UifrMdipice  de  plu-  ruiions  pour  faire  un  tel  changcineat» 
ff°-ur;  cxf  mpInTrï-r  i^e  cette  édition  <Ic     Du  reHc f éilîlilMI  <É  WBtlMWat  ifcllés 

fam^t t  ^ftm     aam  à»]^w»  Si,  à*  mes  j 


REGINON; 
-X  iitCLB*  Abbé  dlïrrperg ,  le  tout  en  un  vol.  im-fil,  «Tomes  ees  ^dinotit* 

a  Ub.  foi  t.  «.  jugement  du  P.  Labbe ,  font  pleines  de  fautes ,  &  de  fautes 
p.  xsp-  même conHcicrables,  fuivantièsexpreilions.  Auin^Dom Map* 

b  Mam  Tou  lie  (gpg  ^  Dom  Durand  nous  averdfient-ils  qu'ils  ont  vu  à  l'Ab- 
**  ^'     *       baie  de  Prom  i;n  exemplaire  manufcrir  de  ccKC  Chronique ,  qui 
Coh. an. 774.  n.  diffère  des  imprimés  en  beaucoup  d'endroits.  '  II  s'cft  trouvé 
"'i'  des  Auteurs  qui  ont  voulu  tranfporter  cet  ouvrage  à  F  f^inhard* 
ce  qui  paroît  fort  furpreiianc  >  mais  leur  tentauv  e  a  été  (ans 
fuccès. 

20.  Il  7  a  de  Reginon  un  autre  éctit ,  qui  n  eft  pas  moins  in* 
téreflant  pour  le  Droit  canonique,  que  Tell  le  précèdent  pour 
l'Hilloire.  C'efl  une  efpece  de  Nomo-  Canon  4es  Latins,  011 
recueil  de  Canons 9  rangé  par  ordre  des  matières.  -Ceux  qui 
avant  notre  Auteur avoient  travaille  à  de  femblables  colleclions, 
y  avoient  fuivi  une  route  différente  i  s'étant  contentés  de  l'or- 
dre chronologique ,  comme  l'obfcrve  f'<;avamment  M.d'Heri- 
courtyà  la  page  j  de  fa  Dnîcnauon  lullunque  fur  i  origine  àc 
le  progrès  du  Droit  ecdéllaftique  «  à  la  iùiq  de  fes  Loix  ecclé* 
liaftiques  de  France. 

Reginon  a  fait  entrer  dans  la  fienne^les  autorités  des  00»^ 
iciles,  tant  anciens  qu'autres  y  6c  celtes  des  Papes.  Il  y  a  au(5 
emploié  les  Capitulaires  de  nos  Rois,  le  Code  Theodofien  , 
fuivant  la  redadion  d'Amen,  les  Loix  des  Ripuaires  &  dca 
Bourguignons.  A  l'égard  des  fauffcs  Decretales,  il  n'en  fait 
«nenrion  que  pour  montrer  qu'il  ne  les  ignoroit  pas.  Quelque 
avantage  au  refte  qu'ait  cette  collcélion  (ur  les  autres  tic  n^  rne 
nature,  elle  n  cil  pasiansdclauL  liurclutd  de  Wornics ,  rcniar'- 
que  encore  M.  dllericourt,  page  6,  y  a  beaucoup  puifé,  6c 
en  copie  les  fautes  :  Ibovent  mime  il  en  change  les  termes  ;  flc 
ces  changements  lui  font  faire  de  nouvellesiàutes  confidérables* 
TAJSii  -  L'Auteur  trnvailla  à  ce  recueil,  après  qu'il  fe  fut  retiré  à 

Trêves ,  ôc  à  l'ordre  de  l'Archevêque  Katbod.  Quelques  Ecri- 
vains en  fixent  l'cpoquc  en  90^  ;  mais  il  n'y  a  rien  daffurc  ff.ir 
ce  point.  Il  l'a  divifc  en  deux  livres,  &  en  prefque  neuf  cents 
capitules  ou  fedions  :  c  eft  Trithcme  qui  marque  cette  dernière 
divifion,  qui  n'eff  plus  aujourdliui  la  incjnc,6c  il  n'y  a  guère* 
d'apparence  qu'elle  ait  jamais  été  telle»  quand  mêine  on  y  con> 
prendroit  les  deux  appendices  à  la  fuite  du  recued.  Le  pre- 
mier livre  ell  emploïé  a  traiter  des  perfonnés  ecclcfîaftiques>  6ç 
de  ce  qui  les  concerne  :  l'autre  à  décrire  la  conduite  des  JLaïcsy 
ièaiblc  que  l'Auteur»  ou  ceux^uioot  pris  loin  de  copier  où 

Éure 


ABBE  DE  PROM. 

îàîre  imprimer  fpn  ouvrage,  ont  eu  deffein  d'exprimer  ce  dou-  x  $1  £Ct  B. 
ble  fu  jet  dans  Je  titre  qu'il  porte:  Dr  difiifUms  cciltfié^luts^  ^  rr-  " 

lig/one  chriflfftna,. 

'  Bcilairnin  croioit  qu'il  n'exiftoit  plus  ,  lorfqu'il  en  parloit  BeU.lcri.aii.^oS4 
danà  Ictraiiccic  les  Ecrivains  >  mais  on  fut  perfuadé  du  contraire 
aumoins'dcs  idj^;.  Alors  JoachimHildebrand  en  publia  une  BibbAilUi,i.f| 
édition        qui  fiit  iàtte  à  Hebieftad  chez  Henning  Muller.  '^** 
Le  titre  de  cette  édition  eifl  concû  en  ces  termes  :  R  eginonis  Frttm 
miei^s  Ukri  ditQ  de  DifiifUnm  ecd^é^km  vetcrum ,  prxftrtim  Ger* 
mémwmm,  L*Editeur  y  a  joint  un  appendice  tire  d'ailleurs  fur 
les  mêmes  matières.  '  Au  bout  de  douze  ans,  M.  Baluze  fit  re->  ••••S.Viu  O^l 
mettre  l'ouvrage  fous  la  prcde,  d'où  il  lortit  en  167 1  à  Paris  •. 
chés  Franc.  Muguet.  Cette  édition,  qui  eft  ««-8".  6c  dont  nous 
avons  donne  lu  lure  plusiiaut ,  mérite  la  préférence ,  tant  à  caufe 
qu'elle  cil  mieux  conditionnée  que  ccUc  J  i^iidebrand  ,  qu'à 
taiibnde  la  ft^avante  piéface  »  desootes»  Ôc  des  diveisappendi* 
ces  dont  elle  eft  orhée. 

r  /  Gérard  van  Maeftrich.  FrofelTeur  d*Hiftoire  6c  Biblio-  OwL  ]b.^^ 
thécaite  de  TUni  verfité  de  Brème ,  aiïu roit  en  1 70 9 ,  qu'il  y  avoit 
dans  cette  bibliothèque  un  manufcrit ,  le  feul  qui  iuc  au  monde  »  ^ 
comme  il  le  croïoit ,  ôc  Toriginal  même  de  Reginon ,  quicon- 
tenoit  une  letre  de  notre  AutciTr  à  Radbod,  Archevêque  de 
Trêves ,  fous  ce  titre  :  De  hatmonic^i  conjlitutione.  Le  fonds  de 
l'écrit,  qui  paroît  traiter  de  ce  qui  concerne  la  Mufique ,  ma-    .  ■ 
ticre  fort  au  goût  de  ces  icaipà-ia,  cil  lue  dti»  Auteurs  qui  en 
svoieDC  écrit  avant  Reginon. 

4".  '  Trithcme  lui  attribue  un  recudA  de  Seimons»  6c  un  au-.  T'<t>  10*  vi^M 
fte  de  Lctres  à  «liveifes  perfonnes.  La  manière  dont  ce  Biblio*  ^ 
graphe  S*en  explique,  feroit  croire  que  ces  ouvrages  exiftoient 
encore  alors»  6c  quemme  il  les  avoit  lus  ;  car  il  dit  d'une  parc 
que  les  Sermons  étoient  bien  écrits,  ôc  de  l'autre  qu'il  n'avoit 
pas  encore  pu  Hre  d'autres  pioduclions  de  iâ  plume,  dont  il  ne 
jparie  qu'en  général  C'eft  dans  fon  traité  des  Hommes  lUuftres 
d'Allemagne,  qu'il  fait  mention  de  ces  deux  recueils,  dont  il  ne 
dit  pas  un  xnot ,  ni  dans  fa  Chronique  d  Hitiauge ,  ni  dans  (on 
Catalogue  d^Ecmins  Ecdéfiaftiques. 

f    Al  du  Bouhy  dansfon  Hiftoire  de  FUniverlité  de  Paris»  Sg»r,  M  t.  LfR 
prétend  aufTi  que  Reginon  a  fait  des  notes  6c  un  G>mmentaire 
Ittccinâ  iiirMartianusCapella  j  mais  cet  Auteur  auroit  bien  p&, 
^rire  un  nom  pottctinaïutc  licftaomoîiis  viai«  qu'aucuaauuQ 
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X  SIECLE,  l^crivain  de  notre  connoUiance «  n'a  compté  Cet  OUViagC  entra? 
'  ceux  de  Keginon. 


BERTHAIRE, 

PREIKE  DE  L'£GL15£  DE  VERDUN. 

Spic.  t  zi.p.»n<  'pERTHA.iRE,oo  6ergair£  conuoe  l'écrivent  quelques^ 
|^°*      .        X  J  Copiftcs  par  erreur»  naquit, fui vam  fa  propre  Chronologie, 
p.»<f, vers  lan  877.  'Dès  fa  première  jeuneflc  il  fut  élevé  à  1  Ecole  de 
h  C^rh(5dra!e  de  Vc  dun.  (  !  y  étudia  les  Letres  humaines  &  les  ^ 
Sciences  eccIcliaflKjues,  (ous  iadueCtion  dcrEvêqueBerhard^- 
&  de  ceux  qu'il  avou  établis  Modérateurs  de  cerie  Ecole,  • 
BoH.  8.  Feb.     'Wafleboure  dit  fans  hefncr,  que  Bcnhaire  fut  d'abord  Cha- 
I  ^.  0.  X.        pellain  de  l  Evcque  Dadon ,  lucccOeur  de  Berhard*  dt  qu'il  de-- 
vint  dans  la  fuite  Dokn  du  Chapitre  de  Vecdnn.  Mais  nousn*eii> 
ayons  point  de  preuves  plus  pomi  ves»  que  l' autotité  de  cet  Hifto* 
^  rien  moderne. 

Sficîh.p.sfr.  '  L'Eglife  Cathédrale  ayant  fouffert  un  embrafetoent ,  qui' 
réduifit  en  cendre^  p-cfque  tous  les  (itrcsÔc  autres  monuments 
qui  la  concernoienr ,  benhaire  en  fur  vivement  atiiigc.  Mais 
bien  loin  de  fuccomber  à  (a  douleur,  il  en  put  occalion  de  for- 
mer le  deffein  de  conferver  à  la  poftcritc  quelques  débrib  de  iuu 
hiftoire.  A  cet  effet ,  il  rédigea  en  abrégé  ce  qu'il  avoit  lû  dan» 
les  Anciens ,  &  appris  par  tradition ,  de  la  fuite  de  les  Evêques  » 
€c  des  principaux  événements  de  leur  vie.  Ce  malheur  arriva  eii> 
la  trenre-fixiéme  année  de  rËpifcopat  de  Dadon;  &  la  mime 

Boir.  îh.  I  Ca!.  année  Berthaire  mit  la  main  a  ton  ouvrage.  'Les  Moderne» 

hift.dcLorr.to.1.  lie^t  Ordinairement  cette  trente-  fixiéme  année  avec  la  neuf  cent 
feiziéine,  ountufccnf  dix  fèptiéme  de  notre  Ere  vulgaire  ornais 

Spic  ib. p. cVfl  par  une  erreur  nijnitefle  '  donr  Betthairc nous  i^ournit  iui- 
mtnie  les  preuves,  il  dit  effcdivcment ,  que  Dadon  p^ifa  au 
moins  deux  ans  commencés  de  fon  Epilcopat  fous  lerc^nc  de 
Louis  le  Germanique ,  fiere  de  Charles  le  Orus ,  qui  commen- 
à  régner  en  Sj6  ,èc  mourut  en  Janvier  88^.  Il  &ttt  donc 
que  ce  Prélat  fut  ordonné  tout  au  plus  tard  en  879.  Ajoutez  à  ce 
nombre  les  trentc-fix  ansdontparle  notre  Auteur  «Recette  ad- 
dition vous  conduira  i  pif*  Berthaire  avoit  alors  environ f 8 
arns ,  6c  vécut  fans  doute  quelques  années  depuis.  Mais  on  ignore 

ÇtL  ib»         i'époque  ptécife  de  &  mon»  ^Dom  CaUnct  fuppoTe  qu  il  mooa 
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PRETRÏÏ  DE  L'EGLISE  DE  VERDUN,  i^r 
înt  fous  1  f  j  iic()p:i[  de  Oadon,  qu'il  prolonge  jufqu'cn  f;)2  5.  La  %  siECLt^ 
fin  de  i  ouvrage  de  Berthaire  paroît  autoriler  ce  (entiment.  11  " 
iut  enterré ,  ajoute  Dom  Calmety  dans  le  Gmeciere  de  Ja  Ca- 


Aédiale  de  Vecdiin.  'hosSmic  M*  du  Pin  nous  a  voulu  appren-  «^u  Pin.  i». 
die  qui!  flodlfoic  en  5^87  ^  il  a  apparemment  écrit  on  p  pour  un  P*"'* 
^  »  P87 ,  au  Ueu  d^  887  :  auttemenc  Berthaire  auioic  vécu  atindelà 

de  1  ;o  ans* 

Son  ouvrage  qu'il  dedieàDadon,  fous  lequel  il  lecompofa> 
tcprend  la  fuiredes  Evêqucsdc  Verdun ,  depuis  l'établiflcment 
de  cette  Eglile,  &  la  conduit  jufqu'à  Tépoque  déjà  marquée. 
'  L'Auteur  y  comf>te  iiente  Evdques ,  ûns  y  comprendre  Da-  SpSe.  16.  ^lflt 
don ,  ÔL  met  à  la  fête  S.  Sauâîo.  quoiqu'il  avoue  qu'il  n'a  été 
£v  êque  de  Verdun  que  par  occafion,  &  qu'il  le  futjproprenient 
deMeaux  ,  où  il  flnitfes  jours.  Tl  le  fait  dilciple  de  S,  Dcnys,  & 
/eruppofencanimoinscontemporain du PapeS. Clément.  'Ber-  P'»f4« 
chaire  ne  saccorde  pas  toujours  exattcmcntavcc  IciHifloricns 
^i  avoient  écrit  avant  lui,  nommément  S.  Grégoire  de  I  ours. 
11  montre  cependant  qu'il  n'avoit  pas  négligé  de  leslire ,  puiî^  t*  »f  f< 
il  rapporte  ce  bel  éloge  en  versdeS.  Ageric,  ou  Aîric,  par 
^ortuoat  de  Poitiers.  Il  s'étudie  par-toutii  une  grande  brièveté.  .  « 

auroit  pû  cependant  s'é'cndre  davantage  fur  ce  qui  s  étoit 
V^n^fous  les  yeux,  '  depuis  1  K\ cque  Atton  mcîufivement,coni-  P»»^ 
]J2^-iI  le  marque  iui-méme.  L  ne  nous  apprend  yiis  même  la  du- 

delEpifcopat  de  Bcrhardjlousquiiiavoit  eiceievc.  'Quoi-  p.»{i.x^i. 
eeneral  il  nous  donne  une  haute  idée  du  mérite  de  Da» 
on,  uenditdu  refie  très-peu  de  chofe,  apparemment  pour  fr- 
worifcr  la  modeftie  de  ce  Prélat  qui  vivoit  alors. 

Après  tout ,  quelque  fuccinâc  &  imparfaite  quefoit  Thiftoire  ' 
de  Rertliaire,  elle  n'a  pas  iaiflé  de  recevoir  les  éloges  de  plu- 
ficiirs  Ecrivains  qui  l'ont  fuivi  de  ptès.  Tel  cl\  l'Auteur  de  la  V  ie  ^^ab.  aft.  B.^i; 
'de  6.  Paui  j  Evêquc  de  Verdun^  QUi  paioit  avoir  écrit  lur  la  lin  ^' 
>du  XI  (iecle.'^  Tel  eft  Laurent  *  iibotd  Moine  de  S.  Laurent  SpiciU  f.  »7f« 
k  Liège ,  puis  de  S.  Vanneà  Verdun»  qui  a  repris  &. continué 
l'ouvrage  de  Berthaire ,  après  un  autre  Moine  de  S.  Vanne,  dont 
on  ignore  le  nom.  'Tel  eft  enfin  Hugues ^  qui  de  Moine  du  mê-  Lab.  bib.  ocvr.ti 
me  endroit,  devînt  Abbd  deFIavigny,  &  quia  laiffé  delà  façon 
une  Chronique  de  Verdun.  Il  n'cft  pas  jufqu'aux  Modernes 
'  qui  ne  louent  le  jugement  ôc  la  dilcretion  de  notre  Auteur,  en  LeBeur,to.  x.p, 
■«equ  il  a  mieux  aimé  écrire  très-peu  de  chofesfut  l'origine  de 
fon  Eglife ,  que  dc  xeoioater  juf(^u  à  S.  Fierie  »  fuivant  le  génie 
4tfoaûeGle.j 


R.OBERTi  • 

Y  sttctt,  *  Dom  Banhelemi  Senocq ,  f^çavam Religieux  delà Congr^ 
m  Spic  tb.  pr.  p.  tîon  de  S.  Vanne  »  aïant  d<5(erré  Ton  hifloiie  dans  les  manufcriav 
1 1  I  ^-  J'envoïa  à  Dom  Luc  d'Âcheri ,  ^  qui  Ta  publiée  au  x  1 1  volume 

cS^ibJ  fcïV  Spiciiegc.  De-là  Dom  Calmet  Ta  fait  paifer  parmi  Ici 

feo.  p«mMi}*  Fleuves  defoniiiâoirc  de  Lorraine» 


ROBERT. 

EVËQUE  DE  METZ. 

I 

i(^ne-f.9.p4T*.  ''^y  Obert» ouRuoDBCRTy^ 'comme piommcoienr les  i 
îl MjTspic! to.  Iv  AUemans,  fe  trouve laufli  nommé  Rupcrt  par  Rcginon 

<c.  ^.ÔKfi  iGold.  fou  contemporain.  Il  ctoit iffu  d une  famille  illuftre  de  Germa- 
fer.^alcxB.  to.  i.  j^jg  ^  rapport  d'un  Chroniqueur  da  XII  lieclc.  D'abord  il  fut 
^   *  Moine  de  5.  Gai ,  &:  v  dirigea  quelque  temps  les  Ecoles  de  la 

maifon.  Dc-là  la  ï'rc  \  uicncel  appella  à  Metz,  ôc  le  plaça  lut  le 
Sïé^c  Epiicupal  de  ceite  Ëgliie,  aprt:s  la  mort  de  Walon  oir 
iWda.  ooo  ordination  fe  fit  te  dixième  des  calendes  de  Mai» 
c*eft4!>difet  le  vingt -deuxième  jour  d'Àvril  88 1.  Au  bputde 
dnqans  en  SSSyfe  tint  à  Metz  un  Concile»  oùFon  fit  treize  Ca- 
nons de  difcipline ,  aufquels  Robert  eut  quelque  parti  comme 
étant  du  nombre  des  Evêques  qui  compoà>ientie  Concile.  En 
fpç  il  affifta  aufTi  à  celui  dcTen\'er  près  de  Mayence,  dans  le- 
q^uei  on  dieila  les  belles  Ordonnances  dont  nous  avons  parlé 
ailleurs. 

Camr.B.t.t.par.  '  Notre  Prélat étoit  encore  jeune,  lorfqu'il  futrevctu  de  l'E- 
I«F»  »»!•  pifcopat.  Mais  quoique  peu  avancé  en  âge ,  il  avoit  toute  la  ma- 
turité d'un  vieillard.  Ceft  ce  que  nous  apprend  Notker  le  Bè- 
gue 9  qui  avoir  vécu  avec  lui  à  S.  Gai ,  dans  quatre  hymnes  qu'il 
Eli  adreiïe  pour  la  fête  de  S.  Etienne»  Patron  titulaire  de  4 
Cathédrale* 


Flore  Ruodbertus  juvcnale  qui  nunc 
Cor  fènum  gcftans ,  ieniura  beatus, 

« 

Ac  plis  plenus  meritis»  videie 
piOfliereatiir« 

f.  '  Dèft^locs  il  avoit  eu  la  douleur  de  voir  ùl  Ville  Epifcopal© 

GoU.  ib.  I  Canif     u'Onlc  trouve  aufli  nonuaé  RpffthlPfn>  OB&OOdkiCCkt»  <BiT|nt  kl  divtfiUutà 
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expof^c  aux  incurlions  des  Hongrois.^  Comme  il  éroir  homme  y  SIECtli 
dcLetres,  Etienne Evcque  tic  Licgt  luidcaia  un  de  fcs  Ecrits.  a*^igcb.rcrî.o«^ 
'  Robert  obtint,  comme  pluficursde  fesPrtdeccfleurs ,  1  uiage  b^dcib. 
du  Palliom  »  6c  fie  de  grands  biens  è  fa  Ville  Epifcopalc ,  dont 
U  releva  les  murs ,  6c  aux  Monafleres  de  Ton  Diocèfe.  '  11  mou-  Gaii.  chr.  ret 
rut  le  quatrième  ioârdes  noncs,  c'cft-à-dirc ,  le  fécond  jour  de  t/J^J 
Janvier  p»-^,  après  avoir  gouverne  Ion  hglile  pendant  trente- 
trois  ans.  '  Le  Chroniqueur  de  Metz  lui  donne  à  la  \  ciitd  trente-  Spic.  ib, 
cjuatrc  ans  d'Epifcopat»  mais  Ton  ouvrage  eftfi  rempli  de  fautes 
€^ai>s  le  mânuicrit  dont  s'cli  letvi  i  Editeur  j  <^u'on  peut  encore 
.  moins  compter  (br  Ik  Chronologie  oue  fur  le  refte. 

^On  a  de  Robert  un  petit  recueil  deLetrest  au  nombre  de  >i>-  p*  7f* 
neuf.  Il  y  a  toute  apparence  qu'lUesécri voit  lorfquil  cnfeignoit 
1  S.  Gai.  Ce  qui  en  fait  ainfi  juger,  tfl  l  inlcription,  où  T'Au- 
teurporte  le  titre  de  MAgijhr.  &  la  qualitédeMoine  de  cette 
A^bbaïe,  ôc  divers  traits  qui  fc  lilcnt  dans  le  corps  de  l'ouvrage. 
Quoique  ce  recueil  foit  jpcu  conlidetaLie  pour  le  volume,  il  ne 
luiTe  pas  d'avoir  fon  ménte.  On  y  trouve  certiines  exprefCons 
nobles»  quelques  faillies  d'elpnt»  6c  fiii-tout  un  laconifme 
faiîez  bon  goût,  caïaâéres  qui  nétoient  pas  ordinaires  dans 
îes  écrits  de  ce  temps-là.  Entre  ces  Letres,  il  y  en  a  une  dans 
J*q uelle  l'Auteur  explique  en  Langue  Tudefqoe  quelques  Sen- 
tences Latines  à  U  prière  d'un  de  Tes  amis^  ou  plutôt  de  les 
<li/oiples. 

Al.  Du  Cangedans  la  Table  des  Ecrivains,  dont  ils'eftfervi 
pour  fon  Gloflaire  de  la  bafle  6c  moyenne  Latinité»  matque  • 

"OfB  vie  de  S.  Théodore  Evêque  de  Sion,  plus  connu  ancien* 
Ile  raient  fous  lenomd'Ododurc.  Il  avoir  trouve  cette  Vie  dans 
manufcrit  de  h  bibliothèque  de  M.  deThou,  cotté  27^, 
clic  porte  le  nom  d'un  Ruodpert,  quipouvoit  fort  bien  être 
même  que  le  Prélat  dont  nous  venons  de  donner  l'hiftoire. 
moins  ne  connoifTons-nous  point  d'Auteur  de  ce  nom  >  à 
SL**i  Ton  poiffe  plus  viaiTemblableoienc  attribuer  cette  Vie. 
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S.  R  A  D  B  O  D  / 

EVEQUE  DUTRECHX: 

S'  h 

m 

Histoire  ,db  sa  Viz^ 


^n.  td.  jutU.  p.  '       Adbod,  Pim  des  plus fi^avants  hommes  ôclIScnvaî» 

74.  n.  lo.  I  Mab.    1^  |g  pjyg  fo^  temps,  nâquit  quelques  années  apièf 

II.  I,  j  AncLBib.  ic  milieu  du  IX  fieclc.  bes  parents  étoient  François  du  cote  pa- 
*^ig»p.  7*4.      terncl,  &  aulli  refpeclables  par  leur  pieté,  qu'itluftrcs  par  leur 
nobleffe.  I!  eut  pour  mere  une  arrière-petite  fille  de  Radbod, 
Duc,  ou  Roi  des  Fnfons ,  dont  elle  lui  fit  porter  le  nom  au 
Baptême.  Si-tot  qu'il  fut  en  âge  de  fuivre  les  exercices  de  l'E- 
cole y  on  Tenvoïa  à  Colonie  près  de  l'Archevêque  Goncfaier 
-  ion  oncle.  Mais  les  f&chcuMS  afnûres  que  s*atiira.ce  Prélat  par  la 
trop  grande  part  qu'il  pritaudivotce  da  Roi  Loihaire,  obiigo> 
xcnt  le  jeune  Radbod  à  quitter  Cologne.  Sur  l'avis  de  fei»  pa- 
lentsÔc  de  quelques  amis,  il  alla  à  la  Cour  du  Roi  Charles  »  le  fi 
Chauve,  non  par  un  motif  d'ambition  ,  comme  prelque  toûs 
les  autres»  jeunes  Seigneurs  qui  rccheichoient  les  honneurs  dc 
les  dignités  du  Ciccïe,  mais  à  deiïein  de  s'inilruirc  des  (ciences 
llab.  îb.  n,       qtt*on  enlèignoit  avec  grand  foin  à  TEcole  du  Palais.  '  Le  Phi« 
lofopbe  MannOD  jé(oit  alors  à  la  tête  de  cette  Ecole ,  &  avok 
pluuears  élevés  de  mérite  :  entre  autres  ËftienneôcMancion« 
qui  Furent  depuis  Evêqucs,  l'un  de  Licgc,  l'autre  deCIûlons 
lur  Marne.  Il  regnoit  une  noble  émulation  entre  ces  condifci- 
pics.  Mais  Radbod ,  quoique  plus  jeune  que  les  autres ,  ne  leur 
cedoit  en  rien  pour  le  travail  «5c  l  ailiduué  à  I  ciude.  il  fit  de 
grands  progrès  dans  les  feiences»  &  n'en  fit  pas  de  moindres 
8t  s«  dans  la  vertu.  ^  L'on  admirott  en  toute  ùl  condaite  la  prudencse 

^  de  la  gravité  d'un  vieillard*  &  une  modefiie  qui  tendant  à  ca- 

cher ion  mérite ,  lui  donnoit  un  nouveau  relief.  Tant  d'excci- 

p.                       i-  '  Prefque  tous  les  Auteurs  Aile-  <]ui  aiFure  que  de  ia  Cour  de  Charles  il 

llian<ls .  par  un  motif  qu'on  peut  deviner ,  paâài  celle  du  Roi  Louis  (on  iîis  ;  ce  qui 

jtrétcojciufaeceftuikCotu'deCbar-  «e  peut  s  entendre  que  de  Cbadea  la 

let  le  Groe  que  ié  nûn  ^tâhoi.  Mut  Chtuve ,  juifque  CkWii  Itt  Gm  ftjMiS 

'm,i<ftn,tp          leur  prétention  (ê  trouve  ^Iccruitc  '  par  Il;s  p«ioi4*< 
'  ~              propres  «xpceilîoa»  lie  TAïue^i  (le  la  Yi^ 
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S.RADBOD,  EvÊqUE  DXTTKECHT.  i0 
Ibntes  qualHé&  atarcrcnt  a  no[ic  ctudiaiu  la  bicoveiUancâ  du  x  SIECLE» 
Wnce  9  6c  la  vénéianon  de  toutk  monde.  ' 
/Après  Umort  de  Charles  ]e  Chauve»  Radbodfuivit]aG>ui 
4^LouiftleBegue>  Ton  fuccefleur,  où  Mannoo  commua  d'en^ 
ieigner»  comme  on  l'a  dit  ailleurs.  '  Il  Ht  enfuite  un  voïage  en  h 
Ton  pais ,  &  puis  s'attacha  à  l'Abbé  Hugues ,  fils  de  Conrad  , 
l'un  des  plus  grancis  Seigneurs  de  fon  temps  ,  qui  mourut  à 
Orléans  en  887.  De  tous  les  gents  de  Letrcâ  qui  étoient  à  la 
fiiite  de  ce  Seigneur,  perfonne  ne  paiToit  pour  avoir  plus  de 
^voirqoe  Radbodr- 

'Son  mérite  étoii  fi  comm  à  Ottecht,  qu'Odibalde  ou  Egi-  P-    "  ^  '  ^  \u 
baldc,  E\ cquc  du  lieuyccantmoncnSppi le Clergé»les Grands  ^^^^^^^"^ 
&  le  peuple  s'accordèrent  unanimement  à  ï'dlire  pour  leur  Paf- 
tcur.  Cetîc  clcdion  qui  le  fit  à  i'in'çu  &  en  l  ablence  de  Rad- 
bod,  fut  très-agrt^ablc  au  Roi  Arn(  ul  l  &  à  tous  ceux  qui  en  ap- 
prirent la  nouv  elle,  il  n'y  eut  que  1  Elu  Icui  a  qui  elle  in  de  la 

pdna  Après  avoir fon  pomble  pour  ne  la  paa  accepter,  il 
Klbuonc  enfin, le^m  TOrdination  Epifcopale.  Pourlafoû- 
tenir  avec  plus  de  dignité  y  il  fe  propola  pour  modèle  de  fa  con- 
duite, celle  de  Tes  Sb.  PrédéceiTeurs ,  nommément  S.  Bonifàce 

&S.  '^5('iIlib^ode.  A  leur  exemple  t  il  embrafla  la  vie  monafti- 

<|ue,  &  avec  elle  toutes  les  pratiques  de  la  pénitence.  '  Ses  jeû-  Mab.  ami.  L 

fles ,  fes  autres  aufterités,  la  charité  envers  les  indigents,  (on 

Vachement  des  chofes  paflageres*  fon  amour  pour  les  biens 

litiiis  foncan-def^  de  tout  éloge. 

'  L'application  qu'il  donna  à  fa  propre  fanfliBcation,  ne  lui  •â,ib*p.«^iL92 
fit  pas  négliger  celle  des  peuples  confiés  à  fes  foins.  Attentif  à 
leurs  J)eroins  fpirhucls,  il  lit  fon  capital  de  les  vifiter  fouvent, 
&  de  leur  faire  de  fréquentes  inftruClions,  pour  tâcher  de  leur 
infpirer  l'horreur  du  vice  &  l'amour  de  la  vertu.  ''Il  avoit  pour  P  io.  cii» 
les  PuifTances  une  Ibumiilion  entière  j  en  ce  qui  cil  conforme  à 
hloi  de  Dieu  &  celles  de  TEglilê.  Biais  s'agifibi^il  de  chofet 
qui  ne s'accordoient  pas  avec  la  dignité  Epifcopale,  il  fçavoic 
s'en  défendre  avec  autant  de  fermeté  que  de  modedie. 

Telle  fut  en  abrégé  la  vie  d'un  des  plus  faintsEvcques  de  ce 
Xfiecle ,  fuivant  ce  que  nous  en  a  appris  un  Auteur  quafi  con- 
temporain,  que  nous  citons  prefquc  perpétuellement.  Mlgou-  ^«"^^a  epl/:  ultr; 
vernaion  Eglifeau  moins  l'cfpace  de  quinze  ans,  *  &  mourut  £  Mlu!ib.  p.  xg, 
ksp  de  Novembre.  Durefieon  efl  partagé  fur  l'année  précife  n.41  an.L  4  s.  a! 
^iàmon-Lésuns  la  placent  dès  91  tf,  fauties  là  renvoient  à  ^  n  '  ^  ^  l  ^r. 
fuie  des  ttoisaitfiéc8&v«mc8.DomMabilbn  prtfeierépo*  |.^.p.si!l^«, 
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X  iïECLE«  que  depifil î  &  nous  croïons  devoir  nous  en  «nîr  II  cette  odU 
-  mon*  L'onnous  a  confèrvcuneËpigiammç^uece  grand  Prélat 

fît  en  recevanc  le  faint  Viatique ,  apparemment  dars  fa  dernière 
maladie.  On  y  voit  tout-n-'a-fois  &:  des  faillies  édiriantes  de  fa 
foi  vive  fur  le  myftérc  de  rEuthanllie,  6c  des  traits  de  fon  ra- 
ient pour  la  verfiHcation.  Nous  la  copions  ici,  afm  quelesLeg» 
l^ius  en  paiflent  jug  c  r  p  a  r  eux  mêmes. 

JEruries  ,  te  ,  C  hnltc  Deus ,  Hcis  atque  videndt 
^tdiN§  Jasa  modo  carpales  ine  yetac  elTe  "  dapei. 

Damihî  te  ve(ci,  le  potum  haurire  (alutis: 

Unicus  ignots  tu  ctbus  eâo  vix. 
Ec  quem  looga  famés  erramon  ambdît  io  <rirbe  i 
Hinç  làtia  viiJtu«  Patris  imago  >  xwh 

Le  corps  du  Saint  Evêque  fut  porte!?  &  inhumé  avec  beau-  • 
coup  d  honneur  à  Devcnter,  où  ii  a\  uit  pcu  auparavant  trans- 
féré fon  Sicge  Epilcopal,  après  que  la  ville  d*Ucrechc  eut  été 
détruite.  On  lui  atcxibuë  le  don  de  prophétie  &  plufieuts  mî- 
lades* 

f.  IL 

SesÉcrits. 

E  qui  nous  refte  des  protînclions  du  fcavoir  de  S.  Rad-* 

  boa,  fc  réduit  à  certain  nombre  de  petites  pièces  en  pro- 

fe  6c  en  vers.  Alais  quoiqu'elles  ne  ioienr  pas  de  longue  haleine, 
.  elles  fufHfcnt  pour  faire  connoître  tout  le  mérite  de  l'Auteur, 
nédi  ft.  9.  »f  T 1     l^  '  Il  y  a  de  lui  un  Extrait  de  Chronique,  qui  fuppofe  un  plut 
Mab.«â.»>p.»é.  jmiple  ouvrage  en  ce  genre.  Guillaume  Heda  l  a  tair  iinpriinct 
^  dans  fon  HiOoire  des  Evêques  d'Utrccht,  6c  d'après  lui  Dont 

Mabillon  dans  Tes  Ohfer','rîfions  préliminaires  de  la  Vie  du 
faint  Prclat.  Cet  Extrait  luri  an<?oo  confirme  l'époque  de  trois 
événements  publics  arrivés  la  mcmc  année  j  l'Ordination  de 
fÂutcur,  la  mort  de  Foulques  Ai  che\ci^uc  de  Reims>ôc  celle 
du  RoiZaentebold. 

2^  Un  Sermon^  ou  Homélie  fui  S.  Suritbett  Evêqueregio^ 
naire»  6c  un  des  A  pôtres  de  l'Allemagne*  Outre  que  cette  pièce 
cft  bien  écrite  pour  !e  retnps.  elle  nous  foiirnit  encore  des  preu- 
BolL  I.  Mac.  p.  vesde  la  gravité  &l  du  jugement  de  fon  Auteur.  'S.  Radbod  y 
Ps*  0*  t.  u      avoue  ^uc  l'antiquité  f<^avou  lltr  1  Mtoue  de  ce  Saint  beaucoup 


c 
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EVEQUE  D'UTRECHT.  lïr 
2e  chofes  qu'on  ignoroit  alors  >  ôc  pour  ne  pas  avancer  des  faits  X  SIECLE.- 
înccrtains,  &  qui  n  auroient  pour  garant  qu'une  tradition  orale  ' 
&  fort  cJoignée  de  fa  iourcc,  il  le  borne  à  y  apprendre  à  fon 
peuple .  ce  que  le  vénérable  Bede  en  dit  dans  Ion  hiftoite  des 
Angloia.  Du  refte  t!  n*a  &it  au*y  ajoôfer  quelaues  lîeax  conip 
mans  potircompleter  Téloge  du  Saint  &  une  exhortation  à  imi- 
ter fes  vertus*  '  On  eft  redevable  de  la  première  édition  de  ce  p>t4.if« 
Sermon  aux  Continuateurs  de  Bollandus.  'Doni  MabilJon  la  Mab.  ib.  c  |. 
auflî  public  à  fon  tonr,  mais  avec  quelques  retranchements  qu'il 
svoit  déjà  fait  enucr  dans  ia  Diilertation  piclioùnaiie  lui  Sauic 
^wiibert. 

5°.  Une  Homélie  fur  la  vierge  Sainte  Amelberge;  S.  Rad- 
"bod  y  fuppofe  fon  peuple  >  devant  lequel  il  paroît  l'avoir  pro- 
Boncé ,  inftititf  des  aétions  de  la  Sainre  i  sV  anacbant  à  ne  nire. 
^qu'un  éloge  général  de  lès  venus  les  plus  edatantçs ,  qu  il  pro- 
pQÏèàimiter.  La|)ieceeft^criee  avec  pieté  dConÔion ,  Ôcen  un 
Ayle  agréable  ,  peut-être  même  trop  fleuri.  Les  refléxions  ca 
font  Judicieufes ,  &  la  morale  aufTi  exaéle que  folide. ' Dom  Ma-  t.  4.^»4K-s4}3 
biilon  nous  l'a  donnée  fur  un  manufcrit  deiM.  Bigot,  après  en 
:avoir  retranché  certains  endroits  au  commencement  Ôc  à  la  fin. 
'JVÎaisles.SuccciTeursdeBollandus  l'oiic  réimprimifc  en  Ton  en-  BolL  lo.  juilLjn., 
tier  lur  un  autre  uianulcrit,  où  lePrince  qui  avoit  voulu  épouier 
la  .^aintc^  eft  nommé  Châties^     qui  ne  fe  lit  pas  dans  le  ma* . 
iiulcrit  de  M.  Bigor.  '  Valere  André,  &  quelques  autres  Mo-  Andr.  bibi.  bcig< 
dernes.  ont  v«ulu  tranfporter  à  notre  faim  Pidat  l'honneur  delà  f ;JJ*J, 
%ïe  &  de  rhifioire  de  la  Tranflaiioo  de  la  même  Sainte  Âmel- 
berge.  '  Mais  d'habiles  Critiques  regardent  ces  monuments 
comme  indignes  d'un  fi  faint  Ôcft^avanr  Evoque.  Nous  en  pour- 
ions  dire  un  mot  fur  le  Xil  fiecie, .en  pariant -d'juû  tioccUn>  à  .  ; 

.qui  ils  paroifTcnt  appartenir. 

4". 'Mofander ,  dans  fon  Supplcmcnt  au  rvccueil  de  Surius  Sur.  Supp.  tu 
fon  Confrère,  a  public  une  autre  Homélie  de  S.  Kadbod  fut  N^^'^'i^**"* 
S,  Lebvin  Prêtre.  Malheareufement  cet  Editeur  en  a  changé  le 
%k ,  &  la  défiguré  fous  prétexte  de  l'embellir.  On  n*y  recon* 
r\oit  ptefquc  plus  en  effet  ia  belle  manière  d  écrire  de  S.  Rad- 
.bod«  La  pièce  au  relie  ne  préfente  que  des  lieux  communs^  fat 
lefquels  il  établit  une  morale  fort  édifiante,  pour  exciter  fes  au- 
diteurs à  la  pratique  de  la  vertu,  iiîlc  fut  prononcée  un  jour  de 
ja  fére  dn  Saint,  dont  l'Auteur  y  femble  dire  qu'on  alloit  en- 
tendre 1  hifloicp  dans  l'ofiice  du  jour  qui  en  contenoic  ia  xe-  - 
lâùon. 


i?i  S.  RADBOrr; 

_%  tiECtE.    f Trithéme-ft  Jean  de  Bçka  aiuibacnK  eoeofeàS.Kad&od»- 

•  Trit.chr.hir.t.1.  ^iîww»c*cft-à-dire,un  PanégvriquedeS.VillibrordeAmi  autro 
p.  f9|'scri.c.i9}i  deStBentfiice.  DomMabiilon  obfervea  icgarddupfemier  de 
ll£*^'u  "  '  Panégyriques,  qu'il  a  imprime  dans  ta  première  parti» 

g^^m ^   * ^'  de  fofï  rroi fîcme  ficelé,  ou  vr >l unie  d'ades.u n  Sermon  fur  S.'Wil- 
librorde.  Mais  il  avoue  en  mrnie  temps,  qu'il  ignore  fi  c'eft  le 
même  J.(  luilcft  ici  queftion.  A  l'égard  de  celui  fur  S  lionifacc,  • 
perfonnc  ne  nous  entiunnc  (ieplus  grand  cclajrcifienicnt  que 
les  Auîcurs  c lies.  C'cii  lans  douie  cci  Fajicgyriqucs,  ces  fer- 
mons s  ces  Homeiks ,  le  vnifeiiUilablement  piudeurs  autres' 
perdus*  c^uicompcfoient  Je  recueilde  pièces  en  ce  genre, dont- 
parle  Trithéme  dàns- le  catalogue  de  notre  fi^avam-Evéque.,- 
Mlbk  ib.  p  »fi  n.  ^  L'Auteur  dv  fa  Vie  conlirme  I»  réalité  de  ce  recutïl ,  en  nous- 
C*  apprenant  que  S.  Radbod  avoit  compofé  piufieurs  hymnes  fie* 

panégyriques,  F.tjcomia,  à  la  louange  des  Joints  quilavoient  pré- 
cédé, aÀn  de  le  rendre  plus  préieni«  les  exemples' de  leurs  ^ 
▼ettus. 

ib^;  *     6°.'  Le  môme  Ecrivain  fpëcifie  en  particulier  un  oITicede' 

S.  Martin,  dom  i  Auieur  fc  plaifoit  a  itcucr  quelques»  endroits^ 
au  lit  de  la  mort.  Ceftle  mêaie  écrie  que  Ttitbéme  nous  reure- 
*XàL  tbi  iême  fouscetitrc  équivoque  :  LéÊtidesS,MsriMÊitUkfrMms,  f  Ce 

Bibliographe  ajoûte»  que  &  Radbod  avoit  auffi  compofë  uir 
.  office  entier  de  btranflatîon  du«ièa>e  S. Manb^^fic  divets  té* 
pons .  vsrtos  csntus ,  à  l'honneur  des  Saints. 

7°.  De  foures  les  hymnes  ou  poëfîes  chrdricnrreîr  qu'on  attri- 
bue en  général  à  notre  pieux  &  aoùc  Prélat ,  il  ne  nou^  relie  que 
B6ll.  I.  Mat.  p.  Icb  fuivanies.  D'abord  il  y  a  un  poenie  en  vers  clegiaques  lue 
•5 1  Mab.ib.t.3.  5,  Svifbert,qui  fe trouve  imprimé  au  premier  jour  de  Marsdui 
ft-Hf<  *4S»       grand  Recueil  tlts  BoUandillcs  .  ôc  en  partie  dans»  ccIuj  de  Dom- 
Mabillon.  Il  eftintitulé^Foème  allégorique,  parce  que  S.  Rad- 
l>od  y  emploie  particulièrement  l*aliégorie,  pour  laite  Téloge' 
de  celaint  Miflionnaire ,  en  difam  que  comme  un  autre  foleii 
fl  avoit  éclairé  ,  recbaufie  de  communiqué  la  vie  à  tous  les  en- 
droits oh  il  avoit  paru.  Cette  pièce  nous  fl>umit  des  preuves  que 
fon  auteur  pofTeaoit  la  mufique,  dont  il  emprunte  les  tetmeSi 
enhommc  tort  verfc  dans  cette  fecultc^  de  Literature. 
Sm»u(.^,io7o»      go/  Nous  avons  encore  de  lui  un  autre  petit  Poème  en  vers 
W*  héroïques  à  l'honneur  de  S.  Lebwin  6ui  ius  ne  l'aïanr  pas  dé- 

couvert allez  ro!  pour  ic  pUeci  au  douzième  de  Novembre» 

i'our  de  la  fcte  de  ce  Saint,  la  publié  à  la  fin  de  la  colleâioor 
J  y  porte  pouc  titie»  Ech^uf  Mfcleftsjlt^ue,  S.  Radbod  s  y  1ère 
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CvIqUE  D'UTRECHT.  1^1 
connue  dansle  poëme  précèdent^  pour  t^baùiTer  x  iisctli 
ies  travaux  apoftoliques  de  S.  Leb win.  ' 

5jo.  '  Guillaume  Heda*  fit  d'après  lui  M.  du  Boulay  &rÂu>  Hcîa ,  îb.  '  Bat. 
iieur  du  BssMfis JÀers .  nous  ont  donné  une  £pigfamine  en  dix  w^i2arto.^t4 
vers  élegiaques  que  notre  Saint  Evêqiie  paroîr  avoir  faite  dans  p.  joa, 
le  cours  de  fa  dernière  maladie.  Il  s'y  adrclTc  à  S.  Martin  qu'il 
avoit  choifi  pour  fon  Patron  fpécial,  de  l'y  prie  deTaHlilex  au 
;juoineoc  de  ia  mort  ôc  de  lui  obtenir  miféricorde- 

io°.  '  On  a  dans  les  lecueïls  cités  une  autre  Epigtamme  en  5**vS5*i*^ 
Six  vers  aufli  élegiaques ,  dans  laquelle  S*  Kadbod  demande  à 
.  J.  C.  le  pafdoo  dei^péchés»  6clagtacede  le  placer  àia  d^oific  . 
-entre  (es  élus  au  grand  jour  du  jugement  dernier.  Buchèltus  '  ' 
i  avoit  déjà  .publiée  daasXesi^bibnKacioiisiur  llhiftoice  de  GuU? 
iaume  Heda. 

1 1°.  Il  faut  joindre  à  toutes  ces  pièces  de  pocfie ,  celle  que 
inoufi  avons  copiée  dans  l'hiftoire  de  la  vie  de  notre  fi^avant  Pré- 
lat>,       qui  eft  intitulée  :  LfitAphmm  ,  ou  Encumium  de  VUttco  ibid.  |Heda ,  îb.  I 
Chrifîi.  Elle  eft  imprimée  non-feulement  dans  Heda  ,  M.  du  ^^|*îiah*^ 
^oulay  Ôc  \c  B»tAvi^  jmt  a ,  mais  auiU  dans  le  iecucil  de^  Ades 
i£c  les  Annales  de  Dom  Mabill on. 

:I1  ne  paroît  pas  qu'il  y  asc.lieu  de  douterque  S.  Kadbod  n*ak 
laie  plufieurs  autres  pieM  de  veis*  que  «ïelles  donc  oni^ienr  de 
rlire  ledénoinbremenc«  C'eftgtand  dommage  qu*on  ne  nous  ak 
pas  confervé  toutes  les  produûions  d'une  veine  aufli  heureufe. 
îOn  peut  aflurer  que  nous  n'en  avons  point  de  tout  ce  temps-là  ♦ 
ou  i!  fe  trouve  plus  de  beautés  à  tous  égards, -que  dans  ce  qui 
nous  rcftede  la  vetlilication  du  faint  Evêque;  quoique  les fujets 
qu'il  y  traire  en  fuffent  peu  fufceptiblcs.  On  y  découvre  du  na- 
tutei>  du  gouty  de  1  cicvaiion  dans  les  penieei>«  du  choix  dans 
les  termes.  Il  eft  aiilEde  juger  que  1*  Auteur  avoit  lû  avec  beau- 
«ou^  plus  de  fruit  qu'on  ne  Biifoit  alors  >  les  boiisPoëtes  de  Taii* 
tiquttd»  dont  il  a  fçu  prendre  plufieurs  expreUtonS #  ik  les  ajuftec 
^auz  matières  de  pieté  qu'il  a  traitées. 

'  Trithéme,  dans  fit  Chronique  d'Hirlàuve,  compte  au  nom-  Tskfdtf*  ^  ^ 
bre  des  écrits  en  profe  deS.Radbodune  Vie  deS.Gcrhard,qu'il 
-ne  caraciérife  point  autrement.  Mais  comme  il  n'en  fait  point 
inemion  dans  Ion  traité  des  Ecrivains  eccidfîafliques,  non  plus 
que  dans  celui  des  Ko  ni  mes  illuftrcs  d  Allemagne,  dans  les- 
quels il  donne  une  hlte  des  ouvrages  de  ce  ((^avaru  Prclai ,  ôc 
qu'aucun  autre  Auteur  nekluiatuibiù;»  un  nepcut  lelui  donner 
^  unaufli  le^eifondcacact 
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\64  SALOMON; 
X  SIECLE.      Dom  Martene  au  II  TomL-  de  Tes  anciens  Rits  cccléfiafli" 
'  ques,pages28c-393  .copie  unlong  fragment  d'un  Pontifical, 
qai  avoit  été  à  lufage  d'un  Evêqneociiinié  Radbod.  Comme 
le  manurcric  fè  trouve  dans  la  biblioiliéqoe  de  l'Eglitè  Catli^ 
drale  de  Noïon,  gouvernée  par  un  Radbod  après  le  milieu  dil 
XI  liecle,  il  eft  naturel  de  l'entendre  de  ce  Prélat.  Mais  fi  ce 
Pontifical  eft  ancien  de  huit  cents  ans ,  ainfi  que  le  prétend  Dom 
Martene  dans  la  lifte  des  monuments  dont  il  s'eft  l'ervi ,  il  pour- 
roit  fore  bien  avoir  cié  à  l  ufage  de  S.  Radbod,  Evêque  d  U-r 
trecht ,  avant  que  de  paflêrà  l'Eglife  de  Noïon* 
poot.  'Noos  ne  connoiflbns  point  une  hiftotfe  des  SS.  Erêqnef 
Martyrs»  Do£teurs  &  Souverains  Pontifes»  de  laquelle  te 
P,  IrfOiiis  Jacob ,  Carme,  veut  faire  honneur  à  S.  Radbod.  Gif 
ne  voit  point  même  qu'elle  ait  été  connue  d'aucun  autre  Bi- 
bliographe I  noa  plus  que  de  ceux  qui  out  uavaillé  lux  fot» 
  hiûoirc. 


SALOMON, 

EVEQUE  DE  COlîSTANC 

$.  I. 

Histoire  de  sa  Vie, 


GoLLier.  ahn.       ALOMON,IIIdu  nom,  l'un  des  derniets Ecrivain» dtf 

Mr.  I.  p.  3  f .  38  )  ^  Germanie  de  ce  fiecle ,  nés  fous  la  domination  des  Roîi 
■Mii^^ân^i '?7.'  François,  tiroit  fa  naifTance  d'une  famille  illuHre  par  ià  no- 
Ti!4o  I  Gail.  chr!  blelTc  ôc  fes  grands  biens.  Dès  fcs  premières  années  il  futdeftiné 
à  être  Clerc  du  Palais;  ôcafin  de  le  mettre  en  état  d'en  remplir 
L>!  t.  i^p.  ii'j      fonctions,  fcs  parents l'envoierent  à  l'Ecole  de  5.  Gai.  li  y 
m.  VÎT.  ger.  p.  eut  poarMakre  lecékSnrelTon,  &  pourcondifciplesTurilon^ 
''lL?T''^'z» '  ^^'^ le6egue&Ratpert«  deiqudsonadonnérliifioire.  On 
^'    '  ^'  voit  par-là  qucTrithcme,  qui  enafiûtonElevedeNotker,  s'eft 
trompé.  Il  a  donné  dans  une  autre  erreur  en  le  faifant  fleurir  des 
le  milieu  du  IX  fiecle.  A  l'aide  d'un  efprit  vif,  pénétrant,  6c 
d'une  grande  facilité  à  s  énoncer ,  le  jeune  Salomon  rit  beau- 
coup de  progrès  dans  l'étude.  Il  fe  rendit  habile  dans  les  fcico- 
ces  profànesconunedanilesamTes»  9l  acquit  jetaient  d'éctii* 
-en  veis  &  en  ptofe*  Ce  pcocrès  joint  un  macques  de  piédileâioit 
gullx^l^okde  la  pandlfon  foa  Miiae^  lafpiaàics  condifr 
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EVEQUE  DE  CONSTANCE.  ' 
^\es  une  jaloofic  qui  eut  desToîteS)  même  au-delà  du  cours   x  siècle. 
de  leurs  études  communes.  Au  fortir  des  Ecofes,  Salomon  fré»  ~ 
âoenta  la  Cour/&  devint  Chapelain  du  Roi  Loiiis.  M.  Bafnage 
lentend  de  Loiiis  le  Débonnaire,  '  &  M.  Ca\  e  de  Louis  le  C»i«, p* 477* »• 
Bcgue.  Mais  la  première  opinion  cft  infoutcnable ,  &  l'auirc 
fort  doureufe.  11  v  a  beaucoup  plus  d'nppnrcnce  de  renrendic 
deLoui:>ie  Getaiani^iuc,iicic  tii;  Ciidiicbic  Gruà  j  ouaLLouij» 

fifedeTEmperear  Arnoul. 

'La  faveur  qu'eut  Salomon  auprès  des  Princes  régnants ,  lui  ^^a^ .  î^-  '  9/'"- 
valut  julquà  douze  Abbaïes ,  fi  l'on  en  croit  certains  Auteurs.  ^^|>''«i>«Caiiii.Ji. 

îf  cft  au  moins  vfai  qu'il  polTédoit  en  qualité  de  Chanoine  cel- 
les d'ElM'angcn  6c  de  Keniptcn,  lorlqu'en  8po,  ou  8pi  on  lui 
donna  encore  l'Abbaie  de  S.  Gai,  dont  on  djpoiiilla  l'Abbd 
Bcrnliard  ,  comme  on  l'a  vû.Quoit^ue  rcvciu  de  cette  nouvelle 
dignité ,  fes  anciens  condtfciples  qui  avoiem  quelque  crédit  dans 
le  Monaflere*ne  pouvoientfoufîrir  qu'il  y  parut  en  habit  fécu* 
fier*  Salomon ,  pour  les  appaiier ,  fe  fit  infcrire  au  nombre  des 
Frères  aflociés  ;  mais  lis  furent  point £itis£ût$  qu'il  ne  fe  fuc 
rendu  Moine  ,  &  qu  il  n'en  portât  l'habit. 

'  Prefque  en  même  temps  il  fut  ordonné  E\  eque  cie  ConHan-  Regîo  chr.  au. 
Ce,  à  la  mort  d  unauite  Salomon  fécond  du  nom.  C  cft  ce  que       '  ®'*'** 
Reginon&i'Auteurd'unAppcndice  aux  Annales  dites  de  Saint 
Bertin,  imprimé  à  la  fin  de  celles  de  Fuldc,  placent  en  8po. 
'D'autres  Ecrivains  renvoient  cette  ordinaticn  à  1  «n!K'c8jr2,&  Duch.t.3.p474i 
même  à  la  fuivanre.  Salomon  gouverna  (on  Kglile  en  bon  paf-  T^"*  • 
tcur ,  &  fit  beaucoup  de  bien  à  Ton  y\bbaie  de  S.  Gai.  Il  lui  ar-  '  '*^* 
riva  toutefois  quelques  afiaires  fâcheufes,  qui  l'obligèrent  de 
faire  le  voiaec  de  Rume ,  où  il  fut  reçu  avec  honneur  de  la  part 
du  Pape,  &  d  où  il  apporta  diverfes  Reliques  dont  il  enrichit  Ion 
Monaftere  favori,  'il  mourut  la  veille  de  l'Epiphanie»  cinquié*  MaKaa.  ].4».ii» 
Me  de  Janvier  de  l'année  ijioyce  que  les  Auteurs  qui  fuivoienc 
la  manière  de  comprcr  des  François ,  rapportent  à  l'année  pré- 
cédente. On  ne  nous  a  confcivédeionEpitaphequelcsdeux  Golil*ib,p.4j(<i 
yeis  qui  lui  vent: 

Incmce  ^«Ctam  pfetio&  fanguine  vitam 
Des  cui ,  Chrifte ,  locis  tn  Paradifîacis. 

'  Notre  Prélat  aima  toujours  les  Letres .  6c  favotifoit  rolon^  f<  4S*  4#< 

tiers  ceux  qui  Icscultivoient.  On  remarque  qu'il  avoir  une  dcx- 
lepté  iingulicie  à  bien  peindre  les  letres  capitales  »  àL  queniêaie 
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'j66  SALOMON; 
X  SIECLE,  après  avoic  ct^  élevé  à  l'Epifcopat»  i(  prenoîc  plaifîr  à  les  àotC/U 

Son  talent  pour  la  chaire  étoit  encore  plus  admirable.  Il  y  pa- 
P.*  I  ^"'*  roiffoit  rarement  fans  tirer  les  larmes  de  fes  auditeurs.  'On 
a'rfmi"/  ih,  f,  loucaiilli  beaucoup  les  agréments  de  fa  convcrfation.  ^  U  éroit 
ii9'  148.  particulièrement  lié  avec  deux  £vêques  de  mérite  ôc  dciyi,V.^i^ 

i^ddoii  de  Vciduii^  ôc  Waldramoe  Uc.Su^ourj^ 

lï. 

Ses    iùc  R  IT^ 

QUdque  verfé  quefôc Salomon danslune  6c  Taotre  Lite^ 
rature,  il  laifTa  néanmoins  peu  d'écrirs  de  fafa<;on.  Encc 
rc  tous  ceux  qu'on  Iuiiituibuë>iieiui  apparuenncnc-iU  pas 

conteftablement. 

Canîf:  B.  t.  ».  10.  'II  y  a  de  ce  Prelnr  un  petit  recueil  de  Poëfics,  piiblié 
w^Bibo  PP-^^t".  d'abord  par  Capifius  pumu  fes  Lcjous  antiques ,  icunpiimc 
depuis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Ce  recueil  confifte  en  Ott 
Foëme  de  plus  de  trois  cents  vers  heroScjues,  à  DadonEvéquc 
de  Verdun  $  en  un  autcePoëme  de  cent  vin^t-quitce  vers  éie|^ 
qaes  %  en  un  Huitain,  6c  un  Diftique  de  même  mefiite,  le  tout 
adreffé  au  même  Prélat.  A  la  tête  du  premier  Foëme ,  Ce  lir  un« 
prc'facc  qui  contient  l'invocation  duroëre,  6c  un  éloge  de  Tex- 
cellcncedeiâcliarité.  Lecorpsde  l'ouvrage  roule  d'abord  fur  les 
louanges  deDadon,  &  enfuite  fur  les  malheurs  du  temps,  qui  fai- 
(bicnr  gémir  Ics^ens  de  bien.  Cette  pièce  enferme  feule  tous  les 
dcfdUiîs  alurii  urduiaitcs  à  nos  Poètes.  On  y  découvre  iur-touc 
line  grande  pladtude  >  beaucoup  de  rudeUe .  6c  quantité  de  mots 
twrbsres.  Il  y  a  à  la  vérité  de  TéruditioD  ;  mais  elle  y  eft  maniée 
d*Qnefii^onfiobrcure,  qu'on  a  peine  à  en  fairir]e(èfl8.LePoëm0 
Suivant  vaut  mieux.  Il  efl  tout  emploïé  à  pleurer  la  mort  d'ua 
frère  que  TAuceur  aimoit  uniquement*  Notre  Poëte  y  a  fait  en- 
trer tous  les  endroits  de  l'Ecriture,  qui  pouvoient  autorifer  fa 
douleur  touchant  cette  mort.  On  peut  tirer  de  plulieurs  exprcC« 
dons  deces  deu)(Poënics>  quel  Auteur  n'igao^o^c  pas  Uiaugu^ 
grecque. 

CkmC  ib.  p.M8.  'A  Icur  fuitc  viennent  deux  Elégies  de  \^'aldramne^ 
Evêque  de  Strafbourg ,  fur  le  même  fujet  quele  fécond  des  àeat 
Pommes.  Salomon  les  ayant  reçues*  les«nvoîa4  Dadon  ibn  anû» 
avecle  Huitain  6c  le  DiHique  dont  on  a  parlé.  Il  y  a  toute  ap* 
patence  qu  il  répondit  à  Waidramne  par  autant  de  pièces  da 
y  m  i  vam  pn  a  eu  la  né|;ljgence  d$  ne  pas  les  conKmc  M 


EvÊqUË   de   constance.  x^j 
Poëue  de  \v  aidrannic  eft  beaucoup  au-defTus  de  celle  de  Sa-  X  SIECLE, 
lomon  y  ôc  Ton  peut  afTurer  que  tout  ce  fiecle  ne  nous  fournit  • 

SDÎnt  de  meilleuis  vers  que  les  fiens^iion  en  eicepte  ceux  de 
.  Radbod^ 

'  On  ne  nous  appfrend  point  au  refle  H  \v  aldramneouBa]-  GaiLchr.  oo?.t« 
iranne  laifTa  d'autres  productions  de  fa  Mufe.  li  eft  loué  comme 
on  Ëvêquc  de  grande  faintetéy  ôc  tint  le  Sicge  de  Strafbourg 
r^rpace  de  dix  Icptàdix  huit  ans ,  depuis  888 ,  jufqu'cn  poç  ou 
rannce  fuivante,  à  laquelle  on  rapporte  fa  mort,  le  trei^u'me 
d'Avril.  Quelques  Modernes  confondent  nial-à-propob  ce  i^rc- 
lat  avec  un  auiiè  Waldramnc?  Moine,  puis  Doïen  de  S.  Gai, 
comme  ils  k  qualifient.  Mais  il  ne  faut  pas  d  autres  preuves  nk 
faifons  pour  les  diftingoer  l'un  de'  l'autre  ^  que  ranrorité  de  Re^- 
ffinon  leur  contemporain',  &  celle  du  premier  Auteur  de  la 
.ViedeSainreWiborade,  Rcclufe  près  aeS.Gal.  '  Le  premier  ^«-g'»-  dv.tai- 
de  GOfiEcfivanis»  attefieque Baltranne«£vêquedeStraibourg«.^'*^* 
tnourut  en  907  ,  ôc  qu'il  eut  Otberr  pour  fuccefTcur.  '  L'autre  Mab.  aA.  B.t.  7. 
nous  apprend  que  \s'aKliamne  ,  Moine  de  S.  Gai,  homme  ?' 
fort  inliruit  des  Lcites  &  cclcbre  Prédicateur,  éroir  encore 
au  monde ,  lorfqu  en  p2  j  fon  iMonaftere  fur  piilc^  par  les  Huns, 
&  que  ce  fut  lui-même  que  la  Sainte,  à  qui  Dieu  avoit  rc- 
Telé  ce  de&ftre ,  chargea  ae  Taniioacer  à  fon  Abbé  «  avant  qu'il 
arrivâr. 

stK*  Tritliéme  aflure  qu€  Salomon  avoit  hif  un  beau  Traité ,  Tm.  dtr.  lûr  il». 
M/truifum  vûUtmen ,  fur  les  fept  Arrs  libéraux.  Il  paroii  par  cette  ^*  '  ger* 
cxprefTion ,  que  Trithcme  avoit  vu  l'ouvrage  ;  mais  nous  igno» 
tons  qu'il  foir  encore  exiftant. 

5^.^  Le  même  Ecrivain  lui  attribue  encore  un  recueil  de  Le*  iJLTir.  g«r.ik  " 
très,  plufieurs  Sermons  ôc  divers  Traites:  atrriburion  trop  gé- 
nérale ôc  trop  coniinuiie  dans  les  éloges  de  ce  Bibhogcaphc, 
pour  y  pouvoir  établir  quelque  chofe  de  certain. 

40  V  j  1  p  i  1  ^  plus  affirmativement  &  avec  plus  de  connoiflan-  ^  I  Can^p.  477. 
ce  de  caufe  d  on  Vocabulaire  ou  Diûionaire  9  fiiivam  l'expref- 
fion  d'autres  Ecrivains,  que  Salomon  avoir  compoféenfon  jeu- 
ne âge.  CeA  le  même  écrit  que  le  GloITaire  ouLexicon,  dbnc 
BOUS  avons  parlé  à  fardcle  d'Kon,  à  qui,  de  l'aveu  de  plufieurs 
Sçavants  que  nous  avons  citc^s,  il  appartient  plutôt  qu'à  Salo- 
mon 11  en  faut  dire  autant  des  Scholics  fur  le  Poète  Prudence, 
que  quelques  Auteurs  donnent  à  notre  Piélar,  &  qui  font  pareil- 
lement l'ouvrage  d  ilon  ion  Aiairre.  N'oublions  pas  de  dire  'que  Cojic.t.#.p.4é<» 
Salomon  eut  quelque  paît  au  grand  nombre  de  décrets  qui  lu- 
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?c  SIECLE,  refit  dxtffés en 8p ; .  au  Concile  de Teuver  près  de MaSfencç} 
auquel  H  fe  trouva  en  petfbnne. 

EST  I  EN-NE, 

EVEQUJE    DE  Î-IEGE. 

f.  h 

HisTOxfiB  PE  SA  Vie* 

T.eoJ.  h^^f.  u  p.  '  StîFNNE,  (^éjailluftrepar  fanailTancc,  le  devînt  en- 
1.7. '^'it»!  »5<!  j|nj  cote  uar  la  liintctc  de  fa  vie  ôc  ion  Icavoir.  5at"amiil« 
n.  s*.  9iSpic.ntf!  étoit  alliée  à  la  Couronne  de  France,  comme  il  paroît  par  uH 
p.  s6 1  |Sigcb.<ciL  Diplôme  du  Roi  Chailcsi  le  Simple,  qui  le  reconnok  lui-même 
*  '  en  des  termes  fort  honorables  à  la  mémoire  d'Eflieniie  :  Ste" 

phani  verfrahjl/s  Tungrorum  Efifccpt  ,  nojlr/t  confanguinittuis 
nffu  s  dilccfijj'.Niî.  Il  (l*  irouvoit  de  plus  oncle  maternel  de  S.  Gé- 
rard, Abbé  lie  Hrognc,  ccicbre  Rcformateur  de  plufieurs  Mo- 
tiallcres  dans  la  Belgique,  qui  defcendoit  d  une  des  premières 
Mal».  ib.p.  »7.a*  npbleflèsdo  païs de Namur. 'Âïant atteint  l'â^e convenable» oâ 
^  Tenvoîa  à  TEcole  du  Palais?  où  il  étudia  les  Letres  fous  le  Phi» 

lofophe  Mannon.  Il  y  eut  pour  condifciples  entre  autres  R ad- 
bod,  depuis  Evêqi?e  d'Utrccht,  &  Mancion  qui  le  futdeChâ- 
p. tstf. II. S|Spiç.  Ions  furMarnc.  'rluficurs  Auteurs prcfque contemporains ren- 
dent  tcmoigi^.nge  au  pi  ogres  qu'il  lit  dans  les  fcienccs  î  ôcl'un 
d'eux  attede  qu  il  paila  Jai.b  la  luite  pour  un  des  hommes  de  Ibn 
temps  qui  entendoient  mieux  rEcriturç,  ^  qui  a?oient  le  plut 
dVIoquence  :  inStripturis  eruJitijJlmtis  ^  ver  (fis  éloquent  ijfimms, 
Trit.ftri.  c.  i98 1    Trith^me  ajoute  qu'il  n'ctoit  pas  moins  verfédans  la  Litera-p 
chr.hir.t.i.p.ji'  turc  profane,  que  la  (ncrc'e.  Il  rcquirprincipalementane|;raad^ 
.connoifîance  de  la  Mufiquc  &  de  la  Liturgie. 

Ni  les  (iclices  de  la  Cour,  ni  lesavantn<7es  d'une  grande con- 
no»*lance,  ne  furent  point  capables  de  donncf  à  tltiennc  de 
Spic. ib.  l'attrait  pour  les  dignités  féculieres.  '  Il  fe  retira  dans  Je  Cleigë 

.de  Metz»  &  devint  Chanoine  de  la  Cathédrale.  Le  nBc  fie 
Texaclitudeaveclefquels  il  remplir  les  devoirs  de  fonétattOnt 
mérite  les  louanges  de  la  pofteritc.  Il  fcmble  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
Cojie.t9.p.4n.  de  douterquecenefoit'cerElîicnne  qualilid  Abbc  refpedablc, 
qui  f"c  rrruva  au  Concile  de  Mcrz  en        &  qui  fut  Icfcul  Abb<^ 
Mab.  il?,  p.  i(>6.  qui  y  allifta.  Il  dt  au  mouii  \u\  '  qu  ii  lut  pourvu  de  l'A*  '-  - 
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ideS.Mihel  enLorrainei  qu'il  pouvoit  pofledcr dèçîors.  Mais  SIECLE, 
(^ucii^uci  citcouftances  nous  cuîui;chent  de  croii.e  i^u  ii  ioit  le 
mêiiie  qu'un  aune  '  vénérable  Abbë  nommé  Eftienne  »  i  qui      l<  4*  c  y. 
Foulques  Archevêque  de  Reims  écrivit  pour  le  confolerde  ce 
qu'il  K  vo voit  fraftré  de  rEpifcopat «  après  avoir  été  élu  pour 
y  entrer.  On  ne  voit  point  en  effet  par  nucun  monument  que 
Rorre  Prélat  ait  crc  defîinc  ou  propolc  poui  d'auue  Ëvêchéque 
pour  celui  dcTongres  on  Liège. 
'£iUennc  lut  oiJunné  Kvêquc  de  cette  Egliica.  la  mort  de  Alb.cbr-an.  joj; 

Fimcon  en  po^.  Quelques  Modernes  ont  voulu  avancer  de 
deaxans  fon ordination  :  au  contraire,'  Valere  André  ne  la 
place  qu'en  P04;  mais  ni  Tune  ni  lautre  opinion  ne  font  à  (uivre. 

L'hiftoiré  ne  nous  a  ronfervé  aucun  cvcnemcnt  confidcrnble 

delà  conduite  d'un  Prélat  qu'elle  nous  rcprclcntc  ccncndant 

comme  un  grand  Evcque.  Le  caractère  des  écrits  qn  il  h)\(Ta 

à  la  poilerité  fait  juger  qu  tl  donna  ics  foins  à  ce  (.|uc  1  Uiiite 

divin  fc  fît  avec  décence,  &  même  avec  majefté.  'Il  fignala  ^  ^* 

le  commencement  de  fon  Epifcopat  par  le  réiablilTemenc  de  - 

quelques  Monaftcres  ddtruits  par  les  Normans{&  en  po8  il 

obtint  du  Roi  Louis  Hîs  d'ArnouI,  la  confirmation  de  routes  les 

donations  Élites  a  (on  Eghlepar  les  Empereurs  &  les  Rois  pré- 

cédents.'En  qualité d'Evcquc  de  Liège,  il  fe  trouvoitauiri  Abbé  spicil»! 

de  Laubts,  à  raifon  de  l'union  de  ceice  ALbaïeà  Ton  Evêchc. 

L*Eeliiè  deceMonaftereaïant  été  renouvetlée»  Eftienne  en  fit 

h  draicaoe  avec  Dodilon  Evêque  de  Cambrai.  '  Enfin  »  après  Mat>.  an.  1. 41.  « 

tvoir  gouverné  fon  Diocèie  l'erpace  de  dix-huit  ans  commen*  ^ 

césjil  mourut  le  dîx-neuviëme  jour  deMais>20  ,  ôceurpour 

fucccHeur  Riquicr  ou  Richei  Abbé  dâPiX>m ,  qui  1  ciupoctafuc 

Hilduin  fon  compétiteur.  , 

Outre  Foulcuin  Abbé  de  Laubes,  l'auteur  de  la  vie  de  Saint  j 
Gérard  de  Brogne  8c  Sigebert  déjà  cités  »  de-  même  que  q  ueU  i 
!i]oes  autres  anciens  Ecrivains ,  ne  padentde  notre  Prélat  quV 
vecde  grands  éloges. 'Tel  eft  le  Cnroniqueur  de  MarchieneS)  Mab.  aA.  11.^1; 
qui  nous  le  donne  pouc  un  Evequc  aui'Ti  rerpeSlable  pour  l'au-  P-  !• 
toritc  qu'il  s  étoit  acquiie  ,  que  pour  la  laintctc  dci'cs  mœurs'.  T.».p.#{7*f jt, 
Tcicft  fur  tout  Ilucbald  de  S.  Arnaud,  qui  rehauflc  en  diver-  ■  *  » 

Tes  manières  fon  rare  mente  .  dans  la  Préface  de  la  vie  de  S.  Ri"  ^  ' 

Âtude,  qu'il  avoir  entieptîfe  par  otdte  d'fiftieone. 
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X  SIECLE, 

Ses  EcRiTSr 

DEtoatetletpi:oduÛiona<te]aphiiiied*Ed[ieimc  f  9  nyeé 
a  peut-ctre  qu'une feiik qui  foic  venue  jufquà  nous. 

I**.  On  a  fous  fon  nom  une  vie  de  S.  Lambert ,  Evcque  de 
Tongres,  plus  connu  dans  les  anciens  Auteurs  fous  le  nom' 
de  Laïukbert.  Tout  le  travail  que  cetre  pièce  coûta  à  noire 
Prcbufutdc  retoucher  l'ouvrage  de  Gudefcalc  ,  Diacre  de 
laniciiit;  Eglile  iur  le  même  lujcc  9  dont  nous  avons  parlé  aux 
Mil».  wSt.  B.  1 3.  pages  57-50  de  notre  IV.  volume.  '  Eliienne  fe  porta  à  renne* 
j7.fL».»tfl"'*  prendre  fuc  les  plaintes  de  quelques  pcrfoooesde  letieSy  a» 
'  goâtdefquelles  cette  premieie  vie  proîflmt  écrite  en  un  Âyle 

tropflrouiec.  Mais  quelque  application  qu  y  donnât  Hlluftic 
revileari  il  ne  tciUfit  poii^t  à  la  dégager  aelès  ûnperfeâion» 
Spîc.  t.  <.  p.  5^1.  grammaricales  ,  non  plus  que  des  autres  ; 'quoique  divers 
Sijjcb.s«i.ci»j.  lîcrivains  ayent  1  jïié  en  ce  point  la  politcflTe  de  fa  plume.  6a 
Préface  en  particulier  par  laquelle  il  adreflê  louvrage  à  Hcri- 
manne,  Archevêque  de  Cologne  y  fon  Métropolitain  ,  n'eft 
rien  moins  que  bien  écrite.  Le  refte  eft  en  un  ilyle  plus  tolera- 
T       ble  »  où  il  jpâroîc  cependant  trop  dVifieôatton.  Ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  dans  cet  écnt  d'Eftienne  >  c'eil  qu'il  y  a  été  attentif  à 
fiiivre  exaâement  (bn  original  >  en  ceqni  regarde  les  faits.  A  la 
place  de  ce  qu'il  en  a  retranché  par  rapport  aux  reflexions  Ôc 
aux  épifodes  de  l'Autetjr  original ,  il  a  iubflitué  des  vers  de  fa 
'façon  )  qu'il  a  intercalés  dans  la  profe.  On  a  ohfcrvé  ailleurs 
que  cette  manière  d'écrire  dtoitfortau  goût  deccliecie.  Cette 
poëfieau  reftc,  quoique  hors  d'œuvre,  nous  fait  voirquEûien* 
ne  avuit  étudié  b  poétique,  Ôclu  les  bons  Poètes. 
-  Son  travail  fur  S.  Lambert  n'empêcha  pas  que  quatre  autres 
Ecrivains  ne  tentaflent  après  luidaos  la  fiute  de  crois  Cèdes»  de 
fiiire  quelque  chofe  de  meiileor  :  mis  les  Critiques  conviennent 
quenîGodelcalc»  ni  tous  ceuxàqui  il  a  fervi de  modèle tn*0ll€ 
teûilt  Ik  nous  donner  une  bonne  faiiioired»ce  S.  Evêque. 
Sur.  %  f.  ftfc*     'L'ouvrage  d'Eftiennefor  publié  pour  la  première  fois  par 
Surîus,qui  en  a  un  peu  changé  le  ftyle,  excepte  la  Préface,  à 
Leod.  hift.  t.  I.  laquelle  il  déclare  n'avoir  pas  touché/ Jean  Chapeaville,  Cha« 
p.  350-37*       noine  de  Liège  ,  le  ht  depuis  imprinicr  à  la  fuite  de  celui  de 
Godcfcalc ,  &  avec  ceux  de  deux  autres  Hiftoriens  fur  le  mc- 
Pna.p.  AHi     me  fiijec  Ceft  pas  inadvertance  que  M.  i  Cave  compte  cette 
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'  ^SffiâonpmhpieiiûereypuirqueleRecueâdeCliapeavilleiie  x  siecle.^ 

parut  qu'en  1 61 2 ,  &  qu e  la  colieâion  de  Surios  étoir  fimie  des  — *— 
prefles  dès  i  ^74.  '  DomMabillon  s'eft  borné  ï  nous  donner  la  Mabwik 
Préface  de  cet  Ecrie,  peifuadé  queeeluide  Godelbalc  qu'il  a 

public ,  devoît  fnffire. 

,0  /  Foulcuin  ,  l'un  des  fuccefleurs  d'Eftienne  dans  l'AbbaYc  MUkIkt 
de  Laubes,  nous  apprend  que  ce  Prélat  avoit  tiré  de  la  \  icdc 
S.  Lambert  lefujet  d'un  clian:  très  mélodieux  en  fonhonneur  ; 
chant  qui  étoit  devenu  cciébre/  (Quelques  Alodcrnes  enten-  Dupio.  xo.  fieei 
dent  par-là  une  profe  fur  S.  Lambert.  «Sigebettau  coiuianc  p-  ^*f' 
Ta  emendn  d'un  Office  pour  la  nuit,  Câmktêm metmnmm  $  ce  ^^'qX 

2ui  eft  confirmé  par  un  des  anciens  Hiftoricns  de  TEglife  de  %%u  ' 
Jege.  Ce  Bibliogtaphe  fe  fert  même  dans  la  fuite  du  terme 
■de  Cmntum  oQ  CMmiam^  pont  figniliec  un  Office  tant  du  jour 
<jue  de  la  nuit, 

3"/  Ceft  par  cette  exprefTî on  qu'il  marque  l'Office  de  îa  iM^ 
Sainte  Trinitc,'qu  Eftiennecompofa,  tant  pour  lesVêprcs ,  que 

£our  IcsMatines  ôc  Laudes  de  la  Fête.  On  crut  tout  un  temps  à 
jcjge  que  cet  Office  étoit  deia  ta(,on  tl  liucbald  de  S,  Arnaud. 
Mais  la  découverte  du  teftament  deRiquier>  fucceflear  de  no- 
tre Pcélat  •  qui  l'en  fecoimoit  difertement  TAuteur .  fit  oeffer  la 
«néprife  »  flc  nia  de  Terreur  où  Ton  étoir.  *  Ttittiéme  affiire  Trît.dr.htr.  t.i; 
-quedefon  temps  l'Eglife  Gallicane  emploïoitce  même  Office         *  ^ 
Je  jour  de  i'Oâave  de  la  Pentecôte ,  cooiàcté  à  la  Féte  de  la 
Sainte  Trinité.  Il  ajoute  qu'Eftienne  Tavoir  principalement  tiré 
des  Ecrits  d'Alcuin  fur  ce  M  y  Itère  :  cxpredion  qui  flrolrcroi- 
jreque  fi  ce  n'eftpasen  tout  le  même  qui  fe  lit  dani  le  Bréviaire 
Romain,  on  y  a  au  moins  puifc  pour  compofcr  celui-ci,  où 
il  fe  [trouve  effedivement  grand  nombre  de  traits  emprun- 
tés des  confeffions  ou  Drofc^ons  d'Alcuin  furk  Samte  'Titnî* 
té.Quelfondpeut-oniaireaprèscela'raruneiioteque  produit  Oite. 9.5x7; 
M.  Cave  ï  Cette  note  répétée  dans  deux  numufcrrts  >  dont 
l'uacontienc4e  tiaité  des  Offices  Ecclcfîaftiques  par  Yves  de 
Chantes,  porte  que  l'Office  dont  il  eft  id  queffion ,  avoit  été 
defaprouvcÔC  rcjeité  par Î^Eglife  Romaine.  Si  celaéroir  nrrivé. 
J'on  auroit  beaucoup  de  pcmc  à  fe  pcrl-j acier, que  i'ii^iiie  de 
France  l'eût  adopté  Ôc  faitpader  à  fon  uiage. 

4^.  Eflienne  compofa  auffi  un  Office  pour  la  Fête  de  l'In-  Sîgeb.'îK; 
ventîon  de  S.  Eîlienne  premier  Martyr.  '  La  note  précédente  Carcib. 
oous  apprend ,  s'il  faut  la  croire ,  que  cet  Office  eut  delà  parc 
<le  rEglife  de  Rome«  le  même  foit  que  Gelu^^^out  la  Fêie  de 
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t  êlECLE.  la  Trinité.  Quoiqu  il  en  foit,  on  ne  voit  point  qu'il  nous  en 
",  refte  rien  aujourd  hui.  Le  pieux  Ev  ci^uefui  fans  doute  porté  à 
Tentreprendre  par  an  motif  de  dévotion  particulière  enveis  le 
premier  des  Martyrs,  que  DEglife  Cathédrale dcMetx, dent 
il  avoit  été  Chanoine  pendant  plufieorsannces ,  honore  €om- 
■  me  Ton  Patron  titulaire.  La  manière  au  refte  dont  s'cxprimcniT 
ceux  qui  ont  eu  le  plus  de  connoiflTance  de  tous  ces  divers  Of-~ 
iicesjiupporeune  harmonie  admirable  dans  les  airs  ou  les  tons> 
furieirquelsEflienne  avoit  noté  ce  t^ui  £e  dévoie  chanter.^ 
Spici  iktsifebb  .  5®.  Son  principal  ouvrage 'éroir  une  efpece  de  Bréviaire  r 
tb.  i  nttu  ih.  p.  où  il  avoit  recueilli  avec  choix  l'Office  propre  pour  chaqoe- 
*         Heure  Canoniale  de  cous  les  jours  de  l'année  :  Icftleçons  avec, 
lears  répons,  les  capitules ,  lesvcrfers ,  les  antiennes ,  les  col- 
lèges ou  oraifons.  Depuis  iMufcc,  Prêtre  de  Marlcille  ,  dont 
nous  avons  parlé  fur  le  cinquième  liecle ,  il  y  eut  plulicurs  hom- 
,t    mes  de  letres  dans  l'Eglife  Gallicane  qui  travaillèrent  à  desle^ 
âionnairet  pour  l'Office  Divin  s  mais  on  n'en  trouve  prefque 
poiiu  jufqu  à  Eftienne  de  Liège ,  oui  aïententrepris  de  donner 
des  Breviaiies.  Notre  Prélat  dédia  le  fien  àRoberc,  £vêque  de- 
Metz  ,  par  une  Préface  dans  laquelle  il  reconnoiffoit  avoir  été 
Clerc  ou  Chanoine  de  cette  hg^dç.  On  ignore  quel  a  été  le. 
.        ,        fort  de  cet  ouvrage. 

Metl'  Cal  c  79.  •         L'Anonyme  de  Molk  parle  d*un  Eftîenne  fort  habile  dans 
'  la  Mufique ,  lût  laquelle  il  avoit  compofë  un  traité  entre  pla- 
fieurs  autres  fur  d'autres  fujets.  Quoique  ce  Bibliogiaphe  ne 
qualifie  point  autrement  cet  Eftienne ,  iui'y  apoinc  à  conteflefl 

qu'il  entend  l'Evêque  de  Liège  du  même  notn, 
le  Beuf,  1. 1.        1°-        Evoque  anonyme  de  la  même  Eglife  ,  qui  vivoic 
i77'iji'         fur  la  fin  des  guerres  des  Normans  ,  a  fait  un  traité  des  merveil- 
les de  S.  Martin  «  qui  fe  lit  dans  un  manufcrit  du  x  1 1  fiecle  ». 
appartenant  k  f  Âbbaledc  Sainte  Geneviève  de  Parts.  Ces  ca- 
raaeres  nous  porteroient  volontieis  à  croire  que  cet  Evêque 
n'efl  autre  que  celui  dont  nous  venons  de  donner  lliiftoire*. 
fIao.bii>.app.p.  '  Duchcfnc  dans  fes  notes  fut  la  Bibliothèque  de  Cluni,  a  im* 

*'*^**  prime  un  fragment  d'ouvrage  toutfcmblable  à ccluidecettvâs 

t^ic  ano^y  me>  U  j^ut-éue  en  a-t-il  été  Uié, 
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ODI  L  ON, 

MOIN£  DE  S.  M£DARD  A  60ISS0NS. 

OD I L  o  N  nous  eft  très-peu  connu  par  les  événements  de 
(k  vie.  '  Concentré  dans  l'obicurité  do  Cloître ,  il  ne  pa-  Man.  am.  cpiL  t.* 

rok  s'être  diftingué  de  fes  confrères  queparfon  humilité  &  Ion  '  ;  „ 
application  à  cuiiivec  les  Letrcs.  Ce  qui  nous  reltc  de  les  cents 
où  il  ne  prend  point  d'autres  titres  que  ceux  de  pécheur  &  de 
plus  vil  de  tous  les  Aîoines ,  porte  à  juger  qu'il  avoir  fait  d'aP. 
(es  bonnes  études ,  6c  qu  li  avoir  même  pris  quelque  connoif- 
lànçe  de  la  Langue  Grecque.  Il  y  avok  entre  lui  ÔL  Hocbald  de 
S.  Âmand  d'étroites  liaifonsliteraires.  Ils  s'en voïoient  mutuel- 
lemenr  lesproduâioosde  leur  plume»  pour  que  chacun  fe  ren- 
dit l'office  réciproque  de  les  revoir,  avant  que  de  les  donner 
au  Public.  Odiîon  étoit  dija  fort  avancé  en  a^e  ,  lorfqu'Huc- 
bald lui  communiqua  la  viedc  S.  Lebwin,  quil  avoitconipo- 
fée  les  premières  années  de  rEpifcopat  de  Baldric«  iucceUeuc 
de  S.  Radbod  dans  le  Siège  d'Ùtrecht  :  drconftance  qui  nous' 
ikit  croire  qu'Odildn  né  vécut  gueres  au-delà  de  926»  Une  • 
wcce preuve  qo  il flori0<nt vers  ce  tempS'là/c'eftqu'U  entreprit  Mab. ihif.it 
fes  principaux  ouvrages  aux  follicirations  d'Ingrannc  ,  Prcvôt 
ou  Dolen  de  S.  Medacd  *  qui  fut  fait  £vêqu&  de  Laon  en^ii. 
Quant  à  fes  Ecrits: 

i'.  Il  y  ade  lui  uoelonguc  hifloîre  de  la  tranflanon  des  corps 
de  S»  âebaftien  Martyr ,  Ôc  du  Pape  S.  Grégoire  le  Grand  ,^ 
deKonieà5.Atedardde  Soiflbns.  QooiH^e  cette  Tranfiation» 
quiliit  &ite  en  Sa^  par  Rodoin  »  Prieur  de  ce  Monaftere ,  corn* 
me  nous  l'avons  rapporté  aux  pages  5^01  ôc  ^oa  de  notre 
IV  volume  ,  '  fe  trouvât  attcftc'c  par  des  Auteurs  de  poids  &  Duchef!  t.  i.  p,, 
contemporau.s  ,  tels  qu'Eginhard  ,  i'Hiftoricn  de  Louis  le  ^J^'^*^^  ^ 
Débonnaire,  \v  andalbett,  Ni(hard,  6t.  par  les  diplômes  de  nsj  WW»!  di^l 
nos  Rois  »  on  s'aviià  neantmoins  au  commencement  du  fiecle  p>  »io.  - 
Ibivant,  de  la  révoquer  en  doute.  '  Il  paroît  que  c'ëtoitparticu*       ^â.  ib.  ^ 
fièrement  en  Italie,  qu'on  en  conrcftoit  la  vérité  *  6c  l'on  en  î8<» 
peut  aifément  deviner  le  motif.  Ceft  ce  qui  donna  occaHon 
rhîftoiredontil  s'agit  ici.  Jngranne  chargea  Odilon  de  l'écrire, 
afin  de  fermer  In  bouche  aux  contradidcurs  ,  &  de  conltatei  un 
événement  auiîi  uu(;idlant  que  glosieux  poui  la  France.  Il  eut 
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%  SIECLE»   quelque  peine  à  vaincre  la  modeftic  d'Odilon;  mais  enfiiif 
■  lui-ci  fc  rendit  &  fe  hâta  d'exécuter  ce  deffein ,  parce  qu'il  fc 

prefcntoit  une  occaiioti favorable  poui  faire  paflecfonËcutâU- 
ùeia  des  Alpes. 

Nous  avons  obfervé  k  Ttnèctjk  cké  de  nocre  ouvrage ,  que 
Rodoin  avoit.lai(ré  de  ùt  façon  une  telation  desmiiaoes  opé- 
rés par  rintercedion  de  S.  Seba(lien>  laquelle  fe  Itfoit  encore 
dans  le  Cartulaire  de  S.  Medard  «  au  temps  qu'Odilon  écrivoit* 
Il  efl:  vifible  que  notre  Ecrivain  en  a  fait  le  fonds  de  fon  hif^oire. 
Il  rauroit  pouffée  plus  loin  ,  '  fi  Ton  n'avoir  pas  néglige  d'écrire 
les  miracles  qui  s  etoient  faits  dans  la  fuite ,  comme  il  s'en  plaine 

r*  3<f •  dans  h  pt^Cice  '  adreflce  à  Ingranne.  Les  faits  y  font  fort  bien 

cîrconflanciéb  &  rapportés  avec  beaucoup  de  candeur  H.  de 
bonnefoi.  Outreceux  qui  regardent  latranflation  ^les  mira- 

fi  4«4'  W«  *  des  de  S.  Sebafticn  &  de  S.  Grégoire  /  il  en  rapporte  par  OC- 
cafion  quelques  autres  înterefiants  pour  rhifioire  de  l'Abbaïe 
de  Alanlieu  en  Auvergne.  '  Il  y  a  aufii  inféré  une  efpcce  de 
plainte  au  nom  de  Loiiis  le  Debonnaice ,  au  fujet  de  la  révolte 

DtidwC  t,  ».  p.  dcfcs  enfants.  'Mais  ce  morceau ,  que  Duchefne  a  fait  entrée 

lecaeït  d'Hîftoriens  1  eft  moins  Touvrage  de  cet Em" 
pereur,  que  d'Odilon  qui  l'y  fait  parler.  Leftylede  notre  Hiftor 
*      .  rien  eft  fimple ,  mais  clair  6c  proportionné  à  fon  fujet. 

Boii.  10.  jao.  p.     '  Son  hiftoire  a  été  d'abord  publiée  par  les  foins  de  Bollandus  p 

»78-ii)j.  mais  fous  le  nom  d'un  anonvmc,  6c  fans  la  prëfiice  qiû  man- 

Mab.  ib,  p.sS3-  quoit  dans  les  manufcrui>,  dont  cet  Editeur  s'eft  fervi.  '  Dom 

.4i«*  Mabillon  aïant  tcouvé  l'ouvrage  entier  dans  deux  autres  manjui^ 

crits ,  l'un  appartenant  à  M.  joli  »  faurre  à  TAbbaïe  de  Rébus  ; 
en  a  donné  une  nouvelle  édition  avec  des  obfervations  prélind- 
naires  &  des  notes.  Dans  le  nianufcrit  de  Rebais  i'hiftoîrepor- 
tclenom  dcRodoin  ;  fans  doute  à  caufe  de  ce  q-ji  c({  d;it  de 
lui  à  la  fin  de  l'ouvrage.  Mais  il  doit  être  corrigé  iur  celui  de 

M«rt.ib^  M.  Joli  ,  qui  le  donne  à  Odilon:''ce  qui  e^  confirmé  parla 

letre  de  ce  dernier  à  Hucbald. 

Miib.  ib«  p.  41 1-  flo.  *  A  la  fuite  de  Thiftoke  précédente  9  Dom  Mabillon  en 
a  publié  une  autre  qui  appartient  encore  à  Odilon.  Son  nom 
eftexpteffément  marqué  oans  l'infcripuon  de  la  petite  préface 
ou  epîrre  dédicatoire  à  Ingranne.  Cette  fcconcfc  hifloire  eft 
pour  conflater  la  tranflation  qui  fe  rit  en  828  de  Rome  à  l'Ab- 
baïe de  S.  Medard  ,  des  Reliques  dcplufieurs  SS.  Martyrs  ,  S. 
Alatccliiii ,  i».  Pierre  1  Exorcillc,  S,  Tibutce  ôc  douze  autxcà,. 

Le  fliêine  motif  qui  avoit  engage  Ingranne  à  Gure  ecûe  b 
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|)f(^cedçnre ,  porta  Odilon  à  coropoler  celle  Cl  5  pour  confon»  x  SIECLt. 
drc  ia  viuiiitnulation  6c  l'incrédulité  de  ceux  qui  faifoient  fem»  * 
hldm  d ignorer,  ou  qui  nioicnt  inéiiie  ouvertement ,  que  ces 
Reliques  euOcni  tic  appurtces  en  France.  On  a  vu  en  Ton  lieu 
qu'Eginhafd  en  827  avok  leçû  une  pomoii,c6ti(ideiable  de 
#eUes  désdeux  premiers  Martyrs  déjanoïkifiiÀ  •  /Se  qu'en  coo" 
(èquence  il  écnvit  l*hiftoice  ae  leur  tranflation.  Odilon  dans 
la  uenneiè  trouve  confbime  à  ce  célèbre  Ecrivain.  U  nyhk 
point  comme  dans  la  première  1  de  relation  de  miracles»  par  la 
raifon  que  ces  fainres  Reliques  fe  trouvant  dans  la  mémeÉglife 
que  celies  de  6.  Sebaiticii  &  de  S.  Grégoire  ,  onattribuoitàia 
vertu  de  ces  dernières  plutôt  qu  à  celle  des  autres«  les  metr 
icxJies  qui  s'operoient. 

.  30.  ^  On  a  auin  d'Odilon  une  lettre  ï  Hucbald  de  S.  Âmand  >  Mftit.  a», 
danslaqoelle  il  fiiit  un  grand  éloge  de  ce  fçavant  Moine  «  &  de 
&  vie  de  S.  Lebirin  >  qu'il  lui  avoit  envoyée  pour  lui  en  dire 
fon  fentiment.  Il  y  parle  aullî  de  l'hidoire  de  la  tranflation  de 
S,  Sebaftien .  qu'il  avoit  communiquée  à  Hucbald.  C  eft  pac 
cette  letre  que  nous  apprenons  le  commerce  literairequi  étoit 
entre  ces  deux  Sc  ivants.  Odilon  la  Hnit  par  trois  vers  qui  fout 
juger  que  fa  proie  vaut  mieux  que  Ta  poëfie. 

4".  '  Entre  les  monuments  de  Litcratureque  contient  la  Bi-  Flor.  bîb.  ti.f* 
biiothccjuc  de  Fleuri  ,  imprimée  par  les  foins  de  Dom  Jean 
Dubois  >  Céledin ,  on  trouve  trois  Sermons  finis  Je  nom  d  un 
anonyme 9  qui  nous  iemblent  pouvoir  appartenir  à  Odilon.  Il 
eft  certain  que  le  premier  eft  l'ouvrage  a  on  Moine  de  S. Me^ 
darddeSoiiïons  .  '  ôcqu'iin'aéte  fait  qu'un  certain  temps  après  p. ijt» 
qae  cette  Abbaïe  futdevenuë  la  dcpolitairedu  corps  de  S.  Se* 
baOien.  Caraâeres  qui  conviennent  parfaitement  à  Odilon ,  6c 
qui  joints  à  la  conformité  de  ftyle  entre  fes  écrits  &  la  pièce 
dont  il  s'agit  ici,  forment  unpuillant  préjugé  pour  la  crouede 
ia  façon. 

'  Elle  roule 'pour  la  plus  grande  partie  fur  Thiftoire  du  Mo-  ^  "Î^-'^H 
naftere  de  S.  Medaid.  L'Auteur  y  rapporte  avec  de  grands 
fentimeotsde  reconnoiflance  les  libéralités  des  RoisFtançois» 
à  commencer  par  Clotairel  jufqu'à  Louis  le  Débonnaire  en- 
vers cette  Abbaïe.  Il  relevé  fur  tout  la  magnificence  qu'ils  firent 
paroître  à  y  bâtir  la  première  Eglifc  ,  ôc  à  la  renouveller  dans 
ta  fuite  pour  la  rendre  plusvafte.  Il  s'arrête  un  peu  trop  à  dé- 
crire ce  que  cette  Abbaïe  eut  à  fouffrir  au  vu  ficelé  ,  de  la 
pan  de  Warimbert«  Ëvçque  de  Soiiioi3s>  qui  avoit  trouve  le 
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X  SIECLE,  moien  cl  en  devenir  Abbé.  Sur  la  fin  de  Ton  difcours,  il  dit  quel- 
que chofc  de  1  Evcque  S.  Medard,  Patron  du  Monaftcre  ,  ÔC 
en  prend  occaiion  d'exhorter  les  frères»  à  qui  il  adrelïe  toujours 
la  parole  «  à  avoir  continoelleineiit  dans  te  ooeitt  cène  bien» 
heureafe  crernitë*  donc  jouit  lear  S*  Patron* 

II  n  y  a  pas  tout-à-filic  les  mêmes  preoves  poot  donner  à 
Odilon  les  deux  Sermons  fuivants.  Seulement  on  y  reconnok 
le  même  (lyle  ;  ôc  l'on  fçait  qu'ils  fe  font  trouvés  dans  le  même 
ni:inufcrit,à  la  fuite  les  uns  desautres.  Nous  pouvons  ai)fTî  ajoû- 
•   ter  qu'on  y  découvre  un  Auteur  plein  de  dcvori  un  pouL  i>.  Me- 

fki4|*tfo*  daid  ,  ôc  zelc  pour  fon  culte.  '  Lefecoi'id  difcuuts  cil  propre- 
ment un  panégyrique  des  deux  frères  S.  Medard  &  S.  Giidard  » 
donc  on  y  rehaulTe  inféparablement  les  vertus  >  mais  par  des 
traits  généraux  9  qui  pourroient  convenir  à  d'antres  faints 
Confefieufs.  Il  n'y  a  de  particulier,  que  la  circonfiance  fingu» 
liere  de  leur  vie ,  qoi  les  ruppcfe  nés  «  bapiifés ,  ordonnés  (Sc 
morts  le  même  jour  ;  ce  que  f  Auteur  n  oublie  pas  de  faire  va> 

t«ijo-i5|,  loir.  'On  a  dans  le  troifiéme  difcours  ,  qui  n'cfïpas  entier,  à 
beaucoup  piès ,  le  commencement  d'un  panégyrique  de  S. 
Medard,  qui  fut  prononcé  le  jour  anniverlàire  de  la  fcte.  Si 
TAuteur  continuoic  dans  la  partie  qui  nous  manque ,  le  détail 
des  actions  du  Saint  >  qu  il  a  commencé  dans  la  partie  qui  nou^ 
refte ,  fon  difcours  devoit  être  fort  long. 

WINEBRAND. 

MOINE  PE  S.  ALLIRE  A  CLERMONT; 
Et  autres  Ecrivains. 

I  N  E  B  R  A  N  D  nous  cft  cncofc  moins  connu  pour  faper» 
fonne,  qu'Odilon  dont  on  v  ient  (ie  parler.  Tout  ce  qu'on 
Momf.  Bib^bibl.  du  fur  fon  Compte  ,  '  fe  i  cduir  à  nous  apprendre  qu'il  a  laifld  de 
p.  liéf^l  èolLf.  fa  fa^on  une  vie  de  S.  Allirc ,  l\uron  de  l'Abbaie  de  ce  nom  à 
]*"»•  p«  4*j-43o»  Clermonr  en  Auvergne,  dontilétoit  Moine.  Sonoovrslees'elt 
confervé  manufcrit  pendant  pludeuts  Hecles  dans  lôn  Mona- 
ftere,  fans  qu'on  f^iit  précifément  en  quel  temps  avoit  vécu 
l'Auteur.  Mais  les  doâes  Continuateurs  de  Bollaodus aïant  ju< 
gé  à  propos  de  donner  cet  Ecrit  au  Public  ,  nous  fourniffent 
daiisleurs  fçavairt  s  cbfervattons  un  fondement  légitime  pour 
en  placer f  Auteur  vers  fan  (jio.  Ils  croient  en  cfTeT ,  que  ^  i- 
nebrand  eutreprude  le  compoiei:  .ai oci^aiion  d  une  nouvelle 
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tnnflarioa  dts  Reliques  du  Saint,  qui  fefiten  915.  Quoik]iic   x  3IECLE. 
le  Munaftere  de  S.  Aiiirc  >  qui  avoit  été  détruit  par  lus  iSur-  l 
mans  des  86;  >  ne  fut  parfaitement  rétabli  que  vers P37 ,  lorP  > 
que  iS.  Odon  y  Ht  pauec  fa  leforme ,  il  eft  néanmioîiis  à  puâîi- 
mer  qu'onavoittcavaillé  à  cDi^leirer  ]çsraine8»dès  qu'on  fevk 
fibre  des  ravages  de  cesbarbares.  En  y  dépofant  ces  iaintesRej 
liques  ,  il  étoit  tout  naturel  quoD  prît  des  mefures  pour  renou- 
vellerle  culte  du  Saint.  C  cfl  ce  qui  porta  "^inebrand  à  en  écri- 
re la  vie ,  conformément  à  ce  qui  le  ptatiquoic  alors  en  pareil- 
les occalîons. 

Mais  cet  Ecrivain  étoit  trop  éloigné  des  temps  où  avoit  vécu  •  ' 

le  S.  Evcque,  pour  réùllirà  en  donner  l'hilloire  ,  laiia  d  autres 
fecours  que  celui  d'une  tradidoji  qui  ne  pouvoir  qu'être  fort 
altérée/ Aufli  Ibn  ouvrage  ne  comîent^il  autre  cbofe  que  çe  BolL  ib,;  p.  4t|i 
que  S.  Grégoire  de  Tours  avoit  dé^  dit  de  S.  AUire  •  avec  quel-  ^ 
ques  miracles  Ôc  divers  autres  &it8  incertains  que  'Winebrand  y 
aajotttés*  On  y  diftingue  deux  paniesquiavoient  été  di vifées  en 
leçons  fort  prolixes  pour  fervir  anciennement  à  TOffice  du  Saint. 
Avant  que  les  fucceffeurs  de  Bolbndus  l'cuffent  publié ,  Jac-  n.  . 
ques  Branche  l'avoir  traduit  en  notre  langue,  &  imprimé  fa  tra- 
duction au  cinquième  lourde  Juin,  dans  Tes  Vies  des  Saints. 

On  peut  iditc  plus  de  fonds  fur  fouvrage  luivanc:c'cft  une 
hiftoire  de  trois  aiifcrentes  tranflations  des  Keliques  de  S.  Jean  . 
de  Reomé ,  Fondateur  &  premier  Abbé  de  Mbmier^Saint- 
Jean  auDiocéfedeLangreSt  écriteparunMoineanonymede 
cette  Abbaïe.  'On  ne  doute  poiiu  qu'il  ne  fe  portât  à  l'écrire  à  Boll.  18.  janr.m 
FoccaHon  de  ia  tranflation  des  Reliques  * iorfqu'on  les  transfe-  <^7*96i* 
ra  de  Semur  à"  Monrier- Saint- Jean  ;  ce  qui  neputfe  faire  avant 
5?  1 1 .  '  Notre  Ecrivain  a  divifé  fon  ouvrage  en  deux  livres ,  d  où  °* 
quelques  Sçavants  ont  cru  pouvoir  condure  que  c'efl:  la  produ- 
ction de  deux  différentes  plumes.  Mais  l'eiulroit  fuclequel  ils 
fe  font  appuïés  dl  Ci  obfcur ,  qu  ua  n  eu  peut  tirer  aucunes 
preuves  dccifives.  D'ailleurs  à  k  préface  près ,  qui  fe  lit  à  la 
tète  du  iecond  Livre  «  &  dans  laquelle  1  Auteur  ne  ibûtient 
pas  la  manière  d'écrire*  pour  y  avoir  voulu  employer  une clo« 
quence  affectée,  on  apperçoit  le  même  flyle ,  le  mêmedeiïeiny 
la  même  fa^on  de  l'exécuter  dans  l'un  Ôc  l'autre  livre.  Ce  n'eft 
pas  à  dire  au  refte  ,  quenotte  Anonvme  n'ait  compofé  le  pre- 
mierfur  quelque  écrit  ou  mémoire  antérieur  à  fon  temps.  Sans 
ce  fecours  il  n  auroirpû  rcLilfir  à  y  détailler  les  évencmenrs  qu'il 
V  rapporte.  Il  s  y  agit  de  deux  ancieoaes  tianflacions ,  <x  uc^ 
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t  SIECLE,  miracles  qui  les  accompagnèrent  OU  les  fuivircnr.  »  L'une  fc 
•p.8tfj,  a.  «  ôci'autrc  un  uecle  environ  aprcs.  Quant  au  fécond' 

.4»  Livra  qoicoatiemrhiftoifoile  la  dcroimâccToifiémetraii(^ 

ttoa  9  i.  de»  mindeiaui  s'opérèrent  pendauf  qoe  les  Reliques 
^hSé^m  f.     finale  en  dépôt  au  Chiteau  de  Semuc  «  '  Tautcur ie.  doime. 
pour  témoin  oculaire  de  cequll  y  raconte. 

Le  P.  Rouvier ,  Jefuîte  «  avoir  déjà  publié  cette  relation 
dans  fon  hiftoirc  de  Monticr-Saint-Jcan  ,  qui  parut  à  Paris  en^ 
p.td.  i6i.       1       ,  '  lorfque  Boiiandus  fon  confrère  imfera  dans  fa  colle— 
Mab.  aâ.B.  Lit  tlionau  vingt-huitième  de  Janvier.  '  Dom  Mabillonn'enafait. 
fr^JÎ^*»        imp[iJi»cr  que  le  premier  Livre  qu  il  avoii  trouvé  à  Uluitc  de  la 
vie  de  S.  Jean  ,  dont  nous  avons  rendu  compte  aux  pages  28^ 
ic  i8<$«  de  noue      vokmieu  II  y  a  joiat  un  difcoufs  oupetic: 
panégyrique  pour  le  jour  de  la  ftte  du  même  S.  Abbé.  Mais  cet*  • 
ttpiecequine  contient  prefque  quedeslîeu»  communs.»,  nous*- 
paroit  poftérieuse  au  fiedequi  ocrasoccupè. . 

Nous  croïons  y  pouvoir  rapporter  une  vie  de  S.  Valentin, 
Prctieau  Diocèfe  de  Langres  ,  mort  quelques  années  avnnt  ie. 
miiieu  du  v  i  lierîc.  L'Auteur  ne  fc  fait  connoitre  par  aucua 
endroit,  quoi  qu'on  puilic  pt  ëlumer  qu'il  éioit  du  pais.  Sa  narra- 
tion fait  fentir  qu'il  nccrivoitque  fort  long-temps  après  la  mort- 
du  SaitM!>mai&  line  dit  Lien  de  bien  précis  pour  nous  fixer.  AinH» 
fliefti  moins  fiir  des  preuves  pofitives  que  parconjeâurci  qiM. 
noa»  leplaçonsdans  les  premières  années  dux  fieciv'  La  couf» 
jeÛure  au  relie  n'eft  pas  dénuée  de  toute  viaifcmblanœ^  San»« 
alléguer  ktradeffi  dufiyle  qui  eft  un  Indice  trop  équivoque» 
eft  vi(tble  que  la  narration  de  notre  inconnu  »  à  quelques  cir- 
conftances  près ,  s'accorde  aflfés  bien  avec  l'hiftoire  publique 
6c  qu  elle  entre  mieux  dans  le  détail  de  la  vie  du  Saint ,  que  tant, 
d'autres  Légendes  qui  n'ont  fuivi  que  de  fort  loin  les  événe- 
ments qu'elles  contiennent.  Caractères  qui  nous  font  juger  que 
notre  anonyme  a  iuivi  les  tradiiiunÀ  aiics  exactes  qui  n'auront: 
pû  fe  confervei^teUes  qu'au  moyen  d'une  autre  vie  (mus  ancien- 
ne du  même  Saint,  laquelle  fêlera  perduë»  ou  dâns  les  ravages^ 
desNormans»  ou  par  quelqu'autre  malheur.  On  peut  tailbnna* 
blement  fuppofcr  qu'il  s'eft  fait  à  l'égard  de  S.  Valentin .  ce  qui  > 
efl  arivé  réellement  à  l'égard  de  tant  d'autres  Saints  de  l'Eglife 
Gallicanne.  Nous  ne  voyons  point  d'aurres  moyens  de  conci- 
lier le  très- grand  éloignemcnt  où dtoit  fon  Hifloricn  ,  avec  les 
IML^'^f^lf'  caratleresde  fa  narration.  ' .Son  ouvrage  (c  trouve  dans  k  grand 
lecttiîïl  des  Boilandute^i  ; .  où.  iL  eii  accompagne  de  f^a vantes^ 


4*^ 
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ET  AUTRES  ECRIVAINS.  17^ 
fobfcrvations  préliminaires.  Il  a  été  tiré  de  deux  manufcrits,   X_  STIC  LE? 
l'un  appartenant  à  Chrifline ,  Reine  de  ^uede?  l'autre  de l'Ab* 
baie  de  S.  Bénigne  à  Dijon. 

'  M.  Bofquet  Ôc  les  fuccenfeursde  Boilandus  après  lui ,  nous  Bofq.t.  i.P.fu. 
•ont  donné  des  lâet  deS.  Andeol ,  Soufdiacre ,  qui  fouffric ,  I 
di^oll ,  le- martyre  aa  Diocèfe  de  Viviers  vers  ao8.  A  s*en  tenir  ^ 

I  la  letre ,  on  croiioit  que  leur  Auteur  auroit  été  contemporain. 

II  aiïuic  en  effet  avoir  appris  des  foldats  mêmes  qui  gardoient 
le  Sainty  diverfes  circonftanoes qu'il  rapporte  comme  venant  de 

cette  fource.  '  Mais  au  jugement  des  plus  habiles  Critiques ,  ces  ^ai.  ii.  6.  t. 

ades  font  mêlés  de  chofes  fi  peu  croïables,  ou  même  fi  notoi-  6^6  \  em^  t» 

lement  fautes,  comme  la  million  du  Saint  dans  les  Gaulespar  P***®» 

S.  Polycarpe  ,  qu'ils  ne  peuvent  paiïcr  que  pour  une  pièce 

entièrement  luppolée  ,où  il  n'y  a  rien  qui  ne  lente  la  pure  fiction. 

^Les  féconds  Éditeurs  qui  crOfent  (juon  y  peut fiiire quelque  BoO.  Ik  r*  ){• 

fonds»  fiTon  enTetcanchele  pcincipal  événement  prétendu 

qui  eft  ia  million  par  S.Polycarpe  $  *  avoiient  néantmoîns  que  >•  f« 

ces  aâes  n'ont  été  écrits  que  pliifieois  fiecles  après  la  mort  du 

(kint  Martyr  y  fur  tes  traditions  populaires ,  ÔL  qu'ils  font  la  pro^ 

duâion  de  quelque  jeune  Rhétoricien  qui  aura  voulu  faire  eflat  ? 

de  fon  ftyle.  Tour  cela  nous  détermine  à  en  rapporter  lepoque 

aux  premières  années  du  xfiecle,  lorfqu'après  les  troubles  ÔC 

éopprelfion  qu'avoicnt  fouflferts  les  Eglifcs  &  les  Monafteres 

France,  on  fc  mit  en  devoir  de  teàfufcitcr  la  mémoire  des 
Saints,  quefonlienotok  auparavant. 

'  n  y  eft  iàit  mention  des  àÔes  deS.Bcnigne Mutjtk  Dt-  ^ lf»^>H 
jon ,  qui  font  par  confequent  plus  anciens  que  ceux  de  S*  Ath 
deol.  Maisceete  ancienneté  apparente  ne  nous  femble  pas  re- 
monter "beaucoup  plus  haut  ;  &  ces  aâes  ont  tout  Tair  de  n'avoir 
^té  écritsqu'à  la  même  occafion  &  par  le  môme  motifque  les 
autres ,  ôc  de  ne  les  avoir  précédé  que  de  quelques  années. 
L'Auteur,  il  eft  vrai ,  paroît  plus  habile  ôc  avoir  mieux  imite 
les  actes  originaux  des  anciens  Marryrs.  'Il  lui  a  cependant  Sur.  t.  ao7.p.»« 
cchapé  des  chofes  d'ufage  qui  ne  marquent  pas  une  grande  an- 
dqmié.  Les  réponfes  qu  li  met  à  la  boudiedu  fiûnt  Martyr  «  en 
fi>nt  me  autre  ptenve.  *  Son  Ecrit  eft  imprimé  dans  Surius  »  qui  ^ 
en  a  poli  le  ftyle ,  &  qui  y  a  fubiïitué  le  nom  d*  Aurelius  à  celui 
d'Aurelicn  ,  l'Empereur  ibus  lequel  notre  Ecrivain  dit  que 
S.  Bénigne  liMiffint  ie  martyre;  ^  Il  a  été  réimprimé itv-d*  àl)i-     ^^"^ ,  bib.  ft  «1 
jon  en  lyop,  avec  rOfHce  propre  de  S.  Bénigne.  On  a  aufli  ^*  *"*  ** 
une  diflccudon  finguticse  d^i^^avant  M.  Booilkud  à  oelî^iet  a 

Zij 


1 8d  WINEBR AND .  MOINE  DE  S.  ALLIRE , 
zsiBCjLB.  imprimée  à. Paris  en  1 S.  Grégoire ,  Evéque  de  Langiet; 
■  au  commencement  do  v  i  fiede ,  avoir  reçu  d^Icalie  des  aâes  dti 

même  faim  Matcyr,  qne  nous  nhcfitons  point  à  diflinguerde 
ceux  dont  nous  venons  de  rendre  compte.  Il  faut  effedive- 
>    .  ment  qu'ils  fuffcnt  au  moins  du  v  llecle  ;  remps  où  l'on  n'y  au- 

roit  pas  avancé  ce  qui  fe  lit  d'exrraordinaircdaiîs  ceux  qui  nous 
teflenr.  Mais  ies  premiers  ades  étant  perdus ,  on  y  a  l'ubiiicué 
les  autres. 

L  Autcuc  qui  fuit  nous  fournie  de  nouvelles  pieuvesde 
BoU.  it.  Mal  p.  ce  que  nous  avons  fi  fouvenc  alleguë  'touchant  la  perte  de» 
#1  f  A  anciennes  Légendes ,  caufée  par  les  ravages  des  Normans  «  de 

du  foin  que  l'on  prit  d'en  écrire  de  nouvelles ,  I  oi  (qu'on  fût  déti* 
vtédes  incurfions  de  ces  barbares.  La  vie  de  S.  Gengon  ou 
Gengoul  9  que  les  Latins  nomment  Gsngulphus  ,  6c  qui  eft 
■  .      '       honoré  comme  Martyr  en  Bourgogne,  retrou\nrr  ie  ce  nom- 
bre, un  Anonyme  qui  a  voulu  être  inconnu,  entreprit  de  ré- 
crire de  nouveau.  N'aïant  pû  recouvrer  la  prcmiete  ,  il  fut 
oblige  de  compofcr  la  Tienne  fur  les  traduions  des  gents  du  . 
pais,  qui  ne  pou  voient  s'être  confervées  pures  depuis  plus  de 
cent  cinquante  ans  que  le  Saint  avottétémis  à  mort.  Cette  cir- 
confiance  pourroit  taire  croire  que  TAuteur  auroit.cté  Moine 
f.tf4i.  f47.n.i.  de  l'Abbaïe  de  Beze,  '  Htuéeàla  proximité  des  terres  que  ce 
MU  Saint  poffedoit  autrefois^  &  dont  il  donnaune  partie  à  ce  Mo» 

naâere,  où  il  fut  enterré.  C'cft  dommage  que  cet  Ecrivain 
n*air  pas  eu  de  meilleurs  mémoires;  il  auroit  fans  doute  rciiffi  à 
4  .  -  ,^  nous  donner  une  bonne  hiftoirc.  Il  avoit  de  la  lecture  ,  &  le 
talent  de  mieux  écrire  qu'on  ne  failoàtcommuncnient  alors.  Oti 
peut  cependant  lui  rcprocacr  d'avoir  trop  donné  dans  le  niet- 
veillcux  ;  ce  qu'au  refte  il  n  a  peut-êcre  £ût  que  pour  n'avoir  pas 
été  infliuit  des  événements  réels  de  la  vie  du  Ssîinr. , 

On  ne  peut  pas  douter  qu*il  n'ait  écrit  après  les  premières 
années  de  ce  liecle;  puifquc  vers  l'an  p8o  (on  ouvrage  avoit 
tlBib.fiiî*ew|»i.  pénétré  jufqu*  en  Saxe.  '  Il  c(l  en  effet  une  de  ces  Légendes  que 
RoiVire,  Religieufe  de  Gandershelm  ,  célèbre  par  Ton  fça- 
Not.!  Cave  ,  p*  voir  ,  &  (urtout  par  Ton  talcnr  pvour  h  poëlic ,  mit  alors  en  vers. 
506  I  Mabw  «a.  I-  5oti  poéme  fur  S.  Gengon  tut  impiimé  avec  fes  autres  Ecrits 
47.11.17-  ^  Nuremberg  dès  ^  i  j-oi ,  6c  Ta  ctc  depuis  en  1707,  conjoin-  i , 

5ur.  II.  Mai.  p.  tementavcc  les  aunes  opufcules  de  iloisvite.  '  Quant  au  texte 
141166  i  BoU  de  notre  anonyme  ,  Sutius  eft  le  premier  qui  l'a  mis  au  jour , 

T  Tl  ?Vfl  alîiTc  une  r-nfcbn- le  texte,    édition  des  Ecrits  de  Holîliie»  Om  J  fil 
guDopa.  btïdJaiiliia  aui^eia  j^iuaiae  MDLp^urMDI. 
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ET  AUTRES  ECRIVAINS.  i8i 
en  lui  faifant  l'injure  d'en  retoucher  le  îtyie.  Les  fucceflfeurs  de   X  siECLE« 
BolbndusTont  donné  enfuîce  dans  &  puceié  originale  fur  plu*  ' 
(leurs  manufcrits  »     avec  des  obfeEVations  6c  des  notes  plei- 
nes d'éradit  ion  de  de  lumières. 

'Entre  les  divers  morceaux  d'hiftoire  dont  Conrad,  Abbé  Dudjef  c  ».  p» 
d'Ufperg  a  compofdfa  Chronique  ,  il  y  en  a  un  que  Pierre  Pi- 
thou  ôc  André  l^uchefne  en  ont  détaché  ,  pour  l'inférer  dans 
kurs  cûUedions  d'Hiilocienâ  uc  France.  11  appanicnt  auili  à 
quelqu'un  de  nos  Ecrivains  >  fujec  de  Charles  Je  Simple  ,  & 
tort  attaché  à  ce  Prince.  On  yadans  un  afles  grand  décail  rori< 
gine6clcsfuitesjufquen5?22  ,  où  finir  ce  fragment,  dela(^ivi- 
fion  entre  Chailes  &  Robert ,  fils  tir  Robert  \c  Fort.  ClÛ  de 
là  '  que  le  Préiidcnt  Fauciict  a  tire  cette  hiftoirc  ,  pour  la  faire  FancL  aat.  fibl* 
pafTcrdans  fcs  antiquités  Gauloifts  &  Françoifcs.  Ce  monument  7.C.S. 
niftorique  eii  ijcaucoup  mieux  ecrir  que  ne  ic  loue  ordmanc- 
ment  les  autres  pièces  de  même  nature  Ac  de  ce  temps.U  i  6c 
fonpeut  fe  flatter  de  Tavoir  dansfon  intégrité  originale ,  '  fur  ce  l«  Long ,  Hk,  ^ 
que  le  Compilateur  qui  nous  Ta confervé»  n'a  point  rouchc  au  IYf*'< 
n  )  I  e  des  difiei ens  morceaux  étrangers  dont  il  a  formé  la  Chro- 
nique. 

'  A  la  fuite  de  ce  monument  de  notre  hifloire  ,  Duchefne  Duchef.  ib.  f, 
en  a  public  deux  autres  fort  courts  a  la  veruc  ,  mais  encore  î*'*  f*'* 
plus  interei&iits*  Le  premier,  qui  pourrait  bien  avoir  été  pris 
dnmême  Auteur  que  lAbbéd'Urfpcrg  a  détaché  leptécedem , 
contient  laccord ou  traité  fait  en  p2i  entre  le  Roi  Charlesle 
Simple  ôc  Henri  l'Oifeleur  Roi  de  Germanie.  Les  dates,  le 
lieu  où  fc  virent  ces  deux  Princes ,  les  noms  des  Evêques  fie  des 
Seigneurs  qui  foufcrivirenr  au  traité,  y  font  cxadement  mar- 
ques avec  les  autres  principales  circonllances.  On  a  dans  1  au- 
tre monument,  '  qui  cft  paflé  dans  la  colleéUon  générale  des  Conct  p.p.sSi. 
Conciles  «  une  relation  de  la  pénitence  impofêe  en  924  pat 
Seulfe ,  Archevêque  de  Reims  6c  fes  Suffragants ,  à  ceux  qui 
s'étoient  trouvés  à  la  bataille  de  Soiflbns  entre  le  Roi  Charles 
6c  Rnbcrt  fon  compétiteur,  qui  y  fut  tué.  Celui  qui  a  pris  foin 
de  (il  Lllcr  cette  relation,  nous  y  a  confervé  quelques  rcites  pré- 
cieux de  l  ancicnne  difciplinc  touchant  les  pénitences  publi- 
ques ,  qu'on  pouvoir  cependant  racheter ,  Ôcdont  on  étoit  dif> 
penfé«n  emlMaffant  laprofeflion  de  militaire.  Difpenfes  oui  de- 
vin re  n  t  c  o  m  m  u  nés  dans  la  fiiicé  i  à  force  de  fe  miutiplief  a  1 00» 
Calion  des  Croifades. 


J  Nous  (bmmet  redevables  au  même£diteor  d'une  aucie  pie»  Norm.  fcn. 


48a  Hervé!. 

•s  SIECLE.  <:e qui  ft  (on  prii  «  te  oui  fe  trouve àkfia ëe  ^WMimÊ  de 
Normandie.  Ceik  on  Ofiîoe ,  on  fecodil  de  prières  &  de  oëfé- 
>monies  pour  l'inltitution  ou  éttbliflêmenc  oun  Duc  de  Nom» 

mandie,  femblable  à  peu  près  aux  couronnements  des  Rois  fie 
des  Reines,  dont  nous  avons  parlé  dans  notre  volume  précè- 
dent. DiverfcstcHéxions  nous  déterminent  à  rapporter  cet  offi- 
ce aux  annces  que  nous  parcourons  ici.  Il  n'y  a  pas  à  concédée 
qu'il  eft  ancien.  Il  eft  à  croire  d'ailleurs  que  les  Normans  con* 
terris  à  la  Religion  Chrétienne  au  commencemeiit  de  ce  ûedc; 
voulurent  imicer  à  linthronization  de  leurs  Ducs ,  ce  qu'ils  fça* 
volent  être  en  ufage  enpateilcasà  l'é^ud  des&ois  4c  desRein^ 
dans  le  Chrif^ianirmc.  Cela  pofé  ,  finon  comme  inconrcftable , 
au  tnoins  comme  tort  vraifemblable  ,  cet  office  pourroir  bien 
avoir  été  dteflé  pour  l'établilTemem  du  Duc  Guillaume  I ,  lut- 
nommé  Longue-épée,  qui  dès  yiy  fucceda  à  fon  pere  le  Êi- 
meuat  RoUoo.  Ce  Prince  droit  alors  encore  jeune  i  aufli  une 
4les  Ofaiibns  de  l'office  donc  il  s'asit ,  porcé-c-eUe  i  juvemhflort 
JjX4MPi«i»4ce.<|uipeuc  conârmec  iopinioo  que  nous  établiubiit 
ici. 


HERVE, 

ARCHEVEQUE  DE  &£XMS. 

HlSTOmS    DE    SA  VtE. 

'  YT  E  HT   ,  Twi  desplos  sélés  Prélats  de  fon  temps  poui  le 
X  1  maintien  des  règles ,  fucceda  à  Fouloues,  nus  à  mott* 

comme  on  l'avû,  le  dix-feptiémc  de  Juillet  ae  l'an  900.  Ilfor- 
•Gall.  chf.  w.t.  toitd'une  famille diltingucepar fa noblefie.' Un  denos plus  cé- 
i.p.49»i.  lébres  Génealogiftes  prétend  même  qu'il  étoit  frère  aOdon; 
ftio4«ih.  Seigneur  de  Chailillon  fur  Marne.  Il  eft  au  moins  vrai  *  qu'il 

^  fetrouvoit  neveu  par  fa  mere,  du  Comte  Hucijaki.  Il  fut  éievc 
à  la  Cour ,  comme  la  plupart  des  tiis  de  Seigneu  rs  de  ces  temps- 
là  i  6c  y  prirûas  doutetaconnoiflânce  des  Letres  «1*011  enuî« 
gnoicà  l'école  du  Palais.  Sa  vertu  y  put^teeflaiiè«.r<^eettVei 
msâs  elle  n'y  fouftit  point  d'affbihliflemem. 
Ib.4  CoM.t.^p.  'Quoiqu  encore  jeune,  Hervé  fut  Jugé  digne  de  remplir  !c 
ib  SUg/i  Ascluepifeopal  dcRcims.  Sou  acdioaûoaie  fità  Jxàm 


u\.jn\^cc  by  Google 


aKRCHEVEQUB  DE  REIMS:  i«r 
ftifoie»  en  ficéfence  flc  du  coMcmetnent  de  tons  fcs  Suff  ragants ,  ..^  stkcle. 
h  dixième  de  Juillet  »  dtzpfept  Jouis  après  la  mort  de  Ton  préde- 

ceflfeur.  Le  nouveau  Prélat  commença  ce  jour-là  même  les  fon- 
fiions  Epifcopales  ,  par  prononcer  (enrcnce  d'excommunica- 
tion contre  les  meurtriers  de  i  Archevêque  Foulques.  Si  cet 
ade  de  féverité  fut  capable  de  prévenir  le  troupeau  contre  ic 
Fadeur,  la  douceur  do  fon  gouvemenieiit  eut  bienrôt  diflipé 
«efaux  préjugé.  'RéOniflanc  en  là  perfonne  toutes  les  qualités  Flod.ib.c.ii.iV 
qui  font  les  grands  Ëvêques ,  il  n'eut  pas  plutôt  connu  fon  IXo- 
cèfe ,  qu'il  Ht  voir  qu'il  étoil  la  leflburce  des  pauvres ,  le  con* 
iblateur  des  affligés  ,  le  protcâeur  de  ceux  qui  ctoienr  dans- 
EopprelTion  ,  le  pcre  des  Clercs  qu'il  biùlou  de. zélé  poui 
le  bien  de  1  £glile  ôc  de  TEtar. 

'  On  fut  particulièrement  redevable  à  fes  foins  delà  convo-  conc  ib.fi 
eation  du  Concile  de  Troflel ,  où  furent  faits  grand  nombre  de 
beaux  règlements  pour  tâcher  de  remédier  aux  dftfbrdies  qui'^ 
ie  multiplioient  de  jour  en  jour.'  Hervé  aiTembla encore  quel-  Floé.ib.  c  %ti 
ques  autres  Conciles  dans  la  même  vue.  'La  nation  des  Nor  îb  |  Conc.  ikr-f^* 
mans  qui  commençoit  à  fc  rendre  chrétienne,  dorina  auHi  de  ♦**i-4*4-' 
l'exercice  à  fon  zcle.  I!  travailla  beaucoup  à  adoucir  leur  humeur;  • 
féroce,  ôc  euigiaud  part  à  Icut  convcrtion.  C'c(t  le  témoigna** 
ge  que  loi  rendent  le  Pape  Jean  IX>  &  rHiftorien  Frodoard* 
qui  fe  lou^  lui-même  des  fervices  que  lui  «voit  tendu  ce  bon' 
Érelar.  C  eil  ce  que  prouvent  auffi  la  confultation  que  Hecvd  ' 
adreflà  à  ce  Pontife  ,  au  fujet  decettemêmc  nation  convertie  à', 
la  Foi  5c  rcrournce  au  Paganifmc  ,  &  la  réponfe  qu'il  fit  à  Wi- 
tonon  Glu  de  Rouen,  qui  l'avoir  confultc  fur  cette  matière. 

'L'attachement  qu'il  eut  pour  le  Roi  Charles  le  Simple,  fut  Mab.ao.  1.41.0*- 
aufli  éclatant  qullétoit légitime.  Ge  Prince  en^oiiTi  convain-    i  i>4»'a-4H 
flalui-raêmeè  ^e  dès  p  i4  à  la  mort  d'Aulcberic ,  Evê^nedo 
Paris?  il  choifit  Hervé  pour  fon  Chancelier:  dignité  qu'il  poil- 
feda  jufqu'enp2o ,  que  le  mime  Prince  par  un  trait  de  politique- 
la  fit  pafîer  fur  la  tcte  de  Roger,  Archevêque  de  Trêves.  '  Les  ii|«|,:a;». 
Hongrois  s'ctant  jcrtés  dansTc  Roiaume  de  Lothaire ,  ôc  Char- 
les ayant  mandé  les  Grands  de  fes  Etats  pour  les  en  chaffer,  no- 
tre Archevêque  fut  le  feul  qui  fe  rendit  près  du  Roi ,  6l  qui  lui  - 
mêts  fecours>  en  fortifiant  fon  armée  dequinio  cents hbmmesi 
'Peu  ilc  temps  après  il  rendit  au  même  Prince  un  autre  fcfvice,;-,-.^ 
I^alé.  Charles  fe  trouvant  à  Solfions  abandonné  deprefque. 
tous  h'*;  Seigneurs  de  fon  Roïaume,  à  caufe  defa  prc'diledioiT> 
£puc  H^3noA^>    iiavoit  éievç  d'une  ««iidi(ioii.iiiedioaeatuc^ 
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184  HERVÉ, 
X  SIECLE,  premiets  lionneut8>  Hervé  lui  demeori  inviolablement  at* 
taché  »  &  s  armant  de  courage  $  le  conduifit  à  Reims ,  où 

ilfut  en  furctc  ,  jufqua  ce  que  les  affaires  fufrent  rétablies* 
c.  1 1.  u.  Cette  appUcacion  au  biea  général  de  l'Ëglife  &  de  l'Etat  «  ' 

ne  fir  point  négligera  ce  tendre  &  zJIcPafttur  le  bien  parricu- 
iier  de  fonEglifc.  Il  prie  loin  cIli  temporel ,  en  s'en  déchargeant 
fur  la  probité  &  lavigiianc.:  de  pcrioiinesfages  &  habiles, auf- 
quellesil  en  conrîa  i  adminiftration.  Pour  lui ,  rour  occupé  des 
chorcstpitiiucllei ,  il  iunLciioinpoii  les  exercices  delà  prictc 
&  du  iacré  miniftere ,  hois  les  casquon  a  marques,  que  pour 
fe  prêter  aux  befoins  de  Ton  troupeau  »  6c  au  rétabliflement  des 
M»b.  aâ.B.  1 7.  Eglifes  ôc  des  Monaileres  ruinés.  '  Il  prit  particulièrement  à 
f,}i6,o,(,      cœur  de  relever  les  ruines  de  l'Abbaïe  de  Àloufon.  AprèsTa- 
voir  rebâtie  en  entier ,  il  y  établit  une  Collégiale  de  Chanoines* 
&  rendit  ce  lieu  fi  peuplé  ,  que  les  Archevêques  de  Reims  cn^ 
Fio(Lib>&ii«     firent  depuis  comme  leur  fécond  Sicge.  '  Ju(ques-là  le  corps  de 
i>.  Remi  croit  demcurédans  lEgiiic  Cadiédiale  ,  depuis  qu'on 
l'avoir  reporté  d'Efpernai.  Notre  Prélat  en  fit  iairanllation  dans 
I  Egi iié  confactée  fous  finvocation  de  ce  ^aint.  Ce  fut  appa- 
Mab.  «o.  ip.  o,  remment  en  cette  occafion/  qu'il  y  donna  un  grand  calice  avec 
fa  patène»  6c  qu'il  fit  faire  une  e&ecede  retable  couvert  de 
feuilles  dor>  qui  fert  aujourd'hui  de  devant  d'Autel.  On  y  voie 
en  figures  de  bas  relief  les  repréfèntations  du  Roi  Chartes  le 
Simple ,  de  deux  Reines  ,  &  d'autres  perfonnes  de  diflindion 
qni  avoient  fourni  aux  frais*  avec  celles  des  deux  Archevê- 
ques Foulques  &  Hervé. 

I  /on  3  dit  que  Charles  avoir  ôtc  à  Hervé  vlès  Ç20  la  charge 
de  Chancelier ,  cequijput  bienrciroidirlc  zeic  dccclui-ci  àl'c- 
1.4».D.4<|FlQd.  ^rdduRoi.  Quoiquil  en  foit  «  la  diviGon entre  ce  Prince  ôc 
ib.c.  16.  Robert  allant  toujours  croiflànt»6cle  parti  de  ce  dernier  fè  forti- 
fiant de  plusen  plus ,  il  ofaie  ^re  facrer  Roi  de  France.  La  plù- 
partdes  Grands  du  Royaume s'étant rendus  à  Rcitnsàcetenety 
notre  Archevêque  au  fentiment  d'un  Moderne,  fut  contraint 
d'en  faire  la  Cérémonie  le  vingt-neuvième  de  Juin  i  paa.  II  i 
ne  vécut  que  trois  jours  depuis ,  ôc  mourut  le  fécond  de  Juillet 
iuivant ,  accablé  de  langueur  6c  peut-être  de  chagrin  ,  après 

.  ^        t  '  On  lit  (fans  le  (upplémeot  d'OtH  antres,  eefat  WatMier»  Archevêque  de 

Oudin.  icfi*  iUfP'  j;„  ^,1^  Tcrivainî  doru  pjr!e  Bellarmîn,  Sens ,  qui  fit  la  Cérémonie  du  Sacre  de 
P'  i'^**  qu'Hervé  vécut  juHju'en  9t$  :  C'eft une   Robert.  Auili Ffodoard  ne  i'attiibue>c-tt 

mute  à  corriger.  Il  eft  eocor«  à  rennr-  poiat  i  Hervé }  quoifue  Dam  JliJbiilloB  . 

fuer ,  ^ue  &I»n  THiUonea  Odoianoe  4t  U  lui  lapponc» 

un 
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on  Epîfcopat  de  vingt-deux  ans  moins  quatre  jours.  Un  fi  ex-   x  siEcr  c 

cellent  Prélat  ne  pouvoit  manquer  d  être  regretté.  AufTi  nous   

apprend-t-on  qu'il  le  fut  des  Etrangers  comme  de  fcs  propres 
Diocerams.  '  Son  anniveriaire  cil  marqué  au  viiiet-cinquiemc  MaLib.I.  }9- 
de  Jmllcc  dans  le  Necrolo^e  de  TAbbaïe  de  $•  Remi ,  qui  le 
fej^irde  comme  qnde  (es  uifignes  bienfidteurs.  '  Un.  Ameut  A^BtiW* 
peu  éloigné  de  Ton  temps  lui  donne  le  titre  dePafteurci^iidelej 
pour  la  lolictcude  paftoole  avec  laquelle  il  gouveniaibiitroih 
feaiL 

f.  IL 
Sis  Èc&iti; 

T  A  connoifTance  que  nous  avons  des  Ecrits  dHervé,  ne 
l^notts  le  repi^ente  point  autrement  comme  un  homme  de 
Letres ,  ou  oui  eût  âit  de  l'étude  une  occupation  particulière. 
Fiodoardmème,  un  de fes élevés,  qui  afaitlon  éloge  que  nous 
ii*aV0BS  fHrefque  fait  que  fuivre,  ne  loue  point  en  lui  d'autre 
fcîence  ,  que  rhabiletc  dans  le  chant  cccléfiaftique.  lia  néant- 
moins  laifle  de  fa  façon  quelques  monuments  de  Lireramrc, 
qui  lui  ont  mérité  une  pkce  dans  les  recucib  de  divers  Bibiio* 
graphes. 

1°.  'Il  y  a  de  lui  une  Letrc  Canonique  en  réponfe  rWiton ,  C6actf.t.,4lft 
Aichevêaue  de  Roiien ,  qui  lavoit  confulcé  furla  manière  dont 
il  devoir  le  conduire  à  l'égard  des  Paie»f»c'eil-à-dire,  des  Koc- 
mans  ;  tant  ceux  qui  après  leur  converfionà  la  foi  ic  le  Baptè- 
me,  étoient  retournés  à  leurs  fuperftitions  «  que  les  autres  qui 
navoienrpas  encore  étébaptilSîs.  Cette  téponfeau  refte,  divi« 
fée  en  vingt-trois  articles  ou  capitules  ,  n*eft  qu'une  pure  com- 

Îuiation  de  paflagcs  des  Percs ,  de  Canons  de  quelques  Conci- 
es ,  de  Decretalcs  des  Papes  ôc  de  quelques  Vies  de  Saints 
peu  authentiques,  pour  ne  rien  dire  de  plus.  On  y  remarque  à 
la  vérité  un  certain  choix  dan^les  puiiages  copiés ,  par  rapport 
aBliutqueiè  propoferAuteur  >  de  montrer  avec  quelle  miieii- 
cordeêc  condelcendance  on  endoîtufer  avec  les  grands  pé- 
cheurs qutiè  convertiiïent  (Incerement  ;  maisU  n'y  a  ni  liaifon  > 
ni  tranmion  pour  joindre  les  paflages  emreux ,  oc  en  faire  un 
Ecrit  raifonnc.  Comme  Hervé  n'y  dit  rien  de  la  réponfe  que  le 
Pape  Jean  IX  lui  adreffe  à  lui-même  fur  larncme  quenion  qu'il 
lui  avoir  propofée,  il  eft  hors  de  doute  que  fa  letre  à  \^iton 
précéda  la  réponfe  du  fouyerain  Pontife,  6c  qu'elle  fwt  écrite. 
Têmé  yi^  A  a 


iW  H  E  R  V  E**,; 

X  sircLE.  dès  les  premières  anrîées  de  Ton  EpiTcopatlCJIwiqUt^qoel^pwt' 
aDu  Pin,         Modernes  en  aie  Pi:  pcnfc  aucretneni- 

P-  î'-  Cet  écrit  d'Hervé  ie  trouve  imprimd  daiis  plu  fieurs  recueils,. 

Hwc,s.<^7-7],i.  'Jean  des  Cordes  >  Chanoine  de  Limoges  >  parolt  êttele  pre* 
nuer  qui  le  mit  au  )our  tout  à  la  ân  d^s  opurcules  dHincimi  de* 
Cotte...û|>p,     Rcims^cdequelqueiaurici  Evèqoes  François»' M>d«  JaLaar*- 
}i}-iit..  \ç  publia  «Dliiice  dans  (àa  fupplédiefic  m  CéncUes  àt0»  Gao» 

Cwcu  f.îlk    ^ÇS»     après  lui  tesPP.  Coflàrt  &  Labbe  '  dans  leur  coli«Ôîo&i 
Btb.  pp.  1. 17.  p.  générale  des  Conciles.  '  Cdux  qui  ont  dirigé  It  dernière  éditioiu 
•côdc^     I        î'eres ,  l'y  ont  auffi  fait  cntrerau  xv  1 1  tome ,  te  «-DomBet^" 
j^jg,j^        '  lin  dans  le  Recueil  des  Conciles  de  Nomirindie. 

2".  On  nous  a  confcrvc  lu  fcntence  d  excommunication- 
qu'Hervé  porta  le  même  jour  de  Ton  Sacre  ,  en  prcfcncc  tous 
fçs  Sufhagants ,  &  de  ^  uun  de  Rouen .  contre  les  aiiàllais  de; 
BnekeC  L  ».  f.  Pobiques.  '  Duchcûie  Favou  d'abord       insprimer  ^  avtnct 
ib!'p.;ri.'4^r'  H^'^^ll^        dans]a.colleôiongénenled«sCancik«.  Elléoet 
conciem  rien  digne  de  remarque ,  finoatu  point  »  donc  lèifPffl'^ 
l«lt  qui'la latifiecent  par  leur  préfence*  ne  con:iprenoient  pat» 
tee»ft>pi  fil.  1<^S  confêauences.  '  CeH  l'endroit  où  parlant  de  l'autorité  Epif* 
copale  ,  ils  ruppofenr  qu'elle  vient  de  Diru  nur  Evêqucs  par. 
S,  Pierre  le  premier  des  Apôtres  :  aucton/ate  Epifco^i;  fer 
B.  Fetrum  Frwcipcm  Apojlolorum  ân  inttui  conlatu.  Nous  jVa- 
.       vons  point  remorqué  dans  les  ftecles  précédents  d'expceflîoas 
femblables  forties  de  la  plume  d'aucun  Ëvèque. 
p:f7#iiML4^  .  }^'Herv4$  en^ai  pronon<^uiieaittceièmeoGC«.imbd*ab» 
%  stf»  iblurioB  »  dont  nouin'avooa  quuociiaipleféiatioofoftfQCcift*- 

te.  Elle  contenoit  une  fuigulariiéfort  remaïquable»  en  ce  que' 
le  Comte  Erlêbald^  dont  on  lcvott  reitfommunicaMon  » n'étoit» 
plus  au  monde- 

4".  On  doit  rapporter  à  notre  Archevêque  le  principal  hon- 
neur des  aâes  du  Concile  de  Troflei  près  de  Sf  ilTonï  ,  puif- 
qu'aïant  le  plus  contribué  ai  aiîcmblcr,il  y  ^rciuia.cc  er»condui-- 
CoM.>.p.  î»o-  fit  toute  l  adion.  '  Ce  Concile  fe  tint  ie  vuigt-fuiéme  de  Juin 
9P9»àL  fiitcompofé,  outre  le  Ptéfideot»  de  \(^ttDa»  Archevêque  . 
de  Roiien»  de  de  tou&letSufiragaats  de  la  Métropole  de  Reiiat... 
On  Y  fit  d'excellents  réglemeotadiviles  en  quinze  ohapitcesfoit 
piolues  pour  k  plupart-,  qui  font  moins  des  Canons-  qoft  des 
exhortations  auflî  pathétiques  quVnftruclives,  où  Ton  a  trouvé 
le  fecrct  d  unir  une  pieté  rendre  &  foîide  avec  un  grtind  fonds 
defcience  eccleliaiiique.  Elles  préfentemtouta  laiois  ,  une 
^ôniuiela  glus  touchante dc&daoïdies  quis'é(oicnt ^^M^  dai4> 
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tODS  les  états  ,  ôc  un  détail  des  moïens  les  plus  propres  à  y      f  IICLC 
4remédier.  Elles  méritent  afluréraent  d'être  lues  j  ôc  le  ftylc  — — ^ 
qu*oii  y  a  emplolfé  eft  beaucoup  ineilleur  qu'il  n'étoiccommu- 
«émcnc  alois^  Les  autres  cemacquet  nous  conduiroient  trop 
loin. 

Nous  BOUSibometoas  k  obferver.  que  ce  n* ef!  pas  fur  un  fon- 
dement vague  que  nous  tranfportons  à  Hervé  l'honneur  de  ces 
Décrets,  puifqu'il  y  parle  lui-même  en  s'en  difant  l'Auteur.  p«5<i« 
C'eft  ce  qui  cft  viTible  en  l'endroit  où  il  exhorte  les  Evêques 
^réfents  à  s'unir  k\ui  y  ukà  mecum  ,  pour  travailler  «  conformé- 
ment à  la  prière  que  leur  en  avoic  fait  le  Pape,  à  combattre 
fenair  ds  Fbotius ,  qui  niotr  que  le  S.  Efpric  procédât  du 
fils  comme  do  Pete.  Dn  ne  (Sçaurint  diieau  reâe,  ù  par  cette 
|>riere  du  Pape  à  nos  EvCques ,  notre  Prélat  entend  une  nou«> 
velle  exhortation  qui  leur  ièroit  venue  de  Rome ,  de  refiKer  les 
■erreurs  des  Grecs  fchifniatiques ,  ou  s'il  fait  feulement  allunon 
i  celles  que  Nicolas  I  leur  avoir  faite  à  ce  même  fujet  dès  la  fin 
<le  l'année  857.  Quoiqu'il  en  puiffe  être ,  on  ne  voit  point  que 
ni  Hervé  ni  aucun  autre  Evêque  Fran(iois  de  ce  X  fiecle ,  aient 
«Btreprisen  confcqucnce  quelque  ouvrage  fur  cette  matière. 

$0,  Af.  tfe  la  Qime  de  S?lnte-Palaye  dans  un  des  nuiHit^  ^ 
dits  qu'il  a  vâs  en  Italie  »  en  y  failàm  des  recherches  JLâteraires 
|>Qor  eiuichir  notre  Langue  &  notre  hiftoire ,  a  trouvé  qud- 
;qiies  vers  delà  &^n  de  notre  Archevêque.  Ib  commencent 
par  ces  mors  :  Hanc  sram,  ÔC  ont  été  faits  pour  orner  l'autel 
ce  S.  Remi  de  Reims ,  où  il  Icnible  qu'ils  fulTent  autrefois 
jécrics  ou  ffravés.  L'Auteur  Icscompofa  fans  doute  à  l'occafion 
de  la  tranllarion  du  corps  de  S.  Remi»  dont  iiiitia  cg:emoQie« 
comme  on  l'a  vu  plus  haut.  '  * 

nops  manque  la  confidtadon  qu'Hervé  adreflbau  Pa-  p*  4S}- 
M  Jean  IX  an  Oijetdes  Normans,  dont  les  uns  après  avendtS 
JimitiM  éttnent retournés  au  Psfl^nifme  >  6t  les  autres  revenoîtnt 
'/lîflff^zntfmc  à  r Eglife.  Il  paroit  par  la  tfÇfS^^  du  Pa{>e.  tpi'iMM» 
paKÎe  de  la  confultationetoit  hiftoric^oe  i  .ce  qui  doit  nous  en 
fâirc  regreter  davantage  la  perte.  Hervé  y  entroit  en  efiet  dans 
le  détail,  non  feulement  des r^ivages  des  Normans  avant  leur        ^  ^ 
converfion  ,  mais  auffi  des  grands  défordres  qu'ils  avoiejjt 
^Oaiwis  depuis  leur  baptême.  On  voit  de  plus  par  la  mcme  ré-      -  »  ,  ,  - 
ponlê  ,  que  le  titre  de  Sainteté  ntéioit  pas  encore  refecvé  au  ' 
ifiape  iêul  privaimnMatt  pui%uillc 
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Rcsiu.  chf.  an.  'T  TAuTiÇR  ,  moins  connu  par  fa  vertu  &  fon  fçavoffj 
'  ?*!*iMaW     ^        P'^      autres  traits  de  fon  hiftoire  ,  ddccadoic 
ad.  B.  u  6.p.  48f  1  d  une  ancienne  nobleflè  »  6c  avoit  pour  onde  un  autte  Vaatief, 
Spic.t»*p*7M.  £vêque  d'Orléans ,  dont  tious  avons  parlé  en  fon  Heu.  Il  fui 
ëlû  Archevêque  de  Sensapiès  Evrard,  célèbre  par  là  doârine 
&  fa  pieté,  mort  le  premier  jour  de  Février'  888.  Mais  en  fuc-  ^ 
cédant  à  (a  dignité,  il  n'hérita  ni  delà  icicnce,  ni  de  Ion  inté- 
grité de  mœurs.  L'ordination  de  Vauncr  te  fit  au  mois  de  Mars 
luivaac  i  &  la  même  année  il  facra  Roi  de  France  Eudes  f 
Comte  de  Paris  &  d'Orléans ,  lils  de  Robert  le  Fort,  Tun  fie  ^ 
Conc.  t  9»  p-  l'autre  vaillants  défenleurs  duRoïaume  cotKre  lesNortnans.' . 
^i^'  En  8p  1  il  tint  un  Concile  à  Meunfur  Lotce»dontil  ne  nous  refte 

^piciU  qu*une  partie  de  la  relation  de  ce  qui  y  furTejrlç^.  Au  bout  de 

cinq  ans  ,  RitharH  le  Juflicier,  Duc  de  Bourgogne,  s'étant 
rendu  maiiredc  la  viUc  de  Sens»  &aïant  eu  quelque  contefla-  i 
tion  avec  notre  Prélat  9  le  fit  mettre  en  prifon  ,  d'où  il  ncfortit 
que  neuf  mois  après  f  quoique  le  Pape  roraiofe  eût  emploïé  ùt . 
peine  de  l'excommunication  contre  fes  adverfaires.  Vautîec 
rentra  depuis  dans  les  bonnes  grâces  de  la  maifonde  Bourgo-  • 
f.7ii.  7îi|Gaii.  gne/ficiacraRoideFranccRodolfe  ,  ouRaotil  .fils  du  Duc 
cbr.  vet.  u  i..p.  Richard,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  un  autre  Rodolfe, 
Roi  de  la  haute  Bourgogne.  La  cérémonie  fe  fit  à  S.  Medard 
de  Soiilons }  le  treizième  de  Juillet ^23.  Dès  le  vingt-neuvié<  ■ 
me  de  Juin  de  1  année  piécedente  »  notre  Aichevêqoe  avoie 
prêté  fon  miniftere  en  pareille  occafîor  ,  à  l'égard  de  Roberr» 
treie  du  Roi  Eudes  ,  beau-pere&  prédeceïTeur  de  Raoul ,  en 
qualité  de  Roi  de  France.  11  mourut  le  dix-neuviéme  de  No- 
vembre 92^  ,  &  fut  enterré  au  Monaftere  de  Saint  Picre  le  Vif, 
jCoocib;        ^qu  il  avoK  remiÂ  en  poileflîon  d'avoir  un  Abbé,  iuivant  la 
icgle. 

tr  577-  S7M        ^  ^  ''^^  ^  confervé  des  Statuts  ou  Règlements  que  Vtn» 

1  Qae'nucr  NîoJTnes  mettent  la  mort   de  fompter  des  Hiftoiiens  dutemps,  qtii 
«TEvcard  Si  i  ordinati-  n  de  Vautier  ea  coinptoieac  encore  887  juliu'i  à'âfuei, 

M7>Bm«  9rîb«aiiiiirili  mukn  aè m 9mmm%nim toiWffItDSMrf» 
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ùcr  publia  dansunConcilenourlcniainiien  du  bon  ordre  dans  X  SIECLES 
Véienduë  de  la  Province.  Margarin  de  la  Bigne  les  aïant  impri-  ■ 
mes  dès  1$")$  dans  Ton  recueil  d'Auteurs  JbccléiiuiLi^ucs  «  on 
les  a  téimprimÀ  depuis  dans  prefqoe  toutes  les  Biblîotheaues 
des  Peres  qui  ont  fiiivK  Les  Editeurs  de  la  coUeâton  générale 
des  Conciles  les  y  ont  auflt  placés*  Ces  Règlements  fontdivi- 
fcsen  quatorze  articles,  &  rendent  principalement  à  corriger 
quelques  abus  qui  s'ëtoient  gliffés  contre  l'exaâe  difcipline  dans 
les  Monafteres  de  Religieufcs,  &à  rétablir  l'ordre  &  la  dé- 
cence de  rOfHce  Divin  dans  toutes  les  Esliies,  mcmc  celles 
oà  U  y  avoir  auttefbîs  des  Communaméi  de  Chanoines  ou  diD 
Moines.Cette  expreiïionmontie  que  ces  règlements  ne  furent 
6its  qu'après  que  les  Normans  eurent  C€&  leuts  ravages  en 
France.  '  îl  v  cft  ordonné  aux  Chanoines  &  aux  Clercs  fccu- 
liers,  de  vivre  conformcmcntà  laRcgie  qui  leuravoitétéprcf- 
criic  dans  le  Concile,  qu'on  nomme  ici  général,  c'ert-à-dire, 
celui  d'Aix  la  Chapelle  en  8 1 5/11  efi  parlé  des  Clercs  Ribauds,  a.  i|j 

Îiaroô  Ton  entend  ceux  qui  menoient  une  vîefcandaletilè  s 
on  veut  qullsfoienc  rafcs  de  façon,  qu'il  ne  païoiflc  plus  en  eux 
aucune  marque  delaXonfure  cléricale. 


ABBON, 

MÔIN-Ë  DE  S.  GERMAIN  A  PARIS. 

S*  I. 

Histoire  de  sa  Vie. 

I    A    Bmo  N  ,  ï  dont  nous  entreprenons  de  parler, a  eu  le 
même  fort  qu'un  autre  Ecrivain  Ton  confrère  ,  Moine 

'  du  même  Monaftere.  Cet  Ecrivain éf^Aimém  de  S.Germain  •  •  *  v 
des  Pi^  à  Paris*  qu*on  a  confondu  iToct  long-temps  avec  Ai* 
mcàn  de  Fleuri,  ou  S.  Benoit  fur  Loire.'  De  même  on  a  pris 
péndant  plufieurs  ficelés  Abbon  de  S.  Germain  des  Prés ,  qui 
fiorilToic  dès  la  fin  du  IX  fiecle ,  pour  Abbon  qui  ne  fut  Abbé 
de  Fleuri  que  cent  ans  après.'Erreur  de  confufion,  qui  a  dure  au 
moins  ju%i'à  Aubect  le  Mire ,  &  André  DucheUie ,  qui  y  font 

s  '  Quelques  Modem»  font  AMk>o   ftcrecJcS  H- rm  In  -ri  Keuftrîe  : cxpref   ftfc, fcft, fc»  f 
li«iftnca»  mais  celte  opiaioaD'eftfott»  fioa  qui  ne  %oi&e  teigne  J«  J^OiaïUBC  46  p^*  * 
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rpo  A  B  B  O  N  » 

3c  SIECLE,  tombés run6crautreXedeiJiiec« il e(l vrai ^  Ta  coaigviedâoâif 
———Alite, 

AlikOb^oU*.]nt.     'Celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  article ,  témoigne  avoir  étudié 

fr*  divecs  endroits.  Il  le  fît  fur  tout  fous  Âimoin,  dont  n0U6 

^vons  donné  I  hiftoire  fur  le  ficclc  précedciH.Onfaifoit  eocorc 
alors  ,  maigre  les  malheurs  des  tcuips  ,  d'affés  bonnes  étudesà 
S.  Germain  des  frcs.  Ccftce  que  prouvent  pluiicurs  hommes 
-de  Letres  prefque  x:oiuemporain6 ,  qui  s  y  formèrent ,  ôc  qui 
«Dtdéjaparo  ittries  rangsi  nais  pr inci paiement  les  Ecritsi* Ai- 
inoiiiyqai  dirigeoit  (écàic  ée  U  Mmon.  Abbon  s'appliqua 
•aQ3(lcieoceskoaaioei««onime«t^ autres.  Il  eH  vrai  qu'il  ne 
fit  pas  dans  les  premières  un  entier  progrès.  La  rudeiTe  î'obf- 

Spc>t.f.p*7^*  curiréde  Ton  ftyle  l'annoncent  furafamnicnt.  '  Il  paroît  s-etre  . 

rendu  plus  habile  dans  la  coimoilTancc  de  la  Religion,  parce, 
iàns  doute ,  qu'il  y  donna  plus  d'atcetmon  •  comme  étant  plu6 
àfen  goûr  âc  plnsconveoableiièa  état.  H  Êiot  bien  qu'il  s*y  fi^t 
fait  une  certaine  répoiation,  puifque  lesEvêques  ocFftnsflC 
de  Poiiiets  s'adiellerent  à  lui  piéiieniblement  à  tout  autre  >  poor 
rengager  n  écrire  fur  des  maticre«  de  morale  âC  dc-dilicipllfie* 
en  faveur  des  Clercs  de  leurs  Dioceiei^. 

On  ne  lui  donne  quclaqualné  de  Diacreàlatête  de  quelques 

•Abbo ,  li».        éditions  de  fes  pocfîcs  y  'parce  qu'il  n'avoit  encore  rc^i  que  cet 
ordre  lerfqoil  fes  compofk.  Mais  il  fiit  depuisélevéan  Saoer- 

jybka11.L4t.fl.  doce ,  ôc  Ml  en  difenement  qualifié  Prâine  dans  le  Neciologe 
de  S.  Germain.  Il  en  fbutint  le  cara£lere  par  des  vertus  noa 
équivoques,  dont  il  a  laifle  des  traces  édifiante?  dans  fes  Ecrits. 
IrfOrfqu'il  décrit  le  fiegeque  les  Normans  mirent  devant  Paris  « 
(à  pieté  lui  fait  tran^orterà  la  protection  dcsSaints»  nommé- 
ment  de  S.  Germain  &  de  Sainte  Geneviève  $  le  ftsccès  de 
,1'arinée  Françoife.  Son  équité  l'y  tient  attentif  à  tendre  juftice»  ^ 
Ûns^uirç  acception  des  pcrfonnes«  à  tous  ceux  qui  s'y  ligna- 
Jeienc*  '  Sa  modeHie  ôc  fon  humilité  Idi  ibm  prendre  des  titres 
conformes  aux  fentimenrs  qu'elles  avoienr  imprimés  dan^  fon 
-cœur.  Tel  eft  celui  dci-emuus,  que  quelques  Modernes  ont 
regardé  par  inadvertance,  comme  un  des  noms  propres  de  l'Au- 
teur«  mais  dont  il  levé  Lui-même  l'équivoque  apparente,  en 
&rvant  pcuaptics  é^Extimm*  «m  «homme  qui  ac  «etitcaucme 
4ittentiofl.  . 

La  plupart  il  dQpteTque  tous  ceux  qui  ont  parlé  d*  AlsbonV 

•    '   ■         depuis  qu'on  l'a  diftingué  de  l'Abbé  de  Fleuri  de  même  nom  , 
.  ^axotfitent  itij2>pofej[  qu'il  ne  vêeut  pas  au^ddà  duiX^âssie. 
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Mai?  !Î  cft  confiant  a  par  les  époques  de  l'Epifcopat  des  dix  x  s  iEctl» 
Evcqucs  qui  emploierent  fa  plume ,  qu il  ccrivoic  encore  au  aSpicTib*  ~ 
anoinseo  92»^  ps^Eoeffer,  Frotter  fan  dfeu»,  nefatfut 
Bvliftie  de  Poitiers ,  '  qu'en  poo,  &  remplit  ce  Siège  jufqu'en' 
p^tf.  Do  mcmc  ,  Fulradei  faucre  Prélat  enqueftion  t^nepac*  u>nbjiift;Pkr.l| 
vinr  à  l'Evcchd  de  Paris  ,  qu'rpi  es  Theodulfe  ,  mort  en  921 ,  i.a^r.i, 
&le  poffcda  jufqu'cn  927.  On  iqn.orc  l'année  de  la  mort  de  no- 
tre Auteur,  '(.jooique  le  inur  ct\  loit  marqn(*  an  repf!(fiiiC  dcS  Mtk.îb, 
c  cil-a^dicc,  au  ûeuucaie  JOUI  du  moi^  de  Alarâ. 

S  B      £  a  R  I  T  9» 

TOus  les  Ecrits  d  Abbon  qu'on  a  déterrés  jufqu'ici ,  n'ont 
pas  encore  été  mis  au  grand  jour.  li  peut  même  y  en 
voir  quelques  aunes  dont  on  n'a  auctme  connoiUànce. 
'  r*.  Le  ptos  tntereflânr  pouri'hiftoîcey  de  ft  ptemier  dao»- 
fotdre  chronologique  ,  eft  un  poëme  épique  diviféen croît Ji*  , 
vres  fur  le  ficge  de  Paris  par  les  Normans.  Ce  fiege  commen* 
ça  er»  Novembre  8Sj  ,  &  nefijtlcvé  que  le  demicrjour  de  Jan- 
vier 887,  après  quinze  mois  de  durée,  Abboii  vn  entreprit  auffi- 
tôt  Thiftoire,  &  la  publia  peu  après  le  mois  de  Novembre 
989 ,  puifque  dans  le  corps  derFonvrage ,  il-  me  donne  que  le 
Ample  titre  deConMeàEadeSf^fbialofs  ûciéRoideFfsuif» 
ce,  6c  qu'il  qualiiîetel'daiiS'&préfàce.  Il  y  décrit  comme  té^ 
îno'm  oculaire ,  tout  ce  qui  fe  pafTa  de  plus  mémorable  dans  le 
cc^arsdccafiége.  Voictde  c]uelleiiuuiieroilVeneaBpliqpelui- 
rnême» 

*  Nmw  meis  fuper  hoc  diâis  iaAatgx^héèà  •  Abbo^de  oM^Ig^ 

DKmttr^iiidein4iem».ml^eriti*v]lu»  «''•«•«i^ 
Expédiée  »  ^nî  pxopriii  obtuidno  luufi* . 

'A  la  tcte  fe  Itfent  deux  Préfaces  ,  ou  Epitres  dcciicaroircs,..  ik' 
lonc  en  profe  à  Gozlin  qui  l'avoir  engagé  à  prendre  la  plume, - 
1  autre  en  vers  à  Aimoin ,  de  laquelle  nous  avons  copié  une  par- 
tie on  iBtfe  endfoir*  Oè  Groxlin  iltoiriin  (niplc  jRSoinc  d6>' 
S.  Gèrmamji  A  leulement  Diacre ,  coimncréroitalors-ABbeni' 
Il^eft par  eonftquent  fort  dififefcnrde Goziin ,  E vêque  de  Paris  »  ■ 
qui  mo'jrur  avanr  la  fin  H'j  fîene  >  nprè?;  y  avoir  fsu  paroîtrebeaiî- 

go^  de  valeur.  DaasiajgNKinicxe  ^téÉncç-, ÏAaummwaf^'ài 
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Ypi  ABBON, 
K  8IECLE.  a  divifë  ibn  Poëme  en  trois Uvces ,  flc*  quil  ne lentde  le pxfi 
'  mier^ue  comme  un  coup  d  elTaif  l'aiant  compofé  dans  le  temps 

qu'il  dtudioit  encore  Ton  Virgile.  B  efpetoitque  lefecondu^ 
roit  d'un  grand  fccoursà  ceuxquifetrottvamdaoslemêmecas 
qu'ctoient  alors  les  Parificns,  femettroienf  en  devoir  de  défen- 
dre leurs  villes.  Comme  il  n  entroit  rien  d  hiftorique  dans  le 
troiliénie  livre ,  Abbon  y  féma  diverfcs  allégories  ,  qu  il  eut 
foin  d'expliquée  par  des  glofes  ou  fchoUes<^ui  lui  parurent  tiér 
cciïairesà  caufe  ae  robfcurité  du  texte. 

Quant  à  la  manière  donc  nette  Poète  a  exécuté  fim  deflein  » 
tous  les  bons  connoifleors  conviennent  oue  Ton  ouvrage  n*eft 
eflimable  que  pour  le  détail  Ôc  la  certitude  des  faits  quii  con- 
tient. Du  refte  t  fon  flyle  e(l  extrêmement  mauvais.  Non  feule» 
ment  Abbon  a  réiini  dans  Tes  vers  tous  les  défauts  ordinaires  de 
îa  poclie  de  fon  fieclc  ,  mais  il  y  a  aufli  laiiïc  en  plufieurs  endroits 
une  obfcurité  impénétrable ,  pour  avoir  voulu  prendre  un  effot 
qu'il  n'a  pu  luutcnir  ,  ôc  y  avoii  employédes  mots  grecs  &  bar- 
bares- C  cil  ce  quia  fait  iouhaiter  à  grand  nombre  de  Sçavants, 
^  qu  il  eût  écrit  en  profe  plutôt  qu'en  vers.  Encore  auroit-ii  falls 

que  Êi  profe  e&c  été  meilleure  que  celle  dont  il  fe  fert  dans  fii 
prenùete  Epicte  dédicatoire,  qui  c(l  effe£livement  fi oblctlie 9 
qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  iaîTir  la  pen fc e  de  l'Auteur. 

.  Ceux  qui  ont  pris  foin  de  publier  le  Focmed'Abbon  ,  en 
OTir  retranché  le  troificme  livre  ,  parce  qu'il  ne  contient  rien 
d  mterelTant,  fur  tout  pour  fhiftoire.  Pierte  Pithou  le  fit  d'a- 
bord imprimer  dans  Ibnrecucd  des  douze  Hifloriens  contcm- 
ppraiuï.  Aptcilui  ,  Doux  Jacques  du  Ii:cullc  duiuia  à  la  fuite 
de  l'hiftoire  d'Aimoin  de  Fleuri ,  qui  parut  lu  -foL  k  Paris  cAés 
Ambroife&  Jérôme  Droûart»  non  en  1505 ,  comme  prefque 
tous  les  Bibliographes  le  marquent,  mais  dès  l'année  préce» 
MofiiL  Ictt.  Mt.  dente  1 5o2  .  '  En  ttf  19  André  Dochefne  le  fit  entrer  aanslo 
p.S5-4>*  Corps  des  Hiftoricns  de  Normandie,  ôcdix-fept  ans  après  dans 

Dachcr. fait. »,  (à  colleélion  'des  Ecrivains  de  l'Hilloire  de  France.  M.  du 
f.4W*5»       Bouchet  le  publia  enct  ie  de  nouveau  en  1^42,  dans  fon  ou- 
vrage furl  originc  de  la  Icconde  ôcrroifiéme  race  de  nos  Rois. 
Le  F-  Dubois  de  rOraïuiie  ,  dans  fon  Hiftoire  de  1  Eglife  d© 
Paris ,  a  mis  élégamment  en  abrégé  les  deux  livres  d'Abbon^ 
LePiéfident  Faucher  dans  fon  Traité  de  la  milice  U  armes 
Francoifes  •  pages  22 1 , 212  •  dte  une  ancieime  glofe  oucta- 
t  Spibe.».  vr.a.  duâiôn  enversFrant^oisdum^e  Poëmet 
i9;M4b.«n.l4»*  ,  a%^Ilyaauirtd'Abbonanfecueïlde$eEmqasqttifecoofiH» 
■•475  yenc 
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vent  manufcrits  dans  la  bibliothé(^ue  de  S.  Gcnii^in  de^Pic^.  g^i^g. 
Ce!  de-Ià  qucDomLiic  d*Aclieii  en  atiié  doq  pour  en  ftiie  '  ■  ■■  ■    .■  '* 
plient  au  rubfic^  Le  même  Editeur  ûilbk  clpcrer  de  hïtc 
qodque  jour  aux  aunes  le  même  hoancat  i  mais  on  n'a  poiac 
encore  vûTeffec  de  cette  efperance. 

'On  lit  a  la  tête  de  ceux  qui  lontlmprinus,  un  petit  avertif-  Sfic  ib.p.  7Jt- 
fcfflent^dans  lequel  Abbon  nousapprcmi  ^  quelle  occafion  ôc 

f'atquel  motif  il  compofa  ces  Sermons.  Ce  luiciu ,  comme  on 
i  deja  dir  >  les  Evêqnet  de  Paris  êc  de  Poitiers  qui  f  y  engagè- 
rent! afin  qu'ils  pâffiult  fervîf  è  teors  Ecdëflaftîqiics^  qui  avoient 
moiiu  de  Ravoir  Ôt  de  tafent  pour  annoncer  la  parole  de  Dien. 
L'Auteur  affure  qu'il  en  a  tiré  le  fonds  des  Home! ies  &  autres 
ouvrages  des  Pères  de  l'Eglifc.  Il  y  fait  aufTi  un  très-grand  ufage 
de  rKcrirure ,  qui  montre  qu'il  la  poilcdoit  afTés  bien  j  6c  le 
ftyle  (^uii  y  emploie,  quoique  deuue  de  tout  ornement,  cfl  à 
beanooap  près  meiUear  que  oi  celui  de  fes  vers  >  ni  celui  de  ion 
Epttre  en  profe.  Dsyctouvefortpeu  de  mots  barbares*  mais 
00  y  en  lie  pluHeurs  gcecs»  qui  font  juger  qu' Abbon  avoit 
qtielquc  teinture  de  cette  Langue; 

Entre  ces  cinq  Sermons  imprimés  ,  il  y  en  a  quatre  fur  le  p«So-iofL 
JeudiSainr.  Notre  Auteur  y  explique  les  Myfteres  que  l'Egli- 
febonore  en  ce  iaun  jour-  Et  comme  la  reconciliation  desPé* 
aitentseft  du  nombre,  il  en  prend  oecafioo  dlnfifterfnr  ce  qn'el* 
le  exige  nécelTaiiement»  c'eft<à-dire,  la  pureté  de  conftience« 
qui  félon  lui,  ne  peur  s'acquérir  que  parune  pénitence  finoeie 
ôcbborieufe.  '  Il  y  parle  quciqueroisaunom  aesEvêques,qu*il  f»94* 
qualifie  les  Vicaires  de  J.  C.  comme  tenant  fa  place.  Eft-ce 
qte  Ahbon  s'attendoit  que  les  Eveques  fe  fcrviroient  rie  fes 
Scimuuà.  comme  les  fimplei»  Eccleiiaiiiques  ?  '  11  donne  ia  p.  âz. 
dernière  Cène  dn  Seignent  pour  ^oque  de  Fabolkion  de  lîsn- 
deane  Loi  »  Ac  du  commenoement  de  la  nouvelle.  '  En  un  au-  p.  g,, 
ne  eodroit  il  rappelle  les  anciens  Canons ,  qui  établiflenc 
qoune  pcrfonnequi  rompt  fans  necefTite'  un  feuljour  de  jeûne 
du  Carême  ,  eftcenféc  rompre  la  Quarantaine  entière  ;  &  qui 
veulent  en  conféquencc,  qu'on  enjoigne  un  Carême  entier  de 
jeûties  à  quiconque  iera  tombé  dans  une  pareille  infraâion. 

'Le  cinquième  Scirmon  roule  fer  l'ëtaDlilInnent^  le  pro-  »  ,oi.ji, 
fris  du  Chriftianiiine.  Abbon  s'y  momte  affis  bien  inibnic  de 
rkiftoire  de  l'Ëglife.  Il  y  fait  voir  ce  qu'il  en  a  coûté  à  J.  C. 
pour  établir  la  Religion  Chrétienne,  6c  à  fes  Apôtres  pour  la 
répandre  par  toute  la  terte  :  d  ouiltircde  COunes  moralités  aofli 
Tcau  yj,  B  b 


IP4  F  L  O  H  A  i  R  E, 

X  SIECLE,  judicieofes  qa*édifiantes.«  En  parlant  des  cràvaux  &  des  fuppl^ 
'      CCS  que  les  ApÀtres  o«  (buffens  à  cette  occafion ,  il  dit  qu  ott 

*  '  *  ôra  la  vie  à  S.  Barthelemienlui  tranchant  la  téte*  fans  dire  un 
ièoiniot  de  l'opinion  commune  ,  qui  fuppoie  que  ce  Sainr  fut 

p.  to^.  19$,       écorché  vif.  '  Il  feit  de  violcnres  forties  lur  ceux  qui  cnltvoicnt 

f.iof.  les  biens  des  Eglifes  &  des  Monafteres ,  '  &  n'y  oublie  pas  les 

Normans  ôc  les  Hongrois.  En  gcncral  ces  Sermons  pein  ent 
fervir  n  nous  apprendre  quelle  éioit  alors  la  difciplinede  l'Egli^ 
le,  Juriout  a  i  cgard  delà  réconciliation  des  Pénitents,  »k  de* 
épreuves  par  leCquelIeson  les  &ifoit  palTer,  avant  que  de  les  ad» 
mettre  à  la  participation  de  l'EuchariftiQ. 


FLOHAIRE. 

i^KjirKE  AU  DIOCESE  DE  PARIS. 

FL  o  H  A I R  £  ,  dont  il  y  a  peu  de  chofe  à  dire  ^  parce  qu'il 
  y  en  a  peu  de  connoiis  &  encore  moins  d  afiurées ,  '  ne  vÎp 

voit  y  félon  IVL.  Bailler ,  qu'au  XII  (iecle.  Mais  cette  opinion  ne 
ie  peut  foûtenir  ;  6e  il  y  a  des  preuves  iûfiîfiimes  pour  la  détrui- 
re. Onne  connoit  ce  Prêtre  que  par  Touvrage  qu'il  a  iaiffé  à  la 
pofterité.  Ce  font  les  ades  de  S.  Eugène ,  difcipleou  compa- 
gnon de  S.  Denys  ,  premier  Evêque  de  Paris ,  qui  louHrit  le 
martyre  à  Deui!  en  Farifis  ,  vers  l'an  285.  Si  cet  cent  a  précé- 
dé le  XII  Heclc,  li  elt  hors  de  conîcllation  que  Ion  Aurcur  eft 
aulTipius  ancien.  Unccaconrtancequis  y  lu ,  &.  dont  M.  13>àiî- 
let convient, puif^u'il  la  rapporte  lui-même  jfuâiroic feule pouL* 
fenverfèrlbnrenuineiit.  L'Aoceur  avertit  que  ce  quil  nous  y 
apprend  de  la  vie 6e  du  martyre  de  S.  Eusene ,  il  i'a  recuellu 
des  reftesquiavoièméchapdaux  pillages  desNoimans.  Qu'on 
le  tran/porte  pour  un  moment  dans  les  premières  années  du 
Xfiecle,  &  qu'on  fe  rnppellc  loccafion  &  les  motifs  qui  y  ont 
tair  coîripofer  tant  ti  uurres  Lcgciidcs  &  vies  de  Snints,  dont 
prciineres  pour  la  plupart ,  ^croient  perdues  j  &  l'on  fc  per- 
suadera fans  peine, que  l  iohaite  a  été  un  de  ceux  qui  iiient  alors 
ufage  de  leur  plume,  pour  renouvellcr  la  mémoire  des  Samt* 
cjuTon  hoooroit*  .Comment  auroif-on^  attendu  au  Xli  (iecle  à 
profiter  en  pareil  cas  des  débris  du  neuvième?  Ces  débris,  il 
£uurav(ttier«auroieotécé  réduits  à  rieo  pendant  un  lî  long:  in^: 
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tcrvalle  de  temps  i  6c  un  Auteur  de  ce  îcnips-là  n'auroit  pas  — — — * 
voulu  concilier  beaucoup  de  créance  à  fon  écrit,  s'il  avoit  dé- 
claré que  ces  débris  en  faifoient  le  fonds  principal. 

Il  y  a  encore  quelque  chofe  de  plus  pofitif,  pour  montrer 
que  Flohaiie  a  compoTé  les  aâes  de  S.  Êugene  après  les  pre> 
mieres  années  du  A  ûe«Ae,  *  Il  eft  cenain  que  dès  que  S.  Ge-  Mrii.aA.  b.  t.  7* 
tard,  depuis  Abbé  deBrogne,  obtint  de  l'Abbaïe  de  S.  De-  P^^^îî- 
nys  près  de  Paris ,  une  |>anie  des  Reliques  de  S.  Eugène ,  ce 
qui  fe  fit  vers  928,  on  avoit  déjà  une  Vie  ou  hiftoire  de  ce 
Saint.  C'cfl  un  fait  bien  conftaté  ,  puilque  félon  un  Auteur  gra- 
ve prerc|ue  contemporain  ,  elle  fut  lue  &  approuvée  dans  une 
afrcmblce  d'Evêqncs  qui  fe  tint  à  Liège.  Deux  raifons  empê- 
chent dédire  que  ce  fut  une  ancienne  hiftoire ,  fuppofé  qu'il  y 
en  air  jamais  eu  :  les  ravages  des  Normanst  auiquels  il  n'a- 
▼oit  édiapé  que  quelques  reftes  de  ce  qu'on  fi;avoir  du  S.  Mar«< 
tyr^^ Topinion  oùFonétoitdèslors,  tantàS. DenysquàBro- 
gne  •  que  Je  Saint  avoit  été  £v6que  de  Tolède*  Opinion 
qui  fe  trouve  établie  dans  l'ouvrage  de  Flohaire,  &  qui  ne 
par  oit  point  avoir  eu  d'autre  origine.  Opinion  d'ailleurs  qui 
prouve  que  l'hiftoire  de  S.  Eugène ,  qu'on  avoir  à  iirogne  dès 
(ji'i,  eft  la  même  que  celle  qui  nous  refte  aujourdhui.  De 
lorte  que  Fiohaire  qu'on  en  reconnoît  Auteur,  1  avoit  com- 
pofce  quelques  années  auparavant  9  6c  au  plus  tard  vers  j^sj 
ou  P24. 

L'éioignement  où  cet  Ecrivain  ëtoit  des  temps  du  S.  Martyr, 
ôclafourceoù  il  av  i  c  avoir  puifé  cequilen  rappone ,  ne  font 
guércs  propres  à  faire  cftimer  fon  ouvrage  pour  la  certitude  des 
faits.  La  fingularitéqui  fuppofeEvêqnetTe  T olcde  le  Saint  dont 
on  y  donne  T hiftoire ,  ne  prévient  point  non  plus  en  iàveur  des 
autres  événements. 

Ces  ades  ont  été  inconnus  à  Surius&  àMofanderfon  fup- 
plementeur.  Mais  ceux  qui  ont  pris  foin  de  la  dernière  édinon 
de  leurs  Recueils ,  1  es  y  om  &ir  entrer ,  6c  leur  ont  donné  pla- 
ce au  quinzième  de  Novembre.  Ib  en  ont  même  fait  un  extrait 
qu'ils  ont  imprime  au  troîfîéme  d'O^obrci  à  l'occafion  delà 
vie  de  S.  Gérard  deBrogne,  dans  laquelle  il  eft  parlé  delatranl^ 
hfion  des  Reliques  de  5.  Eugène  ,  que  ce  S.  Abbé  avoit  obte-  ••  ■ 

nues  cîe  l'Abbaïe  de  S.  Denys.  On  en  a  nnfTî  un  abrégé  dans 
i  ouvrage  de  Molanusfurles  Maints  de  laBelgique. 
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 f)  tre  Berrhaire ,  écoîc  neveu  de  Berhard ,  Evêque  de  Ver» 

t^T.  (IVjB,       dun,  &  fut  Ton  fuccefïeuriiniii^iat.  On  a  montféauleurs ,  cjue 
fon  ordination  dut  fe  faire  au  plus  tard  en  879.  II  avoir  été  m- 
ftruit  à  l'Ecole  de  la  Cathédrale,  fousladireûion  de  Ton  oncle. 
Avec  ies  connoiflances  qu'il  y  acquit,  il  devint  un  des  plusil- 
Mab.  «d.B.  t.  7-  lulUcs  Prélats  de  fon  temps.  '  li  avoit  une  grande  étendue  d'ef- 
«•  »»•     prit ,  à  quoi  il  joignit  encote  une  plus  grande  ûûnteté  de  vie  : 
Jkmm  ingtnii     fj^tf)ofij]imaJat$ihtstis.  U  eft  ficheoz'qaele 
Prêtre  Betthaire  qui  écrivit  ôc!i:i  dédia  la  trente-fixiéme  année 
de  fon  Epifcopar,  THiftoire  abrégée  de  fes  prédeceflcurs ,  ait 
été  plus  atfcntifà  favorifer  la  modcftie  &  l'humilité  de  ce  grand 
Evôqne.  qu'a  inilruirc  lapoftéritédcsaûions  mémorables  de  fa 
vie.  i  uuicc  qu  il  no^s  en  apprend  fe  réduit  à  dire  en  général, 
CkLib»  Qu'il  6c  &  procsia  de  gran^  biens  à  TEglife  de  Verdun,  '  Da- 

Jon  pofleda  aveclbnEvéché,  TAbbaïedeS.  Vanne  t  ce  qui 
étoit  fort  ordinaire  enibn  temps*  à  l'égard  même  des  plus  fiûms 
Evêques. 

Il  étoit  en  une  finguliere  vénération  auprès  des  autres  Pre- 
€aniCB.t.s.par.  lats  fes  Collègues.  'Salomon  ,  Evcoue  de  Confiance  nommé- 
*•  ^  H9*Ho*    ment ,  avoir  pour  lui  une  eûiaie  Ôl  ua  attachement  qu'il  a  pei- 
ne à  eiprimer,  quoiqu'il  y  emploïe  les  termes  les  plus  magnifi- 
ques. Il  le  regardoit  comme  k  lumière  de  fi>n  liecle ,  le  miroir 
Àle  modèle  des  Evêques,  le  Pilote  aflurédes limpIesFidé^ 
les.  Ce  n'en  li  qu'une  partie  des  éloges  qu'il  lui  donne,  dans 
f.  »4t«  deux  poëmcs  ôc  deux  épigrammes  qu'il  lui  adrefTe.  '  Il  trouvoic 

^nt  d  agrément  à  fe  renouvellerdans  fonfouvenir,  qu'il  lui  en> 
Z40.  Vûioit  les  poëlies  qu  li  recevoir  d  ailleurs.  '  Le  dclk  quUavoic 

de  puifer  oans  &  doârkie  de  quoi  s'inUroîie}  étoit  extrême.  Il 
fouliaitoit  ardemment  à  ceteffet  de  pouvoir  joûir  de  fa  préfenceu. 

'  Cette  g^tvde  réputation  où  étoir  notre  Prélat  9  invita  le  ce» 
Icbre  Jean  de  Vendiere ,  depuis  Abbé  de  Gorze  ,  à  le  confultcr 
furfon  état.  Dadon ,  bon  connoifTeur  du  vrai  mérite  ,  en  trouva 
un  bien  folide  en  la  perfonne  de  fon  Pénitent  ,  ôf  auroit  fort 
ibuhaité  de  iactacher  pouc  toujours  à  fon  Ëgiiie.  Mais  Jeiui 
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aïantpris  quelque  temps  de  les  inftrudions,  fc  retira  où  Dieu 

rappciloit.  Dadon  en  tut  dédommagé  en  quelque  forte  par  un 

autre  événement.  'André,  grand  homme  de  Letrcs  ,  aïant  p.  jyj.n.  xj. 

été  oblige  de  (ortir  d'An^kit  a  c  (on  paii ,  lie  retira  avec  plufieurs 

autres  S<^vaiits  Tes  compatriotes,  auprès  de  notre  Prélat  >  qui 

les  pla^a  au  Monaflere  de  Montfiiucoiî  dans  (on  Diocèfe. 

'  Dadon  fut  un  des  Evêques  qui  en  888  comporecenc  le  Conc.t.^.f.4u. 
Concile  de  Metz;  6c  fept  ans  après  en      »  ilfe  trouva  encore  4<4* 
à  celui  de Teu  ver  près  de  Maïence.  '  Il  mourut  en  p2  j  ,  après 
un  peu  plus  de  quarante- trois  ans  d'Epifcopat,  &  fut  enterré  p.  j^+jCaLib. 
dansi'Eglife  de  S.  Vanne,  qui  ctoit  alors  le  lieu  de  la  itpul- 
turc  ordinaire  des  Evcqucsde  Verdun.  '  DomMabillonavoit  MaU.ib.oou 
d'abord  placé  fa  mort  en  5/20»  mais  il  a  corrigé  Ton  erreur  dans 
la  fiâte. 

'  £n8p5  Dadon  dteflâ  un  Mémoire  hiftoriquepoor  infirnire  CaU.  dw.  ib.p. 
la  pofteriré  de  ce  que  fes  deux  derniers  prédecemurs  >  Hatton  "^'* 
6c  Berhard  avoient  fait  de  plus  mémorable  en  faveur  de  leur 
Eglife.  li  y  fit  encrer  auifi  ce  qui  s  etoit  paflîé  de  plus  principal 

fousfon  propre  gouvernement  jufqu'à  ce  temps-là.  Laurent  de 
Liège  connoifToit  cet  Ecrit ,  &  en  a  profité  pour  Icn  hifloirc. 
Vaffebourgen  a  publié  un  fragment  confiderablc,  que  .MM.de 
Sainte  Marthe  &  Dom  Calmet  ont  fait  réimprimer  d'après  lui  : 
les  uns  dans  leur  6^W///i  Chrijlmn»  y  l  uuLie  pauiu  ie^  pieuves 
du  premier  volume  de  Ton  hmoire  de  Lorrame. 

'  Notre  Prélat  qui  avoir  fait  d'alTés  bonnes  études»  compofa  Cal.  ft.  p.  tsi. 
aufli  un  poëme  en  vers  élegiaques ,  fur  les  malheurs  arrivés  à  '^** 
l'EglUeae  Verdun»  tant  (bus  fon  Epifcopnr ,  que  fous  celui  de 
Tes  prédecefTeurs.  Il  s'y  arrêtoit  principalement  à  ce  qu  elle 
avoir  eu  \  fouffrir  dans  l'irruption  que  les  Normans  firent  en 
Lorraine  en  S8p,  lorfqu'ik  brûlèrent  les  villes  deToul  &  de 
Verdun,  Ôctucrent  plulicurs  Prcircs  ôc  Clercs  de  la  Cathédra- 
le, ôc  plufieurs  Moines  de  i'Abbaie  de  S.  Vanne.  Ilueparoîc 
poinr  quecepoëme  exide  aujourd'hui  nulle  part. 

On  pentaflurer  que  ce  n  eft  pas  la  feule  pièce  de  vers  oui 
ibnit  de  la  plgme  de  Dadon.  Sesliaiibosliteraires  avec  Salo- 
mon» Evêque  de  Confiance»  qui  lui  adrefla  plufieurs  poëiles  r 
comme  on  ra  vô  »  ne  permettent  pas  de  douces  que  notre  Prélat 
nenfitquelqueS'nnes  pour  y  répondre.  - 
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WIGERIC, 

EVÊQUE  de  METZ. 

Spic.  t.  «.  (>.  7 1  f  rir^  iGERrcouWiLDERiCyfê  trouve  encore  autrement 
îl'x!  !  ij  1  CaL   ^  nomme  dans  divers  Ecrivains.  On  le  fait  communé* 

hiCdeLur.t.  t.i>.  ment  Allemand  de  nation»  quoiq  je  {on  zélé  ôc  Ton  attache- 
iz}  I  Gaii.  chr.  ment  pour  kl  France» 40  préjudice  même  des  intérêts  d'un 
vw-iju  j.p.7i4'i«  j^QÎ  Je  Germanie,  portafTenc  à  le  croire  François.  Ileftaurcfte 
peu  connu  avant  fonEpifcopat.  Apres  avoir  fait  fcs  crudcsfous 
un  Abbc  nommé  Villelme,  il  fut  élu  lui-même  Abbé  de  Saint 
Georges  dans  la  Forer-noire.  De-].\  il  pafTa enfbitc à l'Evêché 
de  Metz  ,  où  il  lucccda  à  Robert ,  mort  comme  on  l  a  vù ,  en 
^17.  Pendant  les  troubles  qui  agitèrent  la  Lorraine  ,  depuis 
920  jufqii'en  92$ ,  N^igeiic  s'attacha  conftamment  ao  )>ani  da 
Roi  de  France ,  Charles  le  Simple  ;  Ôc  ne  put  fe  refoudre  à  con* 
noître  d'autre  Souverain.  Sa  fidélité  fiitmife  à  de  rudes  épreu- 
ves, fans  jamais  fe  démentir.  NeanimoinS)  fk  ville  Epifcopa- 
le  aïantï^rc  afTîcgée  ôcprifeenps^  par  l'Armccennemir,  notre 
Prélat  fe  trouva  contraintdecedcr  à  la  force.  Il  lui  frill'it  donc 
reconnoltre  pour  Roi  Raou! ,  qu'un  pulfïaut  parti  vcnoir  de  faire 
facrcr  à  la  place  de  Robert,  compétiteur  de  Cliarlca  le  Sim- 
ple. Mais  Wigeric ,  dont  le  cœur  étoit  toujours  pour  fon  Prin- 
(fc  légitime,  ne  s'y  prêta  qu'à  condition  que  Raoul  reprendroit 
fur  Henri  l'Oifèieur  le  Château  de  Saverne  enAliàce»  &  qu'il 
le  reniettroit  au  pouvoir  de  l'Evêque  de  Mets.  La  condition 
acceptée  &:  remplie,  le  fage  Prélat  fît  rafer  ce  Château  ,  de 
peur  que  les  Allemands  venant  encore  n  s'en  emparer,  il  ne 
leur  fervît  àexecuterleurs  mauvais  dcffcins  fur  fon  Dioccfe. 
On  ignore  les  autres  particularités  de  lEpifcopar  de  \\  ige- 
Soic.  îb.  1  Hod.  rie. 'Il negouvernarEglifedeMetzquedix  ans&trcntc jours, 
éa.za.9i7.      &  niourut  le  dix-neuviéme  de  Février        en  un  temps  où  la 
peiie  faifoit  d'étranges  ravages  dans  toutes  les  Provinces  de  la 
hub.  ib         France  &  de  la  Germanie.  G'eft  aînfi  qu'en  parle  Frodoard:  ce 
qu'Hugues  de  Flavigni  entreprenant  de  rapporter  d'après  lui , 
a^crit  une  année  pour  une  autre,  22S  pour  ^27.  Au  contraire, 
^.        *      le  continuateur  de  Reginon,  met  la  mort  de  notre  Prélat  dès 
p2) ,  ce  qui  c(l  certainement  une  faute.  Mais  ces  deux  derniers 
Auteurs ,  ôc  Jean  Abbé  de  Saine  Arnoul ,  encore  plusancica 
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qu'eux,  donnent  à  ^igeric  ,  licaaun  pour  fucccfleuc  immc-  x  SIECLE, 
diar  :  circonftance  à  lemarquer ,  comme  n'ayant  pas  été  foivie 
prie  Chroniqueur  de  Metz.  'Le  pieux  Evêqae  eut  la  devo-  Cai.  ':b.p.sx4. 
tion  d'être  enterré  à  TAbbaïe  de  Clunt ,  &  y  nitefiêâivement 
inhumé.'  - 

Toute  la  connoiflancc  que  nous  avons  des  Ecrits  de  \w'ige- 
rîc,  nous  la  tirons  <\c  Trithéme:  encore  n'en  dir-il  rien  ,  ni  dans 
fa  chronique  d  Hii  faugc  ,  où  il  a  fait  entrer  tant  d'autres  hom- 
mes de  Lcrrcs,  m  dans  fon  Recueil  d'Ecrivain^  de  Germanie, 
ni  dans  ion  traité  des  Auteurs  Ecciciiaiuques.  '  Mais  dans  ce-  Trit.  vir. UI,  or»B, 
lui  des  hommes  illuflres de  TOrdre  de S>  Benoit,  il  nous  ap-  ^* 
piend  .d*abord  en  gênerai  que  ce  fqavant  Prekt  avoir  laîfléplu* 
(ieurs  monuments  de  fon  érudition.  Puis  il  fpeciHe  en  particu- 
lier un  fejj]  traité  fur  la  Mudque.  Wigeric  y  difcutoit»  ajoûte 
Trithéme  ,  cex^i  concerne  fon  invention  ,  Tes  règles  âc  fé$ 
proportions,  fiiivant les  Arithméticiens.  On  y.^'^e  parcetreno- 
tice  ,  que  ce  Bibliographe  avoit  vii  le  traité  en  nucilion  ,  com- 
me l'on  préiurnc  de  fon  lilence  fur  les  aucrcs  indi^^ués  en  gê- 
nerai^ qu'ils  lui  cioientablolument  inconnus. 

AGIO  N>, 

ARCHEVEQUE  DE  NARBONNE. 

AG I  o  N  ou  A  Cl  us ,  »  fut  tiré  de  l'Ordre  Monaf!  tque ,  wab.  aii.i:  4».ir* 
commerant  d'autres  Prélats  de  ce  temps-là  '  D'abord  foti  ji. 
mérite  le  fit  élever  à  la  dignité  d'Abbé  de  Vabres,  ancien  jMo- 
naftere  drigcen  Evéché  a|)rès  les  premières  années  du  XIV  fie- 
cic.  '  La  difcipline  reguhere  y  ctoit  en  fi  grande  rcpurarion  L.  jj».  a.^a.Gan.. 
fous  fon  gouvernement,  que  S.  Gerauld,  fondateur  d  Aurillac»  «ht.  «o?.»»  1.5*. 
y  envola  plufîenrs  jeunes  Élevés  de  condition ,  jpour  s'y  former 
à  la  pieré  6c  Ja  vie  Cénobitique  9  dcfatre  fleura: enfuite  par  ce 
moyen  »  Tnnedc  l'autre  dans  ion  nouveau  Monaf^ere. 

L'idée  avantageufe  qu'on  avoir  de  Vabres,  réfléchit  (ur  ce- 
lai qui  le  gom-ernoir.  '  On  ctoit  fi  perfuadé  de  fa  fuffifance ,  qu*a*^H!CJetatig.r. 
pTCsqu'Arnulie,  Archevêque  de  Natbonne  eut  étd  aHafîinéj  ceV?«?«4S. 
q^i  arriva  avant  le  mois  de  Juin  1 2 ^  on  l'élue ,  fuivant  les  tc- 

I  '  Cet  Archevêque  cft  encore  nommé   Charles  le  Simple,  &  Agi  dnr.s  UtteC&ar'  HïC^Iailg'.  t. 
Aieo  •  tant  à  la  tcie  d  un  Ecru  qui  nous  te  (l'04oa>  VicoaueiicKaiboanc;..       ap?- p-  10°  f  r^ 
sem     lui ,       <^  b°  dij>làme  à*  s.  zp.  u  2-  ^ 

•y 
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X  siE  c.  F  I  gles  pre(critcs  »  pour  lui  fucceder.  Son  éleâion  fut  cependant 
"  étrangement  traverfce  par  Gérard ,  neveu  d'Amdius,  Evêquc 

d'Ulez , que  celui-ci  &  Rjoftaign ,  Archevêque  d  Arles ,  avoient 
nommé  aeleur  autorité  privée  ,  pour  remplu  le  mcme  inege. 
Cooc.t.>».p.î75.  '  Mais  rintrufion  de  Gcrard,  ks  louibcties  Ôt  ici»  violences 
577.  zvtc  lesquelles  il  la  foûtenoit ,  lïanc  été  connuës  i  Rome  9  il 

fat  excommunié,  &  notre  Prélat  maintenu.  Agion  re(;ut  en 
confequence  le  pallium ,  &  le  vit  pailible  pofTefTeur  de  Ton  Eglî- 
t'S79»  le. 'En  9  I  '  i!  afiifta  avec  deux  autres  Archevêques  &  plufieurs 

Evêques,  à  un  Concile  qui  fe  tint  à  Châlons  lut  Saône.  Du 
rcfteon  ignore  ce  qui  fepafTa  de  mémorable  fous  (on  Epifcopàt. 
HiT.  deUng.  ib.  '  On  fçait  feulement  qu  il  prit  de  juikâ  mcfurespour  revcndi- 
f*  il*  qpet  les  biens  enlevés  ï  fon  Eglife.  Ce  fot  dtns  cette  vûë  qu'il 

SadrefTa  au  faint  Siège,  conjointement  avec  Aufierius,  Arche- 
^    vôque  de  Lyon»  Ibn  ami  particulier.  Le  Pape  Jean  X  fenfible 
aux  juftes  remontrances  des  deux  Prélats  ,  leur  fit  rcponfc  qu'il 
P^Ij^  avoitdéjaagi  enconformirr.   A  t^ion  monrutà  larin  dcla  incc 

$26,  ou  plutôt  dans  les  prctinL::.>  mois  de  fuîvante.  Ce  qu  il 
y  a  de  certain ,  c  elt  que  des  j^-^b,  Aymenc  lui  avoïc  iuccedé 
dans  le  Siège  de  Naroonne. 
c  u  ■Mb-  X.  p.  Catel  )  cbns  fon  hifloire  des  Comtes  de  Touloofe ,  'êc  les 
i»s-iif .  Auteuis  de  ia  de  1 1 .  i  re  hiiloire  de  Languedoc  parmi  leurspreu* 
vcs  ,  nous  ont  doiu  A^  un  morceau  confiderabie  d'un  des  Ecrits 
d'Agion.  Ce  morceau  qui  doit  nous  faire  regretter  de  n'avoir 

f>as  l'Ecrit  en  entier  «  fuppofc  qu'il  ait  été  pouiTé  plus  loin  ,  rou- 
e  principalement  fut  l'origine  de  l  Abbaie  de  Vabrci.  L  Au- 
teur y  débute  par  une  courte  complainte  fur  les  ravages  des 
Normans ,  ouMarconuns ,  comme  il  les  nomme  ^  6c  nous  ap* 
prend enfuite  comment  la  deftruâion  du  Monallere  de  Fannac 
auDioccfc  dePerigueux  ,  cauféc  par  ces  barbares ,  donna  naif- 
fance  à  celui  de  Vabres  en  Roùergue.  Il  a  eu  foin  d'y  inférer  le 
diplôme  que  Raymond  ,  Com'e  deTouloufe  ôc  fondateur  de 
ceuc  Abbaie,  obtint  du  liai  Charles  le  Ciuuvc  ,  pour  con- 
firmée ce  nouvel  établiflement.  Le  ftvle  de  cette  relation  eft 
un  peu  di0us,  mais  plus  latin  que  celui  de  quantité  d  autres 
Ecrits  du  commencement  de  ce  fiecle.  Certaines  expreifions 
qui  s'y  lifent ,  font  juger  qu'Agion  avoic  là  les  bons  Auteurs 
avec  quelque  fiuir. 

t  i.a?p.  î.p.  ffi'      'Il  Y  a  encore  de  lui  une  petite  lettre  à  Agan^bertôc  Alfonfe, 
GaU.chf.  aoM.t.  dcujLdcici»  buliragduts  ,  pour  les  engager  a  1  oliiciter  auprès  da 
9-  ^f*         Roi  I  oik  ilsétoient  fur  le  point  d'aller >  un  diplôme  en  faveur 
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de  fon  Eglifc.  On  croit  que  cette  Leire  tut  écrite  versiaii  x  SIECLE* 
p22.  Agion  parlant  du  voïage  de  ces  deux  Prélats ,  s'exprime  ' 
d'one  manière  qui  aurapô  contribuer  i  donner  naiffimce à rcz» 
pieffion  dont  nous  nous  fervons  dans  notre  langue  en  raieil 
cas  f  lorique  nous  difons:  aller  à  la  Cour.  Auàhimm  pàdvêi 
Curtèm  ftrgere  hisàithui  dehetis.  Le  terme  de  Q»m/,emploïc  ici 

four  fignirier  la  Cour  H'un  R  oi ,  eft  encore  remarquable .  Cette 
.erre  le  trouve  dans  les  deux  recueils  dcja  marqués,  &  de 
pins  dans  le  nouveau  Gallié*  cf^ujltanay  où  elle  cfl  plus  corre^Ci  » 
cuuiaie  donnée  fur  un  exemplaire  corrigé  pat  M.Baluze. 


S|pieitiii.p.»i7« 
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R  O  T  G  E  R  S 

ARCHEVEQUE  DE  TREVES. 

1  U  Otger,  *donr  nous  entreprenons  de  parler ,  mérite 
de  trouver  place  dau^  noire  Ouvrage  ,  tant  à  titre  de  fu- 
jetoenos  Rois ,  à  qui  Trêves  obéiffoit  encore,  comme  lailanc 
partie  du  Royaume  de  Lothaire  *  qu'à  raifon  de  fa  qualité  d'Ar- 
chicbancelier  de  Charles  le  Simple*  Il  eft^ionnant  d'une  part ,  ' 
que  FAuteurdellUftoirede  Tiéves,  imprimée  dans  le  Spicilê- 

•  ge*  n*aicpas  connu  ce  Prélat  i  ôc  de  laurre/  que  l'Anonyme  \iiMtLu^«éB,u 
qui  a  pris  foin  d'écrire  les  Geâesdcs  Archevêques  de  la  même  4* F*  141* if«» 
Eglife  ,  nous  en  apprenne  fi  peu  dechofcs.  'Rorger  fucccdaà  p,  148  jCal.  hit, 
Ratbod  ,  de  fur  ordonné  en  p  1 8.  Au  bout  de  deux  ans  il  fe  vit  ^  \^IâJ^  '*  ^ 
élevé  à  la  dignité  de  Grand  Chancelier ,  dont  Charles  ie  Sim-  Jîfa,^|,|yî'' 
nie  avoir  dcpoUillé  Hervé  dc^eims  pour  l'en  revêtir.  Notre 
rtclac  lexerça  jurqu'en^2j  ,  qu'il  fut  conttâuic  par  le  malheur 
des  temps ,  de  recoonditre  Raoul»  établi  êc  couronné  Rot  de 
'France  la  m6me  année.  Peu  de  temps  auparavant  tl  obtmr  àa. 
Roi  Charles  la  leiliturion  de  l'Abbaïe  de  S.  Servais  de  Ma*, 
ftricht,  accordée  autrefois  à  l'Egiife  de  Trêves  par  le  Roi  Ai- 
noul.  Dès  921  il  avoit  fait  la  cérémonie  d'inhumer  le  corps  de 
S.  Maxtmin  ,  qui  demeuroit  expofé  à  l'air  depuis  la  découverte  • 
qu  on  en  avoit  faite  en  8(?8. 
On  comprend  par-là  >  quelque  peu  qu'on  foitinftruit  des  au-. 


1  Ott  ae  f^aroit  dire  Ci  c'efi  Tinadver-  eft  nommé  Roger ,  ou Ruo^er ,  tantAt 

tance  des  copiftes ,  ou  Ie«  Jivcr*.  idiomes  Ratger  ,  ou  Kultger  ;  d'auttct  Ictii  A|t^> 

<ie  la  Langae ,  qui  Toat  caut'e  des  diffe-  kcr  »  &  même  Jvkzt. 
fco»  oDou  t^wMcwcePfdtt.  TaaiAt  11 
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toi  ROTGER, 
X  siECLi*  wt  éfCDeMCMS  de rEpilcopat de Rotger f  qolf atmoh  le  bon 
ocdie»  ài  leclieidioit  leMende  fonDiocèfe.  Il  en  donna  une 

Mab.  aô.B.  t.  7.  autrcprcuvc'  par  l'attenrion  qu'il  eut  de  rétablir  le  Monaftcre 
p.  }44.a.7*       deMedeloc,  qui  étoit  comme  le  Séminaire  de  l'Eglife  de  Trê- 
ves, ôc  d'y  remettre  en  vigueur  la  difcipline  régulière.  Ceft  ce 

Jiu'il  exécuta  au  moyen  de  quelques  Moines  qu'il  y  fît  venir  de 
Abl>aïede&  CémeUle  d'Inde  «près  d'Aix  la  Chapelle. 
Rotger  n'avoitpMiDoiiis  desélepoat  le  progrès  desLetrett 
An.  I.  43.  o.i*|  Ûmoins  d'afieâion  pour  ceux  qui  les  cultivoient.  '  Il  y  avoit 
^ib»p»8fo.    entre  lui  ôc  le  célèbre  Frodoard  de  Reims,  d'étroites  liaifons 
literaires.  Notre  Prélat  en  fçut  profiter,  pour  engager  celui-ci  à 
compofer  fon  grand  recueil  de  poëfies  fur  les  triomphes  de  J. 
ôc  des  Saims.  Frodoard  par  reconnoiflance  les  déoia  à  Rotger, 

aui  mourot  le  vtnn-feptiéme  de  Janvier  5)  2  8  ,  ôc  fut  enterré 
ans  rEgtiiedeS.raiilui*oà  l'on  rott  encore  fon  épitaphedant 
la  Chapelle  de  Sainte  Valpur^e.  Brower  recule  de  deux  ans- 
l'époque  de  fa  mort  ;  mabceneftquefurune  fimple conjeâu- 
Cwck^i^s^i*  re.  Iltaudroitmêmelarenvoïer  jufqu'à  l'année 93 2    l\  l'on  s'en 
rapportoit  aune  note  marginale  qui  fe  lit  fur  la  préface  du  Con- 
cile tenu  à  Erford  la  même  année.  Comme  le  nom  de  F  Arche- 
vêque de  Trêves ,  qui  y  aflifta  y  n'eft  défigné  que  par  une  R  ca- 
bale ,  la  noce  f  entend  de  Rotger,  quelle  nomme  Ruitger.. 
Mais  il  ed  incontcnableqoe  cette  letre  déHgne  Robert  ou  Rop 
AlWer.  chr.  ui.  pert  fon  fucceffeur.  Au  contraire»' Alberîc  de Troisfontaînes» 
«'l*^      s'il  n'y  a  faute  de  copifte  dans  fon  texte  ,  place  cette  mort  de». 
p24.,ce  qui  eft  une  erreur  manifcfte.  Ce  Chroniqueur  après  tout, 
pourroit  bien  avoir  confondu  ici  les  événements  de  la  vie  de 
Rotger,  avec  ceux  de  l'Epifcopat  de  Robert,,  pour  iàire  fucce» 
derodliM-ctà  l'autre  dès  92 1 «Dans  cecas,révcnement  qu'il  maf- 
qoe  Ittvrannée  P23 ,  fupjpofé  qu'il  foit  effeâivement  a  rivé  cette 
m^me année,  dcvroit  leiapporterà Rotger.  »  Jufqu'ici ,  dit-il , 
»  la  Provirurc  de  Trêves  avoir  été  fous  l'obciflancc  des  Rois  de 
»  France: mais  fuivant  les  conditions  de  la  paix,  donrrEvcque 
»  Rupert  fut  le  médiateur,  cette  Métropole  paiFa  alors  fous  la 
»  domination  des  Rois  de  Germanie.  « 
An.  fof.  p.»44.     ' ^ous  apprenonsdn  mêmeEcrivaki que  Rotger avoîcfàk 
un  recueil  de  décrets  dies  Conciles  «  apparemment  fur  le  mo* 
delc  de  tant  d'autres  dont  on  a  parlé  »  ISl  qu'il  l'avoir  adreffé  à 
Dadon  ,  Evoque  de  Verdun ,  mort  en  923  ,  comme  on  l'a  dit  en. 
Maru  ikp.  ifo»  fon  lieu.'  Rotger  aiant  convoqué  àTrcvcs  en  927  unConcilc  aur 
quel  fc  trouvecem  touffes  ^ul^agancs  avec  unnombteux  Clccr 
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gé •  communiqua  ce  recueil  à  l  Airembiée  ,  qui  1  approuva  x  SIECLE* 
unanimement.  On  ne  dk  point  fi  cet  ouvrage  exiile  encore  — 
aiqoiiid'hui  >  ni  fi  aocie  Aïoievèqiiekiflâ  d'iimes  Ecrits  de 
fiçon.  '  Sedemcat  on  ajctàte  qw  dans  le  même  Concile  fih  Od^lh. 
fcnt&in  diveis  leglememtpour  la  reformacion  du  Clergé ,  lef- 
^^idsondiftiiigiieda  tecudllpf^GedeDt.  AuieAe,  Dom  Cal- 
mer obfcrve  que  Brower ,  qui  rapporte  ce  dernier  fait,  s'eft 
mépris  dans  les  noms  de  pluûeua  dei  £vêqoes  qu'il  compte  ' 
dans  cette  AHemblée. 

R  A  D  H  O  D  . 

PREVOST  DE  L'EGLISE  DE  DOL; 

Et  AtJTREs  Ecrivains. 

A  DHOD  ne  nous  cil  connu  que  par  un  petit  écrit  qui  Angl. ûç.t,».^» 
J^nous  engageàparki  de  lui.  Il  étoit  Prcvoft  de  lEgiile  î'^'î*» 
dcDoldaas  l'Armonque,  ou  petite  Breragnc,  où  il  n'y  avoit 
alors  que  douze  Chanoines.  Le  temps  ou  il  vivoit  cil  fixe  par 
le  Règne  d'Echelftan  ou  Adelftan ,  Roi  d' A ngleterre ,  a  v  ce  qui 
Radhod  étoit  en  lehtion  1  de  qui  régna  depuis  ^25  ou  924, 
fulqu*en  p4o  ou  P4i«  Il  y  a  de  Kadhod  une  letieà  cePrince. 
laquelle  eft  intereflknte,  tant  pour  les  traits  hiftoriques  qu'elle 
contient»  que  peut  la  manière  dont  elle  eft  écrite.  Elle  peut 
efFcii^livemcnt  fervir  à  prouver  ce  que  nous  avons  dir  ailleurs  , 

3ue  ce  liecle  ,  maigre  fa  grolïiereté  ,  n'avoïc  pas  laiflc  d'avoir 
es  hommesqui  éci  ivoient  avec  une  certaine  politeffe.  L'Au- 
teur y  fait  en  peu  de  mots  un  bel  éloge  d  Ethelftan  ,  &  lui  an- 
nonce qu'il  lui  envoie  des  Reliques  des  SS.  Sénateur ,  Paterne 
9c  Scobilton.  Quilhiime  de  Malmeiburi  faifoit  quefouecas  de 
cettelecre,  puifqu'tl  fa  inlèrée  dans  la  vie  de  S.  Adhelme» 
EvêquedeSchiibum  >  Imprimée  au  1 1  tome  de  VAnglUSMrSm 
Quoique  nous  aïons  abandonné  aux  Allemans  dèslecooi* 
mencement  de  ce  Hecle ,  les  Ecrivains  de  Germanie  qui  ne 
font  nés ,  ni  n'ont  vécu  fous  la  domination  de  nos  R  ois ,  nous 
croïons  néantmoms  devoir  parler'd'un  Anonyme  de  S.  Gai,  T)nùuu%,pM^ 
dont  on  a  une  chronique  ,  que  les  Duchefne  ont  publiceentrc 
leurs  Hilloiiens  dé  France.  On  ne  peutfetromper  à  y  recon-  .  •  .  ' 
noitreuA  Moine  de  cette  Abbaïe.  ueftce  que  la  fin  de  l'Ecrit 
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X  SIECLE,  en  part icul ICI  montre  claircnienr.  L'Auteur  le  commence  â 
Tannée  74.8,  &  le  conduit  jufqueb  6c  y  Loaipni  1  aii>a6.  Alais  on 
no  doit  pat  s*attendte  À  y  crouver  une  fime  dliiftoitebîeo four- 
nie d'événements.  Hy  agcind  nombiedWméesfurlefqoelles 
le  Chrooigueur  ne  marque  ciendutottt,  £c  prefciue  autant  d'au- 
très  fur  lefquelles  il  ne  rapporte  qu  un  itinple  Êtir  denuè  de  tou* 
tes  circonllances.  Sur  d  autres  années  cependant  il  s'en  lit 
quelques-uns  ,  principalement  fur  les  Hongrois,  lefquels  on  ne 
trouvcroit  peut-ctrc  pas  aifémcnr  ailleurs.  Il  faut  bien  que  le 
P.  Sirnioiid  &  les  Duchclne,  aient  ]upc  cette  chronique  intc- 
ràlànte  pour  notrcjhilloirc  ,  puilc^uc  1  liU  le  donna  iapcmc  d'en 
faire  une  copie ,  &  que  les  autres  ont  pris  foin  de  ladonnet  au 
Public. 

BeJ.t.3.p.  û4»  'On  a  imprimé  entre  les  œuvres  du  vénérable  Bede  »  une 
biftoiredeS.Juftin,  Martyr  honofé  à  Paris.  Elle  eft  écrite  eo 
vers,  6c  a  été  rendue  commune  entre  ce  Sainte  S.Juft»ati> 

tre  Martyr  honore'  à  Bcauvais.  Pendant  long-temps  on  a  cru 
»  ♦  de  bonne  foi  qu'elle  cioit  l'ouvrage  de  celui  dont  elle  porte  le 

lolt  r.  Mg,  p.  nom.  'Elle  s'en  trouve  même  décorée  dans  une  traduction 
fua.  14*  i  lamand  6c  imprimée  a  Anvers  chés  Planiin  en  , 

comme  il  paroit  par  le  titre  que  voici  ;  Ls  vie  de  S.Jt^*  Maf" 
p.  3I.9.7-ZI*    tjr^  mféÊMt  de  neuf  nm ,  Hriu  fsr  U  vemerMtMe.  '  Opinion 
que  le  P.  Dubois  de  i'Oiatoiie  a  ticbé  d*appul(er}  ou  de  fiûre 
revivre  après  Ibn  decrii«  afiude  pouvoir  étaolir  quelque  choie 
de  folide  fut  cette  hiftoire» 
m  H.  E.  t.  4.  p.     '  Mais  M.  Hermam  ,  M.  de Tillemont  &  les  fuccelTeurs  de 
p/3i'i'li!i|.'*  Bollandus ,  donnent  des  preuves  invincibles  de  fa  fuppc  iuion. 

Non  Iciîîf  ment  le  vcncrable  Bede  ne  fait  nulle  mention  de  ces 
SS.  Martyrs  dai>i>  Ion  Martyrologe,  ôc  nefàifoit  pas  tics  vers 
aull)  dcteducux  €n  tout  iens ,  mai^  encore  il  fçavoit  ttop  bien 
rhiftoire ,  pour  être  tombé  danS  des  aaachronifines-aum  gro^ 
Id/ib.  p.  %n,  fieii  que  ceux  qui  fi:  lifent  dain  l'ouvrage  qu'on  lui  a  prêtée  < 
L'on  y  veut  unir  des  chofes  qui  font  dans  «ne  trop  grande  di» 
ftance,  pour  qu'on  puilîcles allier  enfemble» Comme  les  temps 
de  Diocleticn  »  de  Maximien ,  de  Riûiovare  avec  l'Epifcopat 
de  S.  Amateur  d'Auxerre.  Nous  ne  difons  rien  du  merveilleux 
&  de  Textraordinaire  incroiab'e  que  l'Auteuc  y  a  6ut  Ciurer»- 
•    •    II'  -i.  pour  lui  donner  à  Ton  goût  plus  de  reheF. 

-  '      Il  n'y  a  donc  plus  a  eontciicr  que  cette  hiiloiie  ne  peut  être 
Cku  i  i.  c.  >    une  prudutHon  du  vénérable  Bede.  '  Elle  eft  cependant  phii 
aocicuoe  que  le  XI  liecie  >  puifque  ieconummdu  peuple  haàt 
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alors  inftruit  de pluficurs  circonftanccs  qu'elle  contient.  C'eft  x  siècle^ 
ce  qui  paroit  vinblement  par  une  affés  plairance  avanture  rap-  — — — 
pottéeparrHiftoricnGlaber>rutrin  loa^^Toatcdanoospor-  " 
ce  à  croire  que  ccc  Ecrit  aura  été  hÀx  dans  lespremieres  années 
de  repos  ôc  de  tranquillité  *  qui  ibccedeieoc  aux  ravages  des 
Nonnans  ;  ôc  ainfi  vers  paS  ou  ^3  o. 

Outre  lëdition  qu'on  en  a  parmi  les  œuvres  du  vénérable Be- 
de,  '  Surius  l'a  auftifait  imprimer,  en  annonçant  qu'il  eft  autant  Sur.  ig.  od.  p. 
pouri'hiftoiredeS.Juftin  de  Paris,  que  pour  celle  de  S.  Jufl  de 
feeauvais.  Mais  cer  Editeur  s'eft éniancipé  demetrrcrouvrawe 
en  ptolc  ,  ôc  de  1  abréger  a  ù  manière.  AI.  Baillctavou  dc;a  bail,  i3.oa.tab, 
lemarmié cecfaaugemeot&it  par  Surius  >*ceque  les  continua*     V  ^ 
teurs  de  Boliandos  relèvent  comme  une  faute  dans  Jaqoellc  *  ^^^^f* 
M.  Baillet  feroit  tombé.  Il  eftncantmoins  vrai  que  lapreniie- 
le  édition  de  cet  Agiogcaphe  »  ne  nous  le  reprefente  point  au* 
tremenc.  '  Ces  mêmes  continuateurs  Tont  publié  à  leur  tour  »  ^  31, 
mais  tel  qu'il  fe  trouve  dans  le  vénérable  Bedc ,  &  fans  s'arrêter 
àen  éclaircir  le  texte  »  foit  qu'ils  ayent  jugéqu'il  n'en  valoir  pas 
la  peine  ,  foit  qu  ils  avent  fuppofé  que  tout  v  cfl  afîi  /  clair  ,  6c 

3u  un  ne  peut  pa5  le  tcouipcr  à  y  voir  les  dciauu  gxoiiicr:i  auiu 
efl  chargé. 

'  Mais  iVL  Baillet  nous  apprend  que  quand  le  corps  de  S.  Juft  ML  ih. 
cnt  été  tranfponé  dans  TEglife  de  Beauvais  »  on  laccommoda 
cette  hiftoire»  fiuis  toutefois  y  fiùre  de  diangementconfiderar 

ble;  de  telle  manière  qu'on  ne  peut  fJus  Pentendre  que  de 

S.  Juf!  de  Beauvais-  '  M.  deXillemont  r(5moigne  avoirvû  ces  TiiLib. 
adesainli  ajuPiés  dansl'Eglife  de  S.  Michel  de  la  même  ville. 
Et  ce  qu'il  y  a  de  fmgulicr ,  c'eft  qu'on  ne  rupprima  point  ceux 
qui  felifenr  dans  le  vénérable  Bede,  ôc  qui  annoncent  l'alteta^ 
tion  qu'on  a  faite  aux  autres. 

^Le  P.Lsbbe  attré  do  Sandoral  d» Bernard  de  Gni»6e  Ul>.  bfli.  mr. s; 
iàit  imprimer  d  autres  aâes  de  S.  Jullin»  honoré  en  Gafcogne  **  ^  S79*9t». 
lefixtéme  de  Mai.  Ils  lenchertflènt  encore  foc  les  précédents 
engftachroiiiiÎDeSj  en  merveilleux  de  en  faits  extraordinaires  > 
&  pourroient  bien  Ctre  du  même  temps.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'cfl  qu'ils  n'ont  été  écrits  qu'après  que  le  Filioque^.  crc  ajouté 
au  Symbole,  lîs  paroiiïent  être  l'ouvrage  d'un  Ecrivain  du 
païs,  mais  très-malhabiic  inventeur  de  dictions.  '  Les  judicieux  j^^^ji  ^ 
Bollandifles  n'ont  pas  cru  devait  ici  publier,  ôc  fe  font  bot-  -t?.*», 
aésà  en  donner  un  abrège  ,  plàcôt  pour  en  Êûtefentir  les  vices 
énomies  >  qu'à  d'auttedelfein» 


aotf  RADHODtPREVOSTDEDOL; 
X  tiECLfc  L'htftotfc  de  la  cranllacioii  da  corps  de  S.  Fulgence  >  d'Aï» 
GaiL  dv.  noT.  queà  Bour^» 'oùbtcadkion  coiiiiiti]0eflc  ancteoiie  dopaft 
1. 1.  p.  itt  I  BaU.  porte  qu'il  tut  réellement  transfeté»  ne  vaut  paaaoieaapouc  b 
ï.jan.  f.t6,  fonds  ,  que  les  deux  Ecrits  dont  on  vient  de  rendre  compte. 
Bail,  C'eft  l'ouvrage  d'un  inconnu',  '  mais  auffi  ignorant  dans  l'art  de 

feindre  ôcd'impofer,  que  mal  inftruitdel'hiftoireecclefiaftiquc 
&  civile.  De  fone  qu'il  n'a  réùili  qu'à  déHguter  par  Tes  iàuiïetés , 
nn  événement  nèi^orieux  poar  l'Eglife  de  Fnnoe.  M.  Bail" 
let  conjeâure  que  cette  tranUatioa  fin  &ke  feis  Tao  7 1 4  fout 
le  Règne  de  Dagobert  III,  deux  ou  uott  aos  après  celle  du 
corps  de  S.  Auguftin  à  Pavie.  Mais  le  mauvaisfondde  l'Ecrit 
qui  en  contient  la  relation  ,  fulfit  feul  pour  convaincre  que 
l'Auteur  ne  l'entreptu  que  plus  de  deux  cents  ans  après.  Ce 
fera  donc  une  de  ces  mauvaifes  pièces,  qu'enfantèrent  lespre* 
Tab.  cr.  0. 1.  mieret  annéca  du  X  fiede.  'Le  P.  Hommey ,  Auguftin,  n'a 
paslaîfléde  b  publier  à  la  fuite  d*an  opufcule  attribué  à  S.  Fui* 
gence ,  fous  le  titre ,  De  fscris  Littris  :  &  le  P.  Lubin  de  foo  cô" 
cé»  s'eft  appliqué  à  tâcher  de  la  raccommoder  de  fon  mieux* 
afin  de  lui  concilier  quelque  créance.  Mais  fon  travail  a  été 
(ans  fuccès,  ôc  n'a  pu  empêcher  qu'on  n'ait  retranché  du  Bre- 
viaite  de  Bourges  cette  hiuoice  prétendue. 
Bofyux.^,  x%6-  'M.Bofquetnoiisadonnédcsadesde  S.Fofcîen^S.Viâo- 
'  ne ,  martyrifib  à  Amiens  vers  285.  Les  Critiques  font  parta- 

laa.  de  <Uv.  1. 1.  gés  fur  le  temps  auquel  ils  ont  été  écrits.  '  MM.  deLatmoi  flC 
p.  iSf.  iStf|B«iII.  Baillct  lesfuppofent  du  VIII  ficelé.  M.  dcTillcmontau  con- 
o.'iInrâfiLÎ  t'^i^^  paroît  porté  à  ne  les  placer  que  trois  cents  ans  plus  tard. 
718,  Il  femble  toutefois  qu'on  pourroit  prendre  un  milieu ,  &  les 

rapporter  au  temps  qui  fuivitde  près  l'accord  fait  avec  les  Noc- 
nam.  Cette  opinion  eft  fondée  (bc  la  gn>flieieié  diles  ancres 
'  dé&uts  de  ftyle»  Cbr  les  fables  &  autres  dioièsiinprobablesea 
plufieuit  drcon^ances  ,  &  difficiles  à  accorder  en  d'autres  » 
avecla  vérité  de  l'hifloire.  En  un  mot,  lorfqu'on  lircesa£les, 
on  croit  yappercevoir  un  Auteur  qui  ne  fait  qu'amplifier  fans 
beaucoup  dejugement>  dc&  traditions  populaires,  toujours  mê- 
lées de  faux. 

L*Eciîr  fiiivattt  vaut  incompstablement  micui.  êc  poite 
dei  marques  moins  éouivoques  de  h  date,  Ceftlliîiloiiede 

la  trai^ation  du  corps  de  S.  Gcntien,  compagnon  de  martyre 
Mab.  ad.  B.t.  f,  dcs  SS.  Fufcicn  &  Vitloric  î  'tranflation  qui  fe  fît  d'Amiens  à 
viSa  lutl'       Corbie  en  Spo  ,  fous  leRcgne  d'Eudes.  Maisl'Auteur ,  '  qui  te 

dcclaie  Moine  de  cette  Abbaïe ,  ne  l'écrivit  que  pluûeurs  an- 
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nées  après  la  mort  de  ce  Prince  >  comme  il  pacoît  pat  fes  ex-  x  siècle. 
prenons.  '  Le  manufcric  de  Corbie  fur  lequel  Dom  Mabillon  ÇT^ïsî^ïi. 
•pQblié  cette  hiftotre ,  avoit  alors  fept  cents  ans  d'antiquité  >  6c 
lemonte  z'mCi  piefi]ue  jufqu  au  temps  où  nous  en  mettons  l'é* 
poque.  L'Auteur  y  a  principalement  rcùffi  à  peindre  la  paflton 
cnrême  de  fon  ficelé  pour  avoir  des  Rcliqnes. 

'Rollandus  dans  fes  additions  au  treizième  de  Janvier  de  BolLio.jan.t.  i. 
fon  grand  recueil ,  nous  a  donné  avec  des  obfervations  &  des 
notes ,  une  vie  de  S.  Longis  ,  Abbé  au  Maine  dans  le  VI  fie» 
dei  Domnné  Ltft^JUm  par  les  Latins.  Une  raifon  différente 
demies  qui  nous  ont  fervi  à  fixer  Tcpoque  de  plufieurs  Legen- 
detaox  premières  années  de  ce  X  necle,  nous  détermine  à  v 
rapporter  aufïî  l'Ecrit  en  queftion,  Ceft  qu'il  nous  p:iro't  aflfcs 
vifiblement  avoir  été  fait  fur  cette  partie  des  aèles  desEvcques 
du  Mans  «  qui  furent  coropofés  fous  l'Epifcopat  de  Robert  « 
vers  la  fin  du IX  fiecle.  'L'Auteur,  qui  femble  avoir  été  du  p.ix»».ii.f; 
pîs  »  fe  leconaok  lai-même  fort  éloigne  des  temps  oh  vivoic 
le  S.  Abbé  3  &  enconlèqoence  peuinAruit  des  événements  de 
fa  vie.  Ce  qu'il  nous  en  apprend  au  tefte,  eft  dirigé  avecaflés 
d'ordre  &  de  méthode  ,  &  les  lieux  communs  qu'il  a  fubftitués 
à  ce  qu'il  ignoroit,  rcriennent  des  marques  de  fa  pieté  &  de 
fon  fçavoir.  En  un  moij  tout  le  tiffu  de  la  pièce  fuppofe  un 
homme  fenfé,  judicieux  «  ôc  qui  avoit  le  talent  d'écrire  mieux 
qu'on  ne  fàifoit  ocdinairemcm  alors.  Ctti  à  peu  près  fiir  ces 
principes,  'que  M.  Bailler  appréciant  la  valeur  cie  cette  vie,  *^  ^ 
die  qu  on  la  jug^  aflés  ancienne.  Ôc  que  û  l'on  n'y  trouve  pas-"'  °* 
de  caraétercs  propres  à  lui  concilier  beaucoup  d'aurorité  ,  1  on 
n'y  enapperçoîr  poinr  non  plus  qui  foient  capables  de  la  ruiner. 

Elle  s'accorde  ailes  bien  avec  Je  teftament  du  même  S.  Lon- 
gis S  monument  prefque  feniblable  à  celui  de  S.  Calais  ,  dont 
nous  avons  rendu  cojnpte  fur  l'hiHoire  du  VI  liecle.  Il  efirau 
moins  vrai  que  le  deflbm  ».  le  but,  roeconomie  font  les  mêmetf 
dans  Tune  dcTautre  pièce ,  Ôc  peur*êtte  n*ont-eUes  eu  qu  un  feut 
&mêmeAure'jr.  C  ej^endant  laviedeS.  Lonr^is diflFerede  fon 
teftament  en  ce  qu  clic  rapporte  les  mêmes  choies  plusau  long , 

qu'elle  dit  que  le  Saint  fut  ordonne  Prêtre  par  l'Evêquc  de  Bol.îb.  p.  un. 
la  ville  d'Auvergne»  c'eft-à-dire,  de  Ciermont  ;«  au  lieu  que  !ljijjb,an.  L  h. 
k  teftament  attribue  cette  ordination  à  S.  Hadoiiin  du  Mans,  * 

'  Un  inanufcrit  de  l'Abbaïc  de  S.  Allire  à  Ciermont  >  afouiy 
iû  aux  fuccefieurs  de  Bollandus  une  vie,  ou  plutôt  un  pancgy-  Bo!î.     jua.  ^ 
âqne  de  S.  Genèst  Evéque  de  la  même  ville  au  VIX  liecle.  s^i-iM- 
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X  SIECLE.  C'eft  peu  de  chofe  que  cette  pièce ,  dont  l'Auteur  ne  (c  GSt 
'  point  coonoîcre  que  pour  un  homme  peu  infttuit  des  aâiods 
dn  Saine*  En  effet,  fi  l'on  en  retranchoit  les  lieux  communs, 
lerede  fe  reduiroit  à  un  très-petit  nombre  de  faits  dont  il  feroic 
difficile  de  garantir  la  certitude.  Leftyleen  eft  un  peu  guindé, 
&  mêlé  de  termes  qui  ne  iont  pas  fort  Latins.  Les  Editeurs  l'ont 
pounant  préférée  à  une  autre  efpece  d'hifloire  >  plus  ancienne  à 
ta  vérité ,  mais  moins  vraifemblante  &  moins  confoime  auxle^ 
çons  du  Bréviaire  de  Clennom  pour  la  Fête  du  S.  Evêque. 
Cette  première  hiftoire  ou  Légende  qu'on  a  recouvrée  en  ces 
derniers  Hecles ,  pouvoir  avoir  difparu  dans  les  ravages  des 
Normans;  &  ce  fut  apparemment  pour  la  remplacer,  qu'on 
écrivit  celle  dont  nous  venons  de  donner  une  légère  idée. 
Nous  n'y  découvrons  point  d  autre  indice  pour  la  placer  en  ce 
temps-a. 

L  Anonyme  »  qui  nous  a  laiffé  de  fa  fii^n  une  vie  de  S.  Rad- 
bod)  £v6que  d'Utrecht ,  eft  au  moins  comparable  au  préce» 
dent)  pour  les  qualités  perfonnelles.  Maisfon  écrit  efl  incom- 

parablemcnt  au-dc(Tus  cle  celui  de  l'autre,  tant  pour  le  nombre 
lif^aâ.B*t.  7,  que  la  certitude  des  faits.  'L'Auteur  qui  paroît  avoir  été  un 
f.       Clerc  du  Diocèfe,  le  compofa,  non  fur  ce  qu'il  avoit  vu  lui- 
même»  maisfiir  ce  qu'il  avoit  appris  de  témoins  oculaîies.  Ti»- 
ditionquine  pouvoit  écreguéres  plus  éloignée  de  la  mort  du 
Saint»  arrivée  en  p  1 8  ,  que  de  douze  à  quinze  ans.  Ceft  ce 
f.|«b&>iow      que  prouve  'la  manière  dont  il  parle  du  rétablilTement  de  TE- 
glife  d'Utrecht ,  ruinée  par  les  Danois,  &  remife  dans fon  pre- 
mier état  par  les  foins  de  Baldtic  >  fucceiïeur  immédiat  de 
S.  Kadbod.  £n  rappoitaiu  cet  événement,  il  fait  ieiitir  qu'il 
étpit  arnvé  depuis  peu. 

Cette  hiftoire  es  certainement  eftimable,  &  mérite  dêtte 
fegardée  comme  an  des  bons  Ecrits  de  tout  le  X  (iede.  On 
peut  cependant  reprocher  à  l'Auteur  d'a^'oireu  moin^  d'atten- 
tion à  nous  apprendre  les  aclions  de  S.  Radbod  pendant  fon 
Epifcopat»  qu'a  décrire  çelles  de  fa  jeuneife  6c  de  fpn  adok^ 
cence. 

Pour  ce  qui  eft  de  fôn  tlyle  »  on  ne  Içanrolt  abfiïlament  en 

jtiger,  par  la  rai(bn  qu'on  n'apoint  fon  ouvrage  dans  là  pureté* 
»#.  MK  p.  '£lrius,  qui  Juiqu'ici  efl  le  leul  qui  l'a  publié  fur  les  manuf* 

4if><iS.         crirs ,  Ta  beaucoup  défiguré,  fous  le  faux  prétexte  de  le  polir, 
&  en  a  même  abrège  la  narration  y  prcjjlùs  dejcri^ta.  Les  exem- 
M4b.îb.p. pUires manulçats de rpuvra^efoocU raies, que ' Dom Mabillon 

'  le 
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ET  AUTRES  ECRIVAINS.        ao^  - 
le  faifant  imprimer  à  Ton  tour ,  avec  des  notes  6c  des  obferva-  x  siècle*  ■ 
tions  préliminaires ,  a  été  obligé  de  le  donner  for  Tédition  de 
Surius.  Ainfi,  'M.  Bailler  n y  avoif  pas  regardé  dafTés  près«  lail.»#.Mf;iik 
lorfiiu'â  â  dit  que  le  dernier  Edireoravoit  tendu  à  l'Ecrit  (a  pce*  cr.ii.  |. 
miere  înterritc. 

'Il  y  a  cïans  la  nouvelle  bibliothèque  des  manufcrits  par  le  Lab.  bîb.  nor.t. 
P.  Labbe  ,  une  vie  de  S.  Lizier,  Evêque  de  Conferans  ,  à  Ja  fin  fl8-j^i. 
du  VI  Heclc ,  laquelle  a  tirée  du  Sanûoral  de  Bernard  de 
Giii  Ceft  la  procln^on  d'un  Inçomm  >  qui  montre  n'arpif 
en  aticon  talent  pour  téuffîr  à  écrite  <  &  paroît  n  avoir  puiifé 
là  marîèieque  dans  des  traditions  confufes  ôc  incertaines.  On 
n'eri  peur  i'-"!ger  autrement,  lorfqu'on  le  voir  fjppoferque  S.  Li- 
zier tut  dilciple  de  S.  Faufte  ,  Evêque  de  1  arbes  ;  q  ;;i  ne  rem-  Gall.  cht.  nor, 

Îîlitcc  Siège  qu'après  l'an  58  j,  &  que  neantmoins  li  re^ut  les 
^ints  Ordres  juiqu  à  id  Frêrrifc  inclufivcment,  de  la  main  de 
S.Quintîen  de  Rodés,  '  qui  ytvèhdèslecomniencemen^  do  P* 
même  (iecle.  Aces  anadironifmesfe  trouvent joînrés  quelques 
merveUles ,  mêlées  de  lieux  communs  ;  d:  c'dl*là  tout  ce^ui 
conftituc  la  Légende  en  queftion.  Tous  caia£leres  qui  coa- 
vicnnrnt  aux  mauvaifcs  pièces  des  premières  années  du  X  fiecle. 

On  doit  rapporter  au  même  temps  lesa<5les,  ou  plutôt  l'hiftoi- 
re  romanerquc  de  Sainte  i^uiteric ,  Vierge  6c  Aldctyie  a  Aire 
en  Gafcogne.  '  Les  i^avanis  comtnàateui»  d«  BoHandus,  qui  BdL  XX,  mai.  p* 
en  ont  làir  û  peu  de  cas  •  qu'ils  (e  font  bornés  à  en  donner  un  ^'l^ 
Hmple  abrégé,  les  croient  neantmoins  plus  anciens  d'un ,  ou 
même  de  deux  fiecles.  Mais  fi  cela  étoit,  comment  les  Agio- 
graphes  &  les  Aureurs  de  Martyrologes,  qui  ont  précédé  le 
temps  quenuus  aHignonsà  ces  a  des  prétendus ,  n'auroienr-iîs 
eu  aucune  connoiirance  de  la  Sainte ,  dont  le  nom  nicme  ne  Te 
ik-cfams  aucun  de  leurs  Ëcritsf  Après  tout  %  il  fiifiit  de  dire  que 
ce  ii'eft  qo'un  Roman  oui  ne  vaut  pas  la  |Mdne  qu'on  sTy  arrête*  ' 
On  ne  f^auroit  aiïûrer  également  s'il  a  été  fait  en  Efpagne»  oà 
le  culte  de  S.  Quiterie  eftauffi  fort  ancien,  plutôt  qu'en  Fran- 
ce. '  Il  s'en  trouve  iMie  verdon  Françoife  î  mais  ceux  qui  en  P'ï7*»n.|;  . 
parlent ,  ne  nous  la  font  point  autrement  connoître. 

£n  attendant  de  plus  amples  éciaircilTements  fur  la  Légen- 
de de  S.  Vciien£toide ,  compagnon  de  S.  ^QC^Ubrodci  .que^ 
mêmes  cootittuatenis  renv<)ïent  an  vingt-lèptiéme  de-  leur 
mois  d*Ao&t>  nous  dirons  qu  elle  nous  femble  appartenir  aux 
années  que  nous  parcourons  ici. 'Il  eftvifible  qu'elle  n'eft  point  Sur.  fupp.  \^, 
ori^  ^-^^c.  Filea  neantmoins  un  ait  d'antiquité  qui  ne  pecmet  AHg.p.6i4<c.7. 
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210     RADHOD,  PREVOST  DE  DO L: 
«  X  SIECLE.  p9t  dela[>la(^r  plusiaid;qù^eovin>oceiitciii^ 
p.  «3 1.  ex.      la  mort  du  Saint. 'L'Aateor  (^uiparottavoirétéClercon  Moine 
^ii*  e.  7*      dt  l'Egttfe  à*VttedUf  '  ivoif  quelques  mémoires  qa'il  a  fui  vis  ^ 
jnais  qui  ne  comenoienc  que  des  niuades.  Du  refte«  foo Ecrie 
nous  apprend  peu  de  faîrs.  Il  y  a  beaucoup  de  lieux  communs 
^.éit'tis,        6c  quelques  prodiges.  'Mofandcr  la  publié  dans  fon  riîppitf- 
mcntau  recueil  de  .Surins.  Une  dit  point  avoir  touché  au  Ityle, 
mais  il  y  a  toute  apparence  qu'il  y  a  fair  quelque  changemenr. 
Le  Long,  bib.  fr.     '  1-e  P.  Labbc  c^ui  a  dcttrtc  dans  là  bibliothèque  des  Carmes 
p.  337*  I*        dechauffés  de  Clermoneen  Auvergne  »  i^ne  bifioire  manufcrice 
•des  lempt  de  Charles  le  Simple  »  ne  nous  en  donné  qu'une  no* 
tion  fort  impatfidte.  Comme  ce  Prince  mourut  cn)^  >  cps 
-peut  ia  placer  vers  le  même  temps. 

On  pcutaulli  rapporter  à  la  première  ou  fecpnde  année  qi|B 
IbU.  fuivit  cette  mort ,  '  la  vie  du  mêmc  Prince ,  écrite  par  uo  Ano- 

.\  '  •  nyme  qui  avoit  du  fçavoir.  Cette  vie  fe  trouve  dans  un  manus- 
crit ,  qui  après  avoir  appartenu  à  Duchefne  ,  eft  paûc  lucççfl^ 
vement  à  M.  Colberc  Ôc  à  la  bibliothèque  du  Roi. 


H  U  Ç  B  A  L  D. 

OIMEi>Éi-:S.  AMANDl 
f.  L 

HUcBALD  ou  HucBOLD,  fft  ref^ardé  après  Kemi 
d  Auxerre,  comme  le  plus  célèbre  Doclcur  qu'ait  eu  la 
France  a  la  im  du  IX  Ticcle,  &  les  rrcmitrts  années  du  lui- 
''^"**?Maï^aii.ï  ^        neveu  par  Ta  meic  uc  Milun,  dont  nous  avons: 

jVVo!  3  f!  *^  dannë  HUftoiie ,  fie  embrafla  cooime  Ipi  ^  la  profcirion  Mona* 
ftique  à  1* Abbaiié d*Ekione  »O0  S.  Amand  î  au  Dî»cçf«  de  Tour* 
B«tl,  16.  jwb  p.  cai.  '  QuelquesEcrivatos  ont  avancé  qu'il  S  etoit  d'abord  ren- 
14*  du  Moine  à  S.  Bénin ,  avant  quede  Têtre  de  S.  Amande  mais: 

cette  opiiiion  eft  dellituée  de  toutes  preuves  >  &  ne  peut  fe 
Mart.  jun.  coll.  foûtcnir.  '  Avec  un  grand  fonds  de  génie ,  du  gout  &  de  l'ar- 
1. 1. p. *6é  1  Mab,  deur  pour  les  fcienccs  ,  Hucbald  les  étudia  lous  Milou,  mo- 
dérateur de  1  école  du  Monaflerc  î  &  il  arriva  dans  la  (uitc  que 
le  neveu  futpailai  oncle  eu  toutes  fortes  de  belles  conuoiilaar 

CCS. 
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,/       »  HUCBALD  .'MOINE  DE  S.  AMAND.  air 

•On prétend  làns  le  prouver,  qu'Hucbald  s'étant  broûiilé  x  siècle, 
avec  ibn  Maîiie»  4  l'occafion  d'un  Office  à  llionnear  de  S.  An-  «]ieu.tHMab.îb* 
dfté»  il  fat  oblij^édefortir  de  S.  Amand  •  &  fe  retira  à  Nevers:  ^  )^ 
que  là  il  ouvrit  une  école  y  ^kque  TEvcque  du  lieu  l'aiant  goû- 
té, lui  donna  de  grandes  matoucs  d'eftime  &  de  confiance, 
Qu'enfin  ce  Prélat  lui  permit  à  la  mort  d'enlever  le  corps  de 
S.  Cyr ,  Martyr  ,  ôcdcliî  tranfporter  enfon  Mouailere. 

Ccqu  il  y  a  de  certain,  c  cft  qu'Hucbald  paffa  de  S.  Amand  M»b.  aft.  B^t.  7. 
iS.  Geimaind^Auxerre,  où  U  petfeâionna  Tes  étude»  fous  le  u;^p^ré^  ill] 
pieux  &  (çavant  Heiric  ,  en  la  compagnie  du doâe Remi       Sîgeb.  fcri.  c. 
autres  condifciples  démérite.  On  a  vù  ailleurs  combien  étoient  io7  iTrit.ib.icat 
alors  célèbres  ces  deux  écoles.  Avec  de  tels  fecours ,  Ilucbald**^*  **. 
devint  un  des  plus  grands  hommes  de  Lctres  tic  Ion  temps,  li 
acquit  non  feulement  un  riche  trélor  de  latinité ,  mais  encore 
toutes  les  connoiflfances  de  la  Philofophie  &  des  autres  beaux 
9itsiftrhi0  likertdmm  Animm  its  «^jptiSf  dît  de  lui  Sigebett 

Gemhlou  t  i*t  Philo/ophis  tOH^rrctur,  Oui>  allure  A ilcmar 
de  Chabanois,  plus  ancien  que  Sigebert  >  Hucbald  &  Remt 
héritèrent  de  toute  la  fciencc  qu'on  admiroit  en  la  perfonne 
d'Heiric  leur  Maître.  Hucbald  le  diftingua  fur  tout  par  Ton  ha- 
bileté dans  la  Muliquc  ,  mais  il  ne  in  pas  moins  de  progrés 
dans  la  Théologie  que  dans  les  Letres  humaines  i  6c  prefque 
tous  ceux  qui  rdevcnt Ion  éfodtcion  projet  rehauffent  Mate- 
rnent Ion  grand  foodsde  Literature  facrée. 

A  toutes  ces  grandes  qualités,  Hucbald  en  joignoit  eticore 
d'autres  ,  fort  propres  à  foûtenir  dignement  '  le  caraftere  du  Mab.  ib.  c»,  fi 
Sacerdoce  dont  il  étolt  revctu.  ^  Ceux  qui  l'ont  mieux  connu  ,  ^'jj^*^ 
remarquoienr  en  lui  route  la  gravité  des  Anciens*  une  ptubiid  * 
la  plus  pariàite  >  une  prudence  ôc  une  fageflfe  confommée^ ,  qui 
le  rendoîent  l'objet  dfe  l'admitation  de  cornes  les  provinces  cws 
Gaules ,  oiîil  brilloit  comme  une  lampe  lurotneuiè ,  ôccjui  fài> 
foient  qu'on  eûimoit  heureufe  la  France  de  fe  voir  iliuftrée 
d'un  tel  Doâeur  i  enfin  une  modef^ie  &  une  humilité  qui  al« 
loicnt  de  pair  avec  fa  profonde  fagelTe  ôc  fon  grand  fçavoir. 

Tel  étoit  Hucbald  ,  lors' qu'il  iucceda  à  ion  oncle  dans  la  BoU.  Ib.  p.  i6\ 
direâion  de  l'école  de  S.  Amand,  peut-être  même  avant  la  mort  ^jt^e!'^  tir, 
de  Milon,  qui  arriva  en  873;Cçtteécolenefutpasalors  moins  ■!  3;. 
floriffante  qu'elle  l'avoit  été  auparavant.  Hucbald  y  ayant  for- 
mé des  difciples  capables  de  le  remplacer ,  '  alla  à  S.  Bénin  Marc.  anec.  t.  $. 
exercer  le  même  em])!oi.  Rodulfe ,  Abbé  de  la  Maifon  ,  qui  J^*J°'|^j'*Ji^ 
n'avoit  qu'une  médiocre  teiatuce  des  fciences ,  fut  bien  ailc  t^iya^o?'  '  ' 
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X  SIECLE,  d'avoir  près  de  lui  un  iiuiïî  habile  homme,  pour  s*en  mftnnre 
"  plusàfond.  Il  le  demanda  à  cet  cH'cc  ,&  l'obtint  dès      .  Quoi- 

que déjà  âgé  ,  il  prie  des  ie<^ons  d'Hucbald  >  &  par  reconnoif- 
fance,  il  lui  donna  une  terre  confidcrable  en  Vermandois.  Mais 
Hocbtld  f  qui  n*avoit  pas  moins  à'cœur  faiiiour  delà  pauvreté 
que  les  autres  vcrtus^nefouffrit  la  liberalirédefbndiiciple ,  qae 

f>our  avoir  lui-même  occafion  d'en  faire  une  autre,  en  cédant 
 a  terre  aux  Moines  de  S.  Bertin.'L'ufage  de  cerre  forte  depre- 

{.710.0.5.       fents  de  dilciplesà  Maîtres,  &  la  liberté  qu'i^voicnr  les  Maîtres 
d'en  dirporec  en  faveur  de  qui  bon  leur  fenibioit^  cioientalors 
affez  ordinaires  parmi  les  Moines. 
MoJ.  L  4.  c.  9 1  '  '  Foulques  >  Archevêque  de  Reims  *  aTanr  formé  le  defléin 
î»**^  r  \  aa  î  ^®  t^ablir  les  deux  anciennes  écoles  de  fon  Eglife  ,  jetta  aurti 
iV-miu  *^    1m  ycus  fiir  Hucbald ,  pour Taider  à  l'exécuter.  Il  Tappelia  à 
RmiïJS  avec  Remi  d'Auxerre  vers  Kp^  ;  &  ces  deux  grands 
hommes  le  trouvèrent  amii  colicgucs,  après  avoir  été  condil- 
ciplcs.  Le  renouvellement  des  études  qui  fe  fit  par  leur  mini- 
ilere  dans  ces  écoles,  y  entretint  l'amour  desLetres,  6c  y  mul- 
tiplia les  S^avants  pendant  tout  le  cours  de  ce  f,  fiede»  On  a 
dit  ailleurs  combien  furent  alors  fioriflântesces&oles.  La  gloi- 
re qu'elles  acquirent  eft  originairement dû6  à  nos  deux  profef- 
feurs  Hucbald  en  particulier  v  fur  dans  un  crédit  égal  à  la  repu- 
Matt.  »m.  coii.  t.  taiion   '  C'efi  ce  que  nous  apprenons  d'un  diplôme  que  l'Ar- 
«•f»M«t         chevèquc  Foulques,  Chancelier  du  Roïaume  ,  obtint  du  Roi 
Charles  le  Simple.  A  la  fin  de  ce  diplôme ,  qui  e(l  daté  de 
Retnts  l'an  8pp ,  on  lit  qu'il  fut  accordé  à  la  prière  d'Uucbold  : 
impetnttum  ejt  medimUe  Httchaldo  Moimckê. 

il  y  a  coûte  apparence  qu'après  la  mort  de  ce  Prelar,  qui  ar- 
riva aumoisde  Juin>de  l'amure  fuivante  ,  Hucbald  retourna  fe 
Mab.a«.i.4i»n,  concentrer  dans  fa  folitude  de  S.  Amand.  '  On  lit  cffeâivcment 
dans  le  cartulaire  de  cette  Abbaïe  deux  cartes  de  l'an  90 5*, 
foufccites  d'un  Hucbald  en  qualité  de  Notaire  ,  ccft- à-dire 
fetts  douce  >  Chancelier  de  laMaifon  ;  6c  il  n'y  a  point  de  ni- 
ibn  pour  diflinguer  cet  Hucbald  ,  de  celui  qui  fait  le  fujet  de 
■Mt'  u  s.f.f3i«  cet  article.  'LaviedeSaime  Riârude  qu'il  y  compolàen 

au  milieu  dfs  agitations  prefque  continuelles  où  le  jertoit  la 
crainte  des  barbares  ,  ôc  d'autres  ouvrages  qui  la  fuivirent  > 
font  juger  que  la  principale  occupation  d  Hucbald  fut  l'é- 
BoD.  ib.p.3f.o.  tude  &  le  foki  décrire  pour  la  pollcrité.  '  11  vécut  juiqu'à  1  âge 
^  d'cDvîfon  po  ans»  àc  mourut  le  vingtième  de  Juin ,  qui  étoia 

«a  Dîmancfae-  Mai»  les  Eenvaios  anciens  6c  nutdcrnes  fàat 
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partagés  fur  Tannée  de  fa  mort,  a  Un  Chroniqueur  de  S.  Amand  x  SIECLE. 
la  place  dèspap.  Sigebert ,  iuivi  d  Albcric  de  TroiifuiKaincs  ,  «Mtw.  wiec  1.1. 
h  met  deux  ans  plus  tard  en    1 .  *>  Jean  d'Ipres  >  que  Dom  chr.y.Vé». 
Mabillon  paioît  avoir  préféré  aux  autres,  la  renvoie  encore  à  t.  Man.  ib.  p. 
l'année  fiiîvantc        Neantmcins  le  plus  grand  nombre  des  jy^'Jjf'*'*' 
Auteurs  qui  en  ont  y:ir\é  ,  la  fixent  à  l'an  950  ,  &  il  faut  avouer 
que  leur  opinion  elt  la  mieux  fondée en  ce  que  cette  année-là  BoU.ib.r«]<' 
le  vingtième  de  Juin  tomboii  réellement  au  Dimanche.  Huc- 
bald  fut  enterré  à  S.  Aniand ,  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  9  Ôc  mis 
éms  le  même  tombeau  que  Milon  fon  onde  j  comme  on  l'a 
déjà  dit  à  Tarticlede  ce  dernier.  On  a  lapponé  au  même  en- 
droit la  petite  épitaphequi  leureft  commune.  En  voici  deux 
aurres  r;ui  fom  particulières  \  Hucbald  ,  &dans  Icfquelles  on 
pourra  remacquei  prefque  tous  k&  défauts  de  la  poëlie  defoa 
iiecle. 

I.  E  P  ITA  t  HS, 

'  Dormit  in  hac  rumba  fimpiexfine  felle  Culumba  jh  \  Anit.  hSbi 

Doâor ,  lias ,  &  honos  tam  Cleri  qoàm  Monacboro» 

Huchû!  i  is ,  famamcujus  per  climau  muodi 

£d îca  Sanâorum  moduUmiM  »  geftaque  clamanL 

Hic  Cyrici  rnembra  pretiofà ,  fcperu  Niverois , 

Noftrifiavexîtorb  Icripfitqoe  crfomphum. 

II.  EflTAFHE, 

'  Produis  Orator  fudans  opobalfaœa  co(mo  Mab.  aa.  c»|. 

Archas  melliâuus  Rbecor  fuper  xchera  nociM  y  ^-^ 
En  Huncbalde  Pater  iklve  per  fecla  vercnter» 
Tu  lampasMonacbis ,  tu  âos&  doxaperitii  ï 
Te  plefai  «MtniBin  logens  fibideflecadcmtumv 
Vlge  juge ,  Svpbifta ,  Vile»  Tbedpkile  cawr 
Bdiderat  flylb  ejtsmniiîmcenainea  booeflo 
Matrîf  Julitae  «  CiriciproUrquevenofts^ 
Ceu  Doél»r  celebet  gnavus  per  cunâaMagiiler» 
I«audetur,  vigeat ,  qnod  qusfo  I^puur,  aaMCua. 
Hcc  quifquif  legis ,  rcquiein  die  det  Deos  illi , 
Palmamcum  fupcrisgcflct  fupera;!  aChorcis 
Oluiu  pauper  baec  peregic ,  loetra  clieateir 
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ai4  HUCBALD, 
X  SIECLE.'     *  Hucbald  étoît  lté  avec  la  plupart  des  gents  de  Lerret  de 

a  Man.  am.  cou.  fon  tcmp?.  On  a  vû  qu  Odilon  de  S.  Mcdard  Tavoit  choifi 

ib.  p.  z6j.  lié.  pQjjj.  Cenfeur  de  fcs  Ecrits ,  comme  Hucbald  en  ufoit  lui-mê- 
me envers  Odilon.  Nou<î  avons  deux  Ictres ,  l'une  de  ce  der- 
nier Ecrivain  >  i  autre  de  Pierre >  Archidiacre  de  TEglife  de 

Flod.L4.e'#.  Gambnî»  toutes  remplies  des  éioges  de  notre  Auteur.  'Fro* 
doard»  qui  avoît  étudié  fousfes  difciples  »  loâeenhii  fim  pio- 
Ibnd  fipvoir  y  fur  tout  dans  les  parties  les  plus  épineniès  Je  la 
Philofophle.  On  a  déjà  rapporté  quelques  autres  traits  des 
louanges  que  lui  donnent  Adcmar  de  Chabanois  &  Sigebert 
deGemblou.  Trithéme  ôcies  autres  Modernes  qui  font  venus 
depuis  «  ne  ioiu^as  mums  de  cas  de  fon  mente  6l  deioncru- 
dittoo.  Ces  demieis  recounoiCfeot  particulièrement  en  lui  un 
Auteur  qui  avoir  le  talent  d'écrite  avec  jugement  une  certaî- 
ne  politeflê  qui  n'étoit  pas  commu ne  c  n  n  t ^  ficclc. 

«hr*  ta.  fiji  II  ne  faut  pas  au  rode  confondre  Hucbald  de  S.  Amand ,  '  ni 
avec  Hucbald,  Moine  d'Orbais ,  célèbre  comme  lui  dans  les 
Ecriis  de  Frodoard  ,  ni  avec  Hucbold  ,  Clerc  de  l'Eglife  de 
Liège,  qui  enfeignoit  encoreàParisàlaândeceikcley  ainli 
qu'on  la  montré  ailleurs. 

5.  II. 
Ses  Ecrits. 

IL  eft  peu  d'Auteurs  qui  aient  travaille  plus  long-temps 
qu'Hucbaldà  enrichir  la  République  des  Lctres.  Il  paroît 
en  effet  qu'il  y  a  emploïé  plus  de  foixante-ciiiq  ans  >  ce  qui  ell 
rare  en  tous  lesiieaes.  On  en  aies  premières  preuves  dans  la 
durée  de  fa  vie  >  &  Ton  en  aura  les  autres  dans  ce  qui  va  fuivrCr 
Entre  les  £crits  de  fil  hiçon  qu'il  a  laiflcs  à  la  pofteritét  ron 
compte  : 

Siçeb.fcri.c.îo7i  I  '  Un  poëme  àla  ioiiange  des  Chauves ,  en  vers  héroïques  » 
Tnt.chr.hir.t.i.p.  niarqudpar  Sigebert»  ficbcaucoup  loué  par  Truliénie.  Le  rex- 
15  |$cn*  c»s  4«  ptcauctcic  cca  Jeux  bibliographes  a  irompd  grand  iioai- 

bre  d'Ecrivains ,  qui  oot  fuppofé  d'après  lui»  que  ce  po&me 
contient  trois  cents  vers.  II  n  y  en  a  cependant  que  cent  trente- 
(ix ,  divifés  en  douze  petits  chapitres  >  fans  y  comprendre 
l'exorde  &  la  conclulion.  L'on  a  faitobfcrverai!!eur.«  la  fin^v- 
îarifc  de  cette  pièce,  en  ce  que  lePoëte  a  afFcdc  de  n  y  ^aire 
ciurcr  ]ue  des  mors  qui  commencent  par  un  C.  Affcfbrioa 
qui  lui  a  coûté  un  travail  «  donc  on  eft  eucoie  a  reconnuiiic  i  u- 
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unie.  Le  premier  vers  de  la  prctace  cil  coû^ucnccs  letaics,    x  SIECLE. 

le  fe  trouve  lepetéi  la  tête  de  duquechapitic  &de  hem-  " 
chifioo  ; 

Carmifia  clarifbo»  davis  cantate  Cameos. 

'Ce  poëme  porte  le  titre  d'Egloguc  ,  tant  dans  les  mnnuf-  Angl.  bîb,  mf. 
crits  q-je  les  imprimes.  Hucbald  l'entreprit  en  faveur  de  Char-  gj^^  |[ 
Icv  le  Chauve ,  à  qui  il  l'adreiïe  avec  le  titre  d'Empereur.  Ce  fut 
donc  en  875  qu'il  y  mit  la  dernière  raain.  '  Âdemar  de  Chaba-  Mab.  aa.  b.  u  7, 
aoîs  $L  onanden  Poëce  de  S.  Annody  en  ont  pits  oocafioiide  r>3»f*«  i* 
donner  à  1*  Auteur  le  fiimom  de  Chauve.  Il  eft  aîTë  de  préjiigec 
qu'une  pièce  de  cette  nature  >  où  règne  une  contrainte  perpe« 
tuellc  ,  ne  peut  avoir  ni  aç^'i^incnt  ni  beauté  ,  ficn'eft  confide- 
lable  que  par  fa  fitigoi  intc  lans  exemple.  On  n'apas  lailiédcla 
mettre  fou  vent  ious  la  preffe.  '  Il  y  en  eut  deux  éditions  faites  à  AnJr.  bîb.  Mg; 
Bafle  en  i;i5  Ôc  1^4^.  Mais  le  texte  du  Poëte n'y  eft  pas  en-  f      '  JJ^'J*"^ 
lier.  Valere  André  en  marque  une  autre  édition  de  Louvaio  t.  'p\ij  l  Bib. 
chés  Jérôme  VaHaeus»  fiuis  nous  en  apprendre  la  date.  En  ^>rb.  t.  ^p.  |7« 
I  ip  on  fit  pafler  ce  poëme  d'Hucbald  dans  ï AmfbsiheéÊirmm 
fapkrtit  Socratica,  qui  parut  à  HanaNC)  en  deux  tomes  h^-  foi 
■'Gafp^ir  Barrhius  i'infcra  depuis  dans  fes  Adverjaris  ^  où  il  elt  Bart.ib.]^ii7f- 
acconipugmi  de  quelques  courtes  notes.  Ce  Critique  parle 
d'une  autre  cunion  du  même  poème  >  qui  avoit  précédé  la 
liemie  de  cemfoixame  ans.  Il  iaut  par  confequent  qu  elle  foit  ^ 
de  Tan  1^6^ ,  puifqu'il  en  parioîc  avant  Tannée  itfa^>  qui  eft 
la  date  de  l'édition  de  fes  Aiiferfimm, 

2°.  Il  y  a  d'Hucbald  un  autre  petit  pocme  en  vers  clegia-  »,!:rr  anec,  u  »• 
qiies  ,  adreffé  encore  à  l'Empereur  Charles  le  Chauve,  pour  P«4|«4^ 
le  prier  d'agréer  le  poëme  fur  la  fobrierc,  que  Milon  avoit  laif- 
{é  a  la  mort ,  ôc  qu  il  av  ou  deHcin  de  dcdicr  à  ce  Prince.  jMiion 
nafont  pû  le  lui  envoïer ,  quok]a  U  l'eût  fini  orné  de  l'Epine 
'dédicatoire ,  Hucbaid  l'exécuta  la  même  année,  qu'il  piéfen- 
ta  au  même  Empereur  (on  poëme  fur  les  Chauves. 

5°. 'On  croit  que  la  petite  e'pitaphe  deMilon  en  cinq  vers  MttV  tiitl. jr^TV 
héroïques ,  que  nous  avons  rapportée  eofoolieui  €ftdela£^  }f.  *  * 

<jon  d'Hucbald. 

-  4'-'.  Ce  qui  occupa  le  plus  ordinairement  notre  Auteur  dans 
les  travaux  literaures >  lut  d'écrire  l'hilloire  de  plufîeurs  Saints , 
êc  decompofer  deshymnes  &  des  Offices  en  leor  honnear.  Ss 
Ibn  voïageàNevers  eft  auffiiéel qu'on  lefiippofe ,  il  faut  met» 
ne  encie  (es  pcemieis  Ecrits  en  ce  genre»  cequ'il  fit  (ur  Sainte- 
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X  SIECLE.  Cilinie,  iiicie  de  S.  Kciiu,  Evêquc  de  Reims.  Son  ouvrage 


ell  CD  vem  mais  les  Agiographes  oe  conviennenc  pas  aatre- 
.  ment  de  (a  nature.  Meyer  dans  Tes  Annales  de  Flandres  ùx 

Boll.  ï(.  jun.  p.  l'an  p  jo ,  nous  le  donne  pour  on  poëme,  '  Les  liicce0eats  de 
}i.  a.  X.         BoUandus  difent  tim|)lement  qui  i  u  c  baid  fe  trouvant  à  Nevecs* 
où  Ton  croit  qu  il  etoit  peu  après  Tan  %6o  »  y  compolà  des 
chants,  c*eft-à-dire  apparemmcnr  des  în^mncs ,  ou  des  rcpons 

Mab. ik.  L|#.o.  fur  Sainte  Cilinie^  à  la  perfuaii(  !i  de  i  Evèque  du  lieu.'  Dom 
Mabillon  dit  davantage,  ôc  prJtend  qu'y  aïant  trouvé  fa  vie  ,il 

Bail  ti.  oâ.tab.  lamit  en  vers.  '  M.  Bailletfcmible  aller  encore  plus  loin  j  ôclup- 
pofcr  qu  Hucbald  eft  le  propre  Auteur  de  cette  vie  en  vers ,  qui 
félon  laî ,  ne  vaut  pas  ce  que  nous  apprend  de  cette  Sainte 
Thiftoire  de  S.  Remt  Ibn  fils.  U  y  a  ueud'eTperer  que  les  fra- 
yants Bollandilles<  qui  n'en  ont  parlé  que  par  occauon ,  nous 
donneront  à  cefojettous  les  éclaircilTements  nécefTaires*  lorf* 
qu'ils  en  feront  au  vingt-unième  de  leur  mois  d'Odobre. 

j-".  L'hiftoire  du  martyre  deS.  Cyr  ôc  de  Sainte  Julitefuivit 
de  près  l'ouvrage  précèdent  ;  puifque  ce  fut  à  l'occafion  de 
leurs  Reliques,  qu'Hucbald,  comme  on  Je  fuppofe  encore, 
porta  de  INevers  a  6.  Amand ,  qu  il  entreprit  de  i  écrire.' L'Au- 

Boil  ib.p.18.15.  teur  au  défàut  d'autres  monuments»  tira  fa  matière  désaxes 

n,ut9,  •  apocryphes  de  ces  SS*  Manyis  :  ce  qui  fiât  ceg^rdei  fou  Ecrie 
comme  une  pièce  de  npllc  autorité»  quoiqu'il  ûr  apporté  fes 
foins  pour  en  exclure  les^bles  qui  fe  lifenr  dans  fon  original. 
Son  ouvrage  ,  tout  défe£lueux  qu'il  eft,  n'a  pas  laifîé  de  lervic 
de  modèle  à  Philippe  Harveng  ,  Abbé  de  Borne-erperance, 
qui  n'a  fait  LHopremcnr  que  le  copier ,  ^  en  changer  le  llyle  , 

|b»t.  0.  dans  ce  qu'il  a  ccritfurles  mêmes  SS.  Martyrs.  '  Mombricçcft 

le  feul  qui  jufqu'ici  ait  imprimé  le  texte  de  notre  Auteur. 

Mab.aa.l.|^.&.  d^'Lorfqu'Hucbald  enfeignoit  à  Reims*  il  compola  à  la 
prière  des  Moines  de  S.  Thierri ,  un  Office  de  la  nuit  en  1*21011- 
neur  de  ce  Saint ,  fie  le  nota  pour  être  chanté  à  la  foiemnité  de 
(a  Fête.  Les  rcpons  y  étoient  aflbrtis  aux  antiennes  »  dc  le  tout 
tiré  de  la  vie  du  Saint.  On  nous  a  coniÎBivé  deux  hymnes  qui 
faifoient  partie  de  cet  Office,  avec  laletrequ'Hucbald  écrivit 

p.  691.  <fprlBolI.  ^  cette  occafion.'Dom  Mabillon  avoir  déjà  public  ces  trois  pie- 

i.juLp.  ceS)  lorfque  les  continuateurs  de  Boilandusles  ont  fait  impri- 

mer à  leur  tour ,  au  premier  jour  de  Juillet.  On  n'y  découvre 
rien  digne  de  remarque,  iinondcgrands  traits  de  pieté.  Comme 
l'Auteur  avoir  demandé  des  prières  pour  toute  reconnoiffance 
de  (àn  tcayail»  il  a  porté  fon  attention  à  marquer  à  la  fin  delà 

letre» 
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î^tre.  cdlM  nii'il  deûcoit  qu'oa fît  pour  lui  pendant  &  vie  &  ^  9i£ci.K 

:ilprcs  (k  mort.   '■  

7°.  'La  vie  de  Sainte  Ri£lrude,  premicrc  Abbcfl"e  de  Mar-  Mai>.  aft.  b.  t.  44 
chienes  ,  étant  perie  dans  les  ravages  des  Nonnans,  les  Relih  P*'J** 
gieufes  de  ce  Monaftere  engagèrent  Hucbald  à  en  écrire  une 
^ nouvelle.  Elles  lui  iour^ireiuiicct  clîet  tout  ce  quelles  purent 
'  dccei&etde  aiemoiresûic  rhîftoiiedelaSwnte  s  «  Uacbaldde 
.  fon  côté  i'adfeiEi  k  de»  pedbanes  inftruices  flc  dignes  de  foi  » 
r  pour  recueillir  ce  qu'on  en  içivoit  par  tradition.  Avec  ces  fe^ 
cours  il  mit  lamain  à  rouvcage*  jfic  l'envoïa ,  (Itot  qu  il  fat  finia 
à  Eôiennei  Evêque  de  Liège,  avec  prière  de  le  revoir  6c  d'y 
faire  fescorredions.  'Cefl  ce  qui  a  fait  croire  au  Chroniqueur  Mart.ib,  6  © 
de Marchtencs ,  qu'Hucbald  i'avoïc  entrepris  auxinliances  de 
ce  Prélat.  Eftiennc  n'y  trouva  rien  à  corriger.  '  Seulement  il  Mab.il», 
^voulut  (jue  l'Auteur  y  mît  fon  nom  ,  ce  qu  il  11  avok  pas  fait  par 
modellie;  ôc  qu  ily  marquât  l'amiée  à  laquelle  il  y  avoit  tra- 
vaillé. Sage  précautbn  qu'il  feroitiiouliaiter  que  tous  les  £cii> 
grains  euuent  prife.  Kous.  fedons  délivrés  jfor-là  de  beaucoup 
<d  embarras .  &  plus  en  état  dappretierleunouvniges. 

Hucbald  feniibleà l'avis  d'ÉiUenne»  nous  a  appris  qu'iliinic 
fon  écrit  en  ^07.  II  y  avoit  alors^  non  'deux  cents  dix-neuf,  t»tl.tt.miS.tM 
comme  le  fupputent  M.  Baillet  &  le  P.  le  Long,  mais  feule-  Si^'^i^"** 
ment  deux  cents  dix  ans  que  Sainte  Kidrude  iVétoit  plusau        ****  ^ 
monde.  L'Auteur  n'a  pas  laiflc  de  rculTir  à  nous  donner  une 
iiiliuire  c^uia  mérité  leslouaugeb  de  Baïuiiius     de:>  autres  Cri- 
■  tiques  ûiivants»  tantpourfa  RacencéUÙL  fidélité^  que  pour  la 
manière  naturelle  avec  laquelle  les  diofes  y  Tont  capponées» 
lEUe  n*ell  pas  au  refte  fans  défaut  «  fur  tout  en  ce  quVconcemo 
la  chronologie.  Ces  fautes ,  Uefi  vrai ,  pourroient  auffîbien  ve* 
nir  de  la  part  des  Oopiftesa  que  de  celle  de  TAuteur  original. 
'  Quelques-uns  des  Editeurs  obfervent  en  effet  que  la  plupart  BoH.  tt.  «ibfj 
des  dates  marquées  dans  les  imprimés,  r.e  fe  lilent  pas  dans 
tous  les  manufçric^''  Hucbald  adopte  dans  fon  Ecrit  l'opinion  Mab.ib*^#j#.c4 
commune  de  nos  Hiftoriejis  du  VIII  Ôc  IX  fiecle,  touchant 


mais  Sur.  tu  nu.f{ 

,   ,    .  prétexte 

qu'il  écoit  obfcur  ôc  trop  fimpTe.  '  Dom  Mabillon ,  qui  Ta  pu-  Mab.'ft.  f,f|fk» 
t>lié  après  Surius^  lui  a  rendu  (à  première  integricé  «  au moïen 
d'un  ancien  manufcrit  de  l'Abbaïe  de  Marchienes.  '  Lee  fujc-  ^^^^  *•  f»  Tf* 
^j^eurs  de  Bollaodus  en  ont  encore  donné  une  autre  édition^ 
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X  siECLg.  rcvûc  fur  la  précédente,  &  collationnée  à  plufîcaft  autres  m*î 
*  nulcriis-  L'une  &  l'autre  éditioa  eftfori  Lluuiabic,  tant  pour 

fexaâirade  do  texte ,  que  pour  les  fçavantes  observations  donc 
iteftUluftrtf.  'Jean,  Moine  de  S.  Arnaud  ta  XI fiecle>  jugca^ 
cet  Ecrit  aiTés  mter elTanr  »  pour  qii'll  le  donnât  la  peine  de  Je 
mettre  en  vers.  ,  * 

8°.  Nous  avons  d^ja  annonce?  à  la  pa^e      de  notre  ITIvo^' 
lumc ,  qu'Hucbald  avoit  travaillé  fur  I  hiftoire  de  Sainte  Al- 
degonde ,  Abbefle  de  Maubeuge,  morte  en  58^.  C'efI  ce 
qu'il  paroît  avoir  exécuté  vers  le  mcme  temps,  ou  peu  apics 
.  qull  ëuf  fini  la  vie  de  Sainte  Riânide.  H  n'eut  point  W  même 
.    .  motif  d'entreprendre  celle  donc     eft  maintenant  quefiion 
poifqo'^il  y  avoît  des  lots  deux  Légendes  de  cette  Sainte  ;  l'une 
par  un  Auteur  contemporain  ,  Kautrc  qui  nvnir  érd  faire  un  fîe- 
cle,  ou  un  fiecleÔc  demi  après.  Tout  ce  qu'on  peut  conjecturer 
de  plus  vraifcmblable  à  ce  ftijet,  c'eftquela  grande  réputation 
Sor.  13.  mj.  p.  où  ctoit  Hucbald  >  Bt  efperer  '  aux  Reli^ieulès  de  Maubeuge 
*^  cyoll  r^fiiroit  mîeui  que  les  deux  Ecrivains  précédents  *  à  écri- 

re l'hidoiiedeleur Sainte  Fondatrice.  Dans  cette  efperance ,  el« 
les  l'engagèrent  à  s'y  prêter.  Cependant  ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
dans  l'ouvrage  d'Tîucbald,  eft  tire  de  celui  du  premier  Auteur*- 
11  n'a  proprement  tait  que  donner  un  nouveau  tour  ,&  quelque- 
foisun  nouvel  ordre  à  ce  qu'il  en  a  emprunté,  fans  neantmoins 
nommer  ou  indiquer  la  iuurcc  où  il  a  puiié  les  faitâ  qui!  rap-^ 

porter  A  la  tête  fe  lit  une  Epitre  dedicatoire  aux  Reii^eulèS' 

Si  avoient  eu  recours  à  là  plume.  Il  y  recommande  fort  d*ob^ 
ver  la  divifion  des  chapitres  qull  y  a  établie ,  au  cas  qu'on 

multiplie  les  exemplaires  acfon  ouvrn  îrc.  11  n'y  a  point  mis  foti 
H».l  Boll.  jo.jan.  ^^^^^  »  comme  à  i  hiftoire  de  Sainte  KiÛrude  ^^mais  les£di« 
p.  lojf.o.  f.      teursne  doutent  point  qu'il  ne  lui  appartienne. 
Sur.  ib.     jot-     ^'Surius  nci  ayant  pas  encore  (icicn:c>  lorfqu'il  im^rimpiifon 
3o^>  '  mois  de  Janvier ,  où  il  devoit  ttoover  &  place ,  Samte  *Alde^ 

gonde  étant  morte  le  trentième  de  ce  mois  »  il  l'a  mis  au  trci« 
ziéme  de  Novembre  «  jour  auquel  on  célèbre  une  de  fes  tranf^ 
lations.  Mais  on  a  eu  foin  dans  les  éditions  pof^erieures  de  le 
Ihfl.  îbtft  tofo-  placer  au  jour  de  fa  mort.'  C'cfl  au  même  jour  que  Bollandus 
*f4y»  l  a  réimprimé,  à  la  fuite  de  ce  qu'ont  fait  fur  le  même  fujer  les 

deux  premiers  Hiûoricns  de  la  Sainte.  Dom  Mabillon  n'a  pas 
cru  devoirluifàitelemcmehonneur  ,ôc^eftboméàenrappor- 
.   ter  quelaues  endroits  dans  fes  notes  fur  le  plus  ancien  Ecrivain^ 
to4^Io}•»  .  qu'il  s'eft  «ontenté  de  publier.  'BoUandns  a  jcôm  à  Touvrigc 
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4lTîucbaIcl  celui  d'un  Moine  de  S.  Guiiam  lut  la  même  Sainte  ^  g  j  eci,  eI 
Abbeffc  Mais  Ecrit  qw  n'cft  qne  du  XI  ficclc ,  ne  nous  ap*  — — y 
ftcaé  lien  qui  ne  trouve  dans  les  trois  autres i  qutavoiene 
nailé  le  même  fu/et  avant  lui.  La  notice  qu'on  donne  ici  de 
cettepteoe«  idott  fuffiie  i  JTon  n'y  icviendia  pas  dans  It 
ilite. 

9°'  L'Ecrit  d'Hucbald  quiareçùie  plus  d  clogcs ,  &  qui  en 
%iBente  davantage  ,  cft  la  vie  de  S.Lebuin  ou  Libwin,  Frêrre 
^nglois  &  Apôtre  du  païsd'O  ver-IÏÏcl>  mort  en  775.  '  M.  Bail-  "-aot.iiSi 
Jet  luppofe ,  que  PAuieor  féciiviià  l'oocafion  de  la  tfanflatkm  * 
des  Reliques  du  Saint .  faite  par  Baldric ,  Evéque  d*Utiecht. 
Hucbald^ependa&tn'endicpas  unfeul  mot,  6c nefiorle point 
'  d'autre  TranflaTion  que  de  celle  qu'en  Hr  S.  Lufîger,  plus  d'un  Sur.  11:00^,  Jft 
fiecle  avant  Baldric.  C  cft  par-la  qu  il  hnit  fon  ouvrage.  On 
fçairncantmoins  d'ailleurs,  qu'il  le  dédia  à  ce  dernier  Prélat,  hMli 
qui  iucceda  en  piS  à  S.  Rodbod.  De  lotte  qui!  y  avoit  au 
MÎHs  cent  qoarafate-db»  ans  que  S.  Lebutnâoit  mort ,  lotA 

HudMild  entreprit  de  oonpoferfii  vie.  Il  aenous  apprend 
j>oÎBt  d'où  il  a  tire  les  événements  qu'il  y  a  fiât  entrer.  Mais  la 
manière  dont  ils  font  rapportés  avec  leurs  circoodancts  »  fiUt 
jager  qu'on  lui  avoit  fourni  de  bons  mémoires. 

Siror  qu'il  eut  mis  la  dernière  main  à  fon  ouvrage,  il  le  Mart.  am.  coll. 
■communiqua  à  P  i  E  R  R  E ,  Archidiacre  de  l  Eglife  de  Cambrai,       ****  *^ 
àc  à  Odilon^  Moine  de  S.  Medard  à  Soiflbns.  L'un  &  l'autre 
■qoà  k  mêloient  de  Literature»  lui  éctiviremà  celujec  chacun 
une  letre  .  où  ils  rehauflent  à  l'envile  mérite  de rÀuteur,  âc 
ie  prix  de  fon  travail.  Il  n'y  a  rien  antre chofe»  que  nous  fça* 
chîon<;  de  cet  Archidiacre  ;  mais  pour  Odilon  ,  on  a  vu  à  fon 
.article  qu'il  a  lailié  divers  autres  Ecrits  de  fa  façon.  Un  nomm(5 
'  J  u  D  i  o  N  ,  qui  fe  donne  pour  difciple  d'Hucbald  ,  étant  tom-  p.  idfz»  **** 
bé  fur  fon  hiftoirc  de  S.  Lcbuin ,  en  Htauflî  l'cloee  eu  un  poë-  - 
me  de  creme-fix  vers  âegiaques  >  adreffé  à  l'Eveque  Baldô& 
Il  y  a  ajouté  à  la  fis  une  prière  à  Dieu,  en  une  efpeoe  devers 
Sambiquesdimettes,qinfoncvoir«au(n  bien  que  les  préccdcnrs^, 
que  Judior?  n'ctoi»-  rien  moins  que  bon  Pcëre.' Trirliéme  fai-  Trit.  fcrî.  c:  1S4 1 
foit  tant  de  cas  de  la  vie  de  S.  Libxc-in  par  iiucbald ,  qu'il  l'a        iûr.  1. 1. 
nommée  prcferablcmcnt  à  tous  les  autres  ouvrages  cncegen- 
le  ,  qu'il  attribue  à  cet  Ecrivain.  .  . 

-  Les  Critiques  modernes  n'en  ont  pas  porté  un  jugement 
ipoins  avantageux.  'On  y  découvre  •  wion  M.rAbbéle  Beuf  «  ^  ^* 
ân  ûjhiapâecaL,  ^  va  la^  ailles  put  Ôc  couhm.  I^jcbaldy 
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•  ^  tlECIfS/  *  ^^'^^^  de  donner  dans  des  rimes,  ou  confonanccs  ctT  con^^- 
■  ftruifant  Tes  ph  raies  :  dci'aut  où  tombèrent  ouelques  mauvai» 

Auteurs  fcs  contemporains.  Il  a  racme  fcû  y  placer  grand  nom^ 
hre^  paifageS'dc  1  fieritur^at^ec  moi^a^ux  »  qpe  bien  loin  d'af^ 
lIttUk  p.  *â€,  fiDÎblir  fâ  diSioil 9  ils  en  îom.  un  omemem;  '  Dès  i^ue  i*0Qvfage< 
forcit  des  mains  de  Ton  Auteur,  Odilon  y  remarqua lea  mémei;- 
bcautés:  une  latinité  peu  commune  alors  ,  un  Jogcment  ac- 
compagné des  grâces  ilu  difeours,  une  méthode  Ôc  unarran-» 
gcuicnt  qui  moiurojciit  qu'Hucbaid  pofledoit  toutes-  les  par- 
ties de  la  ?h\\oÇo^\\\Q.  Fruitnteic^        t^n^téaiic  comfojitum  ' 
fo.  lb.  f.  i7f-  vimis  HéloJûi>hix  pMrtibëi  mdi^  niorMUm*!  Cette  vieeli- 
imprimée  dans  le  recudA  de  Sur  lus  »  qui  «oa  veipeâ^  le  ftyle.  • 
Wttk  s.  Mf.  fi.     10°.' Les  laborieux  continuateurs  de  Bollandus  aune  dé« 
7Î.74»  terré  un  Ecrit  fous  le  nom  d'Hucbald.ôc  Je  titre  d'Exhortation  ^ 

en  ont  publié  une  partie,  pour  lervirà  l'hiitoire  de  S.  Jonat  0 
#>74»7f«         Jonas,  premier  Abbé  de  Marchienes,  dont  il  y  eii  parle.  'A  U 
(uitedc  cette  exhortation^  vient  l'hiiloire  dei'clevationdu  corps  * 
d«-ce  Samt  oar  le  même  Auteur ,  quiKa  diviCée  en  neuf  couri 
te»  leçons.  Les'Editeuis  y-ont-reteou  1»  même  divifion  «  ei|  ' 
imptiii>anc  cette  picce  avec  la- précedeme^ 
jftndr.bîb.bcfg.p.      1      PiufieursBibliographescomptent  autHentreles  Ecrits  ' 
9#f'|Oud.  foi.  d  Hucbald,  une  vie  de  laitue  Madelbertc,  Abbcffede  Mau- 
M«-M^       beuge ,  qui  fe  confcrvoit  manufcrite  dans  la  bibliothèque  d^  " 

S.  Guilain-,  au  temps  de  Valere  André- 
ibid  1  Cave  ,  p.     la'.  *  On  lui  attnbuë  encose  un«  vie  de  Sainte  Brigide ,  que  ' 
4ff.  s*  Sanderus  avoit  vûëmanuicriteà  l'AbbaïedeS.  Amand- 

ybuu  b  Mf.  s.  t)*.  Dom  Martene  aflure  qu'il  fe  trouve  tnanufcric  dans  U  ■ 
B.pr.  même  bibliothèque  un  Commentaire  fur  la  Règle  deS.  Be- 

CaJ.!a  f«g,  5^B.  '^^^  »  appartient  à  notre  Auteur.  '  Dom  Calmct  attefte  la 
l>i«p*74>         même  choie  ,  &  rapporte  le  titre  de  l'ouvrage  ,  qui  annonce 

3ue  c'edun  tillu  de  (entences  choiiies  des  56.  FercsiLthcrex 

14^.  'Hocbald  écrivit  auHl  foria'Munque»  dom  U  avoit 
£iit  une  étude pacticttlieie.  Sigebert  nous  donnant  une  notice 
de  Ton  ouvrage  fur  cette  matière ,  dit  qu'il  y  avoit  placé  les  letres 

de  l'alphabet  fur  les  différentes  touches  du  Monocorde,  avec 
tant  d'art,  qu'un  chacun  pouvoit  parcemoïen,  (ans  iefecours 
Pave>^^         d'aucun  Maître  >  apprendre  un  air  qui  lui  ctoit  inconnu,  'ht. 

Cave  croïoit  que  cet  Ecrit  dUucbald  étoitpetdu  >  ôc  il  nepa^ 
|K>2tpoimqueJ)erfoimeraitdécouveftdepuis. 
^^.Ileft  lai»  ^      ^  "  " 


V 


ui.jui^cù  by  Google 


Moine  DE  s.  AMAND.  121 

teànm,  fur  h  mêmeiaculté  dé  Litenrare  »  »  qui  fe  tnntve  en-  x  SIBCI.B, 

flêllërn^anufcrits  de  la  bibliothèque  du  Roi  fous  œ  titre  aUOenTiu».^ 
Âftridio»  Uchub4idi  fntfKÏ^ena^ÙécniuK  de  ce  manuel  eft  9**9'* 

duX  fiecle.  On  yVoir  que  l'Auteur  inventa  des  fignes  indépen- 
dants des  Ifgnes  &  desJctres,  pour  marquer  chacun  des  fons 
del'odave.  11  y  donne  une  table  de  leur  valeur,  appliquée  à 
Thymne  des  Martyrs  :  Ssnêiorum  meritiuCcttc  table ,  qui  peut 
Ibit  bien  être  dé  la  inâin  de  FAmenr ,  eft  accompagnée  df'une 
f^nte  explication  deforganizadon  dadiant>qui  le  reprefen^ 
te  comme  un  contrepoint  gravé  ,  qu'on  ne  faifoit  gûéres  fendr 
Qu'aux  endroits  des  dif^in£on«i  ainû  nommée^  aloniCell-ài^ 
oiie  ,  des  repos  du  chant. 

i6°.  '  Si^ebert  ôc  Tiiihcnie  attcftcnt ,  qu'Hucbald  fit  aufTî  Sfgieb.  îb.|  Trit 
lifacedcld  connoiffance qu'il  avoit  delà  Mulique,  pour  com-  clifclttr'ik» 
itolet  fie  noter  dés  Offices  en  ilionneur  de  plulieurs  Saints.  On 
ndéjaparl^  de  celui  ao*il  fit  pour  S.  Thierri.  Trithémeen  mar*  ^ 

?ue  un  autre  nommément  >  qui  étoit  en  Tbonneor  du  S:  Roi 
)avid.  '  Molanus  pr<îtcnd  qu'il  entreprit  ôl:  exécuta  !a  même  Andr.  îb. 
chofe  en  faveur  de  Sainte  Cilinie»'  &;  ce  qu'en  difcnt  les  fuc-  Boll.  itf. 
cefTeurs  (le  boUandus  patoît  le  confirmer.  De  forte  quenotte  34.n»*. 

*  Auteur  auroitniisen  vers  la  vie  de  cette  Sainte ^  ôc  coaipoféun 

OflSce  pour  te  jour  de  là  Fêter.  '  On  crut  pendant  on  temps  »  qgé  Mxt»  «m.  cdL  tî 
rOffice  de  la  Sainte  Trinité,  dont  nous  avons  fait  mention  à 
l'article  d'Eitienne,  Evêque  de  Liège,  étoit  au(îi  delafa^on 
d^Hucbald.  Alais  on*  fut  convaincu  dans  la  fuite  ,  qu'il  appar- 
.tîent  à  ce  Prélat,  parla  découverte  du  teftameiltdêKiquictfon 
fuccefleur ,  où  il  lut  eH  expreHement  attribue^. 

17".  'Ttiihéme  compte  aufli entre  les  ouviagesd'Hucbaldj  Trit.fcri.ibi^ 
an  recueïl  dèletres  àdiverfes  pserfonnes.  l^lais  comme  il  ne  té- 
ifioigne  point  Tavoir  vû ,  &  que  nous  n'avons  point  d'autre  ga« 
Itot  de  ce  fait,  onpeutlegicimemem  en  douter. 

18**.  Rof\reide  a  voulu  tranfporrcr  à  ïlucbald  l'honneur  Boîl  \(^»tcax*f^ 
d*avoir  écrit  la  Légende  de  Sainte  Eulcbie,  Abbelfe  d'Amay  ,  4fo.n.i.». 
qii'ona  en  vers  &  en  profe.  Mais  lesiiollandiftes  fcs  confrères 
B  ont  |)as  juge  fon  opinion  affés  bien  fondée  pour  l'adopter.  Elle 
nefemble  elêâivemenc  appnïéequeforce  qu'on  y  iitprefque 
les  mêmes  cbofes  qui  fe  trouvent  dans  l'hiftoire  de  SamteRi- 
ûtude.  Etc'ed  aaconnaite  ce  qui  doit  faire  conclure  •que 

•  cette  Légende  n'eflpaintroQvniged'Uucbald  »  qui  ne  fe  copie 
point  de  u  force. 
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L  A  MB  E  R  Tt 

MOINE  DB  POUTHIEEE. 

LA  M  B  E  R  T ,  dont  nous  avons  déjà  dit  un  mot  à  la  page  5  $ 
de  notre  Y  volume  >  mérite  d*ètre  coimu  plus  patticu^ 
ment.  Ceux  qui  ont  entrepris  d'en  pacler#  ont  ignoré  le 
temps  précis  où  il  a  v^u^  Nous  Tignorions  nous-mémps  >|pt^. 

que  nous  avons  fait  mention  de  lui.  Maisaprès  de  nouvelles  re- 
cherches, nous  avons  découvert  qu'il  vivoit  encore  du  temps 
MU,  uk  L  43.  'il  Alberic,  qui  fut  fait  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon  en  5127 
II.  4t  Spe.  u  u  ou  v28,&  qui  eut  Fouclicc  pourfucccffeur,  la  féconde  année 
*'  du  Règne  de  LoQisKfOatremer  en    7.  Il  patoît  en  effet  qu  il 

n'y  z  pas  lien  de  contefter  »  que  pet  Abbé  Alberic     foie  le 
Ifab.  a».  Ci  ».  ^  même  >  '  à  qui  Lambert  adreue  en  cette  qualité  unieciidi}  d^ 
744.1.     .       rcponfcs  à  divcrfes  difTicnhcs  grammaticales  Tout  concourtà 
fortilicr  ccrtc  cTpinion.  Lambert  étoic  Moine  de  l'Abbaie  de 
I.  $6.  a.  71.       l'outhicrc  ,  '  fondée  en  Hôj  au  Diocèfc  de  Langres,  à  quelques 
if  il.  o.  i9»       lieues  de  celle  de  S.  Bénigne  ;  '  &  il  y  avoit  de  lî  étroites»  iiai- 
fons  entre  ces  deux  Monafteres  >  que  Saton  j  premier  Abbé  df 
Pouthiere,  gouverna  quelque  tjcmps  S»Seni|;i»e,  çonjpi|i^ 
ment  avec  routhiere. 

L'étude  afîlduc  que  faifoit  Lambert  ,  6c  peut-être  l'emploi 
^i:^7^i.  d'Ecolûtre  qu'il  avoir  rempli,'  lui  acquirent  la  reputatioQ 
d*hommc  fcavant;  quoique  fa  modcftie  lait  porté  à  fc  donner 
pour  tout  aucic.  il  eft  neantiiioins  confiant ,  c^u  xi  avoit  lû  avec 
fruit  les  bons  Auteurs  de  l'antiquité.  Albenc  fur  Tidée  au'il 
avoit  de  (on  f<îavoir>^le  pria  oule  Ht  prier  de  donperàfesmoif 
nés  des  cclairciflementsibr  diverfes  difficultés»  qoefidt  fouvenf 
,     ||.  naître  la  Langue  latine.  '  Il  s'agifloit  d;;  h  manière  d'accentuer 

*       "  &  de  prononcer  les  pénultièmes  ou  antcpenultiénics  fyllabes 

des  mots  compofés,  ou  feulement  précédés  d'une  prépofuion  , 
comme:  u/que,  modo  y  ullomodo^  nullatcfités  ^  ^ntodo  ^  e^utdem  ^ 
quéouUfmdem  »  de  ibmblables.  Il  étoit  encore  qudiîon  delà 
Valeur  de  Vif  lorlqu*ii  fe  rencontre  devant  un^9&  £iit  la  pénul- 
tième fyllabe  d'un  mot  j  par  exemple»  dans»  ntomeni»^  tr»" 
çcedia^  monarchi/^»  ôc  autres  de  même  efpece.  On  defiroitauflt 
defçavoir  ,  quand  &  comment  il  falloir  emploïer  lesprépolî- 
tion,  disôc  diy  qui  ont  la  même  fignification»  ÔC(^uinefçUO)^ 

yçat  jamais  (^ue  d^ns  des  mot$  compofés. 
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tambert,quoiqu'alors  fort  avancé  en  âge,  répond  à  toutes  X  siECLi; 
ces  difficultés  avec  une  fuffifancc  qui  confirme  ce  <^ut;  iiuus  ^ 
•vont  obiÎRvé  aiUeun  :  que  notie  rinince  >  malc ré  le  malheur 
^  tem(««  itotc  encore  en  ce  X  fiecle  d^ifa  bons  Gitm- 
teiirten&r  '  Urélbnd  k  première  qucHlon  par  les  principes  de  lUd, 
FriicidU)  qu'il  paroît  avoir  pofledé  à  fond.  A  l'égard  de  la  fo 
conde,  après  avoir  établi  pour  règle  générale ,  qu'on  fait  Ion* 
Jue  la  pénultième  dans  les  noms  en//»,  qui  vicT-iiK-nt  du  Grec, 
«  dont  cette  pénultième  elt  diphtongue ,  couimc  &ànscomcd/a, 
tragadia  »  &c.  il  obfetve  qu'elle  fe  trouve  neantmoins  brève 
dans  les  meilleurs  Auteurs  >  &  cite  à  cette  occafton  des  exem- 
ples pris  d  Horace  &  de  Juvenal.  £n  gênerai  il  avertit ,  ^u'en 
ceilke  forte  cf embarras >  ily  a  trots  relies  qui  doivent décideri 
Tufage  •  la  raifon  &  l'autorité.  Ce  qu'il  dit  fur  la  tcoîfîémeque* 
IBon ,  mérite  d'dtre  lô ,  comme  le  reûe.  Les  Sçavants  y  trou^ 
Ireroncproové  par  principes  »  ce  qu'ils  f<;avent  par  habitude  ;  U  . 
les  moins  avancés  y  apprendront  des  règles  sûres,  pour  Icsdi» 
figer  dansdcs  chofesqui  font  d'ufacic  journalier. 

'Ces  dëcifions  de  Lambert  forment  une  cfpece  de  petit  trai-  p.  jr44*741* 
té  de  Grammaire  ,  qu'iladrefTeàrAbbë  Alberic  6c  aux  Frères  * 
qui  vivoient  fous  fa  conduite.  On  eiUedcvablcde  ia  dccouver* 
té  àDom  Mabiilon ,  qui  l'a  publié  dans  l'appendice  du  II  volu« 
me  defev  Annales.  Outre  les  ^latrcifièments  que  nous  donne 
cet  Ecrit,  fur  les  queftions  de  Grammaire  dont  on  vient  de  par<«> 
1er  ,  il  nous  fait  comprendre  ,  qu'en  ce  temps-là  on  écudioitib^ 
lidementles  Letres  à  Pouthiere  de  à  S.  Bénigne  de  Dijon ,  puiA 

2U*on  prenoit  tant  de  foin  de  s'v  inflruire  des  principes  de  ht  .  '  .1 

rrammaire ,  qui  eft  le  fondement  de  toutes  les  icicnccs. 
'Nous  apprenons  encore  du  même  traité,  (^uc  Lambert  P»744* 74?. v 
dvoit  fait  des  notes  grammaticales  fur  le  Pfauticr,  ôc  qu'elles 
ctoient  des  lors  répandues  dans  le  Public.  L'Auteur  y  renvoie 
ceux  qui  l'avotent  confuicé  fur  lesdifficultés  précédentes^  com-> 
me  à  on  ouvrage  d*où  ils  poutroient  tirer  un  grand  fecouts.  On 
ignore  du  telle  quel  a  été  le  fort  de  cet  autre  Ecrit  de  Lam* 
bcrt. 

'Ilfelit  à  Pouthiere  fur  une  table  de  marbre ,  l'épitapbe  de  1»  J*»"»  7$ii 

Thierri,  fîls  de  Grand , Comte  de  RoufTillc  n,  6c  de  lierte, fon- 
dateurs de  lAbbaïe.  Cette  cpitaphe,  que  i)om  Mabiilon  a 
faitimpiimer,  eft  en  quatorze  vers  (:!cniaqucs,  des  meilleurs 
en  tout  fens,  qu'on  fit  en  ces  remps-1  a.  Nous  ne  t^jumes  pas 
éloignés  de  les  regarder  co(uiuc  uuc  piudu^ion  de  là  plume 


»» 
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de  Lambert.  N'importe  <^ue  cet  enfant  (bit  mort  des  les  prc-' 
micrcs  années  de  la  fondation  de  Pouthiece  «  &  que  Laraboit 
aie  vécu  aumoins  jufau  en  P3  o.  II  peut  (bit  bîeiMi^avoircottipo^ 
ié  cette  épltaphe  au  au  bout  de  quelques  années  aptes  lanKMK 
4Je  Thiecti.  Ceft  qe  quoi Topi  voit  dè8./eieinpks,eQytciQS  Içi 
-ficelés. 


B  î!.  1^.  apr.  p 
a.  5  i  Mab< 


do 


jE  R  q  A  N  B  A  L 

ABBÉ  D£  THUTJeEJiT^ 
Et  hvrtiEB  >£cttivAfM«. 

GANBALD,0U  Er.CH  A  N.B  A  L  D  ,  nâ  juic   fous  1|| 

  lominarion  des  Rois  François  ,ôc  ernb rafla  en  la  jeu- 

pefîc  la  profcllioa  muiuilicjuc.  iJ  lut  enftiite  établi  Abbé  de 
S.  Irutocrty  au  Dioqhfs  4c.Conftance , /pries 6romi6es  de  \^ 
3afl'e-AiÊ^ce'  Mats  les  Auteurs  qui.padent  çle  luiin^conyioi- 
.nent  paseptt'eus  4u  temps  précis  auquetil^uveroace  Monjh 
llere.  Quelques-uns  difent  indiHin£lement  ^  que  ce  ft|t  un  OU 
lieux  ûeclçs  après  la  mort  du  Saint  >  dont.le  Monaftere  porte  le 
corn  ,  6c  qui  rouffrit  une  efpece  de  inartyre  vers  le  oiilieudu 
yil  fieclc.  Dom  Mabillon  parlant  à  Ton  tour  du  temps  où  yi- 
^pitnotrcAbbé,  le  place  fans  hcfiter,  quelques  années  après  p02. 

A  cela  près ,  tout  ce  t^uon  fi,ait  de  i  iiutoired'Erganbald,  fe 
^éduità  deux  4\ eneq;ients.  'Son  Monaftere,  qui  avoité(é  te« 
.nouvelléenpo2 ,  aYant  été té^iiit  en  cendiesau  bc^t de  quck 

Sues  années  »  il  prit  foin  de  le  rétablir  enjfonprenueréut,  & 
'écrire  la  vi^  du  S.  Patron»  qui  étoit  luiHermi^eyenu d'Hjn 
f^emie.  On  ne  peut,  ce  femble ,  placer  ces  faits  plus  tard  que 
vers  P5  j' De  forte  qu'il  y  avoii  alors  deux  ccnîsans  que  le  Saint 
n'étoit  plus  au  monde. 'Les  deux  événements  qui  concernent 
Thiftoire  d'Erganbald,  nous  font  attelles  par  d'anciens  vers» 
qui  ioiu  partie  de  Icpitaphe ,  ou  éloge  de  S.  Trutperc,  ôc  gu|i 
>HOUS  croîons  devoir  copier  ici. 

Jias  Erganbaldus'Trudperà  Martyris'aliiii 
JPrcfol  poft  ctoeres  xenovaado  relhnxent  ad^  » 
Jaâm  amore  0ei  :  vtomnàoi  fcribere  Sinâi 
A^iaon  pigHÎr  «/êddcMpropoiTe  peregit....M4^ 
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ET  AUTRES  ECRIVAINS.  âi; 
Les  continuateurs  de  BoUandusn  ont  rien  oublie  pour  deter-  x  SIECLE* 
ter  cette  Légende  de  S.  Trutpcrt ,  écrite  par  Erganbahi.  Mais  — — 
flyaïant  pùréiifliry  nous  ionimcs  dans  limpoilibilitc  de  ren* 
w  compte  du  deflein  &  de  l'exécution  de  1  ouvrage» 

On  a  v6  à  la  page  Si  de  noctelll  voloiiie>  que  S»M«Ueiic 
Abbé  CD  Poitou»  tu  cfrninienceiiient  do  VI  ficdo,  avoicéciic 
li  vie  deS«Vîvence  ouVivenc»  qui  nous  eft  repréfenté  comme 
«n  Prêtre  venu  deSamarie  y  ôc  reàigié  près  de  d.Hilaire,  £v6* 
que  de  Poitiets.  Cette  hiftoiie  s'étant  perduë,  foit  dans  les  la- 
vages des  Normans,  foit  par  quel  qu'antre  malheur,  un  mau- 
vais Ecrivain  de  ce  X  ficelé  entreprit  de  lui  en  fubftitutr  une 
autre,  'li  paroit  que  ce  fut  un  Moine  de  Vcrgi ,  au  Diocète  j'J' 
d'Autun,  qui  fc  chargea  de  l'exécution  ,  &  qui  y  mit  la  main  •'J*"'*'"*'' 
quelques  années  après  la  fondation  de  fon  Monalicie ,  '  établi  ***^fJ'j.hr'MÎ* 
exprès  fur  la  fin  du  IX  ficclc  ,  ou  feulement  en  92^  >  pour  re-  ^"^^p.  ^4,' 
eevoir  les  Reliques  du  Saint  ;  ce  qui  lui  a  lait  uorcer  le  nom  de 
S.  Vivent.  AinU  Ton  peut  fuppofer  que  cet  Anonyme  fit  fon. 
Ecrit  veis  Tan  9$  ^ ,  locique  toutes  chofes  étant  rcaéts  dans  ce 
Monaftere,  on  voulut  y  avoir  une  hiftoire  du  S. Patron.  Mais 
malheureo^ment  l'Auteur  n  a  réiii&  qu'à  nous  donner  une  pièce 
remplie  de  fautes  les  plus  grofTîeres.  Il  y  confond  des  temps 
fort  éloignés  les  uns  des  autres  j  ôc  s  y  monwe  aufîi  ignorant 
dans  la  Géographie,  que  dans  la  connoiffance  des  temps.  Le 
ftylc  qu'il  y  a  emploie,  repond  parfaitement  au  mauvais  fonds 
de  fon  ouvrage.  Quelque  défeaueufe  aprèi  tout  que  foit  cette 
Légende  »  elle  ne  laiiTc  pas  de  contenir  des  faits  aufqueis  on 
mt  anadier  quelque  cettitudb  pour  la  venté  de  l'hiftoite.  Teb 
font  les  événements  qui  concernent  la  ttanflationdes  Reliques 
4^  Sainte  6c  les  circonftances  dont  ils  font  accompagnés.  Ceft 
apparemment  le  principal  motif  '  quia  porté  Bollandus,  après  Bofi.  îh.  p.S«|4 
lavoir  découverte  dans  deux  anciens  manufcrits  »  à  â'illunrer 
de  fes  obCervations  À  de  fei  notes,  ôc  à  en  gtofiîr  fon  grand 
lecueii. 

'  Ses  fucceffeurs  &  le  P.  Labbe  kur confrère  avant  eux  ,  ont  i*.  jnL  p.  joj- 
publié  une  vie  de  S.  Menoul  Evêque  ,  nommé  Mcnulfus  par  nov  Jiïiil 4Ïi« 
les  Latins,  laquelle  ne  vaut  pas  mieux  que  la  précédente.  Pref- 

âue  les  mêmes  dctaucs  qui  le  trouvent  dans  l'une  ,  fe  lifent 
ans  l'autre.  L'Auteur  de  celle  dont  il  eft  maintenant  queftion» 
fi'^oit  rien  moins  quliabiledansla  chronologie ,  non  plus  que 
dans  la  Géographie.  H  iè  £iit  encore  moins  connoîtte  pour  là  . 
perifoiHie  que  le  précèdent.  U  iêmbk  toutefois  qu'il  étoit  .de 
Têm  VU  F  f  " 
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X  stECLE.-  Beni.&dttsièiaelku  oible Saint «i  lioBOië,& auquel  lia 
uoi .  tb.  f.  |o«.  domiéron  nQBk  Oale  eoi^eâiwe  'de  çe que  Ton  Ecrit  parok 
^  avoir  été  fait  en  É^veor  do  ceuK  €|iû  honocoicnc  le  S.  Ëveque 

&  qui  fouhaitoient  avoir  fa  Légende  pour  l'Office  de  fa  Fête. 
Caxadcrcs  qui  tous  conviennent  fort  bien  au  temps  où  l'on  tra- 
vailla à  rçaouveilcr  la  mémoire  des  Saints  ,  c'cft-à-dire  ,  aux 
premières  années  qui  fuivircnr  le  conuDencemcnt  du  Xliccle. 
Tour  çe  qu'il  y  a  de  tokrablc  daiii  la  pièce,  cft  uo  ftylc  ûmpl& 
^  afffe  mniieL  Msiis  pour  les  faits»  on  n*y  pesc  abfiiltiinciit 
compteiu  LachoA»  eftfi  claire  >  quiHèioir  iaaoU  dfen  appoiteo 
fi|*r«iiti*a*  des  exemples.  Un  feul  peutfuffire.  '  L'Auteur  fiipuofe  que 
S.  Menoul  a  été  fucceflèur  de  S.  Corcntin  *  £véque ob  Quim- 
per,  &  cependant  nelefaiivcnii  en  France  que  fous  le  Règne 
fi3otf.n.4»  "  de  Dagobert.  '  Cefl  ce  que  les  derniers  Editeurs  ne  pouvant 
aliter  >  ont  pris  le  p^iii  de  r^acdpc  S.Meaoul  comme  un  £vê- 
que  regionaire. 

£n  attendant  que  les  ft^avants  Boilandiiks  ptoduifent  dans 
Unt  mois  de  Novembre  ce  qu'Us  ont  pu  detetret  de  rhiiloiie 
de  S.  Mathmin»  Prêtre  en  (Sitinois»  qui  a  vêca«  comme  oo 
Çfoit ,  au  IV  ou  V  (iecle  de  l'£glife,  nous  cr<Mons  devoir  can* 
Mrlà  Légende  parmi  les  mauvaifes  pièces  du  même  temps  que 
les  précédentes.  Cette  hiftoire  prétendue  ,  qu'on  trouve  au  II 
tomedeMombrice,  ef^fî  remplie  de  fables  &  defuppoiitions» 
quon  ne  pcui  s'empêcher  de  jugcr  que  L  Auteur  en  a  créé  lui- 
BaiL^.  nor.tal».  ïDcnic  la  matière.  'M.  Bailiet  ueaa  point  porté  un  jugement 
cr.n.  3.  pluii  avantageux.  .  . 

La  vie  ou  on  a  de  S.  Maxime ,  Abbé  de  Limouts  fur  le  Rhô- 
ne au  VII  uede ,  êc  honoré  comme-  Martyr .  ne  mérite  guéres 
MLujuuf,^^'-  pli»  (feftime.  ■  Bollandos»  qui  a  eu  la  complaifance  de  la  pu- 
blier  *  £ir  un  très-ancien  manufcrit  de  S.  Martin  de  Trêves , 
en  donne  une  idée  décifive ,  en  diiànt  qu'elle  e(l  farcie  de  fauf- 
■  fctés,  mcndofifjimè  feripta.  Il  imporre  donc  peu  de  feavoirpat 
qui  elle  a  été  écrite.  Aulli  l'Auteur  ne  ie  fait  connoitre  que  par 
••••  ~  •  •  •  un  air  de  fimplicité  avec  lequel  il  raconte  dans  un  grand  détail 
descliofes  auiii  improbables  qu  inconnues  d'ailleurs.  Comme 
il  ne  marque  point  à  quelle  occafion  il  a  entrepris  fon  Ecrit,  cet- 
te ciiCQoftancejohiitt  auxcaraderes  qu'il,  porte  *(uffit  ,ceiciii«« 
ble ,  pour  le  comptée  an  nombre  de  tant  d'autres,  qui  furent 
faits  aptês  coup ,  par  le  motif  &au  temps  que  nous  venons  de 
marquer. 

On  peut  afljgnetiamême  époqueà  la  vie  deS^Sore  *.Uec- 
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mire  en  Peri^ord  fur  h  hn  du  VI  (îecle.  -^L  Auteur  inconnu  >  X  SIECLE. 
^ui  lui  a  prctc  la  plume  ,  tdmoignc  lui-même  qu'il  étok  fort  a  i.feb.p.  i^^-.vu 
do^édutempsoù  vivoit  ce  Saint.  Il  ne  s'explique  pas  Hclai- 
fcment  fai  les  fources  où  il  a  puïfJè  ce  qu'il  noas  en  apprend. 
D^abordil  fe  plaint  du  (ilence  qu'on  avoit&ardéjuf^ues-4à  fur 
fonhidoire;'  ôcil  fembloneantinoins  dire  dansla  fiiitequ  il  en  p*>ei«h.n.  ' 
avoir  vu  quelque  mémoire,  ou  une  vie  même  en  forme.  S'il  a  '  ' 

en  des  fecours  de  cette  nature,  il  faut  ou  qu'iîs  fîjfTentpcu  de 
choie  f  ou  qu'il  ait  néglige  d'en  protirer.  On  voit  en  effet  qu'il  a 
fouvent  recours  à  des  lieux  communs  pour  remplir  fon  ouvra- 
ge. Ji  avoir  cependant  quelque  ledure,  Ôc  navoitpas  oublié 
HeconfulterrhiUoire  publique ,  comme  ilparoîtpar  lesGcilcs 
des  François,  aufquels  il  renvoïe  lès  Leâeurs.  Mais  il  man^  ' 
quoic  du  goût  &  ctu  talent  neceflaires  pour  réiiflir  à  écrire.  U 
donne  trop  dans  le  merveilleux»  6c  fon  fiyle  n'eft  ni  (impie  ni 
naturel. 

'Le  P.  Labbc  avoir  dcja  publié  cette  Légende  fur  un  manuf-  Lab.  îb.  p:  *<7^ 
crit  de  la  bibliothèque  de  M.  deThou,  lorfque  BoUandus  la  ^' 
m  entrer  peu  de  temps  après,  avec  de  courtes  obiervations 
&  des  notes,  dans  Ton  premier  volume  de  Février ,  fur  une  co- 
pie drce  du  même  o^anulcnt.  A  la  tcte  le  lit  le  vers  Tuivant , 
qui  montre  que  notre  Anonyme  le  mêloit  de  poëfie. 

Arvernis  ^enuit ,  quem  prœfcns  pagina  pandir. 

'Le  même  Bollaodus  nous  adonné  d'apièsCamufati  avec  Cun.  prom.  p. 

des  remarques  préliminaires»  la  vie  d*un  autre  S.  Hermtte,  1?"**  ' 
nomme  Avennn, qui  V!  voit  près  de  la  Ville  de  Troies  en  Cham- 
pagne ,  à  la  fin  du  V  liecie  6c  les  premières  années  do  fui  vanr. 
Cet  ouvrage  eft  un  riffu  de  merveilles  &  de  lieux  communs , 
écfiis  en  un  ilyle  dur  6c  grollier,  avec  grand  nombre  de  fautes. 
Il  convient  par  conTequentanx  années  que  nous  parcourons  ici  : 
ce  quieft  appuie  de  réloignetaent oùF  Auteur  anonyme  tëmoî-' 
gne  avoir  été  du  temps  auaud  on  place  leS.Hermite. 

Cel0  (|ui  a  ditige  le»  plus  anciens  ato  de  S.  SavkiieA  de- 
S.  Poientien  ,  premiers  Ëvéques  de  Sens ,  étoit  encore  plus' 
éloigné  de  leur  fiecle  Quoique  les  Auteurs  de  Mnrrvrologes 
faflent  mention  de  ces  i>aint&,  j]?; ne  paroifTent  point  rourcfois 
avoir  connu,  ni  rien  tiré  do  leurs  actes.  Ce  nous  elt  un  Fonde-  '      t:  -  ..  î  ■» 
lUi^nt  pour  juger  qu'ils  appacticnnem  aux  premières  annétts  du  ^  •  •! 

X  fiecle.  Il  y  en  a  de  deux  ou  trois  fortes  r  qui  ne  valent  £âétts  ^  . 
nuAUx  lesun&cKie  Icsawisjes^'CcuxiqofrlesdetMfsis'Editlebrs^ 

—      •       *  F  f  ij  »«»«7*7. 


228   ERGANBALD ,  ABBE  DE  S.  TRUTPERT. 
t  ttECtl.  de  Surh»  ont  publics  >  font  de  la  ft^n  de  Pîene  des  î96&Hf 
ic  par  confèquem  d'une  date  récente  fie  Ans  autorité.  M.  dcTîl^ 
lemoDt  en  avoic  vû  d'autres  manolcrits,  où  l'Autear  inconnir 
débite  giavement  de  grandes  âblei.  Mombiicem  a  imprimé 
d'une  iioifième  forte,  qui  paroifTent  les  plus  anciens  (anseit 
B»!.    .  <}«e.ttb*  être  meilleurs.  '  M.  Baillct  tranche  ie  mot  en  difant ,  qu'ils  font 
«•'»•*•  vifibiemcnt  (uppofés  &  remplis  de  chofes  infourenables.  Tef 

efl  entr'autres  ie  ten>ps  du  maccyre  des  Saints,  qu'on  lie  avec 
VEnu)ire  dcNcion. 

GaiU  chr.  TCt.  t. 

'  S.  Grégoire  de  ToufB  aweff c .  que  de  ion  t«ifips  on  avokf 
).  p.  97é»  «.  une  vie  de  S.  Bibien ,  Evêqae  de  Saintes  9  piédecefleur  imme-^ 
Mart.  am.  CoiL  diat  de  S.  Ambroife.  'Dom  Martene  &  Dom  Durand  ontlair 
^tf.f.  7s^776'  entier  dans  leur  plus  annple  colleétien  d*anciens' monuments  # 

une  Légende  du  même  Saint  qui  leur  a  paru  ancienne  «  quoi-- 
qu'ils  ne  la  donnent  pas  pour  h  même  dont  parle  S.  GrcgoirCr 
Mais  cetteantiquitc  ne  peut  gucresremonter  au-delà  du  milieu* 

fijMtfrMK  ^®  Xlîccic.  La  preuves  en  tire  de  la  pièce  mênie  ,  011  l'oa 
♦  '  voit  clairement  guc  i  Auteut ,  qui  étuu  de  Maintes  >  ©u  do* 

Dtocâè»i»*écriTOit  qu'apiès  les  ravages  des  Normans.  Auflr 
fon  ouvrage  retieuMl  beaucoup  de  ehofts  de  prefquetoiisiey 
débuts  ordinaires  aux  mauvais  Ecrivains  de  ce  temps-là.  CTeff' 
un  amas  malalïortidelieux  communarde  merveilles^  de  pro-- 
diges  dénués  de  vraifemblance  »  accompagnés  d'anachroniA 
mes  grofTîcrs  ,  débites  fans  jugement  &  d'un  air  qui  fcntle  jeune 
Khetoricien.  Qu'on  juge  des  autres  traits  de  la  pièce  par  ce-» 

|.-77X.a.fr  lui-ci. '  L'Auteur  voulant  rehauffer  la  naiOance  de  S.  Bibien  >- 
le  (iunue  pour  lefiU  d  uii  Rui  d  Auuaaine:  iiim  ne  rijachanc 
comment  nommer  ce  Roi  .il^excolede  Je  feire  fie  enrappocT 
te  cette  plaifimte  raifon.  Ccft  •  dit-il ,  qu'il  étoit  Ftfem- 

Prefque  tout  cc  qtt*oo  vient  de  lire  des  défauts  delà  L^fen^ 
de  de  S.  Bibien^  doit  s  appliquer  à  celle  de  S.  Aufone ,  pte^ 
mier  Evéque  d'Angoulême  ôc  Martyr.  Comme  c'eft  le  même 
génie  qui  y  règne,  elle  eftaufli  du  rncme  temps.  Onleconjc- 
dure  avec  fondement,  de  ce  que  i  Auteur  ,  qui  ne  fe dévoile 
lujlle  part,  y  faifant  fou  vent  mention  de  S.  AUrnaî ,  ne  lui  don- 
ne jamais  le  titre  d'Apotre  i  cequ  iin  autoitjp«isiàiiâdoute  man* 
oué  de  fidœ»  s'il  n*avoit  écrie  qu'après  le  Xfledc.  D'aîUeoiTf» 

SoU  %u  mai.  p.  "     ^     Ic moindre 'ritto  pour  k  eroicè  plus  ancienne.  ' 

•^|i-tj4*  157^*  torique  la  critique  ctoit  encore  au  berceau,  cette  Le* 
gende  parut  remplie  de  fautes  fi  énoimes  à  Fiançois  Coriteu  ; 
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wtA  tirer  d'un  peu  fupponable ,pout  fonhiftoire deiEvêques  x  siiCLt» 
<f  Attgoulême.  '  M.  Bo^uet  n'a  pas  cru  devoir  la  publier  au'  Bôrq.  ^ar.  u  f, 
bernent  gaainfi  i  c\  'ic     corrigée  par  Corlieu»  dont  il  a  audi  - 

imprimer  l'Epître  dédicatoire  6c  ravertiilément  k  ce  fu/et. 
Les  contînuafeurs  deBollandus  ont  fait  le  même  honneur  à  Eoii.  ib.f.  i|t« 
^ft  Ecrîr  ainfî  retouché  ,  en  clifanrquefi  le  Rcvifcur  n'y  a  pas 
^iitrement  reulFi ,  il  l'a  au  moins  rendu  vraifemblablc.  '  Ils  ont  p.ijr-Ht* 
^*oûié  à  la  fuite  la  Légende  telle  qu'elle  fc  trouve  dans  iesau- 
^lîSinanufcriîS  ,  avec  tous  fe$  défauts, 
ïa  voici  une  auire  ,  duiuladate  a'eli  point  cauivuquc.  L'Au-  Mikift  B.t.(â 
qui  écoit  un  Molile  de  S.  Hubert  en  Ardenne  y  au  Dio-  ^ 
cèfe  de  Lie^e ,  dh  en  fermes  formels  >  qull  la  comooiaen  7. 
Ceft  la  vie  de  S.  Beregife ,  premier  Abbé  de  ce  Monallere  au 
iVm  Qecle,  MaUDomMabillon,  qui Tavoit  entre  les  mains» 
en  a  fait  Ct  oeu  de  cas»  quils*e(l  born^  à  en  donner  un  abrégé 
fortfuccina/  Dom  Martene  ôc  Dom  Durand  entrant  dans  Mart.  ■'b.t.f.fCi^ 
quelque  difcufTîon  de  ccf  Ecrit ,  n'en  portent  point  un  juj^c-  7»-74« 
ment  plus  avantageux.  Il  en  faut  conclure  qu  on  ne  ^auioii  en 
tirer  de  fecourspour  l'hilloire. 

iDaiisun  manufcrif  autrefois  de  la  ReirteCluifline  ,  qui  fe  I-oogibib.fi:. 
Confeive  à  la  bibiioihecjue  du  Vaacun  ,  fous  le  nombre  1217, 
ietrouve  une  hiftoire  des  Fran<;ois  ,  qui  efî pcobablementrou* 
.?iagedeq^uelque  Ecrivain  de  la  nation^  Elle  commence  àl-o* 
f^ne  de  la  Monarchie  >  6c  finit  k  Loâis  d'Outremer  en  p  5  ^« 
Ceft  ce  qui  c\\  exprimé  dès  te  titre  j  conçû  en  ces  ternies  & 
Hijtmd  Gtntis  FrmMrum  ,      extrdh  RetM  mi  Ludoviz 

S-  ODON. 

AB£  JET  DE  CLUr^I. 
5.  I. 

£ti8tdi&e  siB  tA  Vis* 

D  0N9  l'ornement 6cla  plus  brillante  lumière  de laFran*  Mab.  aâ.  b.  l 7; 
ce  au  commencement  du  X  fiecle ,  eft  aufli  regardé  com-        ^^l'  ^^^^ 
me  ïm  des  plu»  iUuâcea  Bxâauoteois  deroidce  Monaftique.  ».  5^  1  aa.'i. 

Mil 
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3t  SIECLE.  Il  nâquit»  aùpaïsduMamcran  87P  ,  de  parents  diQiagu^s pâr  i 
■        leur  noblefle  &  leur  prêté.  Abbon  ibn  peie  obtint  ce  fib  pw 

fes  prières,  quoique  (a  femmef  dont  aucun  Hiftorien  ne  nou$ 
apprend  le  nom  ,  fiir  déjà  avancée  en  âge.  D'abord  il  confia  fon 
éducation  à  un  Pictre  de  fa  dépendance  >  ôc  après  que  l'enfant 
eur  reçu  la  première  teinture  des  Letres  ,  Foulques  le  Bon, 
Comre  d  Anjou  ,  prit  foin  de  l'clcvcr  quelque  temps.  De  là  , 
Abbon  le  fit  pafTer  au  fervice  de  Guillaume  le  pieux  ,  Duc  d'A- 
quiiaine,  |>our  le  former  dans  les  exercices  des  armes.  Mais  dès 
.  .  ï  âge  de  îèize  ans,  le  jeune  Odon  fe  lêntit  appellé  de  Dieu  à 
une  autre  profèffion  beaucoup  plus  faltitew  11  ne  Texecitta  too* 
tefois  ûu'â  dix  neuf  ans,  &  fe  rendit  alors  Chanoine  dcS.  Mar- 
tin de  jfoura»  Il  accomplit  ainfî  qne  efpece  de  vœu  qu  avott 
fait  fon  pere ,  en  loffranc  dès  les  premiers  mois  de  (anaiflance» 
à  S.  Martin ,  pour  qui  il  avoir  une  dévotion  finglliicrc p  dontle 
fils  hdrira  ,  ôc  qu'il  pouffa  encore  plus  loin. 

aô.ib.p.  XJ4.D.  '  Une  des  principales  occupations  d'Odon  devenu  Chanoine, 
'  fut  l'e'iude.  Il  reprit  Ibn  Virgile  ôc  les  autres  Auteurs  profanes 
de  l'antiquité.  Mais  une  vifioh  qu'il  eut  la  nuit  en  dormant ,  le 
.  débuta  de  çette^  forte  dp  leâure ,  9c  loi  fitméfercr  celle  des 

p.  i55.Q.if.  SS.  Pères.'  Ecanttoqibé  fur  la  re^Ie  de  S.BenoiCi  il  ea  futfi 
attendri ,  qu'il  commenta  d^  locs  a  la  pfâtiqaer  en  panse»  Ud$ 
ravoir  profeflee. 

p.  ifi.  tf7.a.^  '  Cependant  le  defir  de  fe  perfedionner  dans  lesfciences, 
l'attira  à  Paris.  Il  y  trouva  le  l(;avant  Remi  d'Auxerre  ,  qui  y 
failoit  des  lcv;ons  publiques.  Odon  étudia  fous  cet  habile  Maître 

Sigcb.Jcri.cii4 1  la  Dialcdique,  la  Muîique  ôc  tous  les  autres  arts  libéraux.  '  II 

Six.  faik  L  4>  p-  donna  en  pamculiet  tant  d'application  à  la  Muiique  ,  qu  il  pafla 
depuis  pourrhomme  de  fon  uedequi  eh  avoir  plus  de  connoif* 

M»b.ib.  p.i  j  7.  a,  Ancci  '  lUvenoi  Tours,  il  reprit f étude  des  reres  de  TEglife. 

ip.s«f  Entre  leurs  Ecrits»  les  morales  de  S.  Gregoi^  Pape  fur  le  Livre 

de  Job ,  eurent  tant  d'attraits  pour  Odon ,  qu'il  en  C\i  un  abrège. 

p.  »i7. 0.^1  Si*  '  L'on  prétend  qu'il  fur  charge  d-j  foin  de  l'école  de  S.  Martin } 

geb.  i«.  ^  qy'ji  y  occujKi  i  oihce  cie  Grand- Qhantrc.  âigebeit  lut  en 
donne  effectivement  le  titre. 

Quoiqu'il  en  foir,  l'imprcffion  falutaire  qu'avoii  faite  fur  fon 

Mab.    p.  I/».  coeur  la  Kegle  de  S.  Benoît ,  le  prclïantdepltts  en  plus  /  il  ré- 
n*  tu  t|.    folurenfin  de  rendnceir  entièrement  aô  monde,  &  d'embrafler 

i.L'opfQÎoncominucwruppoûbftt'O-  <lrefl^  dès  1«  aMpcil^S.  0<iil«a»  par 
doDoilQiiitiToiin,  cequeuditaHon  coafeqveiu  au  confMMOivqvt  du  XI 
de  lèiHilloaeiiftaaJieaqiMlba  éloge  t  i!cd«»l0  6itiukif  «HMaia%  . 
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la  vie  monaftiqac.  Après  avoir  cherché  quelque  temps  un  lieu   x  SiECiE;- 
convenable  à  l'exécution  de  fon  deffein  ,  il  trouva  enfin  à  la 
fiaume  en  Bourgogne,  ce  qu'il  fouhaitoit  avec  tant  d  ardeur. 
'LeB.Berooatn  croie  alors  Abbé.  Aïant  quelque  prcfentiment  P-  m»;  lU» 
ffOdoofecoR  un  jour  un  perfonage  iUuftr^  il  M  ftçKavec  joiè) 
k  comm»  il  étm  hoamto  hué  9  il  ïc  .chirgaa  de  Hflftiuâioii 
delà  jeunefle.  Odoo. y. porta  avec  lui  cent  volumes  ,  en  quoi 
oonûàoii  peut-être  roote  (à  bibliothèque.  Il  étoit  alors  dans  là 
Mponéme  unée  de  Ton  âge  >  &  bientôt  il  fe  vit  encore  chargé 
do  Sacerdoce  y  dont  il  re<^ut  contre  fon  gré  l'ordination,  des 
mains  de  Turpion ,  Evêque  de  Limoges  ,  fon  ami  particulier. 
'  En  I  927,  Bernon  fe  fentant  attaqué  d'une  maladie  mortelle,  p.  i»^.  itfj.  a. 
fit  prier  les  Evêques  voifmsde  venir  le  vifiier  ;  ôcs'étanr  dépofé 
en  leurpréfence ,  il  exhorta  fes  Frères  à  fe  choilir  un  Abbé, 
CeiixK;i£inshenrecy  enlevèrent  Odon  comme  de  force,  ôc  le  , 
copABfiremaox  Evêyes».<p«mri  loi  don*»   '  * 

locork  benbdiâibft- Abbatiale.  Entre  les-  MonailereB  que 

SBvernoit  le  pieux  Abbé  ,  fuivant  l'ufaffe  du  temps ,  onooiw 
i  Odon  iaicon^ff de  Cluai»  de.Maflâi  61  de  Deois  00 
Bourg-Dieujc     ■     -  ■  y 

'  Aprèsila  mort  de  Bernon,  it  alb  s'établir  à  Cluni ,  le  prin-  p.i»y.i3«>; 
cipal  des  trois  Monafteres-  Cette  Abbaïe  en  peu  de  rcmpsfe 
diftingua  de  toutes  les  autres.  L'étude,  le  bon  ordre  ,  i'exatie 
difcipiine ,  le  culte  divin  qu'y  établit  Odon ,  la  rendirent  la  plus 
célèbre  école  dctoutela  France.  Cefut  de  la  quel'obfervance 
icgubereiè  communiqua  à  tant  d'autres  Monalleres  au  on  a 
ooauDév  ailleiirs,  ôc  qui  fotmerent  ce  qdon  appelle  rOcdrd 
&h  Côiu^régafl»ifj(kVUiiiii;'^  qurdefbtpasmuncu^  ^  '^^^l* 

lier  i  laraiMies  inaîs^Qi'Sf'^ienifit'encorerarplafiefin 
cesd'Efpagne,  dfitalie  ,  &  fur  Rome  même.  DefortequOdoit 
étoit  re^rdé  cotiune  le  chef  &  le  conduâeur  de  tous  les  Mo' 
uafteres  tl«  ces:  fnls-li>  oïl  i»  difeipliae  régâlîttte  étoic  en 
gueur 

'Sa  réputation  fe  répandit  partout.  Les  Papes  conçurent  p«'»p- ijlp/ 
tant  d'eftime  pour  fon  mérite ,  qu'ils  l'attirèrent  louvent  à  leur  38^ViiJ£i£,J^. 
Cour,  pour  rétablir  par  fa  prudence  les  affaires  de  l'Kglife,  &  y4x. 
être  me^iiateur  de  la  paix  entre  les  Princes  dltalie.  Il  s'agiiïoic 

.:         .        'j     '  •  •  . 

.     •       .         i  !       r<>       '     «    <      •  .... 

-I  'fm  J'I^ret  Jâns(âchrotrque:»^«(l   coda  â  Bernon  dès  91».  G'eft  une  fiaute  Mu. un.  t.  2,  '>.- 
autreChron)quearqaiparoitplu'lancien    (ie  Clironologie        £nu  corrigct «fauif  Wf* 
que  lui    &  peuc-ctre  encore  d'auues   ces  Auteurs.  .       *  '  * 

Bcrifaia»>  om«||MOé  9iM'fi^0a*iifiw* 


5.  O  D  O  N; 

X  SIECLE,  principalemm de  la diviiiori  monelie qui regooitenneleRoi 

Hugues  6c  Alberic  Patrice  des  Romains*  Odoos*atnrala  vene- 
faàoD  de  l'un  6c  de  l'autre.  Le  premier  volage qu*il  fit  à  Rome 
fût  en  955;  le  fécond  au  bout  de  deux  ans  révolus»  letroiiiéme 
enp4.2  ;  ôc  peut-être  feroir-on  fondé  à  y  en  ajouter  un  quatriè- 
me. Pendant  le  féjour  qu'il  fit  en  ces  occafions  dans  cette  Ca- 

fitale  du  monde,  fi  les  aflfaires  publiques  ôc  particulières  oui 
y  occu^oient ,  lui  lailToient  quelques  moments  libres  ;  il  les 
émploïoit  à  rétiide.  Elle  eut  toujouit  pour  lui  tant  d'attrutst 
que  malgré  cous  les  Ibins  6c  les  emlwim  que  lui  caufiuent  tes 
fondions  de  fa  charge,  &ratreation  qu'il  fut  obligé  de  donner 
aubicn  public  »  il  trouva  encore  le  temps  de  compofcr  grand  ' 
nombre  d'£crttSi  dom  il  a  eoiichi  l'Êglifc  6l  U  Republiqop 
des  L êtres. 

f.  14t.  0.40.41 1  '  II  ne  put  cependant  refiftcr  aux  fatigues  de  fnn  dernier  voïa- 
ifl»  1»  44* 0. 3^.  ge  d'Italie.  Une  fièvre  violente  l'aïant  faifi  \  Rome  nuLmc  ,  il 
comprit  que  ia  auladieferoit  mortelle.  AUis  le  deiic  qu  il  avait 
de  cevoic  k  tombeau  de  Saint  Martin  »  Ôc  de  rendre  Je 
dernier Ibâpir  où  tlavoitre^û  le  premier  foufflede  refpiit  vivi- 
fiant ,  lui  fit  demander  à  Dieu  le  temps  &  aflf^  de  fanté  pour 
reveniii  Tours.  Il  l'obtint,  &  après  ion  arrivée  il  cboilit  pour 
fa  demeure  l'Abbaiede  S.Julien,  ou  il  avoit  rétabli  depuis  peu 
l'exaéle  pratique  de  la  Règle.  La  fête  de  S.  Martin  fon  Patron 
(pëcial  ctoit  proche.  Odon  eut  la  conlolation  d'afTifter  à  l'Orfi- 
cede  la  nuit  dans  l'Eglifedédiée  en  fon  honneur  ,  ôc  peu  éloi» 
gnce  de  6.  J  ulien.  Aldid  la  fièvre  étant  revenue  avec  plu»  de  vio« 
Hôce  qu'auparavant  9  l'emporta  en  peu  de  jour».  U  mourut  mo- 
jii  du  S»  Viatique  y  le  propre  jour  de  l'Oâav^  de  Maittn* 
dix-huitiéme  de  Novembre  9  &  fut  enterré  par  Theotolon ,  Ar* 
chevêqne  de  Tours ,  fon  ami ,  dans  le  caveau  de  S.  Julien*  an 
côté  droit  de  l'Autel  du  S.  Martyr,  Les  Anciens  ni  plufieuri 
Modernes  ne  conviennent  pas  de  l'année  de  fa  mort.  Le  Moi- 
ne Jean  Ton  difciplc,  qui  a  ccritfa  vie,  nemarque  point  l'année 
Aft.ib.  p.i9^.a.  de  fon  décès.  'Nalgod ,  autre  lliftorien  du  S.  Abbé  ,  la  met  en 
53  I  Alb.  ihr.  p.  j  Alberic  de  I  roisfontaincs  dès  5^  j  7>  ôî.d  autfca  Chroni- 
quents  encore  en  d'autres  années.  Mais  il  faut  s'çn  tenir  fur  ce 
iM.  ft.  p.  #S7«  point  de  chronologie ,  '  à'  fautorité  de  Flod^rd  »  Anteur cop^ 
temporainqui  place  cette  mort  en  ^^2.  S.  Odon  avoit  alors 
Xpb.aa.ft.n.|t.  foixame- trois  ans  accomplis ,  ou  peu  s'en  falloir.  '  UetKpour 
fucccfTeur  à  Cluni  le  vénérable  Aymar ,  un  de  fes  Elevés ,  qu'il 

nvoiifaic  fon  Coadiuteux  >  avant  fon  deioter  volage  de  fiome. 
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»  La  fainteté  de  notre  pieux  Abbcfijtrcconnueaudî-tôtaprès  X  siècle: 
fa  mort;  6c  Ton  culte  la  fuivit  de  près.  L'un  ÔC  l'autre  eft  arrc-  «Aâ. ib.  f^^fj^ 
.  ii-épar  divers  jaiartyroioges.  Xuus  ics  Etiivaina  (^ui  ont  eu  oc-  ♦ï* 
canon  de  padecde  lui ,  ne  lefbac  qu'avec  les  plus  grands  élo- 

ges.  '  Frocloaid  nous  Icdbtine  pour  le  pacificateur  de  l'Italie  »  Ffodik 
;  redaurateur  de  plufieurs  Monafleres  >  ôc  le  réparateur  de 
k  Règle  de  S.  Benoît.  ^  Aimoinde  Fleuri iecegardoit  cono-  Clnikbft.p'fC* 
me  un  homme  d'une  fainteré  incomparable  :  fgregU  fancht»tis 
Odo.  '  Oui .  difoit  delui  S.  Odilon  ,  i'undefes premiers  fuccef-  p.fir^ 
fcurs ,  fon  zélé  &  fes  foins  pour  l'œuvre  de  Dieu  ont  annoncé  • 
à  tout  le  monde  chrétien,  dequelle  manière  il  eft  parvenu  au 
comble  de  toutes  !«>  vertus.  Cetoit,  dit  Glaber,  un  Abbc  d'une 
Jàge0e  n  profonde  ôc  d'unepieté  (i  reconnUë,quc  les jprincij^aux 
Monafteres  dltalie  6c  de  France  jufou'à  rC)(»an,  s  elUmoient 
«heureux  de  le  voir  fous  fa  conduite.  AdemardeChabanoisquî 
>  rehauiïe  fa  iaioteté^^ relevé aulfîfoti  ^ruditiouy  6c  le  foin  au'il  prie 
de  rétablir  autant  par  fon  exemple  que  paria  doôrine  >  la  dîfci- 
plinc  régulière  dans  fon  premier  état.  '  Sigebert  reconnoiflbit  $j(eb.fiii.ftiH) 
en  lui  de  la  délicatcffe  de  gcnic,  deg^ns  mgcntum  ,  le  raient 
/îngulicr  d  écrire  &  de  prononcer  dcîidifcours  familiers,  ôc  iur- 
tout  decompofer  des  Otficescn  l'honneur  des  Saints.  Odon,  Ci«ii.bib.p.<&é« 
ajoute  i?icnc  de  Poitiers,  Muiiie  de  Cluiii,  a  cil  pas  devenu 
moins  célèbre  par  &  doârine ,  que  par  la&inteté  de£i  vie  de 
l'éclat  de  (èsmiracles.  Au  milieu  d'une  foule  d*occi;^ations  in« 
feparables  6c  de  fa  di|;nité  ^  de  fon  état-»  il  n*a  point  n^Ugé 
d'écrire  pour  la  pofterité ,  À  a  laiiïé  à  tous  fes  fuccefleurs»  com- 
me à  litre  d'héritage ,  le  foin  de  le  faire  à  leur  tour.  On  peut 
voir  à  la  rcte  de  fes  Ecrits  la  fuite  des  témoignages  avantageux, 
.que  rendcut  à  là  mémoire  les  autres  Ecrivains  poflerieurs. 

'Si au  fentimenr  de  l'Anonyme  de  Molk ,  notre  S.  Abbé  MeU. Icô-o f f . 
£jt  la  e;loire  de  fes  difciples  >  les  difciplcs  furent  réciproque- 
ment la  gloire  6c  la  couronne  de  leur  Maître.  Il  feroit  mipoiE* 
;ble  défaire  une  jufte  énnmetation  de  tous  ceux  qu'il  forma  aux  . 
Letres6c  àla  venu,  dans  cette  multitude  de  MonaAeoeSt  oil 
;il  fit  revivre  rinteguté  de  b  Règle.  Entre  les  principaux, 'on  Mtb.  ft.  p.Trs: 
peut  compter  Adhegrin ,  qui  à  la  porfuaiion  d'Odon«  renonça  i«o* 
aux  avantages  que  lui  ofFroicnt  une  brillante  réputation,  ac- 
quifc  par  fes  exploits  militaires ,  &  une  placo  qu'il  occupoit 
dans  leConfeiide  Foulques  le  Bon,  Comte  d'Aniou,  pour 
fe  retirer  à  la  Baume ,  où  aprcs  avoir  paffc  quelques  années  ,  il 
.&lla  vivre  en  icduà  ^ccà  de  i  Abbaie  de  Cluni  >  en  praiiqudiu 
JomVL  G  g 
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X  SIECLE,  toutes  (brtes  d'aufteritcs.  a  Les  autres  difciples  dOdon,  qui  fe 
âp.i4*.n.  J3-5J.  dil^inguerent  le  plus  par  leur  pieté,  furent  Aymar,  Arnoul, 
Landric,  Hildebrand  ,  Baudoin,  Gothfroi ,  Vulfàld  ,  Aliger- 
ne,  Eliziard  ôc  quantité  d'autres ,  dont  quelques-uns  avoient 
été  illuflresdansle  monde,  6c  plufieurs  fe  virent  élevés  à  la  di- 
f.  1S4.  n.  I».      gnitc  d'Abbé.  '  Il  y  eut  même  quelques  Evêques  qui  quittè- 
rent leurs  Sièges,  pour  fe  rendre  fes  difcipics :iYr«w  efiam 
,        Epifcopt  qutdam proprias  Sedcs  rclin^H^rtnt ,  cjufquc fe  Co»gregS' 
tioni fociArent.  Le  plus  connu  entre  ceux  qui  fe  fontfairde  la 
p.iji-M»  n.4-  réputation  dans  les  Letres,  '  eft  le  Moine  Jean ,  qui  quitta  un 
Canonicat  qu'il  poffedoit  dans  une  des  Eglifcsdc  Rome ,  pout 
fuivie  Odon  à  Cluni,  ôc  qui  a  pris  foin  d'écrire  fonhiftoire. 

"  5.  II.  . 

Ecrits  qui  nous  restent  de  lui. 

BErnon ,  qui  fut  le  Maître  de  S.  Odon  ,  s'appliqua  beau- 
coup moins  à  l'étude,  qu'au  rétabliflcment  ôc  à  la  propa- 
gation de  la  difcipline  monaftique.  Mais  S.  Odon  réunit  en- 
icmble  ces  deux  occupations ,  ôc  montra  par  fon  exemple 
qu'elles  n'ont  rien  d'incompatible.  11  compofa  divers  Ecrits 
&  en  aiïés  grand  nombre ,  dans  tous  les  états  de  fa  vie.  Dom 
Martin  Marrier  ôc  André  Duchcfne  ont  travaillé  en  leur  temps 
à  recueillir  les  productions  delà  plume  de  ce  pieux  ôc  fçavanc 
Abbé.  Ce  qu'ils  en  purent  dctericr ,  ils  l'ont  publié  à  la  tctedc 
la  Bibliothèque  de  Cluni»  titre  qu'ils  ont  donné  au  recueil  où 
ils  ont  réiini  les  ouvrages  des  premiers  Abbés,  ôc  de  quelques 
anciens  Moines  de  cet  illuftrcMonaftcre  ,  avec  divers  autres 
monuments  ,  ôc  qu'ils  firent  imprimer  in-folio  à  Paris  chés  Ni- 
velle en  1514.  Depuis  cette  date,  on  a  recouvré  plufieurs  au- 
tres Ecrits  qui  appartiennent  encore  à  S.  Odon  ,  comme  on  va 
le  voir  dans  le  catalogue  raifortné  que  nous  entreprenons  d'en 
faire  ici- 

1".  Pour  nous  conformer  à  l'ordre  chronologique  ,  nous 
commencerons  par  l'abrégé  qu'il  fit  des  Morales  du  Pape  S, 
Grégoire  le  Grand,  fur  le  Livre  de  Job.  Ceft  fans  contredit  un 
Mab.aft.  B.  t.  7.  de  fes  premiers  ouvrages.  '  Il  y  mit  la  main  quelque  temps 
P  lîT.  "  -^1  P-  après  qu'il  eut  quitté  l'école  de  Paris ,  ôc  lorfqu'il  éioit  encore 
18^.  190.  n.  i3-   (Chanoine.  Ses  confrères  de  S.  Martin  le  voïant  prefquc  con- 
tinuellement appliqué  à  la  ledure  de  ce  Commentaire  moral, 
conçurent  du  dcfir  de  le  lice  eux-mêmes,  Mais  la  gro0^cur  du 
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Tolume  leseffraïoir.  Pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  ils  en-  ^  s  i  r  m  r. 

gagèrent  Odon  à  leur  en  faire  un  abrège.  Odon  s'en  étant  dé-   

fendu  quelque  temps,  fc  rendir  eniin  à  leurs  inftances.  'Il  Odo  , Motal. pr. 

l'exccuta  de  manière  ,  qu'il  n'y  a  rien  mis  du  lien, non  pasrnc-  P*^''' 

me  dans  les  expreflions  ;  aïam  éic  attentif  à  n'y  einploier  que 

celles  de  rAuteor  original ,  dont  il  a  auffî  iùivi  la  divîGon  *  en 

diftribuant  Ton  abrégé  >  comme  lui  Touvrage  entier  y  en  trente- 

cin^  livres.  Ce  qui  contribua  le  plus  à  lever  le  fcrupule  qu'il 

avoir  de  fejprêter  à  ce  travail ,  parcrainte  d'altérer  le  texte  d'an 

Père  de  rÉglife  aufTi  rcfpccbble  ,  fut  Icxcniple  de  Pritcre  , 

difciple  de  S.  Grégoire  ,  qui  n'avoir  pas  lair  autrefois  dilticuîtc 

d'abrcger  d'autres  Ecrits  de  ce  S.  Pape.  C'eft  cequeS.Odon 

nous  apprend  lui-même  ,  dans  une  petite  préface  ou  profc  qu'il 

a  mife  a  la  letc  de  iun  aurcgé.  'A  la  luue  vient  un  poiinic  de  p<3<7* 

&  &Ç00  en  vers  héroïques.  On  y  a  un  bel  éloge  de  l'ouvrage 

original  i  mais  la  verfification  n  a  prefqued'aucre  mérite»  que 

les  traits  de  picié  qu'elle  retient. 

Dom  Martin  Marriei  n'avoit  aucune  connoidance  de  cet 
abrégé ,  lorfquil  publia  avec  Duchefne  la  Bibliothèque  de  Clu- 
ni.'  n  ne  fut  pas  toutefois  long-tems  fans  en  faire  la  découverte*  Bib.  daRoL 
L'aïant  trouvé  dans  un  ancien  manufcrit ,  il  le  lit  imprimer  à 
Paris chifs  Nivelle, l'an  i d  17 ,cnun volume //?  8^.  'Depui&cct-  ...PP.  t.  17.  p; 
te  édition ,  l'abrégé  eft  paffé  dans  la  bibliothèque  des  Pères.  Il  4ï<. 
eft  au  moins  dans  celle  de  Lyon ,  au  X  VII  tome. 

â^  '  On  a  vû  que  Sigeben  loue  en  S.  Odon  le  talent  de  Êûre  S(gei>.icri.&  1x4. 
des  Offices  des  Saints*  Ce  Bibliographe  cependant  n'en  fpéci- 
iîe  aucun.  '  Trithémereconnoîtla  mêmecnofe,  &  nomme  en  Trit.  cbr.  hir.  r, 
paniculiec  celui  de  $.  Manin  j  Lmuit$  S.  MsTUni.  Mais  il  ne  >-  P-  47  |  SccLcp, 
paroît  point  qu'il  nous  refte  de  cet  Office ,  que  l'Auteur  avoit  **** 
notd  ,  que  douze  Antiennes  ôc  des  Hymnes ,  dont  on  parlera 
dans  la  fuite.  '  Les  Antiennes  font  imprimt^cs  dans  la  Bibiio-  Clua.  Wb.  p« 
thcque  de  Cluni ,  &  dans  celle  des  Pères ,  à  la  fuite  des  au-  p'**j|,*^*  J 
trcs  Ecrits  de  notreS.  Abbé.  '  Nalgod&  S.  Udaîric,  quiécri-  aMab.ib!p,ii7. 
voient  au  XII  fiede  •  témoignent  qu'elles  étoient  encore  n*  ^  iUéiLit. 
alors  très-célebres  «  j8c  qu'on  les  chantoit  dans  prefoue  toutes 
les  Egliiès.  A Clunî  far  tout»  on  les  emploïoit  à  l'Office  de 
Matines  •  tu  aux  autres  heuies  Canoniales*  On  en  a  ret^ 
nu  quelques  traits  y  Ôc  même  quelques-unes  en  entier  dans 
certains  Bréviaires  encore  en  ufage  de  nos  jours.  '  Dom  Ma-  MaH.  ib  .p.  iff. 
bilion  fuppofe,  que  S.  Odon  lescompofa  des  qu'il  '"toit  Cha- 
nome  4e  S*  Martin.  'Z^iais  le  premier  liiiloiien  du  pieux  Abbé .  p.  i  ^  1  $4. 0.1» 
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%  SIBCtl  «  <jui  rapporte  à  quelle  uccafion  elles  furent  faites  ,  d  it  qu  JJ 
ny  avoir  gudres  plus  de  fîx  ans  que  S.  Odon  y  avoit  mil» 
lamaîn ,  lorfqu'il  écrivoit  (à  vie*  OnnydécOavre  tien  au  re- 
ilequi  puiflb^ufttfiecle  cas  qu'cmen  a  fiiit  datiS  les' fîecics  pré-' 
cedents.  Il  y  a  quelques  traits  delà  vîe  de  S: Martin  t  accom* 
pagnés  de  faillies  de  pieté  ,  puir  c^èft  tout.  Peur  être  que  Icton' 
lue  lequel  ces  Antiennes  ctoienf  notées,  6c  qu'on  n*a  pas  CQ' 
foin  ciimpriinec  avec  le  texcej  leur  donnoientim  nouveau' 

prrix. 

Trit,îb.  /  Xrithéme  compte  en  gênerai  parmi  les  Ecrits  de  Saint* 

Odon  ,  piufieurs  Hymnes.  '  Le  Moine  Jean  fon  difciple  en' 
marque  trois  en  particulier  fur  S.  Martin  ,  &  copie  la  premie-' 
re  ftrophc  de  celle  qui  commence  ainfi  :Rex  chnjle  MArtmi" 
i  Bibl^p?.  il',  ^«w*  Hymnceft  imprimée  avec  deur autres  î  l'iinefui' 

p.  it4.     *  '  rEuchariitie>lWfefurSamteMarieMadeiene»  àlafuitêrd)^^ 
Anciennes  précédentes ,  de  fait  panîede  l'OfifiCe  de^S.MaRtif 
dans  quelques  Bréviaires  de  l'Ordre  de  S.  Benott ,  oà  on  Ti* 
Mâb.juut*j.ifp.  divifce  en  aeux.  'Dom  Mabillon  ena publié  oneautre  fur  le  me- 
'  me  Saint ,  la  même,  fuivant  toute  apparence,  dont  pade  ia^ 

chroniqne  de  Toars  ,  comme  faite  par  l'Auteur  au  Îji  de  la 
morr.  S.  Odon  s'y  nommclui-méme  à  la  fin  ,  &  y  nomme  aufli 
Theotolon,  Archcvêaue  de  Toursi  ce  qui  fert  à  confirmer', 
p'elle  fut  compofée  dans  cette  ville  du  temps  de  ce  Prelar.' 
>n  ne  voit  paroîrre  nulle  part  la  troifiéme  Hymne  dont  fait' 
mention  i'Hilloriendu  S.  Abbé,  La  verfificationclc  celles  qui  • 
noiis  ont  été  confèrvées  eft  très  plate ,  ôc  n'a  d  au  tre  mérite  que' 
les  femiments  de  pieté  qu'elle  refpire. 
i  bÏ^pp'  Î'     ï-*Hyinnefur  1  Eucfaariftieeftplûtèt  ancétfigtamfaie'eo  dou* 
rlij.Vi*'  **  *  2^        hexamètres,  qui  valent  mieux  qûc  les  précédents.  Hs 
ibnt  fur-tout  admirabiespout  le  fonds  des  choies.  L'Auteur  f 
expofe  en  peu  de  mots  la  nature  du  Sacrement ,  fes  efl^ers , 
les  principales  dirpcfitions  pour  en  approcher.  Outre  les  cdi-' 
.■Vf ion.  lig;  Tît.  t.-  tions  marquées  des  Ecrits  de  S.  Odon  ,  cectc  cpigramme  fc 
l\^\*vl(r^!!lF^  rrouvc  aulii  imprimée  dans  Arnoul  Wion,  dans  PofiTevin  ,  aU 
jup.$04.         111  tome  des  Anecdotes  deiVl. Muraton  ,  &  pcur-ene  encoie' 
ailleurs.  PofTevm  après  l'avoir  comptée  au  nombre  (i.s  Ecrits 
de  nucre  iLavant  Abbé,  en  a  pris  enluite  uccaiioa  de  diiCf 
qu'il  avoit  élit  un  traité  fur  le  iinenre  fujet  contre  certaines  per- 
Kmnes  »  sdtfersàs  éUiauot,  6c  qu'il  Tavoît  adreffé  à  Odoff  dt: 
Cambrai.  Il  y  a  ici  deux  Erreurs  conliderables.'La  première» 
qui  fuppofenuffeflKiir  <]urle-S.  Abbé^  de  Qimra  contoto  dei 
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SLacramentalrcs,  vient  de  ce  que  PofTevin  ,  qui  a  répété  de   %  SIECLE» 
Wion  l  cpigramme  dont  on  a  parle,  y  a  lu  pat  inadvcrtence  ' 
sfiveruis  jpom  vcrfus  Miquot ,  quelques  vers.  L'autre  erreur, 
qui  cil  de  chronologie  ,  confifte  à  faite  vivre  dès  le  X  fiecle 
Odon»  Evêqoè  d«  Gambtai ,  qui  n'a  fleanqu'à  la  fin  da  Xi 
âa  coniineneeinbnt<!hrrutvaiit. 

.  '  L'HymHelde^.  Oâon  fur  Sainte  Marîe  Madelcnc  aécé  au>  P«ll. 

n'efois fort  en  ulagé  dains TËgiife Romaine.  'Elle eft  envers  vr  duo.  bib. p.  if^: 
ihés,  dont  les  rimes  foiit  quelquefois  entremêlt5cs ,  comme  ccl*  »«4  I  bib.pi».*. 
lés  des  vefs  mafculins  &  féminins  dans  notre  poelle  Françoife.  P'^"^** 
L'Auteur  y  confond  clairetnent  Marie  Madelene  ,  Marie  de 
Bcrhanie  (œur  de  Lazare,  &  la  femme  péchcrefTe  de  l'Evan- 
gilc  ,  ôc  ne  ùu  dcî  trois  qu'une  feule  &  même  perfonuc.  Les 
Smes  eraploïeés  ici  dans  des  vers  Latitis  font  à  remarquer ,  pour 
cil^nfirmer  ce  que  noUS  avbMs  dir  ailleurs  fur  ce  fujec. 

4^  'Un  des  principaux  ouvrages  de  S.  Odon>rontfèSc(m-  Chw.1nb!f.iyia 
férencès ,  divifées  en  trois  Livres  &  imprimées  avec  fes  autres  »  «  »  I  B'^-  ^P-  *i 
Ecrits.  «Ûatts  l'édirion  de  DomMarrierôc  deDuChefne  ,  el-  ScLn^wb^irt* 
les  fonr  accompagnées  de  qL'dqncs  notes,  qui  vrt^pandenr  de  p.$|-fSf'  " 
là  lumière.  C'eft  de-là  que  nous  apprenons  qu  elles  portent  le 
titre  d'occupations  ,  dans  un  manulcrir  de  Souvigni  ,  à  la  tcre 
cftiquel  fe  iifent  les  vers  luivanti>^  qui  dunaeiu  une  légère  idéo- 
(dc  l'ouvrage; 

Dogmatecœlefti  pleous  huoc  Oddo  libellunr 
Sbineos  diâa  Patrnm  »  plar iumque  ezempla  iMorum 
Obmporaic»  mulufque  otilèm  ibfc  rkè. . . .  oovic. 

Le  fécond  vers  eft  un  peu  différent  dans  un  autre  nlâmjfcrit 
de  S.  Martin  des  Ciiaui^  u  i'ans»  ou  li  cil  con^u  en  ces  ter* 
mes  : 

Florîda  com^rutc'doiâortmi  f^htia'peragniot.  ' 

'Dom  Mabillon  aiïurc  qu'il  a  aulTi  trouve  ces  confLrcnces  Mab. «0.1.44.»; 

fous  le  lure  d'occupations,  dans  un  ancien  manulcnt  dd  Ab-  40.  ' 

bàye  deClunb  '  LAnonymë  deMolk  >qui  en  parle  comme  MeiLicrhcz;. 

eicellentLiyre  9  dont  la  leâuré  eft ,  dit-  il  »  mile  aux  Moi- 
nes^  nè  les  a  pointcoimues  fous  d  autre  titre.  Quelques  Mo- 
dernes leur  donnent  celui  de  Traité  du  Sacerdoce  :  titre  qui  a 

Ibn  fondement  fur  ce  qui  donna  occafion  à  l'Ouvrage.  '  Odon  Mab.      îb.  p; 

ayant  été  ordonné  Prôrrc  ,  ne  pouvoir  fc  confoler  defe  voir  »*4.}n.  n  jp. 
ciiargé  d'un  ii  grand  poids.  L'Âbb^  Beraon  s'en  étant  apper^û ,  ^ 


a^S  ;     S.    O  D  O  N  , 

X  SIECLE   l'envoya  à  Turoinn ,  Ton  Oïdinateur ,  dans  ielpciance  qu'il 
pourroit  ioulagci  ia  peine. 

L'Evêque  eur  avec  lui  un  grand  entretien  fur  la  dignité  du 
Sacerdoce,  6c  lui  ïcui  uicleiu  del'Eglife.  Odon  en  prit  oc- 
cafton  de  déplorer  les  delotdres  des  mauvais  Prêtres ,  à  quoi  il 
fit  venir  la  Prophétie  de  Jéremiequi  les  reearde  »  &:  $*éfeiidic 
.  beaucoup  fur  ce  (djet.  Turpion  fut  (î  toudié  de  ce  diibourSt 
quli'  le  pria  de  le  lui  donner  par  écri  t.  Odon  s*en  excufa  d*abordi 
fur  ce  quH  ne  lui  éloit  pas  permis  de  le  Ëiire  fans  rordte  de  fon 
Abbé.  L'Ëvêqae  ne  iè rebuta  point»  6c  ne  dédaigna  pas d*eii« 
treprcndre  un  voïage  exprès,  pour  que  Bernon  îy  obligeât. 
(IMOiColbt.  pf.  'Odon  obéît  alors  ,  ôc  rédigea  fon  difcours  en  trois  Livres, 
qu'il envoïa  aufTi-tôt  à  Turpion  ,  a\  ecune  Epure  dédicatoire, 
dans  laquelle  il  rend  compte  de  Ion  deffein  en  peu  de  mors.  Il 
fe  propofc  d'y  traiter  prinLi[>aIcmcnl  de  deux  fortes  de  pcrfon- 
nei  ;  cl  abord  de  ces  méchants  Laïcs,  qui  le  devenoient  de  plus- 
en-plus  chaque  jour  >  ôc  qui  méprilknc  les  Loix  Ôc  les  cculures 
del'Ëfflife,  opprimoient  inhumaînemenc  les  foibks  i  en  le* 
cond  uea  de  ces  Ëccleliaftiques,  qui  bien  loin  de  remplir  les 
oblijgations  de  leur  état  »  le  démentoienc  par  leur  conduite  f  6c 
ne  s  occupoicnt  que  des  vanités  du  (iecle. 

En  Gonfe<)uence  de  cet  engagement  «  S.  Odon  fait  dans  fon 
ouvrage  une  trlfle  peinture  cks  moeurs  corrompuës  des  Chré- 
tiens de  fon  temps.  II  v  parcourt  tous  les  états,  6c  déplore  les 
i.i.aj7.4i.     défordresriui  s'v  ctoieni  introduits.  '  11  v touchecn  particulier, 
comme  pius  généraux  ,  ceux  de  Timpureté,  du  luxe  ÔC  delà 
Violence  ,  du  mépris  manifefte  de  la  juftice  &  de  la  vérité. 
ii*»t;        'lln'y  oublicpaslabus qu'on faifoit  de laSauKc  Kjcliariftie,  par 
lesCommumons  indignes.  11  oppofe  à  cette  occduon  Tulage 
des  premiets  (iecles  de  TË^life ,  à  la  pratique  deceluioù  il  vi* 
.  voir*  On  voit  par  cet  endroit  f  comme  par  fon  petit  pocme  do 
Sacrement  de  TAutel  »  quelle  étoit  la  croïance  fur  ce  Myftere. 
Tout  l'ouvrage  eft  en  un  dyle  un  peu  diflfus;  mais  tout  j  ^ 
'  édifiant)  Ôc  reQ}irettnairdepieté.  'Danslesmanufcritsd  An- 
fc»»^*'^**"'*"^  gleterre,  il  porte  encore  d'autres  titres  que  ceux  qu'on  a  déjà 
marqués.  Tantôt  il  y  eft  intitulé  ,  Vc  virtutibus  vitttfquc  anim*  : 
d'autrefois  »  De  PcrverfitAtc  Jjravorum  ,  qur  fcmper  in  malum fuc- 
Odo,oollM.ff*   trefccntes y^c.  Ce  dernier  titre  au  relie  elt  Ibrmé  '  des  propres 
termes  qu'emploie  l'Auteur  dans  fon  Epitre  dédicatoire  à  Tur- 
pion. 

Trit.fai.c  i^»*.     5°/  S.  Odon  étoit  déjà  Abbé  ,  lorfqu  il  compod  la  vie  de  S. 
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ABBE  DE  CL  UNI.  239 
Gerauld  ,  Comte  d'Aurillac  ,  que  Trithéme  met  à  la  tC-tc  de  x  siècle. 
fes Ecrits,  6c  qui  c(l  ainfi  imptimée  dans  la  Bibliothèque  de  chr.  hir.  u  t.  p. 
Cluni.«IJ  eatf«prit  ce  travail  aux  inftances  de  Turpion,  £vê-  47|ciu(uMb.p. 

aue  de  Limoges  >  de  TAbbé  Aymon  iirere  de  ce  Piebt ,  €l  a  ciùaibib 
eqlielquet  aotces  perfonnes  de  grande  coofidc ration.  '  Alais 
«vmqoe  de  mettre  la  main  à  n  plume,  il  voulut  prendre 
toutes  les  précautions  oofliblcs  »  pour  s' afTuter  de  la  vérité  des 
faits.  Comme  il  t^toit  alorsà  TuUe  ,  où  la  reforme  dcs  Mona- 
ftcres  lavoir  conduit ,  il  fit  un  voïage  à  Autillac  au  tombeau 
du  Saint.  Là  fe  trouvèrent  plufieurs  perfonnes  qui  avoient  vû 
&  connu  S.  Gcrauld,  cntr'auires  uuatre  de  fcs  Elevés ,  dont 
l'un  étok  Prêtre^  un  autre  Moine  >  ec  les  demt  autres  des  Laïcs 
qualifiés.  Odon  ne  k  contenta  pas  du  témoignage  qu'ils  lui 
fendirent  en  commun.  li  les  intertogea  encore  feparémenty 
pour  voir  s'ils  ne  fe  contrediroient  pas  dans  ce  qu'ils  lui  avoient 
ivancé.  Ainfi  indtuit  de  la  vie  du  Saint ,  il  fe  mit  à  en  écrire 
rhiftoire,'en  faifant  même  choix  entre  tout  ce  qu'on  lui  en  p. 
avoit  appris,  &  la  dedia  par  une  petite  Epitrc  à  Aymon  ,  'qui  Mal>.  ib.  p.  14/4 
ctoit  alors,  comme  on  ie  croit ,  Abbé  de  Tulle,  Ôcquiieiui 
depuis  de  S.  Martial  de  Limoges. 

L'ouvrage  eft  divilc  en  quatre  Livres.  Daiià  le  premier, 
l'Antear  s'étend  d'une  manière  un  peu  difluffl ,  fur  la  naiflânce  ,       ,     ,  - 
le  tespremieresaâioni  de  Ton  Héros.  Dans  le  fécond,  il trai* 
leaum  un  peu  au  long  de  fcs  aâions  de  pieté  les  plusconfide- 
raUes,  en  commençant  par  la  fondation  de  rAbbaïe  d'Aorii* 
lac,  6c  des  miracles  qu'il  opéra  de  fon  vivanr.  Le  troifiéme 
Livre  eft  emploïé  ^  rapporter  les  dernières  a£tions  de  fa  vie  ÔC 
fa  mort;  &  le  quanicmc  ,  les  miracles  quifè  lirent depuis  par 
fon  intcrceflion.'  A  la  tête  du  premier  Livre  l'Auteur  a  mis  une  CIuo.btb.p» 
Préface  ,  6c  une  autre  à  la  icte  du  lecond  ,  dans  lefqucllcs  il  ' 
prend  la  défenfe  de  la  fainteté  de  celui  donc  il  écrit  Thiftoire, 
contre  certaines  gents  qui  par  ignorance  ou  prévention,  tdii* 
ibîent  dé  croire  qu'un  Laïcqui  avoit  vécu  en  grand  Seigneur  r 
pût  être  Sftint»  &  opérer  les  miracles  qu'on  lui  àtrhbuoit.  Ceft  '  ' 

delà  que  nous  appknons  les  iiiges  précautions  que  'prit  le  ^rn 
dent  Écrivain ,  pour  ne  tien  avancer  dans  ion  ouvtage ,  qui  ne 
fôtexaélement  vrat. 

•    L'on  eft  redevable  de  la  première  édition  de  cette  vie  ,  aux 

foins  de  Dum  Marricr  6c  de  Duchefne  ,  qui  l'ayant  trouvée 

dans  les mani!<crirs,  l'ont  placéeà l'endroit  déjà  marqué.  'Elle  Nots^.iJ-js*, 

y  cftillulhée  de  notes,  qu'on  a  renvoyées  daii^l'ap^-endiCtt. 


s.   o  D  o  N; 

X  SIECtE,  Les  derniers  Editeurs  de  Surius  l'ont  enfuite ajofif<5e  àfon  ac- 
cueil au  dix-huitiéme  de  Novembre  ,  juui  de  iauiuit  de  S,  Gc- 
Mab.^f.tf.s.x.  ratild.  Dom  MabiUon  n  a  pa^i  jugé  à  propos  de  Ja  réimprimer; 

quoiqu'il  (c  (bit  cro  gbiîgé  de  ddnner  dans  fesaÔes  Téloge  da 
oaint.  à  qui  l'Ordce  de  S.  Benoît  a  de  fi  grandes  obligation|« 
Seuletnem  il  en  .a  tiré  cequi_peuc  /ervir  à  illudrcrJ'hiftoicjB 
Alonaftique.du  même  Ordre.  M  fembte  nt^ntmoins  qu'il,  ot 
<levoit pas  omettre  les  deux  derniers  chapitres  decerte  même 
vie,  qui  manquent  dans  rc'dition  de  DomMarrîer ,  &  peut- 
jctrc  aufîî  dans  celle  de  Surius ,  &  qui  fe  lifent  dans  un  iiiaugf* 
crit  de  Citeaux  .  fur  lequel  on  les  lui  avoir  copiés.  A  leur  fuite 
vienr  immédiatement  dans  le  u*cme  manufcru  ,  n'hais  fansnom 
ti  Auteur  ,  un  Sermon  far  i>.  Caerauld,  divifc  en  huit  icv;ons> 
pouréticlii  à  lOtHcc  de  Matines,  On  ne  dit  puiniau  refte  que 
ce  foit  une  prodoâion  deja  plume  de  S.  O^loii.  M^i^  on  peu| 
prëfumer  que  le  fond  de  la  pièce  auQiété  psisde  fonMftptijf^.d^ 
.  S.Qeraolo.  Geft  ai>pacenimentrar.ce.même.origi^ 
été  Pair  un  abrège  de  fa  vie, /que  Dom  MabiUon  ayoit  vû  mar* 
nuicrir  dans  les  BibliQtheques  de  TAbbaïe  de  Compiegne 
de  celle  de  Conches.  II.  efl  au  moins  vrai»  qu'il  ne  contiei|l 
rien  qui  diffère  de  ce  qui  felitdansl  biftoire  originale. 
VL^f  (M>  '  ^^"^  tradudions  Franijoifes  de  la  vie  de  S.  Gcrauld 
f»ft»x*  '  parS.Odon.  La  plus  ancienne,  qui  n'a  jamais  étéimpriméej 
fut  faite  par  ordre  de  Piiilippc  ,  Duc  de  Bourrrognc  ôc  Comte 
de  Flandres.  Elle  fe  trouve  dans  deux  in.uiulciusi  i  unautrc- 
fois  de  la  Bibliothèque  Colbcrtine,  aujourd'hui  de  celle  d\i 
Roi ,  fous  le  nombre  ipo^  ;  l'autre,  qui  aïant  appartenu  àChd- 
lUne»  Reine  de  Saede,eft||iaiAtenaot  à  la  bibliothèque  du  VjHf> 
tican ,  cotté  787.-L'a»t4re  tradu^on  eft  dâë  au  tiavail  de  M« 
Compoing ,  Cure  de  Savent  au  Dioçèfe  de  Tpulouiè*  fic  f 
^té imprimée  i»-8«à  Aurillac ,  chés  Vialane  en  17.4^. 
,|yub.  iH.  p.  i4f.  d^'On  a(tribuëauffi4$.Pdon  la  vie  de  5.  Gregoife«£vé« 
r  î'  Gr.  ï.f».  nue  de  Tours ,  mort  en  jpj-.  Ce  n'eft  pas  fans  beaucoup  de 
M»,'  K>ndement>  puifqu'eile  porte  le  nom  du  pieux  Abbé  dans  di- 

vers manufcrits.  Dans  celui  de  l'Abbaie  de  S.  Serge  d'Angers 
entr'autres,  après  la  Préface  on  lit  l'infcription  fulvante  :  Imi- 
ptviiaS .Gregorn  F.pifcopt  TuroncnfiSy  ah  udone  tûi//^.  La  même 
chofe  eft  répétée  à  la  un  de  i  ouvrage  ,  wC  cet  Odon  reconnu 
pour  Auteur  de  cette  vie  ,  n'eft  autre  fans  contredit^  que  le 
S.  Abbé  de  .Cluni  de  même  nom ,  qui  lefiitaufli  de  S.  Julien 
.4e  Tours  «  ^  qui  aupaavanc  a  vqic  été  Chanpine  de  5.  Nixàm 

jians 
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ABBÉ  DE  CLUNI.    "  i^i 
idans  h  mImeviUeXette  opinion  eftfonifîée  par  la  reflemblaib  x  siecItR.' 
ce  de  ftyle.  H  D*eft  patauffi ceitaio  enqoel  temps  S.  Odoii  y  uêi»  "' 
vailla.  Dom  Ruinan  prétend  que  ce  fut  dans  tt$  pcemieiet  an-» 

fiées,  lorfqu  il  dirigeoit  1  école  de  S.  Martin  y  ôc  qu*il  y  Km» 
pli0bit  la  dignité  ae  premier  Chantre.  Jlpotaufli  bien  Texe* 

curer,  lors  du  féjour  qu'il  Hr  à  S.  Julien  ,  pour  rétablir  ce  Mo- 

naliere,  en  qualité  de  reftauratcur  de  la  difcipline  Monafli- 

que.  En  l'un  ou  l'autre  état  il  eut  des  motifs  fuffilants  pour  prêter 

ia  piumeà  cet  ouviage.  Le  corps  de  S.  Grégoire  repofott  dès 

lors  auprès  de  celui  de  S.  Martin ,  ôc  dans  la  même  Ëgliiè. 

D'ailleurs  •  le  S.  Prdar  avoic  été  on  iofigoe  bienfeiteur  de» 

TAbbayede  S.  Julien.  'Un  autre  motif  qui  le  porta  ^fentre^  Od»>vii>GAM 

prendre  «  6c  que  nous  apprenons  de  loî-même,  c'eil  qu'il  étott 

tiop  joâe  de  publier  les  aaioos  méritantes  d'un  Saint ,  qui  avoic 

tant  travaillé  à  faire  connoîire  celles  de  tant  d'autres. 

S.  Odon  ne  sVft  pas  propofé  de  donner  dans  cette  vie,  une 
hiftoire  entière  Ôc  détaillée  de  S.  Grégoire.  Il  s'eft  borné  à 
extraire  de  Tes  ouvrages  ,ôc  de  ceux  de  Fortunat  de  Poitiers  , 
les  traits  qu'il  a  jueé  le  plus  convenables  a  Ton  deflein.  'Audi  Bail.27.Do^.u|)i 
femarque*t-on>  qua  quelques  miracles  pr^ ,  les  principaux 
événements  de  la  vie  gu  S.  Evêque  ne  sy  trouvent  pas.  ŒUe.  G^T.ib* 
eft  écrite  au  seftç  avec  beaucoup  de  pieté  ;  mais  le  y  le  «  quoi« 
que  conforme  en  quelques  pomts  à  celui  des  aotresEcrits  de 
o.  Odon»  eft  cependant  moins  (impie ,  moins  naturel  &  plut 
recherché  "ce  qui  parott  confirmer  le  fenriment  qui  ruppofc, 
que  ce  fut  une  des  premières  producUons  de  la  plume  de  fon 
Auteur. 

'  Des  I J 1 1  >  Joflc  Cîîchtouc  ,  Chanoine  de  Chartres  ,  pu-  CBch.  coU. 
blia cette  vie ian^i  nom  d Auteur» avec  d autres opufcuics  qui  P* 
ponentceltti  deS.  Odon,  ^divetsautres  Ecrits  tant  de  S. 
vere  Sulpice  »  qve  de  S.  Grégoire  de  Tours  fie  de  Formnat  de 

Poitiers. 'Lipoman&  Surius Ta  firent  enfuiteentrerlbusle nom  Uf^m  t  5.  p: 
général  desClercsderEgliiè de  Tours, dansleuK  recueils.  Elle  j^^  J^'  I  ^"/^ 
eft  placée  au  tcoinéme  volume  du  premier  9  âcaudix>feptiéme  Jij"**'*  **^'  " 

de  Novembre  dans  Surius.  Long-temps  après  ,  Dom  Ruinart 
en  revit  le  texte  fur  les  manufcriis  ,  &  la  Ht  imprimer  à  la  tête 
des  ouvrages  de  S.  Grégoire,  qu'il  publia  de  nouveau  h  Paris 
lan  i6^$  en  un  volume  m- fol.  Cette  édition  ell  lans  contredit 
préférable  à  toutes  les  autres  ,  foie  pour  l'intégrité  du  texte  9 
î^it  pour  les  notes  dont  elle     ocnée»  &  dansleTaneUa  fE* 


%f%  s  a  D  O  N;.  •  ' 

sigeb.  ib.  I  Trit.  7".  On  dit  '  d'après  Sigeberr  y  que  S.'  Odoa  «voit  autant 
Wwu^'^Lu'Jl  d'M^iicté  à  coinpÎMiiBr  det  liomelies«  oa  (fiicoon lamilien r 

^        *     *  que  de  grâce  à  les  ptononcer.  Prefque  tous  ceux  qui  on»  eu 

occalion  d  en  parler  ,  ruppofent  c\u\\  en  laiffa  de  fa  fn(^on  un  re- 
CIua.bib.p.  117-  çucil  conlidcrable.  '  Cependant  li  n  yen  a  d  imprimés,  ou  mê- 

l$9   Bib.  pp.ib.  ,  r       r  j       i    L  M 

paf*-»7i|Mart.  HIC  de  connus  lous  lon  nom,  que  cinq: quatre  dans  la  bibho- 
9mG.uS'^.éi7'  ihc^uc  de  Cluni  6c  éduh  cciic  des  Pères  y  6c  un  cinquième 
dans.  Iw  Ane  c  d  o  i   de  D»ir  Martene  fie  Dpm  Dniand. 

Ijb  premier  de  ces  Seimonseo  difcoufSyeft  for  la  FItedelii 
Chawe  de  S.  Pierre  t  fitlntprononcé  dans  une  Eglife  qui  avoir 
*  '  "  dédiée  (bus  foo invocation  ,  àc  qui  l'honoroit  comme  Ton 

Patron  Tpccial  >  ce  qui  convient  àClunî.  L'Aureur  avoir  lû 
avec  fruîrce  que  Îe5  anciens  Percs  ,  nommément  S.  Auguflin 
&:  S.  Léon,  dilenc  fur  ïes  paroles  de  l'Evanqile  nui  regardent 
les  prérogatives  de  ce  Piiucc  des  Apôtres,  il  en  a  même  em- 
prunte qucl^jucs  pcnl^cs,  qu*il  a  fçii  placer  dans  Ion  difcours. 
Ctaa.UbtMÇi|r«  'Dom  Marner  Ôc  Duchehic  i  aiant  décuu  v  en  dans  un  manuferit 
^  *        '  '  de  la  fiibliotbeque  de  S.  Maiciii  di»  Champaà  Paiis  >  (ont  les 
.  ^ pnqmk»  qui cnootâtt prcièat  au  f  ublic. 

On  a  dans  le  feconddifcottis,  qm  sft fiirladevetion àSainte' 
J\9^m  MMifikae.  i»  nmerMimH  «f*  AUtm  MAgdsUmd ,  une  . 
homélie ,  ou  explication myfiique  de  ce  qui  cft  dit  dans  l'E van- 
ille ,  Toit  de  cette  Sainte,  foit  de  Marie  de  Berhanieou  delà 
tçm[ne  pcchereflc  ,  IciqucUes  S.  Odon  confond  cnfemble, 
connue  il  fait  dans  fon  hymne  furie  mômefujet.  Ikllà  remar- 
.  .        v^iicf  qu  il  a'y.dicpasunmûtnidci'arrivce  de  ^aimc  iVladelene 
.    .àiMarfeiUe  >  ni  de  (à  (èpuituie  à  S,  Maximio.  On  en  pcnt-coa- 
dulpe.t  qoe  cette 0|>inion  n'ëeoit  pas  encore  néeen  Ibn  (iecle. 
Tlor. Ub.  t»  ».  p*     Dès  i6os ,  Dom  Jean  Dubois  pobliacf  Ssmion  dans  la  Bi- 
.  -i^'^^*^^*  ^  Fleuri ,  fur  n»  nMnufcritqni  ■MMnioit  plus  de - 
Mfk  cents  aoi d'antiquité  ^  À  qui  par  confeqdtfK-romontoit  bien 
•    '  ;  'près  du  temps  de  l'Auteur.  Après  les  éditions  qui  en  ont  été  fai- 
tes depuis,  dans  la  Bibliothèque  de  Cluni ,  &  celle  des  Pères  y 
Boit  11.  juL  p.  Mes  Continuateurs  de  Boliandus  l'ont  fait  inif^nmer  à  leur 
tour,  au  vingt-dcuxicme  de  Joillct.  Le  recueil  de  Sermons 
manufcrits  fous-ic  nom  de  S.  Odon  ,  que  M,  de  la  Cutnç  de 
•SainterPalayè  a  troavédaqs  les  bibliothèques  dlcalie ,  6l  dont 
il  De  marque  ni  le  oombrey  ni  ne  donne  aautre  notice  »  coift- 
mence  parle  fasêmemoc  que  celui  fur  Sainte  Madclcae^ 
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■  L'Editeur  de  la  Bibliothèque  de  Fieun  a  place  immédia-  x  stecle. 
tement  avant  ce  Sermon  une  longue  Profe  rimée  ,  où  l'on  a  Flor.lja». ib.  f 
coaiprc;  vineff-rrois  lirophes,  lut  la  même  Sainte.  Ilnel'attti-  ïH-»f*» 
buépouua  5.  Odon ,  ôc  tcinoigne  n avoir  eu  d  autre  motii'de 
la  publier,  ^ue  pour  confervér  ikpdlleritëiinfaMAvùinÈntqur' 
itii  paroiflbit  ancîeii.  Quoiqu'ellè  Mit  plus  effiinsble  pooria 
pieofe  intention  de  l*Attteuff  »  que  pont  t'trt  >  la  délicatdfe  8c 
les  autres  beauté  que  demande  cette  lotte  de  pièces  ,  dans 
lefquelles  il  eft  rarement  arrivé  en  tous  les  temps  qu'on  ait  réulHs 
iis'en  trouve  néanrmoins  qui  ne  valent  pas  celle-ci.  Elleparoîc 
avoir  été  faite  fur  l'homelie  précédente  ,  dont  on  y  appt  i  i  oir 
piuiicurs  penfées  qui  font  les  mêmes.  Le  iiyle  n'ed  pas  tort  dit* 
fcrent  de  celui  qu'employé  notre  S.  Abbé  dans fcspocfies.  ' 

'Le  troilicme Sermon  du  Recueil  dontnous  rendons  com-  Ciiai,l>ib.f.iil4 
pre  9  eft  un  Fanegyriaue  de  S.  Benoit.  S.  Odon  le  prononçai  hu 
Vkxui  le  propre  jour  de  &  ttatiflatton  »  <]iû  fe  celebte  en  Fran^ 
ce  le  onzième  de  Juillet,  lorfqoil  étoit  aclucllcment  occupé* 
à  établir  dans  ce  MonaHere  la  referme  de  Cltini.  'Cette  Fêté  ^ 
étoit  alors  fort  célèbre  ;  &  il  s'y  trouvoitun  grand  concours  dz 
perfonnes  de  toute  condition.  L'Auteur  ne  s'arrcrc  poinr  il 
ihiftoire  de  la  tranâation  ,  au  fujet  de  laquelle  il  ncs'étoit  pas 
encore  élevé  de  conrrovcrfe.  11  la  fuppofe  conftatce  par  Icg 
miracles  ianb  nombre  ,  qui  s'étoicnt  opérés  à  b  lcuii  au  tom- 
beau du  Saint ,  &  qu'on  avoit  pris  foin  d'écrire  dès  lors  pouc  la  '  •  . 
plupart.  '  Quant  au  détail  de  la  vie  de  S.  Beno&,  il  renvoïé  ^  ' 
ceux  qui  youdroients'enintittitexank^iljdogiiesdilPiipe^^ 
goire  9  'èc  fiiit  voirquît  nisnorrât     ^  "  7     ^^^'^  unetra-  F<43« 
Sft^ion  en  Grec.  Il  y  parle  contmtwm  oit^ébisftaiit»  de  là 

Milîîon  de  S.  Maur  en  France. 

'Aimoin  de  Fîc!uti ,  Auteur  du  même  fiecle,  au  chapitre^  Not.p.4^« 
de  Ton  II  Livre  des  miracles  de  S.  Benoît,  parle  de  ce  Panégy- 
rique comme  d'un  Ecrit  appartenant  inconteftablenicnt  à 
S.  Odon.  11  paroit  un  peu  plus  travaillé  que  Tes  autres  pièces. 
iiéiÉnOfalités  y  font  placées  à  propos  »  ôc  convenabldsao  fiijet. 
La  nieté  flc  fonétion  s'y  font  ièntir  par  tout.  'Dom  Jean  Du«  Flor.  W».  t.  i.f. 
boisniant  déterré  dans  un  manofcrit  à  peu  près  de  même  date 
que  le  précèdent ,  le  fit  imprimer  dans  Ton  recueil,  d'où  ileft 
paffé  dans  les  Bibliothèques  de  Cluni  &  des  Petes.'Dom^Ma-  Mab.  iv.  ^  ».  p. 
billon  en  a  donné  unenouvcllc  édition  fur  Ij  première, colla-  ^^^^fl^'^,^ 
tionnée  aux  manuicrits.  On  en  a  une  autre  encore  plus  le* 

Hhij 
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X  tiEci.E.  c^nte  dans  le  recueil  grec  <Qc  latin,  pour  fèivic  à ThUloirede 
'  z  "  '  S.3cnoît  do  MoiitHCk$a. 

aan.\iSb.f,  i4f«  '  Le  q  uatrîéme  &l  plus  lonffdiicoufs  dccCQK  qui  nous  icfleot 
de  S.  Odon,  eft  intitule,  De  Cemkrsfemm  de U B/fisfm  du 
S.  AÎMTtm,  Cet  incendie  caufc  par  les  Nonnsuseii  904,  donna 

occafîon  à  des  perfonnes  foiblcs  dans  la  Foi  dcéux  infenfes ,  de 
tenir  des  difcours  injurieux  à  ia  mémoire  de  S.  Martin.  Le» 
Chanoines  déjà  affligés  de  la  perte  de  leur  E^life  ,  con<^ûrent 
une  nouvelle  douleur  à  la  vue  de  Tuiies  aulli  iâcheufes.  Ils  s*ar 
dreiletent  à  Odon  leur  confrère  >  6c  l'engagèrent  à  faire  à  ce 
toLfèt  quelque  Ecrit  >  qui  pût  iètvir àles  confier»  U  à  fttmct 
la  bouche  aux  d^ôeurs  téoicaifcs  ^  tndifercts»  Telle  fiic 
roccaHon  du  difcours  dont  il  s'agit  ici.  L'Auteur  y  infifte  fut 
ttoia  points  principaux.  U  montie  que  l'incendie  eft  arrivé  en 

'  ^  ■  ^  punition  de  leurs  péchés  ,  &  fur  tout  des  dérèglements  quis*é- 
toient  introduits  dans  leurmaifon  ,  au  Heu  de  l'cxaLle  difcipline 
qui  s'y  obfervoit  autrefois.  Il  en  conclud  la  nccefTitc  de  recou- 
rir a  Ja  nulcricorde  divine,  &  de  mener  une  vie  plus  confornie 
à  kui  état.  £nfin  il  i^u  voie  par  plulieurs  exemples  6c  divers 
laifimoements,  <joe  le  nalhear  ani?é  ne  dévoie  nt  fcandalifec 
peribiine  t  ni  aflbiblir b  devotionenvet*  S.  Alarttn.  S.  Odon  y 
Stînferé  plufieurs  traits  hidoriqu es  ,  dont  quelques-uns  (bmiii- 
teieifiuitspoiir  fçavoir  quelle  étoit  la  Ûruâure  de  TEglife  brûlée» 
*  '  Il  ne  paroît  point  que  cet  Ecrit  ait  été  fait  pour  être  prononcé 
de  vive  voix.  Un  y  en  a  point»  que  l'on  (^ache»  daiKicéditioi^ 
que  les  deux  déta  marquées. 

M»b.  ibw  '  Celui  qu  ont  publié  Dom  Martcne&Bom  Durand  ,  &  que 

nous  tumptons  pour  le  cmquicme,  eft  une  courte  exhortation 
pour  porter  les  Auditeurs  i  vivre  cbrétietmement.  S.  Odon  la 
prononoi  à  Toitis ,  à  une  des  Fêtes  de  SL  Martin  ,  &  en  pré- 
lence  a  une  Communauté  :  apparemment  pendant  le  ië;our 
qu'il  fità  S.  Julien  pour  reformer  ce  Monaftere.  Il  n'y  dit  que 
deux  mots  de  S.  Martin ,  &  fe  jette  aulfi*-t6t  fer  la  morale,  qu'il 
traite  à  fà'maniere,  c't  ft-à-dirc ,  avec  autant  de  pictéque  de  fo- 
Ijdité.  Les  Editeurs  ont  tiré  ce  difcours  d'un  ancien  manufcrit 
.de  M.  Bigot,  dans  lequel  fe  trouve  aulTi  l'Ecrit  fur  1  incendie 
nie  l'Egliie  de  S.  Martin.  Mais  celui  qui  a  dirige  l'infcription 
••  •  de  ce  deruler  y  y  a  marque  mal  à  prouos  que  ce  fut  à  la  prière 
de  rArcbevëque  Xheotolon  *  que  Odon  entreprit  de  le 
compbfer.  CePrelat  en  efiet  né  fut  élevé  queplufîettSi>annéet 
aprèt  fer  le  Siège  Arcbiepîlcopal  deTptin» 
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8    On  doit  mettre  au  nombre  des  Ecrits  de  S.  Odon  ,a  la  x  s  î  e  c  l  f:. 
relation  abrégée  de  fa  naiiïance  ôc  des  premières  années  de  fa  a  Mab.  îb.  t.  7.  p, 
vie ,  que  Jeati  fôn  dilcîplc  afiiit  entrer  dansfon  hiftoire»  où  il  m*  m*  n*5''* 
k rapporte  tdle  qu'il  ravoic  apprife  de  fa  propre  bouche.  Céft 
le  morceau  le  plus  beau  y  le  plus  touchant  •  le  plus  indruâif  de 
tout  louvrage.  On  y  voit  d'une  part  dans  tout fon  jour  »  Hju» 
milité  profonde  de  notre  S.  Aobc,  &  de  l'autre,  le  portrait 
aim^turel  d'Abbon  fon  pere;  portrait  qui  pourroir  fervird'ex- 
ceilenc  modèle  aux  Grands  du  monde,  qui  voudioienr  vivre 
félon  la  pieté  chrétienne  »  ôc  joindre  à  ia  pieté  un  («^avoir  con> 
venablc  à  leur  condition. 

P^.'  Le  mêmeUiftorien  rapporte  encore aillems  quelaues  p.  ^/g  isi.  ■  i* 
bflxaâioiis  •  dans  les  mêmes  termes  qull  les  avoit  recueïllies  ^ 
de  la  bouche  de  S.  Odon.  Elles  confiRent  principalement  en 
exemples  mêlés  de  quelques  vifions^  £c  propoféâ  pour  retenir 
les  Moines  dans  Texaâe  obfervarion  de  leur  Règle.  Quoiqu'il 
ny  ait  pas  la  mcme  folidité  que  dans  la  relation  prccedcnre, 
elles  n'en  font  pas  moins  des  monuments  de  la  do^rine  du 
pieux  Abbé. 

1  o",  'Il  y  a  de  S.  Odon  un  autre  grand  ouvrage ,  qui  n'a  pas  p.  n^.  0. 47  ia«. 
été  encore  imptimé,  ôc  c^ui  ne  le  fera  pas,  fuivant  toute appa- 
rence.  H  eft  en  vers ,  ôc  divîfi5  en  quatre  livres^*  ibus  le  ture 
étOetmfsthm,  Il  fe  trouve  dans  deux  anciens  manuferks  9  Ywt 
de  TAobaïe  de  Climt»  l'autre  appartenant  aux  Cormes  De* 
chauffés  de  Paris  «  flc  originairement  à  TAbbaïe  de  S.  Julien 
de  Tours.  L'Auteur,  il  eft  vrai >  y  eft  nommé  Odon  ;  mais  flm« 
plemcnr  qualifié  Abbé,  fans  qu'on  dife  de  quel  endroit  :  ce  qui 
ne  doit  pas  néantmoins  empêcher  de  croue,  que  ccnefokle 
S.  Abbede  Clunt ,  qui  le  fut  auffi  de  S.  Julien,  &  dcplufieurs 
autres  Monafteres ,  où  il  établit  ia  reforme ,  comme  on  l'a  déjà 
dit.  Cette  opinion  au  reften'eft  pas  feulement  appuïéefurlea 
lieux  où  iè  font  trouvés  les  exemplaires  de  l'ouvrage  $  die  feft 
encore  fur  Tanciquiié  der^riture ,  qui  remonte  jufqu'au  temps 
de  S.  Odon  y  qui  fait  le  fiijet  de  cet  article ,  &  fur  ledtte  de 
FEcrit  >  <]ui  eft  le  même  que  portent  fes  conferences  dans  quel* 
ques  exemplaires. 

'  Le  premier  Livre  traite  de  l'ouvrage  de  Dieu ,  De  opifido  Aet.êù' 
J)ei ,  c'eft-à-dire ,  de  l'ouvrage  des  fix  jours  ;  le  fécond  ,  de  la 
création  de  l'homme  en  particulier  ;le  troificmc  ,  defachûte 
&  de  la  corruption  de  ia  iiaturc  humaine  en  confccjucnce  de 
cette  chûtes  le  quatrième  enfin ,  des  Percsde  l'ancien  Tcfta* 


2^6  s.    O  D  O  N,     *  ^ 

X  siE  CLE.  ment ,  jufqu'à  J.  C.  le  Redemtcor  des  hommes.  L'Auteur  en 
""^^"""^  traitant  de  li  beaux  fu  jets ,  n'y  a  rien  fait  entrer  d'hiflorique.  Il  y 
!  :      .       parle  de  lagraceaflesconfoinicmenta  jx  principes  deS.Augu- 

ftin.  Quant  au  mérite  de  la  pocTie  qu'il  y  a  employce  ,  on  en 

jugera  par  les  vers  fuivants  y  qui  (e  lifent  tout  au  commeace- 

ment  de  l'ouvrage. 

Frater  amande  nimis ,  te  pîuj  împlet  amor  ,  gaudeo  : 
Juditixque  fuis ,  peâoris  eflquodhonor  ,  cft  decus. 
Cor  geniis  efle  iluens ,  quaeris  &  unde  tamen  de  tuo. 
Inde  poëma  voles,  forte  quod  hoc  regligec  ,  ne  fluat. 

Mcu'fCTÎ.  c.  tV      1 1°.  '  s.  Odon  fit  ufage  de  la  grande  connoiflance  qu'il  avoit 
de  la  Mufique  ,  pour  en  écrire  un  traité  en  forme  de  dialogue. 
L'ouvrage  a  été  connu  Ibus  le  nom  de  fon  Auteur,  de  l'Ano- 
*  nymcdc  Molk  ,  Ecrivain  du  XII  fiecle,  qui  en  parle  avanta- 

Montf.  bib.  bib.  geufement.  '  Il  exiftc  encore  dans  divers  manulcritSj  nomiiié- 
p.  î8. 1 .     ,     nient  dans  celui  delà  Bibliothèque  du  Vatican ,  cotté  i     >  6c 
l'un  de  ceux  qui  appartenoient  a  la  Reine  de  Suéde.  AI.  de 
-  ri.  •  ! .  î    Sainte-Palaye  a  vu  le  même  ouvrage  manufctit  dans  fon  voïa- 
..'»-  il  .ué    ge  d'Italie.  Il  ne  nomme  pas  l'endroit ,  &  dit  feulement  qu'il 
commence  par  cette  interrogation  :  ^luidcjl  Aîufua  ?  &  qu'il  y 
manque  quelque  choie  f  ur  la  lin. 
Mab.  an*I.  44.  û.  Mabillon  compte  entre  les  Ecrits  de  S.  Odon  ; 

40.  un  recueil  de  cent  quatre-  vingt  huit  chartes  qui  furent  faites  en 

faveur  de  l'Abbaïe  de  Cluni ,  pendant  les  fcize  ans  qu  il  gouver- 
-1,1.,  na  ce  Monaftereen  qualité  d'Abbé.  Apres  tout ,  lemotif  qu'on 

a  de  regarder  S.  Odon  comme  Auteur  de  ce  Recueil,  vient 
plutôt  du  foin  qu'il  prit  de  le  faire  faire,  que  de  Tapplication 
^u'ii  donna  à  le  faire  iui-mcme. 


Ses  Écrits  perdus. 


1 


"Lcfl  hors  de  contel^aiion  ,  qu'outre  les  ouvrages  dont  nous 
venons  de  donner  le  catalogue  raifonné,  notre  pieux  &f<ja- 
vant  Abbé  en  avoit  laifTc  ^lufieurs  autres  de  fa  fa<;on ,  qui  ne  pa- 
roifTent  plus  nulle  partaujourd  hui.  Ccft  de  quoi  l'on  va  fc  con- 
vaincre par  l'énumeration  de  ceux  de  cette  clafTe  ,  donc  on 
nous  a  confervé  quelque  connoiflance. 
oao.  Moral,  pr.     i»,  '  Nous  apprenons  delui-mcnie ,  que  deux  ans  avant  qu'il 

p.  316.  X.  41  -  *  . 
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travaillât  à  Ton  abrégé  des  Moi  ales  de  S.  Grégoire  fur  Job  ,  ii    x  S  lE  CLE* 
I  avoit  tait  un  coiniiientaire  lut  les  Livrei.  ^  des  Rois.  S»  Ûdon  ^ 
y  fuivoit  la  même  méthode  que  les  autres  Imeipréces  de  fou 
temps  ,  qtiî  dans  êcciè  fotte  aoavrages  enpaiticuKev  1  ne  fid- 
foienr  prefqae  que  copieriextfaireécredîgerftKvantleiir  gofttte 
kurdeflein,  ce  que  d'aunes avoient  écrit  avant  et».  Il  témoigne 
qoepouf  Fexecucionde  (boprojer,  il  avoit  recueilli  tonales  plus 
beaux  endroits  des  Pères  fur  le  même  texte  facréj  mais  qu'iî 
avoir  principalemcnr  puifc  dans  ie  Pape  S.  Grégoire:  ^gg''^' 
gatis  omnihu>  Futn;r»  foucuiits  ,  maxime  antem  àanchijlmi 
F^Grigorii.  Quoique  la  modeftie de  ITiumblc  Abbé  nelui  per- 
mît pas  ordinairement  deloùei  ies  productions defa plume,  il 
necnnnt  pas  néancmons  d  avancer^  que  cecoiiiiiieistatten*é^ 
toirpeaimépnfer. 

•  a^*Le  Aïolne  Jean  4  premier  Hifionen  de  S.  Odon>fâit  Mab.  aô.  îb.  p. 
mention  d'un  Traité  qu'il  .avoit  fait  fur  Tarrivce  du  corps  de  ^V'o'^'ijiî'^^^ 
S,  Benoit  >  Ahbé  &i  Mont-Caflin,  dans  l'Orleanois  ,  c'cfl-à  aiW* 
dire»  à  Fleuri.  Aimoin,  Moine  du  même  endroit  nia  fin  du 
fîeclc, avoir  cnnnoifiance de  ce  Trairé.  !/Aii:t.  ur  y  rapporroit 
un  fameux  miracle  qui  s'éfoitfait  comme  iviis  Ils  yeux  ,  lorf- 
qu'il  fe  trouvoit  lui-même  dans  ce  Monafterc  a  une  des  Fctcs 
de  S.  Benoît.  On  peut  à  peu  près  connoîtte  par-là  vers  quel 
tempe  il  compolk  GetEciit.  Ce  ne  fut  qu'après  l'an  p  30,  qui 
eft  1  ^oqne  de  k  reforme  qu'il  établit  à  TAbbaie  de  Fleuri. 
DomMabilloRrcgrettoit  fortla  pertede  ce  Traité,  dans  lequel 
on  aiirott  pu  trouver  de  nouvelles  preuves  delà  tranflation  du' 
corps  de  S.  Benoît  en  France,  contre  ies  Italiens  9  qui fefoiit' 
avilés  de  la  nier  dans  la  fuite. 

'Dans  le  pénultième ,  ou  dernier  voïage  que  S.  Odon  fit  A<fk.ib.  p.izf.n." 
à  Koine,  il  travailla  à  orner  de  notes  ÔC  de  glofcs  la  vie  de  »*  Ip- i*.7.***»H» 
S.  Martin  pat  5.  i>evere  Sulpice ,  ce  fut  a  la  prière  de  Baudoin, 
Abbé  de  S.  Paul,  00  S.  Odon  étoit  logé,  âc  où  il  avoit  établi 
ia  reforme  »  qu'il  entieprit  ce  travaîK  II  arriva  même  on  mira- 
cle à  cette  occafioft.  Llieure  de  Vêpres^'aot  un  jour  (utpiis 
le  Saint  fur  fon  ouvrage,  il  le  quitta  promptement,  COimne 
la  Règle  l'ordonne  ,  &  ne  penfa  qu'à  fe  rendre  au  Chœur.  H 
fit  la  nuit  fuivantc  une  ft  groffe  pluie  ,  que  l'endroit  du  Cloître 
oà  S.  Odon  avoit  laiiTé  iès  papiers  »  fotpanicuiieremem  inon* 

tletmde S.O^ part», Rtgmmm  qu'un  àm  qaatfs lirm  ikt&OMr  Util 

iiirâ  y  ce  qui  ei)  une  faute  contre  la   il  paroU  îcit]ubîtable9,tt41&ntlinsî»ail- 
QaauuuK ,  &  ^ui  pouxroit  txt  ùgoiàci  gnnum  likrts. 
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X  siECtH.  dé  1 6c  que  lei  dehots  du  volume  de  S.  Sulpice  fiineiit  toot  crem^ 
pés»  fans  que  la  partie  intérieure  qui  comcnoit  le  texte  »  ik 

inoûillée  le  moins  du  monde. 
Pez.  ânec.  t.  f.  4*".  '  Oaiis  Ufie  lifte  des  Doâetus,  ou  anciens Eciivains  £o» 
P*ni  J»  J»»»  clefiaftiques ,  qui  ont  enfeignéque  la  Sainte  Vierge  a  été  coih 
^ûë  comme  les  autres  cnrants  d  Adam  î  Hf^e  drciTée  vers  l'an 
1440,  fetrouvc  nommé  un  Abbé  Odon  ,  qu  on  croit  être  le 
même  que  le  grand  S.  Odon  de  Cluni.  L'ouvrage  qu'on  cite  de 
lui,  eft  une  homélie  fur  ces  paroles  de  l'Evaogilc  de  S.  Jean: 
St/dfstjuxtÀ  Crucem,  Cette  homélie  ne  paioit  point  aujouid  huî 
ni  manufcrite,  ni  imprimée,  ôc  l'on  peut alTurer  avec  beau- 
coup de  fbndemear ,  qu'elle  n  eft  pas  la  feule  du  même  Aotcuc 
qui  iblt  perdue.  On  en  a  la  |>reuve  dans  ce  que  les  Ecrivains 
de  Ton  Hecie  *  ou  peu  éloignés  de  Ton  fieclc»  nous  apprennent 
de  l'application  qu'il  donna  à  cette  forte  dToovrages  ^  ^  du  tai; 
lent  qu'il  avoir  pour  y  itfiilSr. 
Mart  znu  ccU.  '  Un  Auteur  anonyme ,  qui  écrivoic  vers  1 447  «  dit  que 

^•F»Jo»  S.  Odon  avoir  fait  nn  abrégé  des  dialogues  du  Pape  S.  Grégoi- 

re le  Grand,  Peut-être  foupcjonnera-t-on,  que  cet  Ecrivain  a 
confondu  ici  les  dialogues  de  S.  Grégoire  avec  fes  Morales 
_px.M*dia.fr.p.  fur  Job  ,  que  notre  S.  Abbé  a  récWcmcnr  abrégées/ Mais  Dom 
de  Sainte- iManlie  écarte  tout  Toup^jOn ,  en  ailuraiu  que  i>.  Odon 
tient  lepremier  rang  entre  ceux  qui  fe  font  appliqués  à  abrc- 

SçrlesDialogaei.  Dajoûtt  à  cette  occafion,  qu'il  y  en  avoir  un 
t>regé  dans  un  manufcrit  de  TAblMie  de     Evroul  au  paîs 
d'Oucbe  en  Normandie»  ancien  d'environ  fix  cenrs  ans»  Qo'ao 
refie»  on  nV  trouve  ni  preuve  ni  indice,  qui  puifle  antorilèrà 
donner  cet  abrégé  plutôt  à  S.  Odon  qu'à  toutautie. 
'Mtgujkt,f*iCê.     6^  'Ademar  de  ChabanoiSy  qui  vécut  quelque  temps  dans 
le  même  fieclc  que  S.  Odon,  lui  attribue  un  traité  du  mépris 
du  monde  ,  dont  il  relevé  l'urilitc.  Entre       Ecrits  qui  nous 
relient  du  S.  Abbé,  il  n'y  en  a  point  qui  porte  ce  turc  ,  ni  au- 
cun autre  qui  en  approche.  On  fcroit  donc,  ce  (cn-ible,  en 
droit  de  compter  ce  traite  aunonibic  dç  ics  ouvrages  perdus. 
jCMnhiISfrrfc  '^-ii^  Duchelne  dans  fes  notes  fur  la  Bibliothèque  de  Cluni, 
^  nous  fait  oblbrver ,  que  fous  ce  titre  rpécieu^t  on  n  a  ptéceodtt 

marq  u  er  autre  cfaofe  »  que  lesconfereocea  de  S.  Odon*  Senti* 
ment  gui  par<^  appiâé  d'une  part ,  fur  ce  que  l'Auteur  y  traite  . 
vecitablement  du  fujet  exprimé  dans  le  titre  du  Traité , 
l'autre  «fur  le  texte  d'Ademar,  oùiieiiditquerËcricfutfattà  la 
piiere  de  i'Ëv^ue  Xurpion^  ce  qui  conyicnt  encoxc  Elu  Con;- 
Kcences. 
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Si  Ton  s'arrctoit  uniquement  aux  difFcrents  titres,  dont  elles  X  SIECLE, 
font  décorées  dans  les  divers  manufcrits,  on  auroit  p.ir-là  uiw 
raifon apparente >  nuis  iaulle en mcme temps,  de  niultjplicrles 
Ecrits  perdus  de  S.  Odon.  L'on  a  déjà  vû  que  dans  les  uns, 
elles  font  imiruléesy  OctmféHiêmsi  dans  d'autres  1  Dm  Ssardote  1 
dans  ceux-ci.  Des  vertus    des  vîees  de  rsmei  dans  ceux-là > 
De  Is  corruption  des  Méch/ints.  Ce  n'e(l  pas-là  tour-  '  Dans  un  MoaAîb,f*i}4U 
xtanufcrirae  l'AbbaiedeSavigni,  Ordre  deCîteaux^quilèm- 
Ue  avoir  ctéÊiit  fur  an  autre  de  l'Abbaïede  Fleuri»  cesconfe- 
rcnces  portent  le  titre ,  de  l'état  de  cet  te  vie ,  De  hujus  vitd  quall- 
tau.  Enfin ,  c'eft  encore  le  même  ouvrage  '  qui  fe  trouvoit  au-  Siial.  bib.p*  H<t 
trefois  maniifcrit  chcs  \v'olfgang  Lazius,  à  Vienne,  fous  ce 
titre:  De  iinflitution  divine.  N  niiporic  c]ue  Simier ,  qui  rap-  - 

Î»ortecefait,  dife  que  l'ouvrage étoitdivife en  lix  Livres,  ôc  que 
es  conférences  ne  k  fuient  qu'en  trois.  Cette  divecittc  n  a 
peuc-êtred autre  fource  que  dans  Ferreur  du  Gopifte  ou  de  l'Im- 
primear.  L'ouvrage»  fuivantrinferipriondu  manuicrit»  étoir 
adreffé  à  l*Evêque Turpion ,  ce  qui  confirme  le  lènciment  que 
BOUS  écabUflbna  ici. 

$.  IV. 

Ses  Ecrits  supposb*s. 

ON  a  été  fi  prévenu  en  faveur  de  la  fécondité  de  la  plume 
de  S.  Odon  ,  qu'outre  les  Ecrits  qu'on  a  de  lui  ,&  ceux  ■      .     ..  .. 
defafai^on  qui  font  perdus ,  on  lui  en  a  encore  attribué  plu- 
iieurs  autres  qui  nelui  apparticruient  pai.  ' 

l^  De  ce  nombre  ell  une  hiftoire  delà  tranflation  du  corps 
de  S.  Martin  en  Bourgogne  »  pour  le  fouftraire  à  la  fureur  des  - 
Normans»  &  de  ion  «etour  de  la  ville  d'Auxerre  à  fa  proprq 
Eglife  à  Tours.  Hiftoire  qui  commence  par  une  courte  reb- 
tion  de  la  levée  du  (iege  de  cette  dernière  ville  y  fait  par  ces 
barbares  fousHading»  un  de  leurs  Ducs  »  ôc  de  rérabliUement 
de  la  Fête  de  fa  fubventîon  de  S.  Martin ,  en  mémoire  de  cette 
victoire ,  qu  on at;ribao;t  à  fon  intercclfion  auprès  de  Dieu.  Cet 
Ecrit,  il  cft  vrai,  a  long-temps  porté  le  nom  de  S. Odon  ,  ÔC 
s'en  trouve  décoré  dans  toutes  les  éditions.  '  Alberic  deTruis-  Alb.clir.aft.^ij. 
fontaines  le  lui  donne  comme  un  ouvrage  inconteftablemcnt  p-»î»- 
de  lui.  '  L'Auteur  de  1  hiftoire  des  Comtes  d'Anjou  fa  auHtin-  And.Conf.  geCc. 
lèré  ibus  le  nom  de  S.  Odon  •  dans  fon  ouvrage.  Tous  ceux  i-^^^  *^ 
qui  ont  eu  occafion  d*en  parler  dans  lafuîie  »  ont  marché  for 
Têm  VL  li 
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X  s  I E  c  L  E.     traces  dtespi^edenis  >  U  on  ne  voi  t  gu  eresdetradition  plot 

tsJeu.  II.    L  f  f*  conftante  Ôc  moins  interrompue  jufqu'à  nos  jours.  '  Lesplusha* 
n.  z4  I  Bail  11.  biles  Ctitic]ues  f  teU  que  MM.  Fleuri ,  fiaiUetficDomMabik; 
Mtir.*wîV"î.tf.r  Ion,  ont  fuivi  la  môme  route  cjuc  tous  les  autres. 
4<jp,  D.I*  On  a  enfin  ddcouvcrt  que  c  elt  la  produdion  d'un  Impodeur; 

6c  1  ouvrage  en  fournit  lui  feul  les  preuves fufHlàmes.  Sans  re- 
courir au  corps  de  i'hiftoire  ,  ou  l'on  ne  reconnoîr  poinr  le  ftvie 
de  S.  Odon  »  la  ietce  que  1  Impodcur ,  pour  mieux  caciier  ioa 
jeu ,  a  mife  àla  tète,  comme  écrite  par  Foulques  le  Bon .  Com- 
te d'Anjou  à  notre  &  Abbé  9  trahit  rondefleinf  &  contient  det 
marques  les  plus  vifibles  de  ruppofition.  Qu'on  juge  des  au- 
tres traits  par  les  deux  fuivants,  aufquels  nous  nous  Dornerons 
icL  U  efl  confiant,  comme  on  Ta  vô,  quece  Comte  prit  quel- 
'que  temps  foin  de  TcMucation  d'Odon ,     (^u'en  confequence 
Btb.pp.  c  ly.p.  il  étoit  plus  âgé  que  lui.  Neantmoins  ^  ia  letre  les  (uppolc  fre« 
•Jl»*«  res  de  lait,  ôc  leur  fait  têter  la  m^nie  nourrice: ^/^t  w  w^/t/ 

Uciis  furtici^em  acav/t.  Un  pcufrlus  haut ,  on  y  fait  parler  Foul- 
ques aune  manière  ,  donc  aucun  Souverain  ne  s'eÂ  jamais  fer* 
VI  envers  un  Paniculier.  CtmUfimdst  igitur  med  fsrvitMfi 
vejîrs  jMtmitss.  N'eft  il  pas  plailànt  de  voir  on  Comte  d'An*, 
jou  parlant  à  un  Moine  9  fe  iecvir  du  terme  de  Votre  Giao* 
deor? 

Mais  il  feroit  inutile  de  s*arr6rer  davantage  à  faire  voir  la  fup^ 
pofition  de  cet  Ecrit,  que  M.  l'Abbcdes  Thuilleries  adcmon- 
trce  dès  1715.  On  peut  voir  fa  diflfertation  à  ce  fujet ,  dans  le 
Journal  de  Trévoux ,  au  mois  de  Juin  de  la  même  année.  Quant 
Glicb.coli.  op.  p.  a  i  ouvrage  fujppofc  ,  il  (c  trouve  dans  piuiieuti  iccue'ils«  ^  JofTe 
)».  »>3  7.        Clichtoue  Fa  mlèté  dans  celui  »  où  il  a  publié  la  vie  de  S.  Gre- 
ciun.  bib. not.pr.  goîre  dc  Touisi  U  c'eneft  la  première  édition.  'Margarin  de 
p.  6  I  Bib.  pp.  ib.  h  Bignc  r«  £iit  enAsite  imprimer  dans  le  Hen ,  d*où  il  eft  pafle 
h  »i3-»î7.      dansïes  autres  éditions  de  la  Bibliothèque  des  Pères.  Ucft  auflS 
nmi-lwKf.if3-  d<^r)sla  colledion  de  Surius  /  âc  dans  la  Bibliothèque  de  Glu- 
st|.  ni.  Il  fe  trouve  encore  dans  l'hiftoîre  des  Comtes  d'Anjotti  en 

l'endroit  marqué  plus  haut. 
,.,.jjj|ciich  l^anslcs  mêmes  recueils ,  excepté  celui  de  Surius ,  ^ient 

ib.p,  37.  i-jy  i  à  la  luitc  de  i  Ecrit  précèdent ,  un  Traité  fous  le  nom  de 
Bib.  pp.  ib.  p.  S.  Odon,  dans  lequel  l'Auteur  tâche  de  mettre  de  pair  S.  Mar- 
»S7.  x-ti9.  1^  Apôtres.  Mais  ce  traité ,  quoique  décoré  du  nom 

de  notre  S.  Abbé,  ne  lui  appartient  point. L'unique  fondement 
furleauelon  a  voulu  lui  en  faire  hoimeur ,  c'ed  qu'il  portefon 
nom  dans  un  manulçiit  de  Cluai{  (icquedaiUettcsleiujetqttl 


ABBE  DE  CLUNT.  a^i 
y  ei!  traltéj  convenoit  fort  à  la  dévotion  de  S.  Odon  envers  x  SIECLE. 
S.  Martin.  Cependant  tous  les  autres  manqfcrits  le  donnent  à  '  . 
on  nomniéAdain  :  oeqoia  obligé  les  Ediceun  à  y  laLOfet  ce  nom 
qui  iè  lit  dans  le  texte  même.  Et  comme  ils  le  fu  ppofoiem  néant* 
moins  de  S.  Odon,  ils  ont  eu  foin  d'y  ajouter  ce  corrc£lif: 
Adsm,  sliàs  Odo\  ôcdans  le  ùii^xTrMéiMmBtMè  Add ,  éUuu 
Odonis.  Mais  il  n'y  a  plus  lieu  de  dourer ,  que  ce  Traité  ne  foit 
d'Adam  ,  Abbc  de  Pcrfcgne  de  l'Ordre  de  Cireaux  n-j  Maine, 
'  depuis  que  Dom  Martene  Ôc  Dom  Durand  ont  publié  le  re- 
cueil de  fesletces ,  dont  il  fait  la  dix-neuvième  dans  l  ordie  du  Mart.  aaec  t.  t. 

leCUCll.  7jt-74»- 

3^PlllfieuIS  maQurcritSj     d*après eux  divers  Ecrivains  at^  Mootf.ib.p  fiu 
tiibuent  à  S.  Odon  une  chronique  fiicctnte .  qui  commençant  ^.^^     Y°f  * 
&  la  création  du  monde ,  conduitlaiiiite  de  l'hifloire  jufqu'Àran  tW  ^'/i  »A  | 
H  >  de  J.  C.  p      Mais  le  Moine  anonyme  de  Marmoutier ,  Au-  cHr.  bir.  1. 1. 
teur  de  l'hiftoire  des  Comtes  d'Anjou  y  qui  écrivoit  avant  le  mi- 
lieu  du  Xin  fi'-cle,  '  nous  avertir  que  cet  ouvrage  eftlapro-  Spic.t.io»f.4o«9 
dutlion  de  la  plume  de  Thomas  de  Loches  ,  qui  avoir  cru  de- 
voir la  publier  f  ijs  ie  nom  de  S.  Odon.  C'eft  ce  qu'il  avoii  ap- 
pris, comme  li  1  adure)  de  la  bouciic  même  de  ce  Chroniqueur. 
'M.  l'Abbé  le  Beuf  9  qui  place  la  ruppolition  de  cette  chroni-  t.i.t» 
que  veis  les  commencements  du  XI  fiecle  9  lui  donne  deux 
cents  ansd*antiquité  plus  qu'elle  n  a  effeâivement. 

4*«' Jacques  Branche,  dans  fon  îiifloircdcs  Saints  d'Auvcr-  î""-  P* 

gnc  ,  donne  à  S.  Odon  la  vie  de  S.  Mari,  ou  JWarius,  Solitaire  il  14.^474!"* 
à  Mauriac  &  Martyr,  inconnu  n  S. Grégoire  de  Tours, qui 
nous  a  fait  connoitre  tant  d'autres  isaints  dumcmePavs.  Mais 
outre  que  Branche  n'appuie  d'aucune  preuve  Topinion  qu'il 
avance  ,elle  fe  trouve  détruite  par  i'ouvragc  niLnu    C  e  n'cfl 
ou'un  tifTu  d'abfurdités ,  défaits  imaginaires  6c  iabulcux,  m- 
aigneparconfequentdcla  plume  de  6.  Odon.'  L'Auteur  veut       î^-  p-  ny* 
nous  peiHiader  »  que  S.  Mari  étoit  un  des  dilciples  qui  avoiem  ^'  ** 
vû  le  Seigneur  dans  fa  chair  monelle  >  qu'il  avoit  fuivi  à  Rome 
S.Pierre  &S.  Paul>  dcquc  neantmoins  ilvivoit  du  temps  de 
S.  Auftremoine  ,  premier  Apôtre  de  l'Auvergne.  'D'ailLurs  p*ii|.&4; 
il  y  eft  parlé  de  latranflation  du  Saint ,  qui  deîavcu  mcm.  de 
Branche,  ne  fe  fitqu'après  leaiilieuduXIliccie,plu4  dtîceoc 
ans  aptès  la  mort  de  S.  Odon. 

I.'  Cette  chronique  dans  qael^ft  S.  Odon , mort      94tti  iBoiiit  <pi*oa  BolL  t.  iul. 
etemplaires  poi;l^r   ;"h;:loir?   jufqu'cn    ne  (}i<equc  ies  4^  derateres  années /OU 
i  ce  )tti  ne  peut  eauuie  touvcoù  à   été  ajoutées  après  cuup> 

li  ij 


S.  o  n  o  N,  • 

X  SIECLE.  Quelque  mauvais  que  foicnt  ces  a<5}es,  tant  pour  lesfauflietés 
■  &les  inepties  qu'ils  conriennciu,  cju  j  pour  leur  prolixité,  l'obf- 

p.  liA-iU.        curitc  ôc  la  platitude  de  leur  ftyle  ,  les  Continuateurs  de  Bol- 
kndus  ont  été  aflfés  complaifams  pour  leur  donner  place  daot 
Mab.  aft.  B.  t.  4.  Icot  célèbre  recueil.  '  0om  Mabillon  en  ar  aufli  publié  une  par* 
^  5  34-5i>«       tîe ,  aui  BàSon  à  Ton  delfein.  -  Avant  que  le  texte  latin  eût  pan» 
dans  le  public»  Jacques  Branche  en  avoit  fait  une  tradu&oir 
Françoiie  ,  qui  fe  trouve  avec  Tes  autres  vies  des  Saints d'Av» 
Tcrgne  ,  imprimées  m-8o.au  Puy  en  Vclay,  Tan  i6$2, 
T^jk, p\tf^  '  j*'/ Un  manufcrit  de  la  bibliothèque  d'Utrecht ,  contenoit 

autrefois  un  Sermon  lur  i'A(îomption  de  la  Sainte  Vierge ,  at- 
tribué conjointement  à  S.  Odbn&  à  S.  Auguflin.  C'elt  appa- 
remment le  même  que  celui  quieft  dans  l'appendice  aux  Ser- 
mons de  ce  S.  Do ckui ,  ôc  (\ui  y  porte  le  mcme  titre.  Mai^  les 
derniers  Editeurs  ,  qui  difent  Tavoir  trouvé  dans  plufieurs 
manofcrits  fous  le  nom  de  S.  Fulbert  »  ne  parlent  point  de 
S*  Odon. 

Quelques  Ecrivains  lifant  trop  fuperficiellenient  Ten- 
droitde  la  première  vie  de  S.  Odon  ,  où  ileft  parlé  de  l'ouvra- 
ge quUlcompofa  à  la  prière  de  Turpion»  £véquede  Limoges» 
]t8loflgiblb.ûc.  ^"      P"^  occafion  d'avancer ,  '  que  le  S.  Abbé  avoir  fait  un 
fwtSi*  '  commcnraire  .fur  le  Prophète  Jerci-tiic.  Frifius  ,&  d  après  lui 

le  P.  le  Long,  ont  tellement  adiieré  a  ccrte  opinion  ,qu  iîsont 
compte  ce  commentaire  comme  exilhnt /«-/f/.  dans  la  biblio- 
thèque (ic  Vienne.  Mais  il  ne  s'agir  d'autre  chofe  en  cet  en- 
droit 9  que  des  conicrences  de  S.  Odon  ,  aafquellcson  a  aufli 
donné  le  i\ntDHSmerÀ9t€ ,  &  tant  d'autres  »  ainft  <^'il  a  été  die 
auparavant. 

Mat>.  tb.  t.  7.  p.         *  Baronius,  ou  celui  qui  a  dirigé  la  table  du  X  tome  de 
i4tf.n.47>        Tes  Annales  ,  confondant  S.  Odon  deCluni  aveeOdon,  ou 
Eudes ,  Abbé  des  Foffés  ,  attribut  au  premier  la  vie  de 
S.  Maur ,  difctple  de  S.  Benoît. 
Yep.  dir.r.  tf.p.      8^' D'autres  enfin  le  prenant  pour  Odon,  EvéquedeCam*^ 
brai ,  qui  ne  MorilToit  q  'e  f^ir  la  fin  du  XI  fiecle,  ont  voulu  lui 
•    •         tian/portcr  l'honneur  (i  une  expofirion  du  Canon  de  la  Mefle, 
que  Margarin  de  la  Bigne  a  (i'abord  publié  au  IV  tome  de  fon 
re-juoïl,  &qui  aéré  depuis  rcimpriim-e  (h'ns  Ifs  autres  édifions 
du  raêmerecUcd  ,  connu  dans  lalunc  iou»  ic  nue  uc  l>iL»iiothe- 
quedes  Percs.  II  peut  encore  y  avoir  d'autres  confufions  »  à  la 
faveur  def()uelles  on  aura  donné  à  S.  Odon  de  Cluni  desEcrîts 
qui  appardennem  à  d'autres  Aqicqis  de  mémeiiom.  Maiscet; 
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les  que  nous  venons  de  marquer ,  font  les  plusconfidetables,  x  s  iECLg> 
comme  ie^  piuâ  connues. 


ANSEL, 

MOINE  DE  FLEURI, 
Et  autre»  Ecrivains.' 

AN  s  E  L  dirigcoit  les  Ecoles  de  Fleuri ,  ou  S.  Benoît  fur  Flor.hU:  MS.  f; 
Loire,  peu  après  que  ii.Odun  y  eut  établi  fa  reforme,  ou  • 
même  dès  auparavant.  Quel  qu'ait  été  fon  mérite,  iloés'eft 
fidtconnoitrea  h  polierité,  que  par  une  feule  produâion  de 
la  plaonie  >  qui  jufqu'ici  eftdemeuree  manufcrite.  Elle  ne  paroic 
pas  même  aiïés  intereflame  ^  pour  qu  oa  fe  mette  jamais  en 
devoir  de  la  faire  imprimer.  Alais  clic  fort  au  moins  à  montrer 
le  foin  non  interrompu  qu'on  prit  de  cultiver  les  Lerrcs  dans 
cctre  célèbre  Abbaïc-  On  étoit  alors  en  un  temps  où  l'on  don- 
noii  un  peu  dan^  les  vilions.  Un  Moine  étranger  p^iïant  par 
S.  Reaii  de  Reims  «  y  en  eut  une  du  dcmon  ailes  iinguliere. 
S.  Odon ,  qui  fe  trouvoie  à  Fleuri  TaSam  appri(è>  en  fituiàge 
dans  un  dtfcours  familier  à  la  Communauté ,  fie  ordonna  à  An* 
feldela  mettre  en  vers.  Celui  ci  obcït  en fitia matière  dune 
proferimce,  quife  lie  en  fix grandes  pages»  dansunmanufcric 
de  S.  Benoît  fur  Loire ,  cotté  115.  L'Auteur  y  prend  à  la  tête 
le  titre  de  ScholaRiL]ue,  &  y  a  mis  une  EpÎEce,  parlaquelleii 
adrcHTe  fon  Ecrit  à  Odon  ,  fon  Abbé. 

'L'Auteur  d'une  hilloire  de  la  iranflation  des  Reliques  de  ^oV.  9,  jua. 
S.  Medard  de  la  ville  de  iioilTons  à  ceiic  de  Dijon ,  que  les  fuc- 
ceiïeursde  Bollandusont  publiée  y  avec  de  longues  &  f(;avantes 
observations ,  paroît  avoir  vécu  vers  le  même  temps ,  c'eB-à* 
dire  »  peu  avant  le  milieudeceX  fiecle./Ileftcertam  que  cer*  p<i»7*&  nr 
te  tranflation  ne  fe  fit  qu'en  un  temps  où  l'on  étoit  libre  des 
Normans ,  que  Richard,  Duc  de  Bourgogne  avoit  battus  en       .  . 
Spp.  Il  n'efl  gueres  moins  certain  ,  que  1  Auteur,  qui  femble 
avoir  été  un  Chanoine  de  S.  Etienne  de  Dijon ,  n'cnrrcprit  d'en 
écrire  iarelation,  qu'au  bout  de quelqucsannces.  Ill'a  exccu- 
idc  avec  un  air  de  candeur ,  de  bonne  foi,  &  en  un  ftyle  lîm- 
ple  ,  aifd ,  alTes  naiuiel.  '  A  la  fuite  du  Martyrologe  ôc  du  Ne-  a.ix.i}, 
«toioge  de  ia  iDcmp  Eglife,^  fe  tïouve  un  zbugé  de  rkiftoiic 
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sr4  ANSELjMOINE  DE  FLEURI. 
g  SHCLB>  précédente  »  conçu  dans  les  mêmes  termes  que  l'Ecrit  original 
On  jugeroit  volontteca>  quefun  &  l'autre  eft  de  la  même  main. 
L'Auteur ,  oui  montre  fort  inflruit  de  l'hifloire  de  FEglife 
deLangres  de  ce  temps-là  >  pourroit  bien  avoir  été  porté  à  Êûie 
cet  abrégé,  &  le  placer  à  la  fuite  de  livres  d'un  ufagc  Journa- 
lier, par  le  motif  de  mieux  conferver  à  la  p ofleri te  la  mémoi- 
re d'un  événement  auffi  glorieux  pour  fon  Egl  île.  Ilaajoûtcà 
fon  abrégé  une  circonftance  qui  ne  le  lu  pas  dans  I  hiftoirc  ori» 
ginale.  C'eil  qu  on  ira\  aillnit  a  bârir  une  Chapelle  ou  Eglifc, 
pour  y  mettre  les  Reliques  du  Suuu,  qui  icpuluiciu  dans  celle 
de  S.  Etienne. 

p.  PS'  B>  i;  'Le  Pere  Chifflet  »  fçavant  Jefuitê»  avoit  projetté  defiûieune 

éiflenation  en  forme»  pour  établir  pat  les  monuaieiits  de  cette 
Collège,  la  vérité  de  la  tranflation  dont  il  s'agît  ici.  Mais  il 

Îratoute  apparence  «que  ce  deflein  efl  demeuréenidée.  Entre 
esprincipalespiecesqu'ilcomptoicdy  emploïer,  on  nomme 
l'hiftoire  de  notre  Anonyme  avec  fon  abrégé ,  &  la  vie  de  Gar- 
f.^.ii.x).       nier  ,  Prc\  ofl  de  S.  Etienne  ,  '  qui  vivoitlorsde  la  iranllation. 

Cette  vie  eioK  par  conlequenr  entre  les  mains  du  P.  ChifHet. 
f.9S,n,u  '  Cependant  Mes  Hollandiftes  les  confrères  allurent ,  qu'elle  ne 
S*eft  point  troLivce  parmi  fes  papiers.  Conuuc  elle  pouvoit  être 
d  uo  Auteur  coiiiempurain ,  il  tau i  1â  compter  entre  Icà  ËcrîtS 
de  ce  temps-là }  qui  le  fiintperdus  dans  la  fuite. 

Nous  croïonfr  être  fondâ  à  raraoner  encore  aux  atmées  qui 
nous  occ  u  p  ent  ici ,  les  aâes  de  S.  rateme^  Moine  de  S.  Pierre* 
le-Vifà  Sens ,  6c  honoté  comme  Martyr,  pour  avoir  étémisà 
llab.ad.B*t2 1*         P^^      ?oleuiS  »  vers  l'an  1%6,  *  La  raifon  fur  laquelle 
fi,47e.a.t7«      nous établi(rons  notre  fentiment,  eft  prtiè  des  aâes  même, 
qui  fuppofentque  les  Reliques  du  Saint  ctoient  encore  dans  le 
(.4^4.11.  i«       même  endroit,  où  elles  furent  dcpofccs d'abord  ,  '  ôc  d'où  elles 
forent  transférées  à  Bray ,  petite  ville  au  Dioccfcde  Sens,  lur 
la  fin  du  X  lieclc.  D'ailleurs  cesades,  tels  qu'ils  nous  ont  été 
confervés,  ne  font  point  originaux,  de  l'aveu  même  de  l'Au- 
p.4^l.a.4«       teur  ,  qui  t toit  un  Moine  de  S.  Pierre-le-Vil,  comme  il  cù  aifé 
p.  4tf4.f1. 1.      <i'6n  juger  par  fon  narré.  'Il  n'a  fait,  dit- il ,  que  retoucher  de 
^us  anciens  aâes  ^  écrits  par  un  Inconnu ,  d'une  manière  con- 
nife6c  trés-impai&ite.  Mais  par  malheur  il  n'avoir  lui-même 
aucune  des  qualités  requifes  pour  réiiflir  à  nous  donner  quel- 
que chofe  de  meilleur.  Le  peu  de  bon  que  contient  fon  Ecrit, 
Ànoïédans  un  tas  de  prodiges,  de  lieux  communs  &  de  prie- 
les  qu'il  met  à  la  bouche  du  Saint.  Le  fiyle  ell  afloni  à  tout 
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]e  refte.  Aufli  cet  Ecrivain  avooë^-il ,  qu'il  n  avoit  étudié  à  fonds  x  siEcti# 
ni  la  Gfamnuire,  ni  la  Philofophic ,  &  qu  à  peine  il  fçavoit  par-  — ^ 
1er  ÙL  langue  maternelle.  '  Dom  MabiUon  n'a  pas  lailléde  pu-  f>4^|-47o> 

blier  cette  mau  vatfe  Légende ,  en  tâchant  de  remédier  à  fes  dé> 
Ùiùts  par  des  obfervarions  &  des  notes  hif^oriquesôc  critiques. 

Un  autre  Ecrivain  ,  qni  fcmble  avoir  cté  du  Diocèfe  de  Li- 
moges,  fit  vers  le  nu  iiK:  temps  Thiftoire  de  la  tranflation  des 
Reliques  de  Quinte  Fauitc  ,  Vicrec  &  Martyre.    Lutiqu  tja  î*«.t.».f; 
commenta  à  ne  plus  craindre  les  m>rmans  en  France  .Arnaud,  ^.^g!^' 
Duc  des  Gaicons  >  mvitales  Moines  de  Solignac  >  à  venir  dans 
fon  païs  y  chercher  des  Reliques.  Y  aïant  recouvré  celles  de 
Sainte  Faufte ,  avec  quelcjues  autres  >  ils  les  portèrent  dans  le 
lieu  où  ils  s'étoient  réfugiés  pour  éviter  les  fuiics  de  la  fureur  ^ 
des  Barbares.  Il  y  avoit  déjà  quelque  temps  que  ces  Reliques 
y  rcpofoient,  &  que  Dieu  y  operoit  des  miracles  par  leur  ver- 
tu ,  îorfque  notre  Anonyme  en  écrivit  la  relation  ,  ce  qui  put* 
aller  jufques  vers  le  milieu  du  même  fiecle.  Il  a  allcî  bien  exécu- 
té ion  delTein  Jl  y  auroit  apparemment  joint  l'hiiloirc  de  la  Sain- 
te ,  '  mais  il  ne  lui  fut  pas  poifible  d^en  trouver  les  aâes.  Il  oc  p*     o.  $i 
parle  de  TAbbaïe  de  Solignac  «  que  comme  d*un  Monaftere 
qui  lui  étoit  étrange.  On  doit  juger  par-là  qu'il  nenétoitpas 
Âfoine. 

Cet  Ecrit  parut  à  Duchefne  fi  intereiïant  pour  Thiftoire  de 
France,'  cuM  Ta  fait  entrer  en  partie  dans  le  corps  de  fesHi-  Ducbcrci  p  4c^: 
ftoricns ,  fur  un  manufcrit  de  la  Cathédrale  de  Limoges.  '  Bol-  Boil.ib.f.  1050- 
landus  le  publia  depuis  en  entier  fur  le  même  manufcrit,  avec  ***** 
cjuelques  remarques  de  fafacon. 'Le  Pcrc  Labbe  iun  confrcrc>  L^b»  W*»» 
8  étant  apper^û  trop  tard  de  cette  édition ,  fit  encore  imprimer  F»***'t*2» 
rottvtage  dans  fà  nouvelle  Bibliothèque  de  manuicrits»  où  il 
ne  devoir  pas  avoir  place;  puifqu'U  avoit  déjà  été^donné  ao 
public. 

'11  a  aufli  jugé  à  propos  d'y  placer  l'Ecrit  d'un  Auteur  Ano*  P»  W"7*Ç 
rymefurlcs  Saints  ,  lcbEglilcs&  les  Monaflcrcsde  Clermont 
en  Auvergne  ;  parce  apparemment  que  ce  Traité  appartient  à 
riuiloire  d  Aquitaine,  que  le  P.Labbe  a  eue  pariiculierement 
en  vue  dans  le  1 1  volume  de  fon  recueil.  Jean  Savaron  en  LeBgLm«th,t  li 
avoit  cependant  public  une  cuiuondcs  i<5û8.  Lilc  a  cic  fdueà  P**''» 
Paris  chés  DrouartyM-S^.avec  des  notes  encore  plus  amples 
que  le  texte  orignal,  6c  fous  ce  titre»  OrigmisdcuUrmm.hc 
tout  a  été  réimprimé  depuis  l'édition  duP.  Labbe  9  foustetitre         '  ^ 
précèdent»  6c  avec  de  nouvelles  recherches  «  en  un  volume 
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X  siECtE»  in-fiL  qui  a  paru  à  Paris  en  1662  par  les  foins  de  Piene  Do- 
land 

Lah.ibkf .  70S.       '  Le  premier  Editeur  croit  que  ce  traité  fût  écrit  vers  le  mi- 
lieu du  A  fiecle.  Son  opinion  peut  être  vraie,  quoiqu'elle  ne 
ibit  pas  bien  établie.  Ce  qu'il  y  a  J  e  bien  certain  y  C  eft  Qu'il  fiit 
]i  fait  long-temps  avant  la  Hn  du  lic<  le  iuivant.  Non  feulement 

ï[i:  TAufcur  y  parle  de  l'Eglife  de  s.  Sympliorien  ,  qui  dès  icpo 

i  l  .'  au  moins  portoir  le  nom  de  S.  Genès  j  mais  ii  n  y  l'ait  même  au- 

f.  }  cune  mention  de  celle  de     iNicolas  ,  coniacrc  vers  i  c6^  par 

ïi;'   •  Durand,  Evêque  Diocefain.  L'Ecrit  de  notre  Anonyme ,  qui 

{•  cft  fort  fuccind,  contient  deux  parties.  La  première  eft  cm- 

ploïée  à  faire  l  énumeration  des  piineiualcsEglifes  du  Dioccfe 
qui  y  font  qualités  Epifcopalcsj  6c  iautteà  donner  une  ttia* 
umple  notice  des  Eglifes»  ou  Monafteresqu  orniommoitji 
t'fi  '  mites, OMS  V^iffis iominifis i  cequeSavaron expliauedesmoin- 

'  ^      -driesEgIi(c8>  qui  ctoient  comme  (ervilesflcdépendantes.L' Au- 

teur ne  &it  qu'indiquer  (implement  les  unes 6c  les  autres* par 
les  noms  des  Saints  qui  en  étoient  alors  titulaires ,  6c  marquer 
le  nombre  des  Autels  qui  fefrouvoicnr  dans  chaque  Eglife  ,  en 
nommant  r.udi  les  Saints  fous  l'invocanon  defquels  lUavoient 
été  conlacrés.  Quoiqu'au  refte  il  a  enirc  pasdans  un  plus  grand 
détail ,  fon  écrit  ne  laiife  pas  d'être  intcrelTant  pour  l'hiftoire 
Ecclefiaihque  de  Clermont.  Ilferoità  rou!iaircr,uue  detemps- 
cn-temps  il  fc  fût  trouvé  dans  chaque  Dioccfe  de  r  tance ,  quel- 
ques perfonnes  iludieulès  qui  euflent  laiflé  à  la  pofterité  de  lem* 
blables  notices»  tantfui  le  Civil  que  fur  rEccleiiaftique.  On  fe- 
foit  mieux  inftruic  qu'on  ne  l'eft  ,  de  quelle  fa^on  lecompor- 
toient  les  cholès  dans  les  fiecles  éloignés  du  nôtre. 
Sur.  fupp.  it.od.     '  Mofander  noi»  a  donné  dans  fon  fupplémem  à  Surius*  k 
f*79yi%%»       vie  de  S.  Monon  ,  qui  fouffrit  une  efpece  demarty re  à  Naflbia 
auDiocèfe  de  Liège,  vers  l'an  ^40.  L'Aiîteur  étoit  Chanoi- 
'  fie  de  la  Collégiale  ,  établie  au  même  endroit  par  les  libcrali- 
p. 7S|»  tés  de  Pepm  le  Bref.  'Il  parle  lui-même  de  cette  fondation } 

comme  d'un  événement  arrivé  long-temps  avant  t|u'il  écrivir,  ÔC 
fe  fcrt  à  cette  occafion  du  terme  d  Kghie  Coiie^ule.  Deux  cir- 
conûances  qui  pourroient  faire  juger  que  cet  Ecrivain  eû  fort 
pofterieur  au  temps  que  nous  parcourons  ici.  Mais  deui  autres 
p.78(.  particularités  fenîblent  devoir  Fen  Rapprocher.  '  En  difantqoe 

les  Chanoines  de  Naflbin  fefaifoient  un  devoir  de  prier  pont 
le  repos  de  famé  de  leur  auguûe  Fondateur ,  il  ajoute  qu'ils 
avoienc  aofli  grand  foin  de  iaue  des  voeux  de  piofpeiiié  pour  le 

Rotaume 
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Roïaume  de  France.  D'où  il  eft  affés  naturel  de  conclure  ,  s'fECLB* 
Quc  lorfqu'il  ccrivoic  ,1e  Diocçfe  de  Liège  étoit  encore  loub  la  — — — 
dombation  des  Rois  Fran<^oi3.  D'ailleurs  «  l'Editeur  de  Ton 
ouvrage  afitirè,  que  temanuicric  d  oùil  l'a  tiié ,  &  qui  apparte^ . 
noit  à  la  Collégiale  de  Naflbin  •  étoit  fort  ancien.  Quoique 
TAutear  fut  éloigné  d  environ  rrois  cents  ans  du  temps  OÙ  vi« 
voit  S.  Monon»  il  n'a  pas  laiffé  d'avoir  eu  d'aiKb  bons  mémoi- 
res, comme  ilparoît ,  6c  d'avoir  pafTablemcnt  TcufTi  h  les  mec* 
trccn  œuvre.  Du  relte  ,  on  ne  peut  prononcer  fur  ion  ftyle, 
par  U  raifon  que  Mofander,  à  l'imitation  de  Surius  fon  con- 
hete ,  s  ert  cmancipé  de  le  polir.  -  -,  * 

On  a  une  date  beaucoup  plus  ptécife  de  TEci  it  fuivant.  C  eft 
lliiftoire  de  la  tfanflation  du  corpsde  S.  Gorgon ,  Martyr ,  de 
Aome  en  TAbbaïe  de  Gotze.  L'Auteur  écoit  Moine  de  ce 
Monaftere  i  &  fi>ri  ouvrage  entier  en  eft  une  preuve.  '  Il  y  avoit  Mah.  tft.  M^yn 
dcja  quelque  temps  qu'il  s'y  étoit  concentré»  loffqu*enp57  p.»i4.*»9inoc, 
les  Hongrois  firent  de  trirtes  incnrfiousen  Lorraine.  Ileftvifi- 
ble  par-là  qu'il  écrivoir  peu  de  temps  avant  le  milieu  duXfie- 
cle.  La  tranflation  qui  fait  le  fujet  de  Ion  Ecrit ,  fut  l'ouvrage  de 
6.  Ctirodcgang,  Evêque  de  Metz Ôc Fondateur  de  Gorzc,ôc 
fè  fît  vers  76;.  Onfuttout  ce  temps-là  (ans  en  écrire  la  relation. 
De  fofte  qull  s'étmt  paffé  un  peu  plus  de  deux  cents  ans ,  lorlqne 
notre  Anonyme  entreprit  de  le  raire.  Il  trouva  fans  doute  dans 
IbnxMonaftere  les  monuments  &  autres  fccours  néceflfaires  pour 
y  réûffir.  A  Thiftoire  de  la  tranflation,  il  a  joint  un  détail  desprin- 
cipaux  événements  arrivés  jufqu'aîors,  à  l'occafion  des  oain« 
tes  Reliques.  On  y  lit  divers  miracles  de  punition  à  l'égard  de 
ceux  qui  enlevoienr,  ou  retenoient  les  biens  Ecclcfiaîliques. 
Ces  exemples  eroieiu  iicceflTaires  en  un  temps ,  où  les  plus  îbris 
oppiimoiciu  le:>  ioiblcs,  Tans  nui  cciped  pour  la  loi  de  Dieu. 
L*ouvrage  eft  écrit  d'une  manière  limple&  naturelle.  Il  y  a  de 
la  pieté  &  des  traits  d'érudition.  Il  eftintereflânt  pourl'hiftoi* 
le générale,  tant  civile qu'Ecclefiaflique,  mais  principalement 
pour  celle  de  l'Abbaïe  de  Gorze. 'Dom  Mabillonl'aîant  dé-  p.te4*at7. 
couvert  dans  un  manufcrit  de  S.  Remi  de  Reims,  ôc iiluftré 
d'obfervations  &  de  notes ,  en  a  fait  prcfent  au  public. 

'Suriusluia  donne  de  ton  côté  dans  fon  recueil  de  vies  des  Sur.  i.  aov.  p. 
Saints  ,  une  Légende  de  S,  Vigor,  Evcque  de  Baveux  ,  qui  a 
vécu  ,  comme  i  on  croit ,  au  VI  ficcle  de  l'Egiiie.  L  Editeur 
Ta  tirée  danciens  manufcrits  »  où  elle  étoit  fans  nomd*Auteur« 
£lle  n'en  paroiflfoit  pas*  à  fon  avis  «  moins  digne  de  foi.  Mais  il 
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X  s  I ECL  F.  sJTés  refpedée  lui  même  i  puifqu'ii  en  a  retouché  lé 

%Ie  ce  tetianché  jihGcais  chofet/M.  Bailler  >  qui  n'eft  pat 

Cf.  A.  7.         toujours  de  la  denuere  enâîrude  dans  1k  cridque ,  pttoid  que 
cette  Légende  ne  fat  éoite,  qu'après  la  fondation,  ouplûtét 

Mab.  aa.  1*5^.0.  /  Je  rétabiiflementde  l'Abbaie  de  Cerifi ,  commencé  en  lojo 

'  '  par  Robert  •  Duc  de  Normandie  «  Ôc  achevé  au  bout  deqoéU 

ques  années  par  le  Duc  Guillaume  foniils* 

Mais  un  événement ,  que  nous  apprenons  d'Hariulfe  ,  Chro- 
niqueur de  TAbbaïe  de  S.  Riquier  y  au  fujct  de  cette  même  Le- 

Spfe.t.4.pb549.  gende  ,  montre  quelle  cft  plus  ancienne  que  ce  temps-là.  '  In- 
j»  geiramne  ,  Abbé  de  ce  Alonaftere  ,au  moins  depuis  1022.  juf- 

qu'en  104;  »  fe  trouvant  à  Roiien  ,  y  découvrit  la  v  ie  de  i).  \  i- 
gor ,  ôr  en  fît  faire  une  copie.  Les  Chanoines  de  la  Cathédrale 
.  ÔL  les  Moines  de  S.  Oûen  l'aïant  appris,  témoignèrent  leur 
fuiprife  de  ce  qu  Ingelranme  avoît  été  jufciu  alors  (ans  connoS- 
ne  cette  htftoire.  2»irprife  qui  marque  vifibleraenr»  que  IW 
viageéroit  fort  répandu  fie  depiûs  du  temps  dans  le  public  >  eè 
qui  nous  paroit  pouvoir  remonter  iufques  vers  le  milieu  duX 
(lecle.  Les  Normans  étoient  alors  convertis  à  la  Foi ,  &  habi- 
tués en  Neuflrte.  On  profita  fans  doute  de  cette  tranquilhté, 
pour  renouvcllci"  la  mémoire  des  Samts  delà  Province.  Iln'eft 
plus  queftSon  cjiie  de  fqavoir ,  fi  la  Légende  que  fit  copier  à 
Koucii  1  Abbc  de  S.  Riquier ,  eft  la  même  que  celle  que  nous 

f.  577,Bt»o*  avons  dans  Sunus.  'Un  ttait  qu'en  rapporte  Hariulfe>  ctublit 
manifeilement  l'affirmative. 

5w. ib.  15.  Pour  cequi  eft  de  Texecotion  de  Touviage , '  l'Auteur  qui 
donne  ^  ientendre  qu'il  éroit  deBayeux ,  ou  du  Diocèlè>  pa- 
foitn^y  avoir  fuivi  que  des  traditions  populaires  ,  qui  ne  pou» 
voient  qu'être  fort  altérées  depuis  le  fiecle  où  vivoit  S.  Vigor* 
Ce  qu'il  dit  des  Serpents  énormes ,  dont  le  S.  Ëvêque  délivra 
lé  patfs,  fait  voir  que  notre  Ecrivain  aimoit  le  merveilleux,  de 
n'y  gardoit  pas  toû jours  la  vraifemblance.  Il  v  avance  auiïl  quck 
ques  autres  faits  démentis  par  la  vérité  de  i  hiftoire.  Il  y  dit^ 
par  exemple,  que  S.  Vigor  avoir  embrafTé  la  vie  Monaftique 
dansl'Abbuic  de  S.  Vaaftd'Arras ,  qui  ne  fut  fondée  qu'en  65^, 

laiLiU  plus  d  un  iiccle  apic^la  mort  du  Saint.  '  M. Baillet  avertit,  que 

cette  vie  a  étéaulli  imprimée  dans  la  nouvelle  bibliothequede 
nanuTcrits  par  le  P.  Labbe  $  naais  on  t»e  l'y  trouve  point. 

On  ne  peut  gueres  placer,  niplûtôt  ni  pluatard  ,  que  vers  le 
milieu  de  ce  X  fiecle ,  la  Légende  de  Sainte Eufebie,  AbbelTe 

^aat.  Mb.  tt.  d^amayauDioçèfed'Aixas>o[ioctevetsr«ii(8o.  'ALBaiitet» 
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vrai»  &  le  P.  le  Long  fon fidèle  Copide,  ruppofeiit<|iic  stBCLB* 
cet  Ecrit  eftplus  ancien  de  7oans;aïant  été  fait,  félon  eux»  p.  3  t  u  toij» 
deux  cents  ans  environ  nprès  la  mort  de  la  Sainte.  Quoique  faft.fr.pt  »tf>»« 
les do£les Continuateurs  (le  Bolîandus n'en  fixent  pas  I  cpoque  f 
'ils  femblent  n  erre  pa^  cioigiies  de*  la  même  opinion.  Mais  boU.  ib.  tucpv 
deux  reiiexions ,  aulii  i impies  que  loiides ,  vont  établir  le fen-  4$«.o»»» 
timent  que  nous  propofons  à  fuivre. 

D'abord  avec  une  attention  médiocre  »  il  cft  aifédevoîr  9c 
de  fe  convaincre ,  que  cette  Légende»  excepté  la  Préhçe  & 
les  trois  demiecs  nombces  $  avec  une  partie  du  dixiémei  a  été 
tirée  ,  fou  vent  en  propres  termes,  de  l'hiftoirc  de  Sainte  Ri- 
ftrufie,  écrire,  coînme  on  l'a  dit,  en  907  parHucbald,  Moi- 
ne de  S.  Amand.  La  Légende  de  Sain:e  Eufcbie  eflcomprife 
en  deux  chapitres,  fans  compter  la  Préface.  Qu'on  fe  donne 
la  peine  de  conférer  le  conunencemcnt  du  premier  chapitre, 
aux  quatre  premiers  de  Thiftoire  de  Sainte  Kiârude ,  &  l'on 
•verra  clairement  qu'il  nen  eft  qu'un  abrégé  fort  fuccinâ»  oh 
le  nom  de  Louis  a  été  mu  pour  celui  de  cTovis.  De  même  tout 
lerefte  du  premier  chapitre  de  laLegende^efî  contenu  dans  les 
chapitres  luivants  de  1  hiftoire ,  jufqu  au  quinzième  incluHve- 
ment)  &  le  Légendaire  n'a  fait  encore  que  les  abréger ,  mais 
moins  que  les  quatre  premiers.  Quant  au  fécond  chapitre  de 
la  Légende  jufqu'au  nombre  dixième,  c'eft  prcfque  iamême 
chofe  que  les  chapitres  16&  17  de  fhiftoire.  De  lorre  que  cette 
hiftoire.qui  étoit  répandue  dans  le  public  environ  depuis  40 
ans  f  n*éft  autre  chofe ,  que  '  ces  monuments  dont  parle  TAu-  p.  4H*  lt> 
teur  delà  Legmide»  en  fe  plaignant  de  ny  pas  trouver  la  cir* 
confiance  piodigieufe  d'un  miracle,  que  publioit  la  tradition 
du  pays  ;  quoique  le  miracle  en  lui  même  y  fiât  rappor:é. 

Kn  fccond  lieu,  il  n'y  a  pas  à  conrefter ,  que  î;i  Légende 
dont  il  eft  ici  qucftion  ,  n'exiflât  avant  la  fin  du  X  iiccle.  '  Ce  P-  ■♦jo.  n.  u 
fut  alors  en  effet ,  ou  tout  au  plus  tard  les  premières  années  du 
ftecle  fuiv  aiu ,  que  Jean  ,  Moine  de  S.  Amand  ,  la  mit  en  vers. 
On  eft  donc  fonde  pouraflTigncr  àlaprofe  fur  laquelle  il  travail- 
la ,  l'époque  que  nous  lui  avons  déjà  marquée. 

Il  efl  clair  partout  ce  qui  vient  d'être  dit»  que  la  Leeende 
de  Sainte Eufebie  n*a  pas  coûté  à  fon  Auteur  beaucoup  de  tra- 
vail »  par  rappottauxchofes  qu'elle  contient.  Cet  Ecrivain ,  qui 
a  voulu  êtte  inconnu,  quoiqu'il  fcmble avoir  été  du  voifînage 
d'H:imay ,  avoit  de  la  Icdlure  &  quelque  connoiiïance  delà 
Langue  grecque»  dont  il  aiîet^e  quelquefois  de  faire  parade. 
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X  SIEQLE.  Mais  fa  pafTîon  pour  les  rimes  6c  Icsconfonnances,  eft  extrême. 

De  toutes  les  pièces  de  profe  ,  où  1  on  s'eflavifc  tic  taire  entrer 
ce  mauvais  pour ,  on  peutaiîurer  qu'il  n  y  en  a  point  uù  il  s'en 
trouve  un  plus  gran(i  nombre  ,  que  dans  celle  qui  fait  le  fujet 
de  cet  aiuclc.  Prévue  tous  ks  membres  de  chaque  période 
font  maraucs  à  ce  coin  »  avec  une  afieâation  démelurée.  11  y  « 
de  cette  forte  de  rimes  jurques  dans  h  doxologie* 

V*  4fo-4ff*  î-  '  On  a  cette  Légende  dans  la  grande  colleâîon  de  6oIlaa« 
dus,  avec  des  obfervatlons  préliminaires  ôc  de  courtes  notes 

^  45f^f7. 1.  de  la  façon  de  Tes  Continuateurs.  '  A  la  fuite  de  la  profc  ils  ont 
fttitimprimer  une  panie  des  vers  du  Moine  de  S.  Amand,  qui 

Mab. aâ.B.t.i. p.  comprend  le  fecond  ci^ni  in  c  r!e  la  T  epcnrle,'  DomMabillon 

fii.  n.  i,  ^  j^j^^  ^  propos  de  faire  le  même  honneur  ni  à  l'un  ni  à 
l'autre  î  s'étant  borné  à  publier  Ihidoirc  delà  tranflation  des 
Reliques  de  la  Sainte,  ôc  renvoïant  pour  le  xefie  aux  actes  de 
Sainte  ixi^Liude.  * 

lab.biUnor.t.x.     'La  vie  de  Sainte  Montane*  Vierge  &  Abbe(fe,  publiée 
F  i»$»S9^      par  le  p.  Labbe  au  II  volume  de  (à  nouvelle  bibliothèque  de 
manufcrits  >  peut  fort  bien  être  du  même  temps  que  la  Légen- 
de de  Sainte  Eufèbie.  On  en  vavotrlapreuve.  As'entemrait 
texte  de  l'Auteur,  on  le  prendroit  pour. un  Ecrivain  contem- 
porain y  qui  auroit  appris  ce  qu'il  rapporte  de  témoins  oculai- 
res ,  ôc  des  Rtligicufes  même  qui  avoient  vécu  fous  Sainte 
Montane.  Mais  en  conférant  cette  vie  à  celle  de  ^  ainte  Ger- 
trudc,  Abbeflede  Nivelle,  on  s'appercoit  qu'elle  n'en cft  prêt 
que  qu'une  copie  ,où  l'on  n'a  fait  que  changer  les  noms  ,  ÔC 
quelques  citconftances.  Aiiiii  J  on  tii  en  Jtuu  ue  mettre  cette 
vie  au  nombre  de  celles  qui  6aot  perles  dans  les  ravages  des 
Normans  >  ouquinaïantpas  encore  été  écrites  jurqu'ators  •  for 
lent  prifes  OU  copiées  fnr  aautres  viesdans  tecours  du  Xliecie» 
A  la  page  Ç02  flc  la  fuivante  de  notre  III  volume  >  nons 
avons  rendu  compte  d'une  vie  de  S.  ËuHce  ,  ConfcfTcur,  à 
cjui  r  Abbaïe  de  Celle  en  Berri  doit  fon  et iglne ,  &  d'une  reUi» 
tion  des  miracles  opérés  n  fon  tombeau.  Nous  n'avons  rien  à 
ajouter  à  la  uotice  que  nous  avons  déjà  donnée  de  ce  dernier 
Ecrit  ,finon  qu'il  appaiiient  aux  années  que  nous  parcourons 
ici.  En  effet,  Odulfc  ,  ce  Seipneur  ,  à  la  prière  duquel  l"Ai>- 
£1  If  .ur  no«  t  lî^ur  1  entreprit,  poucroii  bien  eue' 1  Abbé  de  même  nom, qui 
a. p.  1S3.         pouedoïc  cette  Abbaie  vers  1  an  poo ,  oc  avant  1  année  P37  « 
c(uoic|u*il  ne  lui  donne  pas  ce  titre,  parce  apparemment  que  . 
c  étoit  un  Abbé  Laïc  comme  tant  d'auties. 
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ft  Cet-Ectivaîti  fitaufli .  à. la  peribalîon  (TOdalfe,  une  vic  de  x  s  i  e  c l  e. 
S.  Eoficfr  Onneiçauroicdife  pourquoi  il  fechargeadecetra-  a  ub.{b.f.44« 
vail ,  puifquede  fon  aveu  il  y  en  avoic  déjà  une  ancienne ,  qu'il 
avoic  encre  les  mains*  Peut-êtte  i|*écQit-elle  pas  an  goût  de  fon 
(îccle,  ou  qu'elle  ne  contenoit  pas  tout  ce  que  Ton  publioit 
alors  des  actions  du  5.  Confefleur.  Quoiqu'il  en  foit ,  ilnelaiC- 
fa  pas  de  prendre  pour  modèle  de  Ion  nouvel  Eciit,  cette  an- 
cienne vie,  &  de  la  fuivrc  ,  à-peu-prei coauiit  un  Interprète 
attentif  ôc  exaâ,a  coutume  defuivre  le  texce  qu'il  traduit ,  ou 
qu'il  explique.  Il  le  fit  cependant  de  manière,  qu'il  le  borna  à 
en  prendre  le  iens  »  &  n'y  puUà  point  mot  à  mot  ce  qu'il  jugea 
à  propos  d'en  tirer.  Ceft  lui-même  qui  nous  apprend  cette  cir- 
oonmuice  remarquable.  Ho»  vtrhum  e  ver  ho  ,  dit>il  ,/tà finjum 
eftnfu  morecautt  fnferpretis fcquenào  ^fidcm^uteorum  quA  iice* 
ha-ntur  non  nobifmetifjh  ,Jcd  /mtiquo  rel^tori,  vcl  fidcli  faw£ 
adjertbefid^m  judtcantfs  compegimfts. \ oiÏsl  deux  vies  dumcnie 
Saini  clairement e'tabii es  :  Tune  plus  ancicnne& l'autre  plus  ré- 
cente >  mais  i  une  ôc  1  uutie  contenant  les  mêmes  chofes  pour 
le  fonds  »  (Se  ne  différant  que  dans  tes  termes^  ôc  iàiis  doute  quel- 
ques additions  q;a*aura  reqû  la  plus  récente. 

'La  première  de  ces  deux  vies  a  étéimprtmée  par  le  même  p.  371.37^.  . 
Editeur  qui  a  publié  la  relation  des mîiacIesiCc nous  en  avons 
donné  une  idée  fulHrante  fur  les  premières  années  du  VII  fie- 
cie,  temps  auquel  il  paroîr  qu'elle  appartient.  Nous  en  avons 
déjà  allégué  les  preuves  ;  &  nous  ajourerons  feulement ,  qu'il 
n'eft  du  tout  point  parlé  do  Seigneur  Odulfe,  ni  dansl'infcrip- 
tiùii ,  lu  dani  k  Ptclacc.  (^uant  a  J'autrc  v  ie  >  à  laquelle  celle-ci  » 
a  lèrvi  de  modèle ,  ôc  qui  eff  l'ouvrage  de  notre  Anonyme  de 
ceX fieclé>  nous  n'avotis  fait  qu'infinuer ,  qu'elle  pouvoitêttc 
la  même  que  celle' dont  Duchefne  a  inféré  deux  fragments  Dnc^  c»  i*f* 
dans  fon  tecaeïl  d'Hiftoriens  de  France.  Mais  après  un  nou-  SI4*5}S« 
vel  examen,  nouscroïons  pouvoir  rafTùrer  pofuivement.  Ou* 
tre  que  les  chofes  y  font  plus  détaillées  ôc  accompagnées  de 
plus  de  cîrconflancesque  dans  la  première  ,  on  y  voit  la  jufti- 
fîcation  de  ce  qu'avance  l'Auteur  a  la  tête  de  la  relation  des  mi- 
tddoi  ,  &  l'éxecution  du  deffein  qu'il  y  trace  touchant  cette 
même  vie.  Il  avertit ,  comme  on  l'a  vu ,  qu'il  ne  s'attachcj  '  ^ 
qu'au  ietis»  &  non  aux- termes.  C'ed  ce  qu'il  a  fait,  jufquà  afieè* 
Ôer  même  d'emploïer  des  exprciTions  difierentes  ,  pour  ligni- 
fier les  mêmes  chofes.  Par  exemple  ,  ^  le  premier  Auteur  par*  LA*h,  p. 
lant  de  la  fomme  dont  le  Roi  Childebeit  tit  piéfent  à  £ulice» 
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X  SIECLE.  sexi*nmedBM<me:trmmi9sHfiUdâs§htÊlt,  m  Vêmte 
bttck.itp.n4-       rappoctanc  le  même  fiiic  9  ic  ien  de  cette  expceflion»  jwjp- 
MwrwMP  Ukrm  c  ir citer  fuindedm, 

A  MHtt  cela  il  £iut  ajouter,  que  le  premier  Auteur  ne  nomme 
point  autrement  lendrott  où  le  Saint  finit  Tes  Jours ,  que  TO- 
ratoire  ,  ou  le  tombeau  de  l'homme  de  Dieu.  Le  fécond  Au- 
teur au  contraire  le  nomme  la  Celle,  CeliuLA  ,  nom  qui  n'a  été 
donné  à  cet  endroit ,  que  dans  la  fuite  des  temps  ,  ôc  qu'il  por- 
te encore  aujourdiiui.  i»i  ion  pouvoitavoir  en  entier  cette  fé- 
conde vie ,  nous  ne  doutons  point  qn*on  n'y  trouvât  »  foit  dans 
rinfcitption  »  iôitdans  la  Prence»  des  preuves  encore  plus  po- 
fitives  >  qu  elle  eft  la  produâion  de  la  plume  de  celui  qui  a 
.  écrit  larelation  des  miracles.  Commeellefiit  compofiSe  >  ainli 
que  cette  relation ,  à  la  prière  du  Setg^orOdulre  »  pcot-dtte 
yeneft  il  fait  une  menrion  erprefle. 

Il  y  a  encore  une  obfervation  à  faire  au  fujer  de  ce  dernier 
Ecrivain.  Tour  ce  qu'il  dit  dans  fa  relation,  fuppofe  que  le 
Monafterc  de  Celle  iubliiloit  encore  alors.  Il  écnvojt  par  con- 
6aIL^.  A;  fequent  avant  M'an  p  j  7  i  puifq|ue  ce  fut  cette  même  année  »  s'il 
dV  afàote  dsns  le  nouveau  GéiUés  ChrifiéÊms ,  que  le  Monalle* 
te  fut  détruit,  fans  avoir  pû  fe  relever  de  fes  ruines ,  que  fort 
long-témps  après.  Quotqu'au  refte  cet  Auteur  ait  ccrir  avant 
Tépoque  qu'on  vient  de  marquer»  il  a  pû  vivre  jofquesversle 
milieu  de  ce  (iecle. 

FOULQUES  LE  BON, 

COMT£D*AN;oa 

M-eo^feCc.  OuLQUEs,  rurnomméleBonyàetofedefiipieté^de 
f.tt.1.  fa  douceur»  de  Ton  riche  caraâere<  eft  legarde  comme 

Auteur  de  quelques  Ecrits,  &  doit  en  confcquence  trouver 
C4. 0.  |.  quelque  place  dans  l'hiftoirc  litcraire.  '  Il  f^roirlc  pîu?;  jeune  de 
Mart.  «m.  coll.  ^^^is  fils  de  Foulques  le  Roux,  Comte  d  Anjou/'  a  qui  ilfuc 
«•j»p.  pt*»       céda  fclon  la  chronique  de  Tours,  la  féconde  année  du  Règne 

de  Louxa  d  Outremer ,  c  e(t  à  direi  i  en  P37.  Foulques  croit  > 

j  I  Tf ne  chronique  abrégée  cîu  pays  d'An-   la  paroît  trop  tard  ;  &  nous  croSoM  dt» 

iott  ne£ut  fiicceder  Foulques  lé  Boa  à  voirfiàterer  répo^uede  j>37. 
Fool^pMs  leRcu ,  ^u'ea  ^41 1  mal*  c»- 


COMTE       A  N  JOU.  -63 
alors  dansun  âge  un  peu  avancé.  ^  AulTi  nous  apprcnd  t-on  ,  x  srECLI. 
que  Ton  pere  mourut  fore  vieux  ■Jmi'.tco  ic^/fporc  vixit.  ^  On  prit  a^Aôd.  coaC  ib^' 
grand  loin  de  le  faire  élever  dans  les  Le[res.  Jl  étudia  la  Gram- 
maire > r£loqucnce.  la Philofophie  ,  ÔcpailaponrandctSdK 
eneois  laies  les  plus  lettéidclbfificcle.  mmion  application  à 
fètode,  ne  Tempêcha  point  de  feibraier  nnt  eiercices  des  ar* 
,  met  »  £c  de  s'y  ugnaler.  H  acquit  \k  véputation  degiand  Capi- 
taine, ôc  eut  (ans  doute  patt'  aux  fréquentes  v ivoires  qu'lngci-  fc4*ti>  }t 
gar ,  le  fécon  d  r!c  fcs  frères ,  remporta  fur  les  Normans. 

L't^  lucaîion  que  1  o.lques  avoft  reçûë  de  fes  parents,  '  il  e.é.ii.it 
fijtloigtieux  de  la  donner  à  fes  fils.  Il  en  eut  trois  :  Geofroi  , 
furnomnié  Grifegoncllc  y  qui  en  qualité  d'aîné  fut  Ion  fucccf- 
(eur ,  &  qui  fe  rendit  fanneux  par  fes  exploits  militaires  ;  Gui  ôc 
Drogon ,  quÂ  airant  fait  de  bonnea  études-  »  fineot  iocceflivef 
ment  Evéqoes  du  Pui  en  Vêlai. 

Avant  que  Foukraes  fe^  Comte  d'Anjou ,  il  ëtott  ami  par- 
ticulier  d'Abbon,  Seigneur  de  mérite  5c  de  pieté  ,  6c  peiedc 
S.  Odon  ,  depuis  Abbé  de  Cluni.  '  L'amirit^  qu'il  avoit  pour  Mab.aa.B. 
le  pere  ,  sVrendii  fur  le  fi!?.  Foulques  le  fir  élever  quelque  p»*$4»n«ii. 
temps  auprès  de  iâperfonne  ,  Ôl  loriqu  Odon  eut  embrairéletat 
de  Chanoine  à  S.  Martin  de  Tours ,  il  lui  donna  une  maifon 

Ï>rès  de  ff^liie ,  ôc  lui  Ht  ailigner  une  peniion  furie  revenu  de 
'Abbaie.  Ceux  qui  prétendent  que  Foulques  âc  Odoaétoient 
Itères  de  lait  9  ses  appuïeat  que  ioc  un  Ectit  iiifipofé  «•  qui  ne 
merire  aucune  créance. 

-  'Lodque -Foulques  fucceda  à  (on  pete»  laFrance  )oui(&ît  AnJ.  cooCfeCe^ 
«f  une  gcande  tranquillité*  l^es  Noimans  convertis  à  la  Foi  yti 

concentré  dans  la  Ncuftrie ,  avoienr  cefle  d'en  troubler  le  re- 
pos. Ce  (âge  Comte  fe  voïant  libre  de  guerre,  '  emploïa  ce  ^t* 
temps  de  paix  à  faire  fleurir  les  arts&  l'agricuhore  dans  (es Etats» 
ôc  à  y  procurer  route  forte  d'abondance,  '  Ce  fut  ulors  que  la 
dévotion  iinxuhcre  qu  il  avoît  pour  S.  Martin  ,  le  porta  à  saP 
ibcier  avec  les  Chanoines  de  iba  Eglifede  Toais.  Se  finfioft 
iioimeor  de  cette  nouvelle  qualité  9  U  ne  croXoit  pas  le  6égt»* 
-dér ,  que  d  aflifter  aux  Offices  divins  entre  les  Clercs,  revêm 
comme  eux,  âc  fe  ooilfermer  à  leuit -cérémonies.  *  Perlofloe      m.  €, 
n  avôit  plus  dd  talent  que  lui ,  ibit  pour  bien  lire ,  foit  pour 
bien  chanter,  Ôc  pérfonne  ne  s'en  acquittoîr  avec  plus  de  grâce 
fie  de  pietc.  L'on  a  rapporté  ailleurs  la  réponfc;  ingenieniè, 
nais  trop  hardie  ,  qu'il  fit  au  Roi  Louis  d'Outremer,  quis'ctok 
ri  de  lui  en  Icvuwu  cl^tei  auChœut  avec  cet  appacvii 
cleliaiUque» 
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Ji  SIECLE.  ^^^^  pieux  Conirc  pour  le  Service  Divin  ,  fut  re- 

■  compenfé  aux  yeux  des  hommes .  par  une  mort  auili  prccieufe 

0.  qu'édifiante.  '  Aïant  fait  la  Saime  Communion  à  ia  Meffe  fo- 

ieinncU*  le  jour  dt  la  iféte  xle  S.  Afattia  d'hy  ver ,  ôc  étantie- 
coocnéAQ  Chœur  »  Il  fe-rroiiva  aal  L'indifpolkioiiquiparoif* 
fotc  légère ,  lui  ôta  neantmajosk  vie.  U  mourut  de  la  forte  t» 
ne  les  bras  des  Chanoines  fes  confrères»  ôc  fut  enterré  dans  U 
même  Ëg^ife»  auprès  de  ton  pere  Foulques  le  Roux.  Les  Au^ 
Mart.am.coliib.  teurs  font  partagés  fur  l'année  de  fa  mon/ Le  Chroniqueur  de 
a!p^nlô|  Angï  Tours  déjà  cité  Jametenpjj  .celui  d'Anjou  en  p  78  ;  &  Raoul 
m  ioL  t.  ».  p.  de  Diceto ,  autre  Chroniqueur,  la  renvoie  encote  plus  loin. 
^itobnLflfL  contraire,  aBourdigné  la  place  dès  P4.9  î  &  fon  opinion 

*  ^'^*  paroit  plus  probable.  11  faut  fe  fouvenir,  que  Foulques  étoit 

plus  âge  que  6.  Odon, mon  dès  ^±2  sl  iâge  de  foixante-uois 
ans. 

An<L cod£ gtC c.  -  'La dévotion tle  Foolquet  envers  S.  Martin ,  fut  le  motif 
f.n»ê»  principal  qui  le  portaàcompofer  lepeod'EcrilS  quenous£^ 

chionscertainemem  être  fbrtis  de  fa  plume.  Oonenousennic 

1)oint  connoitre  d  autres  ,  que  les  douze  lépons  qull  fit  pour 
'Office  de  ce  jpind  Ëvêque.  S'ils  étoieot  réellement  tels  qu'où 
iioa»les  reprétonte ,  ils  valoient  bien  la  peine  qu'on  lesconfer- 
vât  àlapofteritc.  Peut-être  en  refte-t  il  quelque  chofe  dans  les 
divers  Offices  pour  les  différentes  Fêtes  du  Saint ,  qui  fe  célè- 
brent dans  fon  Eglife.  Onen  louënon  feulement  le  fujct,  qui 
étoit  pris  de  l'hiftoire  y  ôc  la  cadence  de  la  diclion  ,  mais  encore 
rharmonic  des  airs  fur  lefqueis  ctoient  notes  ces  répons,  foul- 
ques qui  avoiticudicles  Arcs  libéraux  ,  navoit  eu  garde  de  né- 
gliger la  Mufîqiia 

.  yans  toutes  leaéditîoni  derhiftoire  du  rapport  des  Reliques 
de  -Si  Martin ,  de  la  ville  df  Anzene  à  celle  de  Tours  >  on  uoo- 
Bib.  nbtij.p.  veàla  tcte'  une  letre  fous  le  nom  du  Comte  ,  qui  fait  le  fujet 
decetamcle,éciiteà.S.Odon,  Abbéde  Cluni,avecU«^»n- 
fe.  Mais  ces  deux  pièces  ôc  la  relation  qui  les  fuit ,  font  aujouc* 
d'hui  reconnues  pour  être  de  l'invention  d'un  fcul  &  même  Au- 
teur ^qui  par  cet  artilic©  fpecieux.a  voulu  impoferà  une  pofte- 
nté  crédule.  La  letre  en  particulier,  par  laquelle  l  impofteur 
preflcS.Odon  au  nom  de  Foulques,  d'écrire  I  hiftoire en que- 
flion  ,  cft  une  pieceétudice  ôl  laite  àioilir.  L  art  qui  s'y  montre 
à  découvert ,  Ôc  la  plupart  des  façons  de  parler  qu'on  y  emploie, 
&dont  nous  avons  déjà  relevé  quelques^unos  >  fuffifeot  pour 
en  reconnoitreU  fuppoûpcûBf  I1.6tt{p9miiOt  avoûêi  queHe 
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câancîcnnc ,  puirnue  des  le  commencement  du  XTTT  fiecle  on  x  stf.  CLg; 
la  reejarHnir  c  ci  unie  un  monument  fmcere  ôc  aurheniique/C'cft  Aod.coaLib.n,4*' 
de  quoi  ne  ijùok  aucun  doute  l'Auteuf  de  l'hifloirc  des  Com- 
tes a  Anjou,  ^^d  hune  Odo^ew ,  dit-i) ,  w/Jit  Fuico  Bonus  y  de  c^uo 
^igimm ,  e0Hjm  mit  ^Mxè iefrttMmr ^ittnMrrMthnem  eveiHo* 
éÊÙ  ^  r€Wt&i»mS49rf§ris  ïï*  Mmrtmi . .  .JeriMim  trAnfiriktret, 

•  '    -.JEAN',;  :  • 

HISTORIEN  DE  5.  ODON ,  ABBE  DE  CLUNL  "    '  ' 

Hl8*I*OIRE  DI   SAViE.'*'  " 

•  f 

JE  A  N ,  qae  tions  entreprenons  de  faire  coonoître ,  '  nota  ap-  UA,  tâ.  B.  t  ra 
prend  lui-même  les  principaux  événements  de iSlvié.  tt  étûit  f.iïi-iî»««.»^ 
Itatiwi  de  nation  ,  ôcnatir,  ce  femble,  de  Rome  môme,  où    -  '      ■  •  * 
Tes  parents  paroiflcnt  avoir  fait  leur  réfidence.  Il  y  pofrcdoit  urt 
Canonicat ,  ioriqu'en  <;jp  il  eut  occaHon  délier connoiflance  "  '   '    "  "  ' 
■avec  S.  Odon.  Le  S.  Abbé  ,  comme  on  Fa  vù,  y  fur  appcllé 
plufieursfois  parles  Papcs^,  oc  y  cnacjirit  àleur  prière,  de  p,  ijj.Ué&f* 
reformer  TAbbaïe  de  S,  PauL  Jean  a  voit  un  coulin  nommé 
Gii1e|)err«  qui  y  étoît  Motiie/Cefitt  Xtm  dooréjfja^cetie  voïe  ; 
^|^ltroi>vafii6l'endë'yoir&->  d'entretenir  fou v^^  -    '  i  t 

I>ieu.  '  Il  fmH  touche  de  (bdiicotirs  for  letiéant des  chofcspe-  f/tfi.t|i«a.4i 
xifTables  ,  de  le  détachement  dn  mondes  00*11  ne  put  fe  refufer 
àTattrak  qu'ils  lui  infpirerent  pour  la  vie  Monaftlque.  Il  aban- 
donna donc  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  cher,  fon  païs,  fa  fa- 
tnille,  fon  bénéfice,  pour  fc  rendre  difcipledu  pieiîx  Abbé. 

'  Odon  lenwnaavcc  lui  jufqu'à  Pa\  ie ,  où  le  Roi  Hugues, 
qui  paroit  avoireu  de  laconfidcrationpout  Jeiin,le  rcuntqùcl- 

3 lies  joors*  De-là  Odon  le  eonduilit  i'Clom ,  ^  le  mit  foos  la  ) 
keâîon  dnilctcbianne,  'Prieur do Monaftere.  Ici  tombent»  «. 
^  !c  dbotc  de  qudques  Gririques,  i^votr  fi  notre' Hiflorien 
'-ài'oir  jamais  mis  je  pied'en  France,  '  &  l'erreur  r!c  u  Iques  Bdtit.nor.tab 
*90tîfe<,qfli  ont  prisnildebrahne'pôurle  Cardinal  Hildebrand,     n  j  i  le  Long* 
depuis  ÏPape  fous  le  noni  deGiegOVe  VII «  ce  qui  n'arriva  qu'au      ^'  ^' 
■bourdeplus  d'uïx.fi€cie.  
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^  SIEÇtC»      «Peu  de  temps  aprcsqu  Odon  tut  de  retour  à  Clunî,  fetroii* 
KlUb.ib.  «.4^  vant obligé  d'alier  encore  à  Rouie ,  li  prit  avec  lui  Jean , qui  de 
Chanobe  ctoic  devenu  Moine.  Le  S.  Abbé  lui  donaa  dans  le 
cours  de  ce  voïage,  de  nouveJle»  marques  de  ia  tooRsoÊce^ 
AUnt  pour  lui  une  rendreifede  ^e  «il  oepeiivcô<liiirte0ca» 
cher  de  tout  ce  qui  le  regardoii.  Le  difciple  ea  piofia  en  hom> 
me  (âge ,  ôc  H^uc  s'en  fecvir  pour  titer  de  grandes  connoiflao;* 
cesy  qui  lui  fervirent  beaucoùp  pour  Ton  oiftoice»  dont  ilpa* 
p.  tét.iéf.a.#-  roît  qn'il  méditoit  dès  lors  ledefTein.  '  Il  raconte  lui-même  Jes 
avantures  de  ce  voïage  ,  qui  lui  furent  communes  avec  Odon. 
Il  touche  au/fi  l'accomp'rf^e'ii  r"     i^luficur^  préditlions,  qu'il 
p.  181,11.  j.       lui  in  alors  >  ôc  qui  le  rcgardoient  pcrfonnciiemcnt.  '  Jean  fe 
plaint  de  ce  qa  il  n  avoir  pu  rendre  (ervicc  à  ce  grand  honime 
dcuA  atii.  ciiuciS.  S.  Odon  pada  cependant  a  Rome  en  ce  icui 
volage  ,  près  de  trois  ansj  ôc  il  eft  prcfque  certain  d'ailleurs  ^ 
que  Ton  difciple  n'en  revv»  point  fans  lut.  Cnoooftance  à  le» 
f  i^f.n,?,      marquer,  puifqiTeile  fèrt  à  éclairctr  une  difificulté*  '  Jean  fut 
Prieur  de  quelque  Mona(lere  >  conforméaiem  à  la  prédiâîan> 
que  loi  en  avoît  faite  le  S.  Abbe-  dans  leur  voïage  de  Rome. 
u.L44.a4K  '  'Dom  Mabillon  a  cru  <ju  il  i'avoii  été  à  Cluni.  iMais  ficeiacft 
arrivé,  ce  na  pu  être  quapr^  Ja  mort  de  S.  Odon.  Il  efi  néan^ 
moins  marqué,  '  qu'il  e.rerça cer office  fous  lui.  Ceft  ce  qui , 
foint  à  laluitede  la  narration  ,  nous  perruadequecetutà6amt 
ÎPaul  de  Rome,  dont  S.  Odon  ,  en  qualité  de  Reformateur» 
îtoit  regarde  comme  le  premier  Abbé.  Cela  pofé,  tout  le refte 
s'accorde.  LanouvelledieiiitCr  dont  Jean  fut  revêtu  ,  deux  ans 
f.  i7j.ft.  il*      environ  après  fonr  et  oui  àRomc>  '  lorfqu  il  y  avoit  trois  àqua- 
treiuKqu'il  étoitMiluney  neluÎMrpsitj^lu^ 
'  '  '  '  '  '    Maître ,  6c  de  lut  tendre  les  aflidùijuîs  otài|iaires.  Il  lui  fallut  fe 
prêter  aux  befoinsdeia  maitcuu  ^u^bienrôclai  Communamé- 
çonnoiflant  (pa  merite&i^  cmç;ittf  «  le  députa  à  Naples,pour 
y  régler  cotàiiittafi^iref  i^^M 

On  mancgje  'dé  lumière  p9ur  prononcer  définitivement  «  (l 
Jean  accompagna  S.  Odon  ,  iorfqg'en  942  il  vint  de  Rome 
f..itj«il#*&i£.  mouriraurombeau  çic  S  Martin,  ou  $'^1  demeura  à  Rome.  En 
parlant  de  ce  retour  du  S.  Abbc  en  France,  il  nedit  point,  il 
eft  viai ,  qu'il  fut  de  la  compagnie^  .comme  il  nous  apprend 
qu  il  en  éioit ,  loilqu  li^  en  parriienr.  Mais  anili  il  ne  déclare 


jè  ♦,^.n  11     (   v^o.nt  de  qui  h  a      rie»  cc  qu  ù  <ji  rappoite,  ainiî  qu  li  en  tlfe  à 
.a  .       Jegaid  deprdque  tous^Jes autres. événements,  donriln'avoife 
f  as'âé  témoin*  ocnlaicc  Manque  aQiés  j^alpabic  f  ianU«» 
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le  r<;avoii  par  lui  inêiuc.  il  n  eÛ  gucrcscroiable d'ailleurs,  x  si  ECL  E. 
qu'un  diiciple  aufliactaché  à  Ton  Maître ,  que  Jean  1  étoit  à  S.  ' 

•  l*cût  abandonné  enrétat  dciangucai  où  U  étoit  alors,  ôc 
Mffé  iÛie  110 fi p«Qibiieydiagc y knaraccompagner.  li  y  adotic 
lb>cr  de.  |ir«fomer  que  notre  Hiftoriea  revint  en  France  »  flt 

yiiiriâevé  àJadiçnîtc  d'Abbé,  dansquelqu'un  des  Mena- 
Seres  de  la  reforme  die  Quni»  *  titre  qu  il  potte  à  la  téte  d'tn  ItflaLpt  tt|; 
<ie  Tes  Ecrits.  N'importe  qu  il  dédie  Iniftoire  de  S.  Odon  aux 
Moines  d'une  Abbaic  de  balerne  ,  ce  qui  pourroit  Tuppcfer 
qu'il  1  auroit  compof  ce  en  Italie.  Quoiqu'il  l'ait  écrite  en  Fran- 
ce ,  il  pouvoii  fou  l  ien  la  dédier  de  la  Ibrte ,  tant  pour  la  faire 
connoitre  ôc  goûter  dans  un  païs  éloigné,  qu'à  railoii  de  l'ami* 
tic  particulière  qu'il  avoir  coniiadce  avec  ce  Aloiiaftcre. 

S'il  eût  tardé  davantage  à  exécuter  le  deflein  de  cette  hiftoire» 
fenc-êtte  nova  y  anioîi>il  donné  dei  éclaitcUIcmena  (or  les  dcr^ 
«ieieaaatontdeià  propre vie«  coniaeil  noiiay  apprend  prei^ 
^oe  toutes  Icatutres  que  nous  venom  de  rapporter*  Mais  com* 
ne  il  y  mit  lanuiniaut-tôt  après  k  monde  S.  Odon  »  il  napA 

Jr  parler  de  ce  qui  lecegarde  lui-même  >  que  ju(^u'à  ce  temps* 
à.  £iileft  arrivé  que  d'autres  après  luiaiant  négligé  de  nom  en  " 
ioftruire ,  t-îous  fommcsdansl  iiicerriruclc  fur  cette  dernicre par- 
tie de  Ton  hiftoire.  Après  tout ,  li  nous  nefommes  pas  en  droit 
de  le  placer  dans  notre  o-jvtagc  ,  à  titre  de  Regnieole  ,au  moins 
cous  croionb-nous  auioafés  à  parler  de  lui ,  à  titre  d  Hiftorien 
original  d  un  des  plus  grande  homme&quela  France  ait  produits 
ea  ce  X  iiecie. 

5.  II. 
Sfs  Ecrits* 

* 

SI  Ton  ignore  les  deroieis  événements  de  la  vie  de  notre 
Hiftorien ,  l'on  ne  connoîtpoint  non  pins  tous  les  Ecrits  de 
fa  fa<jon  ,  qu'il  a  laifTés  à  la  poftcrité.  II  paroit  effedivement 
^u'il  en  a  bit  d'autres  que  ceux  dont  nous  allons  rendre  compte. 

I**.  Le  plus  connu  ,  comme  le  plus  intcrcffant,  eftia  vie  de 
S.  Odon  ,  fon  Maître,  On  a  vu  qu  i!  en  avoit  formé  le  delTcin , 
pretquc  dès  le  moment  qu'il  (e  fvJt  rendu  fon  dilciplc.  C'étoic 
en  vûë  de  i  exécuter  un  jour  1  qu'en  toute  occaHon  il  avoit  un 
foin  extrême  de  s'enquérir  des  aÔioos  de  Fhomme  de  Dieu , 
defquelles  il  n'avok  être  témoin*  *  Il  pouflbit  même  <)oeI-  M«ti.  «a.  b.  l  7. 
quabit  la  pteofe  cwiofité  de  s'en  inftcuke ,  jufqu'à  lui  fiuce  à  F  M»*  »•  4* 

Llij 
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'  de  fa  vie.  Au  moïen  de  cet  innocenrarriBce  /u  appritheaucoup* 

de  chofes  de  la  bouche  même  de  S.  Odon ,  &  en  tira  for-tour 

cette  relation  abrégée  des  premiers  événements  de  foaliiftoire  ». 
qu'il  a  inlerce  dans  fon  ouvrage  ,  dans  le  même  ordre  6c  pref* 
que  les  propies  ceimes  dans  kVquels  il  la  iuUvoit  Êiite  de  vive: 
r  voix. 

^  iix.  a.  >«  Jean  ne  (e  contenta  pas  de  ces  inilruâions.  '  B  eut  encoieic^ 
COUTS,  avant  que  de  mente  la  main  à  la  plume,. à  ceux  qai 
étoient  le  plusatt&it  de  la  conduite  du  5.  Abbé.  Iliiraprinci- 

falemeat  de  ^ands  fecoors  d'HUdebraime-,  Piicat  deCiuni^ 
omme  veridique ,  s'il  en  fut  jamais.  D'autres ,  àc  nommémenr 
Arnoul,  qui  avoit  été  fon  Alaître  ,  lui  donnèrent  encore  de 
grandes  connoifTanccs»  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos  d'en  faire 
le  même  ufagc,  quoiqu'ils  les  lui  eullent  atteftces  lue  la  foi  da. 
ferment.  C  eii  de  quoi  i  on  ne  peut  s  empêcher  de  blâmer  no- 
tre Hiftoiien.^  Sa  deiicatefle  fur  ce  point ,  eâ  caufe  que  lànana» 
tion  n'eft  pas  allés  pleine  «.^qu'iU  omis  beaucouptlechofeski* 
tetel&nte»»  que  nous  devions  apprendre  de  lui.  Ceft  pour  y 
iiippléery  qoeDom  MabiUon  a  cru  devoir  joindre  à  l'hiftoire 
de  notre  Ecrivata,  un  éloge  emîer  de  S.  Odon*  L'on  eftaufli 
en  droit  de  lui  reprocher  deux  autres  défauts  confidernbles.  Il 
yufe  trop  fouvent  de  digrcliions,  &  s  y  arrête  à  d'autres  parti»- 
cuîaritcs  peu  importantes  ,  qu  il  décrit  même  d'une  manière 
trop  difiule.  D'ailleurs ,  il  n'a  pas  donné  affés  d'ordre  à  ce  qu  il 
rapporte.  Nalgod ,  autre  Moine  de  Cluni  au  XII  ûecle ,  tâda. 
de  remédier  à  ces  défauta  >  en  inetiant  en  abrégé  Ôc  en  meilleuL- 
ordre>  l'ouvrage  de  notre  Hiftorien..Durefte9  on  n*a  point  d'hi^ 
totre  plus  au thcniique*.ni  écrite  avec  plus  de  0nceriié>  plu» 
de  candeur ,  plus  de  bonnefoi«  plus  de  pieté. 

L*on  a  dit  que  Jean  l'avoit  compofce  auiri-tôt  après  la  mort  de 
aal>44*ii«4*<    S.  Odon.  '  Dom  Alabillon  a  même  été  dans  le  leniimcnt  qu'il 
avoit  commencé  à  y  mettre  la  maiî-i  dès  le  vivant  du  S.  Abbc. 
Il  eft  au  moins  certain  qu  il  y  travaiila  tour  au  plus  tard  en  i>4r» 
'Aâ.  3».  p.  i7t.  Cefl  cç  que  montre  visiblement  cette  exprefllon'dotit  il  fefert 
È7s^  1 5-       plus  (|*Qn^  fois  :  sttte  hoc  tritmfmm.  Il  l'emploïe  en  un  endroit  ». 

lorfqu*!!  rapporte  un  qoi  sctoit  paflé  à  Rome  dans  It  temps 
nême  que  S.  Odony  étoit  ;.fic  par  confequent  tout  au  plus  tard- 
en  L'Auteur  a  divifé  Ibn  ouvrage  en  trois  Livres ,  &  l'a- 
ù.ib*  •  drcflTe  aux  Moinesde  Salerne,  '  où  ily  avoit  trois  Alaifons  de 
l'Ordre  de  S.  Benoît»  Mais  iiii'cn  TgéQiiG  aucune».  Pcut-êtis- 
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avoit-il-deHein  que  la  dédicace  fût  pour  les  trois,  comme  les   X  si  E  ç  L  £ 
trois  avoient  pû  s'unir  enfemble  pour  Tengagerà  entreprendre 
l'ouv  rage/ Il  dit  bien  clairement  ,quoi(^u  cil  gcuctai ,  que  ce  lu-  A^k.ft>.p.  iji.»» 
xem     confrères  de  Salerne  qui  l'y  déterminerei».  CeuiMïi  Us** 
filent  apitentment  for  les  reprâènatiom'd^Âdhelrady  l'un  d'en-  F*  *f  ^ 
ttwM ,.  êc  de  Jean ,  Tréforiec  de  la  ville  ,  qui  eo  une  occafioni 
ai'ant  entendu  notre  Hiftorien  difcourirdesvertusdeS.Odon^ 
tâchèrent  de  lui  perfuader  qu'il  tendroît  un  grand  fetviceà  la 
porter! ré , s'il  vo'jloitbicii  en  écrire  nu  plutôt  1  hilloire, 

LaPretace  qu  il  arniie  àlatcte,  '  ôc  dans  Inircription  delà-  Ibid. 
quelle*  ii  prend  la  cjualitc  de  Serviteur  de  J.  C.  'nous  paroît  p.  nu.OkZi' 
fournit  des  indices ,  que  l'ouviagc  a  éic  coui^ulé  cni-iàr.ce. 
:L'Au*euc  d  une  part  y  in(i(lepa(ticuHefeinent(Qf  letémoigna- 
>ge  d'Hildebranne ,  Fricur  de  Ouni ,  fous  la  dîceâion  duquel  il 
^B*avoit  palTé  que  peu  de  temps  .avant  qui!  fit  le  voïage  de  Ro« 
Die ,  ôc  peut-être  avant  qu'il  eût  defiein  d'écrire  la  vie  de  S,. 
jOdoik  Ainii  l'on  peut  juger  que  ce  ne  fut  qu'après  Ton  retouc 
>cn  France,  qu'il  tira  d'Hildebranne  les  connoifTances  dont  il 
;8'agit.  D  un  autre  cote  ,  Jean  s cxculant  de  ce  qu'il  ne  noaime 
pas  les  ancêtres  de  (on  Héros ,  &  les  autres FraiK(j  ^  avec  Icf- 

5uels  il  avoir  été  élevé,  il  en  apporte  pour  raiioii  qu  ctant  né  en 
taiie  »  qu'a'ranr  été  élevé  dans  l'enceinte  d'une  Eglifcr  &  de^-  '  : ,  ; 

4puis  obligé  à  vivre  dans  la  retrsûte  en  qualité  de  Moine^  il 
voit  pû  les  coonoître.  S'il  avoir  écrit  en  Italie  plûtôtqM^enFiane- 
:ce  »  il  auroit  dit  tout  naturellement»  qu'écrivant  dsuis  un  païS^ 
jéloifné,  il  nétoit  pas  à  portée  de  faire  de  tellesperquifitioni. 

'Surius  efl  le  premier  qui  a  publié  cette  vie  de  S.  Odon,  mais  S"'»  iS-n^^^B*. 
après  en  avoir  corric^t^  ,  abrégé,  paraphralé  le  texte  ,  fous  pré- 
texte  que  Ion  exemplaire  étantfort  mal  écrit,  plulicuis  endroits 
iui  eu  avoient  paru  obfcws.  Cette  opération  pafle ,  comme  on 
.  le  voit ,  Le  fimple  changement  de  ftylc.  '  Dom  Marrier  6c  Du^-  Cli*  hSbkffeijb^ 
ehefiie  ont  enluite  donné  le  même  ouvrage  >  mais  dans  Ton  ii>  ^  *^ 

tegriié ,  U  après  lavoir  écUîfci^par  des  remarques, renvoïées 
dans  l'appendice  de  l'édition.  '  Dom  Mabillon  l'a  enfuiteÊiit  Màh.  fti 
imprimer  à  fon  tour  fur  l'édition  précédente  ,  conférée  à  un 
ancien  manufcritde  rAbbatedeS.  Corneille  de  Compiegnc.. 
Cette  édition  mérite  à  jufîe  titre  la  préférence  ,  non  feuletiient 
pourla  beauté  du cai acheté  ôc  du  papier,  &  les  notes  lumineu-^ 
.les,  quoique  courtes  ,  dont  elle  ci\  ornée  ;  mais  aufîi  à  raifon  '  de  p«  ix^rifoi- 
f éloge  hiftoriquc  du  même  Saint,  qui  la  précède,  6c  qui  ré- 
tfandune  lumiexc  admirable  fui.  i!ouvia|;e  de  notre  Hiûoriuu. 
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X  aiECtg*  a  A  la  fuite  i  le  même  Ediicui  a  aufli  ajoute',  pour  plus  grande 
•  p.t96  199.  perfe^on«  fabregé  uu'eofit It  Moine  Nalgod.^OiKiinatfaB- 
fc  oud.  *  p-  cé en  deux  diveit  endroits  de  fes  Ecries» qoe  cet  abf  egé  fe  ikkk 
|of.  ve  aufTi  dans  la  Bibliothèque  de  Cluni;  maisc  eft  une  mcprife 

BolL  t.  joli  f.  manifede. 'DecettehidoiredeS.  Odonparjeanfondifciple, 
llS-|i4>»         ont  été  tirés  les  aâes  de  S.  Adhegrin  ,  que  les  fucccfleBis  ée 

Bollandus  ont  publiés  au  fécond  jour  de  j uillcr. 
Mab.  it.  îtal.  p.     2°.  '  Jean  ,  h  l'imiration  de  S.  Odon  Ion  Maure ,  travailla  fur 
I»}  j  Mootf.  bib.  les  Morales  du  Pape  S.  Grégoire  ,  d'où  il  tira  un  recueil  de 
fv-nrences  choilics.  iion  ouvrage  fc  trouve  dans  divers  manuf- 
crits  y  nommément  dans  un  de  ceux  de  la  Bibliothèque  du 
MontcafCn , où  il ponepour titte iJ^hémmitAhhéUis opufctthm 
€x  Gregorii  tmrMm  iefCorsium,  Dans  les  autres  il  eft  intitulé  : 
Johsnms  Abbatis fententUmordlium  imUkiou  -.ScnteutUntorslei 
johsnnis  Abbstis  fitper  Job.  Que  ce  Jean  Abbé  foit  le  même 
que  le  difciple  de  S.  Odon,  c'efl  ce  qu'annonce  FEcrirméme, 
où  l'Auteur  déclare  Ictre  aullidela  vie  de  ceSainr.  Il  a  eu  loin 
d'y  marquer  fes  autres  ouvrages.  Mais  ceux  qui  ont  vii  lema- 
nufcrit ,  ne  fe  font  pas  donné  la  peine  de  les  fpecifieri  fe  bor- 
nant ànou:ï  cxï  donner  une  notice  vague  ôc  fupetiicielle. 
Pes .  aoec.  t.  j.    3  DoniBeniaf d  Pes  en  vifitani  les  Bibliothèques  d^vîefe« 
fM;î«p.  7S«7^*  -a  découven  dans  celle  deFAbbaîe  de  Benediôbayrn«un  recueil 
manufcrit  de  miracles  *  dont  il  n  a  jugé  à  propos  d'imprimée 
quela  Préface  leule.  Lemanufciit  lui  paroifToit  du  XJIiiede  i 
quoique  TAuteur  du  recueil  lui  femblâr  être  plus  ancien  de 
trois  à  quatre  cents  an<;.  Il  eft  nomtné  Jean,  fie  porte  le  titre 
de  Prêtre  avec  la  qualité  de  Moine:  ce  qui  joint  à  plufieurs  ex« 
prefTions  de  la  Préface,  qui  fe  liicnt  piclque  les  mêmes  dans 
celle  de  la  vie  de  S.  Odon,  pourroic  perfuader  que  ce  recueil 
appartient  à  Jean  Ton  difciple.  Il  n'v  auroit  que  le  temps  qui  n'y 
eonviendtoit  pas*  MaisletermeoeConful»  employé  dans  la 
Pte&cc  en  queftion  »  montre  que  l'ouvrage  eft  plutôt  du  X 
Itecle,  que  d'un  temps  plu5;  éloigné,  où  ce  terme  n'éroitpaa 
encore  en  ufagepour  fignirier  un  Comte.  Quoiquilen  foit,  ce 
recudil  n'eft  qu'une  tradi  £Vion  latine,  faite  fur  des  Hiftoriens 
Grecs  )  qui  n'avoieut  pas  ctc  encore  traduits  en  latin.  L'Hifto- 
riende     Odon  pouvoit  fort  bien  s'occuper  de  cette  fortede 
Mab.  aA.  ib.  p.    travail lui  qui  cmploïoit  une  partie  de  fon  temps  à  copier  fim» 
ijo.o.  u         plcment  les  Ecrits  des  Anciens.  Au  moins  nous  apprend-il 
lui-même ,  qu'il  avoitainfi  copié  en  Biveurdes  Moines  de  Sa* 
ieme ,  les  vies  des  P€ies  du  dcfert  par  Pallade.  S'il  ^toic  bîcii 
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certain  que  le  recueil  ,  dont  il  s'agit  ici ,  fût  de  fa  fav;on  ,  l  on  y   X  glECIB 
auroic  deux  circonftances  de  la  vie,  qu'on  ne  trouve  poinraii-  ^"""""^^ 
leurs.  On  fcauroit  qu'il  auroit  été  cicvc  au  Sacerdoce,  &  qu'il 
auroitvccu  julqu  a  un  âge  toi  c  avance.   Ce  lut  a  la  folliciiation  P»»:b.p.  jZ, 
d*Qii  nommié  Pantalée,  ou  peut-être Paotsileon ,  queleTiadn* 
ilear  «iitreprk  (bti  travail.  Ce  dooi étant  beaucoup  moins  d*u« 
fa^e  en  France  $t  en  Allemagne  ^qu  en  Italie  »  où  Jean«  qui 
lut  le  fujet  de  cet  article  ,  a^eîc  fes  principales  liabitudes,  on 
pourroit  tirer  de- là  de  quoi  appu'ter  iefentiment  qucnous  mtr 
ViiMis  ici  toocfaaDti'Aoteiic  «ie  ce-  secueïl.  ;  ! 

MARQUARD. 

A 

£COLATKE  DEPTERNAC. 

MA  R  Q  t7  ARD ,  Ftip  des  plus  heureux  gcnies  &  desplus  Tiîfcdif.BîR»*'»*' 
fçavants hommes  de  fiwi  fiecle  ,  embrafla  lavieMona-  ï*^** 
Éique  à  T  Abbaïe  d'Ëpternac ,  au  Duché  de  Luxembourg.  Après 

y  av  oir  fait  de  bonnes  études ,  il  devint  lui-même  Modcrareur 

ie  celles  des  autres ,  &c  dirigea  I  ccole  du  Monaltere  pendant 

vingt-trois  ans.  Jipaîloitfur-tout  pour  avoir  une  profonde  intel- 

figence  des  Livres  facrès/  Mais  il  ne  fe  rendit  pas  muins  iclpe-  p.  fi» 

âable  par  là  vertu ,  que  par  fon  crandfçavoir  i  fir  mét^n^g-d^Ùn^ 

M  jMTiHKjwit  infegritMit  mUtmm  vtmfMis,  La  pioleffioii 

qui!  iàifeit  ide  eiihiver  êc  enicigner  les  Lettes»  èi  pêne-être  en» 

^le  d^autres  motifs  y  '  formèrent  de  grandes  liaifons  liceraires  p»  ni^       S*  : 

entre  loi  &  Diethelme ,  célèbre  Ecolâtre  de  i'Abbaïe  de 

Matthias  à  Trêves.  Celui-ci  lui  dédia  par  honneur  deux  de  fes 

ouvrages, quinc  pou  voient  qu'être  au  goût  de  Marquard.  L*un 

ctcilt  un  traire  de  i'éiude  &  de  l'ammur  de  iHciiturc  .Sainte; 

l'autre  un  Ccmnienraire  fur  rEvang;k-  de  S.  MntducLf,  '  Abr-  p* 

quatdinourut  au  mois  de  Février  de  i  an  p  j  2  ,  ôc  eut  pour  iuc- 

cefièur  dans  fon  emploi.  d*.£colâtrc ,  Heribcrt^  autre  Moine 

de  mérite  À  d  érudition.- 

TeUe  ell  la  connoiflance  que  Tiithdme  tiens  dbime  dé 
]Mrfonnc  de  Marquard.  Mais  pour  ne  rien  difltmuler ,  cet  Ecri- 
VQÛii'anroir  bien  pu  confondre  ici ,  fmon  les  temps  qui  font  dé^  ■ 
termines  par  le  Règne  de  Louis  d'Outremer,  dont  il  fait  menw- 
tion ,  au  moins  Ls  Monafteres.  De  fnrre  qu'au  lieu  de  quel- 

qii^one  des  Abbaïes  iituces  dans  le«lùat&d&c&£ttace,;  ii  aur 
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ra  nommé  celle  fi'Epternac.  Laraifon  en cft ,»  qu'on  fçait  d*aiJ- 
^     ^  leurs  que  cerre  Mailun  ctoit  alors  habitée  par  des  Chanoine, 
jjV"*     •4i.n.  jgi^^  jjj^  defordrc  11  fcandnleux  ,  qu'Otton  le  Grand 

vers  le  milieu  de  ccliecle,  1  c  crut  obligé  de  les  en  e jcpulicc  ,  & 
de  leur  fubfticuet  des  Moines. 
Trlu  ib.  p.  ju  Q  uant  9SXX  Ecrits  de  Matqaard ,  'Tmhéme  «(Tare  qu'il  eo 
compofaun  nombre  oonûderable,  qaîétoieitt  des  preaves  con- 
fiantes de  la  fécondité  de  fonefpric  Cependant  iinenoos&ic 
Connoîtrc  en  détail  que  les  fuivanis  : 
KUi,  i^.  'Un  ouvrage  fur  les  fept  Arts  libetaux^divifé^n autant 

de  traités.  On  a  dcja  vû  paroitre  fur  les  rangs  grand  nombre  de 
gentsdcLerres ,  &  l'on  en  verra  encore  dans  la  finte  venir  d'au» 
très, qui  ont  entrepris  le  même  travail.  Mais  la  ne  doit  point 
paroîtrefurprenant.  Ceux  qui  fcniv^loicnt  alois  d'enfeigncr  les 
belles  Ketrcs  ,  en  ulôicnt  comme  en  ulenr  aujourd'hui  U  plû- 
paii  de  nos  Profcn'curs  de  Phllofophie  &  de  Tliwologic.  Quoi- 
"  •  qu'il  y  ait  une  intinicé  de  traités,  tant  imprimés  quemanufcrits, 

lurces  facultés  de  Literature,  prefque  chacun  en  fait  nean^ 
moins  des  traités  de  fa  Êu^on,  luivant  fon  ^àt  y  ion  génie  9  & 
Ibuvcnt  fon  caprice.  Il  en  étoit  de  même  a  l'égard  de  ceux  qui 
profeflbient  les  Arts  libéraux»  fu^tout  en  Fcance  ,  depuis  ie 
renouvellement  des  études  foosCharlemagne*  Haavotnt  Do^ 
nat ,  Prifcien  >  Capella  âc  Icois  premiers  Commentateurs.  Mats 
les  uns  voulant  du  nenf,  le?  nurrcs  efpcrant  de  donner  quel- 
que chofc  qui  fur  plus  à  ia  portée  de  leurs  Elevés ,  on  (è  porta 
à  faire  tant  de  nouveaux  traités  fur  ces  mêmes  fujets. 
Ita,  .  .  2^.'  Marquard  écrivit  aulfi  fur  la  Mulique  en  particulier» 
dans  le  mcme  goût  à  peu  près  qu  avoiciit  àcyà  i^n  Aureiien  , 
Moine  de  Reorné»  Remi  de  S.  Germain  d'Auxerre  &  autres. 
Il  s'y  attachoic  principalement  à  fia£oe  ,  dont  fon  ouvrage 
n  efoit  proprement  qu  urrcommentaire.  Ceux  qui  l'ont conao» 
en  ont  hÀt  beaucoup  de  cas  9  &  ont  cru  qu  il  meritok  d'étreie* 
i;ardë  comme  un  excellent  Ecrit,  infigwe  êfms*  L'Auteur  «n 
n  en  avoit  peut*^e  pas  une  idée  moins  avantageufc  »  le  dédia 
au  Roi  de  France  Loiiis  d'Outremer. 

3°/  On  compte  encore  entre  les  ouvrages  de  Marq'jard  , 
une  vie  de  S.  Willibrode,  Evcque  d'Utrecht ,  6c  Patron  de 
l'Abbaïe  d  Epternac,  écrite  en  profeôc  en  vers.  On  a  vù  que 
Je  célèbre  Alcu in  dès  la  lîn  du  VIH  fiecle  ,  en  avoir  compofé 
une  en  i  un  ôc  i  auirc  genre  d  écrire  ,  6c  il  ell  à  croire  qu  cite  cxi- 

âoit  du  temps  de  notre  Ecrivain  «  comme  elle  exlÛe  encore 

aujourd'hui 
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aujourd'hui.  ]l  n'y  avoit  donc  point  de  neceiritc  ci  cnrreprendre  x  SIECtg» 
de  nouveau  un  travail  déjà  exécuté  par  une  aulli  bonne  main, 
£ncore  moins  y  avoit-  il  lieu d'efpc ter  de  mieux  réuUlc.  On  ne 
nous  apptend  pdint  au  refte.  ni  par  quel  motif  Marquard fe  porta 
n^mmoins  à  cette  entteprife  «  ni  de  quelle  Ëiçon  il  Fesecata. 
lïnc  nous  eft  pas  poflibled'ailleots  d'en  juger  par  nous-mêmes  s 
poifqiie l'ouvrage  ne  paroitplus  nulle  part.  Iliedobleroiti  il  eft 
vrai,  parles  expreflions  de  irithéme>  qui  nous  annonce  cette 
vie,  que  Touvragc auroitexiftc  de  fnn  temps-  Mais  il  y  aplus 
d'apparence  ,  que  ce  Bsbîiographen  en  parle  ,  que  d'après  Me- 
ginlroi ,  qu'il  faii  protcilion  de  fuivie  enprerque  cous  les  anciens 
évcneiAcms  qu'il  rapporte. 

^*.Ceft  apparemment  à  la  même  fource  qu'ilapuifé'ce  qu'il 
nous  apprend  des  Hymnes ,  des  Proies^  deadivers  ripons  >  ou  ^ 
même  Offices endeis»  mis  en  Mofiaue^àllionnear  de  plulieurs 
Saints  dont  ilgroffit  le  Catalogue  des  ouvrages  de  notre  Ecri« 
vain.  Il  parle  encore  ,  mais  lèuieflieitt  en  gênerai  »  de  plufiears 
aurres  productions  de  fa  plume ,  que  ni  lui  Trithéme ,  ni  peut- 
être  aucun  auire,  n'ont  jamais  connus.  De  tous  ces  écrits  de 
Marquard  ,  aucun  que  l'on  fçachc  ,  n'ell  venu  judju  à  nous  , 
quoiqu'il  y  ait  lieu  de  feconfolerdeleur  perte,  la  connoilTance 
qn'on  en  a ,  ferc  cependant  à  montrer  le  zcle  de  leur  Auteur  à 
enrichir  la  République  des  Lerres. 

F  R  I  D  E  G  O  D  E. 

HlSTOHIEN  SUPPQSE'  DE  S.  OU£N. 

FR  I  D  E  G  O  DE,  dont  nous  n'entreprenons  de  parler  ,  Malin.pont.angi. 
que  pour  le  dégrader  du  titre  d'Hiftorien  de  S.  Ouen ,      p-  *oo  I  ^ab 
Evêque  de  K  oiien ,  dont  on  l'a  décoré ,  étoit  un  Moine  J;;  Caii-  ^q^^^  ^    j^^,  jj] 
tt>tberi  en  Angleterre  «  où  il  fut  élevé  à  l'ordre  du  Diaconat, 
fous  FÂrchevèaae  S.  OÎdon  9  vers  le  milieu  dece  fîede.  Il  coin- 
pdfa  en  vers  >  a  la  prière  de  ce  Prélat»  la  vie  de  S.  Wilftid  9 
Archevéqucd'Yorck  ,  ôc  quelques  autres  écrits  ,  félon  divers  «  *îur.  14.  au^.p. 
Modernes  j  mais  il  n'écrivit  jamais  la  viedeS.OuendeRoaen.  l^t!c.!o:\c^ 
Néanmoins  aSurius ,  Voflius  ,  Cave  ,  le  P.  le  Cointe ,  Ddm  p.  ^oî.  ]  Po«, 
iPoouneraye»  &  peut-être  d'après  eu;c encore  '  d'autres, l'ont  «fch.de  roueov 

I.  On  peut  joindre  '  M.  Ju  Pm  à  ceux     de  Roiicn  ;  qaoi^ll  J« ^islifi* ^tCll^  Du  p,„ 
foidoncicntâFriiic^ockiUYieâcii.Oucn    vc^ued'ïocdu  '  P  ' 
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3t  itECtB>  avaaeécomméiine  dioJc  dç  laquelle  ilftniblcrolt  qu'il  ne  foii 
-   '  pas  pecmis  de  domer.  Ceft  de  quoi  11  aucotf  faUii  domier  de 

Donats  preuves  ;  ôc  c  ef^ceque  perfoooen^ateDtë,  &  eaqool 
3  auroic  éié  imponfible  de  réulfir»  Toutes  ces  autorites  >  quel- 
que refpe£bbles  qu'elles  foient,  font  vîfiblemcnt  infuffirante^ 
pour  établir  un  fait  de  cette  nature  ,  qui  d'une  part  n'efl  fondé 
que  fur  une  faufle  ruppurmon«ô(  £ie  uouve  daiUeuzs  dànentA 
par  la  vérité  de  I  hiftoire. 

L'opinion  que  nous  combattons  ici  ,  n'a  d'autre  (buice  que 
^nr.||ii»  dam  la  licence  deSuuu^.  '  Cet  Agiograpiic  <»iant  découvert 

dans  ua  ancien  manufcrit  une  vie  de  S.  Oiien  »  Evoque  de 
RoûeQ^laquelledefon  propre  aveOfétoùfâas  aucun  MM»d*Aur 
teoc  t  a*éaiancipa  en  lapubUant^debiî  Êùsepoitec  celai  de  Frir 
degode,  Diacre  de  S»  Odoo*  qui  récrivit»  ajoêce-'t-il,  en 
9^6,  Ce  fentiment  une  fcMS  avancé  par  un  Auteur  du  mérire 
de  Surius  ,  a Àéfuivifàos  examen  par  d'autres  Ecrivains  po^ 
^'  Que  cette  vie  aurefte  publiée  par  Surius  '  foitla  pro- 

du£!ion  d'un  Auteur  ArK)nynje,c'cÛ  ce  qui  efi  coni^até  par  crois 
aurrcs  anciens  *  manurcrits,  fur  lefquels  les  fi,avants  Conti- 
nuarcurs  de  Boliandusloiu  donnée  àkur  lour  dans  leur  grande 
CollLciion. 

La  granuc;  curioritéj  leroit  de  i^^avoit  par  quel  motif ,  ou  lur 
quel  indice»  Surius s'eft  porté  àamibuer  cette  vieàFridegode  » 
plutôt  qu'à  tout  autre  Auteur  couitu.  S'il  eft  permis  d'avancer 
uneconje£h}requia'eftpas&ns  fondement,  ilparoît  qu'il  n'y 
a  été  déterminé,  que  liut  ce  qu'il  a  vu ,  que  les  Bibliographes 
modèmes  d'Angleterre ,  dont  l'Mtoriié  auroit  fouvent  befoin 
de  garant  y  difent  que  Fridegode  compolk  Javie  de  S.  Owia 

5l«aur.p»323*o.5>>  '  auquel  Ferrarius  donne  le  nom  d'Ode enus  ,  qui  cft  prefquc  le 
mcme  que  le  nom  Latm  de  S  Oùen  de  Rouen  ,  Âudc'enus. 
Alais  outre  que  la  qualité  de  Moine  que  porte  S.  Ovm  dans 
CCS  Bibliograplies,  devoit  empêcher  Suiius  de  le  confondre 
avec  le  S.  EvCque  de  Rouen,  qui  ne  le  fut  jamais:,  il  devoit 
encore  être  retenu  par  un  auu  e  endroit  frappant.  Ced  que  la 

«4*  Mc>^  19U  vie  précenduë  de  &  Ovin  qu'on  attribue  a  Fridegode»  étott 
'  '*^'  en  vers  héroïques ,  &  que  celle  qu'a  publiée  Surius  eft  en  prolèw 

Noua  difons  »  vie  pi^endues  parce  qu'elle  n'a  jansais  eaifié 

Montr.bîb. bib.p.     '  i.  Life  troure A  la  vérité  dans  la  Bi-  par  une  main  rececte-  /  Il  ^en  a  imaii- 

lS7r.  s»  Uiothéqne  de  S.  Evroul  ea  Normaodief  trc  dans  la  Bibliothéqae  ift  Juwinyi» 

un  m-inu('-Tit  Je  cette  vie  de  S.  Oiien  <yui      T:»"'^  nom  ri' A  utrur,  co 

^     '*      ^     avec  le  nom  de  Fnde^ode  >  mais  il  de  ^luuis  éc  «les  Boikcdiùes. 

kofi  de  dou»  fw  c»  aom  7  a  ii|tlié 
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qu'en  idée.  Guillaume  de  Maime^buri ,  q'ji  <ionnc  une  notice  x  4J£CL;c« 
de  celle  deS.  WiUrid,  comme  l'ouvrage  de  Fridegodc  ,  ne  - 
dit  pas  un  moi  de  celle  de  S.  Os^ui  i  '  ficles  kbuaeuxiioiian-  4.nwr.p.|ïi.^ij| 
diftes  avec  toute  leur  (^fiacké ,  n'en  ont^  nen  découvrir. 
De  fone  qu'ils  ont  étéoolig^de  lecoodr  à  des  momuiKiRts 
étrangers ,  pouv  rhîftoife  de  ceS.  Moine  deiiohftid  en  An- 
l^eterre. 

Il  feroit  tnatile  d'aUeguer'  pour  éluder  la  force  de  ces  raifons»       hs  p»  t}i| 

qu*iî  y  a  réellcmcnr  une  vie  en  vers  de  S.  OuendcRiioen  ,  8c 
qu'elle  pourroit  bien  être  delà  la<;on  dcFridegodc.  Cette  vie 
exillc  àla  veritt^;  mais  elle  lui  efl  poflterieuredcplusdc  cent  ans; 

Suifqu  elle  appartient  à  Thictri ,  Moine  de  S.  Oiieo  à  Uiin  du  ^ 
d  (tecle. 

'  Dom  f  ommeraye  fêntam  le  fbible  de  lV9|iMikwi'C^  nom  Ml  i  Ui.  s; 
Tenons  de  décroire.  a  tenté  dé  fwettdieennisikn  ,«nfuppo-  Oa*L|««.  |St 

fant  qu'il  y  auroit  eu  deux  Ecrivains  du  nom  de  Fridegode  : 
Tun  Moine  de  S.Sauveur  dcCantorberi ,  Ôc  Auteur  delà  vie  de 
S.  Wilfrid ,  l'autre  Moine  de  S.  Ouen  de  Rmien ,  Ôc  Auteur  de 
la  vieduS.  EvOque  de  ce  nom. Et  pour  appuyer  fa  fuppofition, 
ilfoûrienr,  qat-  Suri.is  a  mal  exprimé  la  qualité  de  ce  dernier 
Auteur.  Qu'au  lieu  de  le  qualifier  Moine  ou  Diacre  deS.Odont 
il  dcvoit  le  nommer  Moine  de  S.  Oùen.  Mais  cette  nouvelle 
fuppofttion  n'a  rien  de  plus  réel  que  celle  de Sorios  iéL  ce  n'eft 
point  par  imcour  d^mtjpnationjODVjniéiIflirailaiéaliièr.  Pouc 
établir  en  Fianœ*  foit  au  Xfiecle ,  ou  en  tout  aatfe«  un  Aq^ 
teur  du  non  de  Fridegode  ,  il  fàudroit  quei^  monnaient  do 
la  force  à  peu  près  de  celui  qui  en  établit  on  en  Angleterre. 
AiîfTiDoni  Pommera ve  femble-t-i!  nvoir  reconnu  lui-même, 
que  fon  Ibminient  n  étoit  pas  rofitcnalilc.  En  ctil-t ,  oprès  l'avoir 
ouvert ,  il  laifTc aufTi-tôi  la  cliolc  problématique,  diiant  le  poui 
en  un  endroit ,  &  leconfrcen  un  HUtPfl. 

Une  dernière  preuve  bien  réelle  »  que  cette  vie  de  S.  "Ouen  '  ■  * 

publiée  per  Surius ,  ne|»eiirâife  louvrage  de^fide||ode  |  c'eft 
que  Ton  véritable  Autear a  plus  deceiiC  Misd'ttnriqutiéao*d«(^ 
fus  de  cet  Ecrivain  Anglois.  Il  eppartiienf  par  confèquent  au 
IX  (iecte  ,  dans  1  hîAoitc  duquel  nous  en  nurions  dû  rendre 
comptç.Maispourlc  faire  avec  quelqtrcexafitîtudcilairroftfalhj 
avoir  fon  écrit  dans  fa  pureté,  tel  que  les  do£les  fucccffeufS  d# 
BoUandus  nous  l'ont  donné  depuis  peu.  Nous  allons  (ùpjpléct 
ici  à  ce  que  nous  en  aurions  dû  dire  là. 

IljDC  iàut  pas  lire  ccite  vicouLc^endc  avec  une  mc.d^octo 
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F  R  I  D  E  G  O  D  E , 
.  X  SIECLE,  attention  y  pourfc  convamcre  qucUcactë  Taiic  avant  les rava- 
'  .    CCS  des  Normans ,  dont  il  n'y  ^  pas  dit  im  feoi  mot ,  quoique 

BoU.  M->m^    -te  iujet  Texigeât  néceflairemeiit.  '  G*e(l  ce  que  prouve  feule 

tt2*  B. 4**  Taddition  fiiite  après  coup  à  cette  Le^nde ,  fui  vanc  ia deroieie 
édition  de  l'ouvrage  :  adoitioo  qui  manqooit  dans  le  maauictit 
deSurius«  ÔC  qui  ne  felit  pas  dans  Ton  imprime.  II  y  eft  marqué 
<]ne  le  corpsdeS.  Oùen  avoit  rcpofc  dans  l'églife  où  iî  avoit 
été  mis  [icu  r!c  rcmps  après  la  mort  du  Saint ,  l'erpace  de  cent 
,ibixan[c-dcyx  ans  ,  )u!c,u  'i  ce  qu'au  mois  cIl  May  de  Tannée  842 
les  Normans  s'ctani  empares  de  la  viiie  de  Pvuucn ,  &  btûlé  ie 
Monaftere où  étoit  ce  D&cré dépôt,  on fiit  oblige  de  le  ttan^ 

fi  I.  two»  ti     .poiter  en  un  antre  endroit  t  '  comme  le  raconte  un  autre  EctH 
tii*  vain  pofterieur.  Au  contraire  '  l'Auteur  de  la  Légende  parlant 

de  reglife  où  furent  dcpofées  les  Reliques  du  S.Evêq9e,  dit  ex> 
•  ,  '  -preflâsiem  qu'elles  y  repofoienten  paix ,  &fair  enfuite  la  del- 

cription  de  cerre  ^glife  ,  qui  efl  celle  de  S.  Oùcn  :  Denique 
ipf/i  ecclejia  ,  tn  quA  jAnch  mcmbra  tn  face  rcquicfcttnt  »  ^c, 
il  cft  donc  conOantj  que  cet  Auteur  t^crivoit  avant  i'incendie  de 
cette  cglife,  la  tranliation  du  corpi  de  ^.  Oucn  ,  à  laquelle  cet 
incendie  donna  occafion ,  ôc  parconfcqueot  dès  les  premières 
.années  du  IX  fiede.-  Ceft  ce  que  prouve  encore  lafotte  de 
tCliionologie  dont  il  fe  fert  y  en  comptant  les  années  parcelles 
.des>regnes  de  nos  Rois. 

Pour  ce  qui  eft  delà  perfonne  de  notre  Anonyme,  on  s*ap- 
perçoit  par  ce  qu'il  dit  de  TAbbaicdc  S.  Oùen  ,  qu'il  en  ctoir 

^.U9.u»^u  Moine. lieftau  nioin';  vrai /qu'il  honoroitlcSant  comme  (on 
Patron ,  &  qu'il  paroit  avoir  fait  Ton  écrit  pour  icrvir  à  l'OtHce 

••4»«  du  jour  de  l'a  Fcte.  '  Il  écrn  oit  a  Rouen  même,  comme  le 

montrent  les  exprcHions  qu'il  emploie  en  renvoyant  aux  archir 
ves  delà  Ville  »  ceux  qui  en  voudjroient  içavoir  plus  qu*i[n*eii 
die  :  lUim  veA  tivitstis ftruùé.  Cet  Auteur  avoir  de  l'érudition , 

^Si4«a.ftft»  de  la  pieté,  du  talent  pour  écrire*  '  £n  parlant  toutefois  de 
rhéreûe  des  Monothelites,  il  la  confond  avec  celle  des  Eu* 
tychiens  j  dont  elle  n'éroit  qu'une  branche.  On  lui  reproche 
aufli  del'inexaâitude  dans  fa  Chronologie,  reqji  cf^  afTcsordi- 
naireaux  Ecrivains  de  Légendes,  lorfque  fur-îout  ilsfc  trou- 
yent  éioigncs  des  cvcncments  qu  ils  ;apportenr.  Le  nôtre  ce- 
pendant ne  1  étoit  du  temps  de  la  mort  de  5.  Oiien  ,  que  d'en- 
viron cent  trente  à  cent  quarante  ans.  Son  ftyle  eft  bon  pour  çe 
temps-la  ;  quoiqu'il  s  y  rencontre fimvent des  times^  des coo* 
Ibnnaacfii* 


,1  ^  ^ ^oogle 


HISTORIEN  SUPPOSE  DE  s.  OUEN.  277 

Du  refte  ,  il  n'a  fau  que  fuivrc  ,  paraphrTifcr  ôc  augmenter  ia  x  SIECLE. 

pteiiucrc  iailuire  du  Saint  Evcque  y  de  laquelle  nous  avons 

rendu  compte  dans  notteV  volume.  Il  le  diflimule  néancmoins  • 

'6cbten  qu  il  cite  ploficwt monuments  »  jatqnd&il  imcïtk»  p.  9  tp.  a.  4». 

•Leâeofs  9  il  ne  dit  pasiia  mot  de  cette. biftoice.  II  n'en  cft  pas 

moins  certain  qn'illavoit  fous  les  yeax.  U  en  fuit  Tordre  •  en 

fepete  les  éireôemenis  avec  la  pltiipandeieurscircondances , 

&en  copie (buvcnt  les  expreflîons.  principalement  fur  la  lin. 

On  ne  voit  point  après  tout ,  qu'il  ait  eu  d'autre  raîf^r  ii  d'etw 

treprendre  ce  travail,  linon,  parce  que  la  première  \  ic  lui  pz^ 

roilTdit  trop  (  oui  rc.  Onen  juge  ainli,par  l'aiicctanuiî  pcrpctuclic 

quii  a  de  iaugmenter.  Ce  c|uiiy  ùa  de  plus,  il  lavoïc  a^^a' 

l»mmettt  puilé  dans  les  aïonumenis  aufqcielsil  lenvoïe. 

'  Sttrius  eft  le  premier  qui  a  publié  cet  ouvrage.  Mais  h  la  Sur.  ib.^  »to- 
itcencc  qa  ils'eft  donnée  de  lui  faire  porter  le  nom  de  Fride- 
gode»  il  a  encore  joint  celle  d'en  changer  le  ftvle  ,  &  d'en 
abréger  la  narration.  Les  continuateurs  de  BoHanduslaiant  de-  boII.  ib.  ph  S»o* 
puis  trouvé  dans  trois  anciens  manufcrits ,  lui  ont  rendu  fa  pre- 
miere  intégrité.  Ils  l'ont  placé  fort  naturellement  à  la  fuite  de  ^ 
la  première  hirtoire  de  o.  Oùen)  oia  il  eft  accompagné  de 
it^avamcs  notes  hillonqucô  ôc  critiques ,  (ans  compter  les  autres 
iclairciffements  qu'ils  donnentfiircefujet  dansleuis  oblerva- 
iions  préliminaires.  M«  Amauld  d'Andilly  a  fait  une  traduâion 
Fiancoife  de  Técrit  de  nôtre  Anonyme,  tel  c^u  'ii  eft  imprimé 
dans  3ntius*j  ^  l'a  iofeiéedans  fes  Vies  des  Saiocsillulires.. 

GERARD, 

Doyen  de  S.Mbdaild  deSoissons. 

'        E  R  A  R  D ,  qui  Êtit  le  fujet  de  cet  article,  n  a  été  conmi  Mab.  aot»  t  i* 
V  "y  jufqu  ici ,  que  par  la  préface  d'un  de  iès  écrits*  fit  le  ticce  ^' 

de  Uoïen  de  S.  Medard  de  Soilfons.  U  y  a  toute  npparcncc 
que  ce  fut  au  même  endroit^  qu'il  fc  confacra  à  Dieu  encm- 
braffant  la  vie  monaftique.  Cette  Abbaïc  eut  alors  le  mcme 
fort  qu'une  infinité  d  autres,  qui  étant  tombccs  entre  les  mains 
d'Abbés  non  réguliers»  étoicnt  gouveruéco  pat  des  Duicns  uu 
Pfévôts  ,  qu'on  nommoit  quelquefois  FrorétHoies  f  comme 
tenant  la  place  des  Abbis*  S.  Itfedacd  avoit  été  go  uveioé  de  la 


278  GERARD; 
X  SIECLE,  forte  avant  Gérard ,  au  moins  par  deux  autres  DoVçns  :  Ingranne 
&  Foulcaire  ou  toucher,  qui  furent  l'un  6c  1  autte  clevcs  à 
l'Epifcopat  f  iiî  premier  t^n  j?  j  2  lut  le  îitge  de  Laon ,  1  auirc  en 
p.  110 1  ao.i.4i.  P54  fut  celui  de  Noïon.  '  DomMabiliim  avoit  d'abord  cru  « 
»  I»-  que  Gaaid  av^oic  faccedé  à  fngramie  daos  i'ofice  de  D<»ieii  : 

an.  L  4f .  a. 7 !•  '  woÊU  tl.  t'cll  ^efifinicdâeifniDé  poot  Foulcaife»  Cents  fyt  donc 
qu'en  pff.queGcrardlevît  revênide  celte  vîguité*  li  4kolt 
deja  vieux;  mnibue  dans  un  de  Tes  écrits  compoié  peu  de  temps 
•0.  ib.^  i<^«  wfitht  '  il  eut  qu il  fe  troomc  Ci  caduc,  qu*ii  acicadoit  co^ti- 
naellement  fa  demtere  heure.  Le  foin  qu'il  éroit  «fbJigé  de 
prendre  de  fa  Communaatc^ ,  n*empêchoit  poînt  qu'il  ne  (Tonnât 
du  temps  à  l'étude;  6c  quouj-j'on  ne  rcconnoiffe  qu'un  fcul 
ouvrage  de  fafa^on,  noui et 010ns «voit  de»  preuves }  quUeo 
compofapluficors. 

1**.  Il  travailla  à  unenOQvelk  vife  de  S.  ilomain  ,  Evoque 
p.  lor,  tel.  de  Rouen ,  mort  en  6^^,  '  il  nous  apprend  l«i-nKrae  à  Quelle 
occttion  il  r«BCrepm«Ii  av^knnetiieoeA^lijg^ieiifeà  liôtie-^ 
0nac  deSoiffom»  (fui  atont  reçu  dWQm  A  àmoUkU  vi« 
de  ce  S.  fivôqiie  9  ^ite^en  frcae  ^  en  voce  «  %n  Ht  prefenf  à 
Gérard.  Lanonvelle  de  cette  décoMite-lie  tarda  pas  daller 
fàkfàk  Uc^eiitAfckevêque  de  Roiien  ,  qui  pria  Get«K>d  dm 
lui  conDiminiquer  ces  deux  pièces.  Le  Doïen  troiawant  k  ma*> 
nufcrit  de  celle  qui  croir  en  profe ,  trop  vSé  h  caufede  fbn  anti- 
quité ,  compolaune  nouvelle  vie  fji  )e  modèle  de  celle  qu'ii 
contenoit,  ôc  envoïa  à  Hugues  ion  nouvel  ouvrage  y  avec  l'an* 
cienne  vie  en  vers  ,  de  laquelle  nous  avons  rendu  compte  à  ia 
page  7 3  de  notre  i  V  volume. 

On  ne  doit  pas  attex]drc  de  nous  la  mémechofe  à  l'égard  de 
réccît  de  Genrd.  H  n*e(l  pas  pofl[H>le  de  fiitisfkirc  nos  Leâeun 
for  la  manière  dont  il  l'executaJ  Pour  en  juger  fatnement  »il 
fàudroit  avoir  en  ntain  l'aBcieime  vielbrkqodie  iltravailla« 
Ôc  la  nouvelle  qu'il  fit  fur  Ton  modèle.  La  première  efl  perdue  » 
fw  11»,  6c  ii'cft  point  '  lam^rac  que  celle  qui  a  été  publiée  par  Nicoins 

Rigfatiltj  comme  Ta  penlcDom  Mabillon.  Quant  à  Fouvrago 
p.  1:7-10^.  Gérard  ,  on  n'a  pas  jugé  à  propos  d'en  imprimer,  '  que 

l'cpîtrededicatoire  à  l'Archevêque  de  Roîicn,avccits  premiers 
mots  du  corps  de  la  pièce  ,  &  autant  de  ia  préface.  Comme  il 
cfl  cependant  plus  ancien  d'environ  deux  cents  ans  ,  que  la  vie 
du  même  S.  Romain  écrite  par  iruiberr,  ArchevCque  c!q 
Roiien ,  ôc  la  môme  dont  Rigault  a  fait  prefentau  public ,  peut- 
âcce  mecite-t-il  la  préfeience.  Il  cd  au  moins  vrai  »    M  a  Tavaiv: 
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l^gc  cl  avoir  ^r(^tbir  lur  la  vie  originale  du  6<iHiti  &  peur-être  x  SIECLE, 
a  - 1-  li  encore  celui  d'avoir  fervi  de  modèle  à  l'écrit  de  Fui-  -~— - 
bert; 

'  Llofcriptioa  de  FâfttieckGemd  «A  mnfqiiabbpar  ia  p*  >o7. 

gnoe  de  Dieu  :  GtMMrim^  grmtim  Btà^  wmmtikiUt  WêÊBtéMmohi* 
tdrum.  n  pe«faurefte  n  eropioïcr  ici  le  tcm0  de  TenenUe» 
qn*à  fsûfon  du  gouid  âge  oèil  éioic  »lor».  Il  §Qa  épStre  ptr 
trois  vers  hérmqcies  >  Hans  IcÉqocls  i!  fnir  des  vœux  de  profpc- 

ritë  à  l'Archevêiifue,  Ôl  ce  femblc  airtîi  ;i  ùm  C}nv\trc  &  aux 
Moines  de  w».  Oùen,  au  x  p  rieres  dciqocis  lit  itypiic  k  Frdat  de 
vouloir  bien  le  recomniaiuler. 

2*.  '  Dom  Mariene  &  Dom  Durand  nous  onr  donné  une  vie  Mart^nec  t.  $i 
deS.  Rcmi ,  aune  Archevêque  de  Rouen,  mort  en  771 ,  dans  P»«**5-ï<î«» 
laquelle       découvrons  pdofkiNrcavaiâeces  qui  conviennent  à 
Gérard  »  fit  qui  nous  pafoiftiitTQfiîÛntt  pooi  J»  luî  amtbtiefv 
I*.  Il  n'y  a  qak  h  lirepouis  appefccvoir,,  que  c'eft  foumge 
d  un  Moine.  C'eftcequeprouve  fur-tout  lamanieiv  anmtageu- 
fe»  dom  il  y  cil  parlé  de  S  Benoit  fie  de  f  Ordre  Monaf^ique» 
2^.  L'Auteur  paroir  aSés  clairemenr  svoir  été  de  l'Abbaiede 
S.  Medard  de  SoiflTons.  If  finit  fou  écrit ,  qu  il  femble  avoir  en- 
trepris en  partie  à  ce  dellein  ,  pournous  apprenHr?  que  îe  corps 
du  S.  Evêque  avoit  ctc  tranôleré  dans  ce  iVionailerc  ,  Ôc  qu  on 
fy  contervoit  avec  vénération.  C'eft  en  confequencc  de  la 
poiTefTion  oij  fon  E^îife  ctoit  de  c©  facré  dépôt ,  que  dans  la 
préface  de  Ion  écriL,ii  le  qualifte  notre  S.Frélat.  J**.  11  éioit  con- 
venable ,  fie  même  de  Tuftige  comnHm  de  ce  temps  -  là ,  comme 
on  l'a  v6  >  queTAbbaïe  de  S.  Medard,  ie  trouvant  depuis  plus 
d'un  fiecledepofftairede  ces  SS.  Rdiqttcs,  cfttconnoillaiice 
de  rhiftoire  du  Saint  dont  elles  étmeut.  4<*.  Il  ell  vifible  que 
récrit  en  quedion  fut  fait  afïéa  loiig-temps  après  la  tranflation  ; 
dont  on  vient  de  parler  »  fie  avant  que  le  S.  Corps  fut  reporté 
à  Rouen,  '  ce  qui  n'arriva cju*en  lopo.  L'cpoquede  fa  tranfla-  Tom.  àrcfc.  * 
tion  5  S  Medard  cÛ  ailée  à  hxer.  Elle  n'eft  autre  que  la  prife  de  f<**^9*Uf» 
Rouen  par  les  Normans  en  84.2.  On  fut  alors  obligé  de  porter 
au  loin  les  Reliques  des  Saints,  pourlesfoiifiraireà  la  fureur  de 
ces  barbares.  Le  teinpsauqncl  cet  ouvrage  a  été  fait ,  convient 
donc  parfaitement  au  temps  ulj  lloriiroit  Gérard  Doïcn  de 
5.  Meaard.  ; ^.  On  ne  peut  pas  à  la  vérité  beaucoup  appuier 
Ibrla  conformité  de  ftyle,  en  faveur  du  fentimem  que  nous  éta* 
bliflbf»  j  parce  qu'on  n'a  d'imprimé  qu'un  morceau  des  écpts 
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X  SIECLE,  de  Gérard.  Mais  on  peut  au  moins  aduccr»  qu'encre  cemor* 

•  "  ceauâcU  vie  dont  il  s'agit  ici ,  il  n'y  a  point  de  dîfibiCftceiffiSi 

tnacqnëe ,  pour  y  former  une  objeéboii  laironmble. 
Cette  YK  eft  courte  i  maislnen  écrite  pour  Je  temps.  Une 

Man.  ib.  p.  i6£s.  dcspiincipales  caufcs  de  fa  bfîeveté  /  c'eû  que  l'Auteur  n  avoir, 
comiae  il  s'en  plaint  liii-iiiéine>  cjue  des  traditions  orales  pou; 
la  cômpofer  >  6c  ces  traditions  n  étotenc  pas  fort  nombreules  à 
Soiflbns.  Si  Touvra^e  avoir  été  fair  à  Roiien  ,  où  I  on  devoit 
êirepiusmftruir  de  1  hiftoirede  S.  Rcini ,  1  Auteur  auroit  eu  plus 
de  fecours.  A  cinq  ou  ûx  événement î>  près  ,  la  naiflance,  l'édu- 
cation du  S.  Evêquc  ,  fonclevarion  à  l'Kpifcopar,  Ion  voyage 
à  i:  icuti  avec  Ion  frère  Cariuaiaii ,  ia  mou  6l  la  iranOation  de 
ibncorpsàS.  Mcdard»  le  refte  de  la  pièce  n'eft  que  des  lieux 
communs.  Encore  les  événements  qu'on  vient  de  nommer  ; 

p»  im.  tétp*  n'yiûmt'ih  touchés  que  fuccbâcment.  *  Il  ny  a  que  le  voîage 
de  Fleuâà  J*occafion  des  Reltqoes  de  S.  Benoit ,  que  les  Italieos 
ffepetoieôc  iqoi  y  foit  détaillé.  Notre  Eciivaia  y  Ait-à  ce  fujet 

Boll  I     juu         digreflion  touchant  le  Prince  Carloman ,  devenu  Moine. 

*jV  »3<f«  ^  Mont-Caflin  ,  à  laquelle  il  s'arrête  volontiers.  '  Cette  vie 
avoit  échappé  aux  recherches  du  laborieux  Bollandus  ,  qui 
pour  y  Tuppicer  »  a  ctc  obligé  d'à  voit  içcouis  à  des  moauoi(»ii«. 
étrangers. 

Mab.  ii>.  p.  417»  i"-  On  voit  encore  aujourd'hui  dans  les  cavaux  de  FEgliTe 
4*».  415  U>i*  l'  Ci  S.  Medatd  à  5oiiroiî$  ,  une  pierre  ou  le  lit ,  cjuoiqu  avec. 
45»  »•  7t*  peine ,  répitaphc  de  la  Reine  Ogive  ou  Ethgive  en  cmugrands 
vers ,  oui  neutnt  pas  ablblnment  mauvais  pour  lefiede.  Comme 
cette  Pfinoeâe,  d  abord  femme  de  Charles  le  £iimple,  &  en 
iècondes  nopces  d*Hetibert  >  Comte  de  Troyes«  fut  enterrée 
à  S.  Medard  du  temps  de  Gerard>  Ton  épitaphe  pourroit  fort 
bien  être  delà  fk<^n  de  ce  Doien ,  c^ui  fe  méloir  quelquefois  de 
poëfic ,  comme  on  le  voit  par  la  tm.de  fon  épicre  à  Hugiues 
Archevêque  de  Rouen. 
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HiSTOl&fi    DE    SA  VlE« 

t  \  T  T  O  N I  dont  nous  entreprenons  Téloge  >  fiit  Ton  des  spic.  t.  s  pr.  p.f  ) 
X  \  pius  Sçavants  &  des  plqs  zélés  £vêaues  de  fon  iiede.  Maii.aft.B.c.7.Frt' 
•Il  étoitfUsdu  Vicomte  Aldeg^ ,  ou  Adaigpite,  6c  par  con-  'iî^h.t.4.p.io^o^ 
ièqiient  François  de  Nadon  ;  ce  titre  n*étant  point  encore  pafTé 
menltalie>  ni  en  Allemagne.  Ce  n'eft  point  au  relie  hazardec 
une  pure  conje£lure,  que  d'entreprendre  de  revendiquer  à  la 
France  cet  iiluftre  Prélat.  Non  feulement  le  titre  de  Vicomte 
en  ce  temps- là  ,  fuppofe  un  François  ;  mais  encore  les  noms 
d*Adalgaire&  d'Atron  ,  fi  communs  alors  en  France,  annon- 
cent la  même  chofe,  'Atton  Jui  même  ,  établi  en  Lombardie,  Atto.ep.  j.  ixji 
ne  s'y  regardoitque  comme  i  n  icgnicole  ,  &  regar^ioitde  mê- 
me:  Azzon  ,  autre  1  lanc^ois,  Evcquc  de  Corne  dans  le  même 
païs.  Ced  pour  la  même  raifon,  que  le  premier  écrivant  à  l'autre* 
lot  cite  la  Loi  Salique ,  qui  faifoit  autorité  entre*eox  »  maisqm 
n*en  avoir  point  cbés  les  étrangers.  U  vieiKlra  encore  dans  la 
laite  quelques  autres  traits  biftoriques  à  1  appui  de  nôtre  iên* 
timent.  Ceux-ci  TufFifent  pour  en  conclure,  qu'Atton  fut  un  de 
I  ces  Frant^ois'  que  Hugues ,  auparavant  Comte  d  Arles,  devenu 
Roi  d'Italie  en5;2d.  pia^^a  le  plus  qu'il  lui  fut  pollible*  dans  les 
Evêchés  de  fa  nouvelle  conquête i  afin  qu'au  moicn  de  la  fide-  ^ 
lité  de  ces  Evcques  de  fa  nation  ,  il  pût  acquérir  &  fe  conferver 
celle  des  italiens ,  fes  nouveaux  oujers.  Politique  raftinée  , 
'  dont  les  Rois  de  Germanie,  devenu ,  Maures  de  l'iraiie  ,  en  Mab.il^  : 
qualité  d'Empcicuis  d  Occidciu  ,  iiciiLeiwn(  dans  la  luice  ,  6C 
/îiivirentle  modèle.  De  forte  qu'en  102^ ,  à  la  m^rt  de  lEm*  .^r^ 
pereur  Henri  II  Ja  plupart  des£ycques d'Italie  fëtroovoienc 
Ailenuuss. 

r .  Ourrf  A77on  Jéja  nonimé  ,  Val*  Rois  de  Franc?  ,  furent  Eve  jues  en  Ita- 
don  ou  L^bdld  fou  fuccelTeui,  Hii<luiil  ,  lie;  fous  le  reg as  de  Hugue».  On  y  vit 
Rmthier,  MaoaiTé  &  (àos  doimplilfieiiri  encore  après  ik  moctdwitres  Frant^oit 
autres  quî         font  mr^insconnu?  :  clevcsà  l'Epifcopat,  OOOUM  R9<iolfho 

Ftiuiioxs  uu  néi  ious  ia  (ioiii,a4uoa  des    Èvéque  d'Ot viette* 
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X  On eft mieox inftniv de ]a conduite d^Atton dans rEpircopaf , 

Ug^  ib.p.  t94u  que  du  i^mps  auquel  U  yemia.  'L'en  a  cependant  des  preuves 
qu'il  é{oit  Évêque  au  moins  avant  le  mois  d'Août  94;.  11  en 
remplit  tous  les  devoirs  avec  une  eicaâWode»  qui  avoir  alors 
AtiMpbii.p.133.        d'imitateurs,  fur  tout  en  Italie.  '  A  tanr  prispour  modèle  la 
conduire  des  grands  Evêqucs  de  1  antiquitc  ,  il  la  copia  parfai- 
«pifect*        tement.  '  A  ieur  exemple ,  s'il  fc  regardoit  comme  un  des  luc- 
cedeurs  des  Apôtres  ,il  regardoit  fes  Prôtrcs,  comme  tenant 
la  place  des  7^  Difciplec»  &  les  honoroic  en  cette  qualité.  Il 
9*  ^  avoit  pour  eux  tant  de  vénération .  '  qu'en  leur  écrivant»  il  leur 

donnoit  quelquefois  le  ttife ,  qui  depuis  a  ëtérefervéanareols 
Souverains  Pontifes.  On  ne  notis  apprend  point  quelle  avoit 
tf^^î'PJ»     dtélm  ^dncation  ;'mais  il  fît  voir  par  le  foin  qu'il  prit  debannif 
l'ignorance  de  fon  Clergé ,  6c  par  les  inftruaions  lumincufes 
qu'il  necefTa  de  lui  donner,  qu'il  a  voie  fait  de  fort  bonnes  études. 
Il  ne  fe  borna  pas  *  ce  zélé  Paltcur ,  à  lui  communiquer  k  «  con- 
noiflances  les  plus eflcnti elles  pour  s  acquitter  desfondions  du 
c>MO.p.  3S-43.   Jâcré  niuiiilcrc'  'il  voulut  aufli  qu'il  prit  quelque  teinture  de  la 
critique  j  sSn  de  fe  mettre  en  état  de  difcerner  les  bons  des  mau- 
vais nvies.  L'attention  qu'il  avoit  i  tnftiuire  fes  Clercs  dans  la 
f.«.}#.|7>4f  doâiîne  convenable  à  des  EceleHaiKqnes    il  l'apponoit  à  les 
**•  lÎDtaier  aux  bonnes  moeurs.  Intrépide  à  leur  annoncer  les  grandes 

fp.^.  10»        vérités  du  làlut  >  '  il  l'étoit  encore  à  iesfeptendre  des  vices 
aqfqncîs  ils  (c  laifToient  aller. 

Après  l  inltruction  du  Clergé,  Atron  n'eut  rien  plus  à  cœur 
"*ï»»-f»  que  d'inftruirefoa  peuple.  '  Il  fçavoii  qu  i!  y  rcgnoitune  efpece 

Je  paffion  pour  les  Augures,  Icspronoftics  ôc  les  autres  luper» 
ftitionsfcmblables  i  il  u  eut  pomt  derepos  qu'il  ne  fut  venu  à 
bouti  Hnondeles  extirper ,  au  moins  de  les  làtiie  ceffer  pour 
«M*  «n  temps.  '  Il  déclare  lui-même ,  qu  il  n'avoit  point  de  plos 

frande  joie ,  que  de  voiries  fidèles  contiés  à  fes  foins ,  attachés 
kdoâtrinedes  Petes>  6c attentif^  àlafuivredansla  pratiquer 
comme  il  ne  pouvoit  point  fentirdeplus  vivedouleur^  que  de 
ies  voir  s'en  écarter. 
4§,4»r,tu  Quelque  éclairé  que  fur  ce  fçavant  Preîar  ,  '  il  fe  dctioit 

néantmoms  de  fes  propres  lumières,  &  avoit  recours  à  celles 
des  autres  dans  les  moindres  difficultés  Non-feulement  il  con- 
fultoit  fes  Collègues  dans  TEpifcopai ,  ma^o  u  b  adielfoit  même 
quelquefois  idesPtêtres  fie  à  de  rimplesDiacres.Aces  cicelleB- 
•p.  iT.  ^  ij  3.  tes  maximes  il  en  joignoit  one  autre ,  '  qui  étottencore  des  hem 
m*  Evéqoet  de  tteriquité»  Il  vouloit  qu'on  Sk  fofinus  &  fidâe  à 


c 


EVEQUE  DE  VERCEIL.  2%^ 
fon Prince»  quelque  méchant vicieux  au  il  put  C-rrc ;  qu'on  jf  siEC^If. 

triât  pour  raprorperité  ôc  celle  de  Tes  Etats,  6t  il  ieprauqjuic  ^ 
d-même,  '  Valdoo ,  Evêqiie  de  CooMt»  aiiiit  été  un  des  pre-  fp.  i>  p.  99-119* 
I  aiers  c^ui  fe  rcvolcertnc  contre  '  Bcfcngoi  II  èi  Addbert  fon 
âJs  »  qui  avotmttfurpNé  le  Roïaume  dluli* ,  6c  qui  j  regnoiem 
en  cyfaoti'Atton  écrivit  à  ce  Prélat  une  belie  âsgBinde  iccit« 
pour  le  rappeller  à  Ton  fermem  de  fidélité ,  &  Feogager  k  len» 
trerdans  le  devoir/  Qoes'ilarfivoicce|»endant  ,  que  le  Prince  ^tr.^l}|; 
fe  portât  à  impofer  au  Clergé  un  nouveau  joug,  ilétoitdans  le 
fentiaient  qu'on  ne  devoir  pas  s'y  prêter ,  avaoc  <}ucdaveic  pcifi 
l'avis  du  Pape  Ôc  des  plus  lages Ëvéqucs. 

Un  Prélat  de  ce  carattere  ne  pouvoir  qu  être  chéri  de  fes 
Souverains.  C'eft  apparemment  de  leur  faveur     libéralité  » 
'qu'il  tenoiclcs  biens  qu'il  légua  à  la  mort  a  lonLglile  de  Ver-  Ugh.îb; 
ceil.  Xothaire,  fils  Ôc  fucceileur  du  Roi  Hugues ,  le  choiAt  poui  t<  p.  iH* 
m  de  lè&Coofeilleci.i  avec  Mauafifé)  qui  doSi^Metcopoli» 
tain  d'Arles  »ëioicpaflé  à  celui  de  Milan.  H  eft  vtaique  le  texte 
damonumem  d'où  nous  cirons  ce  fait ,  porte  Aflon  1  mais  il  eft 
hors  de  doute  que  la  ^on  eft  victeulè ,  6c  qu'il  &uc  lire  Atton. 
Fait  au  refte  qui  peui  (ervir  à  appuyer  le  fentinient  déjà  établi  t 
qu' Atton  ctoit  François.  Sa  grande  réputation  pouvoit  bien  lui 
attirer  la  confiance  du  Prince  ;  mais  la  qualité  ae  compatriote  9 
tel  qu  écoit  auffi  ManafTé ,  y  entra  pour  beaucoup.  Les  Princes 
régnants  ne  furent  pas  les  feuls  qui  rendirent  juflice  au  mérite 
d'Alton.  Il  étoit  fi  généralement  reconnu,  que  ceux  qui  lui 
écrivoient  ,  maaquoicnt  de  termes,  quoiqu'ils  eraployalfcnt 
les  plus  magnifiques ,  pour  exprimer  la  haute  idée  qu'ils  en 
«voient.  On  ignore  le  temps  précis  de  la  mort  de  cemndEy^ 
que*On  peur  cependant  juger,qu*il  ne  vêctit  pas  au-delà deptfo; 
'  piiû'que4èsfaoaéefiitvameilamrIi^on  pour  fucœfiènr.  i;g^«.4.  h^tt 

$.  IL 

Sesëcrits. 

LE  s  cciitsd'Atton  ont  été  longtemps  cachés  dans  Toblba* 
rlt^des  Bibliotheques,  fans  être  connus  du  public.  '  Ce  Sflct  t.pr.|  if 
qu'au  dernier  fiecle  qu'onles  loi  communiqua ,  pur  les- 

'i.  TI  y  aune  fautt  i  corriger  cîans  M.  Com?  parle  Roi  Berenf^er  ;  *  il  eft  Fleu.  H^E»  1.  fCi 
r  Abbé  Fleuri  Cet  habile  Hîftorien  a  a-     nowitmoios  eonftant  par  rhiftoire ,  ^u'il  a.  «4. 

Nnij 
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X  tfgCLE*  foins  de  Dora  Jean  Bona,  alors  Abbc  General  de  laCongre- 

Îtdoiirefonnée  de  S.  Befmitd>&  depuis  Cardinal  Ce  fçavam 
bbé,  aafli  zâépoaravaiicet  les  études  des  autres^  qu'appliqué 
à  enrichit  VEgme  de  les  proptes  ouvrages  »  fe  donna  lapeine  de 
faire  copier  ceux  d'Anon  y  qui  fe  trouvent  dans  un  manufcric 
du  Vatican  I  les  envoïaàDom  Luc  d'Acheri.  Celui-ci  les 
fit  imprimer  peu  de  temps  après  *  k  la  tête  du  VIII  volume  de 
fon  Spicilege  ,  qui  parut  à  Paris  en  i66S.  Malhcureufemcnt 
ledition  eli  pleine  de  lacunes.  Le  manufcrir  aiant  étégâré  parles 
injures  du  temps  >  &  peur-crre  la  négligence  des  hommes  ,  on 
n'a  pu  le  lire  en  quantité  d'endroits.  Oncfpcroit  de  remédier  à 
ces  défauts,  au  moien  d'un  manufcrit  de  i'églife  de  Vctccil , 
qui  contient  les  mêmes  ouvrages.  Mais  quelques  mouvements 
que  k  ibtt  donnés  TEditenc  pour  en  avoir  communication ,  juf< 
qu'à  tnterpoiêr  le  crédit  de  perfonnes  du  premier  rang  ;  il  n*a 
pas  été  pofnble  de  fléchir  MM.  lesChanoines  à  rendre  ce  fervtce 
Makk  kal*p*i*.  au  public.  '  Ils  ne  furent  pas  plus  rouchds  dans  la  (tttte  de  la  prc- 
.  fence  ôc  des  prières  de  Dom  Mabillon.  De  forte  que  jufqu'ici 
ils  font  demeurés  infenfibles  à  l'honneurqu  on  vouloit  faire  à 
leur  propre  Eglifc  ,  &  h  nn  de  leurs  plusgrandsEvêques.  Cetre 
infenlîbilitc  cft  même  caule  que  l'on  ne  connoit  quelques- 
uns  des  écrits  d' Atton  j  que  par  le  tiue  feui. Entre  ceux  quifonc 
imprimes  il  y  a , 

Spic.  ib.  p  x-43.  I*.'  Des  Statuts,  ou  Règlements  de  difcipline  pour  fon 
diocèfe,  plus  connue  alors  fous  le  titre  de  Capitulaire»  qu'ils 
portent  en  tête.  Ils  font  divifés  en  cent  chapitres  ou  lèâions*  flc 
tirés  des  anciens  Conciles  t  des  Decf  étales  des  P^P^s  9  tant 
huttes  que  véritables,  des  capituiaites  d'autres  £vèques  des 
fîecles  précédents»  mais  principalement  de  celui  de  Theo* 
dulfe  d'Orléans ,  (|oe  nôtre  Prélat  copie  dèsrentvée  du  iîen. 

Quoiqu'il  n'y  ait  prefi|ue  rien  mis  de  Ibn  propre  fonds ,  ce 
Capitulaircfertnéaritmoinsàfàirc  voir  quel  éroit  le  zelc  d  Alton 
pour  l'érablifTcmcnt  Si  1  maintien  du  bon  ordre.  Il  y  a  du  choix 

c    4»  57»      dans  les  diffei  entes  niaiieres  qu'il  y  a  faii  entrer/  Jl  y  mfiftecn 
.  particulier  fur  l'inflruclion  du  Clergé  ,  &  tâche  d'en  bannir 

l'ignorance  j  qui  elt ,  du  il ,  la  inere  de  toutes  les  erreui^.  Emte 

tf  les  moïens  qu'il  prefcrit  pour  l'év  iter ,  il  recommande  la  tenue 

des  conférences  au  premier  jour  de  chaque  mois.  Il  en  avoir  vû 
Tufage  déjaéabli  dansrEfflifê  de  France,  de  en  connoifibic 
toute lutilité.  Outre  ce  qvnl  dit  en  &veur  de  llnftruâion  du 
1^2^^*    peuple*  dans  les  endioits  où  ilpadçde  celle  du  ÇUtgj^/  il  en 
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eraice  encore  dans  pluficurs  autres  chapitres,  al!  n'oublie  pas  les  X  S I  EC  LH 
petites  Ecoles,  dont  il  prefcrit  l'etablifTefitent  fur  le  incme  pied 
&  dans  les  mêmes  termes  queTheodulfe  d'Orléans,  il  liiui  c.  loo. 
ce  long  Capitulaire,  par  le  décret  entier  du  Pape  S.  Gelafe 
toacbant  les  livres  apocryphes ,  ou  approuvés  dans  r  Eglife.  '  En 
prefetivatic  aux  Prêtres  la  conduite  qa*ils  doivent  tenir  envers 
les  Pénitents  >  nôtre  Prélat  fe  lèrt  do  terme  de  Cardtnanipour 
fignifier  les  Prêtres  de  fa  Cathédrale  ,  ce  que  nous  croïons 
devoir  remarquer:  CMrdsmaliktts  frims  Sidis  mterim  frggi' 
rstur. 

2<*.  ' Un  autre  onvnged'Atron  ,      celui  où  îl  fe  trouveplus  p»44-**» 
de  lacunes,  eft  on  traitd  des  fdLithanccs  de  TEglile,  Veprefjuris 
fr^/f/it^//;f;i.  L'AureurTadivife  en  tror-- parties  ,  &  montre  'par 
l'ufagc  prefqiie  perpétuel  qu'il  y  fait  des  Livres  facrcs ,  &  la  juf- 
telTe  de  leur  applicuiion ,  qu'il  en  avoir  une  grande  intelligence. 
Dans  la  première  partie  ,  qui  eil  uititulcc  ,  des  jugemçntsdes 
EvêqueSf  il  tablât  d'abord  pour  maxime  confiante ,  que  les 
Ibumaiices  aïantÀé  pr^dîiesà  l*E^fe,  elle  n*en  manquera  ja- 
mais 9  non-feulement  de  la  part  des  étrangers)  mais  de  la  part 
même  de  ceux  qui  fontdans  Ton  fein  :  f^ec  deerunt  et  ^erfe€ut0- 
Uresfideltum,  Upaâfe  cnloite  à  relever  divers  abusqui  8  etoienc 
glillésdans  les  jugements  desËvêques.Il  combat  en  particulier 
Je  ferment  ôc  le  duel  ,  qu'on  exigeoit  des  Evêques  accufés  9 
pour  fejuftifier  au  défaut  de  preuves.  Ce  n'eft  pas  qu'on  obli- 
geât les  Evèques  à  fe  battre  en  perlonne  ,  mais  feulement  à 
donner  un  cham^  ion  qui  fe  battoir  en  leur  nom.  Plaifante  juflifi- 
cation  ,  quidcpcndoir  delavaleur  ou  de  l'adrcllb  d'un  Iionime, 
&  qui  ne  fe  pouvoit  faire  que  par  reffulion  du  &ng  ,  Ôc  par 
confequemen  conmiettantunvrai  crime,  pourfe  décharger 
d'une  acculation  le  plus  fouvent  faufiè.  Notre  Prélat  veut  donc 
que  les  jugements .  ic  rendent  fuivant  les  règles ,  êc  que  la  cor-, 
aeôion  des  £ccle(iaftiqucs  fe  &fleparleminiftere  des  Evêques. 
Il  foutienc  qu'il  n'appartient  qu'à  ceux-ci  de  les  jugerj  êc  que 
ics  Laïcs  ne  doivent  s  en  mêler  qu'à  leur  prière. 

'  Atton  emploie  la  féconde  partie  de  fon  ouvrage  à  traiter  p>^i-Si|^ 
des  ordinations  des  Ëvéques.  Ce  morceau  cl  interclTanf: ,  cu- 
rieux ,  bien  touche, &  mérite d'êtrclu.  L'Aurcur  y  poled  aborJ 
pour  principe,  que  les  Ordinations  iaiics  fclon  les  Canons  , 
doi  vent  être  regardées  comme  venant  de  Dieu  mctne.  Mais  il 
fc  plaint  amèrement  de  ce  que  ces  faintcs  règles  cioient  alors 
yiotldes  en  piufieurs  mameces  •  tant  de  ia  paii;  des  Piinces ,  que 
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X  SiECLE.  dccclic  des  parents.  Le  détail  dt  ces  abuâ,  dans  lequel  cntie  ici 
Acton,  regarde enccNK  d'autres  fiecles  que  le  ûcn.  Après  ici 
avoir  «xpofét  d'iwc  inamefe  pathétique  >  il  touche  quelque»ini 
desficheuxincooveiiiaxsy  qu'iif-attttrcMaptèseozyautaotqtt'ib 
ont  rapport  à  lôiideflRrin  gênerai. 

f,  9Q'9t.  Ënlia  la  tipifi^me  &  dernière  partie  du  tnicé  $  roule  fur  Id 

biens  dci  CgMfes.  Atton  syartéce  particuliereitient  à  dcploier 
ce  qui  fe  pratiquoit  à  la  mort ,  ou  à  rcxpullion  d'un  Evêque. 
Au  îieu  que  les  biens  dcfon  Eglifc  dévoient  être  précicufement 
conlcrv  es  par  de  fidèles  GPConomes,ju(qu  a  l'ordination  dcfon 
Succclîeur,  ils  étoient  abandonnés  au  pillage  à  des  Laïcs.  Jl 
montre  qu'il  y  avoir  autant  de  mal  à  les  piller  alors,  que  fi  on 
l'avoir  fait  cki  vivant  de  1  Evcquc.  Notre  Auteur  dans  tout  ce 
traité*  apporte  fouvent  en  preuve  les  fàufTes  Decretales  >  dont 
U  ne  contioiflmt  pa»  la  liippofition ,  maigcc  1  es  gratxks  connoif» 
fiittcesqu'U  avok  d'ailleufs. 

f .  99'^i7*  50.  '  Ily  ^  aoffi  d'Aetoo  un  recutil  de  Letres  an  nombre  da 
onze.  Maislafixléracdc  lafepticoieoeluti^lMVtiennent,  qu'en 
tant  (qu'elles lui,lbiitidiefli:oB:  l'une  par  un  uunzon ,  Diacre  de 
rEghfe  de  Novare ,  Taotre  par  un  Frétre  de  celle  de  Milan» 
nomm^  Ambroilè.II  y  en  actnq  qui  font  des  Letres  paftorales. 
Lestrojspreiïueres,  c'eft-  vdire,  fn  fcconde  ôc  les  deux  fuivactes 
•  du  recueil ,  font  adreficci  a  tous  iesi'  idéics  du  diocèfc  de  Ver* 
ccil ,  &  tendentà  les  dctourncrde  diverfes  fupcrilinons,  auf- 
quelles  ils  étoient  attaches.  Attua  adrefle  les  deux  autres,  qui 
iont  la  neuvicnie  6l  la  dixième ,  à  tous  ks  l'ieiies  Ôcies.autrea 
Clerca  inférieur»»  £c  y  combat  vi^ureufemçntnDccmtiiieQce 
desMiniftreade  TAutet»  d&  toutes  u»  fuites* 
j  i«  /  La  prBmkfe  tfc  la  plus  longue»  oomme plus imcKflânte de 

toutes  «  eft.adrelTée  à  Valdon ,  Evêque  de  Corne,  L'Auteur  y 
prouve  par  graadfKMDbte  de  paflages  de  rficiiture  1  desConci*- 
tes  âc.desPere».  j  aufquels  il  joint  quel4|ues  raifonnements  » 
l'obligation indifpenfabled'obdir  à  fon  Prince,  de  quelque ca- 
ra£lere  qu'il  puifie  être.  Dodrine  qu'il  met  au  rang  des  devoirs 

f*'tij-r»««  des  Evêquet.  '  La  cinquième  letre  cft  écrite  à  Azon,  autre 
Evique  de  Corne  ,  mais  avant  Valdon  ,  ce  oui  fait  voir  qu'on 
n'a  point  fuivi  l'ordre  chronologique  dans  le  recueil.  Notre 
Prélat  y  établir ,  qu  un  filleul  ne  peut  époufer  la  fille  defon par- 
rain «à. cau(b  de  l'adoption  fpirituelle  ;  a  quoi  il  applique  ce  que 
la  Loix  difenr  de  Tadoption  civile.  On  voir  id  qu'Atson  avoir 
étudié  le  Droit  civil ,  coiiiiiieU.Théolog^  Ji  ctco  les  loftinusii 
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leCode»  les  NovelleSy  lesLoix  des  Lombards  fie  celles  des  x  BigCL»> 
Francs.  '  Dans  U  huiticjne,  quîeft  curieulè  i  il  donne  à  Ain-  ?•  «»j-r»î. 
btoife,  Prêtre  de  Milan ,  les  ^clalrciiïemencs  qu'il  lui  «voie 
demandés  fur  les  noms  de  PrêrrefTes  &  OiaconefTes  dont  pac 
ient  les  anciens  CanonsdesConciles/AttonadrelTe  fa  onzième  p>i3»<-i)7* 
Ictr?  ,  h  dcrnicre  da  recueil ,  à  fcs  Collègues  ciansrEjDifcopar, 
pour  leur  demander  leur  avis  ,  fur  ce  qui  le  pccfcntoit  alors  à 
taire.  11  s  agiiïoit  des  Orages  que  fccr€i>gcrôc  Adalberr ,  fonlils, 
qui gouvernoient  p!u-ot  en  tyrans  qu'en  Rois»  demandoient 
aux  Evcqucs  poui  s  ailuier  de  leur  hdeUt<$. 

^o.  '  Outre  ces  ouvrages  iBiprittiéi  d'Atton ,  le  mattufciit  du  P'*  F* 
Vatican  contient  encoce  dix«iept  Sermosts  de  n^re  fi^avmc 
Evdquc  à  fon  peuple.  Mail  il  napi5>éiépolSble|>ar  Jesfalfona 
d^a  alléguées»  ni  de  les  lif«  »  ni  de  Ici  tirer  du  inanuferit  de 
r£glilêde  Vecccil,  poat  les  donner  au  public.  On  peut  raifon- 
nablementrupporer»  que  cesftmio&s»  non  plus  que  lesleires 
dont  on  viemoe  donner  une  notice,  ne  font  pas  les  feules  pro- 
du£lions  en  ce  genre  de  la  plumed'Attoa»6c  qu'il  s'en^eft  perdu 
beaucoup  d  autres. 

5-°.  '  Dans  le  même  manufcrit  du  Vatican  le  trouve  aufTî  un  p,|.^. 
autre  ouvrage  de  notre  Prélat , accompagné  de  fchoiics ,  qu  on 
nous  annonce  lous  le  titre  de  Voly^tiqae,  &  qu  ii  a  intitulé  lui- 
même  Ferpendicule.  Suivant  l'idée  qu  on  nous  en  donne  ,  il  pa- 
roi i  cjue  c'eft  une  efpece  d'inftrudion  pour  ccuxqui  font  charge's 
du  tniniftere  de  la  parole  >  afin  de  les  mettre  au  fiiit.de  ce  qu'il 
convient  de  reprendre  pour  faire  éviter  le  vice*  fie  ce  qu'il  ' 
ban  établir  pour  porter  à  la  pratique  de  la  vertu. Mais  il  ny 
a  pas  eu  moïen  de  déchifirer  cet  Mrit  >  non  plus  que  les  fer^* 
mons. 

Quelque  fobres  que  nous  aïons  été  en  remarquesfur  les  écrits 

d'Anon>  le  peu  que  nous  en  avons  dit,  eftfuffifani  pour  en  faire 
connoître  la  nature  &  le  mérite.  On  v  peut  apprendre  beaucoup 
de  points  de  difcipline  alorscnufagc.  L'Auteuryafuivilegouc 
fonfiecle  6c  duprcccdcnt,fuivant  lequel  ceux  qui  enrrepre- 
n oient  d'écrire  fiir  des  matières  eccldliaftiques,  ne  faifnient  pref- 
que  qu'extraire  copier  ceux  qui  en  avoient  dcja  traite  avanc 
eux.  Le  (lyle d'Alton  eft  vif  »aiié  >  naturel  -,  6c  l'on  peut  alTarec 
qu'il  n*y  a  point  d'écriisde  tout  cefieole,  o&il  ferroove  plus  de 
clarté  fie  de  pureté.  U  emploie  cependant  quelquefois  au  paflif 
le  veibe  déponent  /ro/?|jMr» 
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ET  AUTRES  £cRiVAlNS. 

Ub.bib.Dov.fci.  '        U I  naquit  au  diocèfe  de  Sens  qttdquetaoBées  avant!» 
445.  ^  j„  ]x  fiede.  Son  peie    nommottBofon  »  &  & 

m«ie  AbigaL  Dès  fiiplus  tendre  enfance  il  fut  mû  à  la  Caché- 
dfale  d'Auxerre*  oili  itfut  ipftraitdaDS  lesLetres  divines  ôc 

p.  445lFioa.chr.  humaines.     cnfuite  aggregé  au  Clergé  de  cette  Ëeiife.  Il 
■«•W^P-***'    s'y  vit  depuis  dlevd  à  la  dignitd  d'Archidiacre,  &  il  fcmblc 
qu'il  1  croit  déjà,  lorfquil  paflaau  fer  vice  du  Roi  Raoul  &  de 
la  Reine  Emme,  apparemment  en  qualité  de  leur  Chapelain. 
Waldric,  ouGaudri,  Evcque  d'Auxcrre  érant  morr  le  vinqt- 
unicmc  d'Avril P5 3 aie  Clergé  &lepeuçleàlaprictedu  iiui, 
Lab  ib  4  s  44<  élurcntàfaplace  rAichidiacre  Gui ,  qui  fut  ordonné  le  dix* 
*  •  neuviâne  qc  Mai  '  de  la  même  année.  '  Dans  l'éloge  qu'on  i 

nous  alaidé  defon  gouvernement*  on  loue  principalement  le 
ipin  qu'il  prit  de  revendiquer  à  fon  Ësiife  les  biens  qu'on  lui 
avoit  enlevés  ,  de  rétablir  ôc  décorer  le  vaifleau  de  fa  Catbe- 
^"woÎLJfcisi  drale,  '  On  ne  dit  pas  fi  ce  fut  à  titre  d'ami  on  de  fçavant  f 
*  '  qu'Hcbert  Conue  de  Vermandois  lui  confia  1  inlirudion  de 

Hugues  l'un  do  (es  iiis,  pourvu  de  l'Archevêché  de  Remis  des 
fon  enfance.  L  EpUcopai  dcGuine  fut  que  de  vingt  lept  ans , 
lab.  ib.  p.  44<  |  fix  mois  ÔC  dix  ncuf  jours  y  '  étant  mort  le  fixicmede  janvier 
Fiea.ib.  L*Hiftoriea  des  £vêques  d^Auaene  ne  laifle  pas  d'en 

P  compter  vingt- neuf.  Maïs  ou  il  y  a  faute  dans  fon  texte^  ou  U 

ne  fe  fuûticiu  pas  dans  fa  propre  Supputation. 
Labbib*  '  Ce  même  Ecrivain  npus  donne  à  entendre,  que  notre 

Prélat  lailfa  àla  poflcrité  plus  d'une  pfodu^Jion  de  fa  plume.  Ce» 
pendant  il  ne  nous  taïc  connoitre  en  particuHer ,  que  des  répons 
avecdesanticnnes.c'efl-à-dire ,  commeil  lemblc»  un  office  en- 
tier pour  la  fctc  de  S.  Julien  Martyr.  Le  tout  droit  noté  fur 
des  ions  fort  iiarinumeux.  Oa  a  \  u  qu'en  ce  liecie  |  on  avoit 


^  Le  texte     mniument  que  nous    pr t  d.'nte  oà  eâ  rapportée  h  mut 
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beaucoup  de  goût  pour  cette  forte  de  chants  éccleriaftique};.  x  siècle. 

^  De  la  manière  que  s'expriment  ceux  qui  ont  pris  foin  de  p.  fo?.  " 
conrinuer  les  aâesdes  Evêques  d^Auxerre»  il  paroir  auel'éloge» 
<|u*on  a  de ,  Gui  fut  fuit  au(Tl-t6t  après  là  mort ,  tel  que  nous 
lavons  dans  le  P.  Labbe.  Nous  nousrefervonsaurefte  a  rendre 
compte  ailleurs  plus  enddtail  de  ce  recueil.  < 

'  On  croit  (ur  ce  qu'en  dit  Flodoard ,  que  des  la  fin  du  VIII  fIoI.  1.  4-  c.  4^. 
fiecle  il  y  avoit  une  vie  de  Sainte  Bene  ,  fondatrice  ôc  Abbcfle 
d'Avenai  au  diocèle  de  Reims,  morte  environ  un  fiecle  au-  Siai/p. H». ùj^ 
paravanc.  Que  dans  cette  vie  on  avoit  fait  audi  celle  de  S.  Gon-  n.  1. 
debenfon  mari»  fondateur  de l'Abbale^e S. Pierre  Reims. 
Que  c*eft  dans  cet  écrit  queFlodoardapuiféce  qu*il  nous  ap* 
prend  de  l'un  fie  de  l'autre.  Qu'enfin  cet  éciit  s  ed  perdu  en 
confequence  d'un  autre  (ur  le  même  fujet>  qu'on  lit  peu  de  temps 
après  le  milieu  de  ce  X  fiecle  à  cette  occafion.  Les  Reliques 
de  Sainte  Berce  aïant  éié  reportées  à  Avenai  en  ^jo,  du  lieu 
de  refuge  ou  on  les  avoit  transférées  pour  les  mettre  à  couvert 
des  infultes  des  Normans ,  celui  qui  fut  alors  chargé  de  diriger 
les  oBîces  ecclena(li(^ues  à  l'ufage  de  cette  Abbaïe«  crut  en  de- 
voir faire  un  paniculier  pour  la  Sainte  •  honorée  au  premier  de 
Mai  •  &  un  autre  qui  fut  propre  à  S.  Gondebert  >  honoré  au 
vingt  neuvième  d'Avril.  Sur  ce  plan  il  mit  en  nièces  l'ancienne 
vie  des  deux  Saints.  Après  en  avoir  extrait  feparément  ce  qui 
convient  à  l'un  6c à  l'autre  ,  il  y  ajoi'ira  ce  qu'il  jugea  à  propos: 
de<;  répons,  des  antiennes,  des  collèges ,  &  autres  chofes  ne- 
ceflaircs  pour  les  heures  canoniales  ,  non  feulement  des  jours 
deleur  fete ,  mais  auifide  ceux  de  Lur  octave.  De  forte  que  ces 
additions  étoicnt  confiderables;  quelques-unes,  nommément  les 
antiennes»  ont  leur  mçritc.  Quant  auxc^ns ,  oui  font  en  vers 
hexamètres» on  les  croit  plus  anciens  que  ce  fiecle. 

Les  Continuateurs  de  Bollandus  aïaotmûcement  examiné 
lesmanufcrits  de  ces  deux  offices,  fe  font  apperçusi  qu'il  n'étoit 
pas  difficile  de  difcernerles  additions  de  l'Anonyme  du  X  lie- 
clé  ,  de  ce  qui  appartient  à  1  Auteur  de  l'ancienne  vie.  Ils  ont 
tenté  l'cntrcprife,  6c  l'ont  exécutée  avec  leur  fagacité  ordinaire. 
'  Ils  ont  donc  imprimé  cet  ancien  texte  ainfi  dégagé  de  fes  ad-  BoII.  t9-9ft»  p; 
ditions»  qu'ils  ont  fait  entrer  en  partie  dans  leurs  gavantes  notes  î^^^^jjj' 
ohfer varions  préliminaires»  à  deux  jours  diflNsrents  de  leuc  ' 
firand  recueiil  :  au  vingt»neuvicme  d'Avril,  &  au  premier  de 
Mai.  Il  effc  certain  que  ces  tStm  s'accofdent  pacÊûtêmeflit . 
avec  ce  que  Flodcard  nous  appiend  de  ces  deux  Saints  $  . 
Têmiyi  00 


ap*     ^  GUI.  EVKQUE  D'AUXERRE, 
X  SIECLE,  au  chapitre  ^6  àL  iuivant  du  IV  livre  de  (bnhiftoire. 
îb.p.tfis.B*  i.f     'Longtemps  aprèsun  Moine  anonyme  deS.  Remt  deReimft 
f,  ii).n.9.io.  entreprit  de  retoucher  ces  a£les.  Mais  en  y  fàifant  de  nouvelles 
addinoos,il  y  a  introduit  de  nouvelles  fautes.Le8£diteur$fe  font 
prudemment  abftenus  de  les  publier,  fuivant  cette  dernière  re- 
JJb.Joûph.       dafVion,' Aufîl  rcroient-ils  déia  avec  les  aurre*?  offices  propres  à 
l'Abbaïe  d'Avenai  ,qui  parurent/»       en  latin  ôc  en  fran^oisà 
Rt  im<  rh(_%  N.BacqucnoisJ'ani       par  les  foins  &  aux  frais  de 
Luua^  ucLinanges.AbbcIfedulieu.avecce  ùitQiOj/LiumJanch' 
lli!a!ii>,^'  ^       Trtfimi ,  G^mhrff  Bertb^ .  flcc.  '  Il  fcmble  par  ce 

S l'en  difent  lesBoUandtftes,  que  leTraduâetir  a  M  Guillaume 
oujaty  Chanoine  Régulier  de  S.  Jean  des  Vignes  à  SoifTons. 
«. mal p.i  1^.117.     '  Dansl'ofHce  de  ces  Saints  fe  trouve  placée  une  hiftoire  de 
latranflation  de  leurs  Reliques,  faites  fous  TEpifcopat  d'Ar- 
rand,  Archevêque  de  Reims,  &  dcquelc]ucs  miracles , opères 
en  confequencc.  Les  Editeurs  des  aftesl  en  ontdctachce  pour 
1  imprimer  à  leur  luite.  Comme  il  y  eft  dit  que  cette  hilkire  a 
ctc  écrite  fur  la  viHon  d'un  certain  Bernard  ,  on  ne  f«^auroit  ga* 
rentir,  qu'elle  appartienne  aux  années  de  ce  (lede  que  nous  par* 
Flod.  ib.  c.  4>.    courons  ici.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  'c  cft  qu'elle  eft  poftérieure  à 
Flodoard ,  qui  fe  plaint  de  la  négligence  qu'on  avoir  eue  d'écrire 
les  miracles^  faits  par  rinterceOion  des  deuxSaincs  dont  il  s'agit: 
^    c^mJs  ntgjligeniU  nm  hmbentur  affenpiM. 
Boll.  tî.  jd.  p.     On  peut  avec  fondement  y  rapporrer'  une  relation  d'autres 
îî»->î*-  miracles,  opères  à  loccalion  des  Reliques  de  S.  Apollinaire, 

Evoque  de  Ravcnne  &. Martyr  ,  qui  fe  confervoicnt  dans  une 
églile  ou  chapelle  du  voifinage  ,  ou  même  de  la  dc|  endancc 
de  l'Abbaïe  de  S.  Bénigne  à  Dijon.  Elle  a  été  faite  par  ordre 
d'un  Abbé  de  ce  mona&re  ;  U  ceki  dont  il  emprunta  la  plume 
étoit  un  Moine,  comme  le  montre  la  qualité  de  frète  '  quil  y  i 
prend.  Ce  qui  paro!t«y<«voir  donné  principalement  occadon  » 
lut  le  miracle  éclatant  qui  y  eft  rapporté  ,  touchant  les  efforts 
que  firent  les  Hongrois  pour  bràler  cetre  dgîife,  fans  y  avoir 
pû  réiillir.  C  étoit  fans  doute  dans  les  dcvallaiions  qu'ils  exer- 
cèrent en  France,  particulièrement  en  9  57.  L'Auteur  dît  qu'on 
voioii  encore  à  cette  cghfe,lorfqu'il  (fcrivoit.les  marque»  du  noir 
deflein  de  ces  barbares.  Au  refte  cette  relation,  qui  eft  en  un 
ftyle  groflier ,  n*a  rien  de  fort  intereflTantpour  lliiftoîrey  finoA 

Mab.  aât.  Btt.;.     ,.  ji  pato't  par  cet  exemple  '  &  par    «uoique  Prêtre»  &  diftîoguéf  par  leur» 
f^lfia^a.!*        edai  duMoiaiJeaa,(lirdpIe(le$.OMii,  digaitésftleiir<çaToir,comaMBC«rcaii 
fmç»Stt.4i»çtSeçi»'d^kMtlattf  fiaRdisls)iwédafi«n» 
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pournous  apprendre qucla  France  éioit  alors  ddpofitaire  d'une  stFCt£. 

Jîartiedc  la  dépoiii!!e mortelle deS. Apollinaire  deRavenne.Les  — 
uccefleurs  deBolIandus  n'ont  pas  lailTé  d'en  groffir  leur  grand 
tecoeifl ,  6c  de  l'omet  de  notes  &  d  oblervaiions  cciiiques  & 
hiftoriques. 

Voici  une  autre  relarion ,  qui  n'eft  suéres  plus  intereflknte  » 
intis  qui  eft  beaucoup  mieux  écrite.  C  cû  ThlOoire  de  la  tranfla- 
tion  des  Reliques  de  S.  Précord»'  qui  fe  fie  à  Corbie  ,  fous  Mab.  an.  I  4^  n.' 
l'Abbé  Bercnger  vers  94-0.  L'Auteur,  qui  pouvoir  être  Moine  î«li*44.  ».  7<» 
du  même  endroit,  paroît  par  le  détail  où  il  entre,  iklescircon- 
llances  qu  il  a  loin  de  remarquer ,  avoir  été  fort  au  faïc  détour 
cec^ui  fe  paflâ  en  cette  occafion.  L'on  en  doit  conclure,  ou  t^uil 
avoir  été  lui-même  témoin  de  cet  événement,  ou  quila 
iuivî  de  bons  mémoires  fotis  dèi-lors.Son  écrit  fert  particulière- 
ment  à  prouver  la  pafllon qu'on avoit de fon temps  pouracqueiic 
des  Reliques  de  maints ,  fans  fe  mettre  beaucoup  en  peine  de 
les  vérifier ,  &  fouvent  même  de  les  bien  connoître.  '  Il  étoit  i^o''-  »•  tt»  ft 
déjà  imprime  dans  le  recuLÏl  d'a£les  des  Saints  d'Irlande  par 
Coiga  n .  M  a  1  -S  B  o  1 1  a  n  du  s  n  ous  Ta  domic  plus  corred    plus  ecuer 
avec  des  notes  de  U  fa(^on. 

'  On  cil  redevable  aux  foins  du  même  Editeur,  qui  l'a  tiré  de  ^-  ^«^•Mî*'Jy3» 
Tobicurité ,  d'un  éloee  de  6>.  Probace,  Prêtre,  honoré  à  No* 
gent,  au  jourdliui  S.CToud  près  de  Paris.  L' Auteur*  oui  ne  fe  fait 
connoître  que  pour  un  homme  du  païs ,  qui  avoitaela  leâure 
ôc  de  la  latinité,  entreprend  d*y  rapporter  ce  qu'il  avoit  appris 
de  témoins  oculaires  9  touchant  l'hiftoire  de  ce  Saint*  Il  en- 
tend feulement  de  ce  qui  regarde  l'invention  defon  corps,  qui 
fut  trouvé,  lors  qu'après  que  lesNormans  eurent  cefTë  de  ravager 
laFrance.clle  joiiit  de  quelque  tranquillité. Car  pour  fes  actions 
Derfonnelles ,  il  dit  exprelîémcnt  que  lest  roubles  caufés  par  ces 
barbares ,  les  avoient  fait  enfevelir  dans  un  profond  oubli.  L'on 
fçait  par- là  que  S.Piobace  a  vécu  avant  ces  temps  de  troubles* 
&  notre  Ecrivain  ne  nous  en  apprend  pas  davantage.  Il  ne  nous 
inftruit  guëres  mieux  du  détail  de  l'invention  de  Tes  Reliques. 
A  quelques  circonftanccs  près  qui  regardenr  cet  évencmenr, 
fon  écrit  n'eft  qu'un  tiOu  de  lieux  communs  Sx.  de  nivfticités: 
ce  qui  nous'porteàlequalitierplûtor  un  éloge,  qu'une  relation. 

Nous  avons  donné  à  la  page  59  Ôc  la  fuivante  de  notre 
IV  volume ,  une  iuftc  idée  de  la  vie  de  Sainte  Gertrude  ,  Ab- 
belle  de  Nivelle  au  diocèle  de  Canibrai ,  morte  en  <$5d,  la* 
^ouellefucéciitepeu  de  temps  après  cette  époque.  'Un  Clerc  Mab.â»B*t«.p* 

Ooij 
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X  SIECLE,  anonyme  du  même  endroit,  comme  il  p.iroîr,  (è  fervit  de 
cet  ouvrage  pour  en  compo(cr  un  autre  beaucoup  plus  ample  , 

wj  «.à."^*  ^ns  le  cours  dcceùede/  Les  premieis  Continoateun  dcBol- 
landus  » ileft  vcaif  cfoTent  cet  Ecrivain  plus  récent  d*un  fiecle« 
£c  même  davantage.  Mais  la  raifon  quils  en  donnent ,  ne  nous 
paroit  pas  convaincante.  On  a  déjà  vu  par  une  infinité  d'exem- 
ples ,  qucc'éroiriine  maxime  route  communey  &un  des  goûts 
dominants  de  ce  X  lîcclc  de  (c  plaire  à  retoucher ,  enfler ,  ôc 
paraphrafer  lesancicns  écrits  en  ce  genre.  Celui  de  noire  Ano- 
nyme ci]  divifcen  trois  parties.  La  première  traite  de  la  noblcllc 
i  de  la  bauHc  ielon  la  chair  ,  la  féconde  de  fa  noblefle  fpiiituelle , 
9c  la  troifiéme  de  Tes  vertus.  Ce  qui  y  a  été  ajoûté  de  nouveau» 
eft  regardé  comme  méritant  peu  ou  point  du  tout  de  créance* 
Ceft  pourquoi  nos  Agiographes  n'ont  pas  jugé  à  propos  de 

BoD.  %u  ftL  p.  donner  cet  ouvrage  au  public.  '  Seulemcnr  les  BoliandiUea 

%io»  t6u  en  ont  détaché  le  premier  livre ,  hors  la  préface ,  6c  l'ont  fait  im- 
primer pour  fervirde  Légende  au  B.  Pépin  de  Landen  ,  pere 
de  la  Sainte.  Dom  Mabillons'eft  bornd  aulfi  à  en  donner  quel- 

3 ues extraits,  pour  fervir  d'éclairciflcment  à  certains  endroits 
e  la  vie  originale.'  Du  Chcfnc  en  a  publié  davantage  parmi  fes 
•sf^i99»  Hiftoriens  originaas  de  la  Fiance.  ■  L'ouvtage  a  même  été  inif 
aBoU.ib.  f.  »5t«  prim^  en  entierl'an  16^2  ,  par  les  ibinsde  Uom  JoTeph  Gei- 

dolphe  de  Ryckel  $  Abbé  de  Sainte  Gertrudeà  Louvain. 
Bor<î  1. 1.  p.  13-     '  M.  Bofquetnousa  donné  deuxhiftoires»  qui  paflentpour 
x7.io^-u4«      être  du  même  Auteur.  L'une  eft  une  efpece  de  Légende  de 
S.  George,  qu'on  fuppofe  avoir  été  le  premier  Evêque  du  Pui 
en  Velay,  ôc  l'autre  une  relation  de  la  conftrudion  de  l  'cglife 
de  Notre- Dame  du  même  lieu  ,  &  de  la  tranflation  du  Siegc 
cpifcopal  dans  cette  églife.  Il  efl  conflanr  que  cet  Auteur  n  a 
écrit  qu'après  l'an  920  -,  puifqu'il  parJede  Norbertt  Evêque  du 
lieu  )  comme  n'étant  plut  au  monde.  On  peut  fort  bien  le  placer 
après  le  milieu  de  ce  (iede,  oà  la  plupart  des  Légendaires 
avoientia  paflàon  de  faire  remonter  l'antiquité  de  leurs  églilèt 
jufqu'au  temps  des  Apôires.  Ceft  précifément  ce  que  notre 
Anonyme  a  entrepris  d  établir  par  rapport  à  S.  George.  Non- 
feulement  il  en  (ait  un  compagnon  de  S.  Pierre  dans  Ton  voyage 
de  Rome,  d'où  il  eft  eniuite  envoyé  dans  les  Gaules î  il  le 
compte  même  au  nombre  des  72  Difciples  du  Seigneur.  Il  n'en 
WL  H«  Et  1 4«9*  faut  pas  davamage  pour  convenir  '  avec  les  plus  nabiles  Cnti« 
i***  quelque  le  premier  écrit  de  cetAuteur  n'eft  d'aucune  autorité. 

L'autre ,  qui  roule  fiirla  cooftniâioii  de  f^ife  U  la  tranfl»: 
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tion  du  Sicgc  c'pUcopal  ,  n'eÛ  ne  n  plus  qu  un  tilTu  de  fables,  ou  X  SI  EC  tK. 
tout  au  plus  de  traditions  populaires, où  le  merveilleux  1  emporte 
fur  le  vraifemblable.  Ce  qui  a  porté  à  donner  ces  deux  ccrici  à 
un  feul  6c  même  Auteur,  cert  apparemment  qu'on  a  appcrçu 
dans  l'un  de  dans  l'antre  le  même  deflêin  »  le  même  génie  »  ia 
même  fat^on  de  penièr  de  s'exprimer ,  &  que  le  fécond  lup- 
pofe  viliblcment  le  premier.  On  jugeroit  même  '  par  les  pre-  Bof?-»^*  ^ 
mieres paroles  ,  qu'if  en  fetoit  uneliiire  naturelle  :  Pofl  ohitum 
iiaque,yQ.^W  dit,  S.  Geo-git  memororti.  Cependant  malgré 
toutes  ces  convenances  ,ii  n  yaquà  lire  dans  le  premier  cent  y 
page  1 5"  &  1  <^ ,  5<:  dans  le  fécond  ,  page  i  lo  ,  ce  qui  donna 
occaHon  à  laconltruc^ion  de  leglifc  ,  pour  y  reconnoîtrc  des 
différences  palpables  ^qui  ne  peuvent  con  venir  à  un  même  An- 
lear  t  pour  peu  qu  on  le  fuppofe  Icnfc. 

'On  a  dans  le  recocfl  rfaàes  de  Dom  Mabillon ,  tiiic  relation  ♦•^ 
des  miracles  de  S.Bavon  de  Gand,  q  u  i  c  l'ouvrage  d  un  Moine 
deTAbbaïede  ce  nom  dans  la  même  ViUe.L'Auteurrentrepric 
par  ordre  de  fes  Supérieurs ,  6c  l'exécuta  quelques  anndes  après 
la  tranllation  des  Reliques  du  Saint ,  qui  vraifemblablement  y 
donna  occafion,  ôcquife  firen  5^40  ,  par  S.  Gérard,  Abbé  de 
B  rogne,  dans  Icglife  ou  chapelle  du  nouveau  château  de  Gand. 
Cet  ouvrage  eft  divifé  en  trois  livres  ou  parties ,  fans  comptée 
la  pre&ce  >  dans  laquelle  notre  Ecrivain  a  cru  devoir  prévenir 
iès  Leôeurs  fur  ià  manière  d'écrire  «  en  leur  annonçant  qu'il 
n*avoit  pas  étudié  laKhetOriquc.  Il  dit  vrai  ;  ôc  fon  ftyledurÔC 
afFedé  en  eft  la  preuve  Da  relie  il  paroit  avoir  eu  de  la  candeur 
&  de  la  bonne  roi.  Dans  le  premier  livre  de  fon  ccrit,il  donne  un 
abrégé  de  la  vie  deS.Bavon,^  dei'hiftoirede  fon  monaftercll 
cite  à  cette  occaiion  une  Chronique,  qui  étoit,  félon  lui,  une 
continuation  decelle  du  vénérable  Béde  ,  6c  dans  laquelle  on 
lifoitfur  fannceSyi ,  que  l'Abbaie  de  S.  Bavon  avuit  été  ré- 
duite en  cendres  par  1^  Normans.  Il  emploïe  les  deux  autres 
U  vresà  rapporter  par  ordre  les  miracles  du  Saint»  dont  l'Edtteoi 
a  cru  devoir  rctrancherunebonnepartie. 

Ceferoit  ici  le  lieu  de  parler  du  travail  d'un  Moine  anonyme 
de  Fleuri  fur  la  vie  de  S.Paul ,  Evêque  de  Léon  ,  en  baife  Bre- 
tagne ,  à  l  occafion  d'une  partie  des  Reliques  de  ce  Ssitt,  qui  ■ 
furent  transférées  à  »S.  Benoît  fur  Loire  ,  en  ^^o  ou  ^44.  Mais 
comme  cet  Ecrivain  ne  ht  que  retoucher  l'hiftoire  qi  en  avoir 
écrite  Wormonoc ,  Aloinedc  Landevencc, environ  foixante- 
dix  àqnatre-vingt  ans  auparavant  «  nous  avoni»  déjà  dit  àlatticle 
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— — — — ^  de  ce  premier  Ecriv  ain  ,  page  627  de  notre  V  volume  ,  ce  qui 

concerne  fon  Reviièur»  &  le  travail  de  Tun  &  uc  i  auu  c. 
Duebef.  1. 1«        Il  paroSt  que  ce  fut  vers  ce  teaiM-ci ,  ceft-à-dire ,  quelques 
tx^6i6,         années  après  le  milieu  de  ce  fiecie  f  .qu  on  écrivit  les  vifions 
d'une  Hllc  nommée  Flocilde  >  qui  étoit  du  voilinaged'Avenat 
p.  êti,  au  diocèfe  de  Reims/  Il  y  e(l  marqué  qu'elle  les  eut  pendant  le 

p.«i«.  Carême  de  Tannée  P40.  ^  Mais  on  ne  les  rédigea  par  écrit  qu  au 

p.  4»ié  ^^"f  de  quelques  temps.  '  Celui  qui  l'exécuta,  étoit  du  ciiocèfe 

de  Reims,  ôc  reconnoiflToit  pour  Archevêque  'Hugues,  htsdu  ' 
Comte  Hcbcrr  ,  qui n'éroit  qu'un  intius.  On  ne  voit  pas  bien 
clairement  le  but  jue  s'cllpropoléccr  Ecrivain  ,  pourconferver 
a  la  poftcrité  de  fenib!ables  rêveries.  Encore  munis  appercoit*on 
p,ti4'(ii*  rutilice  que  Ftecher  '  &  tiu  Chelnc  y  ont  dctouverte  ,  pour 
'  en  groflir  leurs  recudSsd'Hiftoriens.  Elles  n'ont  alTurément 
rien  dlncereflantj  fie  ne  peuvent  fervir  qu'à  faire  voir ,  que 
ce  (iecle  -  ci ,  comme  ie  précèdent  »  avoic  du  goût  pour  les 
vtfions. 

Il  nous  reftedece  même  temps  quelques  perirs  monuments 
Mab.  an.l.  4f*    de  Poë(ie:  *  entre autresrépitaphc de  Loîiisd'Outre-mer  »  Roi 

70  dtpl.  L  X.  c-      France,  mort  enp^-î.,  ôc  celle  d'un  nommé  Gotfroi,  Moine 
l.*pr4tS.4|j!*  *         Denis  près  de  Fans.  La  première  cft  en  dix  vers  clegia- 
qucs,  ôc  l'autre  en  autant  de  vers  héroïques.  Après  tour,  li  nous 
nous  arrêtons  à  marquer  cette  particularité,  c'eft  beaucoup 
moins  à  dcfTein  de  relever  le  taltai  de  nos  tranqois  de  ce  temps- 
là  poui  ia  s  eriirication,  que  pour  montrer  qu'ils  continuèrent 
de  la  cultiver  pendant  cenede.  Il  y  a  cependant  dans  ces  deux 
pièces  quelque  chofe  de  moins  platt  que  dans  la  plupart  des 
autres  poëfies  de  ce  même  temps.  La  première  peut  appartenir 
à  un  Moine  de  S,  Remi  de  Reims  >  où  ce  Prince  fut  enterré ,  & 
oùila  encore  une  autre  épitaphe  beaucoup  plus  longue»  quina 
jamais  été  imprimée. 
I  al.. î^îb.nov.  t.x.     'Ou  a  dans  la  nou\  elle  Bibliothèque  du  P.  Labbe  une  efpecc 
p.  666. 667.       de  vie  de  S.  Savui,  Ermite  au  païs  de  Lavcdan  au  Comte  de 
M.  b  «o.!,  is.  n.  Bigorrc.  '  C'efl  le  même  que  1  Abbaie  de  ce  nomà  Tarbcsrc- 
connoit  pour  l'on  Patron  titulaire.  Cette  Abbaïc  fubliftoitau 
moins  dei  le  Vlil  liecle,  qu'elle  fut  détruite  par  les  Samiiris. 
Chadcmagne  ,  ou  Loùii  le  Débonnaire  »  fon  fils  >  prit  cnluitc 
foin  de  la  rétablir  >  ce  que  fit  aufli  depuis  en  Raimond 

l.  On  prist  conjecturer  dcM,  que     gueseut  été  ordoaoé  AccbCTCfnC  » 
ce  fut  ea^^x  ouS4i  f  que  ces  Tiiîoas     Artaud «lépoiTedc. 
fdfvm  fcdigées  par  écrit,  loffiiiw  Hif 
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Comte  de  Bigorre,  après  qu'elle  eut  été  piiléc  &.  briildc  par  les  x  SIECLE, 
Normans.  Il  n'eft  fait  dans  cette  pieceaiicunc  mention  oe  l'un  — — — — 
ûudel  autre  de  ces  évenciucius  On  ny  lit  pas  même  le  moindre 
trait  qui  puide  deHgnerle  temps  précis  fluijuel  !e  Saint  a  vécu , 
itcetrcftle  nom  d'un  Comte  de  roitieis,  qui  n'efl  guéresconnu  • 
d'ailleurs.  Encore  moins  y  rrouve^t^on  quelque  tnaice  du  temps 
où  elle  a  éié  écrite.  De  forte  que  fî  nous  en  parlons  ici ,  c'eft 
pour  ne  la  pas  oublier  entièrement ,  ôc  la  faire  connoître  pour 
un  monument ,  dont  on  ne  peur  pas  tirerbeaucoup  d'utiliîe.  II 
crten  effet  fi  mal  digère  ,  qu  on  le  prenHroir  volontiers  pouiua 
cemon,  formé  d'exuaiis  ûc  divers  écrits  étrangers. 

ARTAUD, 

ARCHEVEQUE  DE  REIMS. 

Histoire  de  sa  Vie. 

t  A  Rtauo»ou  Artauld,  quefesdtijjiaces  ont  rendu  fio<l  1  4.  c.  1^. 

t\  fameux  <bm  lliîftotre  »  fut  d  abord  Moine  de  S.  Remi        1  «a. 
de  Reims.  Aptès  que  cette  Eglife  métropolitaine ,  dont  on 
avoit  poorvà  un  entant  de  quatre  à  cinq  ans  >  à  la  mon  de  Seulfe^ 

qu'on  croioit  même  avoir  ctc  avancée  à  ce  defîeîn  ,  eut  dtéfans 
légirime  Parteur  l'efpace  de  fept  ans  Je  Roi  Raoul  contraignit 
les  Clercs  ôc  les  Laïcs  à  élire  un  Archcvôque.  L'élcdion  tomba 
fur  Anau  i ,  qui  fut  ordonné  en  ^  ^  2  par  dix-huit  Evêques,  tant 
de  France  que  de  Bourgogne.  Ceux  de  la  province  l'iiuioni- 
lèrent  fuivant  Ja  cofttume  ^  &  il  fut  recoimn  par  le  peuple  » 
comme  parleClergé.Lenouveau  Prélat  en voïa  aulfi-tôt  à  Ro- 
me demander  le  paliium  ;  mais  il  ne  te  rc^ut  que  Tannée fuîvante* 
'£n  p  9  ;  il  tint  un  Concile  dans  i'églife  de  fainte  Macre  •  où  de  Çr>(|cbr.  M^f  ift 
concert  avec  fept  de  fes  Suffragans  ,  il  prit  de  jufles  mefures 
contre  lesravifTeurs  de«;  biens  eccléfiaftiques.  Ce  ^cmede  étoit 
particulièrement  néccffaire  au  diocèfe  de  Kcini:  ,  dciu  les 
terres  &  les  domaines  avoient  été  ou  pilles  ou  ci  !  \cs,  par 
Hébert  ou  Heiibert,  Comte  de  Vernundois ,  pcre  de  i  Atche- 
yc^ue  enfant. 


2p6  À  R  T  A  U  D  , 

»  Lannde  fui vantepfd,  Artaud  facra  à  LaonRoi  de  France 

X  SIECLE.  Lq^Jj  â'Outre-mer,  en  prefencedes  Seigneurs  &  de  plus  de 
«&z6|    .aa.yjtf.         Evcques.  Cette  ccrcnionic,  qui  lui  valutàliii  &  à  fonEgli- 
felc  titre  de  Comte  &  le  droit  de  faire  battre  monnoie  ,  lui  ar. 
«.»8ichr.aB.j»4».  tira  M  indignation  d'Hébert  ôcde  Hugues  »  Comte  de  Paris. 

Ces  Seigneurs  ,  aidds  deGuillaume)  Duc  de  Normandie  ôc 
dequelquesEvêc^ues,  imfefiten*^4o  le  fiege  devant  Reims» 
&  au  bout  de  Cix  jours  Atcaud  abandonné  de  (es  VaiTaux  ,  fût 
contraint  de  fe  rendre.  Ses  ennemis ,  partie  par  perfuaHon ,  par'» 
tie par  crainte ,  le  firent  renoncer  à ladmininraiion de i'Arche- 
vêchc,  &  l'obligèrent  à  fc  contenter  des  Abbaks  d'Avenai  & 
deii.Ballc.  Relégué  dans  celle-ci,  il  tut  fouvent  obligé  de  fe  ca- 
cher dans  les  bols  ,  &  de  vivre  vagabond.  Il  trouva  cepen- 
dant aïoicn  de  s'échapper ,  &  de  le  rendre  a  la  Cour  j  c^uictoic 
alors  à  Laon. 

c  3  f [cbr.aji.94t.  '  Onn'oublîa  lien  pourrintimider ,  &  le  faire  confentir  à  for^ 
dinàtion  de  Hugues ,  (on  jeune  compétiteur  •  (|ui  n*avoit  tour 
au  plus  que  vingt  ans.  Mais  Attaud  tint  ferme,  fie  menaça  d'ex* 
communication  &  d'appellation  au  Pape,  Ci  l'on  ordonnoit  de 
fon  vivant  un  autre  Archevêque  de  Reims.  i>a  fermeté  &  fcs 
menaces  n'empêchèrent  pas  ncantmoins  »  que  des  E\  cques 
attachés  n  j  Comte  Hébert  >  ne  conviniïent  dans  unccipeccde 
Concile  tenu  à  boiiïoos  en  ^^i  t  4 Ordonnée  Hugues^  ce  qui 
fu£  exécuté.  .  " 

C3U  3  S*         'Depuîsce  temps-là  l'Archevêché  deReimsfutdiiputé  par 
les  deux  contendants  »  jufqu'à  ce  au'ea  P47  le  Roi  Loûis ,  lê- 
couru  d'Otton Roi d/e  Germanie,  nr  remettre  Attaud  dans  fon 
Siefl^.  La  cérémonie  s'en  fît  par  deux  Archevêques  ,  Roberc 
c.)i.  ;f  I  chr.aB.  de  Trêves  &  Frédéric  de  Maïcncc.  '  Son  rérablifferaent  fut 
9^7-  #4^'         confirmé  par  un  Concile  tenu  à  Verdun  en  ^47. ,  ài  par  deux 
autres  qui  le  îiurcnt  l'année  luivante ,  l'un  en  Janvier  près  de 
Moufo!!  ,  &:  l'autre  en  Août  à  Ins;c!heim.  Dans  ce  dernier  , 
ihr.an.^4».       Hugucs,  coiupeiiicur  d  ArwuJ, iut  cicommunié ,  ce  qutic 

Pape  confirma  dansla  fuite. 
■uit.lLui^!u  1!    ^Not«  Prélat  devenu  par-là  prefque  paifible  pofleffeurdcloo 
p/«i.  '  Eglife ,  emploia  çe  temps  de  tranquillité  à  y  rétablir  lebonot- 

dre ,  qui  ne  pouvoit  qu'avoir  beaucoup  fouiTert  de  tant  de 
troubles  âc  d'agitations  icandaleufes.  C'eft  ce  qu'il  exécuta  au> 
lanr  par  fon  exen^ple  que  par  fes  difcours.  Il  crcndit  fa  vigilance 
acon:.t     651 1  paûorale  jufques lur  lAbbaïe  deS.Ballt^jOÙ  il  remit  dcsMoin^ 
Hojl4c.i6.j7.  àlaplace  dk^sCleicst^uis'y  étoientinuoduits.»  Dèsle  mois  de 

âeptembcQ 
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Septembre  948,  ilaillila  au  Concile  de  Trêves,  où  Hugues,  ^  tlSCtP, 
Comt€  de  Paris  fut  excommunié ,  jufqu'à  ce  qu'il  renuat  dans 
le  devoir  envers  le  Roi  Louis  (on  Soaveiain.  Artaud  ▼  donna 
des  marques  de  fa  clémence  à  l'égard  de  Goî ,  EveqOe  de 
Soiflbns,  un  des Confecrateurs  de  Hugues, qui  y  fut  abfous  à 
là  prière/ Il  tint  lui  même  un  Concile  à  l'Abbaïe  deS.  Xhierrij  FIo<Lcbr«att»^fi; 
en  <?n  >  ^  Tannde  fuivante  ilfacra  Roi  de  France  Lotaire  , 
fils  de  Louis  d'Outremer.  '  Artaud  euti'eftimc  6c  !nconfi:ince  Ntafr.  tn.  Ijf-  h, 
de  ces  deux  Prmces,  qui  rhooorerenc  de  la  dignité  de  leur  47* 
grand  Chancelier. 

'  Il  moutuL  après  viiigc-deux  aiiî  dcpifcopat ,  ie  dernier  jour  Ibii|  Fiod.tb.aih 
«le  Septembre  ^  5 1 ,  &  rat  enterré  aux  pieds  du  corps  de  S.  Re- 
nû*  Toujours  le  même  dans  la  bonne  ou  la  mauvaife  fortune  » 
il  fit  encore  paroître  un  courage  ôc  une  confiance  inébranlable 
au  milieu  des  tempêtes, <lont  u  fut  agi(é.'  Sa  modeâie»  la  pu-  Tutib: 
retc  de  Tes  mœurs ,  Ton  zélé ,  Ton  application  à  bien  ^ouvetner 
fon  diocèfecn  fîrenr  un  des  grands  Evêques  de  fon  liecle.  On 
ne  connoit  de  fa  tamiUe  'qu'un  Dodon ,  qui  ctou  fon  frère  ,  un  Flo<U.4«e«i^«3«« 
Ragembert,  un  Robert  ,  &  un  Rodolfe  entre  les  proches  pa- 
rents. Tous  lesquaîte  épouiereni  la  eauTe  d  Artaud,  ôc  eurent 
plus  d'une  fois  des  afTauts  à  foûcenir ,  pour  la  défenfe  des  terres 
&des  châteaux  de  l'Eglifede  Reimsi  contre  lesgenis  de  fU- 
furpateur* 

§.  IL 

Ses  Ecrits, 

ON  ne  voit  point  qu'Artaud  ait  fait  de  Ictude  une  de  Tes 
occupations  particulières.  Aulfi  n'a-t-il  paslaifTé ,  que  1  on 
^achei  d'ouvrages  confiderables  de  là  &çon.L'on  juge  cepen- 
dant par  le  peu  qui  nous  refte  des  produâîons  de  ià  plume , 
qu'il  avoit  le  talent  de  bien  écrire  pour  Ton  temps. 

l^  Il  y  a  de  lui  une  relation  de  ce  qui  fe  paflji  de  plus  mé- 
morable dans  fa  grande  affaire  9  avec  le  jeune  Hugues  fon  Com- 
pétiteur, au  fujer  du  Siège  métropolitain  tic  Reims,  depuis 
lordmation  de  Seulfe  jufqu'cn  P4.8.  Flodoard  a  tj:r  entrer  dans 
fon  hifloire  &  fa  Chronique,  prefque  tous  les  mêmes  c'vene- 
ments.  Mais  ils  fe  trouvent  ici  recueillis  avec  beaucoup  d'ordre 
Ibus  un  même  point  de  vue»  de  agréablemem  écrits»  De  forte 
que  c'eft  fans  conteftation  un  des  morceaux  dliiftoire  le  plus 
eftimablede  tout  ce  fiecle.  Leftyie  eneft  aifé»  clair ,  naturel  i 
Tom  ri.  F  p 


29?  ARTAUD, 
X  SIECLE.  &  rclement  Concis,  que  la  précilion  n  intercffc  point  les  priiî- 
cipalts  tirconftances  des  faits.  Cette  relation  eft  en  forme  de 
letre  adrefféeà  Marin  «  Légat  du  Pape»,  de  aux  autres  Prélats 
Gtti  conipofoieat  le  Concile  d'In^elheim  ea^^S.  Elle  lutlûë 
aans]  aiïcmbîée,  ficfervità  inflruire  la  caufe  deTAmeur,  qui 
y  fut  jugée  favorablement,  <k  Ton  Compétiteur  excommunié. 

Floooard  n'efperoit  pas  faire  mieux  connoîrre  à  la  pofterité , 
ce  fameux  différend  entre  Artaud  6c  Hugues  y  qu'en  lui  tranC» 
fIo<LL4.c  j$.p*  mettant  la  relation  dont  il  s'agît  ici.  '  AufTi  l'a-t  il  inférée  mot 
éf^iu  p^j^jj.  j^^Qj  jgj^j      hiftoirc  de  TEglife  de  Reims ,  donr  elle  fait 

Ga]Life*TCt.ts.  Je  chapitre  3  j  du  IV  livre.  '  6ur  knicme  principe  AlAI.de 
Wj-w.  Saintc-Manheont  cru  lui  devoir  donner  place  dans  leur  Gé^ 
EgaC  BnL  t.  x. p.  ImChrifiimnK,  '  M.  du  Boulai  a  jugddemême ,  qo*ellemerttoic 
3of-}io*  patoître  en  entier  dans  l'hiftoire  de  lUnlverfiré  de  Paris» 

Con&t.f.H»7-  'Enfin  les  PP.Coflartôc  Labbelont  publiée  avec  Ici  aâesdo 
Concile  d'Ingelhcim ,  dont  elle  fait  une  fuite  naturelle. 

2*'.  L'idée  qu'on  vient  de  donner  de  la  relation  prcrciîenre, 
doit  faire  regretter  la  perte  des  autres  écrits>  que  rit  Artaud  ai* 
(cutien  de  fa  caufe.  '  Il  parle  nommément  de  la  plainte  qu'il 
avoit  adrcilee  auPape,  quiéioit  Agapit  Il.Eilefutdreflccauiri- 
tôt  après  le  Concile  de  Moufon,  qui  fe  tint  en  Janvier  p^Sj. 
flc  envoyée  à  Rome  par  les  Dépotes  d*0(ton  1  Rot  de  Ger^ 
manie. 

3".  Comme  le  Concile  dlngelheim  fut  convoque^  d'une  patS 
au  fujet  du  différend  entre  LcTiiis  d  Outremer ,  Roi  de  France 
&  Mugues  le  Grand  ,  Comte  de  Paris,  &  de  l'autre,  pour  Juger 
la  caule  entre  Airaud  ôc  Hugues  fon  Compétiteur,  Tes  ades 
appartiennent  à  iaLiteraiurc  Irançoife  de  ce  temps-là  iôc  nous 
éti.  6»4.  nous  croions  engagés  à  en  donner  ici  une  notice  abrepée/  Ce 
Concile  fc  tint  parx)rdre  du  Pape  dans  l'cglife  de  S.  ivwiiii,  le 
lèptiéme  de  Juin  948 ,  en  pitfenced*Otton ,  Roi  de  Germanie 
&  du  Roi  Loiiis  d'Outremer.  Il  s'y  trouva  rrente.un ,  tant  Ar« 
ehevéquesquefimplesEvêqucs  »  fàns compter  Marin,  Evêque' 
de  Polymarthe,  aujourd'hui  Bomorzo  en  1  ofcane,  Lcgat  du 
Pape  ,  qui  y  préltda  ,  &  grand  nombre  il  Abbés  réguliers ,  de 
Chanoines  &  de  Moines.  Enrrc  les  Prélats,  il  y  en  avoir  plufieurs 
François  ,  nommcmcnt  Artaud  de  Reims  ,  qui  y  tint  Ion  rang 
parmi  les  Alerropolitains.  On  y  difcinales  deux  objets  princi- 
paux qui  avoieni  fait  convoquer  l'aiTemLlce  j  ôc  Ton  y  dreila  dix 
Canons. 

ib  p.  S^        u  TricUae  par  tam  yptiSS»  o»  Legitt  d'Ofti«» 


ARCHEVÊQUE  DE  USIMÇ.  w 
•  Lepremier  défend*  confbnnémem  ao  IV  Concile  deTo-  x  «  1 1  Cir 
Icde  9  d  attaquer  la  puilfanceRoyale  à  force  ouverte,  ou  en  tra-  « 
liifon.  Ce  canon  regarde  Hugues,  Comte  de  Paris,  qui  y  e(l 
eiGommunié ,  pour  avoir  attaqué  les  Etats  du  Koi  Loiiis ,  s'il 
ne  revient  à  reiipifccnce,  &  ne  fe  foûmet  au  jugement  d'un 
'Concile.'  Letroificme  canon  prononce  encore  menace  d'ex-  p«<»f« 
communication  contre  le  même  Comte,  pour  avoir  chafTé  de 
fon  Sicgc  Raoul ,  Evcque  de  Laon,  parce  qu'il  cioît  fidèle  au 
Roi  Louis ,  fon  Prince  légitime.  Par  le  fécond  canon ,  l'on  dé- 
clare Artaudcanoniqueiueiu  rétabli  dans  ion  Siège, ôc Hugues, 
qui  ravoitufurpé,  frappé  d'anathême.  Lesautres  canons  coOf 
lent  fiir  des  points  de  oifcipline.  Le  dixième  tel  qu'il  eft  impriiné» 
eft  inintelligible^  patceque  lescopiftes  faiant  nanfcnt  avec  tn« 
Hdclitc .  il  Te  trouvemutilé. 

'C'eft-Utout  ce  qu'on  a  recueilli deccConciled'Ingelheim,  v.^iHt^lCuK^ 
tant  dans  le  recueil  de  Canifius*  que  dans  la  colleâion  géne-  ^iiV^'**'* 
raie  des  Conciles,  avec  la  préface ,  qui  contient  les  noms  des 
Prélats,  qui  le compoferenr ,  &  un très-peti[  abrcgé  de  ce  qui 
y  fut  traité. 'Fiodoard  en  parle  un  peuplus  en  détail  dans  fon  Fiod.l.4.c.35.f, 
fiiftoirc  de  Reims.  ^  Mais  Trithéine  ,  ou  plùiot  l'ancien  Chro-  l°jJ^chT.}àt*t, 
nograptiequ'il  tait  profciriondc  fuivre  ,  en  avoitfous  les  yeux  i.p.g^.j>3. 
des  adcs  beaucoup  plus  amples ,  que  ni  ceux  qui  font  imprimés  » 
ni  ceuzqu'avoit  vûsFlodoatd.  Il  en  rapporte  plufieucs  mor- 
ceaux intereflàntSi  qui  meriteroient  bienae  trouver  leur  place 
dans  une  nouvelle  édition  des  Conciles.  Tels  font  les  dilcours 
qu*y  tinrent  Robert ,  Archevêque  de  Trêves ,  qui  fit  rouver* 
ture  de  i'affembléc,  comme  étant  plus  au  fait  de  ce  qu'on  y 
de  voit  traiter ,  le  Légat  Marin ,  &  les  deux  Rois  Loiiis  &  Oi- 
ron.  Telle  eft  fur-tout  la  letre  de  citation  ,  envoyée  au  Comte 
de  Paris  ,  de  la  part  6c  au  nom  du  Concile.  Les  difcours  des 
deux  Priuj:es  font  en  latin  ,  comme  les  autres  :  '  &  cependant  conc.ib.p.^|t; 
il  eft  marqué  ,  qu'on  expliqua  en  tlic  Kii  .]uc  ,  à  caufe  d'eux  ,1a 
relation  J  Artaud  qui  étoit  en  latin.  Par  ou  l'on  donneruicà  cu- 
tendre  ,  que  Louis  ôc  Otion  ignoroicnt cette  langue. 

4**.  Il  nous  manque  les  aâes  de  plufieuis  autres  Conciles , 
aufquels  Artaud  eut  encore  plusdepaK,  qu'à  ceux  de  ralTem* 
blée  d'Ingelheim^  comme  a'tant  prefiJé  à  prefauetous.  On  a 
vû  '  qu'il  en  aiTembla  un  dans  l'églife  de  Sainte  Ma  i  c  en  p  j  f .  p.f^jv  *  * 
'  Deux  ans  auparavant  ilprefida  avec  Théotolon ,  Archevêque  ^5y*•f^f• 
de  Tours,  à  un  autre  qui  fc  tint  durant  le  ficge  de  Château* 
Thieai,  &  auquel  fc  tiouvetent  quelques  Evêques  de  Bogr-, 

•       Pp  ij 
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X  SIECLE,  gogne ,  avec  ceux  de  la  province  de  Reims  &  d'ailleurs.  ^  En 
•  f>#|s*         P48  peu  après  le  Concile  d'ingelhcim,  il  en  fut  tenu  un  autre 

àLaon,  auquel  Artaud  prefida  fans  doute,  quoiqu'on  ne  îc 
p.  ^11.^51*  ^jjp^  exprcflidment.  '  Il  eut  aufTi  quelque  pan  à  celui  de 
t'  Tre*.  es  j  qui  iuivii  de  près  le  précèdent ,  &  ilen  convooualui- 

même  un  autre  en  p  f  5  à  TAbbaïe  de  S.  Thierri ,  auquel  il  pred- 

da  en  peifonne.  Mats  de  tous  ces  Concilesiil  ne  nous  tefte  qoe 
,1a  légère  notice  «que  nous  en  donne  Flodoaid  «  dans  fon  hif* 

toire  6l  ùl  Chronique. 

S  I  GE  HA  RD, 

MOINE  DE  SMAXIMIN  DE  TREVES. 

Brow. anu uer.  1.  Ic  E  u  a  ru  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  un  Abbé 
9.fU4U  O  de  "  ' 


Fulde  de  même  nom,  iur  la  fin  du  Hcclc  précèdent  , 
ctolt  natif  d  Aquicaine.  On  ne  nous  fait  point  auucment  con- 
noître  le  lieu  de  &  naiflànce}  &  Ton  ne  dit pobt  non  plus  à 
quelle  occafion  il  quitta  fon  païs*  pour  aller  nnirfes  jours  dans 
un  autre  auffi  éloigné.  Peut  être  n  en  eut-  il  d'autre  motif,  que 
làdevotion  particulière  envers  S.Maximin,Evêque  de  Trêves, 
qui  étant  lui-même  d'Aquitaine,  attira  à  fon  tombeau  dans  la 
fuite  des  temps  par  Tédat  de  làÊitnteté«  plufieuis  autres  Aqtû. 
tains. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Sigchard  cmbrafTala  vie  monaftique  dans 

l'Abbaïe»  dédiée  fous  1  intucarion  de  S.  Maximin,  &c  y  étudia 
BoIJ,  1».  mai. p.  avec  fruir.  '  Sa  modcliie  l'a  ncantmoins  porté  à  annoncer  le 
IJ»"*ÎS«         contraire  1  fcs Letleurs >  maisfécritou  li  le  fait  juaiin  iui>même 

fon  trop  modeOe  aveu.  AuiTifàifoit- on  encore  alors  de  bonnes 
llab.ao.i.47.11.^.  ^todes  dans  ce  Monaftere.  '  Les  Evéques  qu'il  fournit  peu  après 

aux  Eglifès  déMagdebourg»  déformes  6cd*Hildesneim  ,ea 

font  une  preuve. 

BoU.  tb.  |i.  »^  D.  .  '  WicKcr ,  ou  Wigger ,  Abbé  de  la  maifon ,  connoiflant  la 
**  ^'  capacité  de  Sigehard,Te  chargea  d'écrire  les  miracles  que  Dieu 

continuoit  d'opérer  par  rintercedion  de  S.  Maximin.  Ce  qui 
Mab«ib4.4iA4t'  paroît  y  avoir  donne  occafion,  '  fut  le  rcnouvcllcmenr  de  ces 
miracles  ,  qui  le  multipiicrent  depuis  la  découverte  du  corps 
de  ce  S.  Evêque  qu'on  avoit  cache  pour  le  dérober  aux  infultes 
des  Norinans.  Cette  dècouvcrre  fe  fir  fous  l'Epifcorat  deRac- 
bod,  (^uicoainiença  en  bûj,  uc  iui  a(.cuiupa^aèc  ci  un  mkaclç 
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fi  éclatant,  qu'il  vola  aufTi-tôt  à  S.  Gai.  On  en  juge  ainficn  le  x  SIECLC» . 
voïant  marqué  dans  le  Martyrologe  du  B.  Notker,  qui  fut  coiii- 
polé  vers  894.  Sigehardlc  rapporte  lui-mcmc>  &  affurc  1  avdic 
appris  de  la  bouche  d  un  nommé  'Wenidon ,  qui  en  avoit  éié 
temom  oculaire. 

Nous  avons  déjà  par  cet  endroit  on  bdioe  du  temps  auquel 
notre  Ecrivain  mit  la  main  à  fon  ouvrage-  Mais  il  nods  en  donne  . 
lui-même  une  époqueplusprécife»  'en  nous  apprenant  qu'il  y  BoILiU  f.tt,oi 
tiavailloit  en  la  vingt-(eptiraie  année  du  règne  d  Otton  I,  qui  M* 
commença  à  r^ner  en  Germanie  l'an  926,  De  fone  que  cette 
fuppurarion  nous  conduit  jufquen  <?52,  la  même  annéeàia* 
quelle  ce  Prince  fut  reconnu  Empereur  d'Occident. 

'  Sigchard  commence  fa  relation  par  les  miracles  opérés  au  p* «5.11. s* 
IX  ficclc,  &  veut  qu'on  la  regarde  comme  une  fuite  de  ce  que 
l'Evcque  Loup  avoit  déjà  écrit  (ur  le  même  S.  Mnximin  ,  6c 
dont  nous  avons  rendu  compte  en  fon  lieu.  Il  n  y  a  point  fait  en- 
trer de  mirades  qui  ne  lui  aient  été  atteftés,ou  par  des  perfonnes 
de  probitéc)tilenavoient  été  témoins  ocolàiresi  ou  par  dautres 
qui  lesavoient  appris  de  la  même  fource.  '  Entre  Tes  garants»  Û  9*a#.«.s. 
nomme  en  particulier  Wicker  ion  Abbé,  qui  lui  avoit  fourni 
loi  feui  plus  de  matière  que  tous  les  autres.  '  Il  avertit  qu  il  ne  p.»y,B.i.: 
garde  point  d'autre  ordre  «  que  de  mettre  de  fuite  les  miracles 
qui  ont  le  plus  de  rapport  entre  eux  ;  parce  qu'il  ne  fe  propofè 
ue  de  les  garantir  de  l'oubli  >  où  ils  auioieat  pu  tomber  »  ÔC 
'édifier  ceux  qui  les  liront. 
Il  a  véritablement  rcufîi  à  nous  donner  une  hifloire  édifiante, 
ÔC  beaucoup  mieux  ccnte ,  que  ne  le  lont  ordinairement  les  ou- 
vrages de  ce  temps-là.  C'cli  feulement  dommage  que  le  fujec 
n*en  foit  pas  plus  imereflant.  Parmi  ces  miracle^  U  $*en  trouve  p.  a^.a.  i^. 
■Mpmoins  qui  pouvoient  être  alors  de  quelque  utilité,  pour 
iy«Her  la  paflion  trop  commune  qu'on  avoir  d'envahirlesbiens 
^^faeiafiariqucs*  ^11  y  a  aufli  dans  le  détail  de  quelques  autres,  ^  st.»  i».*  *. 
wVersf  traits  qui  peuvem  fervir  à  Thilloire  de  Lorraine.  Ce  re- 
^tUSiàil  n'avoir  point  encore  été  imprimé,  '  lorfque  les  Continua- 
tcurs  de  Bollandus  l'ont  donné  au  public,  furun  manufcritdc 
l'abbaie  de  S.  Viilor  à  Paris.  Ils  ont  pris  foin  de  1  illuftrf  r  de 
leurs  obfervanons ,  &  l'ont  }))acé  au  vingt-neuvicmc  de  Mai ,  à 
lafuicc  de  ce  que  d  iiuiccsAuceuts  ont  écrit  fur  S.*  Maximin  de 
Trêves. 


s  02 

X  SIECLE. 


UTHON^ 

EVEQUE  DE  STRASBOURG. 

UThon  III»  ou  Udon  ,  devroir plutôt  fe  nommer 
^  V  o  T  o  N.  Ceft  Je  nom  qu'il  prend  liM^niêine  dans  les 


pour  pere 

manDacdesSuevet.  Le  premier  fe  fignala  paries  exploits  mi- 

liraires  contre  les  ennemis  d'OttonRoi  de  Germanie,  qui  vou- 
lant reconnoîtrc  les  ferviccs ,  fit  tomber  à  Uthon  fon  fils ,  l'Evê- 
che'  de  Strasbourg.  Uthon  y  fucccda  en  3;)0  à  Rothard,  ou 
Rudhard,  qui  s'étoit  diftinguc  par  une  connoiflance  peu  com- 
mune alors  des  matières  theoiogiqucs ,  &  un  zelc  tout  de  feu 
pour  la  loi  deDieo.  Le  nouveau  Prêter  en  herit^m  dejjbn  flege , 
herîa  ao0i  de  fes  bonnes  qualités.  H  biilla  par  û  doârine»  & 
par  une  noble  palOon  pour  les  bons  livres  «  donc  il  eut  foin 
d'enrichir  la  bibliothèque  de  fon  égUfe. 
Coiicii».p.^lf.  '  En  pya,  deux  ans  après  fon  ordination ,  il  afîîfla  au  Concile 
d'Ausbourg,  avec  vingt-deux  autres  Prélats,  tantdlialie  que 
de  France  6c  de  Germanie  ,  à  la  tctc  dcfquels  etoient  trois 
Métropolitains,  Gerold  de  Salizbourg  ,  JNlaiiaiié  de  Milan  &c 
Pierre  de  Ravenne.  Il  y  tut  fait  onze  canons  de  difcipline  ^ 
F*  aufquels  Uthon  eut  quelque  part.  '  Il  fur«  ce  femble ,  du  nom- 

bre  desEvéques,  qui  an  commencement  de  Tannée  9^2  ao- 
Gompagnereot  à  Rome  le  Roi  Otton,  qui  y  fut  couronné  Em- 
pereur  au  mois  de  Février*  Au  moins  fa  ioufcription  fe  lit-elle 
entre  celles  de  plufieurs  autres,  tant  Prélats  que  Seigneurs 
laïcs 9  au  bas  du  diplôme  par  lequel  ce  Prince  contirma  en  cette 
occafion  les  droits  de  l'Eglire  de  Rome. 
C»a.chr.tb;  'Uthon  fe  trouvant  f;jrt  valétudinaire  les  dernières  anne'es 

de  (a  vie,  ne  voulut  pas  tjue  Ion  diocclc  fouffrît  de  la  mauvaife 
fanté.  Dans  ce  deffein»  il  fe  déchargea  des  fondions  paftora* 
les ,  qu'il  ne  pouvott  exercer  par  lui-même  •  fur  Erkembald  >  ou 
Archanbold  1  un  de  fes  Prêtres  9  cjull  établit  ûnïi  en  quelque 
forte  (on  Coadjuteur  «  êc  qui  tcmpht  Ibn  fiege  après  loi.  Uthon 
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1  mourut  le  vingt-fcptlérae  du  mois  d'Août  '  i;^;,  aprcsavoit  X  SIECLE» 
gouverné  l'^glife  de  Strasbourg  1  efpace  de  quit^zc  ans.  — — 

Il  nous  relte  quelques  traits  du  gonr  qu'il  avoir  pour  les  le- 
trei  >  ài  nous  en  aurions  davantage,  ii  i  un  nous  avoir  confervc 
toutes  les  produâions  de  la  plume.  *  On  aflure  en  effet,  qu'il  Poif.app.  t.  p. 
laifla  à  la  poftcrité  plui  cTaii  écrit  de  làfacon.  G*eften  conlè-  ;      ^  '  '  ' 
qucnce  que  piufieon  Bibliographea  lui  ont  mmé  fMice  entre 
les  Ecrivains ,  qu  ils  ont  entrepris  de  faîte  coduottre. 

'On  lui  attribue  la  vie  de  S.  Atbogafte ,  Tun  de  fes  pre- 
decêfieurs  mercendTSi'âClesdoâetSucceffeursdcBoilandus,  boI!  m.  jui.  p. 
apiès  avoir  difcuté  cetteopinion  fuivam  les  règles  de  la  bonne  . 
crinque»  la  jugent  bien  fondée.  Ils  l'ont  embraffée  eux-mê- 
mes» '  en  publiant  l  ecrit  en  queftion  ,  fous  le  nom  de  notre  p-  i6«-t79. 
Prélat,  avec  de  très  amples  &  fcavantes  obfervations.  ^  Ils  p.  171.0. 16. 17» 
l'ont  tiré  de  deux  anci  ns  n.  inurcrirs, qu'ils  ont  conférés  à  deux 
anciens  iiiipcimcs,  i  un  de  Cologne  en  1485  ,  i  autre  de  Stras- 
bourg en  1495.  Dans  ces  deux  imprimés  j  qui  contiennent  plu- 
fieara  Légendes  de  Saints 9  le  texte  de  l'écrit  fe  trouve  preique 
le  même. 

Cette  vie  de  S.  Aibogalle  e(l  fort  courte.  '  UAuteor  en  p.  ij;.»!; 
donne  lui-même  la  raifon.  C'cd  qu'on  ne  fçavoit  de  fon  hit^ 
toire  9  lorfqu'il  entreprit  de  f  écrire^  que  ce  qui  s'en  étoit  con* 

fervé  par  la  tradition  des  gens  du  pais.  Et  ce  qu  on  en  fqavoic 

de  la  forte,  fe  réd-jifoit  à  quelques  traits  généraux  ,  &  à  deux 

miracles  particuliers.  Uthon ,  en  écrivnin  fcnlé  Ôc  de  bonne 

foi,  fe  borna  à  ce  peu  de  matériaux  ,  lans  vouloir  groflir  fon 

écrit  de  faits  imaginaires  ,  d'épifodes,  ou  de  lieux  communs. 

'  Un  de  ces  aiiiacics  icgaruc  ia  rcluircdion  d'un  fils  du  Roi  p.  177-17^. 

Daçobert  III,  obtenue  par  fenircmife  de  la  fainte  Vierge  ;  Ôc 

le  &cail  dans  lequel  il  tSt  rapporté,  contient  les  tto» quarts  de 

Féerie.  11  eft  narré  d'une  manière  agréable ,  avec  un  air  de  pieté 

èL  une  noble  ftmplicité.  Ce  trait  hiftorique  rend  Téctit  imeref- 

lÎMt  pour  I  hiAoire  de  France^  On  y  trouve  des  traces  du  Da» 

foberti  qu'on  ne  cotmoiflbit  pas  avant  le  XVII  fiecle.  Notre 
relat  ne  s'accorde  pas  avec  l  Auteur  de  l'éloge  de  S,  Florent, 
autre  Evêque  de  Strasbourg,  touchnnr  la  patrie  de  ^.  Arbo- 
gaile.  'Il  le  fait  venir  d  Aquiiaine:^  au  iieu  que  cet  auireLcri-  p#i77. 0.  t. 
vaiii  le  iuppofe  venu  d  Ecofle  »  comme  Ton  parloit  alors ,        ^-  5^ 

* 

I .  ît  s%ll  gUflS  onefinte  d'Imprimenr    X/th*  Il  ùnt  Jire  :  aprèf  h  mUÎMr  ém  ' 

i  la  pa|^e         Je  notre  IIÎ  voliunc  ,     "i     X  ficdtt» 
aoos  cMons  ce  Prdat.  Oa  ^  lit  :  agrtt  i* 
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X  SIECLE,  ccft-à-dire  d'Hibeniie.  Si  cependant  on  étoit  obligé  d'opter 

—"^^        entre  l'une  6c  Vautre  opinion ,  celle  d'Uthon  paroit  préférable , 

étant  plus  autorise.  Ce  Prélat  aToit  du  talem  poor  écrire  ; 
quoiqu'il  ait  ûiivi  le  génie  de  fou  ûede ,  en  afièâam  les  rimes 
écles  confonances, 

pD(r  n>.|Vofl*.ib.|  2<».  '  Oo  affûte  qu'Uthon  avoit  auffi  compofé  la  vie  de  S. 
I>uCang.gi.in4,  ^niand ,  premier  Kvêqne  de  Strasbourg  ,  qu'on  place  quc!- 

ques  années  avant  le  milieu  du  IV  fieclej  lempsbien  éloigne' de 
BoU.  6.itb.  p,  celui  de  notre  Prélat.  '  Mais  Bollandus  avertit,  qu'il  lui  a  été 
^.^.TolGalJ.  1  m poifible  de  déterrer  cet  ouvrage.  Les  Auteurs  du  nouveau 
cbr.  I  •    777.    (j^ii^^  chrifiiana  nous  annoncent  auffi ,  qu'ils  l'ont  cherché  en 

vain.  La  perte  en  eft  d'autant  plus  grande,  qu'on eft  moins  in- 

ftcuit  de  iTÛftoire  de  ce  S.  Evëque. 

S  B  R  U  N  O 

ARCHEVEQUE  DE  COLOGNE. 

HlSTOIRB   DE   SA  ViE. 

BRuNON  ,  le  plus  fi^avant  homme  de  toute  rAllemagne 
en  ce  Hecle  >  appartient  à  notre  France  à  tant  de  titres ,  que 
nous  ne  lui  pouvons  légitimement  refufer  une  place  dans  notre 
Bnin.  vit.  a.  jj.  ouvtage.  Non  feulement  '  il  y  Hnit  les  Jours,  après  l  avoir  gou- 
V'     '        *  vcrnée  quelque  temps,  en  nnnliré  de  principal  confcilL-r  de  la 
fiiio.        ^  Reine  Gerbergc  la  ioLur,  mcie  du  jeune  Roi  Lothaire,  dont 
il  fe  déclara  le  proteâeur  $  nuis  il  feroble  aufli  qu'il  prit  naidui* 
ce  dans  la  féconde  Belgique,  comme  le  fiiit  juger  le  Heu  où  il 
reçut  fa  première  éducation.  Ajoikez  à  tous  ces  titres  celui  de 
Bma.  fico.  $1."  Duc  de  Lorraine  «  'qui  paflbk  encore  alors  pour  faire  partie  de 
la  France,  &  qui  en  eft  aujourd'hui  une  province. 

Brunon  eur  pourpcre  Henri  I ,  dit  POifeleur ,  Roi  de  Germa- 
nie, &  pour  mere  la  Reine  funte  ATathildc.  Il  naquit  en  92^ , 
&  avoit dcs-lors  deux  frères  :  HeniidenuisDuc  &  Marquisdc 
Bavière ,  ôc  Otton  «  qui  fut  dans  la  fuite  Roi  de  Germanie^  d'ita- 
licôcEmpereur  d'Occident.  Du  même  mariage  vinrent  encore 
au  moins  deux  fisursiGerbergc  qui  époufaleRot  Louis  d'Outre- 
mer^ &  Avide  femme  deHugues  le  Qrand  Comte  de  Paris  »  6c 

mecc 
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Inerc  de  Hugues  Capcc.  De  forte  que  Brunon  fc  trouvoiton-  x  siECLgT 
^fr  maternel  de  deux  de  nos  Rois.  " 

'  Dès  1  âge  de  quaire  ans  on  Fenvoïa  \  Utredit  faîte  Ces  pie- 
inieres  études ,  'Tous  la  dire^on  de  l'Ëvêqtie  Baldric.  Si-tôc 
qu'il  eut  appris  la  Grammairey  la  gtéqoe  comme  la  latine ,  on 
lui  fit  lire  Je  Poëtc  Prudence,  auquel  il  prit  tant  de  goût,  qu'il 
.en  poffedoir  parfaitement  6c  le  texte  6c  ce  qu'il  y  a  He  plus  diffi- 
cile dans  le  ler^s  des  paroles.  Après  cette  étude ,  le  jeune  cievc 
fe  porta-à  lire  les  Auteurs  de  la  Litcrature  gréque  6c  latine  ;  & 
ii  n'y  en  eut  point  qui  fulTem  au-defTus  de  la  pcDetiation  de  (on 
icfprit.  '  Cet  amour  qu'il  avoit  pour  les  livres,  hUoit  qu'il  ne  ii 
foavmc  fisuffrir  qu'on  les  jfii&t^  ou  qu'on  lés  maniât  neglir 
^rament* 

'  Otton  étant  par\'enu  à  la  Couronne,  appella  Brunon  à  (k  .  . 

iCour^  0.Ù4I  fut  un  modèle  de  doârine  &  de  venu.  Là  à  l'aide 

-cîcs  plus  f<^avanrs  "hommes  qu'il  attira  près  de  lai,  il  entreprit 

.dapprofondir  toutes  les  Sciences  dont  traitent  les  Auteurs 

^Grecs  Ôc  ies  L.atins.  Ëntre  fes  Maîtres, on  ne  nousfait  connaître, 

qu'un  Evêque  Hibcrnois  nommé  Ifraél,  '  &  le  dode  Rathicr.  FolcdeAW>.Lote 

Celui-ci  ne  ic  quiitapoiiH,  ou  li  ne  lui  eût  communiqué  toutes 

.Icsgrandes-oonnotflànces  quil  avoit  acquifesiui  même. 'L*at-  Brait  ^art'^ 

xleurdeBrunon  pour  r<ëtude  étott  telle  »qii*ilii'avoit  jamais  aflïà 

^e  temps  pour  1  y  eraploier.  Ni  les  embarras  d'une  nombreulè 

Oour,  ni  la  foule  de  ceux  qui  l'environnotem  •  n'ètoient  point 

capables  de  l'en  détourner.  Les  heures  que  donnoient  les  au- 

>jres  au  repos ,  aux  divcrtiflTements ,  6c  au  fommcil ,  il  les  paflfoit 

jTur  les  livres.  En  ^ucii^ueiieu  ^u  il  allât  «  là  bibliothèque  le fui- 

Uroh  par-tout. 

Mais  ce  qu'il  y  avoit  encore  de  plus  louable  en  lui ,  '  c  eft  n«  7»  ' 
^ue  fes  occupations  literaires  ne  l'empccherent  jamais  de  fe 
|>rêteraux  befdinsdesmattieureux»  deiècoutir  les  miferables» 
xle  conibler  les  affligés.  De  même  '  la  fdence  oo'il  acquit ,  bien  ».  a 
loin  de  lui  enfler  le  CQBur,  ne  fervitqu  àle  rcnarepKiS  htimble. 
£  il  en  devim  plusmve ,  fa  gravité  fut  tou  jouis  exemte  de  Me, 
&  accompagnée  de  poliicffe.  '  Quoiqu'encore  Jeune,  on  lui    ^  1  ^ab.  ad.|i 
donna  l'adminifiration  Se  quelques  monrtfîcrcs ,  nommément 
de  l'abbaïe  cie  Laurcshcmii  mais  il  ne  s  ci;  fervit ,  que  pourles 
rebâtir,  les  faire  rentrer  dans  leurs  anciens  privilèges,  &  v  faire 
revivre  i'eiprit  de  S.  Benoît.  '  On  prétend  qu'il  cmbraiia  lui-  Mrf»,  Ib.  1. 44. 
mémerétatmonaftique.  C  eft  dequoi  cependant  l'Auteur  de  (à  **' 
irie  ne  dit  pas  un  mot.  *  Seulement  Fiodoacd  lui  donne  le  tttsQ  i^l»^  ^HH  * 
/w*^/e  "  Qq 
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3t^i  ECLE..  cf  Abbié  ;  fie  ce  fut  en  cette  qualité  qui»  Bnmon  aflîfta  en  p^f 

au  Condlé  de  Verdun. 
Bnia.Tib  s.  i«      '  Une  conduite  aoOi  édifiante  de  ht  parc  de  ce  jeune  Prince  y 
lui  acquit  une  rcpiitation  incompKkble*  Il  devint  k  confeil 
des  Evcquesv  avant  que  d*êare  lui-cpême  revêtu  de  I  cpilcopar. 
Ni  les  Prdats  >  nî  Jea  petiônncv  de  fif^B  qui  avo&entqneiqa^ 
granu  dcITcin  en  f^veui:  delà  religion, ne  i'auroientpas  execu- 
fbb.ib«t  4f.  n.  î^'»  ^'^^    Y  fûr  entré  pour  quelque  chofc.  '  Le  Roi  Ottort  fon 
,  frère,  le  iit  (on  Arclucbapciiain ,  au  moins  des  p  T 2.  '  L'année 

îr^Floîdlf*M  fuivantc,  'W^icfrid  Archevêque  de  CoJognc  ,  ctant  mort,  le 
psi'         *'  '  clergé  ,  \cs  nobles  ôc  tout  le  peuple  g  s'accordèrent  unanime- 
ment à  d::[nanik>r  Brunon  pour  Ion  fucceflTeur.  Ils  l'obtinrent, 
&  ic  rc(j^utciK  dans  leur  ville  avec  une  joie  exuauidinaite  «  ÔC 
^.    les  acclamations  publiques. 
Wmi*  fh.  &  S}.     '  Après  qu'il  eut  éfé  ordonné ,  il  envola  k  Rome  demander 
le  Pallium,  qu'il  reçit  du  Pape  Agafk  *  avec  permilBon  d*ea 
ufer  toutesfois  fie  quames  qu'il  k  iugesoit  i  propoCr  Faveur 
te*  tl»t>         ft^nalée,  qui  Be  s'accordoit  que  trcMiettient.  '  Ses  premier» 
• .  .      foins  fe  portèrent  à  bâtir  00  réparer giand  nombre  d'églifes  Ôc 
de  nionaliere«>  à  les  orner,  de  enrichir  de  Reliques  des  Saints; 
fliX|^ ,  .  '  à  y  faire  célébrer  TofEcc  divin  avec  la  d<îcence  convenable. 

Il  travailla  fur-tout  à  faire  rcgnet  l'union  entre  les  commu- 
nautcs>  ôc  à  établir  dans  lu  clergé  une  exade  difcipline.  Il  re- 
trancha la  fuperfluitc  des  habits  ,  abolit  la  diveriité  des  ufages  , 
^  déclara  au  vice  une  Huerie  iiicctniciliable.  Les  aïojeni)  qu'il 
cmploïa  dans  cette  retormation,  lurent  d  une  part  de  fe  rendre 
loi-méme  l'exemple  6c  le  modèle  do  Clergé ,  &  de  1  Wre  de  ne 
tien  entreprendre  que  de  concert  avec  les  Ëccle/iafllques  qui 
ijr;  avoient  le  plus  d'expérience.  '  On  vit  alors  ce  Prince  g  devena 

Evcquc ,  renoncer  à  toutes  les  douceurs  de  la  vie  t  &  ne  porter 
^u  un  habit  fnnpleôc  des  fourrures  communes t  au  miiieu  de  fea 
officiers  ôc  de  fes  vallaux  »  ornés  de  pourpre  ôc  tout  brillants  d'or. 
Un  Prélat  aufTî  7ç\â  n'in'oit  garde  de  net^ligcr  rinftruclion  de 
fon  peuple.  '  Audi  remarque-t-on  qu  ii  avojt  un  talent  linguUct 
pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  ,  6c  expliquer  l'Kcriturc. 

'La  même  année  qu'il  fut  élevé  fur  le  llege  de  Cologne,  le 
Roi  Ocioii  1  cuLilii  Duc,  ou  Gouverneur  de  Lorraine,  iirunoa 
accepta  cette  nouvelle  dignité,  ^  Ôc  en  remplit  tellement  lea 
,  devoirs ,  qu'il  ne  manqua  jamais  en  riea  aux  raoâioiis  de  l'épié 

copat.  Il  fit  voir  •  qu'il  n*étoit  pas  moins  babile  politique  •  que 
^ts;        .  gtand£v^uc*{£aceciedeiucEequaltcéiletttioûioôiaaiviMi 
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le  falur  étemel  des  peupict»  comme  en  qualité  de  Dac  il  ne  z  sjec  le: 
rechercha  jamais  que  lenr  avantage  eemporel.  ^  La  Lorraine  a.»o*M^  ^ 

^toit  alors  agitée  de  grands  troubles.  Le  peuple  y  croif  in- 
quiet ,  turbulent,  porté  à  !a  révolte ,  &  Je  Clergé  déréglé.  Hru- 
non trouva  le  fecretde  reuicuier  a  tous  ces  maux. Il  fc  rie  crain-  ^ 
.drc  des  méchants,  ôc  honorer  des  bons  ,  6c  rcufTit  à  y  ciabiic 
une  police  admirable ,  malgré  les  contradi£lions  qu'il  y  ren- 
contra d  abord.  '  11  y  fil  même  revivre  les  iicclcb  d'or ,  pour  par-  M»fc.  vBktr.^ 
.1er  d'après  d'autres  Ecrivains,  en  y  faiiànrjregner  la  jumce  oc  k  ^]^\  y 
paix. 

La  tefidence  qu*ît  fot  obligé  de  faire  en  Loriaine ,  le  mk  à 

portée  de  veUler  de  plus  près  '  aux  intérêts  du  jeune  Roi  de  fi'J^'jj.'iJ**^ 
r  rance  Lothaire  Ton  neveu.  Il  n'oublia  rien  pour  le  foutemc 
iùt:  le  thrône ,  ôc  vint  à  bout  de  le  Élire  rego^r  paiûblenaent  k 

îa  place  du  Roi  fon  pere.  '  Etant  venu  à  Compiegne  pour  met-  ^ro»*     %  39 

tre  !a  dernière  main  à  cette  bonne  oeuvre,  il  y  tomba  malade» 
&  le  iir  [  or:er  à  Reims.  '  Au  bout  de  peu  de  jours  la  maladie  n. 
augmentant,  il  rcv^ut  le  S.  Viatique  avec  une  pieté  ôc  un  ref- 
peâ,  qui  marquoient  bien  vifibli-aicnt  la  grandeur  de  fa  foi, 
touciiaiK  cet  auguftc  Sacrement,  &  mourut  de  ia  u)ort  des  J ut- 
iles le  onzième  d'Odobre  ^6$.  '  Bninon  n*étoir 'encore  alors  a«  xr* 

hors  des  murs  de  la  ville.  Peu  d'années  après  Rotger ,  Moine 
du  même  endroit,  écrivit  la  vie  du  S.  Prélat,  '  àquiron^rigea  i*%9^ 
des  lors  lëpitaphe  fuivante»  bien  plate  &biea  fimplepoac  cui 
ù  iàînt  ôc  iî|avaat  homme* 

■ 

Fundice  corda  preces.l^crjro^fas  niittite  voces, 
pater  patnae 
progencSf  tems  mcnonnds  p6t  omnes  » 
BnukopadÇcns.virboiuisat^piav  ' 
.^jrchot  Andftes^cui  data  oobiiia  iodes  » 
Vifus  erat  cHnâi>>  carus  ubique  bonis, 
Offendlt  tcnebras  lux  vlvaciflima  terras , 

Invtda  Jingua  cacet ,  Jaus  modo  verapUcac» 
îioD  fuit  hic  mondas  tam  isio  munoe  dicnus  ; 


Digitized  by  Google 


5ol  S.  gRUNOlvr^ 

je  SIECLë»_  Rapms  ab  hoc  «vo ,  jara  fi  uitur  DoaûûOi^ 

Idus  Oâobris  quinto  praefùi  duodennis, 
Visa  concefiit  ,Jpes  oooiçs  akna  fiik»- 

Le  mcritc  de  Brunon  étoit  fi  1  rillant  &  fi  gcneralctntrff'tt^*- 
"connu  ,  cju'outje  THifionen  de  La  vie,  piuticuib  auuca  £crl-* 
vains  du  temps  ont  cru  devoir  en  làiflec  quelque  notice  à  fà^ 
ynOL  à,        poderit^.  '  Viifktnde  en  lôiËim  U  belle  police  qu1];^établit  ea' 
Lorraine,  loue  auili  la  beauté  de  fbngcnie,  la  profondeur  de^^ 
fon  r«^avoir)  Ton  ingeaieufe  ikgacité,  ôc  ajoute  qu'on  voïoit  en' 
Mab.  ib.  p.  404,  )ui  raffeiiiblagc  de  routes  les  vertus;  '  Jean  Abbd  de  S.  ArnouU 
*****  '  de  M^'îz,  l'un  des  Ecrivains  le  plus  poîi  de  ce  fieclc,  après» 

avoir  fait  un  cloge  magnifique  de  rériidition  de  notre  dode- 
Prelat,  dit  qu'on  n'eno-eprenoit  rien  d'intereffant»  foît  en  gê- 
nerai ,  foit  en  particulier ,  qu  il  n  y  eùr  quelque  part ,  ou  en  con- 
coarantà  Texecution ,  ou  au  moins  par  la  fageflê  de  Tes  confeils  :  - 

§t  Hi^rn  SI!»  ^tor ,  Acprudentfjpmtts  ersf  tonjultor,  '  L'Àoteur  de  la  vie  de  ' 
S.  Gérard  de  Brogae*  reconnoït  franchement,  qii*ilh*étoitgtte»> 
1res  pofTible  de  donner  une  jufteidée  de  toutes  les  verras  £  ce  ' 
grand  Archevêque,  dont  la  nremoirc  feroit  toujours  en  bene-- 
didion  ,  ôc  qui  par  nnduf^rieufefagefic  defon  gouvernement  y* 
avoir  renouvelle  la  face  de  la  Lorraine. 

L'éclat  de  fon  me  rire  ne  fe  borna  pas  ri  fa  propre  pcrfonne. 
'Ilpafla  encore  à  grand  nombre  de  dilcipicà ,  qu  U  forma  à  lâ  • 
dôârine  flcà  la  verra.  KbtgetrfbiiHiftorieiii  aflureqo'on  voïoit 
briller  en  eux  toutes  lesbeautéi  deTéloquencct  avec  lè  fondé 
à\\nc  Ittetature  prerque  unîverfelle.'  Plufieurr forent  élevés  it> 
l'cpifcopat»  flc  s  y  ditUnguerent  autant  {ar  leur  veita  que  pax^ 
Murfçivoir... 

^  II. 

Son  Erudition  et  ses  Ecrits;- 

ON  a  deja  montré  quelles  forent  tès^ides  He  BronoiL  Jln*y  ' 
eut  prefque  point  d*Aureur  grec  ou  latins  connu  en  fon- 
tenips>qu'il  n'étudiât,  ou  dont  il  ne  prît  au  moinsuneidéefoffiâo*' 
a*  7i    te.  '11  lifoitles  proÊmes  >  de  les.comedies  même ,  commeles  ao* 

très ,  mais  avec  cette  religieufe  referve ,  qu'il  n'avoit  attention 
^^.auilyie,  comjptaac  iamauete  pous  tien.  Aptes  le  àévùi  oài 
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iitaiis  fommes'  déjà  entrés  »  nous  ne  nous  ai  téterons  ici ,  qu*à  don- 
ner une  legeie  notice  du  fruit  quiitita  de  fes  études^  (Se  de  Ta- 
,^amage  qui  en  revint  aux  autcesi- 

■    '  Apiès  a^ir  approfondi  avec  une  (uperiorité  de  génie ,  tout  a.  Ht 
lie  que  contiennent  les  écrits  c^es  Philofophes ,  des  Hifloricns  » 
des  Poètes  &  des  Orateurs,  tant  grecs  que  latins,  il  ne  pouvoft 
que  s'crie  fait  un  grand  fonds  d'érudition  profane.  Il  n'acquit 
.pas  un  moindre  fonds  de  literature  iacréc.  Ce  fut  au  moïen  de 
<;eUe-çi  '  qu'U  ente»  dans  Iç  fens  de  r£criture ,  ôc  qu  il  apprit  à  a,  iti' 
^expliquer  avc^  autânt  dctendui^-que  de  iubtilicé.'  11  y  puifa 
siufli  dequoî-  fournir  à  la  difpute  ôc  à  la  prédication ,  pour  Je(^ 
quelles  11  avoi  t  un  talent  incomparable.  ^  Avec  toutes  ces  con«  tu  éi 
aoil&nceSt  il  fe  trouvoit  fouvenc  aux  doâes  entretiens  qu'a- 
voient  entr*eux  les  Sçavantâ  de  fa  Cour ,  &  téufliflbit  toûjoursà 
.  donner  le  dénoncmentde  leurs  difficultés. 

'  L'exemple  d  un  Pririce  auflî  zélé  pourlesTciences,  ôc  aufifi  Ibûli 
pcrfcvcraiiimenr  occupe  à  les  cultiver,  infpira  aux  autres  du 
goût  pour  Tctude ,  qui  éiuic  auparavant  fort  négligée.  De  iorie 
.qii*U  icfitalor^en  Germanie,  et»  &veur  dies  Letres«' quelque 
chofe  d'approchant  de  ce  qu'on  avoit  vu  en  France  fous  le  tcs 
gnÇ'de  Charlemagne.  On  y  renouvella  l'étude  des  fcpt  Arts 
uberaux  /  i&  on  y  imviiUaièrieufement  à  polir  laLangue  latine,  m*  fi 
Ces  heureufes  iivfluences,  qui  avoient  leur  fource  dans  les  oc^  ' 
cupations  literaires  de Brunon,  pénctrerent  fans  doute  enFraT>- 
ce  ôc  en  Lorraine  >  où  ce  Prince  iaifoit  de  teoips-en-tenips 
«quelque  fejoirr. 

Une  érudition  aulli  vaftc  &  auflfi  folide ,  dèvoit ,  ce  fetnbld» 
produite  quantité  de  bons  ouvrages.  Cependant  il  ne  nous  rede 
Que  peudechofe  des  produâions  de  la  plume  de  notre  fçavant 
ArohevêquCi  '  L'Hiftoriende'là^ie  ril  eft  vrai  ;  nous  apprend  ibU; 
Sfln  gênerai,  qu'il étoiiforr appliqué  à compofer  des  Ecrits  con- 
'(îderables,& qu'il  avoir  une  facilité  nierveilleufe  à  dider  ;  mais 
il  n'en  fpecifte  aucun  en  particulier.  Seulement  '  il  pa; le  de  h  n.t$i 
Letre  iynodique,  con,nic  il  b  qualifie,  que  lîrunon  écrivit 
au(Ii-t6t ,  après  fon  ordination  ,  au  Pape  Agapir.  '  Il  rapporte    x4<f  ' 
auflî  unè  autre  Letre  très- courte,  ou  plutôt  un  Billet,  que  (e 
dode  Prélat  adreiïoit  de  Lorraine  à  Chrefticn  Abbé  de  S.  Pair* 
jttleon ,  pour  ^exhorter  à  aller  de  vertu  en  vertu.  L'on  y  voit  un 
llëonifme  extrême.-'  L& même  £crivain  rapporte  encore  le 
Idlfccurs  •  que  le  Saint  fit  aii  lit  de  la  inoft»  C'ell  un  morceau 
où  rétoqome  ïa  piefque  de  paie  avec  la  pieté  6c  ia  foi  quijr 
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X  SIECLE.      A  cette  notice  un  peu  générale  des  écrits  de  S.  Brunoni 
que  nous  donne  Roigec  lonHiftorien ,  il  faut  joindre  celle  que 
nous  en  avons  d'ailleurs. 
Sis.  iiib.  L  4.  p.     ip.  '  Il  latflâ  de  fâ  façon  un  Commenoire  for  les  ysm 
H»-  <•  £  vangeliftes  »  qui  exiftoit  enooce  du  temps  de  Sixte  de  Sienne. 

Cet  Ecrivain  qui  lavoit  yû  dans  la  bibliothèque  des  Domiiii» 
cains  de  Bologne  en  Italie, aflîîrequil  n'étoit  pas  i  négliger. H 
doit  donc  paroître  (urprenant ,  de  ce  que  lesperfonnesftudieu- 
fes,  qui  en  ont  tant  publié  d'autres  en  ces  derniers  (iecles. 
.  n'aient  pas  fait  le  même  honneur  à  celui-ci.  Avec  quel  plaiflrle 
public  ne  liroit  ii  pas  la  produclion  d'un  Prélat  auiïî  célebref 
Mab.  aâ*  B.  t.  7.  '  D'un  Prélat  qui  aïant  dévoré,  pour  ainfi  dire ,  tous  les  écrits  de 
p.494.ik  1^  literature  gréqueôc  latine  ,  la  poiïedoir  (i  parfaitement,  qu'il 

étoit  au-deflusde  tous  les  gens  de  Letres  de  lonliecle,  ôc  prcf- 
que  comparable  aux  Anciens  ;  Its  apprimg  eruditus ,  ut  fui  tem» 
forts  omncs  fuferaret ,  c,"  Antiquos  fsnc  *c^m^tirmrûi\ 
Six.  ib.  2^  '  Brunon  nous  apprend  lui-même  dès  les  premiers  mots 

du  Commentaire  précèdent»  qu*il  en  avoir  compofê  un  autre 
fur  les  cinq  livres  de  Moife  :       ^tntmttuchum  Mefis ,  ut  nov/t 
VoiT.  hif  lat.  L  X,  pftffrâus jun7ercmus.  '  Voliius»  pour  aVoir  lûavcc  inatentionle 
texte  cite  de  aucte  de  oienne ,  a  pris  ce  Commentaire  pour  ce- 
lui  (ur  Ijs  quatre  Evangeliftes ,  confervcî  à  Bologne,  duquel  il 
Du  Pin,  10.  fie.  ne  fait  nulle  mention,  'M.  du  Pin  ,  qui  paroît  n'avoir  parlé  des 
F'^^^*  écrits  de  S.  Brunon«  que  d'après  VoÛiuSj  eft  tombé  dans  la 

même  erreur. 

VoJi. ib.  '  Outre  ces  Commentaires,  on  attribue  à  notre  fçavant 

Archevtt.]uc  quelques  vici  de  Maints  i  mais  on  n'en  nomme  au* 

Bnubfit;»*  atf.    

des  Reliques. 

tyrs  S.  Parrocle,  S,  Privât,  S.  Gtegoirc,  S.  Chriftophe  fic  S. 
Panraleon.  Mais  s'il  a  travaillé  fur  les  aâes  )OU  les  élo^  de  ces 
SaintSy  ce  qu'il  a  fettn'exille  plus ,  ou  au  moins  on  n  en  a  plus 
deconnoifTance.  Ce  qui  nous  refte  fur  S.  Privât  %  eft  plus  ancien 
que  le  X  liecle  >  on  n  a  rien  du  tout  fur  quelques  autres  de  ces 
SS.  Martyrs  ^  &  ce  qu'on  trouve  iur  quelques-uns  «  n  eA  pas 
digne  de  S.  Brunon. 
p.  it^£^  4**.  'On  nous  a  confervc  leTcnamcnr  qu'il  fit  à  la  mort.  Mais 

»    ■      cette  picce  n'ell  interellantc,  que       U  rnuki^Ucitc  des  ie^S 
^icux  (Quelle conuent. 
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EVEQUE  DE  CAMBRAI. 

f  iTlff  Ibolde>  OOD7I8ALDE,  étoît  originaire  de  Cam-  cam.  dur.  c« ii< 

\y  brai .  &  ilto  d'une  famille  diftinguéc.  Il  fui  aflcs  bien  in- 
finiit  dans  les  Lecres  divines  U  humaines»  ôc  prie  au  moins 

Quelque  connoiflTance  de  la  Langue  f;réque.  Sctant  engagé 
ans  l'état  cccicliaflique  ,  il  devint  dans  la  luite  du  temps  Archi- 
diacre de  leglife  de  Noion.  '  En  p  54.  à  la  mort  d'Ansberr,  c  «9  I  Mab.  aa; 
Evôque  d'Anas  &  de  Cambrai,  qui  ne  faifoicnt  encore  qu'un 
feul  &  même  dioceie  .  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  confiderablc 

Eannl  les  dtoîens  de  Cambrai ,  jecta  audi-tôt  les  yeux  fur  Vffï" 
olde,  pourremplîr  te  fiege  vacant.  On  convint  nnanimemenc 
.  d*env6ler'versrÉmpereur  Otton  ,  qui  étoit  alors  en  Italie,  le-  * 
demander  pour  Evéque.  Ce  Prince  fur  le  témoignage  avanta* 
geux  qu'on  rendoit  à  Wibolde»  confencit  volontiers  à  fon  op* 
dination. 

'Neantmoins  le  nouvel  clu,  à  la  foliicitation  des  premiers  de  Cuo.  chr.  c.  ^«t 
ta  ville  ,  crur  devoir  aller  remercier  l'Empereur,  avanr  que  de 
prendre  poflcffion  de  fon  Eglife.  Il  partit  donc  pour  l  Italie 
iàns  différer.  On  étoit  alors  au  cœur  de  fcté.  Les  chaleurs  ex- 
cellives  Qu'il  eut  à  foufirir  dans  le  voïaee  ,  dérangèrent  telle» 
ment  &  noté ,  qu  il  fê  trouva  tout  épniS  à  fon  retour.  Il  hc  fît 
plus  q u  c  1  anguir  dansia  fuite  ;  &  cette  langueur,  jointeau  travail  *  i 

oo'il  prit  pour  le  bien  de  fon  dtocèfey  le  conduiHt  au  tombeau 
I  aansprefquc  Tefpace  *  d'un  nn.  Il  fur  enterre  dans  la  parrie  mé- 
ridionale de  fa  Carbedrale,  qu  il  avoir  enrichie  d  un  texie  des 
Evangiles,  orné  d'or  &  de  pierreries,  ôc  de  grand  nombre  d  au- 
tres livres  qu'il  avoir  apportes  d'Iralic. 

*    'Il  y  a  de  ceftudieux  Ficlat  uu  monument  tout  liiiguiicrde  c.s8.p.i4i-i$3; 
Ifceiaturc ,  qui  eft  tout  à  la  fois  unepreuvede  fa  pieté ,  &  de  la 
l>eattté  de  fon  tmagtnatioti.  Ceft  une  efpecede  jeu ,  mais  de  jeu 

!•  Suivant  ce  que  nous  avons  (fît  de  effet ,  qu'il  mourut  ï'ann^^e  fî'aprè^  fon 

rbîftoire  de  Wibolde ,  d'après  TAuteur  voïaçe  d'Iuiie  ;  &  il  n'tft  moins 

«Je  la  Chronique  de  Cjtnbrii ,  iî  mou-  ceruin,  que  oe  wiage  Ce  fit  en  9t4i 

«ac«vaotJ»fiaderaAoée;6j.  'Cepen-  pat(que  rEmperear  Otton  dè^  le  com-  Swe.  zùt.  belg.p. 

émat  Françoif  5«pe«rt  fr  Valen  Anâri  meocenieat  de  J'anoée  fuivame  quitta  7o4  1  AaA,  bib. 

renvou':ii  l'j     i  -  {uf(]u>n  çf?  ,  ce  cjui  i'Italîe,  oà  ilMncounM  piBi  éuubi  '^^*P>a5o, 


143  ^IBOLDE>' 
X  siECt     tout  chrétien  )  &It  fur  le  nuKiélc  du  jeu  de  Pythagof^  ;-:iniltf! 
"""""^"""^  ment  dit  le  Jeu  philofophiquc,  quifot  impnméà  Paris  en  i  Cî 
i43<  '  Wibolde  veut  (^u  on  le  nomme  Jea  regmier  ou  clérical ,  parcf 

qu'ill'a  fait  en  faveur  des  Clercs,  qui  aiment  les  jeux  de  hazard; 
quoiqu'ils  leurfoieot  défendus ,  &  qui  pourront  s'en  fervir  dans 
les  écoles,  comme  d'un  aiuulemetu  innocent,  &  propre  à  les 
déiouiuerdu  vice,  6c  leur  faire  aimer  la  vertu.  Tel  cflle  l>utquc 
P'  l'Auteur  fc  propofoic  dans  cette  ingenicufc  invention  /  commfi 

il  le  déclare  par  le  diftique  (bivant  «  qui  fe  Ut  à  la  fin  de  ÎSmi  Jeu» 

Atlmonet  hic  ludus  tabulatum  pergere  Clerum^ 
Noniina  virtutum  condere  ^uo  valeant. 

» 

Voici  une  idéede  ce  Jeu  «  autant  qa  il  eft  poilible  depcfCtf 

J'obfcurité  de  fon  œconomie.  Peut-être  n'avoic-il  alors  riea 
d'obfcur  pour  ceux  qui  en  faifciient  ufajre.  L'auteur  y  a  fait  en- 
trer cinquante-llx  vertus,  diipoiees^celemble,  fur  une  table  ou 

p.  143.  in,  une  carre  ,  à  peu  près  comme  les  cafés  dans  le  Jeu  d  OVe.  '  Lc$ 
ycriui)  tlicuiugdlc5  Ja  ciiaritc  à  ieux  tcie^  occupaient  ics  places 
les  plus  diAinguécs  ;  6c€lia<|ue  vertu  avoic  fan  nombre.  On  jet^ 

^  z  $  X .  I  (1,.  toit  enfuite  les  des  t  '  6c  à  quiconque  tomboit  telle  ou  tcUe  veer 
tu ,  il  étoii  obligé  de  travailler  particulièrement àr8cquectr«4( 
de  la  demander  à  Dieu.  Les  Maîtres  dévoient  prendre  fotii 
d  exhorter  à  ne  point  manquer  des'en ^quitter.  Ceux  à  qui  lefort 
/aifoit  tomber  les  principales  vertus,  avoient  pendant  la  journée 
quelque  degré  de  prccminence  au-delTus  des  aut^eS;  &  Ççiui  4 
jqui  romboit  la  charité ,  croit  au-dcïTgs  de  tous. 

1^  '  wibolde  finit  les  règles  de  fon  Jeu  par  dix  vers  hexamètre^ 

encore  plus  obfcurs  que  le  Jeu  même.  On  peut  même  dire , 
qu*il$fofineflf  yneerpeced*inigme ,  dont  il  u  y  avpit  peut-ctcç 
xiue  lui  feul ,  qui  eôt  la  véritable  intelligence ,  ou  ceu^  ^  oui  i| 
javoit  communiquée.  Il  y  eyptime  fon  noini  par  des  nompref 
4*une  manière  û  myfterieufej  oue  Ton  n'y  comprend  jcien.  O9 
fi'appcrçoit  fans  peine,  qu'il  donnoit  dans  les  idées  pyrhagO' 
iriciennes ,  en  attachant  aux  nombres  des  cfpeces  de  mylteres. 

pt«45*«$l»  '  L'Auteur  de  la  Chronique  de  Cambrai  a  eu  l  attention  dç 

nous  conferver  cet  écrit  de  Wibolde  ,  qu'il  a  micrc  en  entier 

£.f*>47f«  dans  fon  ouvrage.  '  Gtorge  Couvenier,  de  fon  coté,  a  pris 
loin ,  en  publiant  cette  Chronique ,  d'accompagner  de  notef 
*  ^fTés  étendues  l'écrit  de  notre  Prclar.  Mais  on  peut  dire  »  que  le 
Commentaire  n  a  point  fait  difparoître  Fobfcurité  du  texte. 


EVEQUE  DE  CAMBRAI 
louable  dans  Ion  deHeiii.  Sweert  ôc  Andrc  donnent  à  fon  Jeu  x  siECtll 
ce  titre  :  AUs  regulétriSf  cmirm  di^m  féetdmrem  :  Le  Jeu  ccclé*  ' 
fiaflique  de  âez,  oppofô  à  celui  cjoi  eft  en  ufage  parmi  les  iS« 
culien* 

FRODOARD, 

CHANOINE  DE  L'EGLISE  DE  REIMS. 

'5-1. 
Histoire  db  sa  Vis. 

Tr?RoDOARD,ou  '  Flodoard,  celui  de  tous  nos  Ecrivain^ 

r"^  de  ce  (lecle  qui  a  le  plus  hcureufcment  tiavaitié  à  enrichir 

THiftoire,  'itâquitàEpernai-fur-Marnc,  petite  ville  de  Cha  m- 

V    •     1^    •  j^D  •  }•         o       «  '        p.  éo8  Mal».  ' 

j^agne  à  cinq  lieues  de  Remis,  en  1  année  894.  A  peine  ctoir-  ^  ,      p  j^^^ 

il  fort!  de  l'enfance,  que  feb  parents  l'envoierenr  à  l'école  de  ^si».  0.8^  iua,ja 

Reims.  Il  y  étudi-i ,  non  fons  Remi  d'Auxcrrc,  comme  l'ont  [ 

avancé  Al.  du  Pin,  6c  d  autres  d  aptci  iui,  mais  fous  les  ditci- 

f  les  de  Kemi ,  6c  ceux  d'Httcbald  de  S.  Amand ,  qui  alant  réta*  ] 

oU  cette  éeoie» la  quittèrent  avantia iin  du  ftecie  précèdent.  Le  « 

jeune  Frodoard  Ht  tant  de  progrès  dans  leslecres  Ce  la  vertu, 

C)u'il  s  attira  rcOime  d'Hervé  6c  deSeulfe,  Archevêques  de  ta 

ville.  Bien-tôt  fon  mérite  6c  fà  capacité  lui  donnèrent  entrée 

dans  le  clergé  de  la  Cathédrale.  D'abord'  on  Ini  confia  la  gar-  FloJ«  I.  »•  c 

de  des  archives  de  cette  églife  :  ce  qui  favorila  merveilleufe- 

ment  l'amour  ôc  les  difpolirions  qu'il  avoir  pour  l'hiftoire.  '  Il  !• }.  e,6.  p.  sf<n 

fut enfuitc  élevé  au  Sacerdoce,  ôc  à  la  dignité  de  Chanoine. 

On  le  chargea  audl  de  la  cure  de  Cormici /bourg  à  trois  lieuës 

jde  Reims. 

'  Dès  p  j  }  >  Frodoard  sVcoit  rendu  Ct  célebn^  »  que  fa  reputa-  Uib^an.  14}* 

tion  avoit  pénétré  jufqu'en  Italie.  Il  fut  un  des  Sçavants  à  qui 
Kathier, expuifé  du  (iege  épifcopal  de  Veronei  adreflal écrit 
5|ull  avoit  nit  fiir  foii  exil.  '  Au  bout  de  trois  ans  en  9^6 ,  il  aft.  ib.  stt, 

O.  s. 

I .  '  Sigebert  &  Trithéme  le  nommeat  wtfd  s  ^où  M  fên  peac-ém  rem  le  Sigth.  fcri.  ci  3 1 1 

riauvald  &  Flavald.  Il  cH  aufTi  nommé  nom  que  Sigeben  &  Trithéme  Jui  don-  Trit.  fcri.  c.  307 1 

par  Syncope,  l  loharJ  &  î  Joaid.  Céder-  nenu  PoïTevin  en  a  pris  occafioa  d'ea  Flod.  vit.  p.  $0». 

nier  nom  eR  celui  qu'il  porte  plus  uni-  fine  deux  Auteurs  diflfèrems  ,  M<Ulli(l.  «  ]  J.S*C>)» 

/ormcment  dans  les  manulctits.  I!  avoit  gHEot  Frodosid  dt  FitllU»      .  , 

}jux  grand-oncle  materoei  Pommc  tlft-  -  ' 

r^mVr,  /  Ri; 


tt  SIECLE. 


314  .      F  R  0  D  O  A  R  D, 

entreprît  9  oa  ne  r<^it  à  quelle  occadon,  le  voltage  de  Rome; 
Le  Pape  Léon  VJd  lui  fit  Taccueïi  le  plus  gracieux .  fie  le  grad* 
fia  de  quelques  prefénts.  Frodoard  fut  û  (énùble  à  ces  &veurst 

3 ail  crac  en  devoir  conferver  la  mémoire  à  la  pofterité.  Voicî 
e  quelle  manière  il  en  parle  dans  un  de  Tes  écrits ,  où  il  nota» 
«pptcnd  quelques  aucies  tsaics  de  T  hiftoiie  de  ce  Pontife  ; 

• 

Qui  me  vlfèntcm  a.ilitici  pu  liauiu  Pétri 
Jocunde  cxcipiens ,  animo  quifiu  benigna 
Admilit ,  fàvitque  pie  ,  ftuduitque  modeflc. 
lamina  grata  lèrens  ,  epufi$recreavit  utnfque 
CorpiDiis  atque  aniiBK ,  beoedixit  &  olculalibam» 
Atgeamiai»  dono  cumulatum  nuuiexisalau» 
Pergec«  lartuiete  amplem  diinifit  konoio» 

.  ■  ■  L*Archevôque  Artaud  n*eut  pas  moins  d'cftime  pour  Fro- 

doard ,  qu'en  avoient  eu  Hervé  &  SeulFc  fes  predeccffeurs.  Il 
en  fit  fon  homme  de  conliance  ;  6c  il  cft  à  croire  que  ce  fut 
tloiL  I.  c  t;  luiqui  l'envoya  a  Rome,  iinuric  autrcoccafion,illcd<^putaà 
Aîx-la-ChapeUe  vecsleRoi  Otton  &  le  DucConrad^ao  fujet 
L  4.  c  10.  tf .  i>.  des  affiûres  de  fon  EgliTe.  '  Frodoard  de  fon  côté  »  avoit  pouf 
M.  t.  607.  1  I  Aitaud  un  anachement  Hncere,  dont  il  lui  donna  des  preuYes 
•br.a«.^4o.Mi.  neilèveiantcs,  dans  le  long  différend  qu'il  eut  avec  le  jeune 
Hugues,  qui  lui  difputoit  l'Archevéchd  de  Reims.  Attache- 
ment qui  lui  attira  toute  rindif^narion  d'FTrbcrt  Comte  de  Ver- 
mandois,  peredu  jeune  PrcJat  intrus.  Hébert  le  dépouilla  de 
fes  bénéfices,  &  le  confina  dans  une  elpcce  de  prifon,  au  mi- 
lieu des  Chanoines  fes  confrères.  Frocioatd  n  un  lonit  qu'au 
bout  de  cinq  mois  entiers^  le  jour  du  Vendredi  Saint»  qijî 
^toit  cette  ann^e-là  jp^  i ,  le  vingt-cbquiéiDe  de  Mars.  Le  joue 
de  Pâque  fuivanr ,  on  ie  fit  partir  pour  SoilTons ,  afin  qu'il  fe 
trouvât  au  Concile  qu  on  y  avoit  indiqué»  à  deffein  de  termi* 
ner  le  différend  entre  Artaud  ôc  Hugues  >  les  deux  cotnpeti- 
teurs.  L'ordination  de  celui-ci  y  aïant  été  arrêtée  ,  Hugues  le 
Grand  Comte  de  Paris ,  Ion  oncle  maternel ,  le  reconcilia 
avec  Frodoard.  Hugues  lui  rendit  le  bénéfice  qu'il  tenoit  de  la 
Cathédrale,  &  dont  Hébert  fon  pere  l'avoit  prive.  Il  y  en 
aioûta  même  un  autre  >  &  lui  donna  encore  la  Cure  du  village 
de  Coroy  pour  celle  de  Corooid. 
Jouta  CCS  JargefliBs  ne  fiicent  point  capables  d'ébmier  ]» 


^  .d  by  Google 


CHANOINE  DE  L'EGLISE  DE  REIMS.    3 1  r 
confiance  de  Frodoard.  *  Le  Roi  de  France  Louis  d'Outre-  ^  s  i  ECLËi 
mer  aïant  trouvé  moïen  de  rétablir  Artaud  fur  fon  ùege,  Fro-  a  cîiTanrj^T*** 
•doaid  fît  voir  qu'il  lui  écoit  toû  jours  attaché.  '  21  raccompagna  ^  ^,47.    \  1. 4. 
ans  Conciles  qm  fe  tinrenf  les  années  fuivantespfy  &  ^48 ,  c.  ^j-x  ,  Mab. 
tant  à  Verdun  &  près  de  Moofon,  qu'à  Ingclheim  âcà  Tre-       10.  '  *^ 
ves.  Ce  fut  à  Frodoard  une  occaHon  de  fe  faire  connoître  à 
Robert  Archevêque  de  Trêves  ,  6c  de  s'attirer  fon  e(licne« 
comme  il  avoît  dt^ja  en  celle  de  Rotger  fon  prédecefleur.  II 
contraâa  d'étroites  liaifons  avec  Robert  en  particulier,  com- 
me il  parnîr"|-»ar  ladcdicacequ'il  lui  Ht  du  fCCUCildefcsPocÛes* 
^  de  loti  Inlloire  deTEglifcde  Reims. 

Tant  d'agitations  ôc  de  contrariétés ,  aufquelles  Frodoard 
voloit  expoKcs  les  perfonnes  du  premier  rang»  ôc  qu'il  tvoic 
éprouvées  lui-même  »  le  dégoûtèrent  du  monde.  '  lien  forcit,  Mab.      ik  ^ 
À  alla  (e  concentrer  dans  un  cloître,  où  il  embralTa  la  vie  mo-  "| 
«aftique.  Il  fut  même  élevé  dans  la  fuite  à  la  dignité  d'Abbé,  \^^^il^7,'^x\ 
Mais  quelque  inconteftables  que  foient  les  preuves  qu'on  a  de  fio-^-  vit.  p.  f»»» 
fon  changement  d'état ,  on  ignore  ablolument  quel  cft  le  mo-  ^^^^^  ^ 
naflcre  qu'il  clioifit  pour  (a  retraite.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'eft  qu'il  ctoir  au  diocèfe  de  Reims  :  loir  que  ce  fût 
S.  Iliiciii  ou  6.  Baile,  Oibais  ou  liauL^iuiers,  ou  enlin  tout 
autre  que  S.  Remi  ^  quoique  plus  d'un  Auteur  foiem  pour  ce 
4çrnieh 

Frodoard  en  fe  cachant  dans  lobfcurité  d'un  Cloître >  ne 


puty  enlcveliri'cclardefon  mérite.  'Après  le dcccs de Rodol-  Flo<!.vit.îb|MarT. 
le  Evêque  de  Noion  &  de  Tournai ,  le  clergé  ÔC  le  peuple  de  '^^^  jjr 
l'une  &  de  l'autre  Eglife,  élurent  Frodoard  pour  lui  fucceder.  P*33*'33*'"»»  • 


Cependant  ccttecledion ,  qui  fe  lit  le  vingtième  de  juillet^  7  \  > 
n'eut  point  d'effet?  F'oucher  Moine  ôc  Doïende  S-  Medard  de 
SoirioDS ,  foutenu  par  le  Roi  Louis  d'Outremer,  l'emporta ,  6c 
le  fit  mettre  en  poUelUon  de  cet  Evcché.  Frodoard  en  eut  du 
chagrin  »  êc  fe  mit  en  devoir  defoâtenir  fon  droit.  C'eft  ce  que 
nous  apprend  une  fort  belle  letre  >  que  lui  écrivit^  cefiijet  Ade- 
lage  Archevêque  de  Brème, 6c  LegarduPape.  Pcut-êtreFro* 
doard  avoit-il  réclamé  fon  crédit  ôc  fon  autorité.  Mais  ce  fage 
Prélat,  au  lieu  d'appuïer  fon  cieclion,  lui  confcilla  d'y  renon- 
cer ,  en  l'i!  rcprclenrsnr  que  îa  profeflfîon  monaftique  qu'il 
avoit  embraflée  ,  ctoit  incomparablement  plus  avantageufe 
pour  l'érernité  ,  que  l'épifcopat  où  il  v  a  tant  de  dangers  de  fe 
perdre.  On  ignore  fi  Frodoard  arrcic  pat  un  avis  auili  lalutaire,  FIoi.chr  aii.*fja 

cefik  de  £ûre  valoir  fon  bon  dcoic  f  11  eû  au  moins  viai>  ôc  2-  01». 

R«  i; 


5t'^  FKODOARn: 
'  OlBCLE.  c'eft  de  lui-même  cju  ou  ie  It^ait,  que  t  oucher  fon  competiteOf 
'  ne  fut  ordonné  qu'en  pç"^.  Cet  événement  eft  marqué  fur 

cette  même  anncc  dans  fa  chronique  ,  fans  qu'il  y  foir  dit  un 
MA.  ih.  f.  II?  mot  de  ion  elcdion.  'La  ktic  d  Adcla^e  eft  cependant  du 
trentième  de  Septembre  P5 1  :  date  que  M,  du  Boalay  auroit 
voulu  recaler  de  trois  ans,  afin  Qu'elle  s'accordât  avec  ia  pré* 
cedente.  Mais  les  nnnufcrits  ne  le  permettent  pas.  D'ailleuit 
les  obftacles  que  trouva  Foucher  à  ton  ordination  >  purent  Ibrc 
bien  en  ces  temps  de  troubles  6c  de  guerres ,  durer  trois  ans* 
flà(Lchr.aa^w  .  '  En  p^a ,  Frodoard  fe  trouva  à  Téledion  d'Odolric ,  pour 
remplir  le  fiege  archiépifcopal  de  Reims  ,  vacant  depuis  la 
9*961*  mort  d'Artaud.  '  L'année  fui  vante  il  fit  la  dcmilfion  de  la  pre- 

lature,  pour  parler  d'après  lui ,  entre  les  mains  du  nouvel  At" 
>  *  '  •  chevêque  ,  qui  en  revêtit  Frodoard  neveu  de  notre  Hiftorieni 
par  fcicdion  qu'en  firent  fcs  frètes.  C'cft  ce  qui  ne  fe  peur  gue- 
res  autteiucut  entendre  que  delà  dignité  d'Abbé,  i^ruduard 
avoir  alors  foixante-dix  ans ,  U  reflentoit  déjà  les  infimUtés  de 
KUri  ib^'  6\l\  'Il  vécut  néantmoins  encore  trois  ans»  toûjooi» 

Mab.  ail.  £  4«?o.  appHqué  à  Tétude  flc  aux  exercices  de  pieté.  &  mourut  en 
7}i  '   odfeur  de  fainteté^  le  vingt-huit  *  de  Mars  p^^»  âgé  de  Ibiixante'  i 

treizeans<  Il  ya  deux  épitaphes  à  la  mémoire  de  ce  grand  hom* 
me.  La  première  en  huit  vers  latins ,  qui  ne  peut  être  que  de  fa 
façon ,  fe  trouve  à  la  fin  de  fcs  Pocfies  dans  le  manufcrir  des 
Carmes  déchauiTés  de  Paris.  M.  Baluzc  6c  Dom  Mabilion 
l'ont  donnée  au  public  à  deux  ans  l'un  de  l'autre,  telle  que  nous 
Talions  copier.  L  autre  eft  en  vieux  vers  François  naîés  i  & 
nous  l'avoni  cirée  ailleurs  pour  montrct  1  atHiquiic  de  cette 
PoJiVii.9»|oi.i.  fQjje  poèlic.  'Georges  Gouverner,  qui  Ta  publiée  le  pre- 
mier» témoigne  l'avoir  trouvée  à  la  tête  de  llitftoire  derio* 
doard .  dans  un  très*ancîen  manufcrit.  M.  du  Boulay  de  Dom 
Mabilion  l'ont  enfoite  (ait  imprimer  à  leur  tour  >  avec  quelques  | 
variantes. 

I.    E  P  l  T  A  P  H  E,  I 

Bal.  mlTc  t.4.p»  'Hu  jacetîndigntttFLODOARDUshonoreSacerdoSy 

litiSbJf. }  }o.V  Arbiter  expeâans  odiau  nt  redeat. 

&^b.  aa.L47.a  I.      i.  '  Hom  M.\biiîon  avertit,  qu*i!  n*a    ajo&te  que  dans  un  antre  Qtn  eft  cooimafl  ' 
rien  lii  Je  Frodoard  fur  ce  jour-lâ  Jans     à  Tcglifè  CathéJral-  !k  a  l'abkn"  de  S, 
deux  Necrologes  de  l'égliCe  de  Reims.     Rémi , on  lit  au  17  de  Mai  ia  mon  d  ua 

ta»  Jb.pb  3 1 0*  B.  'Le  F.  binnond  »  (Ture  cependant  l'avoir     Frodoard  Vtéat  éc  Chnow»  tfsiHlS 

trmivt' ,      ij  jî  Joit  «.'cnteaJre  d'uT  TToi-  ëcmîAuicni 


^  kj,  i^ud  by  Google 
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Hoc fibi€oii6(î» ▼eoiam nûTerante (eteodàùk ,  X  S1ECLB3 

Sk  licee  «Imiflîs  obfitus  ioDtuneris* 

QuUque  Icgis  tirahun ,  fortîs  "  memor  îpfe  fbturae  1'  f .*ï 

Expcîc  lie  Dûaunuiii  propter  humi  poiitum.  uaeikute» 
Chrifte  tuo  (ervo  Flodoardo  parce  benigQOf 
Et  pro  )udicio  da  venum  iàmulo* 

II.  EPITAPHE. 

'  Si  ti  Tett  de  Reio  favoir  U  Eveque ,  P*  »î 

Lye  Je  temporaire  de  Flodoon  le  laige^  o,  11, 

Y  les  mor  do  cam  d'Odalry  Eveque. 
Et  fur  d'Epernay  né  par  parentaige. 

VttjuiL  cafte  Clerc  ,  bon  Moine,  roeiUeu  Abbé» 
Et  d'Agapit  ly  Romain  fut  aube 
Par  (on  hiftoire  maintes  nouvelles  (auras  » 
Et  en  iUe  totnes  amiqiiiié  auras.' 

Cette  dernière  épitaphe  eft  d*autant  plus  importante ,  qu  elle 
leprelènte  mieux  les  cataâeres  de  la  petfonne  de  Frodoard , 
&  ceux  de  fes  principaux  ouvrage»,  '  On  entend  commune-  Mab.a»i; 
ment  le  fixiéme  vers  ,  du  Sacerdoce  qu'il  auroit  reçu  des 
jïiainsdu  Pape  A  î^^pit,  à  caufe  du  mot  aubé.  Mais  il  faut  que  ce 
terme  ait  une  autre  fignification.  11  eft  inconteftable  que  Fro- 
doard  éroir  Prêtre,  iork|u'on  le  fit  Curé  deCormicy  ,  ce  qui 
arriva  a  \  anr  Tannée  p^o  i  le  Pape  Agapit  ne  monta  fut  le 
S.  fiege  qu  en 

'  Frpdoard  eft  encore  plus  avantageufementcaraâerifédans  Elod.clif;aa^p^<» 
la  continuation  de  fa  chronique.  L'Auteur  nous  Ty  repreiènte  P* 
comme  un  Prêtre»  refpeâable  par  toute  forte  de  vertus»  nom* 
mément  par  la  faintete  de  fa  conduite  «  une chaftetéangetiquc» 
^  une  iàgefle  plus  qu'humaine. 

S.  IL 

SesEcrits. 

AU  C  UN  Ecrivain  de  ce  fiecle  n  a  laifféà  la  poftcrité  d'ou- 
vrages de  fa  fac^on  plus  confiderables,  que  i  a  lait  Fro- 
«ioaid.  Çeiu  qu  oa  a  dciui,  iuni  d'autant  plus  eliimables;  ^ue 
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X  >1ECLE*  les  fiijets ^11*11  y  traite»  font  plus  intereflants.  On  trouve  dans 
'  -  les  uns  une  hiftoire  prefque  générale  de  Téglife,  depuis  J.  C. 

Jufqu  au  temps  que  l'Auteur  ccrivoir.  On  a  dans  les  autres  l'hi- 
ftoirc  eccicliaftKiuc  d'une  des  princi  pales  Métropoles  du  Roïau- 
'  ■   *  me»  &  une  fuite  de  ce  qui  s  eit  palk  de  plus  mémorable  dans  le 

'  civil ,  tant  en  France  que  dans  les  pais  voifins ,  pendant  1  efpace 
de  près  d'un  demi  (iecie.  Ceci  demande  un  certain  détail, ;qui 
ne  peut  que  faire  plaifirau  LeÔeur. 

1*.  Celui  des  ouvrages  de  Frodoard»  qui  pacoit  êtce  forti  le 
premier  de  lès  mains ,  Ôc  qui  a  dû  lui  coûter  plus  de  rra\  ail , 

H°ïor  hrV^  j*  ^^'^'**™P^^'^**^'^**1  depocfics,  ou  pour  mieux  dire  d'hiftoires 
*  «'  *  écrites  en  vers.  L'ouvrage  fe  trouve  en  entier  dans  la  bibliothe- 
i|Brow.an.Trcv.  que  do  h  giande cglil'c  de  Trêves  ,  6c  en  partie  dans  un  mnn  jl- 
I.^p.  p.451 }  Mab.  crit  des  Carmes  déchauiTi5s  de  Paris ,  qui  a  appartenu  autreiois  à 
aâ. B.l^'s,''îi^*jij  l'abbaïe  de  S.  Julien  de  Tours.  Il  tii  divilé  en  trois  parties,  6c 
•4"  chaque  panie  en  plulicur^  livres.  Oa  y  compte  trois  livre*  des 

triomphes  de  J.  C.  6c  des  Saints  de  Paleûine  >  deux  autres  livres 
encore  fur  les  rriomphes  de  J.  C.  &  iur  ce  qui  s'eft  paflfé  à  An- 
tioche,  apparenimeix  touchant  la  religion  ;  6c  quatorze  livres 
fur  les  triomphes  desMatryrsdcdes  ConfelTeurs  d'Italie.  Jean 
Bondicr  de  Gand  «religieux  Dominicain,  qui écrivoitau  ipi- 
lieu  du  XVI  ll  jcle,  compte  quinze  livres  dans  cette  dernière, 
partie.  Vofïius  ôc  Btowcr  1  ont  copié  dans  cette  fupputation  i 
quoique  ce  dernier  Ecrivain ,  qui  c(oit  à  portée  de  voir  l'ouvra- 
ge par  lui-mcme ,  ôc  qui  1  «ivoit  probablement  vù  y  femble  eoni- 
gerla  faute  «  ôc  n  y  en  reconnoître  que  quatorze  «  puifquil  n'en 
compte  en  tout  que  dix-neu£  Perlbnne  jufqulcine  nousadonné 
qu'une  notice  très-generale>  &l  telle  que  nous  venons  de  la  mar* 
quer  •  des  deux  premières  parues  de  cet  ouvrage. 

Mais  pour  la  troifiéme  que  contienr  le  manuicrtt  de  Paris, 
MaH  ^a.  îb.  I  Ju  '  Dom  Mabillon  &  Dom  Ruinart ,  qui  l'avoient  examiné  en  fça- 
Pio.io.iie.pôj^.  y-^j^^s  curieux  ,  nous  en  ont  laiiïé  une  ample  notice.  Cette  par- 
tie ne  compicnd  que  qunroize  livres,  dont  les  deux  premiers 
avec  le  premier  chapitre pielque entier  du  troifiéme  livre ,  man- 
Mab.  ib.  1 1. 4*  p-  quent  par  malheur  *iu  nuinulcrit.  '  On  y  a  luivant  i  oidre  des 
f  57«  0. }.        temps ,  ITitiloire  abrège  c .  o  u  fi  i*os  veut  y  les  éloges  de  tous  les 
Papes >  depuis  S.  Pierre  jufqu'à  Léon  VU.  mon  en  p 99 ,  &  des 
Samts  les  plus  illuflres  d'Italie  9  tant  Martyrs  que  Confe(reurs» 
piincipalement  de  ceux  qui  ont  eu  quelque  liaifon  avec  les  Pa« 
pes.  L'ouvrage  prefenteroit  plufieuts  remarques  à  faire.  Noos 
nous  borneions  aux  fuivantes*  que  nous  ne  Sbcoiis:!  que  pout, 
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^lonner  une  plus  jufte  idce  du  travail  de  notre  Hiftorien.     x  siècle. 

'  Baconius  &  d  autres  Ecrivains  ne  donnent  au  Pape  Serge  t.  4.  p.  607.  téC 
m ,  aue  troik  ans  quatre  mois  de  pontificat.  Frodoard  au  con- 
traire lui  en  donne  Icpt  ans.  Il  n*a(ligne  que  fix  mois  6c dix  )0UI8 
à  Anaftafe  III  :  au  lieu  que  les  Modernes  lui  donnent  deux  ans 
entiers-  Ceux-ci  bornent  le  ponrtfîcat  de  Lcon  VI  à  fîxmoisôc 
quinze  jours.  Frodoard  le  lui  prolonge  de  vingt  jours  davan- 
tage. Il  ne  fait  aucune  mention  de  Landon ,  ou  Bandon  félon 
d'autres,  que  Ton  fait  fucccder  à  Anaftafe.  Ces  traits  l'ont  d'au- 
tant piu^a  obferver»  quiU  concernent  des  cvcuemenc^  arrives 
au  fiede  même  de  l'Auteur.  'U  traite  un  peu  durementEftIen*  f.  m 
ne  VI 9  à  caulè  de  fon  inhumanité  envers  le  Pape  Formofe.  II 
iàit  fentir  que  ce  fut  en  punition  au'Eftienne  fe  vit  dépofé,  puis 
enfermé  dans  une  prifon»  où  on  lui  ôta  la  vie.  U  ne  dit  pas  un 
feul  mot  qui  ait  trait  à  la  fable  de  la  Papcfle  Jeanne ,  qu'on  place 
entre  Léon  TV  &  Benoît  III.  '  Il  fait  fucccder  celui-ci  imnié-  P- W 
diarement  à  1  aune  ,  6c auffi-tôt  après  fa  mort  j  affurant  qu'il  fut 
élu  dune  voix  unanime  par  le  clerpjé  &  le  peuple  Romain. 
Quiconque  voudra  avoir  une  plus  ample  connoilîancc  de  cet- 
te partie  de  l'ouvrage  de  Frodoard  ,  pourra  coofulter  l'extrait 
qu  en  a  fiât  Dom  Ruinan«  '  6c  que  M*  du  Pin  a  imprimé  tout  in  Pîiu  ib.  p. 
àlafindefonXfiecle.  m-»^.  ^ 

^  Brovrer  a  doutéque  cespoëfies  fuflent  de  la  façon  du  céle*  >lah.aii.ifaij 
bre  Frodoard  j  dont  nous  donnons  ici  i'hiiloire.  Mais  ce  doute 
clt  incompatible  avec  pluiienrs  traits  de  l'ouvrage  môme.  II  n'y 
a  qu  à  le  lire  avec  une  médiocre  attention,  pour s'afTurer  que 
c'cil  la  production  d'un  Franc^ois  ,  ôc  d'un  Frant^oisdu  diocèle 
de  Reims.  C'eft  ce  que  montrent  d'une  part,  les  détails  où  il 
entre  des  fer  vices  que  les  Koi^  François  de  la  féconde  Race  ont 
rendus  aux  Papes,  &  de  Fautre,  l'attention  quil  a  à  remarquer 
ce  qui  peut  fidre  honneurà  TEgl ife  de  Reims ,  dont  il  fe  donne 
vifiblement  pour  un  des  membres. '£n  pariant  d'Hincmar,  de  aA.  ib.  p.  s9t; 
Foulques  &  d'Artaud*  il  les  nomme  fes  Archevêoues.  Il  ^^'-w»*»?? 
nous  apprend  comme  une  chofe  qui  étoit  fans  exemple,  que 
le  Pape  I  con  IV  envoja  au  premier  d'eux  le  Fallium.  D'ail- 
leurs le  temps  où  fut  fait  cet  ouvrage,  convient  parfaitement 
à  Frodoard  i  &  le  manufcrit  qui  le  contient,  au  moins  la 
partie  qu'on  en  a  à  Paris»  remonte  par  foa  antiquité  jufqu'à 
cet  Ecrivain.  Enfin  fon  épitaplie  qui  fe  lit  à  la  Hn ,  e(l  une 
dernière  preuve ,  ^ue  rouvta|;e  eft.  une  prodoâion  de  û 
plume*  On  pooitoïc  encoce  a;o&ter  à  tout  cela*  'que  Fro-  f'o<i.  t  jiciwti 
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X  SIECLE,  doarti  fe  plaifoit  à  dcrice  ea  vers,  comme  nous  l'apprenons  de 
lui- même. 

'  Il  travailla  à  ce  recueïl  dliiftoires ,  au  moins  à  la  partie  qui 
49$»  traite  des  Papes ,  fotis  le  pontificat  de  Léon  Vil  »  flc  la  finit  da 

vivant  de  ce  Pontife ,  pour  qui  il  fait  des  voeux  de  profperité 

iii*L4f*ii*t»  tout  à  la  fin  di  ;  -cuciL  ''Frodoard  le  dédia ,  foit  dès  ce  icmps^ 
là,  foit  après  ,  à  Robert >  Archevêque  de  Trêves  Ton  ami. 

L4|*atM  'Dom  Mabillon  dit  en  un  endroit  de  fes  Annales,  que  cctt% 
dédicace  le  lit  à  Korgcr ,  prcdecefTeur  immédiat  de  Robert. 
Mais  il  a  écrit  un  nom  pour  un  autre,  puifque  Rotger  étoit 
mort  dès  p2S«  huit  au&  avant  que  Lcoa  VU  montât  fut  le 
i>.  Siège. 

Le  même  Dom  Mabillon  a  jugé  ces  hiftoîtes  afllb  interefiàa* 
tes  t  pour  en  publier  des  morceaux  confiderabies ,  cjo'il  a  rap* 
aA.  t.  4;  p.  fO-  poctesaux  dinèrems  fu jets  dont  ils  traitent.  '  Le  plus  important 
eft  celui  qu'il  a  donne  au  IV  volume  des  a6lcs  des  Saints  de 
l'ordre  de  S.  Benoît.  Ce  morceau  roule  fur  tous  les  Papes  qui 
ont  rempli  le  S.  Siège,  depuis  Grégoire Iljufqu'à  Léon  VII, 
1. 1. p. 30-40.1 17-  lefpace  de  plus  de  (ix-vingrs  an?.  '  Des  le  fécond  volume  du 
119,166.167^     mcme  recueil ,  l'Editeur  avoir  lait  iniprimcr  les  articles  qui  re- 
gardent 5.  Colomban ,  S.  Aualc  ôc  6.  ijcriulfe,  tous  trois  lue* 
cefiivement  Abbés  de  Bobto.  ' Il  y avoit  aufii  publié,  par  ma- 
nière de  fupplémént>  à  ce  qu'il  rapporte  dans  le  I  volume  « 
*  touchant  S.  oenoit  du  Mont'Cafiin ,  ce  qu*en  dit  notre  Hido- 

rien  6c  Poëte ,  tanr  paf  rapport  à  fa  vie ,  qu'à  la  tranllation  de 
fon  corps  en  France ,  ôc  de  celui  de  fainte  Scholaftique  fa 
foeur.  Ce  que  Dom  Mabillon  a  public  de  Frodoard  furies  vies 
des  Papes,  M.  Mufaron  l'a  réimprimé  paruii  celles  qu'en  a 
écrites  Amauri  Aui»ier ,  Auteur  du  XI V  iiccle.  L'un  6c  l'autre 
ouvrage  c(l  placé  dans  la  féconde  partie  du  ill  volume  de  Id 
belle  6c  ample  collcâion  des  Ecrivains  d'Italie. 

Tous  ces  morceaux  font  en  vets  héroïques  ;  &  il  eft  ^  croire 
aue  tout  Touvrage  eft  en  vers  de  la  même  mefiire.  Frodoard 
oans  l'exécution  de  fon  defiietn»  ne  fiiit  que  fuivre  pied-à-pied. 
en  abrégeant  extrémemenr>  les  a£tes  en  profe  qu'il  avoit  ibus 
les  yeux.  On  Juge  par  l'étendue  de  fon  travail ,  qu  il  en  avoit  re- 
cueilli une  rrès-grnnde  quaniirc,  tanr  vrais  que  faux,  6c  qu'il 
avoit  fait  des  recherches  prcxiigicufcs  dans  toute  l'hiftoire  de 
l'Eglife  gréque  6c  latine.  Du  relie  fa  veriirtcation  n'a  rien  au* 
dcflus  de  celle  des  autres  Poètes  de  fon  temps.  C'eft  dans  les 
UOs  ^  Içs  autces  même  goût,  luême  génie:  cles  vçrs  duis^  fori 
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Ces ,  mal  fonnants,  obfcurs,  dans  lefquels  au  lieu  des  traits  de   ^  sieci  Ê* 
la  bonne  poëiie,  on  ne  découvre  que  rudefTe»  platitude»  coû-  ' 
trainte ,  &  autres  défauts  ordinaires  en  fon  fiecle, 

2".  Un  autre  ouvrage  de  Frodoard ,  où  il  y  a  encore  beau-  .  -  • . 

coup  de  recherches  »  ôc  plus  de  ceiatude  dans  les  faits ,  que 
dans  le  précèdent  $  c'eft  Ion  Hîftoiie  de  l'égUfe  de  Reims. 
Quoique  ce  (bit-là  le  titre  (bus  lequel  cet  ouvrage  a  été  plus  ■ 
connu,  '  les  Ecrivains  qui  ont  fuivi  de  près  fon  Aucenr,  tels  que  $ig«b.l':ri.c.  sy. 
Sigebert  6c  le  Chroniqueur  de  Cambrai*  le  nomment  cepen- 
dant les  Geftes  des  Archevêques  de  Reims,  ce  qui  après  tout 
revient  au  même.  Il  eft  d'wKé  en  quatre  livres  ,  &  comprend 
toute  la  fuite  de  l'Hiltoire  de  cette  cgiiie,  depuis  ià  fondation 
jufqucs  ôc  compris  Tannée  p^8. 

Frodoard  l'a  tiré  dci  archives  de  l'e'glire  de  Reims,  dont  il 
Àoit  gardien,  comme  on  Ta  dit,  des  ades  des  Conciles,  de 
ceux  des  Martyrs  À  anties  Saints,  des  leties  des  Papes,  de 
celles  dés  Archevêques  de  ta  même  églile ,  Ôc  des  autces  pièces 
originales.  De  forte  que  nous  avons  peu  dHiftoties  quiibienc 
plus  auchentic|ues  &  mieux  prouvées.  L'Auteur  y  eft  non-feu* 
lement  attentif  à  citer  fcs  garants  î  mais  il  a  encore  foin  de  faire 
des  extraits,  ôc  de  rapporter  même  fouvenr  en  entier  les  mo- 
numents fur  lefquels  il  a  travaillé.  Il  a  :luÛà  pat-là  à  en  iauvei 
jplufieurs  du  naufrage  où  ils  feroientpens. 

Son  ûuviagt"  liai,  lUedediaàun  Prélat»  dont  il  ne  deligne  Flo4.pti' 
le  nomqucpac  uaeE,enlepriantdelerevoir,&d'encofriger 
les  fiiQtes  >  avant  que  de  le  communiquer  au  public  *  Le  P.  Sr>  MA.    c  ?>  f« 
•  mond  a  cru ,  que  ce  Prélat  netoit  autre  que  Raoul  ou  Rodnlfe,  1''*'^ 
Kvêque  de-Ls^n.  Mais  deux  reflexions  qui  fe  pvefentent  tout 
natotellement ,  ne  permettent  pas  d  adhérer  à  cette  opinion.  ^  Il  chr.a«.j»^f4 
cft  certain  d'une  part ,  que  ce  rrcîar  mourut  fur  la  fin  de  l'année  P**'^* 
P48,  lamêmc  à  laquellcl'ouvrage  tut  tout  au  plutôt  fini;pui(^ 
qu'il  comprend  ce  qui  s  y  paifa.  'Une  l'eft  pas  moins  de  l'autre ,  pr«p*(H^ 
que  l'Auteur  ne  l'envoïa  au  Prclat,  i  qui  il  le  dédie ,  qu'allés 
long-temps  après.  Ceft  lui-même  qui  nous  l'apprend  dans  fa 

f>rerace,  ou  épitre  dedicatoire.  Le  Prélat ,  qui  Tavoît  engagé  à 
entreprendre  >  Tayant  enfiiite  follicité  à  le  publier,  Frodoard 
lui  donne  plulieuis  laifons  de  fon  retardement  àle  faire.  Il  aile- 
gàt  entre  autres  le  grand  froid ,  la  rareté  des  copiftes  À  fes  an- 
tres occupations.  ÎVÎais  enfin  fenfible  à  fes  inftances  ,  il  fc  mit  à 
le  revoir,  &ycmploïa  un  temps  confiderable ,  dequoi  il  s'ex* 

^iiie  iur  Texempie  des  Anciens  j  quimeccoient  plus  de  temps  à 
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M  $I£CL£-  corriger  leurs  ouvrages,  qu'à  les  compofer.  Il  eft  viiib!^  pir-î^, 
€Mt  CCtie  rcvifion  ne  put  fe  faire  la  même  année  que  1  ou\  rage 
ftt  fini.  Il  y  a  donc  beaucoup  plus  d'apparence,  que  le  Prclat 
bjf.p.fxx.  I,    «ieijguépac  une  R,  à  qui  U  eft  dcdié,  cft'  Robert  Arche vcqûe 
de  Trêves  »  avec  qui  1  Auteur  paflà  uoepatiie  deratinée  p^f  S) 
ic  «vec  qui  il  won  d'étroires  liailbns* 
fS'fî^         *  ^  premier  livre  de  l'ouvrage  j  divifé  en  vingt- Hz  chapi* 
tfea»  commence  par  l'origine  de  la  ville  de  Reims ,  dC  court* 
iiQë  la  fuite  de  l'hiftoire  jufqu'à  S.  Remi  mcIufiveineBt.  Fro- 
doard  empioïe  les  deux  premiers  chapirrcs  à  difcuter  ce  qui 
concerne  l'origine  de  Reims ,  &  Ton  état  iuf^u'à  laprédicatioit 
de  l'Evangiîe.  ïi  y  rapporte  la  rradinon  fibuleufe,  qui  fijppofc 
que  la  ville  fut  fondée  par  Rcnius  frère  de  Romulus.  Mais 
ne  la  rapporte  que  pour  la  réfuter,  ce  qu  il  fait  avec  une  gran- 
de jufteflrcd'efpfit,  ÔC  une  forte  de  critique  qui  n  étoit  pas  alors^ 
commune.  L'Auteur  montre  dans  ces  deux  chapitrcî>  »  qu'il 
n'étoic  pas  moins  verfis  daut  k  Lireiarure  profane  que  la  hctéc. 
Sjcitcmcafléidecboiideapaiïages  de  Tire-Live«idu  poëre 
uE.miliu8,  de&dlufte,  de  Virgile ^  de  Céiar,  deLucain^  d'iS- 
thicus  »  d'Eutrope ,  d'Orofè.  Les  principales  aurorités  qu'il  allev 
eue  dans  Ja  fuite  du  même  livrer  font  celles  de  S.  Jérôme,  de 
S.  Auguftin ,  de  S.  Apollinaire  Sidoine  »  de  S.  Grégoire  der 
Tours,  de  S.  IfidoredeSeville.  On  voit  par-là  6c  par  les  autre* 
monuments 9  qu'on  a  d'abord  indiqués  en  gênerai,  que  la  bî- 
^  bliothéque  de  la  cathédrale  de  Reims  éioics^is^fburmedecou-  ' 

tes  fortes  de  bons  livres. 

Frodoard  en  difcutant  l'origine  du  Chnnianilnie  à  Reims,  ne^ 
fou  tient  pas  1  efpece  de  critique  qu  li  a  fait  paroître  dans  la  dil- 
i^f*P^fe7»       cuflion  des  commencements  de  (oa  hifioire  civile.  '  11  avance 
Ênshéficer»  que  S.  Sixte  ^fon  premier  £vêque,  fat  envolé  par 
S.  Pierre  même ,  le  Prince  des  Ap6tres.  Il  a  fuivi  en  cela  le  » 
aie  de  fon  (îecle.  Une  des  pallions  dominantes  de  ce  temp-M  r 
comme  on  l'a  dit  ailleurs ,  étoit  de  Êiireremomef  la  fenJatiotv 
des  principales  Eglifes  jufqu'aux  temps  apoftoliques.  hJotre 
Hiftorien  e(l  fott  fuccinô  dans  ce  qu'il  dit  des  premiers  Ëvé- 
qnes.  C'eft  qu'il  manquoir  de  monuniems  qui  trattaiTcnt  de  ce» 
temps  reculés.  On  s'appcr<;oir  parce  qu'il  rapporte  des  premiers 
Alartyrsde  Reims,  qu'il  croit  attentif  a  mettre  en  œuvre  les  mé- 
moires qu'il  avoir  en  main,  quels  qu'ils  fuflenr.  Il  s'étend  fur 
^jii-jjo»       chaque  fuier  à  proportion  de  l'abondance  de  la  matière.  'Il  eft 
ibf  t  di^u^  iu£  1  aiiick  iX^  6.  Rquu.  Non-ieulement  il  n'oublie 
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nen  de  tout  ce  qu'il  a  pii  découvrir  fur  l'hirtoire  de  l'a  vie  mais  x  si£C  t  E. 
ilâétii  encore  foigneux  de  rapporter  quantité  de  chofes  touchant 
/es  miracles  ;  les  diverfes  tranllations  de  Ion  corps ,  &l  les  diici- 
pies  qu'il  forma  à  la  pieté.  Il  n'a  eu  garde  d'y  oublier  le  miracle 
oeiafiiinteAiiiDoalle.  . 

.^I^iècond  livre  compris  en  vingt  chapitres»  eftempl<â'éà.p.  s^o-sit^ 
ûm  lliiftoîfe  des  focceueurs  de  S.  Remi»  jufquà  Hincmac 
exdufiveâienr.  Frodoard  y  detaîUe  ce  que  ces  Evêques  ont 
hk,  oa  éccit  de  plus  remarquable»  6t  ce  qui  s'eft  pafTé  de  plus 
digne  de  mémoire  fous  leur  épiibopat  dansl'éteoduë  du  dio» 
cèle. 

'11  emploie  tout  le  troifîéme  livre,  divifé  en  vîn^t-ncuf  p- J47'j** 
chapitres,  adonner  ihiitoire  d'Hincmar.  C'eft  la  partie  la  plus 
intcrcfTantc  de  toutKouvrage,  tant  à  raifon  du  dénombrement 
qu'il  y  fait  de  tous  fes  (écrits  ,  jutqu  à  fes  moindres  letres,  de  la 
plupart  defquclieson  n'a  de  conaoiiTance  que  par  là  ,qu'à  caufc 
do  détail  où  il  entre  des  principaux  évoiements  qui  fe  trouvent 
^  avec  Tépilcopat  de  ce  grand  Archevêque.  De  forte  qu'on 
a  dans  ce  troifîone  livre  le  morceau  le  plus  curieux  de  Thiftoi- 
redcTégUiè  Gallicane  au  IX  Hecle,  depuis  84;  juiqu'en  882. 
On  y  trouve  aofli  une  infinité  de  tcaic^  pour  1  hîftoire  civile  de 
France. 

1!  en  f.vjrdirc-antant  '  du  quatrième  &  dernier  livre ,  dans  le-  P»JPJ-^'K 
quel  on  compte  julqii  a  cinquante-rrois  chapurtis,  Frciqiie  tout 
ce  qu'y  rapporte  Frodoard ,  s'étoit  palïe  de  ion  temps ,  <x  com- 
me Tous  fes  veux.  Il  y  fait  l'hiftoire  de  Foulques ,  &  de  (es  Tuc- 
ceffeufà  Seuiie,  Hervé,  Artaud,  &  de  Hugues,  Archevêque 
intru3.  L'Auteur  tinit  cet  important  ouvrage  par  le  détail  de  ce 
qui  fé  fit  au  concile  d*Ingelheim  en  p^S  «  à  quoi  il  ajoûte  Thiftoi- 
re  de  quelques  Saints  qui  avcnent  vécu  avant  ce  temps-tà  fous 
les  Archevêques  précédents»  la  relation  de  diveis  miracles*  (Se 
la  notice  de  quelques  églifes  particulières  du  dipc^. 

Conime  pluficurs  des  Archevêques  de  Reims  ont  £iit  un 
^aod  perlbnnage  dans  l'églife  de  France ,  ils  ont  en  pat  confe-« 
quent  de  grandes  liaifons  avec  les  Papes,  les  Rois,  les  autre^ 
rrincc5,ôciapliipartdes  Evêques ,  tant  de  la  France  Orientale, 
que  de  l'Occidentale.  Tout  cela  a  été  une  occafion  à  Frodoard 
d'entrer  dans  des  détails,  qui  nous  apprennent  quantité  de  cho- 
fes fur  1  hiftoire  d  autres  cpli(cs  que  celle  de  Reims.  La  Qiaiîierc 
dont  ii  a  exécuté  fondelTcin,  montre  unliomme  d'e(prit,  de  ju- 
ge ment  »  de  bonne  foi ,  qui  avoit  de  grandes  connoiflances  êcf 
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?24  FRODOARD, 
X  SIECLE    de  i  ardeur  pour  le  travail.  Il  cft  exad  à  rapporter  les  choT  s  y 
^  OU  telles  Qu'il  les  a  trouvées  écrites ,  ou  qu'il  les  a  vues  lui  mcuic. 

S'il  a  q uelquefois  foivi  de  fiiuflès  pièces ,  Ôc  donné  dans  des  tni'' 
didons  popolaires,  tlfiuit  rattcibuer  aux  défauts  de  fon  fiede^ 
plutôt  qu'à  oein  de  ion  génie*  U  paroît  cffecll  vemeot  qu'il  ne 
lui  manqnoic  que  plus  de  bon  goût  ôc  plus  de  critique ,  pour 
en  faire  un  cxcellenr  Hifioricn.  Son  ftyle  eft  Hmole  ,  fans  orne- 
ment, afics  uniforme,  Ôc  pour  l'ordîniiirc  affés  clair.  Seulement 
il  arrive  quelquefois  qu'ufant  de  longues  périodes ,  il  devient 
obfcur  &  cmbarraflc  par  la  mulcitLi  le  de  ciiofcs,  &  la  variété 
d'objetsqu  ily  veut  embraifcr.  D'ailicursil  y  cmploïede  icmps* 
en-temps  des  exprelfioos,  qui  étant  alors  cTufage ,  étoient  aifé^ 
ment  encendoës  »  mais  qui  ne  le  ibnr  pas  cgaicmtnc  aujouf 
dluii* 

La  première  fois  que  cette  hifloire  de  Frodoard  a  paru  dsn^ 
le  public,  depuis  l'invention  de  l'Imprimerie,  elle  n'y  acte vô<^ 
qu  en  notre  langue.  Elle  étoir  encore  manufcrire ,  lorfque  Ni- 
colas Chcfneau ,  Doien  &  Chanoine  de  S.  Sympiiorien  de 
Ift,  S.  Vîn.  CM.  Reims,  en  donna  une  tradudion  Fran<;oife,  '  qui  lue  imprimée 
*■  X'"^,^lJ5i*  *  Rtiiiis  chés  Jean  de  Foigny    i  an  ij Su  en  un  volume/»- 40-^ 
pnf.  joo.».  foi!  Antoine  du  Vcrdicr  de  Vauprivas,  en  deux  endroits  différents 
4.  de  (à  bibliothèque  Fran^oitè ,  en  marque  une  autre  édition  dtf 

•"^  l'année  fuivante  chés  le  même  de  Foigny.  Celle  dont  George 
Couvenier,  l'un  de  s  c'^'iteurs  de  Frodoard  s'cdlèrviy  étoit  aufli 
iibb  4t  Ptm.  de  ia  m^meannée.  '  ËUe  fu t  auflî  renooveUée  en  1 5 84  au  mé-' 
me  endroit.  Mais  cetrc  rrndudion  fc  trouve  très-imparfàite,  tant 
à  caulc  des  lacunes  conliderables  de  l'exemplaire  larin  furie*' 
quel  Chclneau  a  travaillé ,  qu'à  railon  de  fon  incxaclirude. 
Ibid.  ^        'Le  P.  Sirmond,  à  qui  le  public  cft  redevable  de  lanr  d'autres- 

ouvrages  des  An<.lcns^aianc  recouvre  acs  manufcrits  du  texte 
original  de  Frodoard  «  beaucoup  plus  entiers  que  cduî  de^ 
Chefaeau  ,  le  publia  en  00  volume  m^^%•,  Son  édirion  fouit  de» 
prefles  deSebaftienCramoiCy,  Imprimeur  i  Paris»  fan  1611^ 
iàns  notes;  mais  avec  quelques  opiilculea  qui  concernent IW 
âoire  de  Téglife  de  Reims, 
fjt^^ib.    .  '  Au  bout  de  fix  ans,  George  Couvenier,  DoâteuT.Profeiïeur 

roïnf ,  Chancelier  dcl  Univeriirc  de  Douai, &  Prevotdeicglife 
colicgiale  de  S.  Pierre  de  la  même  ville  ,  en  donna  une  aurrc' 
édition  lur  lept  manufcrits,  conférés  à  fédirron  pre'ceuentc,  au 
moïendefquelsr£diteur  a  rempli  pluQeurs  lacunes,  âc  corrigé' 

t»caiicoup  a  auocs  luttes.  Il  imaïUufiiék  tcxtede  Scholies^f 
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ou  notes  dans  Icfquclles  il  explique  &  éclaircit  les  endroits  obf-  x  SIECLE. 
tms,  fuppicc  d  Ceux  tjui  iont  mutiles  j  04,  rcctihc  ceux  ou  il  y  a  ' 
quelque  autre  défaut.  A  la  fuite  des  notes ,  Couvenier  a  ajoûté 
une  efpece  de  gloflàiie  »  dans  lequel  il  donne  divers  éctaircifle* 
nieots  des  expreflions difficiles i entendre,  ou  barbares,  qui  fe 
rencontrent  dans  le  texte  original.  Apres  quoi  vient  un  appen* 
dice,  qui  contient  queiques  pièces  qui  peuvent  (èrvir  à  l'hi- 
fioire  de  la  même  Métropole.  La  dernière  pièce  eft  un  (ùpplé* 
mentfort  fuccind  à  l'hiftoire  de  Frodoard.  L'Auteur  anonyme^  «^^ 
ui  parolt  avoir  vécu  fur  la  fin  tle  ce  X  liccle,  y  rapporte  la  mort 
Artaud ,  de  laquelle  Frodoard  ne  parle  point ,  &  donne  une 
courte  noticederépifcopat  de  deux  autres  Archevêques  fuccel^ 
feurs  immédiats  d'y\rtaud,  Odaliic  Adalbeton.  Cette  édi- 
tion ainfi  ornée,  parut  iu-S^,  à  Doiiai,  ch^  Bogarden  idiy. 
A  la  tête  fe  lifent  unepreâceau  Leéteor  »  6c  la  vie  de  Frodoard 
de  la  h%on  de  Couveniet ,  a^ec  les  témoignages  rendus  en 
divers  temps  à  la  mémoire  de  l'Auteur. 

'  C'eft  fur  cette  édition  que  l'ouvrage  de  Frodoard  eft  entré 
dans  la  bibliothèque  des  Pères.  On  a  tk  ibiir  d'y  ^indre  les  no-  ^^^'^  '  ^' 
tes  &  l'appendice  dont  Couvenier  Ta  enrichi.  Au  moins  '  fe  P  ^^^t- 
trouvent-ils  dans  l'édition  de  Lyon  de  i6jj.  'Dans  le  catalo-  Le  Loog.  bib,ûr. 
gue  des  Auteurs  de  celle  de  Cologne  ,  il  s'cft  gliflTé  une  faute  . 
confiderable,  qui  a  été  copiée  par  celui  qui  a  dirigé  la  biblio- 
thèque de  M,  le  Cardinal  Barberin.  On  y  donne  à  l'Auteur  de 
cette  iiiiluire  uc  i'églife  de  Keinis ,  le  iioai  de  1  heodore  ;  quoi- 
qu'elle porte  celui  de  Frodoard  dans  le  X  volume  de  cette 
même  coUeâtoki  de  Cologne ,  où  elle  eft  imprimée.  '  JLe  P.      ^<<>-  »<^'t,u 
Labbe  a  publié  une  efpece  d'addirioil  à  cet  ouvrage  de  notre  ^'  ^ 
Hiftorien ,  laquelle  cd  de  peu  de  confequence* 

Il  y  aauflf  de  Frodoard  une  chronique ,  fort  eltiiuée  de 
tous  les  S^vams  (ans  exception.  '  Il  s'en  eft  cependant  trouvé*  Mi^'  ^ 
qui  ont  douté  que  cette  chronique  fût  du  même  Auteur,  que 
l'ouvrage  précèdent,  fur  ce  qu'il  y  a  de  la  différence  entre  le 
lîylc  de  l'un  &  de  l'autre  écrit.  Mais  qui  ne  voit ,  que  cette  dif-^ 
ference  ne  vient,  que  de  la  diveriité  de  génie  entre  unehiftoirc 
fuivic  ôc  une  chronique  f  Dans  l'une  o n  dilcute  les  chofes ,  on  les 
ëcidiilc,  on  les  lie  cnfemble  par  di;i  tianlitioni,  de^  rellcAions, 
des  raifonnements.  Dans  l'autre  on  ne  fait  que  rapporter  tout 
liniplemem  êc  en  abrégé  les  faits»  tels  qu'ils  feprélement,  fant 
d^autre  liaifon  entre  eux  que  celle  des  années.  Il  fuffit  de  lire 
avec  un  peu  d'atcemion  les  deux  ouvtages,  dont  il  s*ag(t  ici* 


5^5  F  R  O  D  O  A  R  D; 

X  S!  ËCtc.  pour  y  rcconnoitre  la  même  plume.  *  L'Auteur  de  Fun  y  rap^ 
a  p.|st.ii«y.  portant  des  événements  de  fa  propre  vie,  les  marque  dans  l'au- 
tre prefquc  a\  ec  ît-s  mômes  circonAanccs  &  dans  les  mêmes 
termes.  AuiTiperlonnc  neparoîr-il  plus  douter  aujourd'!;iii  ,que 
Frodoard ,  qui  a  écrit  rhiftoire  de  1  églifc  de  Remis,  n<  fou  i« 
véritable  Auteur  de  la  chronique  qui  porte  fon  nom. 

Cette ciironique.  telle  que  nous  lavons,  commence  a  Tan- 
née p  I  p  »  &  nous  donne  une  fuite  d'hiftoire  jufqu'aux  ptemiers 
ib  p.  »s 5.    mois  de  1  an  p 66  iticlafivement,  '  Suivant  la  remarque  de  TAu- 
Mab.  l'b.         tem  de  celle  d'Anjou  »  elle  commencoit  en  l'année  p  1 7  ;  '  d'où 
quelques  S<;avants  ont  conclu,  qu'il  nous manquoit deux  109 
V  i/r.  hîf:  lat.  1. 1.  entiers  de  cet  écrit  de  Frodoard.  '  D'autres  vont  encore  plus 
c.4o.p.iio|0u<l»  loin,  ficparoifTePT  mieux  fondés  dans  leur  opinion.  Ils  préten»- 
cn.L«.p»44  •  Jcnrqu'origmaîrement  la  chronique denotre  Auteur remontoit 
quarante-trois  ans  au-delTus dcp  ip  ,  6c  commen^jOirài'an  877, 
Du  CheT.  1. 1.  p«  '  Elle  commence  effecUvement  par-là  dans  i  édition  de  Du- 
f*^'  chefnc ,  ôc  mar(^ue  fut  cette  année  la  mort  de  Charles  le  Chau- 

ve. Mais  k  ce  fiiit  près  •  &  le  petit  éloge  de  ce  Prince  dont  il 
eft  accompagné*  tout  le  relie  y  manque  iufquenpip  exclufir 
V  ement.  C'eft'  pour  |e  faire  obfervpr  •  que  l'Editeur  y  a  fubilitué 
des  aOerifques. 

OuJ.  ib.  p.  44^-     'Si  iemanufcrit  de  la  bibliothèque  Cottonicne»  fous  le  nom- 
bre  ^  ôc  la  figure  d'Otton  ,  cil  tel  qu'on  nous  le  rcprefente,  & 

3ue  l'ouvrage  qu  il  contient  ious  le  nom  de  Frodoard,  Aloine 
c  S.  Aïban ,  Toit  véritablement  de  Fiodoard  ,  Chanoine  de 
l'églife  de  Reims ,  d  liuiduc  queia  ciirouique  de  celui-ci  re- 
monte jufqua  r£mpereur  Augude,  Ôc  Bnit  à  fannce  p56.  Il 
feroit  aulfi  interelfint  que  curieux ,  de  fçavoir  comment  cet  oi|- 
yrage  eil  exécuté,  6c  s  il  vaut  mieux  fur  les  lledes  qui  om  pré- 
cédé Frodoard ,  que  tant  d'autres  chroniques  de  ces  mêmes 
temps.  Il  faut  eîperer ,  que  fi  l'écrit  en  vaut  la  peine ,  on  oou« 
donnera  quelque  jour,  au  moins  dequoi  remplir  la  longue  la- 
cune ,  qui  fe  trouve  depuis  fannce  S77  jufqu'en  pip.  Oudin 
nous  avertir  au  refle  ,  que  le  titre  de  Moine  de  S.  Alban,  que 
l'Auteur  porte  dans  ce  rare  manufcrit,  ne  doit  point  arrêter.  La 
faute  fera  venue  du  copide,  qui  s'appercevant  que  l'ouvrage 
contient  pludeurs  traitsde  lliîfiotredli  inonaftere  de  Sf  Alban , 
aura  cru  que  l'Auteur  en  étoît  Moine  «  l'aura  ainfi  qualifié. 
Cette  rai  (on  eft  bien  fotble.  Au/fi  la  donnons-nous  pour  ce 
qu'elle eft.  Il  auroit  été  beaucoup  plus  aiféau  cop'idc  de  s'appei* 
pevoiri  qiie  i' Auteur  de  la  chronique  étoit  plùtot  de  J^eims  qy9 
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de  Maïenoe ,  de  plàf6<  fujet  des  Kois  de  Fiance  que  des  Rots  x  siECLi> 

de  Germanie. 

Quoiqu'il  en  foit ,  '  la  même  bibliothèque  nous  fournir  un  P«44<» 
sutre  manufcrir,  fous  le  nombre  4,  qui  reprend  iaiuitede  l'hi- 
ftoire  où  iiim  Frodoard,  &  la  conduit  julqu'en  1277.  A  la  fin 
fe  lie  uive  généalogie  desRoia  de  t  r*inec  ,  depuis  Faramond 
jufqua  Fhilipoe  fils  d'Uamon.  Ce  (ont  les  termes  de  l'inlcrip. 
tion  dtt  DUQUlcrît}  6cl*onnerçioroit  dite  lequel  de  nos  Rois  de 
ce  nom  on  a  voulo  marquer  par-là.  Cène  coniinuanon  eft 
louvrage  d'un  nommé  Reginald,  Archidiacre  d'Angers* 

Ce  qu  on  a  imprimé  de  la  chronique  de  Frodoard ,  comienc 
tm  détail  de^ce  qui  s'cft  paiTé  de  plus  remarquable  pendant  ce 
-  remps-là,  tant  en  France,  <juî  en  fait  le  principal  ob/çr,  que 
dans  les  païs  voifins,  nonimcment  la  Lorraine  &  la  Germanie* 
Sans  ce  lecouis,  on  fcauroit  peu  de  chofcs  bien  adurées  des  re- 
•  gnes  de  Charles  le  6uuple,  de  Louis  d'Outremer  ,  &  partie 
de  celui  de  Lothairc,  (on  fils  6c  fucceffeur.  L'Auteur  a  cet 
avantage  fur  ptekjuc  loub  le6  autres  Chroniqueurs  ou  Anna- 
Mes  qui  l'ont  précède ,  qu'il  ne  fe  borne  pas  à  rapporter  deux 
ou  trois  faits  lue  chaque  année.  Il  jùm  entrer  tour  cequ'ilavft 
par  loi<^ême.  ou  appris  d'ailleurs  f  6c  qui  mérite  de  n  être  pas 
Ignoré  :  non-feulement  par  rapport  au  civil ,  mab  auffî  i  Tégard 
de  reccléfiaftique.  On  jr  voit  des  années  li  remplies  «  qu'elles 
tiennâ»  des  crois  pzgesi»  fritte  II  s'étend  davantage,  comme 
il  ctoit  naturel ,  fur  les  événements  qui  lui  étoient  le  plus  con- 
nus. Tels  font  les  faits  qui  concernenr  b  province  de  Reims.  En 
un  mot ,  on  peut  direquelachroniquedeFiodoardeft comme 
un  hambeau  lumineux,  qui  dillipe  une  grande  partie  des  tene-  ■ 
bresdece  X  fiecle,par  rapport  à  Ihilioire.  Depuis  cet  Auteur, 
nous  tombons  dans  ia  diiete  diiiiiuiicns  François,  au  moins 
iùr  Icfquels  on  puilTe  compter  fôremenr.  Raoul  Giaber  &  Guil« 
laun>e  de  Juthieges,  qui  ont  (ùivi,  n'éroient  pas  encore  dà« 
iorfque  mourut  Frodoard.  De  forte  qu'ils  n'ont  puiftS  ce  qu'ils 
nous  apprennent,  que  dans  des  traditions  orales. 

JLa  chronique  de  notre  Hiftorien  a  été  imprimée  fur  trois 
manufcritSydansie  pfemier  recueïl  desEcrivams  de  Pierre  Fi- 
thou ,  qui  parut,  comme  l'on  fçait,  à  PariscnijSS ,  &  à  Franc- 
fort en  î5"94-  Les  événements  qui  concernent  les  Evêq-jesdc 
Verdun  ,  ôc  quelques  autres  ,  y  font  enfermés  entre  des  cro- 
chets. On  croit  fur  un  aulfi  léger  fondement,  que  ces  endroits 
mu  61^  p(is  de  la  chroiiii^uç  duc  de  Dijon,  quoi^u  cUe^iiiov^* 
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i(  s  f  E  C  i  É.  3  voir  été  Êûte  à  Verdun.  Mais  ils  font  fi  naturelieittent  partie 
,      •  de  l'ouvrage  de  Frodoard»  aa'ileftbeaucpup  plus  croVable, 

qu'iJs  en  ont  àé  extraits  pour  être  tranfponés  dans  l'autre  ccrit. 
Verdun  ned  pas  la  feule  ville  un  peu  éloignée  de  Reims,  fur 
laquelle  on  lit  plufieurs  trairs  hiftoriqiies  dans  la  chronique  de 
Frodoard .  foir  à  l'égard  des  Evcqucs ,  foit  par  rapport  à  d  au- 
tres objets.  Qu'on  y  voie  au  refte  certains  endrpjti>  diûingucs 
des  autres  par  des  crochets,  on  n'en  doit  point  raifonnablc- 
ment conclure  autre  chofc,  finon  qUc  c'eft  l'opération  de  quel- 
que homme  de  letres*  ou  de  quelque  copifte ,  qui  avoir  aiofi 
marqaëces  endroits  dans  fon  manufcrir>afin  de  les  trouver 
plus  aifément  pour  rexeçution  de  c^uel^u^  icttùn  c^u'il  s*écok 
propofé^ 

L'on  compte  ordinairement  cette  édition  de  Pithou ,  pour 
la  première  de  l'écrit  en  queflion,  qui  ait  paru  dans  le  public» 

Cependant  Nicolas  Vi^nier,  à  la  fin  de  fa  préface  fur  !c  fom- 
inaire  de  l'hiftoire  des  François,  iniprmié  en  IT7P>  nous  ap- 
prend qu'il  y  avoir  plus  de  cinq  ans,  qu'il  avoit  infeté  cet  ou- 
vrage de  Frodoard  dans  Ton  Chrouicon  de  Bourgogne, 
du  Chef.  ib.  p.     '  Après  l  édition  de  Pithou  eft  venue  celle  qu'André  Duchef- 
ffo-^i.        ne  a  donnée  du  même  ouvrage ,  au  II  volume  de  fes  Hiftoricoa 
de  France.  LISditeur  a*eû  io\n  de  tetrmr  le  texte  de  FfodoanI 
fur  un  très-ancien  manufcrit  »  appartenant  autrefois  à  M»  de 
Thott»  au  moHen  duquel  il  a  corrigé  plufieurs  fautes*  qui  fe 
€%%i  trouvent  dans  l'édition  précédente-  '  A  la  fin  de  la  chronique» 

fuit  une  addition  à  Tannée  966»  fur  laquelle  Frodoard  n  avoit 
marqué  que  deux  événements.  Cette  addition  a  été  tirée  du 
manufcrit  de  Dijon.  Un  autre  manufcrir,  encore  plus  ancien, 
f.O|f  'a  fourni  une  petite  continuation  de  la  chronique  de  notre 

écrivain.  L'Aureur  qui  paroit  aflés  clairement  avoir  ctc  de 
Reims,  la  commence  à  l'année  (^66,  ôc  la  poulTe  jufqu'enpyS 
jDclufivemcnt.  Maisil  ne  lapporte  rien  du  tout  lut  ï^nnéc 
&leshuitrutvantes.  Sur  la  ^  (5 <5,  il  marque  la  mort  de  Frodoard, 
Refait  en  peu  de  motsunélojge  magnifique  de  cetHiftotien.  Gte 
au*il  dit  fur  les  années  $^6  6c  P77 ,  regarde  principalement 
Adalberon ,  Archevêque  de  Reims  >  dont  il  parle  avec  mé* 

Îm ,  Roricon  £vêque  de  Laon,  ôc  Adalberon  fon  fuccefleur. 
1  a  eû  Tattentioa  de  marquer  à  chacune  de  ces  deux  années  le 
prix  du  vin.  En  976  le  muid  étoit  à  fept  deniers,  monnoVe  de 
ce  temps-là ,  ôc  l'année  fuivante  à  tfoisdeniersjufqu'à cinq*  tant 
Jia  vendante  âit  aboadantei» 
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4«>.  »  Frodoard  compofa  un  autre  ouviage ,  qui  n'ell  pas  ve-  x  S  l  E  r  l  E. 
nu  jufqu'à  nous.  11  étoit  éctit  eu  vers,  ôc  contenoit  un  recueil  a  tiud.  1. 3,  c  c. 
des  miraclesqui  s  etoient  opérés  dans  la  cathédrale  de  Reims  9  P*  ssfi- 
par  rînrerceiSion  de  la  làime  Vierge  «  fous  rinvocacioa  de  la- 
quelle cette  églUeell  dédiée.  L'Auteur  n'avpit  &it  entrer  dans 
Ion  recueil  cjuc  les  miracles  dont  il  avoir  été  témoin  oculaire , 
ou  qu  il  ayoït  appris  de  perfonnes  qui  les  avoient  v  us  elles- mê- 
mes. Il  en  rapporte  c|uelques-uns  en  profe ,  au  fixiémechapîtce 
du  III  livre  ne  Ton  îiifîoirc  de  l'églife  de  Reims. 

'M.  Targny ,  Tlucioner  de  lamêmeégliie,  6c  l'un  des  Gar- 
des.de  la  bibliothèque  du  Roi ,  avoir  entrepris  une  nouvelle  * 
édition  de  toutes  les  œuvres  de  Frodoard,  qui  auroit  [jn^  doute 
été  f<^avâaimùit  executcc.  Muia  il  ell  mort,  avant  que  de  ren- 
dre ce  fervice  à  la  Republique  des  Letres.  Si  quelque  autre 
Servant  a  jamais  affés  de  zele  6c  'de  courage ,  pour  reprendre  & 
remplir  Ton  de0etn>  il  eft  à  croire  qu*il  n'oubliera  rien  pour  avoir 
communication  du  manufcric  de  la  bibliothèque  Cottoniene* 
dont  nous  avons  parlé*  S'il  eft  tel  qu'on  nous  le  reprefentei  on 
ne  peut  s'en  pafler  pour  complmila chronique  de  notre  Fcri< 
vain.  Il  feroit  au  moins  important,  qu'on  en  tirât  de  quoi  rem- 
plir le  vuide  qui  fe  trouve  entre  ccrtc  même  chronique  &  les 
annales  de  Metz,  c*cft-à-dire.  depuis  po^  jufqu'en  1 9.  Pour 
ce  qui  eft  de  la  partie,  qui  traite  des  temps  antérieurs ,  on  pour- 
roitfedilpenfer  d'en  charger  le  public,  u  elle  ne  vaut  j  as  meut 
que  ce  qu'on  a  dans  les  mêmes  annales  de  Metz  ,  d^iu^  celles 
^tes  de  S.  fienin  «  àc  dans  celles  de  Fulde. 
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Et  autres  Ecrivain^» 

^ ¥  T Ildemanne,ouHicdfman  ne, félon Trîthéme>. 

IJ  étoit  fort  inftruitdes  Letres  divines  ik  humaines.  Il  fut  ti-  Jêf!"*J,.  p.<i4. 
té  de  Pabbate  de  S.  Deny  s  près  de  Paris ,  où  il  avoit  embraffé  la  »  |  NUb.iuui*  a- 
pf  ofeflton  monailique ,  pour  être  placé  fur  le  fiege  archiepiico*  "* 

Ïal  de  Sens.  Il  y  fucceda  à  Gedand  >  ou  GerJanne  9  antre  Pre*  , 
}t  de  mérite  ôc  de  fcavqir»  le  douziâne  de  Décembre  i»;^^ 


130  HILD£MANNE,ARCH£VËQU£DES£NS, 
1  tllCtr  On  ne  nous  apprend  aucun  événement  confiderable  de  fov 

tpifcopat,  qui  ne  fur  pas  de  cinq  ans  entiers  ;  errant  mort  le  ci»- 

auiéme  d'Aoùr  pfj).  Il  auroi:  dà  par  conlequent  avoir  fn  place 
ans  ce  volume  avant  Ation  de  Verceil.  Hildcmanne  fut  eii- 
terré  à  l'abbaïc  de  S.  Pcrc  en  Vallée,  à  un  des  fauxbourgs  de 
Chartres ,  où  pluiteuis  de  Tes  ptcdctcHeur^  a  voient  déjà  leuc 
ièpulture. 

ïiikîk  ^  Tmliéiiie>  qui  parle  avecâoge  de  cet  Atckevëque^alTore 

qu  il  laîfla  plafieait  produâioiis  de  â  |»liime.  Il  n'eo  marque 
cependant  ique  decuc  en  particulier  :  un  tfairé  de  la  Mutique» 

quil  qualifie  fulchrum  lAellum,  &no  autre  du  Codiput  eccle- 
mûiaue.  Ces  deux  écrits  ou  font  perdus»  Oûencote  eôfevdt» 
dans  robfcunté.  Il  fembie  néantmoins  par  les  termes  qu'eue 
ploie  Trith^me ,  que  ce  Bibliographe  a\  oir  vû  le  premier. 

Chi£  hîf:     T.      ' Sous  le  gouvcrncmciu  de  Raoul,  Abbé  de  S.  Pierre  de 

app.p.i^i.  Ch ai ons-fur- Saône,  &  contcmporam  d'Hildcmanne  de  Scni, 
vivoitun  nommé  Gui ,  Moine  di  mcmc  endroit,  homme  de 

y,  x$i'i97»  pieté,  &  qui  paroît  avoir  fau  d  »ifl"cs  bonnes  études.  '  11  y  a  de 
lui  une  relation  curieule  d'un  orage  extra>ordinaire,  qui  artivale 
vin^t  neuviéode  du  mois  dTAuût  p5;.  Le  tonnerre  tomba  for 
trois  eadrofts  difiètents  du  monaftere.  ta  en  réduifit  une  partie 
en  poudre.  L* Auteur*  qui  avoit tout  v6  |ar  lui  même i  entte 
dans  un  juftedénH,  ôc  le  fait  avec  une  na;'veté,  qui  pour  être 
fort  Gmple*  ne  biÛe  pas  d'être  vive  &  animée.  Il  finit  fa  leia* 
tion  par  des  traits  d'une  grande  pietés  tant  de  fa  pan  que  de 
celle  de l'Abbc  Raoul,  qui  prir  de  ce  malheur  occafion  d'cx- 
horrer  fes frères  à  un  redoublement  de  pénitence.  '  Gui  en  par- 
lant de  la  tour  où  ctoient  les  cloches,  un  des  endroits  fur  Icf- 
quels  tomba  ia  ioudre  ,dit  que  le  vulgaire  la  ncnn^^o\tC»!oec4' 
rium ,  d'où  eft  vciiu  i^ns  doute  notre  tetme  de  cioclier.  On  cft 
redevable  de  cette  relation  au  F.  Chifflet ,  qui  Tarant  déterrée 
dans  uDtfè^cien  i«iinttfcritdeS.  Lifeated  Autuoil  a  publié 
parmi  les  preuves  de  Ion  biftotre  de  Tournus. 

BoU.  aur.  p.  ' Il  y  a  dans  le  tecuelïl  ée  Bolkndus ,  arec  de  iongue»  ob^e^ 
vations  prt^limlnaires  de  la  façon  des  Editeurs  ,  une  vie  de 
S*  Dtaulin ,  E vêque  de  Soiilbns ,  mon  vers  SBù.  Ceft  l'ouvra- 
ge d  un  Ecrivain  du  pais ,  qui  ne  fe  fait  point  conD«>ître  3  ^^^^- 

fw4M*|k>f*  ment. 'As'en  tenir  à  la  letrc  d'un  endroit  de  fonécrit,  où  il  pîi* 
roît  avoir  été  un  de  ceux  qui  avoicnt  vu  le  corps  du  Saint  fan» 
corruption  ,  quatre  ans  après  fa  mort,  on  le  prendroit  pour  ut» 
Auteur  contemporaio.  Mais  tout  k  rcûe  de  ià  narcauon  u^i^' 
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\ic ,  qu'il  Clou  fort  éloigne  tic  ce  {caipi-U.  Ctirt  ce  qui  nous    x  SIECLE, 
deicnniae  à  ne  le  placer  'avec  M.  BatUet  qu'au  X  fiecle,  où  ISâT.irmiiMab. 
1*00  fCDOoveUa  tant  d'autres  Lcgendes.  Il  y  a  toute  app^i^cn*  ^ 
ce,  ;que  notce  Anonyme  Ta  Bût  lul-i|i9me  à  ïépxâ  oe  celle 
dont  iJ  efl  ici  queftion ,  &c  que  c'eft  de  l'original  mr  lequel  il  a  * 
tiavaiUé ,  qu'il  a  retenu  rendroic  qu'on  vient  de  rapporter.  On 
ne  r^auroit  juger,  s'ilaét^  fidèle  k  le  Cuivre,  parce  qu'il  eft  per- 
du. L'on  voit  feulement  qu'il  dit  peu  de  chofes  en  beaucoup  - 
de  paroles.  A  la  prolixiré  de  Hyle,  il  a  encore  "ajouté  une  et 
pecc  d*2ffc6îarion.  '  Il  y  emploie  quelquetois  des  mots  barba-  BolUib.p.  4o^,b. 
jes  y  comme  putofa ,  pour  fignifier  une  femme  compatjiîante.  *** 
Quelques  defaurs  quait  au  refte  fon  écrit,  'André  «lu  Chefnc  ^(Jj^*' 
Il  d  pas  laillc  de  le  regarder  comme  de  quelque  uulitc  pour  i  hi- 
ftoire  de  France^  puifqu'il  en  avoit  publié  un  morceau  confi- 
derable  parmi  (es  Hiftoriew»  avant  que  les  foccefl^n  de  Bol* 
landus  le  donnafleor  en  entier. 

^  ^Ce.celebre  Hagiographenons  alciî<nitoe  dowiéone  ida- 
lion  de  la  découverte  des  Reliques  de  fatnte  Agnès,  vierge  &  ^ï*'*^*» 
martyre,  ôcd'un  S.  Bénigne  qualifié  auflt  martyr  6c  évêque  de 
Chartres,  &  de  leur  réception  à  Utrecht.  Elle  n'a  éic  écrite  que 

quelque  remps  après  ^54»  qui  eft  l'année  à  l3quelle  Baldric, 
Lvcque  du  Jicu ,  ies  re^ut  dans  fon  cglile.  Ces  SS.  Reliques 
a  voient  été  trouvées  fur  la  Loire,  affcs  près  de  1  ours,  ccfcm- 
h\c  ;  puifque  deux  Aloines  de  1  abbaïe  de  S.  Julien ,  en  aïant 
Clé  avertis,  furent  pour  les  enlever.  Ce  que  la  relation  contient 
itir  llûdoire  defainte  Agnc^s,  parole  li fabuleux,  qu'elle  en  dé- 
ifient fufpeâe  en  ce  qu'elle  annonce  même  de  ladecouverrs 
4e  iès  Reliquea*  Si  cependant  elle  merîtoit  anelqne  créance»  il 
faudrait  ftire  entrer  $.  Bénigne  clam  le  catalogue  des  £vêque» 
4e  Chartres ,  où  il  ne  fiaroit  point. 

'  Il  y  avoit  anciennement  une  vie  de  fainte  Bore ,  ou  Beu-  BoII.  tft, 
ve ,  Abbcflc  à  Reiras*  de  de  Ikinte  Dode  fa  nièce,  Religieufe      "*  ** 
-du  même  endroit  ,  morte  l'une  ôc  l'autre  après  le  milieu  dn 
VlII  fieclc.  Cette  première  vie  aïant  été  réduite  en  cendres, 
''les  Religieulès  voulurent  en  avoir  une  autre.  Elles  engage-  °«  »• 
rent  un  Ecrivain ,  qui  n'a  pas  jugé  à  propos  de  fe  faite  connoître, 
à  entreprendre  cet  ouvrage,  l.  Anonyme  s'en  charceas  Ôt  com- 
me il  manquoit  demotiumentspQui  [  exécuter,  il  Tut  obligé  de 
mettre  en  œuvres  ce  que  deux  de  ces  Religieuiès,  Eve  fli 
{venrode  liit  faconterent  des  deux  Saintes  1  conformément  à  . 
Jbtnidiâofiquis'Qnécoit  oonfinvée  dai»  leurmonafterc^Tta-  ^      stf.  tr 

Tti) 
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9r  8 1 E  c  L  B*^  didon cependant  qui  ne  s'accorde  pas  en  quelques  circonflan" 
10.  II  [FIoAL4>  ces  avec  ce  que  Frodoard  nous  apprend  des  mêmes  Saintes  • 
^  |t*  dans  fon  hiftoire  de  1  cglife  de  Reims.  Ceft  ce  qui  nous  port& 

à  croire ,  que  ces  deux  Auteurs  ont  écrit  en  même  temps ,  oir 
peu  d'annécsTun  après  l'autre.  Il  paroît  indubitable,  que  li  no- 
tre Anonyme  avoir  publié  fon  écrit ,  avant  que  Frodoard  mit  la 
dcrnicrc  main  à  lun  hiftoire ,  at renrif  comme  il  cft  à  profiici  de 
ce  que  les  autres  avoientdit  avant  lui,  ôc  à  citer  Tes  garants,  i) 
en  aaroit  fait  quelque  mention.  De  mémeii  Thiftoife  de  Ft<H 
doard  avoit  été  connue,  avant  que  l'Anonyme  prit  la  plume  y 
il  n'auroit  pas  fans  doute  manqué  d'en  tirer  du  fecours. 
'  Au  défaut  d'événements  de  leurs  citconftances ,  il  s'efl: 
jetté  fur  des  lieux  communs  y  où  il  a  fait  entrer  à  la  vérité  des 
traits  d'une  morale  aufîî  exafle  que  judicieufe.  On  voit  bien 
qu'il  avoit  du  talenr  pour  écrire»  quoique  fon  ftyle  fe  rclTenrt; 
de  la  c;roffierctc  du  liccic.  Quant  au  peu  de  faits  qu'il  rappor- 
te, oiuicpeut  pas  dire  qu  ilifoient  de  grande  autorité.  Ftut-ctrc 
dl*ce]a  ration  pourquoi  Dom  MabiJlon ,  qui  a  une  aitentioa 
particulière  à  faire  valoir  tout  ce  qui  concerne  le  diocèfe  de 
Keims»  où  il  étoit  né,  n'a  point  fait  imprimer  cette  Légende 
Boit.  tb.  p.  iS3*  dans  le  recueil  de  fes  aâes.  '  Les  contmuateurs  de  Bollandus 
nous  l'ont  donnée,  fur  un  manuferit  de  Chtilïine,  Reine  de 
Suéde,  Ôc  ont  eu  loin  de  l'accompagner  d^  remarques  hiftori* 
ques  ôc  critiques. 

jan.  c.  ».  pr.  p.     'On  a  dans  quatre  recueils  difTerems ,  ceux  desBollandiftes, 
81. 81 1  MalKaa.  de  Dom  Mabi  11  on ,  les  preuves  de  i  hiltoircde  Languedoc,  ôc 
Ji/jH^f. ic Lang.  ccIlcs  du  nouvcau chr/ftiMas, une  hiftoire  de  la  tranfla* 
t.  s.  app.  ^  i  io-  cion  des  Reliques  de  S.  HilairctEvêque  deCarcaflbnne*  Cet 
TOT  t^/ app  ^pi  écrira  partagé  les  S<^avants  fur  la  date  qu  ilponc.  Les  uns  pré- 
^4^7,        tendent  qu'il  y  fiuit  Ure^yS  i  &  Dom  Mabillona  même  mar- 
qné  par  inadvertance  en  un  endroit  pS8  :  les  autres  au  con- 
traire foûtiennenr  qu'il  porte  clairement  l'année  pyo ,  &  paroîf- 
fcnt  les  mieux  fondés.  Ce  qui  a  donné  occafton  à  ce  partage 
entre  les  Editeurs  de  l'écrit ,  cft  une  virgule  mal  placée  dans  !rs 
exemplaires  qu'en  ont  vû  les  premiers  ^  &t  où  on  lit  :  Anna 
Dominiez  IntMrnstioms fe^uagèpmo  ocit^up  ,  KslendM  Msrtiii 
au  lieu  que  la  virgule  doit  être  avant  k  mot  offmfë,  -comm0 
elle  fe  trouve  dans  d'aunes  exemplaires >  &  que  le  terme  JSTWm- 
dms  le  demande.  L'^ferit  eft  inteteflânt  pour  lliiftoire  de  Car- 
caflbnne.  Outre  divers  autres  traits  hiftoriques>i1  fait  connoître 
f  Evéque  de  cette  églife,  leComte  du  lieu  àL  i' Abbé  dcS.  H»; 
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lairc  de  ce  temps-là.  L'Auteur  inconnu  d  ailleurs,  qui  Fa  diri-  x  SIECLE* 
gc ,  apparemment  la  même  année  que  fe  fit  la  tranfiation  ,  y  a 
emploie  un  f^ylc  greffier,  rien  moins  que  naturel,  &  mêlé  des 

fermes  derivds  du  grec  ,  ce  qui  le  rend  très-obfcur.  '  A  la  fuirt-  Bo'!.  ih  p.  ? 
dclecrir ,  quclcjucs-uns  des  Éditeurs  ont  ajoute  un  diplôme  du  jj,'*  '    j^*,^  j^"^* 
Comte  Koger  ,  qui  confirme  l'hii^oire  précédente  ,  6c  i:nc  *       *  * 
aflcs  mauvaife  proie ,  poftcrieure  de  plus  d'un  fiecle ,  dans  ia- 

3uelle  on  a  fait  entrer  en  iubftance  ce  que  contiennent  les 
eux  autres  pièces. 

'Ceux  qui  ont  examiné  ayec  le  plos  de  foin  les  aâes  de  BoIL  tf.  lMt.^ 
S.  Hildevert,  Evéquede  Meaux»  mort  vers  Tan  tfSo,  con-  y*i»«»-4. 
viennent  qu'ils  ne  méritent  pas  de  voir  le  grand  jour.  li  y  en  a 
de  deux  forces:  les  uns  plus  mnrrs,  d  autres  plus  prolixes.  '  On  r  i:  7.iiiai.ab. 
croit  les  premiers  du  X  fiecle  i  &  c  eft  ce  qui  nous  invite  à  en  ^-'^ 
dire  ici  un  mot,  quoiqu'ils  n'en  vaillent  guércs  la  peine.  On 
fçaura  au  moins  à  quoi  s'en  tenir  par  rapport  a  leur  autorit  é. 
Encore  le  tondement  fur  lequel  on  s'appuie  pour  faire  remon- 
ter CCS  acles  jufqu'au  temps  q'Jc  nuus  venons  démarquer ,  ii  eil- 
ilricn  moins  que  fulide-  On  ne  les  croiticls,  que  parce  qu'ils 
paroiflent  dcrits  à  l'occafion  d'une  tranflation  des  Keliques  da 
Saior,  fiiite  par  S.  Maïeut ,  qu'on  fuppoiè  être  l'Abbé  de  Cluni 
de  ce  nom.  Mais  on  ne  voit  ni  à  quelle  occafibn ,  ni  par  quel  mo- 
tif ce  pieux  Abbé  feferoit  mêlé  de  transférer  ces  Reliques,  'Il  Mab.  îb.  1. 1.  p. 
y  a  beaucoup  plus  d'apparence,  qu'il  s'agit  ici  d'un  Maieul,  ^ï^i'f^' 
ton  différent  de  celui  de  Ckmi»  (bit  qu'il  fût  Abbé  de  S.Faron 
de  Meaux ,  ou  de  quelque  autre  monartere.  Sur  ce  principe ,  il 
feroir  (iitïîcile  de  fixer  le  temps  de  ces  premiers  nclcs.  'Cen'eft  BdLlh. 
au  reilc  qu'un  tifîu  de  traditions  orales  &  populaires,  fur  lequel 
on  ne  peut  établir  rien  d'aflTuré.  Les  plus  prolixes  valent  encore 
mtiins,  ôc  nont  ctc  faits  qu'après  la  tranflation  du  corps  de 
S.  iliidevert  à  Gournai  fur  les  confins  delà  Normandie,  du 
côté  de  Paris  ,au  XII  ou  XIII  (iec)e.  Ce  font  ces  a6les' qu'Où-  du  Verd.  bii».  ù. 
din  de  Gotintai»  mit  en  vecsdans  la  fuite  du  temps ,  &  qui  fo-  h  9$i* 
^«nt  ainfi  imprimés  m'B^.  à  Rouen  chés  Jean  Crevel. 

On  a  plus  de  lumière  pour  rapportetàcestemps-ctyc'eft-à- 
dire  vers  l'an  pyo ,  un  autre  écrit  qui  n'apasencore  été  imprimé, 
'  &  au  fujet  duquel  on  doute  s'il  en  vaut  la  peine.  Ceftlliifloire  t;*i  H.  E  c  io» 
de  la  tranflation  du  corps  de  S  Maurillc ,  Evêque  d'Angers,  qui  P*  ^î*' 
fcfit  fousrépifcopatdeNefinr^uc,  un  de fesfucccfiTeurs,  depuis 
jufqu'cn  P75  ,  à  laquelle  eft  ajouté  un  traittî  des  miracles 
du  iiiêaïc  S^t,  opérés  alors.  L'Auteur  de  1  Apologie  pouc  ■ 
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xsiEct&>      ivcnc ,  cliapkue     page  ^  j2 ,  Uk  mention  de  1  un  6c  i  autre 
'   ^  écm,  ^  les  doimc  i  no  moine  nommé  fLumiroM  Harmtrk  ^ 
que  d'autres  nomment  Hadmbrc*  Im  tmté  des  muades  eft» 

fuivant  toute  apparence  Je  mêmequeciteM.  deLmoîdans 
fa  diflcrtation  (ur  SuMaoïilie  ,  |\^gc  5*^.  N'tmpoite  qu'il  en 
nomme  T  Auteur  Chermer,  &  qu'il  le  qualifie  Cbanomc.  Cene 

diverfîtd  de  noms  nVf^  ven-jë,  que  de  la  manière  que  le^  co- 
piflcs  les  ont  écrits ,  ou  que  ceu  x  qui  l  e  font  fervi  de  leurs  exem- 
plaires ,  les  ont  1Û8.  D'ailleurs  li  n  y  a  pa^  beaucoup  de  diffé- 
rence entre  Harmerêc  Chermcr.  A  l'égard  de  la  qualification 
qu'on  donne  à  1  Auteur,  peut-être  n'en  a-i-A  aucune  dans  foa 
&nt.  Mais  chacun  de  ceux  qui  Tonicité»  voohm  le  qualifier . 
ronTauta  &it  Moine»  l'auife  Chanobe.  On  enfin  Ton  des 
deux  aara  lû  par  inadveitaiice  tm  mot  pour  un  vem^  comme 
il  arrive  tous  les  jours* 

A  la  fin  de  l'exemplaire  qu'a  fuivi  l'Apologifie  de  S.  René  » 
fc  lit  par  manière  d'appendice,  la  relation  d'un  ou  deux  autres 
miracles  de  S.  Mauriilc,  opérés  en  un  temps  incertain,  mais 
à  l'autel  de  ia  cathédrale  d'Angers.  Nous  ne  touchons  aptes 
tout  ces  minuties,  que  pour  n^ontrer  quel  fecours  peuvent  ti» 
rer  iic  cette  forte  de  (nonumeocs  ,  ceux  qui  travaillent  à  l'hi* 
ftoire» 

Trit.  chr.  Lir  t  u  *  HERifSHT  •  Moioc  de  mefitt  li  de  fçivoir  9  en  Jaifla  plo- 
p.  9S'  fieurs  de  ià  fà<;on  à  la  poftertté»  qui  écoient  tout  autrement  in- 

terefTants.  Il  avoit  Cuccedé  à  Marquard^  dontoous  avons  donné 
l'éloge,  dans  l'emploi  d'Ecolârred'Eprcrnac au  duché  de  Lu- 
f.11».  .  xembourg,  dèsTannéc 9^2.  'lien  remplir  les  fondions  avec 
beaucoup  de  luffifance  pendant  dix-huitaiis,  ôc  mourut  le  pre- 
mier jourd'Avril  970,  Par  1  ap[  1  canon  qu'il  dnnnaà  i  ctude,ii 
acquit  la  repuution  d  ua  dci>  plus  gavants  hommes  de  foii 
temps.  Il  avott  fut'iout  une  inielUgence  fmguliere  des  livret 
fiicfés»qui  fitentlepdnctpal  objet  de  fea  étudié  £otiele  giand 
nombre  d  oumges  qu'il  compotà»  Megtnfroi  que  Trtthéme 
femble  ne  faire  que  copiert  «e  iMHii  eooaoitre  que  ks  fiiip 
vants. 

Ifcy^  I    '  Des  commentaires  fur  p!u(ieurs  livres  de  l'ancien  &  tlu 

nouveau  Teftanient.  Mais  on  ne  nous  donne  la  notice  d  aucun 
en  particulier:  ce  qui  peut  faire  douter,  que  ceux  qui  en  par- 
lent ainfi  en  gênerai,  eulfenc  vu  ces  commentaires  en  tout  ou 
en  partie. 

Xbj4.  '  l)  n  traité  des  moeurs ^  ou  de  la  difciplioe  en  u&ge  pacorf 
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ïes  anciens  Moines.  L*Aureur  y  faifoit  r^numerarîbn  de  tous  X  s  i  £C  L  E 
les  divers  inftiturs  du  cloître  qui  avoient  précède  ion  tiecle.Me- 
ginfrol  relevé  l'utilité  de  cet  écrit,  ôc  paroît  par-là  lavoir  vu. 
Alais  on  ne  fcache  pas  qu'il  exifte  aujoutd'hui,  nODplus  quau-. 
cun  autre  du  nic[i-ie  Auteur, 

'Hciibcu  écrivit  au(fi  un  tuAté  de  h  mefute  du  Mono-  lUiL  ' 
chorde.  Oa  a  TÛ  oue  tont  œ  qui  a  tmtt  à  Ja  Mufique>  étoîc 
fort  au  goût  de  ce  uecle  àc  du  précèdent. 

'  On  place  vers  ces  temps-ci  Un  Paulin  OU  Paulinisr,  ^^^^  ""-^r.p. 
EvêquedcS  Paul  de  Léon  en  baffe-Bretagne.  Les  uns  leçon-  Gâ,chr.°»eL*i 
fondt-nr  avec  Mabbon  fon  prédeceffeur ,  &  les  autres  l'en  di-  s.p.é4«tt. 
ftingucnt.  Mais  l'opinion  des  premiers  n'ert  pas  fuâtcnabic.  Pau- 
lioienétoitEvêque  au  moins  dès  l'année  5»      à  laquelle  il  fouf- 
crivit  en  cette  aualnéà  la  charte  du  rétabliffcmcnt  de  l'abbaïe 
lie  6i.  Pcrc  en  Vallée ,  à  un  des  fauxbourg^  de  Cliattres.  ^11  y  a  BoII.it>.  a.  ix. 
de  lui  une  hiftoite  de  la  tianflatton  du  corps ,  ou  feulement  du 
chef»  de  TApôtrc  S.  Macrliieu  d'Ethiopie ,  daiis  la  petite  Bce* 
tagne,  oufAnnotic^ue)  6c  de-là  en  Italie,  oik  après  avoir  de* 
meure  long-tempi ,  il  fin  enfin  mis  à  Saletne.  A  cette  hiftoire 
le  même  Auteur  a  joint  une  relation  des  miracles,  opérés  par 
la  vertu  deccs  SS  Reliques,  du  temps  de  Gifulphe  I  ^  Prince 
deSalerne,  mort  au  plus  tard  enpy^.  Pour  rdulFir  à  recueillie 
ces  miracles,  il  falioit  être  fur  les  lieux.  Aufli  foiuicnt-on  eue 
notre  Prélat  le  retira  eu  Calabre  où  il  finit  fes  jours  :  imitant  eu 
cela  Mabbon  Ton  prédece{Ieur,quis'étoit  retiré  à  Fleuri,  avec 
une  partie  du  corps  de  S.  Paul  >  Evêque  de  Léon ,  pour  fe  Ibu* 
Hiaire  à  la  fureur  des  Normans»  qui  ravageoient  alors  fonpaïs. 
L'écrit  de  Paulin  ,  qui  eft  ainfi  nommé  dans  l'infcription  ,  fe 
trouve  dans  la  b  i  b  ]  iotheque  des  Prêtres  de  fOiatoire  de  S.  Phi« 
lippe  de  Neri  à  Rome.  Il  y  a  toi:t  lieu  d'efperer,  que  les  ft^avants 
continuateur?  de  Bollandus  nous  le  donneront  au  vingt-unicme 
tic  Septembre, fi  néantmoLns  il  vaut  la  peine  qu'on  le  publie. 
Alors  on  verra  (i  '  M.  Bailler  a  eu  railon  d'en  parler  avec  un  B.»iL  n.  fep. 
niépii^  bien  marouc  >  <^uoiqu  ilne  paroiiic  pas  qu'il  en  ait  eu  *7i.Q»4- 
communication.  Il  eft  à  préfunieri  ou'il  n'en  aura  pas  été  de 
mêoM  à  1  égard  de  Marc-Amoine-Marliie  Colonne  «  &  que 
celui-ci  y  au  ra  pui  fé  pour  ^on  grand  ouvrage  touchant  les  Re- 
liques de  S.  Matrlicu. 

Nousavons  déjà  fait  connoî t :  e  en  pattiedans  le  difisours  hL* 
florique  à  la  tête  de  ce  fiecle  ,  le  mérite  d'EvERACLE  ,  ou 
!£A4Ci£«ËYêque  de  Liège,  que  dauues  nommem encore  dk» 
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X  ii£CL£.   verrcmcnt.  On  ne  tcpciera  pas  ici  ce  que  l'on  a  dcja  du  du 
foin.qti  il  fe  donna  de  rétablit  les  études  dîns  Ton  diocèib.  &  de 
rattemion  qu'il  avoir  à  former  lui-même  aux  letres  les  jeunes 
I  eoJ.  hii:  1. 1.  p.  élevés.  ' Il  étoit  ori^^inaire  de  Saxe» ^  iflu  d*u|ie  âmille  noble, 
ioi  L  îî  P?eî21*     filles  pcemietës  études  à  Cologne,  &  devint  depuis  un  des 
fçawuics  hommes  de  fon  fiecle.  oon  mérite  6c  Ton  r<^avoir  lui 
valurent  d'abord  la  dignité  de  Prévôt,  ou  Doïen  de  l'églifedo 
Bonne  Raihiet  ,  qui  pafla  quelque  temps  en  Germnnie  à  la 
tçod,  hù",  ib.  p.  cour  d  Otion,  put  alors,  ou  dès  auparavant,  '  donner  des  le- 
cnns  de  literaturc  à  Eracle,  qui  le  rcconnoit  difeitementpour 
Gail.  Chr.  nov.  Ion  maure.  'A  la  mort  de  Baldiic  ,  E\ec]ue  de  Liège,  en  9^9 
«•3«P*S4J»  t^/;^  ^  Eraclc  fuc  ciu  4  la  place.  Quoique  fou  mérite  ic  fçir 

dit  disnç  de  la  reippUr,  il  eftà  picfuiner  qu'Otton^  qui  ciok 
LeoJ.  !n(.  ib.  p.  i^Qî  (flialiç  U  de  Qermanie*  ^  Ce  qui  avoir  qne  efttme  (ingiH 
Uv^Lb.  ub  c.°i7.  '^^'^  pour  Eraclç*  eut  beaucoup  de  part3^  Ton  élection.  Brunon 
.Lcoa.  hiù  ib.  pt  frercdçce  Prince,  y  en  eut  encore  davantage.  '  Notre  Ptclat 
^*^«  fe  vit  expofd  à  diveries  cootraiietcs  de  la  part  de  fes  diocefains. 

Mais  il  n'y  répondit  que  par  fa  patience.  Tes  bonnes  maniercSi 
p.  iSp*  i9f*       fes  bienfaits.  '  II  fonda  dans  fa  ville  épifcopale  deux  collégia- 
les ,  chacune  de  trente  Chanoines,  l'une  fous  l'invocation  de 
S.  Paul ,  l'autre  de  S.  Atariin ,  6c  jetta  les  fondements  du  mo- 
nallcre  de  S.  Laurent,  qu'une  mort  prématurée  ne  lui  permit 
p.  u>>-i>p.       pas  d'achever.  '  Après  avoir  gouverné  fon  églife  en  bon  Fa- 
licur,  iLipace  de  douze  ans,  il  mourut  le  vingt-feptiénae  d'Oc- 
tobre ^  7 1 ,  ôc  fut  enterré  dans  régtiiè  de  S.  Martin.  ' 
p.     191.         Il  y  a  de  lui  deux  nionuments  de  ïiterature.  '  L'un  ellunele- 
tre  à  Rathier,  après  qull  eut  été  rétabli  dans  Pévéché  de  Vé- 
rone. On  y  voit  quels  étoiem  fon  eflime  &  fon  attachement 
pour  ce  cher  mâitre.  Mais  quoiqu'elle  ne  fuit  prefquc  qu'une 
'cffijfîon  de  cœur ,  le  (lyle  n'en  e(l  pas  aflés  naturel.  Après  avolc 
remercié  Rathicr  du  baume  qi-rif  lui  avoit  çnvoïc,  fans  doute 
pour  remédier  à  l'ulcère  donc  nous  allons  parler,  il  le  preiTe 
vivement  de  revenir  à  Liège,  &  de  quitter  Vérone,  où  il 
avoit  beaucoup  à  foudiir.  tracle  prend  à  la  tête  le  titre  de. 
fcrviteùr  des  ferviteurs  de  J  F  s  us- C  h  r  isT. 
j>.      if  j.  L'autre  monument  de  litcratute  qu'on  ^  de  ce  Prélat,  'eft 

une  relation  du  miracle  qui  s'opéra  fur  lui  dans  l'églife  de 
p.  tpt,  19*'  S.  Martin  à  Tours  ^  pal^  I interceflion  de  ce  Saint.  '  Etant  atta^ 
qué  d*une  efpeco  de  cancer  ^  auquel  on  ne  trou  voit  point  de 
remède  j  il  (e  fit  porter  au  tombeaude  S.  Martin ,  où  les  mira? 
i^es  fe  tenouveiloiem»  depuis  le  tetoorde  fes  SS.  Reliques 
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d'Auxerre  à  fon  é^liic  ;  &  le  huitième  jour  aprcs  fon  nrrivée ,  il  X  SIECLI* 
fut  parfaitcmLnr  guéri.  Cette  relation  cil  intcrcllantc^  non-lcu- 
lement  pour  les  circonlîances  &  les  (uitcs  de  ce  miracle,  qui 
occaliona  la  fondaiion  de  la  coilegule  de  S.  Mania  à  Liège, 
&  la  confraternité  entre  cette  églife  6c  celle  de  S.  Martin  de 
Tours  >  mais  elle  Teft  fur-tout  '  en  ce  qu  elle  fert  4  fixer  l'épo-  p.  s»4* 
que  (lu  retour  des  Reliques  de  ce  Saint  d*Auxerre  àfonégGfe. 
Elle  nous  apprend  qu'Eracle  entreprit  ion  voïage  dont  on 
vient  de  parler  •  Ja  féconde  année  après  ce  retour.  Ce  fut  donc 
tout  au  plutôt  en  9)  B  qu'arriva  cet  evcnemeni  >  car  Eraclc  croit  • 
déjà  Evêque,  iorlqu  il  fut  à  Tours.  On  a  par  In  une  preuve  ia- 
vincible  pourconnrmei  ce  que  nous  avon^ établi ,  qucS.  Ocion 
Abbc  de  Cluni,  mort  dès  9-1-2,  ne  peut  êtreTAurt  ur  de  I  hi- 
ûoire  du  reioui  Je  ces  Kelique^i,  cunuiK  on  ia  ciu  pendant 

'  plufieursliecles. 

'  Dom  Marlot  entreprenant  de  montrer ,  que  S.  Ntcaire  a  m«].  l.  ne.  14; 

fouffert  le  martyre  du  temps  des  Vandalesi  (bus  les  Empereurs  îf*9*  **** 

Arcade  &  Honoré,  apporte  en  preuve  les  a£les  de  S.Oriculc» 

l'un  de  fes  dilcipics.  De  la  manière  qu'il  en  parle  ,  ils  font  au 

moins  du  X  (iecle  ,  6c  même  plus  anciens  que  Frodoard  ,  s  il 

eft  vrai  que  cet  Hiftorien  y  ait  pullc  p(Jurfon  hifloirc  de  riiglife  » 

de  Reims.  Comme  ces  atles  n'ont  point  encore  paru  dans  le 

public  j  nous  ne  pouvons  enclonner  d  autre  notice. 

'On  en  a  d  aunes,  aulFi  encore  manufcriis,  de  S.  Florent,  Mt«.  tm.  c©ll  t 
Patron  titulaire  de  deux  abbaïes  de  ce  nom  au  diocèfe  d*Aa-  Mftb.'al^i  -iV.  nl 

Sers.  Le  corps  de  l'ouvrage  commence,  par  ces  mots  :  DmùH  |. 
wm*  Attii!ti!ioniSt  âc  ia  préface  qui  fe  lit  à  la  tête ,  par  ces  au*  •  :' 

très  ;  '  MemDomim.  On  les  conferve  à  Tabbaïe  de  S.  Flo- . 
ffcnc-lez-Saumut,  dont  le  Chroniqueur  nous  apprend,  qu'ils 
ne  furent  comts,  qu'après  le  retour  des  Reliques  du  Saint  de 
Touriiusà  Saun^iur.  Ils  ont  pour  Auteur,  lelfju  le  n"icme  Ecri- 
vain ,  un  nommé  Ing  ilbert,  ou  Jngf  !  blrt  ,  l^avant  Moine 
de  la  même  abbaïc,  qui  les  compola  lur  d  autres  actes  beau- 
coup plus  courts,  Ôc  qui iàns  doute  valoient mieux,  mais  donc 
les  plus  prolixes  ont  caufë  la  perte.  Ingilbert  florifloit  fous 
l'Abbé  Amalbett,vers  ian  974.  On  peut  au  reOe  légitimement 
douter ,  que  ion  ouvrage  mérite  de  voir  le  grand  jour  ;  puifque 
Dom  Martene  Ôc  Dom  Durand»  qui  l'avoiem  vù ,  Ôc  qui  en 
ont  publié  tant  d'autres,  nom  pas  )ugé  à  propos  de  lui  ^re  le 
même  honneur. 

'  Il  le  trouve  aulH  dans  les  archives  de  la  cathédrale  de  Ma«ll,^I^ 
Tarn  y  yx 
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X  SIECLE.  Tours  des  ades  du  nv^nie  Sciint}  Ôc  ic  P.  ie  Comte  en  avoic 
entre  les  main^  un  exempiaire,  dont  on  nous  donne  plus  de 
connoiiïanceque  des  autres;.  On  ne  ft^auroit  toutefois  pronon- 
cer définitivement ,  H  ces  trois  exemplaires  contiennent  les  mê- 

c^.  an.  #M.B.  chofcs.  '  Danscelui  dn  P.  Je  Comte, ces  aâes  étoienc  divi- 
fés  en  quatre  livies^  dont  cet  Anoalifte  a  publié  la  partie  qui 
concerne  le  martyre  de  S.  Florien ,  qu'on  fuppofe  avoir  été 

Baitx*.Sep«.tih.  fie,c  de  S. Florent.  'Ceft  ce  qu'il  ya  de  plus  ftipporrabledana 
ce  long  ouvrage.  Le  refte  eft  encore  manufcrit  ;  ôc  M.  Baillet 
^nguroit  fur  l'idée  deiavantageufe  qu'on  en  donne»  qu  iineiie^ 
roit  jamais  imprimé. 

BolL  4.  Mai.  p.      'Cependant  ce  que  les  continuateurs  de  Bollandus  ont  pu- 

r  'i  h  blié  fur  S.  P ionen  ,  plufieurs  années  après  le  P.  le  Cointe, 
paroit  vifiblement  avoir  été  pris  des  aâes  en  queltion  ;  quoi- 
qu'on marque  l'avoir  tiré  de  divers  manufcrits,  delà  Légende 
des  Saints  de  Pologne.  Il  eft  vrai  que  dans  l'imprimé  des  BoU 
landifles  »  qui  e(l  dirigé  en  forme  de  leçons,  aufquelles  on  a 
coufu  un  ezorde  âc  une  dozologie  »  il  n'eft  parlé  en  détail  que 
de  S.  Florien  :  au  lieu  que  dans  ce  qu'en  a  donné  le  P.  le  Coin- 
te, on  joint  enfemble  les  deux  frères,  tant  dans  rinterrogaroi- 
fe  qu'ils  fubirenr ,  nue  dans  le  témoignage  qu'ils  rendirent  à  la 
foi  de  J.  G.  Fauciroir-il  dire  que  les  adesd'où  cette  partie  a  été 
tirée,  feroient  diikicnis  lic  ceux  qu  a  lui  vis  ie  P.  le  Cointe  ?  Il 
feroit  impodible  d'en  juger  fainement,  fans  avoir  les  uns  Ôc  les 
mittes'fboB  les  yeux.  Quoiqu'il  en  foit  •  i  la  Aiite  de  ce  qu'on  en 
.  lit  dans  le  tecaeîl  des  0ollandiftes«  viennent  d'autres  aâes  de 

%.4iff   ti*     S.  Florien ,  maisibrr  pol^erieurs  à  ceux  d'Ingilbert  >  'puilqu'il  y 
eft  hit  mention  d'un  Abbé  de  l'ordre  de  Citeaux  qu'on  ne  nom- 
me pas.  Cet  A  ureiir  anonyme  avoir  vû  lesaâesptçccdentS^mais 
'  il  ne  s  aHujetùt  point  à  les  fuivxe  en  tout. 
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EVEQUE  DE  VERONE. 
Histoire  de  sa  Vie. 

f  ¥^  A  T  H  I  r  R  ,  auflî  fameux  p:\r  Tes  avanturcs,  que  célèbre  if  o.f  hif  1. 1.  f. 
Jf^  parfon  fcavoir ,  nâquir  au  j  ais  de  Liège, qui  tkifoit alors  it-ûc 
partie  de  la  Lorraine,  ou  Roiaume  de  Lotîiaire.  Le  temps  *^ 
de  fa  naiflTance  ne  fc  trouve  marqué  nulle  pair,  mais  la  (uuc  de 
fon  hiAoire  fait  juger  y  qu  il  la  faut  mettre  tout  au  plus  tard  à 
la  fin  da  fiede  pi&edenf.  '  Ses  adverfadies  loi  reprochoîenc,  R«th.coojp.»«r. 
comme  il  le  rapporte  lui-même,  qu'il  étoit  fils  d'un  Chirpen* 
tier»  à  quoi  fans  domefon  nedoitf^as  s'arrêter.  '  A  a  fH  queloues  wioa,  Vg.  Tic  l 
Modernes  lui  donnenc-ils  pour  pere  un  Comte  de  Viane,  dans  »»^fl|Dsh»ih» 
les  païs-bas  François ,  au  auchc  de  Luxembourg.  C'eft  ce  que 
peut  confirmer  '  la  qualité  de  Noble,  qu  U  pceod  dans  fon  épi-  Rath.  agm.  ^ 
taphe. 

Quoiqu'il  en  foit  de  l'cxtradion  de  Rathier,  il  vint  au  mon- 
de avec  d'excellentes  difpofitions  pour  ies  letrcs.  A  l'aide  de  Foic.<ieabb.Lofc 
ces  avantages  naturels ,  il  s'y  appliqua  avec  fuccès  dans  les  di-  ^'     Jh  «^3  I 
vcis  états  &  ÙL  vie  Sa  première  condition  fiit  celle  de  Moine ,  .^«^Wwj^^lH 
s'étant  coniacié  à  Dieu  dès  fz  jeunefleau  monafterede  Laubes. 
Les  études  y  étoient  alors  flprifrantcs  j  ôc  plufieurs  Moines  sV 
acquirent  beaucoup  de  réputation.  Mais  Kathier  les  furpafla 
tous ,  comme  aïant  plus  de  pcnetraTion  que  les  autres  tK/^fr/l 
ficaajfimus  horum  Kathenus.  'Il  donna  d  abord  une  application  P-h  rp,iJlfll»î 
fericule  à  la  lecture  des  meilleurs  Auteurs  giecs  6c  latins,  &  P-^'^^. 
apporta  tous  Tes  foins  à  acquérir  la  purctc  delà  Langue  qu'il  de- 
voit  parler.  Puis  il  fe  porta  à  l'étude  des  Sciences  ccckiiaiti- 
ques.  Il  réoflît  par*Uk  à  le  &ire  *  ce  fends^de  literature  làcrée  fie  Bmn.  Wt.  ■.  $4 1 
profane  »  &  cette  riche  Iburce  d'éloquence ,  que  plufieurs  Ecri-  ^"."f-  1  ^  &  t  i  | 
vains  font  entrer  dans  fon  éloge.  Trithcme  a  avancé,  que  le  Su!hix  t.!.17il 
maître  qui  avoir  dirigé  les  études  de  Rathier,  écoit  Hilduin « 
homme  d'érudition ,  qui  de  Clerc  de  l'églife  de  Liège ,  voulut 
en  devenir  £vêque.  Miis  cette  opinion  eft  purement  hûardée. 

y  V  i j 
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3c  SI  EC LE.  Il  y  a  beaucoup  plu^  d'apparence.quc ce  fut£fticnnc,Evc<juc 
du  lucaiw  Lii.iiou  &  Abbé  de  Laubcs, 

Rathier  aprcs  le  cours  ordinaiic  de  les  ctuics  t  alla  en  dlvef$ 
endroits  faire  ufage  du  don  de  la  parole  qu'il  avoir  re^û  de  11 
Rath.  agoo.  pw  nature*  &  nourri  de  la  manière  qu'on  Ta  montré*  '  Se  trouvant 
*  à  Laon ,  où  il  fit  une  exhortanon  aux  Religteufes  de  S.  Jean  le 

jour  de  S.  Etienne  »  on  le  prefTa  fort  d accepter  l'abbaïe  de 
S.  Âmand.  Il  ëtoit  encore  tout  jeune ,  ce  qui  (ait  voircombieB 
fon  mérite  éion  déjà  connu.  Mais  le  refus  aufii  généreux  qu'c- 
difianr  qu'il  lit  de  cette  dignité,  lui  donna  un  nouveau  relief. 
.  .  11  ne  fut  pas ,  il  eft  vrai ,  aulii  fcrupuleux  dans  un  âge  plus  avan- 

cé >  comme  on  le  verra  par  la  iuue  de  fon  liilloire. 
Quoiquil.iie  fur  pas  difciple  d'ililduin,  dont  on  vient  de 
Foie  it>.  c  19'  parler, 'il  y  avoit  jKaiumoins  d'étroites  liailons  entre  eux.  Ka- 
p.5tf}  I  FlA4.chr.  thjeriui  ^ijoit  fi  attache,  qu'Hiiduin  aïant  pris  le  parti  defèteti- 
^^^^        rer  en  Italie  «  après  avoir  manqué  1  evêché  de  Ltege  >  il  l'y  fuivit 
Kath.  ep.  ad  jolu  |j|iis  héHter.  C'étoit  en  Tannée p 2 2.  '  Au  bout  de  quelque  tein[>s 
?»P»P***^       Motger ,  Evcquc  de  Vérone 9  étant  mort ,  le  Roi  Hugues  lit 
pafler  fon  fiege  à  Hilduin ,  avec  promeiïe  de  le  donner  à  Ra- 
thier ,  lorfqu'Hllduin  leroic  élevé  à  une  plus  haute  dignité.  Ce- 
lui-ci devint  en  effet  Archevêque  de  Milan  ;  &  Rathier  fut  en- 
voie à  Rome  demander  le  pallium  ,  qu'il  lui  apporta  avec  des 
letres  du  Pape  Jean  Xi,  par  lelquellesil  prioitque  Rathier  fût 
ordonné  à  la  place  Evêque  de  Vérone.  Cette  prière  âCylui  ï 
Hugues,  qui  avoir  chaniTC  de  fentinieiu  à  l'égard  de  Rathier. 
Cependant  aux  UiiUuce^  d ilii Jum, Ôc  despremieies  perfonnes 
de  la  cour  I  le  Prince  confentit  à  fon  ordination,  dans  lefpe- 
rance  que  Ratbieri  qui  étoit  aâucUcment  arrêté  au  lit  par  une 
maladie  dangereufe  »  n*en  rele veroi t  pas.  Son  attente  fe  trouva 
vaine.  Rathier  recouvra  la  fanté ,  &  fut  ordonné  conformé- 
ment à  la  prière  du  Pape.  Mais  le  Roi  jura  dcs-lorS|  qu'il  ne 
Iuftp.!.  j.  c  II.  s*en  rejouiroitde  fa  vie.  '  L  Hiftorien  Luitprand  n'étoit  pas  aa 
fîit ,  lorfqu'il  a  écrit  que  Ratliier  t!evoir  à  la  pieté  &  .1  fon  fça- 
Uç;h.     t.  7.  p.  voir  févcché  de  Vérone.  '  Ceci  le  palianon  de's  'jiS  Ôc^^ip» 
i4f8{Mab.wi,t.   j^^pj       Sigebcrt  &  d'autres  lout  avancé,  mais  fculemcut 
en  (;  ?  1 . 

Kadï.ib.  'Hu^^ues  pour  ne  pa^fe  trouver  pa;  jure ,  ne  cefla  dans  la  fuite 

de  perlecuicr  Rathier.  D'abo:  J  il  voulut  le  reitraindre  à  unç 
partie  des  revenus  de  fon  égiiic  exigeant  de  lui  qu  il  s'engageât 
à  n'en  jamais  demander  davantage  de  fon  vivant  «  de  du  vivant 
de  foo fils,  Rathier  icjetta  cet  enga gementcommc mdigae.  Le 
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Koi  apofîa  cnluiie  des  cmUraires,  les  uns  pour  intimider  ie  X  SIECL  £• 
Prcbr ,  ôc  le  porter  par  l.i  à  quitter  lun  ficgc  de  !ui-m  me,  les  — ^ 
«btrwî  pour  l'irriter  &  ie  faire  iOiuber  dans  quelque  excèi  de  pa- 
roles contre  fon  Prince  ,  qui  puflent  fervir  de  prétexte  à  i'ex- 
pulfer.  'L'entreprife  dAmoul  Duc  de  Bavière ,  fiir  TltaHe,  en  AïKchr  »n.9u\ 
m  naître  un  quiparot,  froon  leeitime,  au  moins  fpecieux.  Ra-  ^  ^ 

thier  fut  acculé  oc  fàvorifer  le  cicfiein  qu  avoit  Arnoul  de  fc  fai*  *  '  ^* 

rc  déclarer  Roi      lorfque  Hugues  tut  \  aincu  ce  Prince  &  re- 
pris Vérone  en  93  3 ,  '  il  fe  faiiic  de  l'Evêque  6c  iVnferma  dans  Rath.  ib* 
une  tour  à  Pavie. 

'Rathicr  fut  dans  cette  prifon  deux  nns  &  demr.  autant  de  p.  148. 
temps  qu'il  avoit  (^td  pcriecutc  (lu  Ton  licge.  '  Là  fu:'S  livres ,  agon.p.#<»; 
fans  aucune  conlolation  humaine ,  cloignéde  tous  Icb  atnis ,  & 
livré  à  des  peines  acc^^bbntes,  il  i»  y  trouva  d'adouciffemenc 
qu  a  5  en  plaindre.  iVlàis  ahii  que  fes  plaintes  ne  fuffent  pas  in- 
utiles,  il  chercha  le  moïen  de  les  faire  tranfpirer  dans  le  public. 
Ceft  ce  qu'il  exécuta  dans  un  ffrand  ouvrage ,  dont  nous  ren- 
drons compte  en  fon  lieu.  '  Il  radrefla  d*abord  i  plufieurs  Ar*  p.»i?.fS4» 
chevêques  &  Evêques  aiTemblés  en  Concile ,  &enfuitc  à  quel, 
ques  autres  feparémenr ,  nommément  à  Robert ,  Archevêque 
de  Trêves.  Il  reprochoit  aux  premiers ,  de  ce  qu  aucun  de  fes 
collègues  dans  lepifeopat  n'avoit  eu  a(Tés  de  zele  pour  prendre 
fa  difcnfe  ,  quoiqu'ils  y  fuffent  obligés  par  divers  motifs  '  îl  ^'f^i'f^f' 
piclTcit  Hubert  de  fe  fouvenir  des  promefTcs  qu'il  lui  a\oit 
autrefois  faites  de  lui  rendre  fervice.  Ce  qu'il  y  a  de  bien  c*di- 
fiaut  dans  la  conduire  de  Rathier ,  'c'eft  que  bien  loin  d'avoir  «p.  a<l  Johw  Papë 
jamais eù aucun  reflentimer.i  contie  ieiloi  Hugues,  pour  tous  P^**** 
les  mauvais  traitements  qu'il  ret^ut  de  fa  Dart,  il  lui  Ibuhaita 
toujours  touf  le  bonhc  ur  de  TEmpereur  Tneodofe. 

On  ignore  (i  ce  fut  par  rentremifefic  le  crédit  des  Prélat»» 
dont  on  vient  de  parler,  ou  par  un  pur  effet  delà  Providence, 
'que  Rathier  fonit  de  fa  prifon  ,  &  fut  relevé  a  à  Cf)me.  Il  ^^^^^  ji,  „ 
eut  fani  doute  quelque  agrément  dans  cet  exil  >  poifqu'il  ctok  *  a  •«•4»' 
logd  chés  Azon ,  E  v  jqiic  du  lieu ,  qui  éfoit  François.  Rathier 
y  continua  fes  occupations  pIiT>  ordinaires,  qui étoient l'étude» 
&  y  fCioucha  la  vie  de  S.  Urlmar. 

'  Après  deux  ans  &  demi  d'exil,  autant  quavoit  tliiré  fa  Raih.iW 
pîîion,  ivaUiier  trouva  ie  r.ioïen  de  fc  merne  en  liberté  contre 
ia  difpofition  tiu  RoiHugUwb,  quifu: puî V^ue  '  au!U  lotchaffé 

t.  Cer  cri^roittK'  la  'ctrcde  Ratijier  fixer  l'expulfion  (iu  Rcî  Hu^ue-  ir[ta- 
MtFa^<  jcan  Xil  eft  important,  pour    lie ,  fur  le  leinpi  Je  laquelle  Ijt  flu^-atc 
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d'Italie.  On  vmtcependanr  dire  à  notre  Prehr  •  que  ee  Prince 
fe  repentant  du  mal  qu'il  lui  a  voit  fait,  étoir  dans  le  deflein  >$'il 
vouloit  bien  Falier  trouver»  ou  de  lui  faire  rendre  ion  Ciege, 
fuppofé  qui!  y  pût  rcuflir»  ou  de  lui  donner  une  fomme  d^ar* 
gem  aflés  conflderable  pour  le  ralTurer  contre  Tindigencew  Sut 
cette  nouvelle  ,  Rathier  fe  mit  en  chemin  i  mais  Berengerll, 
concurrent  de  Hugues,  le  fit  arrêter  par  l'inftîgation  de  Ma* 
nafl^é ,  Archevcque  de  Milan ,  6c  empt  ilonncr  de  nouveau.  Au 
bout  de  trois  mois  &  demi ,  on  le  conduidt  à  Vérone,  où  il 
trouva  Milon,  qui  en  avoir  été  ordonne  Evcque  en  place. 
L  uKrui  ula  d  attificc,  aiiiui  exclut  e  Manafle ,  clan6  la  ttaintc 
qu'il  ne  rappellât  le  Roi  Hugues.  U  fit  à  Rathier  en  apparence 
un  bon  accueil  «  feignant  de  le  leconnoître pour  véritable  £vê- 
que  de  Vérone»  mais  dans  la  realité  il  mit  umrdement  tout  en 
œuvre  pour  loi  caulcr  du  chagrin.  Non  content  d  apj>uïer  les 
clercs ,  les  vadaux  âcles  £erâ  de  féglife ,  dcja  déclares  contre 
Rathier.  il  animoit  encore  les  autres  à  le  calomnier  9  &lui  faire 
mille  peines.  De  forte  que  l'infortuné  Prelar  nepouvoitnitenic 
de  fynode,  ni  adîfter  au  chapitre ,  ni  remédier  au  moindre  abus. 
Les  chofes  furent  poulTées  jufquau  point,  qu'un  jour  étant 
occupe  à  faire  l'ordination ,  l'Archidiacre  &  tout  le  Clergé  le 
laifTercnr  feu! ,  &  s'en  allèrent  dans  une  autre  dglife.  Il  eut  en- 
core la  douleur  de  voir  queMundHc,  oidoaaaEvêque  de  Vc« 
fone ,  un  Clerc  de  Ton  diocéfe  d'Arles. 

*  Rathier  ibttfirit  pendant  deux  ans  cette  elpece  de  martyre  f 
«omoie  il  le  nomme  lui*m6me  »  martyre  '  plus  rigoureux  •  dît* 
îl,  que  tootcequll  avoit  fouffen  dans  la  perfecution  de  Hu- 
gues,fans  en  excepter  même  (a  prilon  de  Pavie.  ^11  ctoit  ncaat* 
moins  dans  la  refolution  de  continuer  de  fouffric.  plutôt  que 
de  pafler  pour  un  Pafteur  mercenaire  qui  abandonne  fon  trou- 
peau. '  Mais  le  Roi  Lorhaire,  que  les  Italiens  avoicnt  retenu, 
en  chaiïant  Hugues  fon  pere,  lui  envoya  dire,  qu'il  lortît  de 
la  ville  pour  céder  la  place  à  Manaffé,  qui  vouloit  envahir  le 
fîegc  de  Vérone,  outre  tauc  d  autres  qu  il  avoit  déjà.  Et  afin 
qu  il  n  liciitâf  pas  à  prendrece  parti,  il  le  faifoit  avertir  en  ami| 
qu'il  valoir  mieux  qu'il  fe  retirât,  que  de  ièvoir  expofêà  êtte 
mutilé ,  ou  rué  par  la  trahilbn  de  Milon  •  ou  tout  au  moins  atiê^ 
îéf^L  emmené  en  quelque  lieu  dirgraciemt. 

des  Hiilorieas  varient  eitrcmeroent.  Il  eut  été  lai-mciM  expulfé  de  Vérone 
«ft  ifleo«cfl«ble  ptr  et  fB*«n  dk  R»-    foarJafranieielbStt  ftpw muA^mb* 
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•Rathicr,  fc  rappellam  le  confell  que  l'Evangile  donne  à  %  s  lECLB* 
ceux  qui  font perlecutés dans  une  ville,  de  fuir  en  une  autre,  ap.x$o. 
quitta  V  érone ,  '  &  fc  retira  en  Provence.  Il  y  fut  reçu  chés  F<»k.ib.  e.  %o, 
un  Seigneur  puilTamrncnt  riche  y  qui  avoir  un  jeune  uls  nom- 
mé R(;ilaing,  que  norrc  Prélat  prit  foin  u  iiiliruirc.  '  On  croit  Mab.  ih. 
que  ce  peut  k^ilc  ic  nicnic ,  que  l'Atchcvêque  d  Arles  de  ce 
nom  dans  la  (uicc.  Il  y  a  tauce  apparence  »  que  ce  fut  après  cette 
ttanfmigration  >  '  &  avant  uue  Rathier  eût  trouvé  uo  holpioe  Ridi.  <p.ai  on; 
«oin  gracieux,  qu*il  médita  ae  fidre  le  voyage  de  Rome  »  poac  ^h^^l-ff^ 
dicher  de  remonter  fur (bn  (iege.  Ileftau  moins  vrai ,  qui!  érok 
alors  fort  éloigné  de  cette  capitale  dtt monde  chrétien >  àc  hors 
d'état  de  fournir  aux  frais  du  voiage ,  ce  qui  ne  peut  convenir 
qu'à  la  fituation  où  il  fe  irouvoit  à  fa  féconde  fortie  de  Vérone. 
Dans  cette  exrrémitc ,  il  eur  recours  à  lacharité  des  Fi(iéle?  par 
une  îetre circulaire  qu  \\  leur  adrefTa.  Mais  le  Seigne  ur  tk^  Pro- 
vence, qui  leiogea  chci  lui,  l'empêcha  d'exécuter  Ion  voïage 
projette.  '  Il  lui  ptocura  même  un  évcchc  dans  le  paiSj  que  Foluib* 
Kâtliier  quitta  pour  retournei  a  l  abbaïc  de  Laubes. 

'JVLi'AbbéFleurimetceretourenp^i  :  ce  qui  ne  peut  être  9  Flea.H•El.$^ 
comme  il  eft  aiiS  de  s*en  convaincre  par  tout  ce  qu'on  vient  de  ^ 
dite*  Ce  nefbrtont  au  plût6tqu*en  9^^*  'Ricfaer  qui  gouver*  Vûk,9ii 
noit  encore  leglife  de  l'i^gc»  re^ut  favorablement  iUrhier» 
<qui  dès  1  année  diivante  paua  à  la  cour  d'Ottonle  Grand.  On  c  %t\  Ui^h,U 
a  vû  ailleurs,  que  Brunonirere  de  ce  Prince»  y  appelloitles  44*b*i*^ 

f>lus  fi^avants  hommes  qu'on  lui  faifoicconnoître ,  afin  d'en  tirer 
es  fecours  neceiïaires  pour  perfcétionnerfes  études.  Rathier  y 
fut  regardé  comme  le  plus  habile  de  tous,  hahefffr  inter  Fala^  ' 
I  fhos  Philojhphos  fnmui ,  &  ne  le  ft  para  '  point  de  Brunon,  qtte 
celui-ci  ne  fiât  patiaiiemenc  initiuic  de  toutes  les  Sciences  alors 
en  ufage. 

'  Brunon  par  reconnoidance,  lui  procura  l'évcché  de  Liège,  Foie  ib.  «.  1%  \ 
vacant  par  la  mort  de  Farabert  en  5;  y  3 .  Il  efperoit  que  Kaihier  b.  %^ 

•  par  fil  ooârine fc'ibn  éloquence, ieroit  ntsie» nonieglement  à 
cette  églife,  maisaufli  à  plufieurs  autres  des  environs.  'Que  fit  fo)c9>.  ^6t^ 
conduite  irréprochable ferviroit  d  exempleaux  antres Evêquesi 
qttî  ne  vivoient  pas  comme  ils  dévoient,  6c  qu  cllefermcroitla 
booche  à  la  mëailàncc.  Qu  un  tel  bienfait  le  tiendiottlut-niême 

-  ioviolablcnicat  attaché  à  fon  Prince,  6c  que  le  pegople.mai-  ~ 

1.  '  Xkni  Mdiilloa'pAf  MfMiuoe    V«nNië.  Cdl  ca  ifà  o'axriTa  qu'en    «  Mab.  ib.  1 4  <.  a, 
a  avance,  qu'en  y^i  Kathier  reiourna     ou  9^$^  ^nwwy  ça  |s  TCfia  dutt  Jft  «4, 

ca  Itaiici  &  Au  rétabji  4^  foa  égUft  ^  fuite* 
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X  s  I ECL  £.  les  trnces  de  Ton  E\  cque  ,  ce  (croit  un  avantage  poor 

""~  tout  le  roïaunic.  MàI^  Kaihur  n  ctuir  pas  dCféh  heureux,  rour 
<jue  ion  nouvel  cpiicoj>at  produisit  ti-Ui  ca,  bou^  tliciis.  Le 
.contraire  arriva  pour  fon  malheur.  N*aïant  pas  le  talent  de  fe 
faire  aimer ,  Tes  diocefains  le  prirent  en  a verlton ,  &  tournoient 
en  mal  tour  ce  quil  faifoit  pour  kurbjen.  On  le  tncprifà ,  on 
rinfulta  >  Ôc  1  on  ne  ceila  de  le  perfecuier  jufquà  ce  qu'on  le  vie 
chalT;  de  fon  églife,  ^ 

pbf«7..  '  Il  fut  donc  contraint  de  ccder  au  tctnps ,  afin  de  vaincre; 

fuivant  l'avis  de  l'A potre,  le  mai  par  L  bien.  C)ii  lui  donna  pour 

LeotL  hijC  ih.  p.  fucceflcur  Baldric  d'unv  des  premlcrei  noblelTes  du  pais.  '  C'eil 
ce  qui  arriva  dans  les  premiers  mois  dv.  l'année  ^^6,  que  ion 
continiKMt  fie  compter  cnc(/rw  «;  ;  ç  Un  ancien  Auteur  attribue 
ia  principale  caulc  de  lun  ixpullion,  j  lun  caractère  ir  Hcxible, 
.  QUI  ne  lui  permetioit  pas  d  avoir  aus:une  condefcendancc .  ùl  à 
,vk  manière mp  dure  &  trop  aigre  de  reprendre»  foir  de  vive 
ib.crif-'    voix ,  (bit  pat  écrit.  '  Ce  qu  il  y  a  <le  vrai*  c'eH  oue  Rathier» 
malgré  toute  fa  vertu ,  porta  impatiemment  fa  diigrace^  com- 
me il  le  lit  voir  par  quelques  écrits  trop  vchéments,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite. 

îh.  î  Leoî.  ib.  i     'Après  avoit  paH.'  deux  ans  à  Laubcs,  il  reprit  le  chemin 

R.rh  ep.ad  )oh.  d'Iialie,  à  la  fuite  du  Koi  0:ton  &  du  Prince  fon  fils  Ott^nlui 
*^  \      avoir  pronii-î  de  lerérablu  liir  (on  liège  de  Vérone  ,  s'il  y  avoit 
Bioïen  d  y  réiiîîir.  Mais  il  (e  trouva  uceup  '  par  un  petit-neveu 
de  Milon,  fon  ancien  perlecuteur,  à  qji  Maaaffé  i'avoit  ven- 
du, avec  difpc.iîe,  diloi:-on,  du  louvcrain  Pontife.  Le  leta' 

Kttli.lb«  pb  »fi»  J^lifTcUîcnt  de  Railnef  fut  retardé  par  cet  inconvénient.  '  IneOD- 
^venient  qui  le  jetia  dans  une  extrême  ipetpiexité  fur  k  paiti: 
rqu'îl devoir  prendre*  Il  étoit  prefque  relolu à  le  retirer  dans  uo 
monaftere,  pour  y  finir  lès  jours  dans  le  repos  de  la  folitud^- 
,  Mais  la  ditiîculté  fur  le  rang  qu'il  y  tiendroit,  l'empêcha  d*e> 

•   xecuter  ce  deflein  II  fe  détermina  enfin  à  sadreirdr.au  Papc> 

pour  lui  demander  uneaudience ,  dati^ laquelle  il.feroit  décidé 
fuivant  les  Canons,  lequel  des  deux  ,  ouïe  nouvel  intrus,  ou 

ep.  ai.  EpiC  p.  lui  devoit  être  ccnfc  Evêque  de  V^eronc.  'Il  écrivit  en mèn^s 
temps  une  letre  circulauc  aux  Eveqiies  tl  Italie,  de  France  6C 
de  Germanie  ,  pour  réclamer  leur  lecuurs  ôcleur  jugcmeiu , 

ic  rom.  p.  169  \  appellant  a  un  Concile.  '  Ce  double  moVcn  ,  appuie  de  la  pr<?* 

Folcibi  tcdion  du  Roi  Oiton  6c  de  celle  de  Brunon  fon  frère,  lo* 

réâffir.  Le  Pape ,  qui  étoit  alors  Jeart  XII ,  6c  nn  Concile  d'E- 
■    yêques  prononcercm  en  ^Êtyciir.  Oq  ne  çonooît  ppinc  autrp* 
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ment  ce  Concile  :  à  moins  que  ce  ne  (bit  *  celui  de  Pavie  f  cjui  x  siècle. 
lui  rendît  la  même  judice.  b  Malgré  tant  de  titres  J'Evêque  in-  «  Rath.  ;ip;>.~^. 
irus  ne  laiflâ  pas  de  &tre  arrêter  Rathier  »  de  Je  maltraiter  >  de 

lai  enlever  tout  ce  qu'il  avoit  >  ôc  de  le  faire  mettre  en  prifon,  *  *  •  • 
Mais  il  fut  bien-tôt  mis  en  liberté  parle  crédit  d*Otton  9  6c  d'une 

DuchefTe  qu'on  ne  nomme  pas. 

Telles  furent  les  voies  par  lefquellcs  Ratliier  rentra  pour  la  ; 
troificme  fois  dans  I  evcché  de  Vérone.  C'ëtoit  cn'j^i) 
avant  qu'Otron  ic  Grand  fur  proclamé  Empereur.  '  Notre Pre-  ibid. 
lat  reprit  fci  loncHons  épifcopales  ;  mal.s  il  n'y  fur  nas  plus  heu- 
reux dans  la  luire,  qu'il  l  avoif.  été  par  k  paiTc.  ''Il  trouva  dans  Brun.  vit.  ib. 
les  Italiens  une  nacion ,  non-feulement  foupçonneuie,  comme 
la  qualifie  l'Auteurde  la  vie  de  S.  Brunon  deCologue  *  '  mais  Boic  îb.  c  kS.p; 
encore  infolente  &  perfide  à  l'excès  >  fuivant  Topinion  d*un 
autre  Ecrivain  du  même  temps.  *  D'ailleurs  le  Clergé  de  Ve>  R«tfa.apo.ii*aii:^ 
xone  droit  fuiet  à  prefquc  tous  les  vices  j  indocile,  rebelle^ 
ennemi  du  bon  ordre.  Hathier  fe  crut  obligé  parle  devoir  de 
fa  charge  ,  de  travailler  a  y  remédier.  Il  l'entreprit,  &  par  Tes 
difcourN  &  par  les  écrits  ;  mais  à  fa  manière ,  c'eft-à-dirc  avec 
trop  a  aigreur,  ôc  une  âprcté  trop  piquante.  Le  traité  du  mé- 
pris des  Canons  en  particulier,  qu'il  publia  à  ce  delTcin  ,  bien 
loin  cic  ramener  les  clprits,  ne  Ht  que  !cs  i  e\  (/lrcr  davantage. 
11  iauL avouer,  '  que  le  puitraiide^  iiaiiens  qu  y  fait  le  Prélat,  de  coat.  caa*  || 
par  rapport  àleur  pallion  dominante  »  étoit  plus  capable  de  les  ^''* 
irriter ,  que  de  les  guérir. 

Apres  avoir  emploïé  beaucoup  de  remèdes  fan»  iiiccès»  i 
Rathier  s'avifa  d*en  mettre  un  autre  en  ufage;  efperant  qu'il  au- 
roit  flus  d'eflSit  que  les  précède  m  s.  '  Il  annon<;a  à  fon  Clergé,  rom.  f.  Ui^ 
par  un  ouvrage  fait  exprès,  qu  i!  le  difpofoit  à  aller  au  grand 
Concile  ,  que  l'Empereur  avoit  indiqué  à  Rome.  Que  là  il  fe- 
roit  confirmer  la  dochine  qu'il  leur  piêchoir,  Qu'il  en  feroit 
cclaircir  les  ditHcultés apparentes,  qu'ils  y  itouvoicnt.  Qu'il  y 
expoferoit  leur  conduite  à  fon  égard,  &  qu'il  en  rcvicndroit; 
avec  une  nouvelle  autorité  pour  les  confondre.  Ce  Ccneilc 
dont  parle  ici  notre  Evêque  »  eft  apparemment  celui  qui  fe  tint 
à  Rorop  en  96^  ,6^  dans  lequel  le  Pape  Jean  XII  fut  dépofé. 
Hathier  cependant  ne  s*y  trouva  point  :  au  moins  n'eft-u  pas 
notTi:nc  entre  les  Evéûuesqui  y  affirterent. 

£nlînrebutédc  l'indocilité  de  fes  Clercs  Ôc  de  leur  perfôve- 
rance  dans  leurs  defordres,  fatigué  d'ailleurs  de  tour  ce  qulls 
kiifaifoient  fouf^rir  enunt  d'autres n^anicies»'  àLnc  fe  croïant      *^  ft'  Vi* 
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X  SIECLE,  pas  même  en  fiircté  dans  fa  propre  ci^life ,  il  penfa  ferieufemcnt 
à  la  quitter.  11  fut  toutefois  co!nl)ar[a  quelque  temps  }  f^avoir 

ttùà»  UC  ib,  p.  s'il  l'cxecuteroir,  ou  non ,  ôc  lit  un  cent  à  ce  fujer.  '  Cependant 
Eracie,  un  de  fes  difciplcs,  alors  Evêque  deLicge,  aiaiu 
pris  tout  ce  qu'il  zvck  i  foofirir  >  le  preffa  înftammeot  de  fe  reti- 
rer aujprès  de  lui  ;  Tafluiant  que  toute  la  ville  »  iàns  exc^tion  ^ 

f^lb*P»  S7*»  le  ibunaitoit  avec  ardeur.  '  Rathier  prit  donc  la  refolution  de 
quitter  Vérone.  Il  écrivit  à  Folcuin  •  Abbé  de  Laubes  ,  pour 
lui  demander  des  chevaux  &  des  gens  pour  Yy  conduire.  Ou 
lui  en  envola»  6c  il  s'y  rendit  fans  différer.  Neantmoins  avant 

€»aç,USj>t*€7é.  que  fîe  fortir  cî'îtalie,  '  il  afTîfta  au  Concile  qîii  fut  célébré  à 
*  Kavennc  le  vin gr -cinquième  d  Avril  ^6j:  a inû  ce  ne  fut  que 

cette  annéc-là  au  plutôt  qu'il  revint  en  France. 

Folcib.  '  Rathier  apporta  avec  lui  de  groffc»)  loinmes  d'are^ent , 

dont  un  1  accule  de  s  ctrekrvi  pour  acheter  de  Lothaire,  Roi 

Mak     B.C7.  de  France ,  les  abbaïes  de  S.  Ainand  &  de  Hautmont.  '  Mais 

f.4S4.ii.  i*.     c'eftdequoi Dom  Mabillonra  pleinement  joftiiic.  Il  ne  petit 

foicîU  rêtre  également  de  légèreté  Ôc  d'inconftance.  *  A  peine  eut- il 
paffé  une  nuit  à  S.  Amand,qu1l  en  fût  déffoôté.  Il  fe  retira 
auflî-tdià  Aine  fur  la  Sambre^  terre  dcpenciante  de  Téglile  de 
Liège,  que  TEvêquc  lui  avoir  ccdce.  C*eft  aujourd'fiui  une 
abbaïe  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Le  Séjour  qu'y  Ht  Rathier,  ne 
fut  pas  long.  Il  quitta  Alnt  pour  aller  refîder  à  Haurmonr ,  où 
il  tranfporra  les  ornements  d  cgiile  &  les  meubles  précieux, 
dont  il  avoit  fait  preTent  à  Laubes  a  Ibn  arrivée  d  îralie. 

$^  '  Quoique  ce  dernier  monaftere  fur  la  niailua  profefle  de 

Raiiiier ,  ôc  qu'il  l'eût  gratifié  delà  joiiiffance  de  quelques  ter- 
res de  la  dépendance  *  il  conçut  neantmoins  une  averfion  exttè> 
me  pour  ce  lieu.  Il  poul&  même  les  chofes  »  à  l'inftigation  de 
cenains  mauvais e(prits  •  jufqu  à  vouloir  perdre  FAbbë.  C'étoit 
Folcuin  y  homme  de  mérite  >  qui  pour  le  bien  de  la  paix  «  crut 
devoir  quitter  la  placer  feretirer.  Auffî-tôt  Rathier  s'empara 
deTabbaiei  &  comme  il  craignoit  que  Foleuin  n'engageât  fes 
parents»  qui  étoient  des  prcmicrsdupaïs,  à  venger  une  pareille 
injure,  il  eut  foin  de  la  munir  6c  faire  garder  comme  uoe  ciia- 
delle.  Cette  vexation  dura  un  an  entier,  c'efi-à- dire  pendant  le 
rcftc  de  l^pifcopar  d'Eraclc,qui  foûtenoit  Rarhier. 

t»j7^j77»  'Notgctlui  aiantlucccdé  enpjj  ,  einploia  fa  prudence  flc  (à 

fageffe  a  pacifiet  ces  troubles.  IlreeoRcilta  Rithier6c  les  Mo^ 
.  nés  qui  lai  Soient  actacbés,  avec  Folcuin.  Celui  ci  retourna  è 
LMibeSj  U  Rathier  à  Aine.  Au  bouc  de  tioitant  «  notre  Pcelii 
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tîtant  allé  à  Namur ,  ouilétoit  logé  chésic  Comte  du  lieu,  a  y  X  SIECLE- 
mourut  en  974.  ^  Son  corps  fut  porté  à  Laubes,  6c  y  fut  en-  «  Sigcb.  ciw.  an»' 
terré  dans  la  chapelle  de  S.  Vetfmar.  Ses  funérailles  fe  firent  J^^^^ 
avec  la  incme  pompe  6c  cérémonie  qu  onobfcrvoit  aux  enter* 
rements  des  Evcaues.  RnMer  de  ibo  vivant  tvoît  6k  ion  épi* 
tâphe,  dont  on  n  a  connu  dans  les  (iecles  qui  ont  précédé  le 
dernier  «  que  le  premiec  6c  le  pénultième  vers  «  q/tion  en  avoit 
anciennement  oétachés ,  comme  ruffifants  pour  marquer  let 
principaux  caraâeres  du  Prélat.  Nous  la  donnoM  ici  en  entier  > 
!  telle  qn  elle  ib  lit  à  la  ân  de  foo  A£êmâkêm  Raduagon  p.pi^ij 


E  F  I  T  AP  a  £. 

Verotm  Pfxful ,  fed  ter  Rathcriat  exul , 

Ante  cucullanl^  ,  Lobia  poftquc  tuus. 
NobiHs ,  urbâuu!» ,  pro  tempore  morigentus. 

Qui  infcribi  proprio  hoc  petite  tuimilo. 
Conculcate  pedes  homiotiin  &1  iofîtuatum  : 

Loâor  pnipitias  fiibfemai  precibtm 


Grand  nombre  d'Auteurs  ont  entrepris  l'hiftoire  de  Rarhicr  > 
mais  perfonne ,  dont  nousaïons  connoi{Tance)  n'y  a  fait  entrer 
tous  les  princ  ipaux  événements  de  fa  v  ]  j.  La  plupart  l'ont  mê- 
me exécute  avec  beaucoup  d'inexaditudc.  U  taut  cependant  en 
cxc€;ptcr  Dum  Mabiilon,  Ôc  ceux  qui  l'ont  fuivi,  '  dans  l'éloge  Mib.  ib.  p.  47'" 
qu'il  tait  de  Aotte  Prélat  au  VII  volume  du  recu^  de  lès  aâes. 
Çe  qu'il  en  àk,  t&cnùi  mais  il  y  a  omis  Quantité  de  6îcs  inte- 
refiancs.  Ceft  ce  qui  nous  a  détecmiaél  i  niivre  ici  notre  maxi* 
me  ordinaire ,  qui  e(l  d'avoir  lecoots  ant  écrits  même  de  nos 
^çavants  >  6c  à  ceux  de  leurs  cofuennpoiaios ,  on  peu  éloignés 
deux,  pour  faire  connoître  leur  perfonne.  Tous  ceux  de  ces 
deux  dernières  claffes,  qui  om  parlé  de  Rathicr ,  Ce  font  fait 
un  devoir  de  relever  fon  érudition.  Tels  lont  Foicuin ,  Abbé 
de  Laubes,  quoiqu'il  en  eût  été  maltraité;  Luitprand,  Diacre 
de  Pavie;  Eraclc,  Evêquc  de  Liège  ,  Rotger,  Auteur  de  la 
vie  de  S.  Brunon ,  Arclic vc  juc  de  Cologne  î  Sigebcrt  de  Gem- 
blou  ;  Anfelme  de  Liège; Gilles  d'Orval.  Tous  les  Bibliogra^ 
phes  qui  font  venus  dans  la  fuite  •  ont  marché  for  leucs  naces  1  . 
6c  même  renchéri  fut  leucs  éloges* 
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Ses  Ecrits  imprimes. 


L' 


E  s  écàn  que  Rathier  a  laifliés  de  £1  façoo  à  la  jpofterité  $ 
t  font  en  grand  nombre,  mais  non  de  longue  haleine  pour 

^ûparr.  On  a  dcé  fort  long-temps  fans  les  connoître  dans  le 
public  ,  que  par  la  notice  ,  aufli  fupcrficiellc  qu'imparfaite, 
qu'en  ont  donné  quelques  Bibliographes.  Ce  ne  fut  que  dans 
les  premières  années  du  dernier  fiecle  que  l'on  commcnc^a  à  en 
publier  quelques-uns.  On  a  continué  dians  la  fuite  d'en  donner 
d'autres  »  à  quatre  ou  cinq  reprifes  $  &  neantmoins  on  n*a  pat 
encore  imprimé  cous  ceux  qui  lui  appartiennent.  Nous  allons 
fiute  d*abotd  Ténumétation  oes  imprimés»  puis  nous  pafleiona 
aux  autres* 

î*.  Pour  garder  en  partie  l'ordre  chronologique,  que  nous 
nous  fommes  propolésy  nous  commencerons  ce  catalogue  par 
VJgoh/J}/con.  C'eft  la  plus  prolixe  &  iapremierc  produdionde 
la  plume  (le  Rathier,  au  moins  de  celles  qui  font  venues  julqu'à 
iiath.agon.pr. p.  nous  »  OU  dont  on  nous  a  confervé  quelque  connoiilâncc.  Il 
£M«  vouloit  que  ceux  qui  en  lireroient  quelque  fruit  «  rintitulaflènt 

de  la  forte ,  parce  que  l'écrit  excite  au  combat  fpirituel.  Et  com- 
me on  y  trouvedestemed  s  contre  les  plaies  que  l'ennemi  in* 
vifible  fait  à  l'ame ,  il  confentoit  qu'on  le  regardât  comme  mé- 
decinal.  6c qu'on  lui  en  donnât  le  titre.  Pour  lui,  il  l'a  intitulé 
indifféremment,  Meiitstions  d»  etPHr,  &  Recueil  d avant- 
propos  ,  ou  de  Difcours  préliminaires ,  volumes»  p  dloquiorum. 
t  j. p.  ii6 \ï.  6.  C'cit  un  fruir  de  la  prifon  de TAuteur. 'Rathier,  qui  ctoir  alors 
^btiolfc^Mif*  au  midi  de  fon  âge,  le  marque  affés  clairement  lui-mcniCï  ôc 
Folcuin  1  aflure  pofitivement.  Deux  motifs  principaux  engage- 
Rach.  tb.  L  «.p.  rent  l'Auteur  à  entreprendre  cet  ouviagç.  '  Craignant  d'une 
part»  que  la  trifte  fituation  où  il  fe  trouvoit ,  ne  lui  fit  oublier 
les  vérités  qu  il  y  traite»  ilétoicbien-aifc  deles  recueillir,  pour 
s'en  rafraîchir  la  mémoire .  en  les  relifant  quelquefois.  Man- 
quant d'ailleurs  de  livres  &  d'amis,  avec  Icfqiiels  il  pût  s'en- 
tretenir, ôc  fefv-ntant  accablé  de  mlîciîe  &  d  ennui  ,  il  efpe- 
roit  que  fon  écrit  lui  ticndroit  heu  de  compagnie^  ôcfeioit  fa 
conlolation. 

HmL  Ib.  pr.  p.     '  Quoiqu'il  n'eût  d*abord  que  lut  feul  en  vôë  •  il  comprit 
i^Ml*^        dans  la  fuite»  que  Touvrage  pourroit  être  utile  &  ceux  qui ,  fé- 
paies  du  monde»  &  dégagés  des  foins  tumultueux  de  la  vie 


EVÉqUE  DE  VERONE.     .  _  54P  x  sicclp. 

jyréfente,  foit  par  leur  choix,  afin  d'avoir  plus  de  facilite  dac-  

quérir  la  vraie  fagcffe ,  loir  pariapnron  ou  l'exil  pour  lesinte- 
rêts  de  la  juftice  ôc  de  la  vérité,  voudioienr  (e  donner  la  peine 
de  ic  lue,  ou  au  m  )ii)s  de  ic  parcouiii.  C  cil  en  partie  pour- 
quoi ïi  eut  foin  ,ii  iol  q\iïï  fut  fini,  d'en  diftribuer  des  copies^ 
&  de  ra4fefl'er  à  plufieut»  de  fcs  am».  '  Il  reovoîa  d*abotd  A  L  i.  p.  91^. 
une  affemblée  d'É\  êçiues ,  à  laquelle  préfidoient  les  Archevd- 

ÎuesWidoo,  ou  Gui  &  Sobbon  :  '  puis  à  ces  deux  derniers  cip.adVi4L 
relats  en  particulier,  Ôc  aux  Evcques  Godefcalc  &  Aurele. 
Cette  dirtribution  ne  regardoit  que  l'Iralie.  Mais  Rathicr  fut 
encore  foigncux  de  faiie  palTer  l'ouvrage  dans  les  deux  Belgi- 
ques,  ôc  encore  ailleurs.  'Il  cft  certain  qu'il  le  in  tenir  h  Ko-  ep.  a!Rob. 
bert.  Archevêque  de  Trêves  Ton  ami ,  ôc  àFrodoard ,  Prêtre  EoIc.  iu 
de  l'Eglife  de  Reims.  Folcuin  nous  apprend  «  qu'il  lenvoia  aufll 
k  Brunon  >  Archevéaue  de  Cologne  :  ce  qu'on  ne  doit  enten- 
dre que  d'un  temps  fort  pofieneur.  La  raifon  en  eft|  que  l'ou- 
vrage fut  conioiencédèsp55  «  ôc  fini  tour  au  plus  tard  avec  la 
prifon de  TAutenr  en ^5  5 ,  ou    6  •  lorfqueBrunon  n'avoir  que 
dix  à  douze  ans. 

C'eft  propremenr  un  recueil  d'inftrudions  pour  toutes  for- 
tes de  perfonnes,  afin  de  leur  faire  connoîrre  leurs  devoirs,  ôc 
les  exciter  à  les  remplir.  Ces  infttuttions  font  tirées  de  l'Ecrirure 
6c  d  w^Teres,  fuivani  la  coutume  des  Ecrivains  de  ces  temps  la, 
de  quelquefois  des  Auteurs  prophanes.  Rathier  manquant  de 
livres»  comme  on  Ta  vû  »  n'a  pû  rapporter  les  propres  paroles 
desécrirs  où  il  a  puifé ,  excepte  les  textes  qu'il  emprunte  de  l'E- 
criture» Ce  qu'il  cite  de  CcA  autres  garants,  montre qu*il avoic  - 
la  mémoire  aufîi  hcumifc,  que  i'efpiitbien  cultivé. 

Il  adivifé  fon  ouvrage  en  lix  livres, ôc  chaque  livre  en  pîa- 
fîeurs  litres.  Les  deux  premiess  livres  contiennent  des  inftruc- 
tions  proj>res  à  chaque  perfonne  privée.  L'Auteur  y  parcourant 
toub  ïci>  états,  les  conditions,  les  âges»  les  fcxcs ,  entre  dans  un 
détail  merveillena.  Dans  le  premier  livie»  il  inUtuit  le  Militai* 
te»  rAni&n,  le  Médecin»  le  Négociant*  TAvocar,  le  Juge, 
le  Témoin,  le  Procureur  ou  1  Homme  d'affaires,  l'Avoue  on 
Prote£leur  ,  le  Mercenaire  ,  le  Confeiller ,  le  Seigneur,  le 
Serf,  le  Maître,  le  Difciple ,  le  Riche ,  le  Pauvre,  &  celui  qui 
tient  le  milieu  entre  l'un  ôc  1  autre.  Il  paflTe  dans  le  fécond  à 
l'homme  &  à  la  femme  pris  ft  parement ,  a  1  époux,  à  l  époufe, 
a  celui  qui  vit  d.îns  Icrc  ibat,  au  pcre ,  à  'amere,  au  Hls.àla 
iiiiiip  àin  vcuvc^  ixià  Vielle  )  aupclucaiaut,  au  jcune  homme  « 
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à  i homme  fait ,  6c  au  vieillard,  Rathier  en  prefcrivant  à  cha- 
que érai  ôc  à  chaque  prolclTion  ce  qu'il  faut  éviter ,  fie  ce  qu'il 
iaut  mettra  en  pratic^uc  >  &  aitéte  particuhcrcnient  à  ce  qui  con* 
cerne  le  Médecin,  fAvoué»  ie  vkXlhid  fil  l'homme  mu  Ce 
qu*U  prelcrit  à  ceux-ci  •  comme  aosmes»  eft  édifiam  &coii- 
Teoable;  maïs  on  ne  doit  pas  a'atiedldre  à  y  trouver  la  maiiece 
traitée  avec  beaucoup  d'art. 

L'Auteur  emploie  le  rroifiéme  fie  quatrième  livre  à  tracer  le 
plan  de  Tinflitution  d'un  Prince.  Maison  peut  dire,  que  ce  nVft 
qu  un  morceau  imparfaitement  ébauché.  Apres  avoir  fan  i'ënu- 
mératioa  de  quelques  verrus  qui  lui  conviennent ,  &  de  queU 
ques  vices  contre  lefquels  il  ne  A^aurotc  trop  Ce  précautioniier , 
il  ne  touche  que  comme  en  paiTant  ce  qu'il  doit  à  lèafaiets  & 
à  foi-mémCf  pour  s'étendre  àperte  de  vûé  (in  fes  devoirs  en- 
versrEglife  flc  feBMiniftres.  Cxll-là  le  principal  objet  des  deux 
livres.  Il  y  dit  beaucoup  de  ciiofes  fiir  les  deuic  PuiQanct  s ,  6c 
feit  entendre  que  la  temporelle  empietoit  fur  la  fpirinieUe.  £ii 
parlaTitde«!  droits  du  Prince,  11  montre  qu'il  nVn  avoir  pas  une 
exacte  connoiffance,  &  donne  dans  quelque*  hv.x  principes 
dont  on  avoit  dcja  vù  ie  germe  au  (iecle  précèdent.  '  Il  avoue  à 
la  vérité  que  le  Prince  tient  fon  autorité  de  Dieufculî  mais  il 
prétend  que  les  £vcquesont  en  cela  même  quelque  avantage 
au  deflfusde  lui.  Il  n'oublie  tien  pour  relever  leur  autorité.  Il 
eft  fi  difibs  fur  cette  matière  «  qu  il  en  devient  ennufeuir.  Elle 
ne  lui  a  pas  fait  neantmoins  oublier  ce  qui  le  rcgardoit  per- 
fonnellement.  Pour  montrer  de  quelle  manière  il  avoit  pris  les 
Lj.p.t74-t7r.  calomnies ,  dont  un  de  fes  Clercs  l'avoit  chargé,  '  il  a  inféré 
dans  le  troifiéme  livre  une  fort  lorsque  ferre,  qu  il  lui  avoir  écri- 
te de  fa  prifon  à  ce  fojet ,  &  qui  le  trouve  ici  fort  déplacée. 
De  mcme,  pour  taire  connoirre  '  que  ce  n'étoir  peint  pour 
quelque  erreur  contte  h  foiqu  il  avuu  c  tc  chalTc  de  fon  /icge, 
il  a  foin  d'établir  ce  qu'il  croifoit  Cm  nos  myfteres ,  conforiué- 
ment  au  Symbole  attnbué  à  S.  Athanafe ,  6c  de  protefter  qu'il 
n'avoir  point  d'autre  croïancequeS.  Au^in.  dtln'avettiflbit 
en  fioiil^t  fon  quatrième  livre,  comme  il  avoit  déjà  fait  en 
commençant  le  troiiiéme,  qu'il  n'a  perfonne  en  vftë  dans  ce 
qu'il  y  dit,  on  croiroir  qu'il  en  veut  à  quelque  Prince ,  qui  trou- 
bloit  l'Egliie.  Pcur-étre  n'étoit-il  pas  fàciié  qu'on  y  reconnût  le 
Roi  Hu.<7ues,  qui  Tajant  pcrfccutédà»  ie  commencement  de 
fon  épilcopat ,  le  rt-tcnoit  en  prifon. 
Rathier  commct^ce  le  cinquième  livre  pat  une  kiie  qu'il 
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adrefle  aux  Archevêques  Wîdon &Sobbon,aflembIcs  en  Con-  %  SiCCLB 
cileavccplufieursEvêqucs.  Il  s'y  i^laint  de  la  rareté  des  Cc  nci-  ~ 
lesÔc  des  Svnodes.ôc  de  ce  que  lutiquïi  s'en  tenoit  quelqu'un , 
on  n'y  fuivou  point  les iuix  de i'Eglife.  QuecYtoit  U  PuilLiicc 
féçuliere  qui  dccidoit  de  tout  à  ibo  çré,  (ans avoir  ^gard  à  la 
joftice.  Il  donne  pour  pceuve^ce  ouoo  avoit  (aie  contre  lui» 
iàns  qu'aucun  Eveque  c6t  eu  aÎTéB  de  courage  pour  prendre  fa 
défenfe.  Ici  notre  Ecrivain  i  élevé  avec  vigueur  contre  la 
cheté  des  Prélats  de  ion  temps.  Il  ne  parle  pas  avec  moins 
d'intrépidité  de  leurs  autres  défauts  dans  la  fuite  du  livre  9  def- 
tint^  parriculiercmenr  à  établir  les  devoirs  des  Evêques*  Il  y  a 
de  tort  bonnes  chofes  dans  cette  partie  de  1  ouvrage. 

Enfin  le  fixiéme  Ôc  dernier  livre  cft  emploie  à  traiter  des 
difpofiirions  intérieures,  que  doit  avoir  chaque  Chrdiien  en 
iciiiplilïaiit  les  dev  ou^  i  des  motifs  qui  doivent  animer  les  ac- 
cioos  j  de  la  fin  qu'il  doit  s'y  propofer.  '  Tout ,  félon  notre  Pre-  1 6.  p  f^p 
lat)  doit  fe  rapporter  i  Dieu  »  ow  au  prodiab  à  cauiè  de  Dieu. 
Quelque  bien  qoe  vous  âlfiés.  dti*ilj  pour  petit  qu'il  Toit»  fi  « 
vous  le  fastes  par  00  motif  de  charité,  tenés-vous  afluré ,  qu*il  « 
vous  fera  avantageux.  Que  fi  vous  le  Àites  oar  quelque  au-  « 
tre*niotif,  ne  vous  y  tfomptf(pts»  vous  travaillés  en  vain  :  Si  « 
fropttr  aUud  f^cis  ^  ne  erre<  ^  hmniterfacis    Il  raifonnc  de  la 
même  façon  de  la  fuite  du  mal.  Quoique  ce  fujct  ne  foit  pas 
traité  avec  tout  Tordre  6c  aulli  dignement  qu  d  conviendroit , 
on  peut  cependant  dire,  que  ce  morceau  eft  le  meilleur  de 
tout  l'écrit  de  Rathicr.  '11  avertit  en  ic  rtniflfant ,  qu'il  s'y  cd  peint  p. 
d  après  naïuie  j  y  aïant  fait  connoître,  quoique  fous  des  emblè- 
mes U  des  noms  empruntés,  fa  condition»  h  famille  «  (à  di-         *  ^ 
gnité»  Ion  Ibit  pour  ainfi  dite  »  fes  fouflfiânces  •  fon  perfe> 
cureur. 

C  el^  fans  doute  cet  ouvrage  de  Rathicr^  'qoe  Luitpiand  de  Luitp.  r.  4.0. 14) 
Pavie  6i  Sigebert  de  Gemblou ,  qui  sespriment  dansprefque  xj, 
les  mêmes  termes  »  ont  eu  deffeui  de  caraclerifcr,  l'un  dans  fon 
hifloire ,  l'autre  dans  le  catalogue  de  fes  Ecrivains.  Rathier>  dit 
Lnitprand  ,  étant  exilé  à  Pavie  ,  y  entreprit  un  ouvrage  aufTi 
ciyioùé  qu'ingénieux,  fur  le  malheur  de  ion  exil  :  ouvrage  dans 
lequel  il  fait  entrer  par  occallon  plu/îeurs  chofes  ,  dr>ni  le  Lec- 
teur i.)ourra  tirer  autant  de  fiuic  (jUQ  de  j^hiîïc.  Ces  cxprcilioas 
rapprochées  de  ce  que  Rathier  dnlm-meme  dans  Ion  épilogue , 
montrent  qu'il  s'agit  de  l'ouvrage  dont  nous  venons  de  rendre 
compte.  '  Dom  MabiUon  en  a  cependant  douté  ;  mais  il  n'a-      ^-  ^  ^• 

*  •  p,4S(.«.  iS. 
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X  SIECLE,  voit  pas  lù  récrit  de  Kathier.  Il  eft  pourtant  vrai ,  qu'on  n'y  dc- 
"  couvre  paftceree  manière  cfécrirc  fine,  délicate  >  ingenieufèj 
enjoiiée  que  Lukprand  &l  Sigebert  y  loueat.  On  peut  dire  au 
contraire 9  que  l'écric  eft  beaucoup  plus  eonuïeux  qu'agréable; 
quoiqu'il  y  ait  quelque  cfprit,  ôcde  bonnes  cl.ofcs. 

Spîr.  t.  1.  pr,p.  .'Dom  Luc  d'Acheri ,  à  qui  le  public  elt  redevable  de  prcf- 
que  tous  les  autres  écrits  de  Rarluer  ,  qui  ont  été  imprimés, 
avoir  pronns  de  publier  auffi  celui  dont  il  eft  ici  queftion. 
M.  Charles  Boelniaii  de  Liège,  Docteur  en  l'un  &:  l'autre 
Droit ,  lui  en  avoit  envoie  une  copie  coilauonnée  à  1  original, 
qu  il  avoit  re^u  de  lapolitefle  de  M.rAbbë  deLaubes.  Mais 
cette  copie  n*aïam  été  cemife  à  Dom  d'Acheri  >  qu'après  la  pu- 
blicatioo  du  (ècond  volume  de  Ton  Spicilege .  qui  contient  la 
plûpart  des  autres  écrits  de  notre  Prélat,  Tédidon  defbn^*- 
fut  renvoïée  à  un  autre  temps,  &  a  été  attendue  jnfqu 'en 

Mârt.atn.  colL  t.  173  3.  '  Alors  Dom  Martcnc  &  Dom  Durand  ont  publié  i'ou- 

f.p»  785-i><'4.     vrage  ,  au  IX  tome  de  leur  plus  ample  colledion»  fur  la  copie 
dont  on  a  parité  A  la  fuite  vienn^^nt  trois  Ictres  du  même  Au- 
teur, delquelici  nous  doiuicioas  une  nuuce,  ior^uc  nous  eu 
ferons  à  l'anicle  de  fes  autres  leires. 
2^,  On  a  vù  que  Rathter,  étant  focti  de  fa  prifon  de  Pavîe, 

Ma  v     t.  j.  p.  fut  relégué  à  '  Cômc.  '  Y aïant  trouve  la  vie  de  SkUr(martUn  i 

ifo*  Patrons  de  labbaïe  de  Laubes,  écrite  par  Aufon  au 

VXII  fiecle,  il  s'apperqut qu'elle étoit  remplie  de  fautes  contre 
la  Grammaire  ôclapolitefTe  du  langage,  il  cntreptit  de  l'en  pur- 
ger ,  fans  toucher  au  fonds  des  chofes.  Seulement  il  en  retiaii- 
cha  la  préface  du  ptemicr  Auteur  ,  à  caufe  de  fou  ohicurité, 
&  y  en  ajouta  une  nouvelle  de  fa  façon ,  qui  eft  tout  a  la  fois 
une  épître  dedicatoire  aux  Moines  de  Laubes,  aufquels  il 
adreiïs  cette  vie  ainfi  retouchée.  LWcription  qui  Ce  Ht  i  la 
tété  t  eft  très-honorable  pour  cette  abbaïe  •  où  R  »u  h  I  e  r  d  l  1 1  :  :  c 
àentendret  qu'il  fe  trouvoit  alors  des  hommes  fort  f^avants.  Il 
y  prend  la  qualité  de  Moine  du  même  endroit ,  &  le  tirrc 
d'Èvêque  de  Vérone»  quoique  fa  modcl^ie  le  porte  à  fc  déclarer 
.  indigne  de  l'un  &  de  raurrc.  Ces  traits  d'humilité  joints  aux  feii- 
timenrs  de  pieté  ôc  de  (oumillion  aux  ordres  de  Dieu  ,  que  fait 

Bar.  aa.  ^j4.  p.  patouie  fAuteur  dans  le  corps  de  fon  cpitre,  '  ont  fait  dire  à 
fiaronius»  que  Ratbier  s'y  eft  peint  tel  qu'il  étoit»  en  donnant 

t.  Katliler,  PoleuinA «Infiennantre»    Cémt  en  Lombardie ,  ce  9a*oa  poM* 

Fcrivains  cîe  ce  temps-Ia  &  des  iîecles     rcit  cr-t:nilri.'  d.- Cume  en  CaflÇUk» 
iiuvaau ,  le  icrven;  de*  mots  de  Cttm»    conuc  la  veritc  de  1  hiiloûe. 
CjMHUA,  fvat  txgmaa  J«  viUe  d» 
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une  grande  idée  de  (k  vertu*  Ouue  U  préface  »  notre  Preiat  x  s  i  f  c  l  p. 
ajoûta  encore  à  cerre  vie  quelques  événements ,  quiavoient 
écbapésà  Anlon,  oupliitôt  qu'il  avoir  omis  à  dciïein. 

Cet  écrit,  qui  elilerccoiiil  de  ceux  qui  nous  reftent  de  Ra- 
thicr,  fclon  l'ordre  des  temps,  *a  cié  d'abord  publié  par  Surius,  Sur.  i8.  apc.  f. 

Î lui  ne  dit  point  avoir  touche  au  iiyic.  Le  Mire  daàis  Tes  notes  ^*3'***» 
ur  les  Eccivains  de  Sigebert»  oii  il  efi  parlé  de  ce  travail  de 
r£vé<^oe  de  Vérone  »  prétend  que  Surii»  n'a  pas  donné  la  pièce 
en  entier.  Mais  cet  Aateur  pourroit  fore  bien  avoirpris  la  md- 
me  vie  amplifiée  par  un  Anonyme,  '  dont  du  Chefneilea;  Mab.  ib.  p.  xf^. 
continuateurs  de  BoUandus ,  &  Dom  Mabillon  d  après  lui ,  ont  J 

onné  un  fragment,  pour  1  ouvrage  de  notre  rrclar.  C  eft  ce 
qui  paroit  hors  liedoure» 'puifque  le  mcmc  Dom  Mabillon  en  Mab.  ib.  p.  ajo* 
le  faiijiu  imprimer  à  Ton  tour,  afuivi  l'édition  de  Sufius,  col- 
lâtionnée  à  un  nianulcuc  de  Laubes-  Quant  aux  luccdlcuri>  de 
BoUandus ,  ils  ont  refufé  à  l'écrit  de  Rathier  une  place  dans  leur 
grand  recudl^  '  Tue  ce  qa'-ilnediflfbteea  tieo  de  celui  d*Anlbb  9^  ^  iMî 
pour  les  faits. 

Jafqu'ici  nous  avoiu  fuivi  Tordre  chronologique  dans  le 
catalogue  raifonné  des  ouvrages  de  Rathier.  Maintenant  noua 
ferons  obligés  de  fuivre  le  rang  qu'ils  tiennent  dans  les  re- 
cueils, où  ils  font  imprimes  :  ce  qui  n'empêchera  pas ,  que  nous 
ne  foions  attentifs  à  marquer  le  temps,  auquel  chacun  nous 
puïontu  avoir  été  ^it«  ordre  qui  a  été  négligé  dans  ces  re- 
cueils. 

'  A  la  tetc  de  ceux  qu'a  publiée  Donci  d'Aclierl  »  êc  qui  fonr      9k  f,  t<s- 
cn  plus  grand  nombre  •  eft  placé  le  fiuneox  traité  Dm  m^is  des 
CMmmSfZvecctx  autre  titre  préliminaire  8c  tout  à-fait  fingulier, 
pour  ne  pas  dire  bizarre:  Lt  livre  des  ftrftndicules  de  BuAierde 
Vérone ,  on  Is  vifion  d'un  eerSMn  V oleur  att/ubéà  une  potence  avec 
plujîeurs  autres.  L'ouvrage  efl  adrefTc  à  Hubert,  Evcque  de 
Parme,  '  ôc  fut  compofc  après  que  l'Auteur  eut  été  cxpulfc  de  ?,iéi.u%^tj^i 
l'cglife  de  Liège ,  6c  rétabli  furie  fiegc  de  Vérone.  Et  comme 
il  y  eft  parie  de  la  dignité  impériale,  quavoit  alors  Otton  le. 
.  G  rand ,  on  ne  peut  en  mettre  l'époque  plutôt  qu'en  ^  6 1 .  Il  eil 
divtfé  en  deux  parties* 

*  Dans  la  première,  Rathier»  après  avpb  inarqué  en  peu  de  ^ 
mots  à  quelle  occafion  il  a  entrepris  d  ecnie  fur  ce  fiijet ,  rap- 
pone  pluHeurs  Canons  £c  tunes  autorités,  pour  prouver  que 
c  eft  à  l'Evêque  de  gouverner  le  temporel  de  rEgiife ,  comme 
Je  fpirituel  :  faute  £quoi  iiiieft  point  le  véritable  Pafteur  de 


55-4  RATHIER; 

X  SIECLE,  fon  Clergé  »  pafce  qu'il  manque  du  moïen  de  pourvoir  à  fa  fulh 
"  fiftance»  &  cic  s'en  faire  aimer  ou  craindre.  Il  s'étoii  introduit 
un  abus  dans  Téglife  de  Vérone ,  6c  fam  doute  dans  plufieurs 
autres.  Cétoit  les  Prêtres  &  les  Diacres  qui  partagcoient  les 
revenus  deftinci  au  Clergé,  ôc  qui  le  faifoicnt  av<-c  tant  de 
partialité  ,  que  les  Clercs  inférieurs  n'y  avoient  aucune  part. 
De-là  il  arrivoit  dcyx  inçonvcnients  pernicieux ,  que  Rathier  a 
foin  de  relever.  Les  diflributeurs  rcfcrvant  tout  pour  eux ,  s  ea- 
richtflotent»  6c  en  prçnolent  occafion  éç  fe  révolter  courre 
fEvè^ue  f  qu'ils  vouloient  réduire  pour  toute  fonâion  àla  cou- 
fervaQoii  6c  1  application  du  S.  Crème.  Les  CleroB  infetieutt 
.  '  au  cootraire  n  avoient  p^s  dequoi  vivre,  ni  par  confe%|uent  do* 

2uoi  étudier,  6c  faire  leurs  fondions ,  qu'ils  negligeoienf ,  ou 
toient  obligés  d'abandonner.  '  On  voit  ici  comment  les  fonc» 
■•♦i*  tions  des  mouidresordr^ç  ont  commencé  à  s'anéantir,  faute  de 

rétribution  ;  parce  que  ie  Clergé  fuperieurs'eft  atitibuc  toutlo 
levcuu  des  cglilcs. 

Soie.  a»,  p.  *  Aptèa  ce  prélude»  qdi  ikit  à  fon  fu jet ,  Rathier  pafTe  à  eia^ 
inîner  les  véritables  caufes  du  mépris  des  Canons  »  qui  félon 
lui»  étoit  alors  fl  général ,  qu'il  s'etendoit  depuis  le  moindre 
Laicjulqn'è  l'Evcque.  Il  en  afllgne  dégénérâtes  6c  de  particu- 
lières. Les  générales  étoieot  le  refroidilfement  de  la  charité  6c 
la  corruption  des  mœurs.  Les  particulières,  qui  font  comme 
les  autres,  de  tous  les  temps ,  conliitojent  en  ce  que  ceux  qui 
dévoient  fervir  de  modèle  dans  i  ob(érvation  des  Canons  ,  6c 
puniriez  infradeurs,  iesvioloient  eux-mêmes.  Katiiicr ainfcré 
dans  cette  parne  de  fon  ouvrage  >  pluHeurs  exemples  de  la  cor» 
fupcion  du  Clergé ,  qui  momrent  que  fon  dérèglement  étois 
pfêfaue  Êms  bornes. 
iSy^Mi*  Il  emp  loYe  la  lècottde  partie  du  traité ,  à  combattre  Tincon- 

tinence  des  Clercs ,  çomme'une  des  principales  caufes  du  mé>- 
pris  des  Canons.  De  ce  principe ,  il  tire  la  confequence,  que  les 
italiens  étant  la  nation  de  route  la  Qirérîcnté,  qui  eft  la  plus 
adonnée  à  ce  vice  ,  elle  eft  aulfi  celle,  où  les  Canons  lont  le 

flus  méprifés.  L'Evêque  de  Parme,  à  qui  il  adrcfle  cet  écrit, 
aïant  prié  de  lui  marc^uer  quelles  pnercs  il  avoic  accoutumé  de 
fiûre»  Raclyer  lui  copte  à  la  fin  une  Colleûe  avec  fii  Secrète 
&  Poftconimunion,  oqII  avoir  tirées  d'un  livre  appartenant  à 
un  autre  Hubert  ami  aecet  Evêque.  LaCoI!Sôee(t.fort  belle» 
6c  femble  faite  exprès  contre  les  violateurs  des  Canons  6cdeia 
,Mc»  ik.  C(  Mi    Loi  de  Dieu.  *  Folcuin»  Abbé  de  Laubes^»  a  en  foin  de  oon»* 


EVEQUÉ  DE  VERONE.   ^  îvf 

mer  ce  ttsiité  de  RatHier  parmi  fe'  aures  écrits*  Mais  îl  ne  la 
connu  que  fous  le  litre  AsPerfendiciUe  :  litrt  ioQS  lequel  Auon» 
Evoque  de  Verceil  a  volt  déjà  publié  un  de  les  ouvrages  ^cpii^  . 
me  ii  a  été  dit  en  fon  lieu. 

4®.  'Folcuin  n'y  oublie  point  non  plus  l'écrit,  ^  nui  fuir  le  Ibid^ 
précèdent  dans  le  recueil  qui  nous  fert  ici  de  guide,  llelt  iiui-  •  5pic.  ».  p.  im^ 
tulé  :  Conclufion  delth£taiwe  ^rtfe  à  Licge ,  ou  Cljrmax  Sjirmath:  •  ; 

„  féconde  îo^crimion  auflt  fingtilîere ,  que  la  première  de  réerft 
fîir  le  mépris  cies  Cànoiis.  (7eft  proprement  olie  protefiaiiofrj 
que  Rathier  Bt  contre  îbn  expuifion  de  l'évêché  de  Liège  eti 
^  S  6.  Il  y  déduit  en  peu  dé  paroles  quarante  taifons ,  qu'il  avojt 
de  n*y  confentir  en  quelque  nîaniere  que  ce  pût  être.  On  voit 
par  ce  qui  fe  lit  à  la  fin  j  que  Rathier  renou\  ella  cette  protcfta- 
tion,  lorfqu'il  fut  rétabli  fur  le  fiegc  de  Vérone ,  afin  d'arrêter 
Ceux  qui  auroient  eu  dcffein  de  l  en  chafTer  de  nouveau.  Il 
ajuuic  que  les  feize  premières  raifons fcroient  mcinç  iuftiian-  ^^^.^  . ..  ^ 
tes  pout  les  en  détourner  ,  Ôc  les  menace  de  la  damnatioo 
éternelle  9  de  la  peine  descenfurésecclenaftiques,  6c  du  pou* 
voir  de  l'Empereur.  Ce  titre  donné  à  Qtton  le  Grand ,  protec- 
Iteur  de  Rathier^  montre  que  ce  renouvellement  de  proteâar 
non  né  fe  fît  aùplûiôt  qu W 

'  Snir  un  autre  écrir  de  notre  Prelar ,  intitulé  :  ^Alitat^  ^  ï^^»«7. 
conjectura  cujujàam.  Conjctlure  fur  l  état  d'un  quelqu'un.  Ra- 
thier ne  s'y  tll  point  nommé  >  mai^  il  auroit  été  bien  fâché 
qu'on  ne  l'y  eût  pas  reconnu.  AulTisy  efl-il  peint  de  manière 
qu'il  y  eft  fort  connoilîablc.  '  Ily  avoit  Quarante  ans  qu'il  avoir  P* 
commencé  rechercher  1^  puiiunce».  c  eft-à-dire«  1  epifcopat  • 
'fins  y  avoir  pâi  réoffîr  :  ou  slt,  y  avoh  réiKH»  ûns  en  avoir  p& 
jouir  long-temps.  Et  quand  on  me  faccorderoit  maintenanr^ 
dit-il ,  qtie  m  en  reviendroit-il ,  n'a'iant  plus  qu*un  an  à  vivref 
Il      clair  par-là,  queRaihicréioii  fort  vieux.  lorfqu'il  mit  la 
main  à  cet  écrit,  &  que  c'cft  la  dernière  des  productions  qui 
nous  relient  de  fa  plume.  'C'eft  ce  qui  en  fdU  luer  i  époque  ^  ^- 
I année       ,  deux  ous  avant  fa  mort, 

'La pièce,  que  Folcuin  reconnoît  pour  être  de  Raihier,  Foie*, 
fous  le  titre  de  (Conjecture  de  fa  vie.ed  aifés  ingeoieulè.  X'Atf-  Spic  ib. 
leur  y  a  recueilti  les  reproches  léels  ou  fuppoies ,  que  loi  îùr 
Totenr  fes  ennemis  ;  &  par  le  tour  ironiaue  qu'il  leur  donne»  il 
les  convertit  en  autant  de  louanges.  Delorte  qu'il  a  trouvé  pai^  . 
là  le  fecret  de  fai re  avamsgeufement  fon  portrait.  On  y  voit  un  ! 
Evêque  bien  différent  de  prelqae  coua  ceux  de  fon  dede  :  un 

y  *j 
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3^6  R  A  T  H  I  E  R, 

X  SIECLE.  Evêque  non  fcuîenient  ennemi  do  fàfte,  de  ladelicafenb ,  dy 
richcires»  des  pielcntsj  mais  encore  humble,  pauvre,  pcni- 
cent,  mortifié,  deHncerefré  :  un  Evêque  tout  occupé  de  Iccu» 
de,  panent  jufqu  a  méprîfèr  les  médtiimces  »  6t  à  paTercm 
qui  lui  difoient  des  injures  ;  qui  pr^erf>it  ta  retraite  à  b  com- 
pagnie des  grands ,  qrn  pbufloit  le  zélé  Jufqu'à  reprendre  tout 
le  monde»  &  à  mettre  par  écrit  les  défauts  de  fei  Clercs  i  afn 
f»  d'être  plus  en  état  de  les  coniger.  '  Suivant  un  des  traits  de  ce 

t  iblenu,  on  reprochoit  à  notre  Prélat  d'être  '  fils  d'un  Chah  i 
Dentier  i  ôc  quelques  Ecrivains  de  réputation  le  prenant  à  li 
letre,  l'onr  cru  de  la  forte.  Mais  il  cft  vifiblc  que  ce  reproche 
n'eft  fondé,  que  fur  ce  que  Rathicr  éroit  entendu  cti  bâti- 
ments, flcc^u'ilaimoit  ibâricôc  à  réparer  les  églilcs,  dequoi  fes 
ennemis  lui  faifoienr  une  efpece  de  crime  i  comme  ou  le  voit 
jf.  ti$,  iiifi»  par  un  autre  écrit.  *  U  finit  fa  conjeâure  pat  un  fort  bel  élogç 
de  l'Empereur  Otton. 

>  »z7-uf«         tf**  '  A  fa  filtre  vient  Técrir  intitulé  :  Di/tcrde  ou  J>Hfaptà 

itHrtRMthier  ^  fon  Clergé.  C'eft  une  courte  expofition  derco- 
gine*  de  l'occafion  à^  descaufes  de  ce  dtfièrend.  Après  avoa 
montré  ^qull  n'eft  pas  nouveau  «  aïant  commencé  dèsbpre* 
micre  fois  qu'il  avoir  gouverné  l'églife  de  Vérone ,  il  en  mar- 
que quatre  caufes  principales  :  la  dtverfirc  des  mœurs  de  fes 
Clercsaveclcsiiennesîfon  attentiona  leur  f  aire  obferver  lesloiji 
de  Téglife,  quoiqu'il  ne  les  y  contraignit  poinL  par  violence, & 
qu'il  ne  fit  que  les  y  engager  par  perluafion;  fes  in  dan  ces  pour 
leur  faire  quitter  leur  commerce  avec  les  femmes,  confoioi^ 
ment aint  décrets  des  Conciles  8c  à  l'ordre  de  l'Empereur  \  en* 
fin'fi)n  impanence  à  ne  {Mis  fooflErir  le  partage  inégal  desrev^ 
nùs  de  l'eglife,  dom  on  a  parié.  Peut«être  y  en  avoir- il  une 
cinquième  caufe ,  cjue  Ratfaier  ne  marque  pas ,  mais  qu'il  laifle 
entievoirdans  fécnt  même  d<^m  il  eft  queftion.  Céroit  la  ma- 
nietepeumefurée  dont  il  reprenoit  les  défauts  de  fes  Clercs.  H 
y  relevé  en  effet  fan^  ménagement  plufieurs  vices  aufqucis  ils 

>  ^^i'  étoient  iujets.  C  er  écrit  ne  fur  fait  '  qu'après  le  traité  du  mépris 

des  Canons ,  qui  y  efl  rappelle, 
f.  i»f-ij}.  70.  '  Il  eft  fuivi  de  X  ^fologctique , que  Rathicr  publia ,  pour fe 

judilier  en  particulier  de  l'accuUtion  intentée  cunttc  lUi  l^-^ 
£c&  Clercs ,  de  ce  qu  il  avoir  emploïé  à  reparer  la  Bafifîqae<^ 

t  Ce  reproche  «A  iémrDti,  &  p.r  le  f^n  Aconrt  m  uMfë  ^^^."**^^fS 

titre  de  nubîc  cjuc  Rathicr  pr«n  l  dans  Quel  TecoWK 

Rath.  cp.  «d  Jofat  fon  épitaphe  «  '  St  par  &  plainte  «le  ce  acùfiuDsl 
Pap.  p.             fu'aucua  de  lès  parents  tCMk  TOW  à 
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EVEQUE  DE  VERONE.                x  siècle. 
S.  Xeaon ,  Patron  patticolier  de  Vérone ,  une  fomme  d'argent  •  " 

2 lie  rEmpereor  Im  avoir  confiée.  Le  prétexte  de  raccufirion 
coït  »  <|ae  cette  fomme  aurok  dû  être  e  mplofée  au  foulagènient 
det  pauvres.  Rathier  la  reponfle  fort  bien ,  en  montrant  cVune 
parc  qu'il  n'avoir  faic  en  cela  que  fuivre  l'intention  de  l'Empe* 
rcur,  &  dcl'a'jrre  qi;t*  le? pauvres aïant leur  neceffaire,  &  pou- 
vant aiiili  fc  palier  de  cette  fomme,  :!  ovcir  y>ù  l'cmploicr  à  des 
befoins  plus  preiTaiits.  II  va  plus  loin,  6l  prouve  encore  qu'un 
Evêque  cft  en  droit  d'emploïer  les  revenus  eccleliafliques  à 
cette  lo;re  d'ouvrages,  laufla  quatrième  partie  que  les  Canons 
en  aiiigncnc  aux  befoin&des  Clercs.  Quille  pouvoit  plus  que 
tout  autre;  puifauii  le  troavoit  le  feuidans  fon  diocefe,  qui 
a*iiicerefllt  à  rebwit  les  é^cs  btùiées  par  les  Païens ,  ou^  tonv 
bées  en  ruine  par  la  négligence  des  mauvais  Evêques.  U  s'y 
plaint  amèrement  par  occalion  de  la  malignité  de  ies  Oerc&» 
en  ce  qu'ils  la  poufîoient  jufqu'à  interpréter  en  mauvatfè  partler 
bien  qu'il  faïroic.  Cet  écrit  efl  ndrefT-  à  un  de  Tes  plus  ardents 
acculàteurs»  qu'il  ne  nomme  pas,  quoiqu'il  en  nomme  deux 
autres»  Martien  Ôc  Antoine,  &  appartient  à  quelqu'une  des. 
dernières  années  que  notre  Prélat  paiTa  à  Vérone. 

'  Le  Tuivani  cil  un  petit  difcours  touchant  les  Ciera  rcvol-  p.i}j.»|,f. 
tés  contre  Rathier,  Il  cil  a  peu  près  de  même  date  ^ue  le  précè- 
dent. Rathier,  c|ui  Cemble  l'avoir  prononcé  de  vive  voix ,  s'y 

tlaint  tour  à  la  fois  »  6c  de  la  rébellion  de  les  Cleics  contre  leur 
Lvèque^'Ac  de  leur  infeofibilité  opiniâtre,  non  (eulemem  à 

Ëratiquer ,  mais  à  lire  même ,  Ôc  à  entendreparler  des  Canons. 
1  lesexhorie  à  îteotnseï,  àL  lent  déclare ,  que  c'eft  dans  cette 
efperancc ,  quila  mieux  limc  recourir  à  l'aurorité  de  l'Empe^ 
reur^que  de  les  frapper  de  l'excommunication,  comme  il  au* 
roit  pû  le  faire,  il  leur  reproche  de  l'avoir  déjà  chaffé  qaatrefois 
de  l'égliTc  :  ce  qui  fans  doute  doit  s'enrenriic  d  une  autre  ma- 
nière,qu'il  le  lut  b  première  tois  par  le  Roi  Hugues,  ÔC  la  fé- 
conde par  Icb  briguer  deMiiont  ulurpateurdeibn  liège,  ôccci-  '"1 
les  du  cuneux  Manafle  de  Milan.  ^  j. 

'  L'écrit  qui  vient  apiès,  ell  me  dedaiattott,  oo  e^eoe  f.  s3tf'*3f. 
de  charte,  pour  apprendre  à  la  pofterité  le  changement  quil 
avoir  fait  à  la  petue  abbaïe  de  Magonzian ,  Hcuée  dans  fon 
diocèfe.  Après  Qu'elle  eue  été  brûlée  par  les  Hongrois,  il  n'y 
reçoit  qu'un  Abbé  ,  qui  vivoit  dans  un  delordre  fcandaleux* 
Rathier  y  établit  des  Prt^rresfeculicrs,  avec  quelques  Clercs  in- 
férieurs ,  pour  V  célébrer  tous  les  jours laMeiïe,  Ôc  y  duntec  les 
heures  canoniales» 
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3;8  R  A  T  H  I  E  R. 

X  s  tECLE  1 0°.  a  II  y  a  enfuite  une  efpcce  d'ordonnance  cpif jopale  avec 
«p.  »}8-24i*  ce  titre  :  X>#  mmrUge  illitfie  éttute  tmmne  ferpnm:*  il  s'y  agit 
du  mariage  du  fils  d  un  Clerc  de  Téglife  de  Vérone  «  nommé 
Jean  qui  avoit  été  célébré  la  nuit  d'un  Dimanche  de  Carême. 
Cétoii  an  double  violement  des  Canons.  Rathîer  par  cette 
ordonnance,  impofe  fous  peine  d'excommunication ,  aux  cou- 
pables &  à  tous  ceux  nui  ar  oit-nr  commis  des  fati  e^;  fembla- 
bics ,  quarante  jours  de  pcnucnte.  Et  cequi  elt  bien  édifiant, 
il  s'engage  à  l'accomplir  a\  t  c  cdx  ,  pour  ne  les  avoir  pas  repris 
plutôt.  Il  en  prend  occa  icKi  d  Lxhortcr  Tes  Clercs, à  nepas  en- 

fager  leurs  liiô  dans  la  clciicaiure,  6i  niancr  leurs  filicb  a  des 
«aies*  pour  ne  pas  perpétuer  ledéfbrdre  dans  l'cglife.  Rathier 
auroit  men  foohaif  é  de  pouvoir  couper  le  mal  par  la  racine» 
<  en  portant  fes  Clercs  à  quitter  leur!^  femmes  ;  mais  c'eft  ce 
qu*il  fait  entendre  avoir  déjà  ^të  tenté  en  vain ,  &  qu'il  n  eipe- 
roit  prefque  plus  de  voir  exécuté.  Il  paroic  pai^là)  que  cette 
fenrence  (uivit  les  autres  écrits  de  notre  Auteur»  contre  le  dé» 
règlement  de  fes  EccIcHafliques. 
p.x4i-iîrlLeo<L      1 '  Le  recueil  que  nous  avons  fous  les  yeux,  conncnt 
hiC  t.  A.  p.  i/f-  çnfuitc  cinq  letres  de  Railiicr  ,  dont  Chapeaville  avoir  déjà 
****  publié  les  trois  dernières ,  dans  Ton  hiltone  des  Evêques  de 

Liège.  On  a  encore  imprime  à  différentes  fois  dans  la  fuit;; 
des  temps,  d'autres  letres  de  notre  Prélat,  dcfquellcs  nous  al* 
Ions  donner  luccelfîvement  nne  nodce« 
spie.  ib.  f.  »H*  /  La  première  des  cinq  que  nous  avons  d*abord  annoncées» 
efl  un  avis  charitable  fit  prelTant  de  Rathier  à  Manin ,  Evêqi» 
de Fenare  *  pour  l'engager  I changer  de  conduite  6c  fe  coiti- 
ger.  Il  ëtoit  àccufépar  lès  propres  Clercs ,  d'ordonner  des  en- 
fants, qui  rt*âvotcnt  pas  Hge  prefcrit  par  les  Canons  ,  &  de  le 
faire  même  pour  de  i  argent.  Cette  Ictre  ferr  à  appuïcr  le  trait 
de  vigii<»ur  e'pifcopale ,  que  Rathier  fait  entrer  dans  (on  ta- 
bleau, ôc  qui  le  portoit  à  reprendre  tout  le  monde>  les  Evc- 
ques  fes  collègues  comt^e  les  autres, 
p.  z4>-24i*  '  11  adreffe  la  féconde ,  au  nom  de  tout  le  clergé  de  Vérone, 

an  Pape  quel  qu'il  f&r,  &  conjointement  au  Sénat  de  Rome» 
à  tous  les  Evêqties  de  à  tous  les  Fidèles.  £llé  eft  en  date  du  pre- 
mier dT Aoûts  fie  Rathier  ne  tlommant  point  le  Pape  à  qui  elle 
eft  écrite,  nous  donne  à  juger,  que  c'ctoit  en  964  ,  lois  des 
brouïllcries  entre  Léon  VlII  que  Jean  XII  avoit  depolc,  & 
Benoît  V  que  Léon  dcpofa  à  fon  tour.  C'eft  une  efpece  de  con- 
iiiltation  touchant  la  conduite  >  qu'on  de  voit  tenir  à  i  égatd  dei 
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Clercs  ordonnés  par  les  Evêques  intrus  dans  le  ficge  de  Vc-  x  SIECLE. 
rone.Rarhier  y  copie  des  Canons  des  Conciles  ÔC  des  endroits  "'  '  ■ 

de  iccres  des  Papes,  qui  dcclurcnt  nulles  cette  forte  d'otdina- 
tiott.  Il  ajoûte  cq>endamt  qu'on  s'en  tiendra  à  la  décifioq  du 
S.  Siège»  mais  qu'il  fouhaice  fort  qu'elle  pe  fost  pas  cootme 
à  Tautorité  des  Conciles. 

'La  tioifiéme  letre ,  la  plus  longue  âc  la  plus  intereflâotede  p*Mf-»f*« 
toutes  celles  de  Rathier ,  el^  écrite  >  non  à  Jean  XI ,  comme  on 
l'a  marquë  à  );i  marge ,  niais  à  Jean  XTI ,  qui  fut  fait  Pape  en 
5?  j  L'Auteur  lui  donne  les  titres  de  iouverain  Pontife  du  pre- 
mier Siège,  d'Archcvêoue  des  Archevêques  ,  &  de  Pape  uni- 
vcrfcl ,  fi  neantmoins,  u»t-il ,  quciuue  lioaime  lur  la  tene  peut 
légitimement  porter  ce  titre.  Le  Dut  de  lalfstreed  d'engagée 
le  Pape  à  prononcer  lequel  des  deux ,  ou  Rathier  >  ou  le  petit» 
neveu  de  Milon  qui  avoir  envahi  le  Siège  de  Vérone ,  devoir 
être  reconnu  pour  le  \  critable  Evoque  de  cette  égU&.  Rathier 

Î>our  mieux  toucher  le  Pape  en  fa  faveur,  ôc  le  mettre  plus  au 
ait  de  ce  qui  le  concernoit,  lui  fait  un  détail  de  toutes  les  pei- 
nes &  les  mauvais  traitements  qu'on  luiÊiifoit  fourtnr  depuis 
vingt  ans,  ce  qui  montre  que  la  letre  ne  peur  être  adrcfïéeà 
Jean  XI 9  mort  des  ^36.  Encore  Rathier  n il  pas  exaft  à 
marquer  la  durée  de  Tes  fouBîrances  i  car  on  a  vû  qu'il  com- 
ment à  fouffrïr  dès  p5 1  qu'il  monta  la  première  fois  fur  le 
Siège  de  Vérone.  Mais  ou  il  a  choifi  on  nombre  rond ,  ou  il 
nen  met  le  commence  ment  qu*àla  tiahifon  tycaimiquedeMi* 
Ion ,  ufiirpatcur  de  fon  Sicge. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Ma  leu  e  ne  fur  écrite  qn'nprc.s  que  Rathier  F»*l<»» 
eut  repaué  en  Italie  ,  à  la  fuite  d'Oiton  le  Grand  ôc  du  Prince 
fon  (ils ,  pour  tâcher  de  rentrer  dans  fon  églife.  On  y  trouve  p.  »47-»J«S 
toure  l'iiiftoire  de  notre  Prelar ,  depuis  fon  ordination  en     1 , 
jufqu'à  fon  retour  en  Lalic,  qui  fut  tout  au  plutôt  en  y  c  8.  Il  faut 
pourtant  en  excepter  Tes  avantores  de  Provence  êc  ae  Liège,  ^ 
defqueUes  il  ne  lait  aucune  mention.  *  II  s'y  plaint  amèrement  p.  14^* 
de  la  dureté  que  tout  le  monde  eut  pour  lui.  On  le  vitaccabld 
de  tant  de  malheurs  »  fans  que  perfonne  vint  à  fon  fecours.  Il 
n'en  excepte,  encore  avec  peine,  que  Quelques  Evêques  de 
Germanie.  'Folcuin  femble  avoir  infère  cette  letre  en  entier  Folc.îb.  ftif.j^ 
dans  ce  qu  d  nous  apprend  de  Rathier  i  mais  on  1  en  a  letran- 
chcc  en  donnant  fon  ouvrage  au  public. 

'  Rathier  adreffc  la  letre  fui  vante  ,  qiii  cd  la  quatrième,  à  Spic.  ib,  p.  ïj|. 
tous  les  Evcques  fes  collègues,  tant  d'Italie  que  de  France  & 


35o  R  A  T  H  I  E  R, 

X  SIECLE.  ^«^'■■l'^anic.  Elle  rend  au  même  bur  .]ue  la  prccedenre  , 
■"""""""•^  c'eft-à-dire,  à  revendiquer  le  Siège  de  Vcrone,  &  fui  écrite 
au  môme  temps.  L'Auteur  à  cet  effet  réclame  fortement  le  Tc- 
coursde  tous  les  Evêques ,  6c  demande  à  compacoitre  avec  foti 
coocorretic  dans  ud  Condle  réglé  :  tant  U  iè  tient  affûté  de  b 
bonté  d«  fa  caufe. 

f*^f4>»T5<         '  La  cinquième  »  dans  laquelle  il  fe  trouve  deux  lacunes* 
c(l  éctite  à  une  pcrfonoe  de  la  première  diftinâion  »  tant  pout 

Ton  merire  que  pour  fa  naiflance.  Elle  n  eft  point  nommée  ; 
mais  les  traits  avantagcuï  fous  lefquels  Rarhier  la  rcprefente, 
fur-tout  en  la  faifanr  ilTuc  de  fangRoïaî ,  nous  perfuadcnt  que 
c'eftBrunon,  frère  d'Orton  le  Grand.  Notre  Prêtât  lui  annon- 

f<.lc*9>iC.»o. 

V<^«  montre  que  ccft  le  même'ouvrage  dont  il  s'agit  dans  ta 
letre-  Seulement  Folcuin  donne  ici  à  Brunon  le  titre  d'Arche- 
vêque par  anticipation.  Il  ne  l'étoit  point  encore,  lorfquc  U 
letre  lui  fut  adrcflce.  Ce  fut  par  confequent  avant       >  ^ 
me  avant  qucRathicr  pafïatà  la  cour  dOtt  on,  pour  diriger  les 
Çpfcib.p.        études  de  Ërunon.  Comme  Rathier  fairà  celui-ci  offre  de  fer- 
Vicc ,  il  y  a  toute  apparence  que  fa  ictre  ôt  l  uuv  tagc  qui  y  eft 
annonce,  conttibuetent  k  le  faire  connoîtreôc  appellerik cette- 
Cour,  n  la  finit  par  sVzcufer,  de  ce  qu'il  o  y  a  pas  joint  quel- 
ques vers,  conformément  à  la  coutume  de  la  plupart  des  Écri- 
vains de  fon  temps.  Ce  trait  de  laletre*  conhrme  ce  oue  nous 
■  avons  dit  ailleurs,  de  cette  coutume  aflés  générale  alois,  de 
joindre  des  vers  aux  écrits  cii  profe. 
tek.iU  'Folcuin  nous  apprend,  que  Rathier  adrelTa  le  même  ou- 

vrage à  plulieurs  autres  perfonnes ,  ÔC  qu'il  éciivit  à  chacune 
(l'eues.  Ses  Ictres  à  ce  lu  jet  fe  confervoient  alors  dans  ia  bi- 
bliothèque de  Laubes.  On  vient  de  voir  celle  qui  étoit  éctite  à 
Mart.  ML  C^IL  Biutton.  'Dom  Martene  &  Dom  Durand  en  ont  publié  deux 
t-f^ï'^S'ffr*  auties  :  fune  aux  Archevêques  Wîdon ,  Sobbon^  âcaux  Evj&*. 

*ques  Godefcalc  &  Aurele,  1  autre  à  Robert ,  Arcfaevcquede 
Xieves.  Par  la  première ,  Rathier  foumet  fon  ouvrage  à  Texa- 
mcn  des  Prélats, aufquels  elle  ell  adrcffce,  &  les  conjure  de 
l'aider  de  leurs  prières  Ôc  de  leurs  facultf's ,  aiant  bcfoin  deî'un 
6c  l'autre  fccnur^.  Il  éroir  alors  dans  fa  prifon  de  Pavic  ,  &  pou- 
voic  rccllem«.îit  manf^uer  de  fon  ncccflauc  II  femble  qu'on 
1  accufoit  de  mal  puùci:  du  ivuiHu^uci  iua  ^etfccuteuf.  C'cft 

de 
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de  quoi  il  fe  juftifie,  en  protcltant ,  qu'il  regardoit  comme  un  x  SIfiGLE* 
crime  exécrable ,  non-leulcment  de  médire  de  fon  Prince  > 
mais  d  avoir  même  de  mauvaii>  icntiments  pour  lui. 

!  L'autre  Icne  à  Robot  de  Trêves  eft  une  réponfe  à  cet  Âr-  un, 
dievêqve»  qui  afant  promis  à  Rathier  de  lui  rendre  fervtoe  9 
lui  avoit  en  même  temps  demandé  un  écrit  de  fil  fii^n  fur 
certaines  difficultés.  Notre  Pcelai  le  pxefle  d'accomplir  fes 
promefles,  dont  Dieu  lui  Q^zurz  tenir  compte»  &  s'excufe  de 
ne  pouvoir  lui  envoïer  Tccrit  qu'il  foiîhaitoit,  fur  ce  qu'il  eft 
fans  livres,  ôc  que  fa  trifte  fituation  lui  a  fait  oublier  une  gran- 
de partie  de  ce  qu'il  avoir  appris  autrefois.  Au  lieu  de  cet  écrit, 
il  ajoure  qu  il  lui  envoie  celui  qu'il  avoit  compofé  dans  fa  pri- 
Iba,  afin  qu'il  y  corrigeât  ce  qu'il  jugeroit  à  propos»  &  quu  lé 
lui  ceavoïit  inceflammeor.  On  juge  par-là»  que  Rathier  n'a* 
voit  encore  que  Foriginal  de  fon  ouvrage  >  n'aïant  pas  eu  le 
temps  on  le  moïen  d'en  faire  faire  des  copies*  Cette  letre  eft 
intereflante ,  en  ce  qu'elle  nous  fait  connoSrre  quelles  avoient 
été  autrefois  les  études  de  Raihirr ,  &  quelles  croient  alors 
celles  qui  l'occupoient  dans  (a  prifon.  L'on  y  voit  aulTi  avec 
quel  elprir  un  Chrétien  peut  étudier  les  Auteurs  profanes. 

'  Ce^  deux  ictre;»  font  fuivics  d'une  troifiéme,  cjui  eft  circu-  p.  967-110$ 
UÀte  f  comme  adreffée  à  tous  les  Fidèles.  Rathier  récrivit, 
iorfqu'àïant  été  chafié  de  l'églife  de  Vérone»  il  iè  trouvoit  dé* 
iiué  des  chofes  les  plus  néceflaites»  nViant  même  aucun  lieu  ' 
pour  fe  retirer.  C'en  cequine  peut  convenir  qu'au  teinps  qu'il 
paflk  dltalie  en  Provence  «  après  fa  féconde  exputhon ,  ôc 
avant  qu'il  eût  trouvé  rhofpice  que  lui  donna  le  pere  de  Rof- 
taing.  Rathier  ne  rougit  point  d'expofet  aux  Fidèles  Textrcme 
indigence  à  laquelle  il  droit  alors  réduit.  Il  les  preflTe  par  tout 
ce  qu  il  croioit  le  plus  capable  de  les  toucher,  d'avoir  égard  à 
fes  befoins ,  Ôc  ae  foulager  fa  pauvreté  par  leurs  aumônes» 
Aux  befoins  de  la  vie ,  il  joint  la  neceflité  de  faire  le  volage  de 
tlome )  afin  de  t&cher  de  remonter  fur  fon  Siège.  Cettelecre 
eft  une  des  mieux  écrites  de  toutes  celles  de  Rathier.  Lestex- 
tes  de  l'Ecriture  ôc  des  Pères  qu'il  y  apporte  pour  engager  à 
faire  l'aumône,  font  bien  choifiSj  ÔC  la  pmpatt  appliqués  à  fon 
iujet  avec  alfés  de  juflelTe. 

Outre  ces  huit  letres  de  notre  Prelar ,  Dom  Bernard  Pcz  en 
aiant  déterré  cinq  autres  dans  un  inanufcrit  de  la  cathedtalc 
de  Friltngue,  les  a  données  au  public  en  172^,  à  la  tête  p 
Ibn  VI«  on  Mtàt  V  volume  d'Anecdotes.  'Lapremiece  des     'x.^^^^j.  m* 
Tmt  Vl%  Zz 
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X  SIECLE,  cin^  cù  adrelTée  aux  Clercs  de  Téglife  de  Vérone  «  pour  leur 
notifier  qull  ne  peac  donner  le  Dom  d'Evé<]ue  à  celui  qui 
avoir  envahi  fon  eglife^û  regarder  comme  Prêtres  ou  Diaoeii 
ceux  à  qui  il  avoit  conféré  ces  ordres.  La  raifon  qu'il  en  don- 
nct  ccn  qu'il  fe  condamneroit  lui-même»  ài  paroîcroit  avoit 
depofé  Tes  véritables  Clercs  ,  s'il  en  ufoit  autrement.  Il  km- 
ble  que  cette  letre  fut  écrite  dès  que  Rathier  eut  été  rétabli 
fur  fon  Siège  de  Vérone  pour  la  féconde  fois  en  9^5?  ou  ^do, 
'  &  qu'elle  donna  cnfuite  occafion  à  h  confi-karion  envoiifei 

Rome  en  96^,  au  fujetde  cette  forte  doidinatioas  »  couiiue 
"  on  ïà  v  u  piui  haut. 
f»9i'9^*  'La  féconde  eft  adrcHce  à  un  nommé  Ambroife^  qui  pa* 

toit  avoir  eû  beaucoup  de  crédit  auprès  de  rEmpeteur»  qui 
étoit  alors  Orton  le  Grand.  Ratbier  loi  tend  compte  de  ce  qu  il  j 
avoit  été  obligé  de  mettre  eo  i^ej  pour  ranger  fes  Clerai  j 
leur  devoir»  après  fon  rerour  du  Concile  tenu  a  Ravenne  :  le  | 
même  apparemment  que  celui  de  l'année  967 ,  auquel  il  fe 
trouva  efreclivcment,  comme  il  a  été  dit  dans  l'hif^oire  de  k  I 
vie.  Aïant  alors  affemblé  fon  Synode ,  pour  notiiicr  ^  fon  Cler- 
gé les  décrets  de  ce  Concile,  fuivanr  les  ordres  de  i  Empc-  j 
rcur,  la  plupart  de  fes  Clercs  reftîferent  d'y  alTifter  >  ôc  ceux 
qui  s'y  prefenterent ,  eurent  l  inlulcncc  de  dire  qu'ils  ne  qmttc- 
roient  ni  Ituts  coucuIjuics,  m  n  établi  icndroient  de  leurs  fonc- 
tions* L'Evêque  fe  trouva  dans  la  neceflité  de  procéder  coo&e 
les  rebelles,  qui  de  leur  côtés'aigriflânt  de  plus^n-plus. trou- 
vèrent le  moïen  de  gagner  Nannon ,  Gouverneur  de  b  Ville,  | 
éc  fe  fervirem  de  lui  pour  prévenir  ôc  indifpofer  l'Impératrice 
Adélaïde  contre  Rathicr.  Les  chofes  furent  portéesà  un  point» 
que  l'Evêque  ne  fe  croïoit  pas  en  fâreté  de  (à  vie.  Ce  fut  en  ' 
confequence  qu  il  écrivit  cette  letre   A  ivilji  oifc ,  aBn  que  Vaïani 
mis  au  fait  de  ce  qui  s'étoit  palTc ,  il  eo  inftruisii  fEoipereuri ÔC  1 
f  en^geât  à  y  apporter  du  remède.  | 
f,f9^  '  Kathier  adrclTe  les  deux  fuivantes  à  l'Impératrice  :  la  pre- 

mière lur  ce  que  Nannon  s  cfforijoit  de  publier,  queia  pcrt^ 
éroit  afTurée.  Il  prie  cette  PrinccfTc,.  fuppofant  que  ce  bnitf 
éroit  vrai  •  que  (i  l'on  en  veut  à  fon  évêché»  elle  ait  au  moini 
la  bom^  de  pourvoir  à  la  fôreté  de  fa  vie,  jufqu'à  ce  qu'il  ait 
fini  de  reparer  fc^life  de  Notre-Dame.  Il  lui  témoigne  lare- 
Ibluiionoù  ii  cioitde  retourner  dans  la  folitude  de  fon  ino'  ' 
oaAere  «  plutôt  que  de  fouffrir  davantage  de  pareils  traite- 
niems«  non  feuleoMint  iaos  aucun  £tuit  »  oiaismâme  auperii 
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perdre  Ton  amc.  L'aurre  letre  à  i  hiiperarrice,  n'eft  qu'un  (im-  x  s  igCLE» 
pie  bilict  de  trois  lignes,  dans  lequel  Rathicr  le  borne  à  lui 
dite«  que  quiconque  loue  ce  qu'il  haïr,  réullîc  à  tromper  iine- 
ment  ;  mais  que  la  douceur  du  miel  ne  caofe  pmnt  de  rap« 
porta  à  un  eftomac  qui  craint  Taloës.  Ce  lacomfme  a?oit  (ans 
doute  £bn  fèl  flc  fou  allufion  dans  la  penfée  de  rAuceur. 

'  La  cinquième  &  dernière  letre  dece  petitrecueïl  eft  adref- 
fée  à  Nannon ,  qui  âvorifoic  les  Clercs  rebelles  de  l'églife  ét 
Vérone.  Comme  il  avoir  menacé  Rathier  de  l'Empereur , 
notre  Prélat  lui  dit  qu'on  ne  craint  que  les  méchants  tel  qu'il 
étoit,  &  que  l'équité  du  Prince  le  met  à  couvert  de  ce  côté-là. 
Il  lui  reprefente  eniuite  qu'il  eft  caufc  par  la  conduite  qu'il  te- 
noir,  delà  perte  des  ames  6c  des  fcandalcs  que  domioient  fes 
Clercs  par  leur  révolte  contre  leur  Evcquc.  Ces  cinq  letres 

foot  les  demieret  qu  éccivit  Raihier  avant  que  de  quitter  l'Ita* 
lie  pour  la  dernière  fiiis»  &  nousapprennem  ce  qui  le  d,ètetmi* 
na  enfin  à  revenir  en  France. 

A  leurHiitel  Editeur  a  publié  le  Teftamenc  de  Rathier  j  éc 
la  Charte  d'une  fondation  qu'il  fit  dans  Ton  églife  de  Vérone* 
'  Le  Teftament  eft  fans  date  j  mais  il  eft  vifible  par  les  expref-  p*ioi.t«^ 
fions  qui  s'y  lilent,  qu'il  ne  fut  fait  que  fur  la  fin  de  îa  vie  du 
Teftateur,  lorfqu'aiant  quitté  le  gouvernen^  nr  de  lonE^hlc, 
il  n'étoit  plus  Evcque  que  de  nom,  comme  il  ledit  lui-même: 
ce  qu'il  femble  neantmoins  qu  un  ne  doit  pus  prendre  à  la  letre. 
D'autres  expreffions  font  juger  en  effet,  i^ue  ce  fut  à  Vérone 
que  Rathier  fit  ce  Teftament.  Il  eft  au  moint  viai ,  qu'il  étoic 
hois  de  là  patrie.  Quoi  qu'il  en  foit  »  l'exorde  ne  refpi  re  que  la 
pieté;  &  le  détail  des  legs  du  Teftateur,  montre  qu'il  n'étok 
pas  audl  opulent»  que  Folcuin  le  reprefente.  La  même  cholè 
(è  vérifie  '  par  un  endroit  de  fa  Charte  de  fondation,  où  s'ex-  p^i»^ 
cufant  de  ce  que  cate  fondation  n'étoit  pas  plus  forrc,  il  en 
allègue  pour  raifon  fon  peu  de  facultés,  qui  venoir  de  ce  que 
tout  occupe  a  chanter  les  louanges  de  Dieu  dans  1  amertume 
de  fa  trifteife,  il  ne  cherchoit  point  à  devenir  opulent ,  com- 
me tant  d'autres.  'Cette  Charte  eft  adreffée  à  tous  les  Eveques  p.  Z9»*iO|9 
de  Vérone  lebiaccciTeurs  i  6c  la  iondaiion  que  Rathier  y  éta- 
hïit ,  eft  en  faveur  des  Qercs  de  la  même  églife ,  fur- tout  des 
Prêtres  y  des  Soûdiacres  êc  des  Acoiythes»  comme  étant; 
félon  lui ,  ceux  qui  rendent  plus  de  fèrvice  àTEvêque. 

Aux  treize  letres  de  Rathier ,  dom  nous  venons  de  donner 

«ne  nodce  »  il  finit  en  aioûtet  tcoia  aimes»  '  deux  defquelles  ^o"^* 

2a  îj  i7i.o.p."o.x*i. 
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_%  SIECLE.  wMimpnméetvrecun  tmre  écrit  da  même  Auteur >  dont 

"  nous  parlerons CMipièi,  àiafaiteda  tnicé  do  droit  civil  de  h 

viUede  Vérone,  qui  parut  en  1728  par  les  foins  de  M.  Cam^ 
pacnolay  Chancelier  du  Chapitre  de  la  même  Ville. 

La  troifiéme  lerre ,  qui  eft  la  plus  importante  (ie  toutes  cel- 
les de  notre  Prélat,  par  rapport  aux  fuicts  dont  elUs  traitent, 

Spict.  i&.p.  37-  '  fe  trouve  imprimée  au  Xll  tome  du  Spicilege  de  Dcin  Luc 
ci  Achcn.  Ratiuet  i  écrit  à  un  Prêtre  nommé  Patrice ,  que  1  on 
ne  connoit  point  daîUeurs.  Le  conunencement  en  eft  eiti^ 
mement  obfcur  ;  mais  U  liûte  en  eft  très>c1aice.  Après  a?oif 
établi  en  peu  de  mots,  lequel  eft  le  plus  avantageux  de  oele- 
brar  la  Mefle  tons  les  jours  f  ou  de  ne  le  faire  que  très-rare^ 
ment,  Rarhicr  paffe  à  prouver  les  dogmes  de  la  tranffubf^an- 
tiation,  &  de  la  prefence  rccllc  de  J.  C.  dans  TEuchariftie. 
C'eft  ce  qu'il  cxecure  par  un  railonnement  d'autant  plus  capa^ 
Lie  de  convaincre  1  incrédule,  qu'il  eft  plus  folide  &  plusau- 
torifé.  Il  vient  enfuite  à  refoudre  les  qucftions  >  ijue  la  curio* 
iité  humaine  6it  trop  fou  vent  naître,  fur  la  manière  ques'ope- 
lent  les  chofes  dans  cet  augufte  Sacrement.  C'eft  un  my  fîerc, 
dit-iL  ôc  un  myftece  de  foi.  Ne  vous  mettés  pas  en  peine  du 
refte.  Sî  c'eft  un  myftere,  il  eft  au-deflus  de  la  raifon.  S'il  eft 
de  foi,  on  doit  le  croire,  6c  non  pas  le  fonder  :  Nsmftmyflc 
num  e(l ,  non  valet  eomprchenii  :  fi  fiJci  débet  créât ,  non  dtfcuti» 

Sigflb.  îb  I  Trit.  '  Sigebert  ôc  Triihcnie  ont  parid  de  cctic  ieire,  comme  d'un 

fcïXî.p!#l^'  traité  fur  l'Euchariftic ,  ou  le  corps  &  le  fangdu  Seigneur. 

£n  joignaut  a  ces  feize  letrcs  de  Rarlucc,  celle  qu'il  écrivit 
de  fil  prifon  à  un  de  fes  Clercs ,  au  fujet  des  calomnies  dont 
-H*  ^  favoit  chargé,  '«c  qui  fe  trouve  hois  d'œuvrc  dans  le 

p.  7i-  77*      troîfiéme  livre  de  l'-^^tfjtP/y/KM»,  l'on  aura  tomes  celles  de  cet 
Evâque .  qui  ont  été  imprimées  jufquHci. 

1 2<*.  Il  y  a  de  lui  une  autre  letre,  mais  qui  eft  fynodiquc ,  & 
qui  méritant  le  titre  d'inftrutlîon  paf!orale,  doit  être  diOjnguée 
des  autres.  L'Auteur  marquant  en  deux  divers  endroits,  à 

it.ronup.271>     quelle  occalion  &  par  quels  motifs  il  l'écrivit,  'dit  que  ce  fut 
pour  initruire  fes  Clercs  >  entre  lefquels  il  en  avuii  trouve  plu- 

ip.  ^lup.  ftf  lieuts  qui  iguoroient  même  le  Symbole  des  Apôties ,  '  &  que 
ks  aïam  invités  jufqu'à  trois  fois  à  venir  smftroire  auprès  de  lui» 
'  de  eux  Taïant  refufé  autant  de  fois,  il  avoic  été  obhgé  de  leur 
donner  par  écrit  les  inftruâions  qu'ils  refulbient  de  recevoir 
de  fa  bouche.  Aufti  la  letre eft-clle  adreffée  aux  Prêtres,  &  au- 
tres Ëccicfiaftiques  du  dchoiSi  G*eft-à-dice«  porte  ie  ùfite«  étJ^ 
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blis  dans  toucc l'étendue  du  dioccfc.  Elle  iut  écrite  en  une  des  x  SIECLE, 
dernières  aimées  que  Rathier  gouverna  Téglife  de  Veiooe*  ^ 

Elle  coonent  plufîeuis  des  mêmes  tnftraâions  «  qui  fe  \U 
fem  dans  les  Gapitulaifes  des  autres  Evèques  de  ce  même  liecle 
ft,  du  précèdent*  ^  L* Auteur  y  iniifte  principalement  fur  ce  que  ^  «^3»  *^4* 
les  Prêtres  doivent; H^a voir,  ôc  les  livres  qu'ils  font  obligés 
d'avoir  à  leur  ufage.  Il  déclare  aux  aiitres  Cîercs ,  qu'il  n'en 
ordonnera  aucun,  qu'au  préalable  il  naît  palié  quelque  temps 
dans  la  ville  épifcopale  ,  ou  dans  quelque  monatleie  ,  ou  au 
moins  fous  la  conduite  de  quelque  habile  homme  >  pours'in- 
ilraire,  ôc  n  aie  acquis  un  fonds  de  fcience  convenable  à  la 
dignité  d'un  Eccleuaftique.  « 

*  Il  s'arrête  un  peu  à  les  înftraire  fur  Toblèrvation  du  D^  F* 
manche,  &  de  quellaforte  il  faut  1  obferver,  &  à  leur  ex{^ 
^uer  la  HgniBcation  morale  de  la  Parafceve  &  du  Sabbat , 
çcft-à-dire,  <^ii  Vendredi  &  du  SamcHi.  Ce  que  Rathier  clic  .  ; 

ici  .  eft  digne  dun  grand  Evêque,  Ôc  meriteroit  de  n'être 
ignoré  de  perfonnci  n'y  aïant  perfonne  à  qui  cela  ne  convien- 
ne. 'Ce  qu'il  y  a  encore  de  particulier  dans  fes  inlhudions,  p'*^4^ 
.c'eft  qu'il  prcfcrit  quatre  feraaine^»  dabftinence  de  la  chaii 
avant  la  Fete  de  VwA».  Il  a  aulD  km  de  recommander  aux 
perfoones  mariées  h  comiDence  pendant  tout  ce  temps^li  * 
Julqu  à  vingt  jours  après  Noël  *  les  oâaves  de  Pâques  &  de  ht 
Pentecôte  «les  jours  de  prières  publiques,  les  veilles  desgran* 
des  Fêtes  ,  &  chaque  Dimanche  6c  Vendredi  de  l'année.  On 
voit  par  ce  q  j'il  dir  de  l'heure  à  laquelle  on  pouvoit  manger  aux 
^ jours  de  grand  jeune  en  Carême  ,  que  l'on  commen<joit  dès- 
lors  à  fe  relâcher  lur  ce  point  de  l'ancienne  difciplinc.  Il  ne  le 
prefcrit  que  jufqu'à  trois  heures  après  midij  laiiTant  à  la  dcvo- 
•  don  d'un  chacun  d'en  6ire  davantage. 
«  i  /  On  a  inféré  dans  cet  écrit  on  long  fragnaem  d'une  infinie  f* 
itioo  étcangere ,  &  adrelfée  aux  Prêtres»  qui  felit  dans  les  ho* 
melies  attribuées  ai>  Pape  LeooIV,  &  enpaftieclaiis  l'exfaortft- 
tion  qu'on  a  coutume  de  faire  aux  Conciles  provinciaux  ôc  aux 
Synodes,  fuivant  le  Pontifical.  'Doni  d'Achetieft  le  premier  Spïc.  t.  ».  p.  ijtf- 
qui  a  publie  cette  letrefynodiquc  de  Rathier,  parmi  lesauircs  J^îiSîîzi  ** 
ouvrages  du  même  Auteur;  &  de  Ton  recueil ,  on  l'a  faitpafTer 
-  daoâic  IX volume  de  la  colleciion  générale  des  Conciles,  où 
i-^^eeft  toot  àlafindu  volume. .         ■     \  .  '  •  ' 

I  'L'Itinéraire ,  ou  Voïage  de  Rome,  qui  la  fuit  dans  le  *^  f^wf» 
.Spicilege*comîeiuledetaUde.eej)06&acfaieiic  proporoitde  *  ^- 
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X  SIECLE,  ^^irc  auprès  du  S.  iiicge,  6c  à  un  Concile  dont  on  parloir 
"  pour  l'automne  prochaine ,  afin  de  ranger  fes  Clercs  à  leur 
devoir.  Cene  convocation  de  Concile  Kioit  cfoite» 
giflbic  de  celui  qui  fê  tint  à  Rome  en  ptfj.  Mais  comme  c'é» 
toit  le  Pape  Jean  XII  qui  occupoit  alors  la  chakt  de  S.  Pierre , 
p.  i67.  '  l'éloge  qneRathier  fait  du  PapCy  ne  lui  peut  convenir»  fie 

do  Pia,  ie«  £e*  en  fiippofe  un  antre  fort  diffcrenr ,  'quoique  M.  du  Pin  nir  cru 
P*''^'  le  contraire.  11  h\M  donc  l'entendre  de  Jean  XIII,  que  l'Em- 

pereur Otton  fit  élire  en  o^')-  Ce  ne  fur  par  confequent  qu'en 
cette  même  année,  que  fut  compile  1  Icinctairede  Rathier.  Il 
ne  paroit  point  qu'il  ait  lau  alurb  ce  voiagc  projette  y  ôc  il  fcm- 
ble  an  contiaire ,  que  tout  ce  qoll  dit  dans  cet  ouvrage ,  n*eft 

2u'iine  menace  pont  c&dter  de  fliechir  ropiniâne  indocilité  de 
%  Ecdefîafliques.  '  Il  continue  de  leur  lepiocher  lenis  vices  de 
»B«.  leurs  fcandales ,  '  6c  va  ju(qa'àdife>  qu'il  y  avoir  parmi  euxpiu* 

|),»77,ft7S.  iieurs  Prêtres  plus  méchants  que  des  Laïcs  greffiers.  '  Tout 
fon  Clergé,  félon  lui  ,  crf>it'  dans  le  crime  ;  6l  c'eft  ce  qui  le 
jettoit  dans  une  pci:ij  extrême,  qu  il  ne  leur  diffimule  point» 
pour  leur  faire  quelque  imiircillon.  Elle coiuilloir  cette  peine, 
en  ce  que  luus  ctant  coupables,  tous  devoicmiaire  pénuence 
fHiblique,  après  ^uoi  il  ne  leur  feroit  plus  |>ennis  de  ^re  ai»- 
cone  ionàion ,  foivant  lesdecvm  des  Conciles.  H  s'enfbivrolc 
de^U  que  le  peuple  demeureroit  fans  Sacrements.  Que  s'ils 
ne  faifoienc  pas  pénitence  de  leais  pecliés«ii  tcembloîc  pour 
.leur  (àlut. 

Cet  écrit  eftàpcu  près  dans  le  même  goût,  que  le  traité  du 
mépris  des  Canons,  &  peut  être  regardé  comme  en  faifant  une 
p.  i<r.  fuite.  '  L'Auteur  y  a  tait  entrer  un  bcïéloge  de  l'églifc  Rc  maine 

p.  touchant  fon  f^^avoir  ôc  fa  dodrine.  '  Il  y  a  auiii  iemc  quelques 

>as  ailleufs.  Ce 


en 

fiit  accufé  dans  la  fuite. 
Mcik  «.  \^^,'  Folcuin ,  qui  n'oublie  pas  dans  le  catalogue  des  ou- 

vrages de  Rathier,  l'écrit  précèdent,  y  compte  au  fTi  p;rand  nom- 
Leod.  hiù  ib.  p.  j^j-fi  dc  Sermons,  Scrmoncs  quam^lures  :  '  ce  qu  un  autre  m- 
cien  Auteur  exprime  par  un  excellent  recueil  de  Sermons  , 
Uhrum  evrvgtum  .^irmoHum.  De  toutes  ces  pièces  del'éloquen- 
Spie.  ib.  ^       ce  de  Rathier,  '  aoui»  n  en  avons  d'imprimées  que  huit ,  qoi 
-  ''^*  lidvent  ritinetaiie  dans  le  Spicilege  de  Dom  d*Àclieri» 

p.  >si-iH*'        f  A  la  tête  cft  placé  un  Semon  tcès-ptoliae  ibt  le  Gatême. 


EVEQUB  DE  VERONE. 
Cfeft  lunfi  qtt*eft  ez{itimé  le  premier  titre.  L'Auteur  lui  en  x  siècle. 
donne  encore  un  autre,  <jui  ùenc  de  k  fingolatit^  de  fon  gé-  ' 

nie ,  6c  c^ui  montre  qu'il  n  efperoit  pas  qu'il  fut  d'un  grand  fruit. 
Le  voici  :  B,ih!l  Knîhier  de  Vercnc  ijui  jtmjAus  JUccès  de 
Jomii  nnt  ^cûmmc  li  lui  a  paru.  Ce  dilcours  ell  tli^  lic  enirente- 
ncuFarticlcs  ,  ôc  contient  d'cxcclieiucs  inftruclioiis,  tant  fur  le 
jcjuc,  uuelur  d  autrci  iujcis.  '  D  abotd  Kailucr  commence  p.afi-»t4; 
par  cenuirer  les  déÊiuts  qu  on  apportoit  trop  ordioairemenc 
alors  dans  le  jeiine  de  Carême.  Il  blâme  égiiaogDt  ceux  qui 
jeûnant  tous  les  jouis  jufipi'au  foit,  qooiqiiil  leur  (àt  pennîs 
de  manger  dès  l'heure  de  none,  cefl- à-dire >  à  trois  oeatci 
après  midi,  fe  doonoient  la  liberté  de  manger  la  nuit  avec 
excès,  &:  ceux  qui  avanqoient  leur  unique  repas  avant  none,& 
croïoient  neantmoins  jeûner  :  comme  ceux  qui  paflbient  al- 
ternativement un  jour  fans  jeûner  &  un  autre  lans  manger,  6c 
d'autres  qui  rompoicnt  le  jeûne  le  Jeudi  le  Samedi  Saint. 
Bathier  reprend  encore  d'autres  défauts  du  jeûoe  de  fon  fie- 
cle  »  défauts  donc  le  jeûne  des  fiecles  fiiivamt  n*a  pas  été 
exempt  :  comme  de  ne  donner  pas  aux  pauvres  la  4'aleur  de  ce 

2U0Q  fe  retranche  dans  la  noutriture,  &  de  sabftenir  du  vin  te 
e  la  chair,  fans  s'incerdîte  les  inimitiés ,  les  querelles»  ler 
procès  ,  ôc  autres  vices. 

'  Apres  quoi  il  vient  à  établir  la  véritable  manière  de  jeû«  P'»'4-»jH* 
ner,  dans  quel  efprit  6c  avec  quelles  difpofitions  il  faut  le  faire, 
&  pratiquer  l'aumône,  la  prière  ôc  la  pénitence  ,  qui  doivenc 
être  toujuuii  uiieparabiejj  du  jeûne.  Ce  que  l'Auteur  dit  fur        "-  • 
cette  matière.,  eft  aufli  folide  quinftniftif.  '  U  y  réfute  en  pa^^  p. 
ûnt  reinreui  de  ceux  qui  crotoient,  que  tons  ceux  qui  ieç<H» 
vent  le  Baptême  »  feront  fauvés.  '  Il  y  touche  aufli  par  cccsp  9* 
fion  les  pemes  du  Purgatoire,  te  apporte  en  preuve  un  paiïa- 
ge  de  S.  Paul.  ^  £n  parlant  du  menfonge,  il  en  dif^ingue  de  f»t9t»^fi 
huit  fortes  avec  S.  Auguftin,  &  foûtient  que  l'adularion  cft  le 
plus  dangereux,  en  ce  que  l'adulateur,  après  avoir  tué  les 
ames ,  les  précipite  dans  une  eijpece  de  fc^ulcre^  d'où  elles  ne 
fortent  piclque  jamais. 

'  Rathier  «iiant  appris  que  l'hereHe  des  Antropomorphites  P«  ^f*-3o*i 
s'éioit  reproduite  dans  le  diocèie  de  Vioence>  voifin  de  celui 
de  Vérone 9  te  oue  des  Prêtres  même  Tavoient  embr^e,  le 
crut  obligé  de  la  refuret.  C'efl  ce  qu'il  exécute  fur  la  fin  de 
fon  difcours ,  avec  autant  de  fblidiié  que  d'avantage.  'Il  y  ^a^^uf• 
xefute  aufli  l'erreur  de  qudqncs  pctfonoes  grolfieres ,  qui 
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X  8 1 ECL s.  croïolent  que  S.  Michel  célebroit  la  Mefle  devant  Dieu 

Lundi,  6c  c|ui  pour  cette  raifon  avoicnt  une  dévotion  paru* 
cuiiere  de  vifiier  fon  églifeceiour-ià  plutôt  que  tout  autre. 
Sigeb.fcn.c.  ii7t     '  Slgcbcrt  Ôc  Gilles  d'Orval  font  mention  de  ce  Sermon 
Leod.  hif.ib.      f^^^       fccond  titrc  :  Imjficax  ggrrittts ,  6c  l'attribuent  fans 
Trit.ib.  detour  à  Rathier.  '  Tritht?nic  le  confond  avec  1  écrit,  que  no- 

tre Prélat  coin  pofa  fur  fes  inalhcurs  ,  après  fon  expullîon  de 
Téglife  de  Liège.  Il  veut  dire  (ans  doute  la  longue  letre  au 
Sw«.  ukU%*p.  Pape  Jean  XII.  '  Sveert  de  fon  côté .  l'a  pris  pour  i'Apologe- 
tique  de  Rathier.  Ccft  fans  conteftation  une  des  meilleuiet 
pièces  de  notre  Auteur  à  tous  égards. 
Quelque  ezaâe  que  Toit  la  doârine  de  Rathier  dans  ce 
Spic  ib.  p.  $04.  Sermon,  '  il  y  eut neantmoins des  cenfeurs  qui  y  trouvèrent  à 
^°^*  redire  >  ôc  prirent  mal  le  fens  de  certains  endroits,  fur-tout 

dans  ce  quil  avoir  avancé  contre  les  Antropomorphires ,  6c 
ceux  qui  atfedoicnt  d  aller  le  Lundi  à  1  eglife  de  i>.  Michel. 
L'Auteur  lut  donc  obligé  de  s'expliquer  fur  quelques  points. 
Son  explication  Ce  trouve  jointe  à  fon  Sermon, 
p.  %9i'%99i  /XjC  fuivaur  eft  encore  fur  le  Carême.  Ceft  une  exhortation 
courte  $  mais  pathétique  au  jeûne»  avec  une  inftiuâion  fur  la 
manière  de  jeûner.  Rathier  y  exige  trois  condidons  effentiel- 
les  au  jeûne  :  la  prière ,  l'aumdne  &  la  fuite  de  tous  les  vices* 
U  a  foin  d'avertir  que  le  jeûne  pratiqué  de  la  forte  ne  va  pas  juC" 
qu'à  refufcr  au  corps  fon  )uftc  neccfTaire  ,  mais  feulement  à 
Ifi  priver  des  cliofes  fuperfiues  6c  interdites  par  la  loi  de  Dieu, 
p.  |«t-jia«  '  Dans  le  troiliéme  Sermon ,  qui  eft  le  premier  fur  Piiques  , 

:  Ratluer  explique  a  fcs  auditeurs  ,  à  cjuoi  les  engage  la  joie 


beaacoup 

mes  prefcrites  aux  Ifrai^ites  pour  la  manducation  de  l'Agneau 
figuratif,  ôc  de  quelques  enaroits  de  S.  Paul.  Rathiet  montre 
fort  bien  par  là  l'obligation  qu'ont  les  tîdeles  d  apporter  à  cette 
Iblemnité  un  cœur  contrit  6c  humilié  pour  les  fautes  paffées, 
une  refolution  fincere  de  ne  les  plus  commettre,  6c  un  defic 
ardent  des  biens  futurs.  li  veut  aulii ,  pour  que  U  juic  loit  par- 
faite «  que  ceux  qui  ont  le  moïen,  foulagcnt  l'indigence  des 
pauvres. 

f*  Ulrt^U  *  Rathier  emploie  le  quatrième  Sermon ,  qui  eft  eourt  flc 
encore  fur  Pâques,  à  faire  voir  que  cette  folemnitë  doit  ez- 
fpluteabfolttmeot  toute  inimitié  0c  lancuac  contre  fon  frète.  U 
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infîfte  fur  ce  }>oi!u  ,  ôc  donne  à  entendre  qu'il  fe  trouvoit  me-  x  SIE  CL  £• 
me  dans  Ton  cli^gé,  des  perfonncs  l'ujettcs  à  ce  vice.  Il  les  ~ 
exhorte  a  le  corriger,  Ôt  liait  en  diiunt,  ua'oa  cclcbre  la  Pâ- 

aue  du  Seigneur  toutes  les  fois  qu  on  pafTe  du  mal  aa  bien» 
u  vice  à  tt  vertu,  de»  ténèbres  à  la  lumière  1  ta  qu'ainfi  il 
a'eft  point  de  temps  «  de  jour»  d'heure  fie  de  moment  mèmOf 
qu'on  ne  poifle  la  célébrer. 

'  Le  cinquième  Sermon  ttit  prononcé  le  jour  de  ro£lave  de  h  IHjsi» 
Pâques.  Il  roule  prcfque  tour  entier  fut  les  plaintes  de  Rathiec 
contre  quelques-uns  de  Tes  diocefains ,  nui  avoienr  ctnploïé 
le  Carême  à  méditer  ia  perte  de  leur  Evxque  ,  tant  par  leurs 
calomnies,  que  leurs  faux-  rapports.  Jl  touche  en  particulier  le 
fujet  qu'ils  en  avoient  pus,  Jes  réparations  quii  a\  Dit  faites  à 
lamaiiuii  cpifcopale.  VouJaiii  iaiie  eounoitre  ia  louicedeleur 
haine  contre  lui ,  il  die  qu'elle  a  commencé  avec  Ton  épifco* 
par  >  fie  qu'elle  avoir  Ton  principe  dans  la  diverûté  de  leur  con* 
duiteavecla  (ienne.  Qo*dsne fuivoient  que  destraditionstoo- 
tes  humaines,  &  TinjuHe coutume  de  gens  corrompus.  Que 
pour  lui ,  il  avoit  ^ris  pour  guide  ia  loi  de  Dieu. 

'  Le  Hxidme  Sermon  »  qui  (ut  prononcé  après  Toflave  de  p« 
Pâques,  efl  une  courte  exhortation  à  examiner,  fi  la  vie  qu'on 
mené,  repond  à  la  faintctc'du  myfîcre  qu'on  a  célébré,  ou  fi 
au  contraire  on  n'a  pas  eii  le  mallieur  d  imiter  Judas.  Dans  ce 
dernier  cas  i  Rathicr  conjure  d  éviter  de  tomber  dans  le  defef- 
poir  y  comme  lui ,  Ôc  de  recourir  plutôt  à  une  péiutcuce  iaiu- 
taire ^  comme  S.  Pierre. 

'Il  emploie  le  fepticme  Sermon  1  qui  eftle  premier  fiirrAf-  p.  3145^*' 
cenfion»  paniei  expliquer  le  myftere»  en  montrant  que  cette 
Fêre  eft  commune  à  J.  G.  fie  à  Tes  membres ,  partie  à  faire 
voir  avec  quelles  difpontions  il  faut  la  célébrer.  Entre  les  vices 
dont  il  recommande  la  fiiite ,  il  infifle  fur  la  rechute  dans  le 
péché  i  la  rancune ,  les  inimitiés ,  dont  il  inlinuë  que  quelques- 
uns  érrient  coupables,  même  à  l'égard  de  leur  propre  Evêque. 
Il  y  fait  entrer  l  inconrinence  des  pcrfonnes  mariées  pendant  le 
Carême  ôc  l'oclave  de  Pâques.  On  voit  par- là  &  par  piulieurs 
autres  endroits  de  Tes  écrits ,  que  Raihier  avoit  fort  à  cœur 
cette  ancienne  pratique,  (i  fouvent  recommandée  pat  les  Ca- 
nons. Il  linît  ce  difcours  par  une  courte»  mais  îott  belle  prière 
tir^e  de  S.  Auguftin. 

.  *  Le  huitième  fie  dernier  Sermon  roule  encore  fur  la  Fête  p.3iS-iif« 
de  rAfcenfion,  fie  far  les  Rogations  «  ou  trois  jours  de  prières 
.  TorntVU  Aaa 
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X  SIECII*  publiques  qui  la  prcccdenr,  &  paroit  avoir  été  prononce  le 
^"""■"■"^  Dimanche  d'auparavant.  Ccft  une  des  bonnes  pièces  de  Ra- 
tiiier,  qui  conucm  des  înftnidions  aufli  foUdes  que  iuniineu- 
^  3  fes.  ^  fl  y  âit  cependant  une  faute  contre  1  exaâitude  de  i'hif^  / 

toire^  en  tranfporranr  à  S.  Grégoire  Pape»  l'honneur  de  la 
première  inftiiution  des  Rogations ,  ôc  ne  donnant  S.  M» 
.  mertde  Vienne  que  pour  le  fécond  inftituteur  de  cette  faime 
pratique.  En  prefcrivant  les  dirpofitions  avec  lefqueHes  on  doit 
s'en  aquitrer,  il  n'oublie  pas  la  commence  à  I  cgard  de  ceux 
qui  font  engages  dans  le  mariage    Quant  à  celles  qu'exige 
ccicbration  du  myilcrc  de  1  Aiccniiun,  il  ic*»  rcduii  a  quatre 
t'  33  334.'       principales  :  un  renoncement  fincere  au  péché  i  '  une  foi  ac  ^ 
compagnie  des  bonnes  oeuvres  ;  an  paflâge  de  Vint  de  mox^ 
à  une  notivclle  vie>  du  vice  à  la  vertu  ;  pafTage  figuré,  dÎM  1 
par  la  tranfhiignition  des  Apôtres  en  Galilée,  où  ils  virent  M.  ^ 
9*ii4*W       Sauveur  >  '  enfin  un  defir  ardent  de  (a  ce Icde  patrie  t  QÙleFÂ^^ 

de  Dic'j  :i  <i'-p  placé  une  partie  de  norrc  clmir  ,  en  y  monta! 
B'}i§*  avec  fon  corps  glorieux.  '  Radiier  montre  tort  bien,  que  r 

tomber  dans  le  péchc,  ce  fcroit  &  démentir  tout  ce  qu'ors 
pratiqué  de  bien  pendant  le  Catômc  6c  le  temps  Pafcal,  ^ 
Quitter  la  terre  promifc  pour  retourner  en  Egypte.  '  A  l'éga  mr-  <J 
des  bonnes  CBOvres  qui  doivent  accompagner  ia  foijTi  «M 
trouve  marquées  dans  l'Evangile  du  jour  de  la  Fête  •  q«^^  ' 
c  j '!  jue  d'une  manière  morale  avec  beaucoup  de  juftclï 
De  forte  qu'en  parlant  fur  l'Afcenfion  ,  ii  a  eu  le  fecretc=^  ^ 
donner  de  belles  iofttuâions  fur  les  moeurs ,  £ins  forrii  cJ-»-* 
myitere. 

P«iil*  li'f*  'Il  y  combat  par  occafir  n  l'erreur  de  quelques  fuperftitieu  jsnt  » 

qui  s'imaginoient  que  c  cii  le  diable ,  ou  quelqu'un  de  fesTup""» 
pôts,  qui  excite  Ls  icnipcics,  caufc  ics  orages,  lait  tomber 
foudre  &  la  grêle.  Il  montre  fort  bien ,  que  ces  fortes  de  ch*;^"*' 
fes  (ont  au  deflus  du  pouvoir  du  démon  &  de  tout  homm^^  ^ 
quelque  méchant  qu'il  foit.  Qu*il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  1^? 
opère >  comme  il  lui  plaît,  ou  par  lui-même ,  ou  par  le  minî 
rerc  de  fes  ferviteurs  •  de  quoi  notre  Prélat  donne  des  cxcmpl cr  ^>  * 
&  que  lorfqu'il  les  opcrc>  il  le  fait  pour  un  bien»  parce  qu'il  el* 
fouverainemcnt  bon. 
Joarn.  des  Sçar.      I  T".  Enfin,  '  on  nous  a  donné  depuis  peu  d'années  fous  I  <^ 
1730.  p.  III.      nom  tic  Karliicr,  un  écrit  fur  la  vie  ôc  traniuiion  de  S.  MtJ— 
tron.  Il  a  Cic  iiVi^  ranc  à  "Vérone  en         avec  deux  letres  dt* 
même  A  utcur ,  à  la  fuite  d'un  traité  du  Droit  civil  de  ia  mêoa^ 


EVEQUE  DE  VERONE. 
TÎlîe.  a  Dom  Bernard  Fez  nous  apprend,  qu'il  avoîc  trouve  %  siECLE, 
dans  un  manufcrit  de  la  cathédrale  de  Fridng'je  ,  qui  montre  a  i^ti ,  anect. t.  u 
environ  fepr  cents  ans  d'antiquité ,  ôc  qui  contient  divers  autres  ^'^'p'  *7.  n.  4>» 
o^ulcuics  de  Katiiier,  un  tiaitc  iut  la  tranildtion  du  même 
Saint.  Maïs  it  ne  dit  point  >  que  Ik  vie  ou  légende  s'y  trouvât. 
Le  titre  elt  con^u  en  ces  ternies  :  Dt  ifém/lsitêiucmrporisSMmffi, 
euju/dsm  AJetrtms»  cmjiu  iefofi$io  ceUhsfstridiims  Mmî,  Ce  qui 
iùîti  joint  à  la  conduite  de  Dom  Pez  à  cet  égard,  qui  n'a  pas 
jugé  à  propos  de  le  publier,  quoiqu'il  ait  fait  cet  honneur  à 
tant d'aurrcîs  monuments  ffun  très-mince  mcritc,  porte  à  dou- 
ter que  l'écrit  valût  la  pemc  qu'on  Tmiprimât.  L'Auteur  dou- 
toit  lui-même  de  la  vérité  de  cette  tranlhtion ,  comme  il  cft 
viiiblc  parles  paroles  fuivanici,  danslefquelleson  reconnuxt  à 
merveille  le  ftyie  &  le  génie  de  notre  Prélat  :  FaSum  n^mquc 
fit  mtt^y  um^éUitm  mMi  tcgmUm  hette  furit,  lke$  veriJimiU 
tmtetemporiSfCumjUfMmtfi,treiUmrurti*'ht$\thontuxcask'  B«IL  i.  mL  {f 
tinuateurs  de  Bollandus  n'ont  eu  aucune  connoiflânce  de  1*1111  '^^* 
ni  de  l'autre  écrit  de  Rathier ,  for  S.  Metron ,  honoré  à  Vérone 
fous  le  litre  de  confelTeur.  Au  moins  n'en  difent-ils  rien  à  Taid* 
de  de  ce  ^aint^  dont  ils  font  l'éloge  au  huitième  de  Mai. 

III. 

Ses  Ouvrages  encore  manuscrits,  ou  entierbment 

PERDUS. 

LE  S  écrits  de  Rathier»  dont  nous  venons  de  faire  le  CRta« 
losue  raifonné,  ne  font  pas  les  ièules  productions  delà 

plume  de  cet  Evcque.  Ilyen:î  pîn^eorç  autres,  dont  une  partie 
c(t  encore  retenue  dans  robicuiuct  i'auuc  petduc  fans  xef* 
fource,  comme  il  paroir. 

i"*.  Dom  Lucd'Acheri,  le  principal  cdttcur  de  celles  qui 
ont  vu  le  grand  jour,  marque  dans  la  lifte,  ou  table  des  monu» 
ments  contenus  dans  le  fécond  volume  de  (on  Spicilege ,  qu'il 
avoir  encore  entre  les  mains  les  Sermons  fuivants  de  notre 
Prélat»  qui  n'ont  point  été  imprimés  :  deux  fur  la  Pentecôte» 
un  troiHéme  fur  Marie  Ôc  Marthe}  un  quatrième  Defrofriù 
imffu  y  ce  que  l'on  peut  traduire  de  la  forte,  De  fes fautes  par-» 
ticulieres  ;  enfin  un  cinquième  fur  les  paroles  oifcufes ,  De  otiofo 
Sermouc.  Ce  n'eft  pas  encore  là  tous  les  fermons  de  Rathier 
qui  ont  été  connus  de  fon  temps.  '  Folcuin ,  Abbé  de  Laubcs  »  f  olc«^eal;>u.laiifc 

Aaaij 
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X  siECi  E.  aiïûrc,  quiî  y  en  avou  aiilli  fur  la  Cène  du  Seigneur,  &  la 
iauJ.  bio.  oêïg.  bvic  dc  ia  luiiue  Vierge.  '  Du  temps  d'Antoine  iïdiiàcrus,  on 
mt.fu,u^i^  confervoir  encore  une  homélie  de  noite  Auteur  fur  k  Cène 
du  Seigneur,  qui  n*eft  autre  fans  doute»  que  le  Sermon  iùr  le 
même  fujet ,  indiqué  par  Folcuin. 

'  Dom  d'Achert  continuant  la  lifte  des  écrits  de  Rathierr 
qu li avoir  manufcrits,  après  avoir  nommé  fon  Agonifiicon,  qui 
a  été  imprimé  depuis,  avec  les  deux  lerresquile  fuivenr,  mar- 
que un  traité  Du  corp  dufan^  du  Seigneur  t  compris  en  qua- 
rre-vinc^t  dix-neuf  articles,  ou  pcrirs  chapitres.  Ce  ne  peur  pas 
.  '  ctrc  âiiurcmei)i  iulcuc  lie  Ivatiuct  a  r<itacc.  Quoiqu  cite  traite 
du  même  fujet ,  elle  eft  beaucoup  trop  courte  pour  remplie 
ndée  qu'on  nous  donne  ici  de  ce  traite.  Aufli  a-t-on  vû  que 
Sîgebert  &  Trithéme  atteftent,  que  Rathier  avoit  écrit  fur 
cette  matière  :  ce  que  nous  avons  entendu  de  fa  (impie  letre» 
mais  quipourroit  bien  figniRer  un  traité  confidcrabie  ôc  en  for- 
me. On  eft  cependant  retenu  de  porter  ce  dernier  jugement 
par  h  rcdexion}  que  Dom  Martene  qui  devoir  en  avoir  con- 
noinance,  comme  aïanr  public  ï ÂgotJ/jhcon ,  avec  lequel  il  le 
trouvoit  entre  ici  autres  papiers  de  Domci  Achen,  oc  qui  ne 
manquoit  pas  de  zele  pour  miprimer  des  anecdotes  «  ne  l'a 
point  donné  au  publie ,  &  n  en  parle  nulle  part.  D'ailleaia  il 
n*eft  pas  croïable  quun  écrit  qui  exiftoit  encore  en  15579  le 
foit  perdu.  Tout  cela  paroit  dil^ciie  à  concilier  >  à  moins  qu*oa 
ne  dilè,  que  Dom  d' Acheci  s'eft  trompé  en  prenant  un  Auteur 
pour  un  autre. 

$i^.lbicit7l      3  '-    Sigebert  &  Trirhcmc  attribuent  à  Rathlcr  un  livre  de 
TncÊii.  c  ii>7  1  confciFions  »  CoTifeffionutn  lih.  1 .  Mais  Folcuin  ne  failant  aucune 
mention  de  cet  ectit,  au  niums  lous  le  titre  quon  vient  de 
lire»  il  y  a  lieu  de  foup(^oniier)  que  ces  Bibliographes  auront 
'Voulu  reprefcnter  fous  cette  infcription»  quelque  autre  ouvra- 

§e  de  notre  Auteur  j  comme  fon  ^uMitstis  eûujeéktrs,  dont 
s  ne  parlent  point>  6c  dans  lequelKathier  (ait  fon  portrait^ 
comme  on  l'a  dit,  en  rapportant  les  reproches  qu  on  lui  faifoit: 
ce  qui  a  beaucoup  de  rapport  à  ridt'c  que  prcfenre  un  livre  de 
Saod.ib.p.301.  confcfTions.  MI  ert  certain  après  tout,  que  du  temps  deSan- 
derus,il  exifloità  Laubesun  écrit  de  notre  Prélat,  (ous  lemê* 
Ratb.conj. p.jpz.  mc  titre  que  le  donneur  Sigebert  ôc  Trithéme.  '  U  ailleurs  ce 
qu'il  dit  lui-mcmc  Cil  deux  endroitî»  dc  U  conjectuie ,  peut 
prouver  qu'il  avoit  réellement  fait  un  livre  de  confciIious,à. 
peu  prcscommeS.  AuguHin. 
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4**.  *  Onconfervoit  aufli  alors  dans  la  même  bibliothèque,  x  s  iecle. 
un  autre  écnt  de  Rathter>  intitulé  :  Frénefit ,  dont  quelques  ""SaiuLîC 
Modernes  parlent*  comme  entièrement  perdu.  '  L  Auteur»  Folcib. 
dit  Folcoin»  lui  avoir  donné  ce  titre,  parce  qu'il  s'y  emporte 
fiitieufement  contre  Buldric  »  établi  £vêque  de  Liège  en  fà 
place.  '  Le  Mire  prétend  au  contraire,  que  ce  futparcc  que  Sig«b.ib,iwt 
Kathier  fe  voïoit  chafîc  de  Ton  fiege  comme  un  frcncîîqce. 
Mais  la  raifon  de  Folcuin  cft  préférable.  On  peut  juger  des 
inveélives  dont  cet  écrit  cft  rempli,  'par  celles  qui  fe  lifcnt  Spic.t. t. p.  ï^4 
dans  la  protellation  que  Ht  notre  Prélat ,  contre  (on  cxpuillon 
de  l'cgiile  de  Liège.  Bàldric  y  eft  traiic  comme  un  nui  us  ,  un 
'  ufurpaceur,  ua  voleur  public,  un  iimoniaquc ,  un  excom- 
munié. 

*  Dans  le  manufcrit  de  la  cathédrale  de  Frifîngue  >  dont  '  ^^^^a^'  ' 
il  a  été  parlé ,  îc  trouve  un  autre  écrir  de  Rathicr ,  dont  le  titre  *  ^ 
lait  juger  qu'il  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  précèdent.  Ce 
titre  eft  encore  plus  lingulier  que  quelques  autres,  que  nous 
avons  déjà  rapportés.  Le  voici,  ann  que  le  Lcdeur  en  Juge 
par  lui-même.  învcéfiva  fatts  in  qnoâam  ac  lugubrii  rclutio  Ka- 
thcrti  cujttfdum  ex  Laubicnfc  l  ironerifis  ,  ex  Monacho  exid^  ex 
exuU prdful  mfelictjjimi  yittali  ritn  fucit ,  infcch ,  rcjccii ,  dcfccft , 
ùerumt  quo Jolus  jiictor  y  tnjUtor ^  tcfcchr,  dijutor  novit  omine 
fa£h ,  infect  t  refecH.  L'on  voit  bien  par  tous  ces  termes  allcc- 
tés  »  que  l'Auteur  &k  allufîon  à  Ton  ordination  en  qualité  d'E- 
vèque  de  Verone>  à  fon  expulfîon  de  cette  cgtile,  à  ion  in« 
thronizaiion  dans  celle  de  Liège,  &  enfin  à  fonexpulfion  en 
5»;5.  De  forte  que  l'ouvrage  ne  fiit  écrit  tout  au  plûtôt  qu'en 
cette  même  anoiee.  Ceux  qui  l'ont  examiné,  ou  qui  ont  été  à 
portée  de  l'examiner ,  n'ont  pas  pris  la  peine  de  nous  en  don- 
ner une  notice  fuififante  ;  s'étant  bornée  à  en  copier  le  titre 
qu'on  vient  de  lire,  &  les  premières  paroles  du  corps  de  1  ou- 
vrage ,  tçiles  qu'elles  fuivenr.  Ut  facratiljimus ,  ant/qutjfimus  /te 
VerAciJjimus  ,tvi prions  Ktirrat  ch) luo'rraphus. 

60.  '  i>andcrus  aoui  appi^nd,  cjLci  onconfervoit  autrefois  à  Sand.ib.p.ï7^ 
Oemblou  la  chronographie  de  Rathier»  Ni  Folcuin ,  ni  Sigc- 
bert  f  ni  même  Triiiiénie  >  non  plus  que  tout  autre  Auteur,  ne 
font  aucune  mention  de  cet  écrit»  Ne  feroit-il  point-  arrivé, 
qu'on  auroic  eâ  defTein  de  marquer  par-là  l'ouvrage  précedenr»  , 
à  i'occafioodu  terme  de  chromgraphus  qui  s'y  lit  ?  La  negli*» 
^ence  trop  ordinaire  à  la  pliàparc  des  Bibliographes  j  à  donner 
cxadc  nienties  titres  des  ouvrages  maqulctits  j  &toit naître  ce  ■ 
ibup^on-  /  - 


574  R  A  T  H  I  E  R. 

X  s I E c L E.  l^-nléC  même  Stnderus  fimc  la  lifte  des  ouvrages  de  Ra- 
if.'^o^.  th'icr ,  qoc  l'on  confervoir  manufcritg à Laobes >  par  des  Icgcn* 
des  de  plu/ieurs  Saints ,  viu  flurimorum  Sun^torum.  On  n'en 
voit  cependant  d  imprimces  que  la  vie  de  S.  Urfmar  ,  rerou^ 
chée  feulement  par  notre  Ecrivain ,  ôc  la  rranllation  de  S.Me" 
tron.  Il  faudroit  avoir  le  manufcrit ,  pour  faire  connoître  cet» 
les  qui  rcftcnt  h  imprimer ,  ôc  juger  (i  elles  le  merirenr. 

Tfft.6ii.il»»  S*'.  'Trithcme  mer  à  la  têre  du  caralogjue  des  ouvrages  de 

Rathier  ^  un  cent,  iur  iun  premier  exil,  ^'il  ne  marcjuoii  dans  la 
fuite  Ton  Agompcm^  dîviféen  fix  livres  «  fie  emploïé  en  par* 
tie»  comme  on  Ta  vÛ*  à  déplorer  les  malheon  de  fa  première 
prifon ,  au  lieu  que  celui  donc  il  s'agit  maintenant ,  ne  compre- 
noit  qu'un  feul  livre,  on  croiroic  volontiers,  que  1  écrit  iur  le 
premier  exil  de  Rathier  ne  fetoit  autre  chofe  que  (on  Agonijt  'p» 
cou.  On  point  au  refte  quel  a  été  le  fort  de  cet  écrit  « 

fuppofc     il  ait  dtë  réellement  diningué  de  l  autre. 

folcIb.c-10.  p".  '  Lorfque  Rathier  étoit  en  Provence,  occupé  à  enfei- 
gner  KuUaing,  fils  de  ce  Seigncuf  puifianr  ,  dont  on  a  parlé 
ailleurs ,  il  compofa  à  Ibn  uikge  une  eipece  de  Grammaire  qu'il 
intitula  fnivaot  le  langage  du  païs  :  Sfersiorfum ,  ou  Sirvét^ 
Àfrjkm  L*Auteur  vouloir  (aire  entendre  pat  ce  titre,  que  ré- 
crit pouvoir  garantir  du  fouet  les  enfants  qui  frcquentoient  les 
écoles.  Cet  écrit  paroit  perdu»  fans  quon  ait  prefijue  aucune 
efperance  de  jamais  le  recouvrer. 

|Uttli*c9*a4>Kob.  loo.  Il  en  cf)  de  même  'd'un  autre  ouvracje ,  auquel  Ra- 
thier avoit  commence  de  travailler  des  les  premières  années 
de  Ton  épifcopat,  ôc  qu'il  fut  oblige  d  abandonner  pour  fe  prê- 
ter a  dauitei>  occupations  plus  indifpenfables.  Il  s'aginbit  d'une 
léponfe  aux  queftions  que  le  Clergé  de  Milan  lui  avoit  pto- 
pofées. 

Vole.  ».  e.  14  I     1 1    '  Folcum  •  Sigebert ,  Gilles  d*Orva] ,  Triihéme,  fit  en- 

Sigcb.îb.|  Leod.  ^ote  pluficurs  autrcs  Ecrivains  j  attribuent  à  Rathier  un  traité 
^lytM^h»^^  contie  l'herefie  des  Antropomorphitts ,  c*eft-à-dire,  dé  ces 
gens  grofîîers  qui  fc  reprefentoienr  Dieu  fous  une  figure  cor- 
porelle, aïant  des  membres  comme  1  homme.  On  a  vu  que 
notre  Prélat  réfute  réellement  cette  herelie  dans  fon  grand 
Sermon  fur  le  Carômc.  Et  peut-être  n'a-r-il  rien  écrit  davan- 
tage fur  ce  fujet.  De  iorie  qu  il  y  a  quelque  lieu  de  croire ,  que 
ces  Ecrivains  parlant  d'un  traite  contre  les  Antropomorphites* 
n*ont  eû  que  ce  Sermon  en  vûë>  Cefoupçon  eft  fortiBé  par  le 
lileaGC  de  Folcoin  à  l'ég^d  de  ce  SecmoD.  Quoiqu'il  nomme 
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ceux  qui  font  fur  Pâques ,  rAfcerilion ,  la  Pentecôte ,  &c.  il  ne  x  s  i  £  c  L 
iait  aucune  mcntioii  de  cdui  dont  il  s'agit  ici,  parce  qu  davoit 
nommé  auparavant  le  traité  contre  les  Antropomorphites. 

Cependant  pour  dire  tout  ce  que  nous  penfons  à  ce  fujeii 
le  railonnemenc  tiré  du  filence  de  Folcuin ,  n  a  pas  toute  la 
force  qu'on  s*imagineroit  :  tant  à  caufe  cju'il  parle  aufîi  de  pkh 
lieurs  autres  Sermons  en  gênerai,  parmi  iefqucis  il  a  pû  com- 
prendre le  grand  Sermon  fur  le  Carême,  qu'à  raifon  de  ce 
qu'il  ne  nomme  pas  non  plus  un  autre  Sermon  fur  la  mcmr 
matière.  D'ailleurs  Sigebert  &  Gilles  d'Orval  marquent  dif- 
tindement  6c  le  traite  contre  les  Antropomorphites ,  &  le 
grand  Sermon  fur  le  Carême  ,  I<  us  îe  titre  (X Incjflcax garritus , 
qui  eft  la  féconde  infcriprion  que  i  Auteur  lui  a  fait  [)orter, 
comme  ii  a  cLc  dit.  Ajoutes  à  tout  ccJa ,  que  Rathier  aiant  com- 
battu les  erreufs  des  Antropomorphites ,  tant  de  vive  voix^ 
q  je  par  écrit  »  ainfi  que  rafflûrent  quelques-uns  de  iès  Hifto* 
riens,  ce  quon  en  lit  dans  un  de  fes  Sermons ,  ne  doit  point 
emp^er  de  croire  »  qu'il  en  ait  compolë  quelque  écrit  patti* 
culier  9  qui  fera  perdu  comme  tant  d'autici. 

1 20.  Ôn  ne  nous  a  point  confervé  non  plus  '  celui  que  Ra-  ^  ?• 

thierfit  à  fon  dernier  départ  de  Vérone,  non  dès  fui- 
vant  la  fupputation  de  Dom  Mabillon,  mais  tout  au  plutôt 
après  le  mois  d  y\vril  9^7  ,  6c  qu'il  ndrefla  à  Folcuin  fous  ce 
titre  :  Conjiiciui  duGïum  ,  le  combat  dcà  deux.  Il  l'a  voit  ainfi 
inuiulé,  parce  que  combattu  avec  lui-même  furie  parti  qu'il 
devoit  prendre ,  6c  ne  f(jachams'il  devoit  quitter  Vérone  6c  fe 
retirer  a  Laubes,  ou  ne  le  pas  faire ,  il  y  difcutoit  les  raifons 
pourâc  contre.  L'afiirmative  cependant  l'emporta»  comme 
on  l'a  vu. 

130.'  Sigebert  6c  Gilles  d'Orval  comptent  encore  entre  les  SiVeb.  îb.  |  teoJ, 
écrits  de  Rathier»  un  traité  Dtlm  friàipnét$w»'de  Dku,  Fol-  ^LiUp.  177* 

cuin  qui  fait  meniion  de  prefque  tous  les  autres,  ne  dit  mot 
de  celui-ci  ;  '  6c  Dom  Mabillon  craint  que  ceux  qui  l'attri-  Mab,Jb» 
bucnt  à  notre  Prélat  ,  ne  l'aient  confondu  avec  Ratramnc, 
Moine  de  Corbie,  qui  a  effedivement  écrit  fur  cette  ma- 
tière. Mjis  n  cette  crainte  luffifoit  pour  rcfufcr  à  Rathier  le 
traité  quon  lui  donne  ici,  cilu  dcvroit  cgalement  empêcher 
de  croire  qu'il  ait  fait  quelque  ouvrage  fur  i'Eucharifiic.  Les 
raiibns  de  part  &  d  autre  fe  trouvent  ici  dans  une  juHe  égalité. 
Katramne  a  aufli  traité  cette  matière.  Sigebert  6c  Gilles  d'Or- 
yal  afluretu  y  que  Rarhiet  a  fait  la  oicmc  cfaofe.  Folcuin  n'en 
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qui  vérifie  le  dire  de  Sigtbertfic  dc,GilIei  d'Orval.  Rien  n'em- 
pêche donc .  qu'on  ne  les  croie  (tic  ce  qu  lis  difent  du  traité  de  la 

prédclllnatton. 

140.  On  ne  peut  gueres  douter ,  que  Rathier  n'eût  encore 
hiffe  d'autres  cents  de  fa  façon,  qui  ne  font  pas  venus  iufqu'à 

Folc. ib. c.  10,  nous.  Il  nous  manque  au  moins  '  la  letrc,  qu'il  cciivir  a  Fro- 
doardde  Reims  en  lui  cnvoiant  (on  /^gontjUcun ,  Ôc  qui  le  con- 
fetvoic  à  Laubcs  du  tenip  de  l'Abbé  Folcuin  »  avec  les  autres 
écrits  aux  Prélats ,  à  qui  d  adrefik  le  même  ouvrage. 

Avant  que  de  finir  ce  qui  concerne  les  écrits  de  Rathier. 
n*oubUons  pas  de  dire  à  fa  mémoire  >  qu'on  lui  efl  redevable 

^n'li6.  ^  ****  d'avçitconfetvéà  lapofterité  '  la  detcriptionde  la  ville  de  Vc- 
•  '  rone,  en  uneefpecc  à'^-  prpfe  c  i  îoncée  &  quelquefois  rimée, 
qui  fut  faire  fous  k:  règne  de  IV^^in  Roi  U  lralie,  vers  la  rin  da 
VIII  liecle.  Rdthici  l'aunt  apportée  à  î  aube*;,  la  fit  copier» 
6c  accompagner  de  la  reprcfcnusion  de  la  nicmc  viiie  en  mi- 
niature. C'cll  de  celte  ancienne  copie  que  Uom  Mkbillon  la 

Mar.Scri.It.t.a.  nr^e  pour  la  donner  au  public  j  '  &  c'eft  fur  fon  édition  que  M. 

P«rt.  >.  ^  if%-  Muratorifa  réimprimée  dans  le  recueil  defesHiftorîens  d'Ita- 
lie. On  juge  par-la  que  les  manulcrits  en  font  très-rares  dans  le 

Î^aïs»  où  peur  êtrenes*en  trouve  t  il  aucun.  De  forte  que  fans 
c  foin  que  Kaihicr  prit  de  faire  faire  cette  copie,  la  pièce» 
Tuivant  toute  apparence  i  feroit  entièrement  peidu<;. 

$.  IV. 

Son  GENIE 9  SON  ERUDITION»  «A  DOCTRINE»  SA  MANIERE 

dVc  RIRE' 


TO  u  S  les  grands  Hommes  ont  leur  génie  particulier  $ 
mais  il  n'eft  pas  toujours  aifé  de  bien  connoîtrc  ce  génie. 
Il  en  eft  en  qui  il  faut  l'étudier  avec  application ,  &  le  cher- 
cher avec  fagacitd,  avant  que  de  pouvoir  reùiric  à  le  trouver. 
Il  y  en  a  d'aurrcs  au  contraire ,  en  qui  il  fc  montre  de  lui-mcaie 
&  tout  à  ddcouvert.  Raiiucc  tient  un  tics  premiers  rangs  par- 
mi les  hommes  de  ceue (econde  clalTc.  Nos  Leâeurs,  après 
ce  que  nous  avons  dit  désaxions  deû  vie»  le  plus  fouvent  fur 
çe  qu'il  nous  en  apprend  lui-même,  (èroiem  en  état  de  pro^ 
noncer  fur  (on  véritable  caractère.  Mais  afin  de  le  rendre  plus 
fcafibie»  nous  aUons  tâcher  d'en  t^inir  ici  les  traits  principaux. 

Si 
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Si  nous  avions  le  livre  de  fcs  Confeflfîons ,  qu'il  oofflpofa  for  x  s  i  E  c  l  e. 
la  fin  de  ies  jours ,  il  nous  foumiroit  abondamment  de  quoi  "  ' 

remplir  notre  deflcîn.  Ou  ,  fi  à  fon  (ieftut  Vcn  pouvoir  fûre- 
mciit  compter  fur  ce  qu'il  dit  d:ins  (a  Conjrciurc ,  ou  li  entre- 
prend de  faire  fon  portrait ,  nous  y  trouverions  une  riche  ma- 
tière. Il  n'y  auroit  qu'à  choifir  ce  qui  fait  à  notre  fujet  i  &  nous 
donnerions  le  génie  de  Katliier  rcprcfentépar  lui-même.  Mais 
^ -comme  îffloyfl  avertit  »  qu'il  y  t  mêlé  le  nux  avec  le  vzai ,  ^  Mi^w^  h'Hf 
le  probable  Icfflemenf  avec  le  certain  j  frlfs  vtrii ,  oùmskiUM 
sertis',  nous  ne  nous  y  arrêterons  i^'aucam  que  les  otofes  fi»*, 
lonr  prouvées  par  atUears. 

On  nepeutdi(convenir,  qocRathiernepolTedât  de  grandes 
ualirés.  Mais  on  ne  peut  niei  aufTî ,  qu'il  n'eût  des  défauts  con- 
dcrables.  Il  aimoit  le  bien,  ôcavoit  un  zcie  tour  de  feu  pout  ^  , 

rétablir.  Ce  qu'il  fit  en  confequcnce  pendant  les  années  de  fon' 
«cpifcopat,  ôc  le  grand  nombre  d'çcrusqu  li  publia  a  ce  dclTcm  ; 
lie  permettent  pas  d'en  douter.  Mais  malheuiéiifement  il  ne 
içut  jamais  le  nire  stmer  aux  autres;  Le  défaut  de  ce  taïem: 
avoir  fa  feuroe  dans  on  autre,  d'obîl  naît  ordinaifeinent  comme 
de  fonprincipe.  C'eft*ii*dîre»qoe  Rathîer  manquoit  de  cetcq  * 
polirefle,  de  cette  honnêteté  ,oe  çeue  affabilité  n  ncccffairés  à 
un  Evêque  pour  gagner  le  coeur  6t  la  confiance  de  fon  Clergé 
&  de  (on  Peuple,  tans  quoi  il  lui  eftprefqueimpoffibic de  faire 
du  fruit  dans  l'exercice  de  Ibnminiftcre.  On  écoute  volontiers, 
êt  on  obéit  fans  peine  à  ceux  que  l'on  aime.  Rathier  ignorant, 
OU  inéprifatit  cette  maxime ,  qui  eft  de  tous  les  fieclcsi  voulut 
Mmmander,  avant  que  de  «*êife%ît  goûter,  l'^^'-.'-^ 
-  '  vif ^  ardent  »  tnfieaible  -6c  même  impàloèoz »  ïï  ir«|>re-* 
ftoitfes  vices  fans  nul  menagement.il  avoit  raifon  'de  blâmer  Agoo.f.i{^ 
CCS  Ecrivains  de  fon  temps ,  qu'il  nous  peint  corhme  plus  at- 
tentifs à  ne  point  blefler  la  fauiïe  délicaiclTe  de  Thcmme,  qu'à 
Kii  faire  coniîoîtrc  la  vcrité.  Mais  il  y  avoir  un  milieu  n  garder. 
Rathier  à  la  venté  fc  pîopofoit  quelquefois  de  le  lui\rc  ;  ÔC 
rcantinoins  il  revcnoit  toujours  à  fon  naturel.  Ou  a  indiqué 
ûuciques-oos  des  portraits  qu  il  Idir  des  vices  qui  dominoicat 
oM'fon  Clergé-i  &  il  faut  convenir  que  (buvent  rimpctuofiié 
dte'fôrf  cfle  i'y  emporte  trop  loin.  Il  ne  gsirdoit  guéres  plusdç 
jnefurés  en  reprenamlesEvêquesfcs  collègues  ;car  il  iè  crol'oit 
ebligé  de:  n'épargner  peribnne.  '  C'efl  ce  qu'on  luifeprochoit  M}.f**mi 
publiquement,  redArguètmnes.  II  donnoit  encore pa^là occa- 
mxi  *  de  dire  qu'il  aaimoit  petfoiwei  6c  peut-être  en  étoit*od  ^ 


?7*  K  A  X  H  T  E  R  ;  ' 

x^^lECtE.  pccfuadc.  AufTi  lui  rc^idoù^onksecour»  iclon  lui-in£ime  ;  ^ 
pcrfonne  ne  l'aimoir.. 

La  manière  dure,  aigre, piquante  êc  peu  mefurce  avec  la-' 

Suelle  il  repTenoit,  empêchai^  que  fes  ioUcuôionS' âffent  dv 
ait  r'^'tn  avoit  une  peiiioi:  externe  y  6l  cef  re  peine  jointe 
«bue  et  c]uqn  lui  f»r(ôtifiir  cf ailleurs»  le  jetu  dam  uaeJiur 
mcur  cliagrine  >•  qui  dégeiiecoit  quelquefois  en  bizarreiie^ 
fk.^^  1 07-  ,  '  C  c  (i  encore  un  des  reproc&es  i|u  on  iui  fai  (oit  dans  le  public  r 
éc  il  faur  avouer  qu'il  n'ctoit  pas  fans  fondement.  Il  fe  trouvoir 
appuië  fur  l°afie£lacion  qu'avoit  Rathier,  à  ne  pas  garder  cer- 
taines bienfeances  îndifpcnfables  pour  uiiEveque,  commedo 
voir  quelquefois  les  grands  en  cas  de  befoin  >  &  cependant  il" 
Iciéviioit,  6c  ne  pou  V  Qit  ioutlnr  le  grand  monde.  Aficâatioa- 
^11  étendoit  juiqu  a  la  malpropreté  en  fes  babtft  te  en  fe% 
ayeubletY  '  jufqu^  dire  pielque.  loujoan  du-  Boal  de  lui^ 
même. 

MaiSr^ioîqu'il  y  eût  qudque  bizarrerie  &  du  caprice  danS' 
quelques-unes  de  ies  manières»  il  ae  donna  jamais  dans  Tex- 

travagance.  Dt-  même  i!  y  eut  fou  vent  de  l'un  de  l'autre 
du  caprice  &  de  la  bizarrerie  dans  ia  ïzc^on  d'exprimer  Tes  pen- 
(ecs ,  loit  dans  leS'tiires  de  quelques-uns  de  fes  ccriis  que  nous* 
avons  rapporter,  foit  en  pluiieucs  endroits  du  tewe  des  ouvra- 
ges i  mais  fes  opinions  touchant  la  religion  ne  s'en  reirencifen& 
juiiaisv  fi  Ohen  eut  point  de  patMct)lieves  ni  deMraordinaifet»# 
cobtitne  onieyena  plus  ainplemepc  dans  k  ûs  ftnsiiT 

aientsl'ee  fiijec  furent  toujours  Bxes.  * 
Oh  ne  peut  pas  également  le  ju(tifiec  <£inqoi^ftancè  &  der 
f<Mfi  legcrcté  dans  ùt  conduite  ^  '  &  il  convient  lui-même  que  le 

public  l'en  accufoir.  Il  efl  vrai  que  fi  cette  accufation  n'dtoi^ 
fondée  que  fur  fes  fréquents  changements  de  fiege ,  elle  ne  fc- 
Toit  pas  de  grand  poids  1  parce  qu'ils  lurent  beaucoup  moins- 
libres  que  fôrcés.  Mais  ce  ne  fut  pas  en  ce  la  ieul  qu  iilcmon^ 
tra  inconllant  âc  léger.  On  peut  fe  ibuvenir  des  autres  ooca^- 
fioQ»  OÙ  il  le  fit  paroStte^     que  nousavoos  déjà  touditeail-' 
leuts.  Sa  vertu  n'âtoît  pas  même  à  T^reuvedes  vicilSnidesde'' 
eetie  inconftance.  '  Il  avoir  la  réputation  d'endurer  patiem- 
ment les  injures  les  plus  atroces  vÔc  cependam  il  ne  put  fou&^ 
frir  de  voir  un  autre  Evcquc  en  fa  place  fut  le  ficge  cie  Téglifo 
de  Liège ,  fans  s  cmporrer  à  des  excès  de  paroles  les  plus  dures 
&  les  plus  véhémentes.  En  combien  dautres  rencoofres  fa 
vecni  maD(^rt-elie  de  folidité)  Les  plaintes  amece^  qu  il  j^ou^ 
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fcicdans iâ  priTon  de Pavic î  (a  conduite  envers  le  moiôftece  X  sircLg; 
<ieLaiibes,    èl'égvddeFoicttui&>a  AbbéjCBfom  despcca-  ^ 

vcs  trop  parlantes. 

Après  tour  ce  qui  vient  d'être  dit,  il  rft  niftf  de  juger,  en 
^elfenson  doit  entendre' les  ex  prenions  de  quelques  unsdcs  Sigrt.lcri.c.  «x^ 
Panegyriltesde  Rathier,  qui  nous  le  donnent  pour  un  homme  Jjjj*"*  *• 
d'une  fimplicitc  admirable  .  vir  mirs limidicuatis.  Il  cft  clair, 
<)ue  cette  exprcHIon  ne  peut  (ignificc  cii  lui  i  ni  un  dcfàut  d'ex- 
périence, parce  qu'il  ctoic  trop  éclairé,  ni  une  ftcilité  à  lè 
mniiiiiniq«ef  *  00  a  t6  le  contraire,  ni  encove  moins  une 
scoodefoendance  à  lè  prêf  er  dam  les  occafions.  Il  fitoc  donc 
4*ciiiendre  d'une  ingénu  ité ,  £c  d'une  franchifê  à  dîne  les  choièa 
leilesqo'eiiesétoient,  fans  fard  êc  fans  détour.  En  ce  fens  on 
y  aura  un  fratt  diftinâif  du  génie  de  Rathier.  Mais  '  lorfque  Tiii.ftrf.c.^p 
irithéme  ajoure,  que  c'ctoit  un  efprir  paifibie  ôc  fans  paUiony 
sn^  emo  pLjudus ,  il  moncce    il  n'a  voit  pas  bien  étudié  fon  ve* 
firabie  caratlere. 

Rathier  avoit  un  fonds  réel  d'érudition.  La  manière  dont  il 
fétudid  dès  fa  première  jcuncfle,  la  réputation  qu'il  s'acquic 
dès-lor8  parmi  les  S»,avants  »  lci>  fciences  qu'il  cnfeigna  à  Bru- 
non  ,  depuis  Archevêque  deCoiognc  »  le  plus  ft^avant homme 
déboute  l'Allemagne  en  (ota  temps  :  tout  cela  |Otnt  au  grand 
•oombce  d'écnis  qu'il  a  corapor&  ^  de  aux  divéïs'foîets  qu'il  7 
'Cratte ,  dépofe  en  faveur  de  Pétenduë  de  Ton  fi^voîr;  'Il  com<  i^ath.  acoa.  L 
Jnen^  par  l'étude  des  Auteurs  profanes,^  concmua  de  s'y 
«Dpliquer  jufqu'à  ion  épifcopat..  Le  fruit  c^ull  en  tira  »  fut  '  de  Tni. 
<fe venir  trcs-hahilc  dans  ce  qti'on  nommoit  alors  les  Arts  libé- 
raux ,  ou  les  humanités  ,  ///  Artibus  humanitatis  pcntijjimus ,  ÔC 
-de  refaire  un  fh'le  nlu"?  poli ,  qu'il  netoir  ordinairement  alors, 
iiuq:iio  Scholaiiisuj.  '  11  tciiioigne  lui-mcaïc  qu'il  donna  beau-  Rath.  ii», 
coup  d  attention  à  cette  partie  de  la  Lite;aturc.  On  verra  dans 
ia  fuite  comment  il  réiinit  à  l'acquérir.  Les  Auteurs  grecs  qu'il 
^to.idomme  les  latins,  6e  quantité  de  Tes  exprefTions  ne  pei^ 
«letMOt  pas  de  doncer,  qu'il  n*eût  aoffi  appris  la  Langue  gré* 
.que.  'Cette  érudition  mwxit^  dont  il  ne  s'éroit  enrichi  que 
-comme  les  Jiraëlites  s  enrichirent  des  dépouilles  de  l'Egypte, 
lut  fie  d'autant  plus  d'hoÉmeur,  qu'il  en  f(;ut  faire  un  plusfaint 
.  ufage.  On  voit  avec  quelque  plaifir»  dans  fcs  écrits  de  pieté, 
divers  rrairs  afTésbien  placés,  cn  cirant  Varron ,  Terence ,  Ci' 
.  ceron ,  Horace,  Ferfc,  Scncqueôc  autres.  Perfe  qu'il  emploie 
ie  plus  fouvenc ,  avoic  pour  lui  un  mmi  pamculi e r. 
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jfio  R  A  T  H  I  E  " 

X  SIECLE.    .  »Quoi<jucRathier  poffedât  la  Poëlique,  âufli-bicn  qoe  Icsî 

•^SXTpTITr*  autres  facultés  de  la  Literauire  >  il  ne  s'appliqua  point  cepei>> 
dantàCiîredet  vets.  H  eo  rend  lui-méine  laîfon.  Ceft  ^oe  ne 
pouvanc  fupponer  robfciinté  da*s  le  difeemi.  #lifeoiité  qui 

t  .  .  eil  inlèparapiede  la  poëHe ,  illulafoit  teûjours  prefi»élapfi>> 

fe.  li  ne  paroîtpoinc effeâiveinent , quilak iaifle d'iutict |M0- 
CCS  de  fa  Mufc ,  que  Ton  cpitaphe,  &  un  quatrain  en  vers  é\er 
giaques,  qui  fc  lit  à  la  fin  de  ion  yîgênijlicon.  Mais  il  y.apiut 
iOc pieté  dans  ces  deux  petites  picces ,  que  de  poélie. 

JM»»8&>  'Depuis  que  Rathierfut  clevé  à  I  cpU"copat,  il  fit  une  de  fes 

principales  occupations  de  l'étude  de  l'Ecriture  6c  des  Percs 
de  TEglife ,  en  quoi  confiftok  tonceJaTbeologi^  deoe Mn»^ 
là.  Les  pa(rage$  ùm»  nonbie,  flc  le  ohisIbQvembiBik-diaîls^ 
des  Livrer  uints,  dont  Tes  écrits  loiic  padcmél-»  montrem 
Bon  feulement  qu'il  les  pcffedoit  par  mémoire .  mais  «nifiqujl 
en  avoit  une  grande  intelligence.  Ceft  ce  qui  eft  encore  plus 
fenfible  par  lapplication  qu'il  en  fait^  &  lefens»  foit  literal  on 
fpirituel  qu'il  y  donnei  prefque  toujours  avec  beaucoup  de 
julleffe.  Four  s'en  convaincre  par  foi-même,  on  n'a  qu'à  vok 

Sj  l'i?^*^^  manière  il  explique  le  huitième  veifetdu  V  chapitre 

de  la  premieic  Epltie  de  S.  Piuil  aiis  Goiindiîeat«  oâi  fl  cÉ 
pâdé  des.  difpofitiont  requîfes  pour  célébrée  k  Pâqve  de  la 

Hp  |si.  Irak  nooveDe  Alliance  ;  '  le  verfet  onziéoM  du  Xll^cluipkic  de  l'E- 
xode I  qui  prefcrit  les  cérémonies  poo»  manger  l'Agneau  pa^- 

Sbt.  3.  <le  a&.  p.  cal  >  '  âcle  dix-feptiéme  verict  du  dernier  chapitre  de  l'Evanr- 
giie  de  S.  Marc ,  où  font  détaillés  iea  mkacles  qui  accompai' 
gneront  ceux  qui  auront  cru  en  J.  Q 

Quant  à  l'étude  des  Percs  de  rEglife,  on  peut  ferieufemenc 
douter,  fi  quelque  autre  <Sçuant  de  ce  temps-là  avoit  en  ceci< 
quelque  avantage  fur  Rathier.  La  remarque  qu'on>a  déjà  faite 
wr  fon  Ji^onijfuon  >  le  plus  proliae  de  tons  lès  «ttmgis  •  /qui  en» 
eft  tiré  pourTa  plus  grande  partie,  fuppo(è  qu'il éloic  bien  ren»> 
pli  de  la  leâucedeleufs  écrits.  Ils  juimaiiquoientdansfiijpritoiw 
il  compoû  cet  ouvrage  %  &  cependant  il  en  lappoitedee 
morceaux,  comme  s'il  les  avoit  eus  fous  les  yeux,  il  en  cite 
plus  de  quinze,  tant  grecs  que  latins.  Entre  les  premiers,  on 
remarque  Origéne  ,  Hcgcfippc ,  &  S.  Jean  Chryfbftôme.  En 
citant  Origéne  ,  il  ne  le  tait  qu'avec  une  fage  précaution  ,  qui 
montre qu  il  étoit  inllruit  defon  hifloirej  ôcqp  il étoit  en gaide 
leontre  les  erreurs  qu'on  lui  -attribuoit. 
Mais  quelque  inilruit  de  toutes  les  parties  de  la  Sdencoegi 


EVl(5UE'DE  VEHONË.     ^  0t 
ilefiafflqne  que  fut  Rathier,  fon  fçavoir  dominant  ëroitlacon»  ^  siECLE. 
âDi&nce  des  Canons.  Les  differemes  rtiuaiions  oùilfe  trouva,  — — — 
(bit  en  confcquence  de  l'expulficn  r^e  fon  églife,  qu'il  fouffrit 
jufqu*à  trois  fois,  foit  à  cnuîc  des  di.^crends  réitères  avec  Ton 
Clergé)  l'obligèrent  d  en  laire  une  étude  particulière.  On  a  vu 
(Jue  pluilcurs  de  Tes  principaux  écrirs  ont  trait  à  cette  matière, 
ouerrtraitent  même expreflT^menr.  Plus  il  voioit  quon  nicpri- 
ibit  ces  faintes  règles  y  ôc  qu'on  les  violoit  fans  fcrupule  >  plus  il 
înfiilotr  i  les  ftireconaoitre.  Manquant  toutefois  de  la  ctitique 
aecéflaitCf  il  â  donné' dans  le  même  éctieïl  que  les  amies  Ca* 
Aoniftes  defon-tcmps,  en  citant  les  Êmfles  Decietales  comme 
'  ks  au  rres ,  6c  leut  fuppolknt  la  même  aurorh^ 

•  luthier  cite  quelques  traies  de  i'Hiftoire  eccIenâfliqae^Se 
des  vies  des  Saints.  Afais  il  le  fait  très-rarement ,  Ôc  quelque- 
fois fans  exa^litude,  comme  nous  l'avons  ohfcrvé  en  ce  qbi 

•  regarde  le  premier  Inftituteur  des  Rogations.  De-là  on  peut 
juger  qu'il  avoit  moins  cultivé  l'étude  de  l'hilloire  del'Ë^ltie» 
que cclledes  autres  faculté^s de  la  I  jtcrarurc. 

JLa  docirine  de  notre  Prélat  croit  auHi  pure ,  que  les  fources 
OÙ  il  l'atoit  puifée.  'En  gênerai»  il  a  fait  voir  que  celle  qu'il  Agon.1.  j.p.j7»v 
profeflbtt  en  particulier  fur  nos  myfteres,  étoît  en  tout  combr- 
ne  à  ce  que  noos  en  apprenti' le  SymboK  qui  potte  le  nom  dù 
S.  Athanafe.  Et  pour  le  confirmer  »  il  ajoâtoit ,  qu'il  croïoit  tout' 
ce  que  S.  Auguftin  ,  qu'il  avoit  choiii  pour  fon  guide  (pecisll 
flans  les  matières  de  religion ,  avoirctu  lui-même. 

Ce  que  Rarliier  a  enfeignç^  autres ,  s'accorde  égalemertt 
•avec  la  deftrine  de  l'Fglile^  Ôc  bien  loirr  qu'il  ait  donné  dans 
quelque  erreur,  foitlur  iedoginc  ,  la  moralc,oula'difciplihe,il 
a- combattu  avec  fcccès  celiez  qui  (e  loni  élevées  de  Ton  temps 
fur  ces  divers  points.  On  ne  répétera  pas  ici  ce  que  l'on  en  a- 
■déjà-  dit  ailleurs,  fur-tout  à  l'égard  de  l'hereiie  des  Antropo- 
Jliorphites»  Nontnousbomeronsà  nîontrer comment  il  a  traité 
«enains  points  de  religion  ^  pont  fidre  juger  decequ*il  a  fait  fins' 
les  autres. 

*  .  '  Expliquant   fon  peuple  pourquoi  J.  Cl  eft  dèvcrtU'ifotfe  Scr. de  pafc.  p. 
nque»  il  dit  que  c'ell  aiin  dctre  lui-tiiême  notre  paffage  de 
BOUS  à  lui ,  &  notre  unique  joïe.  Qu'il  eù  notre  chef,  notre 
paix ,  notre  lumière,  notrcfalut ,  notre  vie ,  notre  rcfurredion, 

notre  béatitude  ôc  félicité  éternelle.  '  Toutes  les  fois  qu'il  a  oc-  scr  4,  de  pan.  -». 
■'Caiion  déparier  des  difpofitions necciïaires  pour  apprôclier  de  î»M*.d«arc«pr 
l''£ttgiuuiftie,  il  i'exeçute  de  maniexo  qu  il  iùt  femir>  ou  qu'il  ^^°* 
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sU  RATHIER, 
X  s  I EC  LE  prouvée  même  lîi  prcfcnce  rcellc  r^c  J.  C.  dans  cet  adocabie  my- 
.^ict*  t»*p.  |8.  ftere.  '  Ailleurs  il  c'cablit  la  tranlubUantiation  par  le  mêmerai- 
fonnemcm  que  S.  Cyrille  de  Jeru(àleui ,  en  cniploiant  com- 
me ce  Pece,  le  changement  léei  de  i'eaûen  via  aux  nôcet  de 
Cana,  Sur  la  grâce  du  Sauveur»  il  n  a  point  d'autre  doûrine  qoa 
Mab.  nft.  n.  t.  3.  ç^ii^     5,  p^ui         S  Auguftin.  '  A  la  fin  de  fon  épicreaux 
f •  M 1-  Moines  de  Laubçst^  ^ui  il  adreife  la  vie  de  S.  Ucfioar»  leur 

Ibuhaîtant  un  heureux  progrès  dans  la  vertu  ,  il  exprime  Tes 
fouhaits  par  les  mêmes  paroles  dont  fe  fert  S.  Paul  dans  le 
vingtième  verfct  ôc  le  finvant  du  dernier  chapitre  de  lonépitte 
R»ki  it.1001*  p-  aux  Hébreux.  '  Ailleurs  il  prefcrit  à  Ton  C>crgé  une  lormule  de 
****  prière ,  dans  Jaquciie  on  dcaïaudc  a  Dieu  qu  li  noui>  donne  U 

volonté ,  le  pouvoir  le  le  mol^nde  iàire  ce  oui  lui  cù  agréable , 
Ser.  ».  fni  ^  &  avancï^eux  à  niooime.  '  En  infiruifant  um  peuple  des  de- 
voirs  du  chriftianifme^  il  exhone  ceui  qui  aurotetit  été  fidèles 
à  obierver  les  commandements  de  Dieu,  à  fe  donner  bien  de 
garde  de  fe  l'attribuer  à  eux-mêmes  par  un  «(prit  dorgueïl , 
mi^is  d'en  rendre  grâces  à  Dieu ,  &  de  ne  s'en  réjouir  qu'avec  • 
ijuc  humble  reconnoifTance.  On  voit  en  un  mnt ,  combien 
Rathier  vouloir  que  le  culte  qu'on  rend  à  Dieu  tut  pur ,  &  les 
fentinicnts  de  religion  lans  mélange  y  par  le  foin  qu  il  prit  de 
combattre  les  fupecftidoQs  de  Ton  temps. 

Après  tout  ce  que  l'on  a  dit  de  &s  dlivers  ouvrages ,  il  feroic 
inutile  deyariécecà  oarler  de  fon  iiavail  en  faveur  de  la  pureté 
de  la  morale,  6l  -de  f  eiaâitude  de  la  difcipline.  On  a  montré  » 
qu'ils  tendent  prefque  tousàécablir  l'une  Ôc  lautre}  &ron  peut 
aOurcr  que  Ci  Rathier  ne  fur  pas  auunt  aimd  de  ion  peuple  éc  de 
fon  Clergé,  c]u'il  le  nicrirou,  l'ardeur  de  fon  zele  à  leur  prê- 
cher &  laire  obfervcr  les  régies  de  1  Evangile  ÔCçelies  de  f 
glife,  en  fur  une  des  principales  caufcs.  ' 

6a  manière  décrue  iiencdc  la  natuicde  (ongciiic.  File  cil 
inégale,  quelc]ue&is  finguliere,  d'autre  fpis  aigre,  piquante, 
véhémente 9  &  contient  du  bon  le  du  mauvais^  des  beautés  |c 
des  défauts.  Généralement  parlant ,  il  y  a  de  l'efprit  6c  de  l'cta- 
ditiondan&lesécritsdejlaihien  Lespenféesenfontpotir  lor- 
dinaire  vives ,  varices»  Ôc  ne  manquent  pas  tonjour:>  d'éleva» 
lion.  Ses  raifonncments  ne  fonr  pas  non  plus  fans  (oVvï-ié ,  ni 
fcs  exprcHlons  fans  choix.  Alais  tout  cela  n  eft  point  Icurenu 
avec  uniformité,  non  plus  que  le  tour  mgenicux  c]u'il  y  donne 
luîtp.1. 4'C.  14  !  quelquefois.  '  Luitpiand  &  Sigebvit  ont  admiié  la  manicru 
fig^fSh         p^,^^^  dciit^te,  enjgiiée,  dont  j^it  ççai  un  uv  ics  PBvrfiges, 
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ÊVFQUF  T)K  VERONE.  58^ 
lé  (ont  trompes  en  [indiquant  j  lis  veulent  que  ce  foit  fon  écrit  y  siecle. 
fur  ion  premier  exil ,  qui  ne  prefente  aucune  de  ces  beaurés.  ^™ 
Mais  ceft  dans  fon  ^taln^tis  conjcciur^y  cju'oii  les  dccouvro 
en  partie.  Cependant  ie  tuuc  im  6c  ingénieux  qu  il  y  prend , 
fi*y  eft  point  lo&raiiu  par  toui.  li  y  a  appareoce  *  que  Gilles  leod.  hiC  ib.  p: 
d'Otvai  &  Alexandre  de  Licge  avoîent  le  même  ouvrage  en  ^^^^^"^'^""^ 
vûë>  lorfqu'ils  ont  dkqtt'U  fe  trouve  du-fcl  &  de  fréquentes  **** 
feillies  d  erprir  daAs  quelques  ioùm  die  notre  Fcelat  *  tf/tfadé^ 
Multo  fille  conditét, 

Rarhier  auroit  rciifTi  à  bien  écrire  pour  Ton  temps  ,  &  i  au» 
roit  même  fait  avec  une  certaine  élégance,  sii  s  y  étoit  pris' 
d'une  manière  plus  naturelle,  &  qu  il  y  eût  évité  dcujt  défauts 
qui  régnent  prcfquc  généralement  dans  tous  fes  ouvrages  : 
une  tranfpofition  aifeâée ,  ou  dérangement  des  termes,  &  unp 
jliêtange  prefque  contBiuei  dttmots  barbâtes  «  ou  nouveUemenc 
fabriqués  $  quoique  lesexpreflteus  propres  ne  lui  manouaifent 
pas,  comme  on  le  voit  par  Tufage  qu'il  en  fait  ailleurs.  Il  pouiïe  .  , 

quelquefois  le  premier  défaut ,  '  jufqu  à  placer  la  conjonâion  Kidi.coiij.f.aro<^' 
fuamvls  tour  à  la  fin  d'une phrafe.  Voici  des  exemples  de  lau- 
rrc  défaut ,  afin  qu'on  en  puiflc  mieux  juger.  'Il  emploïis  le  nioç  a^.p>ft}7< 
fcgallum^  pour  Jntgo,  celui  de  cttpidttia^  au  lieu  de  eufid/tast 
êrepfrum  ,  pour  duhtum  ,  rcventor  ,  capahtlcSy  iyîdrficuus,  Cc      .  . 
Jiiclùage  ëlî  d'autant  uius  difgracieux,  que  ia  piuuait  des  cx^ 
preflions  de  Katlùer  fout  plus  latines,  &  tirées  ae  meUleurs 
Auteurs.  Il  arrive  de-là  que  (es  écrits  tnanquent  de  pureté; 
ïnn  &  l'autre  défaut  joint  enfemblojiaît  qu'ils  n'ont  pas  touce- 
Jà  clarté  qu  il  feroit  à  fouhaiter.  De  ibne que  ces  défauts  ont 
frahi  notre  Ecrivain  /  à  qui,  de  fon  propre avea«  lobfcurité  S^tk^fii^c^ 
dans  le  difcours  étoir  infuportaWe.  Il  faut  pourtant  aioiuer, 
pour  lui  rendre  toute  la  jultice  qui  lui  eft  due,  que  fa  vie  de 
S.  Urfmar  &  fes  Sermons,  particulièrement  le.plus  prolixe  fut 
le  Carême,  fe  relTentent  moins  de  cette  obfcurite,  &  font 
mieux  écrits  que  fes  autres  opuiculcs  :  ioic  parce  qu'il  les  a 
ylufr travailles,  ou  qyil  y  a  emploïé  une  maniées d'éciirepluf' 
jMtuteUe^ 


F  O  L  C  U  I  N. 

MOINE  DE  &  BERTIN. 

M^.  t^B.  t. f.  '       O t  c  u  I M ,  *  qui  fiiit  le  fuîet  de  cet  ^rddei  ne  doltpaf  f 
f.  »j.iL5.       ^  étte  confondu  avec  l'Abbé  de  Laubcs  de  même  nom  iSç 
«•«•^  fon  contemporain  »  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  '  Il  nâ- 

quit  en  Lorraine  d'une  des  plu*;  illufîres  nobleffes  du  pa'ib,qui 
avoit donne  plufieurs  Saints  a  I  cghlc,  nommément  S.  Folcuin, 
Evêque  de  Terouane,  ôc  ii.  Adaitiard,  Abbé  de  Corbic.  Son 
pere ,  qui  dcfcendoit  en  ligne  dirc£lede  Jérôme,  rils  de  Char- 
f.  6x4^n.t,       le^  Martel,  fe  nommoic  aufli  Foicuin,  '  &  fa  mere  1  hiedale^ 
âii.l.4^11. 5«.   Peut-êtie  elMi  le  même  que  '  ce  riche  Seigneur  >  qui  donna 
vers  le  milieu  de  ce  fiede  ^  Tabbaïe  de  Gemblou  la  tene  de 
Dorp,  (iniéeenOrabam.  'Dès  948  les  parenrs  du  jeune  Fol* 
euin  le  menèrent  eux-mêmes  ao  monaftere  de  S«  ficrdo ,  6t  l'y 
offrirent  à  IHcu  fous  TAbbé  "Womar ,  fuivant  la  règle  de 
S.  Benoît.  L'humble  modeftie  avec  laquelle  Folcuin  parle 
lui-même  de  la  manière  qu'il  foûtint  cet  engagement  dans  la 
f.6it.eui7»      faite  y  fait  jucher  qu'il  fit  un  progrès  folide  dans  la  vertu.  '  Il  cft 
parle  dans  ia  vie  de  S.  toicuin,  Eveque  de  Terouane,  duti 
Morne  de  S.  Bernn  de  même  nom*  qui  fut  miraculeufement 
^udri  dTune  longue  infirmité  $  qui  lui  avoit  ^é  lufam  de  (es 
)ambe$9  par  rincercdlion  &  au  tombeau  de  ce  faint  rrelat.  H 
y  a  beaucoup  d'apparence ,  que  c'eft  le  même  donc  nous  Bn- 
é.  5 1  aa.  fon^  l'éloge.  '  La  tradition  de  Ton  monaftere  porte,  qu'il  fb^ 
clevc  à  l'ordre  du  Diaconat ,  &  qu'il  mourut  dans  un  âge  pea 
avancé.  Il  neparoît pas  eftedivemeot  qui! aie  vêcuaude-làdç 
l'an  P7?. 

«a.9).f..((M>  n.  Quoique  '  Folcuin  fût  inftruit  des  belles-letres,  fuivant  Iç 
tcflioignagc  d'un  Ecrivain  de  fon  temps ,  il  nous  reftc  neaiu: 
«oins  peu  de  choie  des  produâtons  de  fa  plutne* 

VU»  i«.  ^ Il  y  a  de  lui  une  éoi  taphe  de  S.  Folcuin  en  Git  vecs  éle^ 

Eiaques>qu*on  a  inférée  dans  fa  légende.  L'Auteur  la  compo- 
\  en  reconnoinance  de  la  guérifon  miracoleufc,  quil  avois 
obtenue  au  tombeau  du  faint  Evçque,  comme  il  a  été  dir. 
f.  6t }.  a.  { I  aa.    2?*  '  lia  laiilc  de  fa  fa^on  un  recueil  intereflantpour  i'hiûotre 
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FOLCUIN,  MOINE  DE  s.  BERTIN. 

de  fon  abbaïe,  depuis  fondation  jufqu'au  temps  (q  j'il  ccri-  x  SIECLE» 
ypit.  11  l'entreprit  cii  p5i  y  par  ordre  dAdalolfe  (on  Abbé,  à  ^ 
qui  il  en  ht  la  dcdicicc,  en  lui  proreflanr,  qu'il  n'y  rapporte 
lienquine  ioit  bien  jvcic.  Ce  iceueii  ell  foraié  des  diplômes  , 
chattes  ài  autres  monuments  qui  concernent  le  monaftere  de 
S.  Bénin  :  le  tout  tangé  par  ordre  chronologique ,  ôc  ëclaîrcî 
par  des  obfervations  fort  ^udicieufes  >  qui  contiennent  Thiftoire 
de  chaque  Abbé.  Folcutn  a  été  (i  Hdeic  à  rapporter  tous  ces 
titres,  tels  quilles  a  trouvés,  qu'il  seit  fait  (brupulc  d'y  mar- 
quer les  cpoqufa  par  les  années  de  rincarnation,  iorCqu  elles 
n'y  ctoient  pas  exprimées  de  la  forte,  dans  la  crainte  qu'on  ne 
ic  loup<^onnât  de  les  avoir  altérés.  Mais  il  a  cû  foin  de  les  faire 
connoîîre  dms  les  oblervations  prcîinunaires.  •Sage  retenue 
qu'il  Icroii  a  !nuhaiter  que  tous  les  directeurs  de  Lartulaircs 
CulTenc  exuctcmcnt  luivie. 

'Ce  recueil  eft  précédé  d'une  courte  préface,  &l  divifé  en  dipI.p.»jf.B»4, 


i  que  contient  le  corps  de  i  ouvrage.  On  le  conlerve  en  on-  p-  «of; 

ginal  dans  la  bibliothèque  de  S.  Bertin;      il  y  en  a  des  copies  Le  Loi^. UkFc; 
à  celle  du  Roi ,  entre  les  manufcrits  de  M*  de  Gaignieres ,  ôc  à  P- 
l'abbaïc  de  S.  Germain  des  Prés.  '  C'eft  ce  recueil  qui  a  fervi  Mart.anecc^j.pa 
de  guide,  ôc  fourni  les  matériaux  à  ceux  qui  ont  travaillé  à  la  ♦4»*  44». 
première  partie  delà  fameufc  chronique  de  S.  Bertin,  conti- 
nuée par  Jean  d  ipres  jufqu'en  i2i?4.  '  Dom  Mabillon  a  fait  Mab.  ib.  éof^ 
imprimer  fur  l'original  même,  plufieurs  morceaux  inicreffants  JiJ^J^'Jjl'î* 
de  cet  ouvrage  de  Folcuin,  tant  dans  fa  Diplomatique,  que  fa 
CoUeéiion  d  Actes, ici,  Annales.  C'efl  de  là  qu'on  apprend  en 
détail  la  généalogie  de  S.  Folcuin ,  Evêque  de  Terouane,  & 
divers  autres  traits  de  fon  hilloite ,  qui  ne  te  trouvent  ni  dans  fa 
vie,  ni  ailleurs. 

jo«  '  Outre  le  recueïl  chronologique»  dont  on  vient  de  don-  <^pi;  ?•  tf,^**'4i 
nec  une  notice  >  Folcuin  en  fit  un  autre  des  chartes  de  difFe- 
rents  monafleres,  à  Tufage  des  officiers  de  fa  maifon.  Il  étoit 
dirigé  de  telle  forte,  qu'on  pouvoir  très-commodément  trou* 
ver  tout  ce  qui  concerne  chaque  o£àcc  paniculier* 
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HiSTOIRB    DE  SA   V  I  £• 

GUnzon  étoit  un  nom  aff<és  commun  en  Franoc  &  les 
païs  voinns  en  ce  X  fiecle.  On  a  dcja  vu  parokre  '  un 
Gunzon  ,  Diacre  de  1  églife  deNovarc,  dont  il  y  a  une  letreà 
Ord.  vit.        Atton,  Evcque  de  Verceil.  'Ocdric  Vlalnousfâirconnoitie 
^  un  autre  Gunzon,  Prêtre  en  Lorrame,  fur  qui  ^  opéra  un  ml» 

ncleéclatanr  par  1  inceioelGon  de  S.  Jofle ,  après  la  découverte 
Mi^tin.t f«.a.  defon  corps  enp77.  'On  trouve  auffî  un  trotiiéiiie Gunzon, 
^*  Abbé  de  Sainte  Colombe  à  Sens  ,  fous  le  règne  de  Hugues 

Man.  atn.  CoUi;  Capet.  Eofin  '  uu  écric  du  même  fiecie  fur  des  matières  gram- 
i,p.»ip4,»«f.    maticalcs,  nous  prefcme  un  quatrième  Gunzon,  qui  en  eft 
fAuteur,  ôc  à  qui  ^our  cette  raîTon  nous  avons  cru  pouvoir 
donner  le  titre  de  Grammairien. 

Voilà ,  ce  fcmble ,  &  au  premier  coup  d'œil ,  quatre  Gun- 
zons  différents  l'un  de  l'autre.  Mais  ,  fi  l'on  v  regarde  de  plus 
près,  &  que  l'on  approfondiiTij  leur  liiiioifc  ,  il  eu  refultera 
peut-être ,  que  ces  quatre  pcrfonnes,  diflinguécs  en  apparence 
par  leurs  caraâeres  extérieurs  i  fe  léjuîfent  téellememàdeux 
feules.  Il  eft  hors  de  conteflation^  que  la  di?erfité  d*état  &  la 
variété  de  refidence .  ne  (ont  pas  feules  des  raifons  fuffifantes  » 
pour  di vifer  ou  multiplier  les  perfonnes  en  qui  elles  (c  rencon* 
Hi£lti.t.s.p.S7.  trent/Ceftce  que  nous  avons  établi  ailIcuFs,  &  dont  on  a* la 

£reuve  fans  réplique  en  b  pedbnne  de  S.  Jerooie^fic  celle  de 
)idier.  Prêtre  en  Aquitaine. 
Sur  ce  principe ,  il  peut  aifément  fe  faire ,  que  Gunzon ,  Dia- 
cre de  l  eglifc  de  Novare  ,  foit  le  morne  que  Gunzon  ,  Pi  erre 
en  Lorraine ,  &  que  ce  Prêtre  loir  Auteur  de  l'écrir  dont  on  a 
parlé, &:  par  confequeiu  le  même  que  Gunzon  le  Grammairien, 
line  s'agit  plus  que  de  preuves  pouf  montrer,  que  ces  d.vers 
carafleres  peuvent  le  tiouvcr  réunis  dans  la  mêmeperlonne. 
jD  aijgfd  uu  ne  peut  pas  doutée  de  celle  qui  fe  prend  delà 
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convenance  des  temps.  Cecoic  vers  le  milieu  de  ce  Hecle,  que  x  8IECLB» 
Gunzon  exetçoit  le  dtaconat  dans  l'églife  de  Novare.  Ce  fut 
quelcjoes  années  après»  comme  on  le  fera  voir*  <|Qe  lecrit  en 
qnellion  lac  compofé;  6c  le  Piètre  Gunzon  vivoïc  encoie  en 
917  *      doute  dans  un  âge  avancé* 

Amant  les  différentes  époques  quon  vient  d'indiquer*  con- 
viennent à  une  nicmejperfonne  :  autant  lui  convient  auili  la 
variété  de  rcfidence.  '  Gunzon  le  Grammairien ,  nous  apprend  Martib^p.  W 
lui-mcme,  que  le  Roi  Otton  1  l'appella  d'Italie  dans  les  Etats, 
dont  la  Lorraine  faifoit  alors  partie.  '  Ce  qu'il  die  de  rutilitcde  p.  301.504. 
cette  tranlmigraiion,  &.  les  livres  qu'il  porta  avec  lui ,  nous  don- 
nent à  connoîrre  le  véritable  fuji-t  de  Ton  changement  de  reii- 
dcnce.  L  n  )  a  au  a  rappeller  ici  Ja foigncufe  attention ,  qu'avoit 
Brunon  frère  a  Otton ,  d'attirer  à  fa  Cour  des  pats  éloignés, 
comme  des  autres»  tous  les  Sçavants  dont  il  eniendoit  parler. 
On  nepeut  raifonnablement  douter ,  que  Gunzon  n*aît  été  de 
ce  nombre.  De  ce  fiiitainfi  établi ,  en  refulte  un  autre  \  c  e(l-à- 
dire»  que  ce  Gunzon  appelle  d'Italie,  pour  fon  fçavoir,  à  la 
cour  d'Otton ,  eft  vraifemblablcmenclemême  que  le  Diacre  de 
Novare,  'qui  paffoit  dès-lors  pour  avoirtant  d'érudition ,  que  le  AttMt»cp.^' 
fcn vaut  Auon*  £vêque  de  Vecfeil»  avoic  recours  à  Tes  lu- 
mières. 

Cette  vraifemblance  reçoit  une  nouvelle  force  '  de  ce  que  Mait.ib.p.Mf. 
dit  notre  Grammairien,  touchant  ce  qu'on  mit  en  uiàge  pour  le 
tiiLi  ditaiij.  Le  Roi  Otton,  dit-il,  fit  fouvent  folliciter  les 
Princes  regaaius ,  afin  que  je  vinffe  dansfes  Etats.  Mais  com« 
me  je  n*étoispas  tellement  fous  leur  domination»  ni  d'ailleuca 
d'une  condition  fi  baflê,  qu'on  pût  m'y  contraindre,  il  prit  le 
parti  de  m'en  prier  ;  &  je  lui  promisde  venir.  De  forte,  ajoûte* 
t-il«  que  je  fortis  avec  loi  ditalie>  &  que  je  fuis  effectivement 
venu.  Toutesces  circonftances  convieiment  parfaitement  ï  un 
ecclefiaftique ,  &  fuppofent  même  ,  que  Gunzon  n  ctoit  que 
regnicoleà  l'égard  de  [  Italie.  CccieHà  remarquer  pour  notre 
deffein,  comme  on  va  le  voir  parla  fuite. 

L'hiftoire  ne  nous  inliruit  pas  de  tous  les  événements  de  la 
vie  de  Gunzon,  depuis  qu'il  eut  pafTé  à  la  cour  d  Otton.  Mais 
la  viailemblancc  doit  iu^ipléer  à  ce  dctaut.  Il  y  atout  lieu  de 
croire  que  Brunon  aïant  tiré  de  ce  fçavaot  Diacre ,  les  fccours 
lîteraires  au  il  s'étoit  propofés»  Meva  au  liicetdoce»  &  lui 
donnat]uelque  bénéfice  en  Lorraine»  dont  ilétott  Duc ,  quoi» 
qu'en  niême  temps  Archevêque  de.  Cqlogncii  L'entreprife  que 

Ccc  1; 
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X  s I E c  L E.         Prince  de  policer  èc  ctvilifer  les  Lorrains ,  ainH  qvtcn 
"^"""""^  Ta  vu  dans  fon  éloge,  demandpit  qu'il  plaçât  parmi  eux  éçt 
perfonnes capables  de  I  aider  dans  l'execetion  ae  fon  deflein* 

Gunzon ,  qui  avoit  du  fqavoic  ôc  une  bibliothèque  lichepoQC 

le  temps,  croit  forr  propre  à  y  rdùflir.  Suivant  ce  plan  quieft 
tout  naturel,  6c  traccfur  ce  qui  (e  padli  alors,  il  ne  doit  point 
paroître  extraordinaire,  que  la  aicmc  pcrfonnequi  éroit  revê- 
tue du  diaconat  en  Italie,  foit  élevëeau  faccrdocc  en  Lorraine. 
Pareille  chofe  arrive  communément,  ou  pour  mieux  dire«  fe  fait 
tous  les  jours. 

Apr^  avoir  prouvé  que  Gunzon  le  Grammairien ,  eft  le  mê^ 

me  que  le  Diacre  &  le  Prêtre  de  même  nom  &:  du  même 
temps*  il  neftpaspofObie  démontrer  la  même  r!  <  le  à  l'égard 
de  Gunzon,  ou  Guncion,  Abbé  de  Sainte  Colombe  à  Sens. 

LeBeufft.  ».p.  '  Le  fcavantM.  l  Abbc  le  Beuf,  à  qui  l'opinion  contraire  a  paru 
probable  ,  n  a  pasidit  atteiuiona  deux  raîfons  preique  invjnci- 
blcs,  qui  futîlllnr  feules  pour  la  rcnverfcr,  oa  plutôt  qui  iic 
permettent  pas  qu'on  I  diaDuae.  11  cli  conllant  d  une  paie,  que 
Gunzon  le  Grammairien  «  ne  fut  jamais  Moine  ,  tel  qu  croit 
TAbbé  de  Sainte  Colombe.  Ceft  ce  qui  eft  vifible»  non  fenle- 
ment  parce  qu  on  vient  de  rapporter  des  événements  de  fa  rie» 
mais  encore  par  divers  endroits  de  fon  propre  ouvrage,  dans 
lerquels  voulant  montrer  le  mépris  qu'il  faifoit  du  Moine  de 
S.  Gai ,  contre  lequel  il  écrit,  il  le  defigncpar  ccrrc  dénomi- 
nation humiliante:  ce  Froqué  ,  Concullatus ,  q  ji  équivaut  à  cet 
autre  :  ce  Moine  bourru.  Ce  n  ett  pas-là  alTiirémcnr  le  langage 
d  un  Kc  rivain,  nui  auroit  été  Moine  lui-même.  i>  ailleurs  les 
temps  ne  coiu  ienneiit  point.  La  difpute  de  notre  Giammai-- 
rien  arriva,  &  fon  écrit  en  conlcquence  fut  fait  avant  ^^o  :  au 

Makaa.1.1^  lu  Iseu  '  que  l'Abbé  de  Sainte  Colombe  natant  commencé  à  fe 
faire  connoître  que  fous  le  règne  de  Hugues  Capet ,  vers  p88 1 
vivoit  encore  fous  celui  de  Henri  1  fon  petit-fils,  au  moins 
vers  t027)  lorlqu  il  y  avoit  dcj»  long-temps  que  Gunzon  le 
Grammairien  néioit  plus  nu  motuie.  Oit  n'en  peut  douter. 

Mut,  tU  p«  '  puifqu'au  temps  de  ia  dUpute  *  U  appcochuic  déjà  de  la  vieiL- 
lelTc. 

Il  y  a  nnclquc>  ■^)rcuvcs- ,  nne  ce  Grammairien  étoit  i  ran- 
çûii  tic  natiuu,  6c  né  ea  1  lance.  On  a  vu  plua  haut,  qu'il  fe 
leprefente  lui*même  coainu:  regnicole  à  I  égard  de  Tltalie.  Il  y 
avoit  pu  paiTer  »  ibit  à  la  fuite  du  Roi  Hugues  »  ou  de  celle  de 
Loduuie  foa  âJs^  foie  avec  quelqu'un  de  çesaucres  Fcao^ois^ 


GRAMMAIRIEN. 
qui  y  furent  alors  établis  Evcqucs.  Tout  ce  qui  a  été  dit  ail-  x  SIECLE/ 
leurs, tant  au  fujct  d  Atcon,  Evequc  de  Verfeil  .qu'à  l'occalion  <— — — " 
de  Rathier  ,  Evcque  de  Vccone ,  montre  qu  il  <huit  furt  ordi- 
naire de  voir  alors  des  François  liabiiués  au-delà  des  Alpes  « 
for-tooc  en  Lombardie. 

Ce  trait  de  Thiftoire  de  Gunzon  *  '  joint  à  ce  qu'il  dit  de  la  P* 
naturc  de  fa  Langue  maternelle ,  qui  avoir  une  grande  aBinitë 
avec  la  latine ,  ^ua  itUimiMi  viùnn  ejl ,  fait  voir  qae  cétoit  la 
françoifc.  Il  n'y  avoir  point  alors  en  cfict  aucune  Langue  ,  à  h- 
quellc  ce  caracïcre  convînt  mieux  qu  à  celle  ci.  L'on  Içaii  mê- 
me qu'elle  a  été  autrefois  nonimce  romaine,  à  raifon  en  partie 
de  ce  qu'elle  étoit  venue  de  celle  que  les  Gaulois,  qui  fui- 
voient  le  Droit  Romain,parloieiu  dans  nos  provinces ,  cette 
Langue  de  nos  anciens  Gaulois  n  étoit  autre  que  la  latine. 
'  Ceft  fous  cette  dernière  dénomination  qu*Ademar  de  Cha>  ^  oov.  t. 
banois  reprelente  la  Langue  franqoife,  lorfquil  dit  que  .les 
Normans  convertis  à  !a  foi ,  quittèrent  la  Langue  de  leur  païs* 
&  s'accoiuu nièrent  à  parler  celle  de  Neuftrie,  où  ils  fc  lixerent 
en  ce  liccîe.  Il  n'y  a  aucune  apparence ,  que  la  Langue  italicne 
de  ce  tcnips-là  fut  diffu  entc  de  la  latine  5  &  il  n'y  a  jamais  eu 
de  grande  affiniîë  entre  celle-ci  6c  la  ruicfqut: ,  ou  aikmande. 
De  Ibrtc  que  l'exprcliion  de  Gunzon  ne  peut  î»  gntcndïc,  que 
de  la  Langue  frani^oile. 

'  Gunzon  «  il  efl  vrai ,  femble  dire  dans  la  luire  de  fbn  écrit.  MaiLib.  p.  joj^ 
qu'il  étoit  plûtdt  Italien  que  Fran<;ois.  Ceft  à  l'endroit  où  corn* 
parant  la  témérité  de  fon  adverfaire  à  celle  de  Darès,  qui  ofit 
attaquer  Ëmellede  Sicile,  il  ajoute  qu  un  Moine  impudent  a 
aufll  ofé  attaquer  Gnnzon  l'Italien.  Mais  il  eft  à  croire,  qu'il 
ne  portoit  cette  qualification,  qu'en  confequcncc  du  longfe- 
jourqu  il  avoir  fait  en  Italie.  On  a  mille  exemples  de  pareille 
chofc ,  fur-tout  dans  les  fieclcs  du  moïen  &  bas  â<?e.  '  Ade-  Lab.  ib,  p.  zoî*- 
niar»  qu'on  vient  de  citera  nous  en  fiiurint  un  coluiu  «j'ailleurSj 
en  quatifianr  S.  Brunon  inllituteur  de  Tordre  des  Chartreux  > 
qui  étoit  de  Cologne, Brunon leRemois,  àcaule  delà  longue 
relidence  qu  il  avoit  faite  à  Rehns. 

'  Gunzon  quittant  l'Italie»  en  fortb  à  la  fuite  du  Roi  Otton.  Ma»;tfc.p»  xf$^ 
Mais  il  ne  continua  pas  la  même  route,  &  ne  dit  point  h  raifoo 
pourquoi.  Il  prit  la  (ienne  par  l'abbaïe  de  S.  Gai,  où  il  arriva 
tout  gelc  de  froid.  '  Dans  un  cntfeticn  qu'il  y  eut  avec  Fkke-  p»^*^" 
har  ,  Ecolâtre  de  la  niuilon,  en  prefencc  des  étudiants,  li  lui 
échappii  une  iâute  contre  laGiammaue»Eiiiouâ  les  temps  £c 
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"""""""""^  releva  cette  faute  d'une  manière  h  impolie ,  pour  ne  pas  dire  Ci 
grolTiere ,  t^uc  Gunzon  en  fut  vivement  pique ,  6c  conçut  dès- 
fonlèdeflèia de $*en  veneec.  11  différa  de  lefidre »  flc nefexeca- 
ta  que  dans  Touviage»  dont  nous  allons  rendre  compie.  On 
joignît  même  à  Ton  égard  Tinfulte  à  rim|>olite(re.  Non  feule* 
ment  on  lui  die  9  qu'une  telle  faute  auroit  meritë  la  punition 
d*un  écolier,  quoique  celui  qui  l'avoit  commiie ,  fût  ddja 

f,  $oj;  avancé  en  âge  ;  '  on  voulut  encore  lui  faire  entendre  qu'un  hom- 

me capable  d'en  faire  de  Icmblabîes  ,  n'étoir  rien  moins  que 
propre  au  defliein  qu'oa  avoir  fur  lui  ;  &  quainli  on  lui  cou- 
leilloit  de  s'en  ictoucner  d  où  il  ctou  venu. 

L*avis  étoit  trop  humUiam  6c  noop  déplacé ,  pour  aue  Gun- 
zon le  fuivîr.  H  commua  là  route»  6c  fe  rendit  dans  les  Etats 
d'Otton.  n  y  porta  avec  lui  environ  cent  volumes»  entre  les- 
quels il  y  avoit  des  écrits  de  Platon»  d'Ariftote*  de  Gceron  6c 
Manîanus  Capella  fur  les  Arts  libéraux.  Ceci  fe  paiTa  en  p  f  7  • 
ou  environ,  au  retour  de  la  P^'ccndc  expédition  d'Otton  en  Ita- 

f.  %ùêi  lie,  contre  le  Roi  Berenger  ôc  Adalbert  Ion  fils.  '  Ce  que  dit 

Gunzon  de  la  dépodtion  d'un  Abbé  de  S.  Gai  ,  de  de  la  mort 
violente  de  celui  qui  fut  mis  en  fa  place,  de  quoi  il  parle  com- 
me d'événements  dont  la  mémoire  étoit  encore  récente ,  en 
dit  juser  de  la  fone.  Il  eft  clair ,  qu'il  fait  allufion  au  fort  de 
FAbbeCtalon dépofé en 5^5 3  •  6c à  celui d'Annon  fon  frère  6c 
Ion  fucceiïeur»  mis  à  mort  l'an  954.  Il  eft  certain  d*ai]leuts« 
que  ce  fiit  avant  qu  Otton  parvint  à  r£mptre  »  6c  par  confe-. 
quent  avant  la  fin  de  l'année  p5o. 

On  ignore  en  quel  endroit  de  France  ou  d'Italie  Gunzon 
avoit  étudié.  Mais  on  voit  par  ce  qui  nous  refte  de  fes  écrits, 
qull avoit  fait  d'aulli  bonnes  études  qu'on  pouvoit  faire  en  fon 
temps  y  £c  qu'il  avoïc  iur-tout  une  grande  connoiflance  des 
Belles  letres.  Il  continua  fans  doute  de  les  cultiver  en  fon  par- 
ticulier, 6c  peu^être  même  publiauement  en  les  enfeignapt 
aux  autres ,  )ulqu à  ùl  mort»  dont  1  année,  nous  eft  iitconnue; 
.  quoiqu'on  ft^chc  qu'il  vécut  au  moins  jufqo'en  ^77»  que  sV>- 
peia  fur  lui  le  miracle  dont  on  a  parlé. 


,1  ^  ^ ^oogle 


G  R  A     M  A  I  R  I  Ë  R  $91 

X  SIECLE. 

S.  IL   

Ses  Ecrits* 

DAns  la  fuppofition  déjà  établie  &  prouvée,  que  notre 
Grammairien  eft  le  m&ne  oue  Goozon ,  Diacte  de  No- 
vare,  il  hat  compter  au  nombre  des  prodaâions  de  &  plume  » 
'la  lecre  qu'il  écrivit  en  cette  qualité  à  Acton  ,  Evéque  de  Amt^ti 
Vcrcetl.  On  nousl'a  confervéeavec quelques-unes  de  ce  Pre-  r 
lat,  entre  lefquelles  elle  eft  impriméeau  Vlli  volume  du  Spi* 
cile|rede  Dom  Luc  d'Acheri.  Atton»  qui  avoit  une  attention 
particulière  à  faire  obferver  les  Canons  dans  tous  les  points, 
aïant  confuîré  G'jnzon  f  jr  l'alBaité  fpirituellc  par  rapport  au 
mariage  ,  noin;Ticiiient  entre  le  filleul  ôc  la  fille  du  parrein, 
Gunzon  fe  borna  prefque  à  lui  tranfcrire  le  refcrit  du  Pape 
Zacharie  à  Théodore  ,  Evêquc  de  Pavie,  fur  îe  même  fujcr. 
C  eli  ce  qui  avec  un  petit  exordc  ôc  quelques  ii^ucb  de  ia  iai,ua 
à  la  fin  du  refcrit ,  forme  ù.  réponfe  à  Atton* 

L'ouvrage  principal  de  Gunzon,  dont  nous  aïons  connoiP 
&nce  >  eft  une  fort  longue  lecte  aux  Moines  de  Richenou  $  la* 
quelle  pour  fil  profixité,  Ôc  la  variété  des  matières  qui  y  font 
difcutées ,  menteroit  mieux  le  nom  de  traité ,  ou  d'opufcule. 
Elle  fut  écrite  à  l'occafion  ôc  enconfequence  de  la  faute  con- 
tre la  Grammaire,  où  ctoit  tombé  TAuteur,  lors  de  Ton  parta- 
ge par  S.  Gai,  ôc  delà  ccnfuregrofficre  qu'en  fit  Ekkchar.  Elle  .  , 
fuivit  de  près  ce  itifte  événement;  ôc  il  paroît  c]ne  Gunzon  y 
mit  la  main,  dès  qu'il  fut  arrivé  dans  les  Etats  dOtton.  L'on 
en  a  par-là  la  vcntablc  date,  qui  eft  entre  l'année  &  la 
$60,  avant  que  ce  Prince  cjui  y  cit  toujuuii»  c^uaiifié  Roi,  fut 
reconnu  pour  Empereur. 

Gunzon  y  eft  tout  occupé  a  fe  venger  dé  la  cenfure  peu  me> 
Ibrée  qu'on  avoit  faite  de  (k  faute»  &'de  l'infulte  injurieule 
qu'il  avoit  reçue  à  cette  occaHon.  Four  prendre  une  jufte  idée 
de  Ton  écrit,  il  faut  le  regarder  tout  à  la  fois>  âc  eomme une 
fatyre  des  plus  vives  Ôc  des  plus  piquantes ,  ôc  comme  un  ri- 
che morceau  d'érudition  ,  eu  égard  au  fiecle  qui  la  produit* 
C'eft  à  proprement  parler,  un  tifth  d'injures;  mais  d'iniures, 
quoique  fouvent  grolTieres,  toujours  accompagnées  de  quel- 
que trait  d'érudition.  En  gênerai  il  yadel  efprit,  mais  il  n'y  a 
point  de  cet  efpric  iin ,  délicat»  cojoùé«  qui  donne  tout  le  pcii 
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îPa  GUNZON; 
X  SIECLE.  ^        ^t^^ pièces.  La  palTion  y  eft  trop  tnarqoée i H 

"  prcfquc  tout  y  cft  dit  avec  autant  darrogancc  &  de  prélomp- 

Marf.am.CoiLt.  lioji ,  quc  dc  iiiépNs  U  dc  grofiicreté.  '  Il  y  a  mctne  du  pue- 
»•  p-  30i-3<*i'  Xcllc  eft  la  coniparaifot\  maligne  ,  qu*il  «fiab'it  entre  I*.kke- 

har  Ion  cenfcur,  &  À^haudont  il  cft  pailc  dans  Jciué.  Comua- 
raifon  furlaquclle  il  inerte  ncantm^iiis  avec  une  ccnainc  com- 
plaifance.  Guuzon  Itjachant  ccqu  il  fi^avoi;,  pouvoiiievci»gc£ 
avec  plus  davantage,  en  fe  vengeant  avec  plus  dc  noblefle. 
Rien  ne  fied  mieux  aux  Mufcs  »  que  la  politeflc  6c  là  nsodeftie. 
Lorfqu  elles  manqu  nt  de  ce  double  ornement ,  on  peut  dite 
qu'elles  manquet  t  de  prcfque  toutes  leui^  grâces, 
f.  tfê.  'La  faute  aeGun/op,  cc>;njriu.it  à  avoir  cmpioïé  un  accufatif» 

où  il  falloit  un  ablatif,  lin  coufequcnce,  il  cntrcf  icnd  de  /aire 
voir ,  que  pour  nvoii  (ait  cette  faute  dans  le  difcours  familier ,  il 
n'ctoir  pas  moinî»  bien  infl:uit       dc  la  Grammaire  îk  des 
p. ip7.»P*«        Belles  Ictrcs.  *  Après  avoir  prouvé  par  un  gianu  ciblage  de 
litcratuic,  lirce  des  anciens  Oiateurs,  Poetts  &  Hiftoricns, 
que  les  meilleurs  Auteurs  de  la  latinité  ont  queli^uefoîs  em- 
ploie un  cas  pour  un  autre»  tant  enprofe qucn  vers,U  montre 
au  on  doit  avoir  moins  d'égard  à  la  ktre  qu  au  fens  dans  le 
dilcoars.Il  palfcenfuite  à  dilcourir  fur  prefque  toutes  les  Scien- 
ces alors  en  ufage»  principalement  fut  les  Âxts  libéraux.  Quoi- 
qu'il l'exécute  avec  une  oRt-ntation  trop  marquée,  roi'ijouis  ac* 
conipagnée  d'injures  &  d'im  mc^pris  louvcrain  pour  Ion  Cen- 
feur,  il  faut  avouer  qu  ii  le  tait  en  homme  qui  pollcde  bien  fà 
luaiierc  pour  le  temps.  Il  y  parie  non  leulemcnt  en  Grammai- 
p.  309-|ii«       lien,  '  mais  encore  en  Phylicien  6c  en  Aftronon^e.  ^  Au  iu;et 
«  P- 1  io-i  I  ».        raftronomie  >  il  blâme  avec  raifon  £kkehar  f  de  ce  qu  il  Un- 
prouvoit  qu'on  en  fît  un  objet  de  Ton  étude.  En  traitant  cette 
M««  matière ,  '  il  propofc  une  queftion  fort  pertinente  :  fç^voir,  fi 

lorfque  Jofué  arrêta  le  cours  du  Soleil ,  tes  autres  atlies  ôc  les 
IMtiî  planètes  s'arrêtèrent  auflTi,  ou  non  î  '  JI  n'oublie  pas  la  Muli- 

que,  dont  il  fait  un  fort  bel  cîoge  en  peu  dc  mots.  Une  marque 
fëniible  qu  il  avoit  tjuclqucgout  ôcdu  difcernemcnt ,  c'cll  le  peu 
f»  MT*  de  cas  qu'il  faifoitdc  la  PoeTie  defon  fiecle.  Il  doutoit  tout  dc 

bon,  qu'il  fc  trouvât  alors  quelqu'un  capable  de  tàïic  unepiccç 
de  vers»  qui  méritât  à  jude  titre  le  nom  de  Pocme. 
f.  |i4«  '  Enfin  après  avoir  dit  bien  des  iniutes»  ilenvient  au  précep- 
te de  prier  pour  fes  ennemis.  Ceft  ce  qoJU  ùÀt  lui-même  par 
une  prière  à  Dieu  en  trente-deux  vers  hexamètres»  qui  mon* 
trem  qulU*^toit  appliqué  à  la  verfification,  avec  plus  de  frpit, 

que 


mt  drefrae  toa  lei Poètes  de  fou  temps.  Ceft  ttoA qu'il  x  siecli^ 
«oit  um  écntt  qui  fetoit  vemblemeotemmable»  ril  étoitdé-  . 
gagé  des  mjaies»  des  tnîts  de  mépris,  6c  dei  ebs  de  vanité» 
de  préfomtion ,  &L  d'une  fade  fuâirance  dont  il  eft  boùBL  Da 
tefte  rérudition  y  eft  femée  à  pleine  main.  On  y  compte  les 
citanons  de  plus  de  vingt  Auteurs  :  Homère ,  Platon,  Arifto. 
te,  Tcrence  ,  Ciceron.  Salufte  ,  Stace ,  Horace,  Virgile; 
Cinna,  Ovide,  Pcrfe,  Juvenai,  Lucain,  Servius,  Porpltyre, 
Prifcien ,  Donat,  Bocce,  Fabius  Pianciadcs  Fuigentius.  En- 
tre les  Pères  de  rEglife^  on  ne  trouve  de  utcs  ^ue^.  Jérôme 
fficS.  Grt^goireleGrand. 

Cet  ouvrage  i^toic  demeuré  enfeveli  dans  robfcuritë  jufqu*à 
faiinée  172t.  'AUm  DomManene  &  Dont  Durand  le  don-  f-H^i^à 
nefCQt  au  public»  fur  db^  maniifcrit  de  Fabbale  de  S»  Amand  ^ 
peiii-tee  limique  qui  a'en  trouve  aujoiudliuL 


RICHARD» 


f        IcH  ARD,  de  fimple  Moine  de  Fleuri,  fur  choifi  pour  M«b.aa.l.4?*jj 

gouverner  en  qualité  de  Piieur,  le  monaitcre  de  Pereci  J?|fSj"' 
OUI  en  dépendoir.  £ii>»62  Vulfald  aïanc  pafTé  de  la  dignité  " 
d'Abbé  de  Fleuri  à  odle  d^Evêque  de  Chartres  «  Ut  commiH' 
aamé  élut  Richard  pour  lui  fucceder*  Cette  abhafo,  depuis  ' 
que  S»  Odoii  y  avoir  établi  la  reforme  de  Cluni ,  était  en  gran-* 
de  réputation  de  i<javoir  6c  de  pieté.  Richard  n'oublia  tien' 

Fout  y  Ibûteiiir  l'un  6c  l'autre.  Il  y  réùffit  fi  heu reufement, '  aue  ^  .  *^ 
odeur  des  vertus  de  cette  maifon  y  attira  plufieurs  fujets  d  un  ^ 
mérite  diflingué ,  pour  s'y  confacrer  à  Dieu  dans  l'exercice  de 
h  pénitence  &  l'étude  des  letres.  On  vit  mcnie  plus  d'un  Evo- 
que renoncer  aux  embarras  de  répifcopat ,  &  y  aller  chercher 
un  lieu  de  retraite  ôc  cl c  repos.  Ënrre  les  jeunes  élever  qui  ^s'y 
fortnereni  aiur^aiafcienceÔtalavcriu,  l'on  remarque  (ur-rout 
Beruard,  depuis  Ëvêque  de  Cahors.  Richard  le  recommanda 
d*Hiié  naniese  paittcuiieiie  au  doâe  Abbon»  qull  avoir  mi&  à  la 
i^des  écoles  du  monaftere» 

'  L'éclat  de  la  fitmteté  de  vie  de  notre  Abbé»  6c  de  Fexaâe  Aim.  il»,  a.  tir  1  ' 
4ircipline  qui  s'obfciVPit  àsm&OOiibsk,  ai^Ut  Pc^netré  jufqu'à  ^ 


^o4  ^  tic  H  A^R  D.  •> 

s  SIECLE,  ^oaibàld,  Evêque  eh  Gafcogne»  6c  à  Ton  f?ere  Guillaume 
■  Sanche»  Comte  de  fiourdeaux  &Diicde  toute  la  Gafcogne> 

ils  appeUerenc  Richard  pour  le*  meure  etipofleffion  de  f  abbaïe 
ljib.a».|M«l».ftw  delà  Reole,  8c  la  fbûmectre  à  celle  de  Fleuri.  '  Richard  fie  le 
4  «s.  0. 5«»  Volage  )  re<;ut  le  monaftere  »tuiné  depuis  les  ravages  des  Nor» 
ihans;  en  releva  les  ruines  >  revendiqua  les  biens  uienés;  &  y 
étabtit  une  fi  parfaite  régularité  »  qu'il  quitta  Ton  ancien  nom  de 
€quÎFS ,  "pour  prendre  celui  de  KeguUy  la  Regle>  dont  seft 
fonVic  le  nom  vulgaire  (]u  il  porte  aujourd'hui. 

Le  piCGx  Abbé  ne  donna  pas  teiiement  fon  appltcaîion  à 
Wor.  tic  mC  p.  mainrenir  études  6c  la  bonne  difcipline  àFleuri ,  'qu  iliié- 
l^S.fs^..  glig^ât  le  tempord  du  monaftere.  Il  eut  l'uin  de  le  munir  de 
divers  diplômes ,  qu'il  obtint  de  la  laveur  du  Roi  Lothan  c  ,  ôc 
d'en  augmenter  les  revenus  par  les  donations  de  quelque» 
'^"In  f'  Seigneurs*.  '  Un  incendie  en  iâanc  réduit  en  cendres  ks  édîfi» 
tl^iol  Qcs  .  le  di3tfeptiémc  d'Août  P7ir  le  vigilant  Abbé  tiouva  le 
Mab.  a».  L  4S.  lu  moïen  de  le»rebârir  en  entier  en  moins  de  quatre  ans.  '  Enfitt 
tz  t  vioB^ï^mii  apcès  avoir  gouverné  (bit abbaîe avec  autant  de  ÊgefTe  que  de 
^  réputation  »  l'efpace  de  dix-fept  années  >  il  mourut  le  feiziéme 

de  Février  pyp»  Aimoin y  Auteur  prefque  contemporain» fait 
fbovcnr  metinon  de  lui,  tanr  dnrts  la  vie  de  S.  Aobon,  que 
. .  t  dans  I  hiftoire  des  miracles  de  ^•Benoity.dc  toujours,  avec  une 

j  ,    .  eftime  6c  un  rerpe£l  (îngulier. 

Non  feulement  Richard  favorifa  Tes  letrcs,  ÔC  ceux  qui  les; 
Cultivoient;  il  les  étudu  encore  lui-même,  &  en  acquit  une 
Ubboi^o.]{,4f  X.  grande  connoinancc.  '  Il  en  donna  des  preuves  à  i  uccaiion* 
i*^  d'une  des  erreurs  populaires  »  dont  nous  avons  parlée  II  s'agif^ 

foit  de  cette  qui  annonçost  comme  prochaîne  la  fin  du  mondes 
le  qui  fuppofoitqu'elleantveroitiniàillibiemenr)  locfqueKAii*- 
ttonciation  tomberoit  le  Vendredi  Saint.  Le  B-Richardf  diè 
'Abbon ,  Modérateur  des  écoles  de  Fleuri  fous  fbn  gouverne-^ 
ment ,  empioïa  fa  fagactté  à  combattre  cette  rêverie  >  &  réiiflic: 
à  la  détruire  :  Abbas  meus  bt^tt  memorit  KrchârdHsJétgMci  é§fth 
ttbCtlttCflUIih»        propuHt.  '  Exprelïion  d'où  quelques  Modernes  concluenr^ 
que  Richard  fit  quelque  ouvrage  fur  ce  fujetôc  àcettc  occafion. 
Mais  s  il  le  Ht  efTeflivement,  nous  u  avons  point  deconnoiliaace: 
qu'il  foit  venu  jufqu'ànous. 
lab.,  iU  £•  744*      ^il  nou^  en  rcilc  un  autre  de  fa  fa^^on  ,  au  moins  en  fubflân* 
7ih-  ce.  C'eû  un  recueil  d'qfages  ou  de  coûtumes ,  dans  lequel  fonc 

maisqu^  en.  détail  les  devoirs  &  redevances;  aufqnels  étoîen» 
.  molles  ii^aifiuiK&letitt&d^e 


ABBÉ  DE  FtEURL  ^^f 

Ce  Elt  en  P77  »  lors  de  fon  voïage  en  Gafcogne,'  qtie  Richard  x.fWftd»^ 
les  lédigea  par  écrit ,  de  1  avi^  ôc  du  coniènteineot  de  1  Evcque  ;  « 

Combal  âc  du  Duc  iba  frère ,  qui  pour  leor  donner  plus  d  au^; 
iodtë»  laaâfimBtpeadeteaDps  apritUmott  du  pieux  Abb& 
êc  les  mdifentpabbqiies.  Nm  ne  lesairoos  que  telles  qu*ili 
lespubtierent  dans  un  appendice  à  la  charte,  pas  laquelle  ili 
foômettenc  la  Reole  à  Fleuri.  Quoiqu'ils  les  reçonnoifièoc 
pour  l'ouvrage  de  Richard,  ils  les  rapportenr  neantmoinseny 
parlant  en  leur  propre  nom.  'Ce  recueil  a  paru  à  M.deMarca  Marca,hîf:<îeBei; 
6l  au  P.  Labbeaiïés  iateicirant,  pour  que  i  un  l'ait  donne  en  par-  A»  J-c-iiMi^^tei 
tie  daiiÂ  Ion  hiitoire  de  BL^am  y  ôl  1  autre  en  entier  pauni  lèS 
monument&pouc  fervic  à  Ihiiiuued  Aquitaine.  ^. 

A  D  A  L  B  E  R  T, 

ECOLATRË  DE  &  VINCENT  D£  METZ. 

'  A  '^'^  ^   "  '^^^  ^  '  '^^  ^  ^  ^  '         '  félon  Trirhéme ,  ctoit  Trî«.clif.  I^vf} 

un  iiuuuuc  vciic  daiii»  toutes  iortcs  de  belies  connotf- 
lances  :  m^^smu  gwert  fàtwtmrèm  À9iliffimm.  Il floriiToit  des 
F^ifcopat  d'Adaibetony  Evêque  de  Men,  moit  en  96^  •  6c 
avoit  la  direction  des  écoles  de  Tabbaïe  de  S.  Vincent  dûs  la 
même  ville»  dont  il  ëtoit  Moine.  Ilavoic  iàns  doute  embraflfé 
lapro£e(nan  monaftique  dans  quelque  autre  abbaïe  du  diocèh 
fe,  avant  que  de  pafîcr  '  à  S.  Vincent  qui  ne  fut  fonde  qu'en  MaKaB.k#f«|| 
p68.  Son  mérite,  fa  qualité  d'EcoBrre,  le  temps  6c  le  pais, 
où  il  a  V€cu  nous  paroiffcnt  des  raiUjni  ftiffiihnres ,  pour  croire 
que  ceft  le  même  que  cet  Adaibert  Sciioianjque,  à  la  me-  GeiUef.i[tj 
moire  duquel  le  dode  Gerbertafait  lépitaphe  fui  vante-  On  y 
voit»  outte  Quelques  autres  traits  de  Ion  biiloire  déjà  marqués» 
qttU  ^toit  ne  dans  k  Belgique  d'une  âmiUe  noble»  &  qu'il 
moorotle  douzième  deFévâer»  avant  que  d'avoir  approché  d^ 
fil^edevieiikâe. 


E  ?  ÎT  AP  H 

Edite  nobiiibtts,  Studium  rationis  ad^jce» 
Dieit  Adalbertum  te  Belgica  flore  fuvemc ,  > 
Stare  dhi  non  poilà ,  tuUt  fortaua  fecui4tis^ 
Bis  SsossFcbcBi  càm  piodiudllèt  ApoUoi 

l^4d  M 
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^pit  ^  "  a  B  ALBERT; 
S  SIECLE.  •  Trîthéme  venant  aux  écrits  d' Adalbert ,  tânoigae  qtfii  en 
lûilâplafieiiitdefafa^»mattqtt'Unanr 
^ueutchfonîqqe.  L'Aotcuc  ravoitdedléeàFETéqiie  Adalbe* 
ion>  6c  y  donnoic  une  liileiàîfiedecoasfcsprédeGeflbtiisdaiii 
le  fiege  de  Mets»  FeciîiMiiiA  m  nom  appcend  ù  cet  oomg^ 
cxifte  encore. 

A  la  page  ^  i  p  de  notre  V  rolume ,  nous  avons  dit  deux  inoct 

d'un  Adalbert ,  qui  a  travaillé  fur  les  morales  de  S.  Grégoire 
Pape.  L'hilloirc  d  Adalbert,  Moine  de  Fleuri  i  que  nous  don- 
nons en  cet  endroit  y  nous  en  avoit  fait  naître  roccafion.  Nous 
l'avons  faifie;  ne  prévoiant  pas  alors  ,  qu'iJ  s'en  prcfentcrrjit 
d'autres  de  faire  comioitte  cet  Ecrivain ,  àL  fon  ouvrage.  Il  y 
a  beaucoup  d'apparence .  quecec  Adalbect  D*eft  autie  »  que  ce- 
int dont  nous  venootde  âire  l'éloge.  Ce  qui  nous  le  Iak  juger; 

 «oic.  1. 1»  c'eft  oue  fécrit  qui  porte  fon  nom  »  *  paroSt  n'a¥<nr  etéaît 

ft  <i>  au  aptes  lemilieu  du  X  iiede ,  &  oue  FA  uteur  y  prend  à  la  Ba 

aun  des  exemplaires*  la  qualité  de  Moine.  D'aiileuts  connue  il 
cft  adteflëà  uaHanmannej  ou  Hertmannet  on  içdc  que  ce 
nom  étoit  tout  commun  dans  la  Belgique. 
I^lm^  •  ''L'ouvrage  d'Adalbert  enqiief^ion ,  eft  un  abrcgt^  des  mora- 

les de  S.  Grégoire  fur  Job,  qu'il  a  réduit  es  à  quatre  livres ,  avec 
le  titre  de  Aliratr,  parce  qn  il  peut  fervir  au  JLcdeur  à  lui  laire 
voir  Tes  befoins  fpi  rituels.  Peu  de  temps  auparavant  t  S.  Odoo 
de  Ciuniy  comme  il  a  cié  du ,  avoit  entrepris  &  executéle  mê- 
me deffeb  :  ce  qui  n'a  pas  empêché  que  «fivea  aottes  Ecrivatna 
s'aient  cnoote  tenté  le  même  tiafailapiès  &Odon  6c  Acblbein. 
^  ID  Adalberta  imité  le  ùàm  Abbtf  de  CSuni,  '  en  ce  qu'il nViiei» 

£iit  entrer  dans  fon  abrégé  qu'il  nait  lû  dans  le  tem  odginah. 
Seulement  il  y  a  mis  des  fommaires  de  ùl  ùl^oq,  êc  yacorrt* 
gé«  autant  qu'il  lui  a  été  pollible,  les  fautes  qu'y  avoient  fintes* 
tes  copiées.  Lorïqu'il  mit  la  main  à  l'ouvrage,  il  n'éroit  que 
Diacre,  dont  il  porte  le  titre  à  la  tôre  de  rous  les  cxempîarres» 
Mais  dans  le  cours  de  fon  travail  il  Fut  élevé  aulaccrdoce ,  con> 
me  on  en  juge  par  la  qualité  de  Prctre,  qu'il  prend  avec  cclla 
de  Moine ,  à  la  iui  de  l'exeniplaixe.  qui  ic  conlej;  ve  à  i  abbaie  de 
<Grâmmont. 

'  Ce  qpi  k  débemiiu  â  ll8ntieprendreyl&f€nrre»6éqwme> 
«onveiutioos  de  pieté  qu^O  eut  avec  IpPvfttie  ^^''^^"'ftfitt^  j  ^ 
qui  il  l'a  dédié.  L  entretieit  étant  tombé  plus  d'une  fDis^fuf  cea 
morales  de  S.  Qiegoire.  ils  convintent.qu'on  abrégé  enièroir 
|ièa*iidlc^taai  i^oQç  çcuxquia'ontpaslc  temps  de  lue Ij^gca» 
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livres,  ou  qui  font  rebutés  par  leur  gcodeur»  auc  pour  ceux  x  s  lECLi» 
qui  aïanc  le  defir  de  s'inftniire*  n'en  avoiem  pas  le  moTen.  ' H  ^.sj,  ^ 
paroît  aufli  »  que  l'Abreviateur  étoît  bien  atlb  d'avoir  en  cela 
pour  liii*ni6niie  nne  efpece  de  Manuel  «  quil  put  porter  tou* 
loors  avec  liti  *    qui  pût  fervir  à  tous  ceux  qui  deiiroient  d'»> 
voir  toûjoufs  pidms  des  cemcdes  propres  à  giierir  les  plaïes 
de  leur  ame. 

On  Juge  parle  grand  nombre  de  copies  de  cet  abregd  qui 
fe  trouvent  dans  les  bibliothèques  de  P'rancc ,  qu  il  y  a  été  fort 

foûté  &  fort  répandu  dans  les  liccUs  qui  l'ont  fuivi.  '  Dom  Ma-  Mab.  m.  d 
illon  témoigne  en  av«ir  vu  un  exemplaire  à  la  bibliothèque  de 
labbaïe  dcPiémontré.  '  DooiMartene  à:  Dom  Durand, dans  Mart.  ib»  f*.  i4< 
le  cours  de  leurs  voïages  literaires  ,  en  onit  trouvé  d'autres  ^'-^ 
.exemplaires  à  l'abbale de  Selinoomt  du  même  ordre»  à  cellet 
(de  Cnaalis^  de  Gcammont  5c  de  &  AUice  de  Clermont:  G'eft 
Ibr  ce  dernier»  qui  a  environ  (ix  ccttS  ansdTaotiqQÎléf  qulboni 
'publié  Ja  picfiwe  de  rAbceviftteor* 


HELP  ERIC, 

ECOLATRE  DE  GRANDFELt 

H I  s  T  O  I  R  £  D  £  s  A  V  i 

HElperkc,^  Fuiv  des  plus  célèbres  Cklcubteors  die» 
temps  qu'ait  pioduU  oe  fiecie  »  a  beaucoup  partagé  le» 
Copiftes  de  les  S<^vants  qui  ont  entrepris  de  parler  de  lui  :  le» 
Copiftes  touchant  la  manière  d'écrire  fon  nom  ,  &  les  Sça* 
vanis  fur  k  lieu  Ôc  le  remps  où  il  a  vécu.  Il  eft  peu  de  noms- 

Çropres  qui  fe  trouvent  aulU  diiTeremment  écrits  que  le  fîenr 
"antôt  il  cft'  nommé  Hilperic ,  tantôt  Elpric  ou  Hilpric ,  d'au- 
tretojs  Hiidenc,  ouChilperic»  comme daàiàSigcbeft  de  Gcni" 
blour  Enfin  on  eftalléjuiqu'à  trayeftir  ceaom  en  celui  d'Heric> 
éc  tntoedeHenti.  Il  y  aprefqjneantanrde  variation  au  làjet  du 
temps  oàrtm  fuppoiè  qu  ilitojdfbit..  '  Trithémedans  Achtooi»  Tritclin  iiir.c  r. 
q^e  d'Hirfauge  le  place  dès  i  dans  fet  Hommes  iiloftres  1!;^  I  ^''-'^^ 
l^i:oidKde§.Benokj^9n!EC^ipg^aii8pto  o.^^6\^m^ 
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X  SIECLE.  Ecrivains  ecclcfiaftiqucs,  il  lui  prolonge  les  îours  jurqu'cn  icê^l 
s^gcWTrcfrcâT^j  ^  Si^ebsrt  tient  un  milieu ,  &  iui  ailigne  les  pcemicrex  années 
àu.9tu  1035.     du  XI  fiecle. 

C  Lil  fans  doute  en  confccjuencc  de  cette  variation  d'c'poJ 

3ucstoocham  Tâ^e  d'Hclperic,  que  Fon  trouve  tant  de  vanecé 
ans  les  exem{>laires  de fon  Traité  do  Calca!>  au  fu)et  de  faiH 
née  à  laquelle  il  le  compofa,    qu'il  a  établie  au  cliapitre  2|; 
pez  ;  MM.  û  %•  '  Dans  quelques-uns  de  ces  exemplaires  on  lit  py^ ,  dus  d'ailé 
*^F»M«"»f«   très  p8o,  dans  ceux-ci  looj  &  1020,  &  enfin  dans  ceux-là 
1090.  Prefque  chaque  Copifle  aïanr  pris  Ton  fentiment  fiicTé^ 

I>oque  en  qucftion ,  s*eft  émancipé  A'y  ajoûrer  la  fuppuration  de 
'Auteur.  Mai»  Han*;  ce  partage,  ii  cii  de  la  bc;nne  critique  de 
préférer  la  leçon  ciw  plus  ancien  manufcrir.  C'tdfanscontefta- 
Mab.  aoa.  t.  t.p.  tien  '  celui  de  S.  Germain  des  Prés  ,  qui  eft  du  règne  de 
Henri  i  .  Roi  de  France ,  c  cil-à-dirc,  avant  le  milieu  du  XI 
iiecle.  Or  fut  la  fin  de  l'ouvrage,  fuivant  ce  manufcrit,  l'Au- 
€>iiiicô.rupp.p.  teur  marque  famiée  fSÇf  *  ou  même  ^75  ^  félon  CaTunic 
I"-  Oudin. 

.'  11  y  a  moins  de  partage  teucfkant  le  lieu  où  a  vécu  Helpë* 
ne.  On  ne  trouve  guéres  que  deux  fentimcnts  fur  cefiijet.  lles 
uns  le  font  Moine  de  TilluOre  abbaïe  de  â. Gai,  les  autres  de 
celle  de  GrandfelouGrandval  dansia  haute-Alface»  converdo 
depuis  long-temps  en  une  collej^'^'e  de  Chanoines  fécuHers. 
V<{bcltf*iiir>l^  '  Trithdme,  qu'on  doit  regarder  comme  le  pore  du  premier 
fentiment,  dit  qu'il  eut  à  i>.  GaJ  pour  condilciple  le  cékbre 
Diethmar,  &  qu'à  la  mort  de  leur  maître  commun  ,  il  tut  éta- 
bli Modérateur  des  écoles ,  ou  li  ioi  uiaauxletrcspluficurs  dle- 

t 
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^  iij.i  u  lan.  L     *  Il  nous  appteiid  encore  lui-même  un  autre  événement  deik 
tp        vie»  qui  montre  que  la  difcipline  régulière  étoit  rigidement  ob«. 
fisrvée  dans  là  maifon.  La  communauté  l'aïant  député  à  Auxer- 
re  pour  quelque  affare  temporelle,  ou  autre ,  il  logea  à  labbaie 

de  S.  Germain.  Son  mérite  y  fut  tellcmcnr  coi^nu  &  goûté | 
qu  Alper  qui  gouvernoit  le  monadcrc  ,  en  qualité  de  Doieri 
fous  un  Abbc  léculier,  fitfonpoiïiblcpuuri'y  retenir  lerefîc  de 
fes  jours.  Helpericlercfuraconrninunciit,  de  quoi  il  avoue  qu'il 
eut  (ujct  de  ic  repcnut  daos  la  iuue.  Il  re^  rit  le  chemin  de 
Grandfel  ;  mais  au  lieu* de  s*y  rendre  en  droiture,  il  fit  divers 
iCfiLts-^  foit  fova  yo^fçS  9miS{  foit  poux  yifitqr  les  S^ava^ts  iç 
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^flCOBiioil&iioe.  OiilcfiiQtaiiiiioiiaftèie»6cloil<|ully(utdiB  x  siècle. 
vçtour»  on  lui  en  fit  ponerh  peine»  fans  que  ni  la  de'puiation 
dont  ilavoic  été  charge ,  ni  remploi  qui!  exerçoit  9  ni  l*âge  déjà 
avancé  où  il  éioic»  llilfent  capables  de  1  en  garantir. 

'  Trithéme  peut  dire  plus  vrai,  lorfqu  il  témoigne  quHel-  Trit*fiilftâ 
peric  avoir  de  la  vivacHi-  d'efprit,  &  le  raient  de  bien  écrire, 
tngemojubtilis  ^  Jermone  compoptus^  ôc  que  la  variefé  de  Ion 
érudition  lui  avoir  acquis  les  titres  de  Philofophc  ,  de  Poërc 
&  d  Aikonome.  '  Helperic  cependant  étoit  fort  éloi^nd  d'à-  Mab.  ma.  ib.  fi 
yoisdelui&  de  les  talents  une  idée  aaillavantageufe.  Rienn  e(l  ii3*<i4jPei.Uft. 
ping  édifiant  que  la  modeftie  arec  laquelle  il  en  parle  lui-mê-  ^* 
me  9  ce  qui  depolè  en  fiiveur  de  là  vettu.  En  tons  les  fiecles  un 
Içavoir  Iblide  n'a  jamais  été  fans  humilité.  L'on  ignore  les  ao* 
très  événements  de  l'hilloirc  d'Ilelpecic*'  On  voit  feuienent  •  Mab.  iu  f*  iifn 
qu'il  e(l  qualifié  Abbé  à  la  tête  de  Ton  principal  ouvrage ,  dans  le  ^^9\ 
manufcrit  de  rabhnie  de  Vicogne  au  diocèfc  d'Arras.  Mais  on 
na  nul  antre  monument  pour  jultilîcr  cette  qualification,  en« 
jKOie  iuoutô  ^oux  monuei  de  quel  monaitere  li  avoic  été  Abbév 

5.  Ilr 

Ses  Ec&xTSr 

ON  actribuë  à  Helpetic  plufieuis  ouvrages  »  dont  il  y  « 
beaucoup  d'atoarence  que  quelques-uns  ne  lui  appa^• 

tiennent  pas.  Mais  if  y  a  nuffi  lieu  de  préfumer,  queroniMCOnf 
Bokpas  tous  ceux  qu  li  a  veriraLlenicntcompofcs. 

I®.  Le  principal  &  le  plui  connu»  cft  un  Traité  du  Com- 
put,  ou  Supputation  des  temps ,  lur-tout  par  rapport  au  calcn* 
crier  eccleltaftique.  La  multiplicité  des  copies  qu'on  en  n  uuve 
dans  les  diveifia  bibllothe(|ae8  de  l-Eurooe  ,  porte  à  jugec 
qu'on  afioc  autrefois  grand  cas  de  cet  écrit,  ôutre  les  exenipbii«i> 
M  déj»indiqués  de  S.  Germain  de^  Prés  de  de  Vicogne  *  il  y 
en  a  un  à  la  bibliothèque  du  Roi  parmi  les  manufcrits  de* 
M.  Colberc  un  autre  dans  celle  de  labbaïe  de  S.  Viâor  à  Pa-  Montf.  ImU  fôas, 
lis,  deux  à  la  bibliorheque  du  Vatican  »  trois  dnns  celles  d'An*  P*^»"»* 
gleterrei  '  &  Doni  Bernard  Pcz  témoigne  en  avoir  vu  trois  ou  Ppr ,  ancc  t.  u 

2uatre  autres  en  Bavière  ôc  ailleurs.  H  s'en  trouve  deux  du  XII- 
ccle  dans  la  feuleabbaie  de  Bcncdiciobayrn. 
Ce  Traité  eft  diviic  en  trente-huit  chapitres  ,  fans  y  com- 
giuidtç  la^éûcej  '  qjic  Do»  Mab4lQ#  axo«  déjà  donnait;  au  i^i/,",^'  '' 


4ôd  HÊIPERIC; 

X  SIECLE,  pu^'^^'  â^â^^  qu  y  parût  1  uuviagc  entier.  Âu devant  de  Cette 
'  préface  dans  le  fcul  exemplaire  de  Vicopie,  te  Kt  BM  4pttn! 

dédicatoire  d'HeJperîp  à  Afper,  Ddca  de  &  Gennim  aAit» 
lerre  >  qui  lui  «voit  demande  cet  écrit ,  âc  ,à  qui  il  i  envoi'a  avec 
1  epîrre  en  queftion.  '  Dom  Mabillon  l'a  àum  publiée  à  la  têto 
de  la  pcé&ee*  '  icz  iiiuâc^  de  quelques  notes  i'une  U  lauti^ 
pièce.  * 

fêtu-iifj  'Helperic  emploie  fa  prcface  a  nous  apprendre  à  quelle  oo- 
cafîon  ,  par  qucU  m  kiLs  li  sert  porté  à  entreprendre  fon 
tranc  ,  è<.  r!o  quelle  aianiete  il  s'y  cft  pris  pour  en  4;iecurer  le 
ileilc  ia.  N  'aïaiu  uu  ie  refufec  aux  inftances  réitérées  des  jeunet 
élevés  à  qtH  U  emeignok  la  Grammaite»  il  cnit  ne  pouvoir  nen 
fiire  de  mieux^  que  de  lecucSlIir  avec  choix  ce  que  les  aunet 
£ciivains  avoiem  dit  avant  lui  fur  cette  même  matière,  de  le 
lantfereaun  certain  otdre»  &  de  réclaircir«(ànsy  rien  mettre 
du  lien  que  la  forme.  C'eft  fur  ce  plan  qu'il  a  traité  de  l'année 
folaire»  du  biflTexre,  des  TolOiccs,  des  é^juinoxes ,  des  lunai- 
fons ,  des  épa£tes ,  des  ëcliplcs,  en  un  mot,  de  tout  ce  qui  en^ 
rroit  ordinairement  ahjrs  dans  cette  Tcrte  dedeffein.  Il  y  a  de 
lanerteté  dan^  içs  idce^,  de  h  i'nnyncHc  dans  fon  flyle.  ôcau-! 
cant  de  clarté  que  le  fujet  qu'il  traite ,  pouvoit  ie  permettre» 
f/Uas  q  uelque  habile  que  fût  notre  Auteur  *  il  ne  le  montre  dans 
ion  ouvrage  ni  meilleur  Phylicien  $  ni  meilleur  Aftronome ,  que 
ceux  qui  i'avoient  précédé.  L'on  vieoi  de  voir ,  qu'il  sëtoit  raie 
une  loi  de  marcher  fur  leurs  traces  •  &  par  confequent  de  n'allée 
pas  plus  loin  qu'eux.  Aulfi  a-r-il  fuivi  humblement  îeurs  prin- 

tt  9<a£  I.  ».  p.  cipes,  ou  plutôt  leurs  faux  ptéjugési  '  c  cli  ce  que  M.A'Abbc  le 
Beiif  a  fort  judiciculcnient  remarqué  ôc  prouvé  en.  partie.  Le 

Oui.  kà*  iupp.  même  Critique  place  la  dare  de  ce  traité  vers  l'an  5^  iiu,  '  6(.  Ca- 

f'I"*  fimir  Oudin  la  tixe  à  l'année       L'une  Ac  l'autre  opinion  eà 

wfSéê  indifférente  «  de  s'accotde  fyn  bien  avec  le  temps  auquel 
Uelpeitea  vécu. 

?n,h>.fm»hVf  *  Son  Traité  du  Comput  a  été  imprimé  par  les  foins  de 
pom  Bernard  Pez  ,  Ibr  un  nunufcrit  de  l'abbaïe  de  Zve« 
thien ,  de  l'ordre  de  Cîceaux  en  Autriche  :  ihanufcrit  fort  dé* 
i^ueux,  quoiqu'ancien  ^  comme  l'Editeur  le  reconnoît  lui- 
même.  L'ouvrage  y  eft  intitule ,  Du  Comput  ecclefiaftique  } 

ifontt{b.f>«tf|S«  'mais  dans  d autres  manufcrits  al  porte  pour  titre  :  Les  fele- 
Smff  frx  p  menti  du  Calculattur ,  CalcuUions  rudimtnt^i.  ^  M.  l'Abbé  le 
Beuf  observe  1  que  l'exemplaire  qu'on  en  voit  à  la  bibliothèque 
é^M       çft  jpo  fbfwe     dialogue  Otttç  dco«  adMfOZ  qui  si 
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•  f^rmfent  mutuellemenr.  C'ef^  pourquoirinfcriprion  en  ef^  con-  ^  sieclp* 
^ûe  en  ces  termes  :  Fuer  sd  pacru/^.  Ceia  polc ,  cet  cxcinpïuire  — — ^ 
eft  différent  au  moins  pour  la  forme,  de  1  nuprimc,  qui  n'e(l 
point  en  façon  de  dialogue,  il  faut  que  quelque  Ecrivain  ctran- 
ger }  ou  l'Auteur  même  j  après  avoir  publié  ce  traité  tel  qu'il 
cft  dans  les  mttea  exemplaiies  »  Tait  enfuite  red^é  en  dialo« 
gue ,  pour  le  menre  plus  à  la  portée  de  lajeunefle.  ^On  f^ût* 
^ÔL  Helperic  le  die  lui-même  >  qu'en  foa  uecle  c'ctoit  une     Uihth.  f,ttS 
pece de deshomiear»  tant jpout  les  Laïcs  que  pour  les  Clercs  » 
de  n'avoir  aucune  connoiiïancc  du  Compur.  Les  Rcligieufes 
même  étoient  obligées  de  le  n^avoir.  il  ne  doit  donc  pas  paroî- 
tre  étrange  qu'y  aiant  tant  de  monde  qui  i  étudioit,  on  ré- 
pandît fous  différentes  formes  les  écrits  qui  en  traitent. 

2^.  Nous  avons  niontic  fur  i'hifloire  d'AJcuin  ôc  celle  de 
Remî  d'Auzerre ,  que  le  long  tiaicé  des  divins  offices  attribué 
10  premier  »  bien  loin  d'être  fon  ouvrage ,  n  eft  qu'un  centon 
formé  de  dtvefsécnts»  ou  morceaux  d'écrits  étrangers^  &  po* 
fierieuis  à  ce  célèbre  Ecrivain.  ^  Parmi  ces  pièces  étiangeres^       ^  f 
Ce  trouve  une  affés  longue  letre,  fous  le  nom  d'un  Elpric  qua-  ''^î****^*' 
lifié  Moine,  ou  Hclpric,  comme  portent  (Vautres  éditions. 
'  DomMabillon  n'a  point  douté  que  cet  Auteur  ne  foiî  le  même  MaU.ib.p  ix« 
■qu'Hclperic  de  Grandfel ,  que  nous  avons  quelquefois  nommé     ^  ^'•"•^^ 
ailleurs  de  S.  Gai  j  n  aiant  pas  encore  alors  approfondi  fon  hi-  • 
Aoire.  L'opinion  de  ce  fçavant  Critique  reçoit  une  nouvelle  *  ' 

Ibrce  de  la  manière  qu'en  écrite  la  letre  dont  il  eft  queftton* 
L'on  y  découvre  lans  peine  le  génie  &  le  ftyle  d'Helperic  :  la 
modeflie ,  la  netteté >  ia  claité  i  la  fimplidté  qui  caïaôerifenc 
ion  écrit  précèdent. 

Cette  letrc  efl  une  réponfe  à  un  de  Tes  difciples,  comme  î! 
paroît  par  la  fin  ,  qui  l'avoir  prié  de  l'inftruire,  pourquoi  i'E- 
glife  en  célébrant  les  fêtes  des  Saints  aux  lours  de  leur  mort,  .'  ^ 

ne  le  fait  qu'avec  pompe  &  des  airs  de  triomphe  &  de  joie  :  &     .  . 
<ju'au  contraire  en  honorant  le  Vendredi  faint  ia  mort  de  J.  G. 

le  Saint  des  Saints  &  le  Chef  des  élus»  elle  n'y  fait  paroitre 

?o'une  triftefle  lugubre  &  un  extérieur  abbacta  6c  humillét 
Iclperic  9  qui  avoir  déjà  expliqué  ce  myftere  ï  fon  difdple 
dans  fes  leçons  de  vive  voiz  »  voulut  bien  latisfaire  par  écrit  à  (à 
demande.  Il  l'exécute  d'une  manière  qui  refpire  la  pieté  dont 
l'Aurcur  éroit  rempli  ;  d<  If  s  '•aifons  qu'il  rend  de  cette  différen- 
ce de  cérémonies, lont  très-lenfées,ôc  méritent  d'être  lues.  TduSeAtCitU 
5**.  *  Trith^me  témoigne^  qu'Helpeiic  compoia  aulfi  un 
T^mVI»  £ee 


402        •    •    H  E  L  P  E  R  I  C  \  -  - 
X  SIECLE,  traité  de  la  Mufique.  Mais  il  n  en  rapporte  point  les  pçemicf» 
^.    ^       çooo»  comme  il  en  ulè  à  I  cgurd  dbuaîtédii  Comput  i  marque 
prdiiiairemem  înÊiilIlble»  qu'il  np  IVoit  pas|û.  il  n  y  a  donc 
pas  de  preuve  cçmme,  qu  Hdpçric  ait  nit  cfiçâiyemeot  ce 
traité  j  auoique  rien  ne  fiit  alors  gUjéres  plus  comnoun,  que  de 
yoîr  les  Profefleurs  des  Arts  libjetaux  écrire  fut  la  Mufique. 
Gkr.  Iitr.  1. 1.  p»         '  Le  même  Bibliographe  ^ttibuë  encore  à  Helperic  un 
..  .     traitéde  rincarnation;  mais  on  aencorcplus  dciaiibndcdou» 
*,       '*        tet  de  la  réalité  de  cet  ccrit,  que  du  précèdent. 
IIm4  *  y*. 'Trithéme  fait  aulfi  entrer  dans  la  lilie  des  écrits  de  notre 

Ecolâtre,  un  recueil  de  divcrfes  pocfics.  S'il  s'efl  réellemeiu 
poj:té  à  ce  travail ,  c  eft  dommage  que  Tes  pro  ludions  ne  loient 
pas  venues  jufqu  à  nous.  Comme  il  éccivoit  beaucoup  mieux 
m  PCo£p ,  que  le  plus  grand  nombre  de  (es  contemporains ,  Û 
/  «ft  a  croire  quçfaveriincaKionvâloitaiilfi  beaucoup  mie 

miè  I  tous  ces  ouvrages  dHelperic,  Trithéme  ajoûte  en* 

Z-»  '     '    core  un  recueil  de  Siçrmons»  ou  homélies  &itc$  à  fes  6crc8 
tlir  divers  fujets.  Mais  on  n'a  point  de  quoi  vérifier  autrement 

cette  attribution  ,  non  plus  que  les  précédentes, 
poff.  app.  t.  !•      7°.  'D'autres  ont  voulu  lui  faire  honneur  du  longPocmefuc 
|>ar.i.  E..3o|  Jac.  l'entrevûé  du  Pape  Leoa  III  Ôc  de  Charlcma&ne  en  799  i  & 
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<fai  ClwC  L  S. p.  1^"  conlerve  manulcrit  dans  la  bH.iioihcquc  de 

4IU  S.  Gai ,  luus  le  nom  d  Fîilpericus,  à  qui  1  on  fait  porter  le  pré- 

nom de  Ferius.  Mais  cell  une  opbion  purement  imaginée. 

£our  ne  pat  dire  une  mëprifè  tout-à-fàit  groffiere.  Il  eft  clair  par 
i  texte  même  du  Poème  «  que  c*eft  louvrage  d'un  Âuieor  qui  • 
Vétoit  trouvé prefent  à  cette  entrevue:  &  l'on  vernie  donner  à 
un  homme  qui  n  a  vécu  qu'environ  deux  fiecles  1 1  r  es  l 

S**.  S'il  n'y  a  nulle  appatence  à  tranfporter  à  Helperic  l'hoii'» 
neurde  ce  Poëme ,  nous  en  trouvons  beaucoup  à  lui  attribuer 
Monti.ib.p. xi$.  '  une  Grammaire,  qui  fe  conferve  manufcrite  tîans  la  biblio* 
**  theque  du  Mont-Caffm  ^  fous  le  nom  du  Moine  Hildcric.  On 

a  vu  effeclivement  qu'Hiîderic,  Hilpcric  ôc  Helperic,  eft  le 
Petr. «diac fcri. c.  même  nom  écrit  de  diverfe  manicic.  Il  y  a  eu,  il  e(l  vrai, un 
Abbc  du  Mont-CafTin  nommé  Hildcric  ;  mais  outre  que  f  Au- 
teur de  la  Grammaire^  dont  il  s'agit  ici ,  n'cii  point  qualiHé 
Abbé>  ce  c^ue  bien  certainement  on  n'auroit  pas  .  oublié  de 
marquer*  s'il  en  étoit  TAuteur  ;  le  Diacre  Pierre*  Bibliotho- 
^  .  Caire  de  cette  abba'ïe,  qui  donne  à  I£lderic  une  place  dans  (09 

f^udojjpé  d'Ectivràyne  dicpQÎûe^u*il.ai|c^^ 
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ECOLATRE  DE  GRANDFEL;  40^' 
maire.  L'unique  ouvrage  qu'il  lui  attribue,  eflun  pocmefuria  X  SIÉCLE«\ 
vie  de  Paui  Waracfride ,  qui  avoir  été  Ion  maître.  " 

B  E  RNI  E  R,  ..  . 

ABBÉ  D*HOMB  LIERES. 

'rjEKNîFR  ou  Bfrnfr,  qui  s'ef!  fait  quelque  rcpura-  Mal-. nn.  f, 4?. r. 

fj  rif  n  par  Ton  fcavoir  &  encore  plus  par  fa  uicté  ,  cir-lraffa  î- 
d'abord  la  profcfîion  monaftiquc  à  l'abbaïe  cie  S.  Rcnu  de        „.  3  l'oûS* 
Reims.  11  en  fut  tire  en  948  ,  avec  une  colonie  de  Tes  confre-  (en  t.  ».  p.  44î  1 
rcs,  &  envolé  avec  le  titre  d'Abbc  rétablir  la  dilcipline  regu-  ^WP^Î**'  .  ^ 
liere  aa  monallere  d'Homblieres  en  Vermandois*  Cérolt  on* 
ginairement  une  abbate  dé  Refigienfes  $  mais  cdles  qat  a'y       ^,  . 
trouvoicnr  alors,  aA'ant  réfuté  opiniâtrement  de  corriger  leur       "  * 
vie  fcandaleufe .  en  furent  cxpulfces ,  6c  des  Moines  mis  en 
leur  place.  Le  Roi  Lothaire  dès  p      eut  foin  de  faire  confir- 
mer ce  changement  par  le  Pape  Jean  XII,  qui  donna  à  cet 
effet  une  bulle  adrcfTeeau  vénérable  Abbé  Berner.  Ccft  ainfi 

3u'ii  eft  qualifié.  Bernier  fit  admirer  fa  prudence  &  fa  (agcffe  '  j 

anslégouvernementdccenuuvcaumonaftere.  L'odcui  des 
Vertus  Qu'on  y  pratiquoit ,  y  attira  pluficurs  fujets ,  qui  allèrent 
•'y  conlBcrer  au  fervice  de  uieu  >  «  fit  ^'on  préfera  à  tous  au^ 
très,  les  Moines  d'Homblieres,  pour  faire  revivre  h  règle  de 
S«Benoiti  labbafede  S.  Quenrin-en  rifle.  L'attention  que  le 
prudent  Abbé  donna  au  bien  fptrttuel  de  là  maifon ,  il  Téten- 
dit  jufqu'au  temporel,  qui  étant  fagement  adminif^ré,  contri- 
bue beaucoup  à  foiirenir  le  fpirituel.  'Ilfçut  profiter  dclapro-  Mab.  an.  1.4«.a. 
te£lion  de  Gcrberge ,  Reine  de  France,  &  de  quelques  .Sei-  Jj,[*^^^ 
gneurs,  pour  augmenter  les  revenus  d'Honibliercs.  'Ilconti-  ao.  1. 4^. n> S<« 
nua  de  gouverner  cette  abbaie  jul^u'enpSi  ,  &  pcut  ctrc  mê- 
me p82  9  qu'il  eut  Albric  pour  fuccefleur*  '  LapietédeBerniec  aâ.  ïb.  p.  xis.st 
étoit  n  reconnnë ,  qu'encore  au  Hede  fuivant  on  le  qualifioit  un  ^ 
iVbbé  de  fâince  mémoire* 

Il  y  m  de  loi  trois  opufcQ]es>qu*on  ne  doit  regarder  que  com-  '  ' 

me  trois  parties  du  même  ouvrage.  AufTi  paroît-il  qu'ils  furent 
écrits  de  foire  ^  r;'ns  interruption ,  ôc  qu'ils  ne  faifoicnt  origi- 
nairement qu'un  tout;  quoiqu'on  les  trouve  ftparénitnt  dans 
k«  œanufcrits  ÙL  les  iniptimés»  Ces  opu^euics  font  la  vie  de         *  ^ 
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)K  5TECLE.  Mainte  Hunegonde,  première  Abbefifé  d'Hoœblieres  >  mortel 

■  vers  Tan  tfpS  %  IhifîoKC  de  Êi  moflation»  uui  le  fit  en  9^  y  de 

^  14»  une  telatioQ  de  fes  minclei»  '  On  apprend  de  cette  demtcrc 
partie  de  l'ouvrage*  qaerAuteiir  ne  k  compaÊt^ouanaiCMn» 
ne  f  e  finit  tout  au  plutôt  qu'en  96^%  puifiiu  il  y  nppoite  un  nû* 
racle  operé  la  même  année. 

ttX.pr.  0.^^  'D'abord  Dom  Mabiilon  avoit  cru,  que  l'Aureur  de  la  vie 
étoit  prcfquc  contemporain  de  la  Sainte,  6l  par  ccnlcquent 

i.i.p.ioit  lt.7.  différent  Ôc  l)eaucoup  plus  ancien  queBernicr.  '  Alais  aiant  en- 

^&i|>aiZ»  iiiiic  acquis  de  nouvciles  luniicics,  li  a  changé  de  fcnument 
avec  la^ik  H  eft  certain  par  le  ténu>ignage  d'an  Ecrivain  du 
XI  iiecle ,  qui  étoit  Moine  »  00  au  moins  voifin  d'Uombliere»- 
mênie»  ôc  par  rinfcripcion  de  quelques  DunufcricSy  que  Ber- 
nier  aécritl'hiftoiee  de  la  trannâtioa  de  lainte  Uunegende  ôc 

^7*pwfttt.ii^  celle  de  iès  miracles.  '  Or  l'Auteur  de  ces  deux  opuTcules  r& 
donne  auffi  pour  Auteur  du  premier,  qui  eft  la  vie  He  la  Sainte. 

f»U^.aii»  f  D'ailleurs  on  voit,  que  c'cft  par  tout  Iciiume  gcmc  &  la  mê- 
me manière  décrire.  1  oute  la  différence  qu'il  y  a,  c'eft  que 
Berniernaécritlâ  viequefur  des  traditions  orales y  q|ui  étoient 
fort  éloignées  de  lafource^  puilqu'il  y  avoicalocsprcsde  troisi 
iîecles  que  les  événements  étoient  arrivés  :  a»  lieu  que  dans  le& 
deui  autres  opufcules  il  ne  rapporte  »  que  ce  qui  s'étoit  paiïé  de 
îbn  temps»  6c  prelque  fous  les  yeux.  '  Surius  a  été  dans  l'opi* 
won  »  que  l'Auteur  de  la  vie  étoit  Evêque  »  fur  ceque  fe  difant 
parmodcftie  le  premier  des  pécheurs  &  le  dernier  des  Prêtres  , 
il  fc  fertdu  mot  de fuccràos.  iMais  nous  avons  nuïntré  ailleurs,, 
que  depuis  le  VI  ikcle,  ce  terme  s'eÛ  emploïépouriJ|^tiûciii> 
differetuiucnt  un  Prêtre  cuninic  un  Kvêque» 

Bccnicr  dans  Ibu  premier  opufcule  a  manié  (a  matière  en» 
Bomme  d'crprii  6c  de  juseoiem.  Les  fiûtslui  manquant  pous 
fiûte  un  écrit  d'une étenduë  iaiibnnable»  il  y  a.  fuppléé  par  la* 
bondance  des  paroles  r&ns  donner  neantmoins  ni  dans  le  mer- 
veilleux, ni  dans  1  extraordinaire,,  encore  moins  dans  la  minu- 
tie. Tout  ce  qu'il  dit ,  efl  tenlé  «  quoique  groITi  &  paraphrafé y 
&  refpire  la  pieté  dont  il  falloir  profefTion.  Son  ftyle  cft  limple» 
agréable,  aifis  purpourfon  lircle,  ^  meilleur  à  beaucoup  près 

|î iQtié.  101»;  que  celui  dîme  infinité  d'autrcà  Légendes.  '  La  protcffion  de 
foi  qu'il  lait  lauc  a  la  Sainte  clans  un  certain  dcuii  en  prelcnce  du 
Pape,  eft  auffi  exaâe  qaédiiiame..  Une  preuve  bien  feafible 
que  TAuteur  a  cherché  à  groflir  le  peu  dç  laits  qu'il  rapporte  » 

f,  Veft  qitca  npus  apprenant  que  h  Saime  te^t  le  voile  de  h 
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'    ABB^  D'HOMB  LIERES.  40^ 
maîndu  même  Pape,  il  y  joint  lotailon  ou  prière  qui  accoin-      s lECL !• 
pagnoit  alors  cette  forte  deccremonie.  Prière  au  rcfte  qu'il  fe-  — — — 
loit  d  louliaitei  que  toutes  les  vierges  conlacrées  à  Dieu  euP 
fenc  toujours  devant  les  yeux,  Se  encore  plus  daoslecœur  »  afin 
d*y  conformer  leur  conduite.  'Baronius  fatfoit  tantch  cas  de  Bar.ia.f4«.j«|| 
cet  écrit  de  Bemîer •  qu'il  en  a  copié  deux  afTés  long^  morceaux  ^  73  s*  74tfr 
dans  Tes  Annales. 

Le  (lyle  qu  emploïe  notre  Auteur  dans  Tes  deux  autres  opu(^ 
culcs, eft  aulfi  un  peu  diffus ,  iiTais  accompagné  par  tour  d'un 
air  de  pieté.  II  a  foin  d'y  nomiiTcr  les  pei-ronncsdont  il  a  occa- 
fion  de  parler,  &  d'y  matquer  les  dates  des  évcncmcins,  cc 
qu'il  n'avoit  pû  faire  dans  l'hiftoire  de  la  vic.  Le  lecond  opuf- 
cirie,  qui  contient  celle  de  la  tranflation ,  ne  porte  point  a  au- 
Ite  titre  oue  celui  de  préface.  Il  paroît  par-là ,  cjue  TAuteur  ne 
la  regardé  que  comme  un  difcouis  preitmmaire-  à  la  relation 
des  miracles. 

'SuriuseilIeptemîerquiapubliélaviedeiàimeHunegoncfe  Sar.  if.  gag. 
par  Bcrnier,  mais  en  lui  faifant  rinjure  d'en  changer  le  ftyle  y  S^^-joé. 
fous  prétexte  dx:  le  polir.  'Dom  Alalnflon  l'a  fait  cuiliitc  impri-  M&b.ibrp.iort« 
meràlon  tout,  6c  lui  a  rendu  fa  prcimere  inregritJ,  à  l'aide  de 
deux  afucicns  manufcrits,  l'un  del'âbbai\;  de  S.  Thicrri  près  de 
Keims;  i'aucie  de  M.  Joli»  ^ui  eft  paflfé  depuis  à  la  bibliothè* 
que  de  la  Cathédrale  de  Paris.  Cette  édition  eft  ornée  de  quel' 
ques  obfervations ,  &  d'un  appendice  qui  y  répandent  une  nour 
irefle  lumière.  ^  Le  R  le  Long  a  marqué  une  choie  pour  une  t«  long.  fir, 
autre,  lorfqu'il  a  dk ,  que  la  vie  de  la  Sainte  fe  trouve  à  la  *• 
page  8^4.  du  Cabinet  d'Italie  de  Dom  Mabillon  ,  imprimé  à 
raris  en  Elle  n'v  cft  pas  nfTnrcînenr,  ni  rien  qui  en  ap- 

proche. 'Seulement  Dom  Mabiilon  avertit  en  un  autre  en-  Mab.  îb.  Kfr^ 
droit,  qu'un  Religieux  de  l'abbaie  d'Homblieres  pubiiacuûO- 
tre  Langue  l'an  i6i>  i  ,une  vie  de  la  me  me  Sainte. 

'Cet  Editeur  nous  a  aufli  donné,  fur  les  deux  manufcrits 
'précédents,  l'hiAotre  de  la  tranflaiion ,  avec  larelanon  des  mii- 
lacles,  l'une  &  rautte  accompagnées  d'obfervarions  prélimit* 
Maires.  C'eft  pour  la  première  lois  que  ces  monuments  ontpam 
dans  le  public,  ^  A  leur  fuite  y  Dom  Mabillon  a  ajouté  KhiUotce  p.  nr-stc 
d'une  autre  tranflarion  du  corps  de  fainre  Hunegondc,  ou  plu- 
tôt du  tranfport  qu'on  en  Ht  d  une  chafL- en  uiit  autre  l'an  lop,  • 
Cet  écrit  fait  une  efpeee  de  continuation  de  celui  de  Bcrnier, 
&  contient  dans unalTés  grand  détail  ôc  avec  ordre,  tour  ce  qui 
ic  ^àiià    mémorable  à  ccitc  cérémonie.  L  A uicui  u  y  ^ùt  la 
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BERNIER ,  ABB^  imOMELWMES, 
t  tiECtE.  main quefouslc regnede Philippe I «fiUde Henri , €>ft-i-dtter 
'  piulieurs  années  après  l'événement  de  ce  qu'il  y  détailles  &  la 

manière  dont  il  y  parle,  donne  à  entendre,  qu'il n'étoit ni  ic- 
moin  oculaife»  ni  Moine  de  la  maifon.  Mais  il  paroît  avoir  eà 
debons  mémoire*; .  6<  avoit  rcellemenr  du  talent  pour  écrire. 
San3.  bib.  bcJg.  leuips  d'Antoinc  Sr.nderusi  ilyaunriecle,  on  vcioit 

«Cjiar.i.p.i^^.  pg^j.j^^j  nianufcrits  de  l'abbaie  tlcLaubcs,  un  Sermon  fur  la 
nativitcdc  la  laintc  Vierge,  ôc  un  écrit  intitulé  ;  Vouiquoi  fo» 
fait  tous  les  Samedis  commémwMiio»  dt  tefie  B.  Mere  de  Dieu  ? 
Tan  6c  Tautre  fous  le  nom  de  l'Abbé  Beroier.  Mais  il  y  a  tout  lieu 
de  croire ,  comme  nous  le  dirons  plus  amplement  ailleurs ,  que 
ce  prétendu  Abbé  Bernier  neft  autre  que  Bernon«  Abbé  de 
Kicheiioni  dont  le  nom  vulgaire  étoitBero*  Il  n*en  aura  pM 
fallu  davantage  à  un  Copifle  peu  înflruir,  ou  inattenttff  pouc 
écrire  Bemtec*  au  lieu  de  Bctn  ou  Bcrnon. 

ciii^;:i^^iici;  ^ëjfei^ 

WIDBERT. 

ABBÉ  DE  S.  PiaE  A  CHARTRES, 
Et  autrbs  EcmvAiNs. 


Mab'  an.  1. 4tf 


•  0-  '  W/      B  E  R  T ,  que  nous  devrions  écrire  &  prononcer  Gui- 
bert,  fuivanr  le  génie  de  notre  Langue,  alla  de  pair 
pour  la  pieté  ôc  le  fçavoir)  avec  l'Abbé  Bermerdont  on  vient 
de  lire  l  cioge.  Ily  a  même  plulieutâ  uaitb  de  rcileaibUncc  en* 
tre  lliiftoîre  de  l'un  &l  celle  ae  l'autre.  Widbert  fucceda  en  pda 
à  Arembert  *  Abbë  de  S.  Pére  en  Vallée ,  i  un  des  fauxbonrgs 
de  Chartres,  6c  recrut  la  benedidion  abbatiale  de  la  main  de 
Vulfold  y  Ëvêque  du  lieu.  L'exaâe  difcipline  qu'il  faifoit  ob« 
.  (crver  dans  Ton  monaOere ,  Ôc  dont  il  donnoit  lui-même  l'exem- 
pie,  infpira  à  plufîcurs  perfonnes  du  dégoût  pour  le  monde, 
l4^.n.t.         ^      1  amour  pour  la  folitude.    Loifqu  il  s'agit  de  rétablir  la 
reforme  dans  1  abbaïe  d'Evion  au  Maine  ,  on  voulut  avoir  des 
élèves  de  \V  Kibcrtî  &  ce  fut  de  fa  mailbn  qu'on  tira  des  Moi- 
nes pour  lexecution  de  ce  deflein.  Cette  réputation  de  régu- 
larité où  étoit  Tabbaïe  de  S*  Pére ,  lui  procura  mâme  des  avan- 
L4^.a.#f.       tages  temporels.  '  Dès  96s  »  Gautier»  Comte  de  Dreux»  lui 
L  4B .  a*  fit?     donna  Tégiife  de  S.  Georges  1  /  &  en  ^7  9  »  la  Comteffe  Les* 


-  WIDBERT,  ABBÉ  DE  s.  PÉRE,&c.  4^7 
^arde  veuve  du  Comre  Tfiibaud  ,  celle  de  S.  l^icrrc  de  Jufy.   %  SICCLK. 
'  W  idbcrt  vccut  au  moins  jufqu'cn  fjSi ,  qui  (ur  1  année  à  la-  1,49,0.1. 
cruelle  il  rd'oïmale  monaâere  (i'£vtoU|  âc  «ut  Giibeit  pour 
lucceflfcur.  ^ 

'Ilfitconnoitrc ion i«javoir,fenîainantdefa  façonàla  poftcri-  1.4^^n.p7. 
te ,  lesaÛes  de  S.£man  ôc  de  Tes  compagnons,  honoics  coni« 
me  marcyis  au  païs  Charcrain.  '  On  les  a  dans  le  grand  recuetl  Boll.  lé.  Mai,  p. 
deBollandi»»  où  ils  font  iUufttâ  des  obfecvations  d'Henfche- 
nîus  >  Tun  de  fes  plus  fçavants  fuccefleurs»  qui  lésa  tirés  de  deux 
manufcrits.run  de  Vendôme,  fur  lequel  du  Chefne  les  avoic 
copiés ,  l'autre  de  M.  Bigot  de  Roiien.  Ils  n'y  portent  point  le 
nom  de  notre  Abbc }  Ôc  TEditcur  qui  les  aotine  fous  le  titre 
d'un  Anonyme  contempor:!!!! ,  a  ignord  qu'ils  appartiennent  à 
\v'idberr.  'Mais  IcfameuxCartulaircdc  S.  Pérc,  conaufouslc  Mab.ib. 
nom  du  livre  d  Aganon,  leslui  attribucdircrtcmcnc 

Il  s'en  faut  donc  beaucoup  ,  que  le  véritable  Auteur  de  ces 
a£lcsfoit  contempoidiu.  Il  tîï  vrai  qu  a  i'en  tenu-  a  un  endroit  BoU.  ib.  p.  i»6, 
^de  fa  préface,  on  en  jugeroitainfi.  Widbert  s'y  engage  à  ne  rien 
rapporter  qu'il n*ait  ou  vô  pat  loi-même,  ou  appris  de  témoins 
oculaires  :  ^«'^  «0»  sut  froprio  vifui  motifh'Afum  ,  éntt  v$àf»iiiim 
ère  fit  infinuMum.  Mais  il  iaut  neceflâirelnent  expliquer  cette 
forte  dexpreffion  de  notre  Auteur,  fie  entendre  la  première 
partie ,  des  lieux  au  païs  Chartraio*  que  S.  Eman  avoit  fànâi- 
fiés  par  fa  prefencc  6c  fa  demeure,  &  celui  où  il  avoit  fouffert 
le  martyre  :  lieny  qu'on  avoir  montrés  à  l'Auteur,  comme  le  ,  .. 

xcrme  mo/ijlratif m  l'cnonce  aiïcs,  ôc  dont  il  a  parlé  conformé- 
ment à  ce  qu'il  en  avoit  vu  par  lui-mcme.  A  I  cgard  de  l'autre 
partie  de  (on  cxprcflion ,  Ton  ne  peut  abf^lument  l'entendre 
dune  tiaduioii  orale,  qui s'ctoit  confcrvcc  juiqu alors.  Ce  qui 
prouve  qu'on  eft  obligé  à  en  venir  là >  *  c'eft  Tendroit  oùîAu-  p.  ^9»,  tu  it, 
ceur  parlant  de  la  tranflation  des  reliques  du  Saint  •  attefte  quelle 
ne  fe  (ic  qu'un  très-long-remps  après  Ton  martyre  :  FofimttUs 
denique  Mnnorum  cunuuU.  Faroles  non  équivoques  9  qui  an- 
noncent clairement  un  Ecrivain  fort  éloigné  du  temps  oit  vivoit 
S.  Eman.  '  L'Editeur,  à  la  vérité  9  a  voulu  qtt'i>n  les  regardât  aothi 
comme  une  addition  faire  après  coup  ;  mais  outre  qu'il  ne  proU' 
ve,  ni  n'infiiie  fur  cette  prétention  ,  il  eft  clair  qu'elles  font 
une  luite  naturelJe  de  lécrit.  De  forte  qu'elles  auront  trahi  -  * 

Widbert,s*il  a  eù  intention  de  fe  donner  pour  un  Auteur  con- 
temporain. Mais  il  faut  rendre  plus  de  juÛicc  a  la  droiture  ôc  à  fa 
.  candeur,  i^ui  fe  fom  cuiinoîue  ààiH)  tuui  ic  cuuu  de  Ton  ouvra*  .  . 


4o8  W)BFRT.  A HBfe  DE  S. PERE  A  CHARTRES, 
X  SIECLE,  ^e,  &  croire  leulemcm  qu'il  ne  s'eit  pas  exprimé  avec  aUds  de 

jufteflc  dans  la  préface. 
p«  5*^«  S97'  n.  4*      '  S.  I^iiian,  Lclon  notre  Ecrivain,  vUoit  du  temps  tiu  Roi 

Theo^eberc  ÔL  de  Neâaire,  Evêoue  d'Autun,  ceft-à-dire« 
p.  f^f.  nu      ven  le  milieu  du  VI  fiecle.  Cependant  '  en  parlant  d*tin  voîa- 

fe  qu'il  fît  à  Rome,  TAuteurle  pia^oit  fous  le  pontificat  de 
.  Léon  le  Grand,  un  fiecle  entier  auparavant-  Anachronifine 
qui  peut  encore  fervir  à  montrer ,  que  lAuteur  n'étoit  pas  con- 
temporain.  Mais  I  Editeur  l'a  retranché  du  texte  de  l'imprimé  i 
quoiqu'il  (c  life  dans  les  manu(criti)-  Du  relie ,  il  paroit  que 
idbert  a  fidèlement  rapporte  ce  qu'on  lui  avoit  appris  des 
5S.  MartyrS)  fans  5 cite  ctuaiti  à  ^toiiic  les  objets^  6c  ampli- 
lier  la  matiefe.  Au  contraifCt  bien  loin  d*y  avoir  a  joâté  du  fieo^ 
f .     a.  ti      /|{  attelle  qull  a  abrégé  ce  qu'il  eo  fi^avoit.  II  a  exécuté  fon  de^ 
fèin  avec  beaucoup  d'ordre ,  ôc  en  un  ftyle  clair«  (inapte ,  alfé , 
&  meilleur  en  tout  quiin'^oit  eommunément  en  ton  iiecle* 
C'cfl  feulement  dommage  que  fa  matière  nefoit  pas  plus  inre- 
retTante.  11  ne  s'agit  prcfque  que  de  pèlerinages,  &  de  mira- 
cles, où  le  \  raifemblable  n'dt  pas  toujours  obfervé.  Il  finit  fon 
écrit  pat  deux  vers  hexamètres ,  qui  ne  valent  pas  fa  piufe  à 
beaucoup  près»  &*qui  ne  tjeuvent  fetvif  au^à  montrer  «  quU 
le  mêloit  de  verfîficatton^âns  en  oblèrverles  rc^Us, 
Spic.t.it  r  u^    'Nous  wota  deux  autres  pièces  de  liretature  du  même 
iîlL  Lî! p!*»3^  temps,  tout  aixremenc  intcrefTantesquclesaacs  de  S.  Email 
ftji;    '  *       6c  les  compagnons.  Ce  font  deux  letres,  l'une  fur  l'hifloire, 
l'autre  fur  un  point  de  la  liturnie,  publiées  d'abord  par  Donti 
d'Acheri  à  la  fuite  de  riiiltoiie  des  Evèques  de  Verdun  au  XII 
volume  de  fon  Spicile^e  ,  puis  par  Pom  Marrene  6c  Dom  Du» 
irand ,  au  prcauct  tuuic  de  leur  piu^  ample  collection ,  où  elles 
ne  dévoient  point  entrer  à  titre  d'anecdotes,  £l1e  font  écrites 
&  un  Evêqoe  de  Vetdun ,  dont  le  nom  n*eft  defignc  que  par  uo 
V  ;  ôc  l'Auteur  ne  s'y  nomme  point.  Il  efl  vrai  que  dansla  der* 
niere  édition  »  le  nom  de  celui-ci  efl  defignc  par  uneR»& que 
la  lerre  initiale  de  l'Evcque  de  Verdun  eft  un  D,  Mais  on  a  déjà 
rendu  railon  de  ces  variantes  ;  ôc  i!  fcroir  fuperHu  de  le  réitérer 
ici.  Nous  n'y  repérerons  point  noi^  j  k  s  les  preuves,  que  nous 
avons  données  a  i  article  de  Remi  d  Auxerrc  ,  pour  montrer 
ItBeuf,  t.  1.  p.  que  ces  ietres  ne  peuvent  lui  appartenir»  '  comme  deux  f»^^- 
40  M»b»9>Lt.u  y^nts  Modernes  l*ont  voulu  étaolir  fur  un  fondement  ruineux; 
ti^b»«i»L4jf.fl«  Nous  perfiftons  à  foûtenitau  contraire  *  avec  DomMabilloa» 
17*  Ott'elies  font  ^o^vrage  d'un  Abbé.  09  autce  (iibik  Moine  de 
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ET  AUTRES  ÉCRIVAINS.  40^ 
labbaïe  de  Momiaucon  ,  ôc  adrelTée  à  Wicfride,  ou  Vicfre-  X  tIECtP 
de,  £vêquede  Verdun  depuis  p5i  jufqu'enpS^ ,  qu'il  mourut.  — • 

On  l^aît  que  fabbaûfe  a«  Montfiiucoii,  depuis  long-temps 
convertie  en  une  collégiale  de  Chanoines  ièculieis«  etoitda- 
bord  du  diocèfe  de  Reims ,  ôc  qu'au  commencement  de  ceX 
•  fiecle,  elle  fur  artribuce  à  l'églile  de  Verdun.  Elle  cft  fous  l'in- 
vocarion  de  S.  Germain;  '  ôc  c'eft  ce  qui  eft  exprimé  dans  la  Sflcil»»fb|fl^ 
première  Icirc  ,  &  qui  joint  aux  autres  circonftances,  prouve 
que  TAuteur  de  ces  ietre^»  qui  ie  die  membre  d'une  commu<- 
nautc  qui  reconnoiflbic  S.  Germain  pour  Ton  Patron,  étoit 
Abbé  ou  Moine  de  Montfiiucon ,  6c  non  d'ailleurs.  On  a  déjà 
dit ,  que  les  Letres  y  forent  cultivées  avec  fruit  en  ce  fiecle.  Il 
ne  doit  donc  pas  paroîtrc  étrange  de  voir  •  qu'il  en  fbit  fcifti 
alors  des  écrits  pleins  d'érudition. 

L'Auteur  ,  qui  a  prêt^fa  plume  aux  deux  letres  dont  il  s'a- 
git, étoit  un  honmie  vcntabicment  fçavantpour  Ictempson  il 
vivoit.  On  a  fait  obierver  ailleurs,  qui]  avoir  une  connoiflau- 
ce  plui  que  médiocre  de  ia  géographie,  ce  qui  croit  ttcs  rare, 
de  Vancienne  hiftoite ,  de  la  Langu e  gréque ,  &  peut*6ne  ïkA' 
ne  de lliebimïque.  ' lîraroitn avoir  eû  guéres  moins d'intel*  ^  I5**lf3* 
ligence  de  l'EcritUie  uinte  ,  6c  avoir  donne  une  application 
^particulière  à  la  bonne  théologie.  '  Il  parle  dignement  de  la  P*  349* 
grâce  de  J.  C.  '  &  s'explique  fur  les  jufles  jugements  de  Dieu ,  p»  IJ«»l|tJ  .  ^ 
à  l'occalion  des  ficaux  dont  les  Chréciensctoient  alors  affligés,  ^ 
avec  autant  de  juftelTe  ,  que  de  foi  6c  de  pieté.  Atout  cela  il  joi- 
gnuit  ie  raient  d'afTés  bien  écrire.  Tant  d  excellentes  qualités 
Maifoîent  de(irer  à  Wicfride»  d'avoir  près  de  lui  un  homme  f*Hfi 
d'un  fi  rare  mérite.  H  n'épargna  ni  prières*  ni  pte&nts  pour  ^ 
tacher  de  Tattirer  $  '  mais  notre  Anonyme  perfifia  à  S'en  dé£ett*  ^  11^ 
dre  fur  (à  vieiUefie, 

Sa  première  letre  ,  qui  eft  la  plus  longue ,  '  roule  prîncîpa-  Mf*5îfC» 
îement  fur  l'origine  des  Hongrois,  qui  avoienr  fîit  de  grands 
ravages  en  Lorraine  ôc  dans  les  provinces  voi fines.  Suivant 
Topinion  du  public,  on  les  prenoit  alors  pour  Gop  &  Mugogi 
Ôc  ces  autres  peuples ,  dont  parle  le  Prophète  iizechiel  i  ÔC 
'c*eft-là  le  point  capi  tal  fur  le(}uel 'Vicfîideprioît  notre  Ecrivain 
de  lui  donner  quelque  éclairctflemenr.  L'Anonyme  montre  j 
Ion  bien ,  quecda  ne  peut  être;  Ôc  après  avoir  recherché  avec 
beaucoup  deTagacité  dans  les  anciens  Hifloriens,  l'origine  de 
ces  barbares ,  ii  tt^moififne  que  leur  nom  même  leur  a  c^â  m- 
^onnu.  '  Il  pallc  eaiuue  à  Piopoiec  ce  qu'il  en  penloit  lui-  f<if4*JTf« 
2»me  kls  F££  ' 
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s  s  !  E  c  r  F.  même.  Il  ctoit  dans  le  fcntiaieiu  >  que  le  nom  de  Hmv^Mfà^ 
f  \  ^  ou  Hungri  5  figQÎiie  Faméliques.  La  raifon  qu'il  en  donne  » 

fans  vouloir  la  garantir,  mais  feulement  teile  qu'il  l'avoir apprl- 
fe  (le  la  tradirion  ,  c  eft  que  ces  peuples  aiant  été  chaiTcs  de  leur 
païspar  leurs  propres  coinpattiotcs,aurquclsU  multitude étoic 
a  charge,  iU  tunibc<cnt  dan^  ladileie*  ôc  fe  trouvèrent  acca- 
.  .  .  blés  de  fatigue  vV  aflaillis  par  la  faim.  Ils  trouvèrent  enfuite  le 
*         mo^en  de  s'en  délivrer  par  l*art  de  la  chafle  &  de  la  pêche  ;  fie 
après  s*être  exercés  dans  des  lieux  defects  à  tuer  des  bctes,  il» 
,8  avifercnt  de  faire  des  incurfions  dans  les  païs  habités  &  cul- 
tives. Cette  leire  eft  remplie  de  traits  d'crudiciofi»  qui  y  font 
placés  à  propos  6c  avec  afL's  d'ordre. 
•P'iî^'JJZ*  '  L'autre  letrc  en  prcfente  aulFi  quelques-uns  >  dont  une  par- 

tie (uppole  que  I  Aureur  avoit  au  moins  quelque  teinture  de  la 
Langue  Iiebraïqae.  On  la  croit  adrcflee  au  même  Prelar,  qu& 
la  prcçed»nte.  Notre  Anonyme  y  répond  a  la  qucilion  qu'on 
lut  avoit  propofée  :  pourquoi  dans  la  boavelle  alliance  on  ne 
bâtir,  ni  ne  aédied'eglifefoos  llnvocaiioa  des  Patriarches,  de» 
Prophètes,  Ôc  autres  Maints  de  l'ancien  Teftamentf  II  en  rend- 
deux  raifons  fort  fenfëes.  L'une  eft  prife  de  l'ignorance  où  l'on 
efl  du  jour  précis  de  leur  mort,  ôc  l'autre  du  défaut  de  leurs 
reliques .  afin  de  faire  cette  coniêciauoa«  fuivant  ia  coutume 
établie  dci  le  commencement. 
Boll.  ig.  jaa.  p.      '  Bollindus  nous  a  donné  une  légende  de  S.  Dcicole  ,  plus 
connu  dans  le  vulgaire  fous  le  nom  de  S.  Dicy  ou  Diel,  pre- 
mier Abbé  de  Lure  au  diocèfe  de  Be(àn<^on,  mort  vers  l'an 
a  .  Le  P.  Chifflei  lavoit  tirée  d'un  ancien  roanurcrit  de  cette 
MaH.  ad.  B.I.  a;  abbaïc»  '  ôc  Dom  Mabillon  aïant  rcvà  cette  édition  fur  un  ao- 
f.  loj-ii*,  manufcrit  de  Citeaux^  a  public  le  même  écrit  avec  de  nou- 

velles obfervations.  Il  y  a  cependant  une  différence  entre  ces 
.  .  .        deux  imprimés.  Le  premier  Èditenr  y  a  f  iir  entrer  une  fécon- 
de p. éface,  i.jue  l'autre  a  omile,  comme  ne  fe  trouvant  point 
fbie}.aat»       dans  la  pl  jparr  des  manulciits.    Cette  légende  eft  i  ouvrage 
.  d'un  Alouictic  Lure,  comme  il  paroit  par  les  termes  dont  il 
fc  fcrt  en  l'adrclTant  à  Werdolfe,  Abbé  du  lieu .  par  ordre  du- 
f .  I  lOk  fi.  %i,     quel  il  favoii  entreprtfe ,  '  ÔC  pot  le  titre  qu'il  Bonne  à  la  Re» 
B«ILibwp,ftQo.ii.  glede  S.  Benoit.  '  Bollandus  en  avoit  neanimoins  douté,  fur 
^  ce»  dit-il ,  qu'il  ne  la  point  vû  exprime  dans  la  préface  de  VKor 

teur.  Il  e()  vrai  qu'on  ne  peut  prefque  rien  tirer  de  ce  moi^ 
ceau  de  l'écrit ,  tant  il  eft  oblcur ;  mais  cette  ctccoofiance  le 
jtrouye  marquée  aiileim. 
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Vcrdolfe  fut  fait  Abbé  de  hatù  en  p  jp ,  &  eut  pour  foc-  j  s  iècle; 
ceflêuT  MUon ,  qui  vivo»  encore  en  lOJ  tf.  On  voit  par-là  que  •  Mab.  an*  i  m 

ce  fut  vers  p  80  ou  environ  i  que  notre  A nonyme  compofa  fon  *^  *^ 
ccric.BoUandaaenmet  I  cpoqueun  peu  plutôt,  vers  ptff  s'mais  Boif.ib^p.iit.«i 
l'Auteur  y  parlaot  d'Octon  Je  Grand ,  mort  en  P75 ,  comme 
n'étant  plus  au  monde,  on  ne  peut  la  placer  que  quelque?;  an- 
nées après,  li  ccoit  bien  éloignd  des  temps ,  dont  il  entreprend 
l'hiiloire  pour  V  rciifliri  ôcl  on  n'appcrcoit  point  qu  il  ait  eû  les 
fecours  necciïaircs  pour  fuppléct  a  cet  cloigncmcnr.  Ce  qu  il 
rapporte  Ôc  du  S.  Abbé ,  6c  des  commencements  de  fhiftoire 
de  ion  monafteie,  ne  paroit  établi  que  fat  des  traditions  ora- 
les ,  qu  il  a  mifes  en  oeuvre  9  en  donnant  beaucoup  dans  te  mer* 
veilleux,  ôc  y  emploïam  un  ftyle  peù  naturel,  ôc  par  confe-  . 
quenr  obfcur.  Tous  ces  défauts  n'ont  pas  empêché ,  'que  du  Du  cîieC  1. 
Chefne  n'ait  jugé  cette  légende  de  quelque  utilité  pour  l'hi-  4»*-4»7» 
floirc  de  France;  puifquil  en  a  imprnné  la  plus  grande  partie 
dans  le  corps  de  fcs  Hîftoriens.  On  vient  de  montrer  cepen-  ■ 
dant,  que  Ion  autorité  ne  peut  être  de  grand  poids. 

On  doit  faire  encore  moins  de  fonds  '  fur  les  a£les  de  faint  BoII.  s4.  yiia»  p; 
Agoard  £c  faint  Amlbert ,  qui  (bufiriient  le  marty  re  p  rès  de  Pa-     '^'^  ^^i^ 
ris«  fur  la  fin  do  Iv  fiecle,  ou  au  commencement  du  fuivant.  ''^^ 
Ils  ne  furent  écrits  >  au  jugement  des  Critiques ,  qu  au  bout  de 
fi  X'  j  ou  même  huit  cents  ans ,  c*efl-à-dire ,  au  X  ou  XII  fiecle. 
JLa  première  (époque  nous  paroît  prdfcrable ,  tant  à  caufe  de  (a 
paiiion  où  l'on  étoit  alors  d'avoir  quelque  hilloire  des  Saints 
que  i  on  lionoroir,  qu'àraifon'  de  ce  que  l'Auteur  y  rapporte  à  BolLifa.p,8if.0 
S.  Pierre  la  milHon  de  S.  Savinien  &  S.Potentien en  France: 
autre  paflîon  dominante  du  X  ficelé,  où  l'on  aficctoit  de  faire 
lemonter  jufqu  aux  Apôtres  rétabliffement  du  Chrifltanifme 
dans  les  Gaules.  L'Auteur  de  ces  aâes  >  qui  eft  entièrement  in- 
connu f  iemble  les  avoir  faits  fur  ic  modèle  de  quelques  autres» 
doù  il  aura  tiré  les  réponfes  qu'il  met  à  la  bouche  du  Juge. 
'  Pnur  le  fonds  des  chofes  >  on  croit  qu'il  l'a  emprunte  du  mar-  p. 
tyroioge  d'Ufuard ,  &  qu'il  l'a  enfuite  ampliiié  6c  gvolli  à  (afa- 
qnn ,  pour  en  faire  une  légende  qui  pût  fer\  ir  à  l'office  des  faints 
Llartyrs.  Charles  delà  Sauflaie  avoit  déni  publié  ccsaclesà  la 
fin  de  fes  annales  de  i'égliic  d'Orléans,  iuilquc  '  les  lucccfkurs  p.  8i4-St7^  " 
de  Boilandus  leur  ont  donné  place  dans  leur  grand  recueil, 
après  les  avoir  illuftrcs  par  leurs  obfervations  &  leurs  notes. 
.    Doni  Mabillon  nous  a  donné  avec  les  fiennes ,  une  aifës  ^ab.  ib.  t.  ).  p. 
longue  vie  de  S.  Theoftoi»  plus  connu  fous  le  nom  de  ùâat  47<'4>ft 
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%  SIECLE*  Chafire*  Abbé  d'un  raonafterc  en  Vêlai,  qoi  porte  (on  ndl» 

*■  avec  celui  de  Monafticr.  S.  Chaflrc  étoit  mort  dès  7J2  î  6c 
l'Auteur  anonyme,  qui  entreprit  décrire  fon  htQoire,  ne  TexC' 
0.47^.481.  fl.1.  cura  que  fur  la  fin  du  X  liccle.  '  L'endroir  de  fon  écrit  où  il 
«•  témoigne ,  que  Tcntrce  de  re'glifc  du  monaflere  éîoir  irnerdite- 

SLUx  lemmcs .  joint  aux  caractères  de  ce  même  écnc ,  en  tait 
ainfi  juger.  Ei>  qualité  de  Moine  du  lieu»  tei  quilpaiohall^ 
vifiblementavotr  éré  »  il  a  pû  y  troaver  dea  memoiies  pour  fiip- 
piéeri  réloigaement  u  étoit  des  faits  qoil  rapport«^  Avec 
«B.1. ftt.fl.  I.  ce lèooQrs.  '  il  eft  oeaotoaoins  peu  exact,  fur-tout  d»is  les  cir- 
»â. îb.p.f7^^7t*  conHances  du  martyre  dn  S.  Abbé.  'Les  fautes  qu'il  a  faite? 

contre  la  chronologte,  en  voulant  fixer  le<;  f^poqnes,  font  énor- 
mes. On  ne  peut  qualifier  autrement  i  alliance  qu'il  a  voulu 
faire  de  IVmpire  de  Juflin  ,  avec  les  règnes  de  Theodebert  en 
France  ôt  de  Tiuetri  en  Bourgogne  :  du  tandis  de  S.  Maxime, 
Abbé  de  Lerins ,  avec  le  fiecle  deS. Eudes ,  prédcceflèur  im- 
BuL  t#.«ft.flib»  médiat deS. Chafitr.  'Cet  Anonymeneiaifle pas aprèsiouede 
«ifl*  4*         paiTer  pour  Auteur  grave;  ét  nous  a*aToas.rien  de  meilleur  qua 
ton  écrit  poot  Phiftoite  de  ce  S.  Abbc  .  ôc  de  l'origine  de  fon 
monaftere.  Auffi  Tavons-nous  fui  vi  dans  i'éio^  de  S.  Chaffirc  y 
que  nous  avons  donné  en  fon  lieu. 
Mab.  ib,  p.  4ti.      '  Notre  Ecrivain  nous  apprend  ,  qu'il  avoit  formé  ic  delîein^ 
de  retoucher  un  petit  traite  de  la  façon  du  S.  Abbé,  fur  le  cours 
du  (ixidme  âge  du  monde  ,  qui  avuu  «ité  corrompu  par  des 
gents  mal  intentionnés  ^  ôc  de  tàclier  de  lut  rendre  fon  tnte* 
etité  originale»  On  ienote  s?ii  exécuta  cette  louable  enttepn* 
to;  6c  personne entreles  Anciens  &  les  Modernes»  ne  t^moi* 
gne  en  avoir  eû  d'autre  connoiHànce. 
MLiU  'M.  BaiUet  prétend  ,  que  la  vie.  de  S*  Ckaffte,  par  notrer 

Anonyme,  a  été  elle-même  retouchée,  &  que  les  Copifle» 
y  ont  ajouté  au  moins  la  relation  de  fa  mort  &  de  fon  nKiriyrc- 
On  n'a  nulle  preuve  pour  établir  la  première  partie  de  cette 
prétention  ;  &  M.  Bailler  n  en  apporte  yn'int  lui  même.  Mais 
*  il  y  en  a  de  bien  pofiîives  pour  dciruirc  i  autre  partie  de  fa 

UA. h,mh  prétention.  '  En  effet  l'Aui eut  promet  clairenient  dansleoorp» 
de  l'ouvrage ,  de  donner  cette  relaiton >  après  qu'il  aura-  raconté 
|k  4Syk4ci^  ce  qui  concerne  S.  Menelée.  '  Cctterdigreifion  finie ,  il  aver- 
tit qu'il  va  fatisfaire  à  fa  promeflfe  ,6i  donne  tout  de  fuite  la  re- 
lation dont  il  s  agir.  Relation  où  régnent  vifiblemcnt  le  mêmff 
génie  &  le  mcme  âylc»  que  dans<  ihiftoiie  de  U.  vÀe  qui 
ptccedc. 
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*  On  a  dans  le  P.  Labbe  deux  autres  efpeces  d'hifloire  de  y  siècle 
S.  Chaffre.  '  La  premicie  eft  proprement  un  éloge  divifé  en  Lab.  bib.  oov.  ii 
neuf  sittés  courtes  leçons  ,  apparemment  pour  fervir  à  l'office  i.p.«84  «8j. 
itftt Saint.  Mais  les  nits  que  contient  cet  éloge»  difièrent  ex* 
ttêmement  pont  la  plôpan  de  ceox  de  la  légende ,  dont  on  a 
tendu  compte ,  ôc  paroi0eot  beaucoup  moins  autorifés.  Il  neft 
pas  poflible  de  dire  au  vrai ,  comment  on  a  pâ  reprcfenter  (i 
diverfement  la  même  perfonne.  L'çlon^e  a  neantmoins  cet 
avantage  fur  la  légende ,  qu'il  eft  mieux  écrit  i  ce  qui  peucTervic 
à  le  faire  regarder  comme  une  pièce  du  XII  Hecle. 
-   '  L autre  elpece  d'hifloire ,  qui  a  ce:  tirée,  comme  l'tfloge  p.tflj-^îîi 
'  précèdent,  avm  manulcrit  de  M.  Bofquet ,  Evêque  de  Mont- 

Seîlîer  >  ne  peut  avoir  été  faite ,  qu  après  les  premières  années 
a  Hecle  qu'on  vient  de  marquer.  On  en  a  ta  preuve  dans  l'é- 
crit même»  oà  il  eft  parlé  d'une  bulle  du  Pape  Pafcal»  confia 
mée  par  d'autres  Papes,  pour  exempter  le  monaftere  de  fainf 
Chaffre  de  la  jurildiction  del'ordinaire.  L'Auteur  ne  paroît  pas 
cependant  fe  foâtcnir;  puifqu'ii  donne  à  juger  par  fcs  expref- 
fionS)  qu  il  ccrivoit  fousTAbbc  Guillaume  iV  du  noin^  more 
Ters  la  fin  du  XI  (leclc  Ceqo*il  dit  de  meilleur  foi  le  S,  Abbé  » 
.  f  il  Ta  putfê  dans  le  preinter  Auteur,  dont  il  a  emprunté  mot 
pour  mot  b  relation  de  fon  martjre.  Seulement  il  en  fixe  Tanr 
liée  à  7  2  8 ,  ce  qu'il  n'a  pas  trouve  dans  fon  Original. 

'  A  la  fuite  de  ces  deux  pièces  ,  le  même  Editeur  a  ajouté  P»  <M*<kw' 
quelques  extraits  d'une  chroniciue  de  l'abbaïc  de  S.  Chaffre, 
qui  contiennent aufli  un  abrège  de  la  vie  du  même  Saint, fait 
fur  l'écrit  du  premier  Auteur  ,avec  certaines  circonftanccs  iiou- 
velles.  Extraits  au  refle  pleins  d'anachronilmes ,  6l  dans  lef- 
igueli  on  reconnoh  fans  peine  le  même  génie  A:  la  même 
main,  qui  om  dirigé  1  e(pece  d'hifloire  qui  Tes  précède  imme-  ' 
diatement.  Extraits  enfin  dont  nous  ne  parlons»  non  plus  que 
des  deux  pièces  qui  raccompagnent»  que  pour  n'y  plus  reve^ 
lîir  dans  la  fuife. 

Si  nousdilons  auffi  deux  mots  d'une  vîede  S.  Martin,  Eve- 
que  de  Tongres,  mort  vers  Tan  276",  comme  l'on  croit, c'eft 
inoinî»  a  railoiide  fon  merire,  que  pour  montrer  que  nous  ne 
doublions  pas.  Nous  n'avons  point,  il  efl  vrai,  de  preuves  par- 
ticulières pour  la  placer  fur  la  fin  de  ce  X  fiecle;  mais  les*ge« 
nerales  que  nous  avons  détaillées  ailleurs  9  fuffifent  pour  Ib! 
lilTigner  cette  époque.  L'ignorance  emiereoil  fon  Auteur  croit 
fie  Tiiiftoiie  duill  iiedc  de  l£gli(C|  confîime  notre  opiaion; 
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414  WIDBERT,  ABBÉ  DE  S.  PÈRE  A  CHARTRES^ 
X  s  I E  c  L  E.  Un (èultrak enfeia  juger.  *  Ua voulu  perfiiader,  qu'il  iè trooral 
a  Boii.  xi.|iiii.p.      funérailles  du  S.  Evéque  des  noupes  deMoines  &t  de  Re< 
ji. a.  j.  ligieufcs.  On  voit  bien  que  fon  écrit  n'eft  fait  que fiir  des  tCh 

dit  ions  popuiaiies.  Mais  s'il  ne  les  a  pas  mifes  cd  ceuvre  eg 
homme  fçavanr ,  il  y  a  au  moins  fait  paroîrre  fa  retenue,  en  ne 
donnant  point  dans  le  merveilleux  ôc  i  extraordinaire.  D'ail- 
é^-ji.         leurs,  !a  manière  décrire  qu'il  y  acmpioïée,  elltoierable/Lcs 
conti.iuaieurs  de  Bollandus  nous  ont  donne  cet  écrit,  avec 
des  remarques  hifloriv^ues     ciitK^ucs ,  qui  valent  mieux  que 
le  texte.  Laprâàce  qui  (è  lit  À  la  tête»  ed  delà  façon  de  Jeaa 
Gilleman*  Chanobe  Régulier  de  lablme  de  Rouge  val  9  qui 
'  vivoit  il  y  a  plus  de  deui  cents  ans.  Ces  Rditcurs  avoient  en* 
tre  les  mains  une  autre  légende  de  S*  Martin  >  mais  comme 
elle  ne  dlffcrc  de  la  prcccdcnte  que  par  la  prolixité  du  ftyîc  ,  ils 
n'ont  pas  cru  av     railon  en  devoir  grolîir  leur  recueil.  On  n"a 
déjà  que  trop  de  ccrtc  force     monuments,  qui  ne  font  pccl<; 
que  d'aucune  autoiué. 
Lab.  ib.  p.  4Jf-     Tclle  cft  '  l'hiftoktc  picLcnduc  de  S.  Urfin,  ou  Urficin; 
4f ^'  premier  Evêque  de  Bourges ,  publiée  par  le  P.  Labbe .  fur  un 

manufcric  de  rabba'te  de  S»  Vi^r  à  Paris 9  dans  lequel  elle  (b 
trouve  imparfaite.  On  ne  doit  pas  régler  ce  qui  y  manque» 
C  cft  une  efpece  de  pieux  roman .  ou  un  tiflu  mal  aflbrti  do 
faits  imaginaires,  à  quelques-uns  defquels  on  a  voulu  conci- 
lier une  ci  cancc  rpccicufe,  en  les  appuiant  de  certains  endroits 
de  l'Evangile.  Il  rappelle  avec  un  air  de  confiance  ceux  où  il 
eft^dir,  que  les  Aporres  fe  trouvèrent  alîcmblcs,  &y  donne 
toû;ours  une  place  a  6.  Urfin.  Jlen  fait  un  principaux  en* 
tre  les  72  difciplesdu  Seigneur»  9c  le^oomp^guot^  iulcparablo 
de  S.  Pierre  »  jufqu  à  la  mon  de  cet  Apôtre ,  qu'Ur(in  fut  envoï4 
par  S.  Clément,  avec  S*  Detiys  d  Athènes»  S.  Martial  6c  les 
autres  premiers  Evéques  venus  de  Rome ,  prêcher  la  foi  danf 
les  Gaules.  A  tous  ces  traits,  il  ajoute  d'un  grand  ferieux , 
qu'Urfin  f,\\f(i]t  la  Iciflurc  pendant  la  dernière  Cenc.  Avancer 
de  pareilles  cliulcs  ,  il  faut  bien  compter  fur  la  trcduliîc^  des 
hommes  de  fun  temps.  Il  ne  nous  en  paroît  point  auquel  cet 
écrit  convienne  mieux,  qu'aux  dernières  années  du  X  fiecle. 
L'Editeur  a  imprimé  a  fa  fuite  un  olHce  ender  du  Saint  *  coin- 
^  pofé  de  leçons»  dandennes«  d'hymnes  àL  duneprofe.  Mais 
toutes  ces  pièces  t  dont  le  fonds  de  Thiftoire  ed  pris  de  1  écrit 
précèdent  >  appartiennent  à  des  temps  poûçcieuts*  ôipe 
lent  pas  b  peipe  qu'on  çn  padet 
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:ésS*  Martial ,  premier  Evéque  de  Limoges ,  qui  y  eft  aufli 
fcprcfentc  comme  un  des  72  Difcipics.  11^;  font  à  peu  près  de 
'mêmeÊibrique,  dans  le  même  goût,  Ôc  très-probablement  de 
même  dare.  '  M.  Bofquct  les  a  crus  effe£livement  des  demie-  Bo(q.par.».ph44, 
les  années  de  ce  X  fiecle,  peu  avant  la  tranflation  tiu  même 
Saint,  qui  fe  fit  en  Cette  opinion  s  accorde  à  nicrvciile, 
'avec  celle  de  M.  des  Cordes,  Chanoine  de  la  catliedxalc  de  p.  j7.  «j. 
X«imoges ,  qui  aïauc  examiné  à  fonds  ce  point  de  critique  j 
allure  qu'un  Auteur  »  avant  le  fiecle  qui  nous  occupe ,  n'a  cité» 
ni  témoigné  avoir  connu  ces  aâes.  Le  premier  qui  en  a  fait 
mention,  n'écrivoit  qu après  l'an  1020.  'Ce  même  Eaivain  ^44•4^5f• 
confirme  ce  que  nous  établiiTons  ici,  en  nous  apprenant  que 
les  premiers  afles  de  S.  M?rr!:î1  t-ranr  péris  dans  les  ravages  ces 
Normans,  on  leur  en  avoit  lubltitué  d'autres.  Il  ajoute  que 
ceux  qui  exiiloient  de  Ton  temps,  ôc  qui  font  les  mêmes  que 
nous  avons ,  ctoicnr  approuvés  de  tous  les  S<^avants  de  TEuro- 
pe,  de  même  autoiiic  dans  l'églife  Catholique,  que  les  li- 
vres de  rEcriturefâinte.  Quel  goût  que'celui  aes  hommes  de 
ce  temps-là»  ic  quelles  lumières  que  celles  de  leur  fiecle! 
On  aura  bien -tôt  une  autre  pceuve  pacTépoque  afl&rée  des 
aâes  de  S.Fronf|  que  ceux  dont  nous  rendons  compte,  ap* 
pariiennent  au  temps  qu'on  vient  de  leur  aOigner. 

L'Auteur  qui  leur  a  prêté  Ta  plume ,  nous  eft  entièrement 
inconnu,  excepté  par  le  double  cara61:ere  d  impofleur ,  en  ce 
que  ne  débitant  que  des  tu  bons,  il  a  encore  voulu  les  taire 
pailct  pour  louvrage  duu  Auteiieii>  dilcjple  de  S.  iMuiuùl 

sn£me.  Mais  outre  (}ue  fEcrivain  du  XI  fiecle  qu'on  vient  de 
citée j  le  trahit  en  difant»  que  les  aâes  du  Saint  qu'on  avoit 
alors,  n'avoient  retjû  l'être  que  depuis  les  ravages  desNor- 
mans,  fon  impofture  étoit  trop  palpable,  pour  qu'elle  ne  fût 
pas  reconnue  tôt  ou  tard.  Aulli  dès  prefquc  le  milieu  du  XVI 
fiecî:',  lorfquc  1  aurore  de  la  c  ritiquenecommençoit  qu'à  pa- 
roitre/Jcan  HelTel,  Docteur  de  Louvain,  fit  voir,  qu'au  nom  p.44, 
I  près  de  S.  Martial ,  ces  acles  prétendus  ne  contenoient  '  que 
deb  tdbleb  ,  mêlées  d  erreurs  contre  la  religion  ,  d'impertinen- 
ces &  d'un  ridicule  intolérable.  MM.Boiquet  &  des  Cordes.  p.4'î.  <?5. 
déjà  cirés»  en  ont  porté  le  même  jugement,  '  que  les  doâes  BoU.  30  jun.  p. 
liiccefleuts  de  Bollandus  ont  confirmé  fana  peine  :  en  coniè*  ^^7- 

.  ,1.  '  Uf  fiiteot  reconaus  tds  dès  le  cita  en  prea^e  «  en  faveur  ùu  pictcatiu  Malt  an  r  ^  aan 
 tAi3Ulif6b,9i*<NiJM    •tMtliêS.MÊÊàÈL  p.7i»,;. 
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'4i'<î  WIDBERT ,  ABB^  DE  S.  pIrE  A  CHARTRES; 
X  SIECLE,  quencc  dtauoi  ceux-ci  ont  refufé  avec  raifon  à  cet  écrit  mforJ. 

tuné  t  une  place  dans  leur  tecoel'l.  On  le  trouve  cependant  daot 
le  faux  Abdias  »  6c  dans  les  dernières  édidons  de  Surîus  i  mais 
il  n'eft  point  dans  la  ptemieie,  ni  dans  le  fupplétnentdeMoj 
fander. 

Ces  a£^es  fameux  en  leur  temps  donnèrent  nnifîancc,  oa 
peiu-ctre  même  furent  faits  exprès  pour  appuïer  ôc  répandre 
'  •  dans  le  public,  ropmion  de  l'apcftolat  prétendu  de  b.  Mar- 

tial .  qui  Hi  tant  de  bruit  dans  les  premières  années  du  fieclc 
fuivant.  Il  y  eut  d'autres  Ectuains*fort  diffeicnts  de  notre  inw 
pofteur,  qui  travaillèrent  endivets  temps  à  tecuillUrles  miia^ 
des  du  même  Saint.  Mais  nocit  avons  déjà  rendo  compte  do 
leur  travail  dans  notre  V  volume. 
Xib.  ft.  F  47»-    '  A  la  fuite  des  aâes  dont  il  eft  ici  qoeAion  »  le  P.  Labbe  t 
découvert  dans  plus  d'un  manufcrît,  une  vie  de  S.  Alpinicni 
difciplc  de  S.  Martial ,  6c  l'a  publiée  parmi  d'autres  monu- 
Boll.  »7.  apr-p«  iiKMits  ,  pour  fcrvir  à  i'hiftoire  d'Aquitaine.  'Elle  a  été  depuis 
4S0-4S7»  réimprimée  d'après  lui ,  avec  de  fçavanrcs  obfervations ,  parles 

Continuateuis  de  Bollandus.  Le  pctic  exordc  qui  ie  in  a  la 

tête  »  e(t  une  preuve  non  équivoque ,  que  TAutenr  de  cette 
left  aufC  des  aôes  de  S.  MaitiaL  Ceft  ce  qui  eil  confir^i^i  non 
feulement  par  la  reflemblance  de  ilyle ,  qui  n'eft  pas  mauvais 
•o%iib«p.ff*    pour  le  tempSi  mais  encore  '  par  un  endroit  de  cette  m6m« 

vie,  qui  fe  trouve  dans  un  manufcrit  différent  de  ceux  dit 
P.  Labbe  ,  dans  lefquels  il  manque.  L'Auteur  y  dit  expreiïé* 
nient,  en  parlant  des  a£>cs  de  S.  Martial,  qu'il  avoir  abrégé 
l*oi]vragc  d'Aurclicn ,  fi  (fivemcnt  diffus,  félon  lui,  quil 
en  étoit  cnauicLJx.  1  émoignage  qui  le  traiui  lui-inémc,  6c  (jui 
p.  4K  a  ^it  '  dire  à  quelques  Modernes ,  que  les  aâes  de  S.  Marnai 

qui  nous  relient»  ne  font  qu'un  abrégé  de  ceux  qu*on  doime 
au  prétendu  Aurelien.  L'un  n'eft  pas  plus  vrai  que  lautte; 
ced  à-dire,  qu'il  eftaufll  fuix  que  cet  Ectivain  ait  abrégé  l'oUf» 
Vraged' Au  relien,  qu'il  ef!faux  qu'Aurelien  ait  écrit.  Ceft  or* 
dinairement  le  caraâere  des  impo^eurs^que  deueièpas foûce^ 
nir,  ôc  fedemafqucr  par  quelque  endroit. 

Il  s'en  faut  toutefois  beaucoup  ,  que  la  vie  de  S.  Alpinien 
foit  chargée  de  fables,  J erreurs  6c  d  mipertmcnces  ,  comme 
le  font  les  aâes.  L'Auteur  n'y  a  rien  fait  entrer  d'eitiaotdinàire. 
On  pounroit  croire  ce  qu'il  y  dit ,  fi  cela  étoit  autortfé.  Ce  n'eft 
%  proprement  parler,  qu'un  éloge  gênerai  des  vertus  du  Saint* 
i)u'onpoiuioiiappliattecà  toiKaiiCiCfCiiy  dnn ^eaat  lesnofluî 

j»ve(S 
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avec  nu  détail  de  quelques  mitaclesy  qu'on  fuppofe  quUfitde  xsibcle. 
fon  vivant ,  Ôc  auflt-tôt  apràs  fa  moit. 

Il  y  a  toute  apparence ,  que  les  deux  &meiifêt  leties ,  qu'on 
attribue  à  S.  Martial ,  ôc  donc  nous  avons  marqué  *  ailleurs  le  HiC  Ut.  de  la  Fr. 
mnd  nombre  d'éditions  qui  en  ont  été  faites»  font  forties  de  >-p«»i.p-4o7« 
la  mcmc  plume  que  fes  ades.  Ce  qui  nous  le  perfuade ,  c'eft  *°  * 
d'une  part ,  qu  on  npperçoit  fenfiblement  dans  l'un  &  l'autre  ou- 
vrage ,  le  même  deOcin ,  la  même  œconomie ,  le  mcmegcnie, 
le  même  ftylc ,  entin  ia  même  affedarion  h  affocier  S.  Martial 
avec  les  Apôtres  &  les  Difciplcs  du  Sauveur ,  uc  ic  rcadic 
comme  eiu  témoin  oculaite  de  fes  principales  aâlons.  Con* 
lèrant  d'ailleurs  ce  que  les  1  êtres  diièm  d'un  prérendu  Sigcberr  • 
de  d'un  certain  Eflienne  qui  y  font  rèpreienics  comme  des 
Princes^  à  ce  qu'on  en  lit  dans  les  a6les,  on  ne  peut  s'empê* 
cher  de  juger  »  que  les  perfonnages  qu'on  leur  £iit  faire  dans 
i'un  &  l'aurre  dcrit ,  ne  foient  forris  de  la  même  imagination. , 

Tout  ce  qu  on  pourroit  oppofer  à  ce  fentiment ,  c'eft  qu'on 
ne  voit  point,  que  dans  les  diverfes  difputes  qui  s'élevèrent  au 
commencement  du  XI  fiecle  ,  touchant  l'aportulai  de  S.  Mar- 
tial y  on  ait  fait  quelque  ufage  de  ces  ietres.  il  parpit  cependant 
hors  de  doute ,  qu'on  ne  les  aoroit  pas  oubliées  »  Ci  elles  avoient 
exifté  dè»>lois.  Ademar  de  GhatnaoiS)  le  plus  zdé  partifan  ilal>.M.t.4.ani 
de  cetapoftolat,  ne  fidt  aucune  mention  de  ces  deux  monu-  F7i7-7»i. 
mentsi  quoiqu'il  ait  recours  à  tantd'autres»  dcqullinfifte  fi  for- 
tement fur  les  aâes.  Il  ell  furprenant,  nous  en  convenons» 

2 n'en  pareille  occafion  l'on  n'ait  point  fait  valoir  ces  letres , 
ont  l'autorité  auroit  eu  encore  plus  de  poids  que  celle  des 
aûes  ôc  de  tout  autre  moaunient.  iVlais  on  ne  voit  point  non 
plus  qu'elles  aient  été  connues ,  ni  avant  le  temps  où  nous  les 
iupporons  fabriquées»  ni  quatre  Hecles  entiers  après  les  difpu- 
tes iiic  Tapoftolat.  '  On  ne  les  vit  édore  pour  la  première  fois  »  Rir.  ab.  1. 1.  c; 
qn'en  i^aii  mais  les  caraâeres  d'antiquité  aue  montroit  le 
manulcrit  qui  les  contenoit ,  annon<^oienr  qu'elles  étoient  d'un 
temps  beaucoup  antérieur.  Ainfi  quoiqu'on  ne  puifTe  pas  ren- 
dre raifon  ,  pourquoi  elles  font  tombées  dans  lobfcurité,  ou 
même  (ians  Voubli  aufTi-tôt  aprcsleur  naiffance.  il  n'en  cf>  pas 
moms  probable ,  qu'elles  font  du  même  temps  ôc  du  même 

Auteur  que  les  actes. 

11  jic  nous  paruic point,  que  ion  puille  mieux  placer  que 
vers  la  fin  de  ce  fîecle  »  la  vie  de  S.  Plechelme  ,  Évêquc  re« 
l^onnaire,  &  celle  de  S*  "Viron  Evêque»  fon  compagnon 
Tom  VL  G 


o  o 


Digitized  by  GoOglc 


41 8  ^' IDBERT,  ABBÉ  DE  S.     RE  A  CHARTRES. 
X  SIECLE,  infcparable.  Ces  Prélats  y  font  reprcfenttâ  comme  desMif- 
fîonnaircs,  qui  écoient  venus  dm  emie  fur  les  firamieres  du 
rolàuine  de  France  du  côté  d'Utrecht,  du  temps  de  Pépin» 

Boii.  If.  jfti.  p.  qu'on  croit  devoir  entendre  de  Pépin  d'Heriftal:  Ç'auroit 
Sh  a.  confequent  fur  la  fin  du  VU  fieclc.  Peut-être  y  auroit- 

il  plus  de  fondement  à  l'interpréter  du  B.  Pépin  de  Landen, 
qui  vivoir  environ  cinquante  ans  auparavant.  Ce  qu\  fait  naî- 
f*S9*o»nt      ne  cette  idcc ,  '  e(ï  1  cloge  de  la  pieté  de  ce  Seigneur^  qui  fe 
lit  dans  une  de  ces  vies. 

Quoiqu  ii  en  loii,  1  Auteur  tic  celle  tle  S.  Pltcliclme  nous 
eft  inconnu.  On  juge  feulement  par  fon  écrit ,  qu'il  avoic  du 
fçavoir  &  quelque  talent  pour  écrire.  On  en  peut  même  cou-.- 
jcâurer  avec  vraifemblance,  que  c*étoit  un  Clerc  d'Utrechty 
ou  du  Mont-Saime>Odiiie ,  qui  aura  puiie  le  fonds  de  cette 
vie  dans  les  mémoires  de  fon  chapitre ,  ou  dans  les  traditions 
dupais.  Il  rapporte  troppeu  défaits  ,pourqu*on  le  foupçonne 
d'avoir  crée  la  maticrc.  11  ne  donne  point  dans  les  fables  inlî* 
pides  inventées  dans  la  fuite  au  fujet  de  S.  6uidbcrt,  autre 
MifTionnaire  du  même  fiecle.  Il  s'eft  borné  à  fupplcer  aux 
^$9^9»  faiti»  par  des  lieux  communs.  '  Boliandus  avoit  préparé  une 
édinon  de  cet  écrit  «  avec  d*amples  obfervations ,  qu'il  a  ti* 
rées  en  partie  des  mémoires  de  Guillaume  Lindan ,  £vêque 
de  Ruremonde.  Ses  fuccedeurs  ont  eû  foin  de  la  publier  0F< 
née  de  la  forte ,  au  quinzième  de  leur  mois  de  Juillet. 
8.  mai,  p.  |o*-  /  On  ell redevable  aux  mêmes  Editeurs  de  la  vie  de  S.  Wi- 
'*^*  ron,  que  Boliandus  avoit  aufTi  dirigée  &  ill  jfttcc ,  comme  la 

Sur.  8.  nui,  p.  précédente.  'Surius  l'avoit  déjà  fait  iiiiprimci  iur  un  excellent 
it4'titf.  manufcrit,  mais  aptes  en  avoir  chaiipic  lellyic.  Jl  douioirlice 

BoU.  a»,  p  310.  n'eftpasun  abrégé  ci  uiiccrii  plus  pioli.xc.  '  Duutc  que  les  fe- 
conds  Editeurs  ont  cru  dei'oir  lever^  en  montrant  cjue  cette 
vie  eft  en  unllyle  fort  diffus  1  ôc  remplie  de  lambeaux  étrangers 
àL  déplacés  >  ce  qui  ne  convient  pas  à  un  abrégé.  L'on  y  a  peu 
de  Êuts  fiir  l'hiftoire  du  Saint.  L'Auteur  qui  ne  fc  lait  poinr 
connoîtte ,  quoi  qu'il  pût  être,  comme  leprccedent,  un  Clerc 
du  Mont-Saintc-Odilie,  fcmble  n'avoir  fait  que  compiler  des 
mémoires  épars  6c  fans  ordre.  11  s'accorde  aflcs  bien  pour  le 
fonds  des  choies  avec  l'autre  Ecrivain.  Mais  U  en  dilieie  par 
fa  manière  d'écrire,  tjui  n'eft  pasii  bonne, 
lab.  îb.  p.  4»7-  '  Le  V.  Labbe  nous  a  donne  des  actci  de  i>.  Alaicel ,  martyr 
^'**  près  d'Argenton  en  Berri  fous  Aurelien.  Il  y  en  a  de  d^ux 

fortes;  les  uns  font  plus  aaiples,  les  autres  plus  courts.  Mais 
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ils  ne  diBerent  en  rien  pour  le  fonds  i  les  plus  courts  n'étant  x  siècle. 

3o*an  abrégé  des  autres.  ^  Les  BoUandiftes ,  qui  les  ont  publié  boIL  *9.  fan»  p 
e  nouveau  avec  des  remarques  hiftoriques  Ôc  critiques»nea  47W7S* 
ont  fait  qu'tin  diicours  ou  légende  fuivie.  Ces  a  U  s  ne  font 
ab(blument  d'aucun  mérite,  Ôc  entrent  dans  la  claifede  ceux 
qui  ofu  été  fabriqués  pîu(ieurs  fieclcs  après  le  temps  où  vi- 
voient  les  Saiiu-),  dont  ils  contiennent  l  iiifloire,  plus  fouvcnt 
apparente  que  réelle.  Tel  tîioit  le  £^<?nie  de  ceux  quin'avoient 
pu  recouvrer  les  aèles  finceres  des  Saints.  lis  aimoient  mieux 
en  avoir  de  fuppofés  que  de  n'eu  avoir  point  ciu  tout.  Ceux 
dont  il  eft  ici  queftion  ,  '  furent  éciiis  un  certain  temps  avant  Mifh,  f,  sé; 
10}  I  $  puifqu  ils  furent  cités  au  concile  de  Limoges  tenu  la 
même  année,  L'Auteur  qui  les  a  dirigés»  manquant  de  matie* 
te ,  a  eu  recours  à  des  monuments  étrangers  >  com nie  les  ades 
de  S.  Laurent  &  autres ,  tant  finceres  que  fuppoics,  ôc  a  tiré 
des  uns  ôc  des  autres  de  quoi  remplir  fon  defîcin.  Mais  il  l  a 
executéen  rrcs  malhabiiehomme,  ôc  n'a  rculli  qu'a  faire  con- 
noitre  Ton  ignorance  dans  l'hiltoire générale  de  1  Eglifc,  ôcla 
chronologie. 

'  Il  fujppofe  comme  un  fait  condant ,  que  S.  Marcel  ctoit  Ijfcilh>.pi4if3 
lîrere  de  S.  Denys  de  Paris  ôc  de  S.  Saturnin  de  Touloufe*  de 

Sue  les  uns  6c  les  autres  avoient  été  envoiés  dans  les  Gaules  par 
.  Clemenr.  Neanrmoins  il  a  voulu  perfuader  que  S.  Marcel 
martyrifé  fous  Aurelien ,  lavoit  été  un  Jeudi  vingt-neuviéme 
de  Juin  :  '  ce  qui  ne  fe  rencontre  point  fôus  cet  Empereur  9  Tiii.H.£.i;,4  ^ 
qu'en  l'année  271  ,  temps  auquel  il  ne  perfccutoit  point  les 
Ch'étiens,  ôc  n  ctoit  pas  même  encore  maître  des  Gaules.  Il 
confond  ainfi  les  temps  de  S.  Clemenr  avec  ceux  des  Papes 
fes  fuccelTeurs  ,  ôc  tombe  en  biwii  d  autres  anachrouilmes.  A 
proprement  parler ,  fon  écrit ,  Ôc  les  autres  de  même  nature ,  ne 
Ibnt  bons  qu*i  nous  fiiire  comprendre  •  ou  que  rhiftoire  de 
S.  Grégoire  de  Tours  n*é(oir  plus  connuë  en  ce  X  ûsdt^  on 
qu'on  prefetoit  alors  à  fon  autorité  des  opinions  de  la  plus  non* 
velle  date. 

Nous  nous  croïons  fondés  à  rapporter  vers  le  même  temps , 
les  a£les  de  S.  jMellon  premier ,  ou  félon  d'autres  ,  fécond 
Evoque  de  RoLicn.  li  paroit  d'une  part,  qu  ils  ont  été  incon- 
nus à  tous  les  Ecrivains  de  martyrologes  du  IX  (iecle,  qui  ne 
font  pas  même  mention  de  S.  Mellon.  '  U  cii  allés  viiibic  dail-  Mab.iiM«r.»,8. 
eurs,  que  i  Auteur  de  l'hiftoire  des  Archevêques  de  Rouen  ^*''**  * 
m  cccivoit  dans  ie  X  1 ,  a  puîfé  dans  ces  aûes  ce  qu'il  dit  da 

Gggi; 
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X  SIECLE,  même  Saint*  On  ne  peut  pas  même  en  douter  >  >  puîfqtt'il  les 
«  p.  4t«.  cite  en  cestermes ,ff9ut fum t^Mur f^jjh,  ^  Ce  qu'en  a  publié 
Nb^tkV'  **^*  ■^^""^britius ,  fait  juger  que  ce  n  eft  qu'un  abrégé  d'une  plus 
longue  hiftoire.  On  en  a  aufli  quelque  chofe  dans  Vincent  de 
Beauvais  &  Pierre  des  Noëls.  Tout  ce  qu'on  en  peut  dire  t 
c'efl  qu  U  n  y  a  rien  que  cTinceruun  ôc  de  iufped  dans  cette  le-. 
iation. 

*î'p***^ti?'£     '    y  a»  dit-on,  encore  manufcrits  d'autres  aclei>  de  S.  Ni- 
lupA?»,       caifc.  Prêtre ,  que  c)uelquea*uns  font  premier  Evêque  de 
Rouen  I  des  SS.  Cèitn»  Ëlcobîlle  &  Piendic,  martyisdaos  le 
'  Vetin.  Comme  ils  Ibm  écrits  dans  le  même goÛt  que  les  pré* 
cedents»  on  peut  les  croire  de  même  temps.  Au  moins  font- 
ils  pofterieurs  à  Ufuard.  Ils  paioiiïem  au  refte  (î  pen  receva' 
bles,  qu'on  ne  les  croit  pas  dignes  de  voir  le  grand  jour.  Il  efî  \ 
fouhaiter  au'on  s'en  tienne  la.  A  quoi  bon  en  cfïet  rurchar^jer 
le  public  de  monuments  inutiles i  fur  lelquels  on  ne  peucecsc 
blir  rien  de  folide ,  ni  même  de  vraifemblabie  f 
Mak  aa»Lsf*ii.     '  Ce  que  M.  Schilter  a  publié  fur  l'hiftoire  de  faimc  Actale> 
ou  Attalie  >  AbbeOe  de  S.  Eftienne  à  Strasbourg ,  morte  veis 
i*an  66^f  n'eft  pas  d'une  ^;rande  autorité.  L'écrit*  dont  on  ne 
connoît  point  1  Auteur  «  n  a  été  fait  qu'après  5^70 ,  plus  de  trois 
fiecJes entiers  après  la  mon  de  la  Sainte.  Dom  Mabillon  n'a  pis 
jugé  à  propos  d'en  grofTlr  Ton  recueil  daâes*  êcs'eftbocoéà  ea 
donner  un  abrégé  dans  fes  annales. 
GaU. chr. nov. t.     '  On  a  d un  Odon  ,  Diacre  de  icglilc  métropolitaine 
*»*PP'P.  If*.     d'Auch,  uncletre  à  GarciasI,(on  Archevêque.  Elle  fut  écrire 
vers  l'an  ^83  à  cette  occafion.  Guillaume,  Comte  dEliarac 
en  Gafcosne,  voulant  époufer  une  de  fes  parentes,  ce  Prélat 
Rx  fon  poffible  pour  l'en  détourner.  Mais  n'aïant  pù  y  réu/Hr , 
il  fe  trouva  comme  dans  la  neceffîté  d'y  con(èntir  :  ce  qu'il  ne 
fît  qu'à  certaines  conditions ,  ôc  chargea  Odon  d'en  dreflêr 
Tadte.  Celui-ci  en  eut  de  la  peine*  êc  écrivit  à  Garcias  la  ré- 
pugnance qu'il  avoir  de  s*y  prêter,  &  les  raifons  fur  lefqueîlcs 
elle  étoit  fondée.  Il  ajoute  qu'il  s'y  croir  neantmoins  déterminé 
pour  lui  obéir  ,  &  en  vue  au  bien  qui  en  devoir  revenir  à  l'é- 
glife  de  toute  l'Aquitaine.  Au  reOe ,  cette  letre  eft  remplie  de 
barbarifmes  6c  autres  fautes  contre  la  conilrudion  grammati- 
cale, ôc  n'eftguéres  intereffante ,  que  pour  montrer  que  tous 
ceux  qui  fe  mSoient  alors  d'écrire,,  n*étoient  rien  moins  que 
bons  Grammairiens. 
M  ^! .  n  nn.  1. 1.  p«     '  j^Qm  Msbillon  a  publié  un  autre  monument  i  peu  près  de 
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ce  temps-là»  daquel nous croïoos devoir &ire  menâoii.  U eft  »  >ibclb> 
incereflam  »  en  ce  qu  il  nous  apprend  quelles  étotent  les  forma, 
litésen  ulàge  for  la  fin  de  ce  uecle  »  lorlquon  prononçoit  Seii« 
tence  d*excommitnication ,  ôc  qu'il  nous  &it  cofinoître  un 
Evcquc  de  Valence  en  Dauphiné,  qu'on  ne  trouve  point  dans 
les  catalogues  des  Evcques  de  cette  cglife.  Ce  Prélat  fe  nom- 
moitAiMON,  '  &  occupoit  le  fiege  de  Valence  au  moins  an. I.44.  n.  yj; 
dès  945.  Il  le  tint  long  temps  ;  '  puil'que  l  écrit  qu'on  a  de  lui  aoa.  ii>.p.  j>8, 
fut  approuvé  de  plulieurs  Evcques ,  l'un  d^rquels ,  c  cft  Gui  II 
du  noni)  Evéque  du  Puy,  ne  fut  ordonné  t^u'en  975  ou  P77. 
*  Aimon  étoU  Chancelier  de  Conrad  •  Roi  de  la  Bourgogne 
Transjoianey  ou  la  Provence.  'Son  écrit,  dans  lequel  ce  Prin-  wA.  f»9t.j>^ 
ce  eft  nommé  Gondrad ,  foit  par  la  faute  des  Copides  ,  ou  la 
di verfité  de  prononciation ,  eft  un  Manifeile  adrefle  à  la  ville 
d'Arles,  parce  qu'elle  étoit  encore  alors  regardée  comme  la 
capitale  de  cette  partie  de  l'ancienne  Gaule  ,  pour  notifier 
l'excommunication  prononcée  contre  un  certain  Aicacd*  ufucr 
patcut  des  biens  de  iégliie  de  Valence. 

J  E  A  N> 

ABBE  DE  S.  ARNOUL  A  METZ. 

Histoire  de  sa  Vit», 

JE  A  N  >  1  un  de  nos  Ecrivains  de  légendes  le  plus  poli  flt  le 
plus  exaâ  de  ce  (iecle ,  fe  fit  autant  de  réputation  par  &  ver- 
tu» que  par  fon  fçavoir.  On  ignore  le  lieu  de  fa  naiffance,  (Se 

la  qualité  de  fcs  parents.  '  Un  endroit  de  fes  écrits feit  juger,  ^-  r-r« 

qu'il  cmbraiTa  la  vie  monaftique  à  l'abbaïc  de  Gorac.  De-làil  %}!^{^\^ 
pafTa  à  celle  de  S.  Arnoul  près  de  la  ville  de  Metz,  après  qu  A-  n.  a»-|fr 
dalberon,  Evéque  diocefain  .  y  enr  fubftitué  des  Moines:  à  la 
place  des  Clercs ,  ce  qui  fe  fit  en  554.1.  Peut-être  Arbett,  qui 
en  fut  le  premier  Abbé  depuis  ce  rétal.hiTcment,  l'y  amena- 
t-il  avec  iui  de  Gorze,  d'oàil  fut  tiré  pour  gouverner  le  nou- 
veau monaftere.  11  eft  certain,  que  Jean  y  dtoit  déjà  Moi" 
se ,  lorfqu'Aoftée  ,  Abbé  demeiite  >  remplaça  Atbert.  On> 
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X  SIECLE,  ^i^oît  alors  de  bonnes  études  en  l'une  èi  Vmae  abbaVe  ;  èd 
'  ^  Jean  a  montiép'ar  iès écrits,  qu'il  en  aToit  avantageufemenc 

*  profité. 

in.  îb.  n.  ;^  II.     '  A  la  mort  d'Anft^e,  qui  arriva  le  feptiéme  de  Septembre 
47.0.  i3|Mar{.  9  5o ,  un  Auteur  anonyme  de  S.  Arnouf  mÔme  ,  (]ui  paroîtavoit 
«oee^t. 3.(^x101-         avant  la  lin  de  ce  (ieclc,  fiippoie  que  le  cdcbie  Jean  de 
Vendiere  lui  lucceda  dans  la  dignité  d  Abbé  ,  &  que  celui  ci 
y  eut  pour  fuccefîeur  Jean  qui  lait  le  fujet  de  cet  article.  Il 
prétend  même  oull  occupoit  cette  place  dès  p  ^  ; ,  lorfqu  il  fiit 
envoie  en  ambaUade  vers  Abderame ,  Prince  des  Mofulmans* 
Mab.  aatp,404*  '  Mais  c'eft  ce  qui  eft  contredit  par  THiliorien  de  Jean  de 
Vendiere ,  qui  n'eft  autre  que  celui  dont  nous  fkifons  1  éloge* 
ôc  qui  (lit  clairement  que  Jean  futchoifi  pour  cette  anibaffade  , 
entre  les  Moines  de  Gorze ,  pat  l'Abbd  du  lieu.  L'on  ne  doit 
an.  îb  [  Boll.  ly.  donc  avoir  aucuH  égard  au  témoignage  tle  cet  Anonyme /qui 
juLp.  »oi.n.  13.  aconf(;ndu  lliirtoire  de  ces  deux  grands  Hommes,  en  rappor- 
tant àlun  ,  des  événements  qui  ne  conviennent  ou  à  1  autre. 
AufD  les  conttnuatenrs  de  BoUandus  8c  Dom  Mabillon  ne 
£bnt*ils  aucune  difficulté  de  dire 9  que  Jean»  dont  il  s*agit  ici; 
fucceda  immédiatement  k  Anftéc. 
Mart  ib.p.ito4|     '  Sous  fon  gouvemement»  l'école  de  S.  Amoul  devint  fi 
Mab.  ib.L47«o*  florifTante ,  qu'on  y  accouroit  de  toutes  parts  ,  de  Saxe  ôc  de 
Bavière  ,  comme  des  païs  voilins.  Il  en  fortit  grand  nombre 
d  élevés  démérite  ,  dont  p'uiieurs  furent  (flevés  à  l'épifcopar, 
6c  d'aiitrcs  choilis  pour  conduire  des  monalleres  en  c^ualité 
d'Abbés. 

On  nous  apprend  un  ùât  «  qui  montre  que  Jean  avoit  non 
feulement  de  la  pieté  9  mais  cjue  Dieu  fe  plaifoit  aulli  quel- 
Mtft. îb.p, iior.  quefoisà  lui  faire  connoîtrc  1  avenir.  '  Teutbert>  OU  Teocl- 
iioi|  Mab.ib.L  ije,t^  Comte  du  Palais  fous  Otton  le  Grand,  n'aïant  point  de 
44.0.3  .  mariage ,  frequentoit  les  lieux  de  dévotion  ,  &  y 

iàifoit  des  vœux  rcïtcrds  pour  en  obtenir.  Etant  allé  un  jour  à 
cet  effet  àl  cgliie  de  S.  Amoul ,  le  pieux  Abbë^  qwi  jufques-Ià 
avoit  Ignoré  Ion  ërar  &:  ion  deffein  ,  lui  annoncja  que  bien-tôt 
il  auroit  un  lUsj  qu  ii  lui  icioii  porter  le  nom  de  Benoîts  qu'il 
rofiriroit  à  Dieu  ickS,  Amoul  ;  &  qu'il  feroit  élevé  dans  fon 
monaftere.  L'événement  ne  tarda  pas  è  vetiHerlaprédiâîon; 
Mtb.ib.  t  iuù,  &  '  ce  fils  fût  dans  la  fuite  un  des  plus  illu(lreS  Abbcs  de  fainc 
Arnoul ,  oiî  il  établit  la  reforme  du  B.  Guillaume  de  S«  Bénigne 
de  Dijon. 

Jean  avoit  une  acceotion  paniculiere  à  tout  ce  qui  concet- 
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noit  fon  monaftere.  ^  Voulant  donner  des  niai^ues  de  fa  bien-  x  s  i  eGLE; 
veUlanceaux  habitants  du  viUaee  de  MaurvilICf  dépendant  de  •L47.11*  »i« 
S.  Araoul,  ii  les  afiranchit  delà  fervîcude  >  où  ils  avoient  été 
jufi)u'alors«  £c  comme  il  étoit  jufte  qu  Us  reconnufTenc  cet 
afiianchiiTeroent par quelt^uè  endroit,  il  leur  prefcrivit  certai* 
nés  conditions»  ou  devoirs  aufquels  ils  feroient  tenus  dans  Ja 
fuite. 

L'hiiîoire  ne  nous  fournît  point  aiïcs  de  lumière ,  pour  fixer 
au  jufte  le  temps  de  la  mort  de  ce  digne  Abbc.  iiculement  '  il  1.48.0.4^. 
cft  certain,  ou  il  ctuit  eucoïc  au  monde  eu  p77jiorfque  Die- 
deric,  ou  Thierri  >  Evêque  de  Metz»  ûm  ami  particulier ,  en- 
gagea Otton  II  à  confirmer  la  donation  >  qu  un  certain  Gide* 
Sert  avoir  faite  à  l'aM>aïe  de  S.  Arnoul.  Mais  il  étoit  mort» 
lorfque  ce  Prélat,  qui  m uurut lui-même  en  Septembre 
confirma  la  rcftitution  de  la  terre  de  Vigy  ,  faite  par  S.  Bru- 
non,  Archevêque  de  Colc  -^nc  &  Duc  de  Lorraine  De  forte 
que  Jean  put  vivre  jufqu'cnl  année  <;8 5.  Les  donations  qu'on 
nt  a  fon  nionaftere  pendant  fun  gouvernement ,  annor.cenr  l'i- 
dée qu'on  avoit  de  fa  vertu,  &  de  l'exadc  difciplinc  qui  s  ob- 
fervoit  alors  à  S.  Arnoul.  Quant  à  l'cftinie  qu'on  avou  pour 
fon  f<;avoir»  '  elle  parut  eii  plufieurs  occafîons  quon  lui  de-  aô.  b.  c.  s.  p« 
manda  de  fes  écrits.  Elle  éclata  furtout  à  la  mort  du  B.  Jean      1 1.  ^ .  p.  4 
de  Vendiere»  Abbé  de  Gorzc,  Jean  s  y  étant  trouvé  avec  plu-  ^l],^  J.*  **** 
fieurs  autres  Abbés  de  mérite ,  tous  convinrent  de  le  charger 
d'écrire  fa  vie ,  ce  qui  fut  applaudi  de  Thierri ,  Evequc  dioce- 
iàin.  Mais  autant  il  étoit  grand  aux  yeux  des  autres ,  autant  ii 
étoit  petit  à  fcs  propres  yeux  ;  &  rien  ne  prouve  mieux  la  foli- 
ditë  ae  (à  vertu ,  que  l'humble  modeitie  avec  laquelle  il  parie 
toujours  de  lui  6c  de  fes  talents. 

§,  IL 

Ses  £crit8;> 

LA  pieté  dont  TAbbé  Jean  faifoit  profeflîon,  ne  lui  a  pcr- 
mis  de  fe prêter  qu'à  des  ouvrages  de  même  nature»  àc 
propresà  icvciller,  ou  entretenir  celle  desautres. 

1».  '  A  la  pricrc  àcs  Religieufcs  de  fainte  Glodefindc  ,  vul-  Mah.av'î.  n.  r. 
gairemenî  laiiuc  Giolinc  a  Alctz ,  il  retoucha  la  vie  de  Ja  Sainte  P*  ^'^3^-    i  I  «» 
de  ce  nom ,  écrite  un  Hecle  auparavant  par  un  inconnu,  ca  un 
fiyle  groHiei  6c  bailuue»  JL'ouvrage  a  deux  patdcs ,  donc  l'une 
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X  SI  ECLE.  contient  fon  hiiloire,  l'autre  celle  de  Tes  diverfes  tranflations 
èc  de  Tes  miiades.  Jean  a  exécuté  fon  deiGein  avec  une  ii  relU 
gteufe  letenuë  $  qu'il  s'eft  &tc  fcrupole  de  tien  changer ,  ou 
d'ajoûter  aux  faits  rapportés  dans  Foriginal.  Il  s'eft  unique- 
ment borné  k  leur  donner  plus  d  ordre ,  les  embellir  par  «quel- 
ques pieufès  reflexions»  &  a  polir  ia  manière  avec  laquelle  ils 
ctoicnr  narrés.  Il  a  anfîi  tAché  d'en  fixer  quelques  époques, 
qui  n  y  étoient  pas  marquces,  en  quoi  il  n'a  pas  toujours  hcu- 
reufement  rciilTi.  A  la  rêre  de  h  ^  rcmicre  partie,  if  a  mis  une 
courte  préface  de  fa  laçon  ,  adrcllcc  aux  Reiigieuics ,  qui 
avoient  emploie  fa  plume ,  ôc  une  plus  prolixe  à  la  lêce  de  la 
féconde. 

iif.ib.ai}.  'Il  fait  voit  dans  celle-ci ,  qu'il  n'étoit  pas  ignorant  dans  l*hi- 
floire.  Son  origbal  nommant  le  Roi  Childeric,  au  lieu  de 
Chilperic,  pour  defigner  le  temps  auquel  a  vécu  £iinre  Glofi- 
nc  ,  &  notre  Abbé  croïant  que  l'Auteur  avoir  entendu  parler  de 
Childcric  dernier  du  nom  )  vers  le  milieu  du  VIII  fiecle ,  il  a 
eùfuiii  d'avertir,  qu'en  ce  cis  les  temps  ne  con\ icndroicnc 
pas.  Une  des  rai  ions  qu'il  en  donne,  ce  11  que  le  lieclc  de 
S.  Amoul ,  dont  il  eft  pai  lé  dàiit  I  hiiloire  de  la  iiainte ,  ne  s  ac- 
m  t:  corde  pas  avec  le  règne  de  ce  Childeric.  '  Il  fuppofe  dans  la 

même  pré&ce  >  que  de  Ion  temps  les  études  aïam  repris  une 
nouvelle  vigueur,  avoient  produK  grand  nombre  de  Suivants: 
flures  difciflin^rum  fludiis  emimnies.  Il  en  iugeoitainfi,  fur  ce 
f.447*a>f<*  qu  ilavoit  vuquilè  pratiquoit  àGoize&  à  S.  Amoul.  'llrepete 
ailleurs  la  même  chofe  ;  ajoutant  que  c  cft  ce  qui  étoit  caufe 
lu'on  ne  pouvoit  alors  goûter  la  manicce  dont  l'ancienne  vie 


ton  (fcnie. 


|^44^'443.  Outre  ces  préfaces,  '  Jean  a  encore  a  ourc  de  fon  fonds  à 

l'Auteur  original ,  qui  ccrivoit  vers  1  an  btS^,  kiuiie  deb  mira- 
cles qui  s'étoient  opérés  depuis,  qui  étoient  venus  à  fa  con- 
ooiflànce.  line  parle  cependant  que  de  ceux  qui  s'étoient  iàits 
de  fon  temps  9  8c  encore  rezecute-t-il'dune  manière  fort  fuc- 
cin£le.  11  yâit  mention d'un,anivé en p 5  i;maîsil  n'en  écrivoit 
latelation  que  plulieurs  années  après.  Ceit  ce  qui  c{lviiibie,âc 
parle  titre  de  Céfar  qu'il  donne  à  Otton  le  Grand,  &  par  les 
termes  dans  lefquels  il  parle  de  lui ,  comme  étant  encore  au 
monde.  De  !  à  on  peut  juger ,  que  J  ean  cravaiiloit  à  cet  ouvrage 
vers  970  ou  972. 

On  y  rccoîinoii  par-tout  un  homme  ci  efprir ,  de  jugciaenr, 
de  pieté  >  de  probité ,  &  d'un  goût  beaucoup  au-deiTus  de  celui 

de 
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ife  Ton  fieclc  Le  morceau  qu'il  aaîoûté  à  îa  fin ,  nous  reprcfen-  ^  f  f  frCfl; 
te  un  Auteur  fort  au  fait  de  ce  qui  s  étoit  palîc  dans,  I  c^life  de  " 
Metz,  &  à  l'abbaïe de Gorze.  'C'eft  uncdes  raiir  iisqui  avoicnt  t> i«t7.a.u 
d  dbord  fait  duutcr  à  Dom  iViabiUun,  il  l  uuvrage  u  appartieiv 
.  drok  fas  à  Jean  de  Vendiefe.  '  D'aunes  lûr  rautorité  de  quel*  Sor.  sf .  jol»  f; 
ques  murafcnn  »  en  ooc  voulu  (aire  honneur  à  nn  AbW  Ber-*  ''^* 
aard  »  bconnu  d'ailleurs ,  &  au  Moine  Atbert  apparemment  le 
même C|ni£bt  depuis  Abbé  de  S.  Arnoul ,  ôc  quU'ecoitdès  941  • 
pluficursannécs  avant  que  l'ouvrage  fût  fini.  Er  parconfcqucnt 
il  auroit  dû  porter  cette  qiialirc  dans  l'infcription  ,  au  lieu  de 
celle  de  fiiuple  Aloine.  Mais  toures  ces  opinions  font  aujour- 
d'hui tombées  >  '  ôc  tous  les  Critiques  fe  réunifient  pour  y  rc«  Mab.  a».  «  r.  pî 
conuoltre  la  plunie  de  Jean  Abbé  de  S,  Arnoul ,  à  qui  ia  îlî'jaLiiJîi 
phraiici  des  nnaaufcrits  i'aitnboent.  Il  n'y  a  d'aîlicais  qu'à  le  ij.'  14* 
«onfercr  à  rhtftoire  du  B.  Jean  de  Vendieie,  qui  eft  inconi»* 
^blement  une  de  Tes  productions  9  pour  y  a p percevoir  vifio 
blemenr  le  même  g^oie  &  la  même  manière  d'écrire. 

Nous  avons  quatre  difFcrentes  édifions  de  cerre  vie  de  fainte 
OloHney  ainli  retouchée  par  l'Abbé  Jean  ^  hliea  été  d  abord  Sur.  ib, 
publiée  par  Surius  ,qui  fuivant  fa  mauvaife  maxime,  en  a  chan- 

ic  Ûyle.  Mai>  (on  manufcrit  ne  contenant  que  ia  première 
partie  de  lou vra^c ,  il  n'a  point  donné  fhiftoîre  des  tranftations  ' 

des  mitacles.  '  Le  P.  Labbe  Faïant  recouvré  entier  dans  di-  tA,     m  ^ 
vers  manufciiis  »  Ta^t  imprimer  de  la  forte  •  parmi  les  anciens  '*  ^  y*^'H«* 
monuments  dont  il  a  enrichi  la  République  des  Letres.  *  Dom  ^i^b.  ib  t.  *; 
Mabillon  profitant  des  deux  éditions  précédentes,  a  publié  au  . 
fécond  volume  de  fes  a£tes,  la  première  partie  de  l'ouvrage  1 
avec  quelques  remarques  de  (à  faijOn,  '  &  tranfportéau  V  tome  t.  s.f.4}|«44S^ 
du  même  recueil ,  la  féconde  partie  qu'il  a  revùë  fur  un  manuf- 
crit  ancien  de  plus  de  iix  cents  ans.  '  Enfin  les  iiicceflcui:^  cie  Boii.  ib.  p.  ito4 
3oUando8»  aïant  réuni  les  deux  patte  eoiêmble  >  en  ont  don-  *h< 
.né  une  quatrième  éditiont  enrichie  de  iigavantes  obfervatioos 
;  préliminaires  >  £c  de  counes  noces»  à  leur  manière  accoà- 
lumée. 

'  Ces  derniers  Edkeursfont  les  feuls  qui  aient  fait  l'honneur  p.tfl>tii|  . 
à  l'Aureur  original  de  l'ouvrage, de  le  produire  au  grand  jour. 
Jls  oat  d'abord  balancé  à  le  faire  imprimer}  fur  ce  ou  il  ne 
contient  rien  qui  ne  fe  trouve  dans  1  écrit  retouché,  &l  qui  n'y 
;foit  détaillé  avec  plus  d'ordre  ôc  d'agrément.  Mais  faifant  re- 
..ijlexiioa»  que  ceft  la  plus  ancienne  hiiloirt  qu'on  ait  de  fiâme 
Glofine ,  èc  Cfai0MncdiaiUeiii&  qu'elle  ne  .viac  à  Cb  perdtçdaiii 
Ttm  vu  Hhli 
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(K  SIECLI.      ^'^'^^  ^^^^  temps  ,  ils  fe  font  enfin  déterminés  à  le  mettre  à  k 
'  tttc  de  l'ouvrage  repuu  uar  notre  Abbé.  Au  refte  cet  Auteur 

orignal ,  qui  écott  de  Inetx  fic  Moioe  de  profefldon  >  n  écri- 
WQit  qs'après  lan  88a<  H  fe  ftiêlok  de  poëfic,  comme  eo le 
irott  |>tr  dixaîn  en  ytn  clegiaquas  i  qitil  a  tntemléf  dtes  ht 
fmcBf  fuivaiik  le  goftc  de  fou  iieele.  Mait  ù^iuû&caum 
fiut  encore  moins  qoefiLorofc. 

2**.  Un  autre  ouvrage  de  1  Abbc  Jean,  tour  autrcmem  in- 
tcrefTanr  que  celui  dont  on  vient  de  rendre  compte ,  eft  l'hi- 
Mab.  111.1. 47. n*  gQ^^ij  Ju  B.  Jean  de ' Vendiere ,  Abbé  de  Gorze,  '  mort,  non 
dcb  <; 5  )'  ,  coiimie  l  a  cru  Buiidiidus,  peut-être  pour  s  être  trop 
/*  *  •    '  '      appuie  iur  l'auioriié  de  Sigebert,  nuis  (euiemcflt  en  p.73  ,  dix 
uns  plos  tard.  PcrCMioe  Aàh  pins  propre  à  exécuter  ce  def^ 
iun  ,  que  notre  Auteur.  Nocr<  leuiement  il  avoit  le  calent  de 
Kîen  écrire  j;  &  un  géntecapablede  conduire  une  eetreprife  de- 
.ttette  nature;  il  étoit  encore Ibrtinftruit  des  ërenements  qui  y 
dévoient  entrer,  Ôr  de  toutcvlems  cnrsonftancer  II  n  avoit  pas , 
ilc^^vrai,  dtc  fon  (fifciple  ,  comme  quelques-un?  l'ontavancej 
4>--   -   ■■         puil'qu'ilétoiE  ccrtamcmeiit  Moine,  &  peut-être  Abbc  de  laint 
Arnoul  ,  avant  que  Jcaa  de  Vendierc  le  devint  de  Gorze. 
eftl.<&  7*  f'  3<j-  '  Alais  ti  ctoit  lie  d  une  amitié  particuliereavecce  grand  Hom- 
f<f.a»>s«.5*.      jjjgj     après  avoir  vécu  quelque  temps  ajvec  lui,  il  cioic  ioÛp 
■  »  '  joutsdemeurédaosfoavokinage:  Il  palEi  même  quelques  jours» 
peèsde  lui  dansâ-demicre  maladie  >  de  fe  trouva  prefem  à  fat 
•  mort.. 

^ÉS:  '  Jean  avoit  penfeè  entreprendreccrouvragedès  le  vivant 

même  de  l'Homme  de  Dieu.  Il  autoit  pu,  fuivant  fa  propre 

r   rennrque,  apprendre  alors  beaucoup  de  particubrircs  de  fa 

vie,  en  cnnvcrfant  avec  lut  :  parttcuiantcs qui  deviennent  in- 
•  conivjc.s  litins  la  fuite ,  par  l'attention  qu'ont  les  Saints  de  ca-^ 
^clier  IcuiS  bonnes  oeuvres,  il  y  auroit  cliechvcmcnt  travaillé' 
dès-k>rs ,  il  d'autres  occupations  indifpenrables  oe  l'en  avoient 
ampêchd.  Ce  délai  ittvokHttaùre  data  jufqu*^  la  moctdu  S*  Abbé;. 
&  peu  s*6n  Êillutquecer  événement  prématuré  ne  lui  fit  entie- 

1^  pUH^        sèment  abandon ner  fon  projet.^  '  Il  ne  pur  cépendantiè  tcfufer 
.«uxinilances  quon  lui  fit  ,  poorle  porter  à  l'exécuter.  Ceux  qui 
'l'en  prcflerent  le  plus,  lurent  quatre  autres  Abbés  d'un  mérite 
•diitingué  ,  qui  fe  trouvèrent  avec  lui  à  la  mort  du  S.  Hom  me 
JeanfccHargca  donc  de  i'cntrcpnrL- ,  quoiqu avec  une  certaine- 
répugnance,  di^ns  la  crainte  qu'elle  ne  fut au*^ei&lS  defcs  £oJI^ 
jfs&j^ÔLm:  tixLiJU^^ a  y  mcmc  ia  main.. 
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r  «  Alanc  poiifliS Touviige  jufqu'à  laitciaite  de  lllomme  de  x  sitétte 
Çieii  à  Gorze»  &  à  latmime  de  ce  monafteie^  il  ]*interrom-  •  p.      m.  4^ 
fit  tant  par  laffitude  d  un  H  pénible  travail ,  que  par  la  défiance  ^ 
de  pouvoir  le  continuer.  Mais  Diederic,  Evêque  de  Metz, 
^ui  avoir  contribué  à  le  lui  faire  entreprendre ,  &  Poppon  Fvc- 
que  d  Utfccht  qui  fe  trouvoit  alors  àMetZ)  où  il  avoir  célébré 
la  fête  de  Noe! ,  !ui  relevèrent  le  courage  y  ôc  le  déterminèrent  à 
prendre  un  travail ,  déia  fi  heureufement  commencé.  Ce  Pop- 
pon qui  n'cd  connu  que  pac  cet  endroit  9  fert  à  découvrir  le 
temps  précis  auquel  nette  Auteur  exécuta  fott  deflein.  Jean  dç 
Vendieie  mourut ,  comme  on  l'a  dit»  en  ^73  au  commence* 
ment  du  Carême  ;  &  PoppOnquî  gouverna  réglife  d'Utrccht 
après  Baidiic«  n  étoit  plus  au  monde  en  P77  «  que  Folcmar  fe 
trouvoit  remplir  fon  fiege.  De  forte  que  i'Abbc  Jean  put 
commencer  (on  ouvrage  en  974>  puis  le  iaiflec  i  amiée  fuivan* 
te,  ôcle  reprendre  en  9']6. 

'  Suivant  ie  plan  cju'il  en  a  tracé  lui-même,  dans  une  afTés  Ion-  P'Î*7«û»I>' 
^ue  préface  qui  fe  iit  a  la  tcte,  i  ouvrage  devoir  comprendre 
«rois  panies.  La  premiet e  étoit  conûcrée  à  reprefenter  la  coa^ 
duite  de  fon  Héros  dans  le  monde  >  fans  neantmotns  parler  ni  de 
la  famille  ni  de  fon  enfance ,  parce  que  notre  Auteur  n  étoit 
pas  aflfés  iuftruit  de  Tune  &  de  l'autre.  Sage  retenu^  qui  lui  a 
sait  palFec  fous  fi  ence  ce  qui  étoit  douteux  ou  incertain.  Il  s  en- 
gageoit  à  détailler  dans  la  féconde  partie  ,  pat  quels  degrés  il 
avoir  embralfé  la  vie  monafliquc,  ôc  de  quelle  manière  il  en  . 
remplir  rocs  les  devoirs,  d'abord  cotnme  limple  Moine,  puis 
en  qualité  d  Abbé.  Enfin  il  deftinoit  la  troifiéme  partie  à  faire 
la  relation  de  ià  bienheureufe  mort»  à  laquelle  ïls'étoit  uouv  é 
pielènt. 

.  '  Jean  a  fort  bien  exécuté  (on  projet  9  par  rapport  à  la  première 
|>artie  6c  le  conunencement  de  la  féconde-  Mais  pat  malheur 
il  n'a  pouiïé  celle<;i  que  jufqu'à  lambaifade  du  S.  Homme 
yers  Abderame, Prince  des  Mufulmans ,  &  en eft  demeuré  là 
de  fon  écrit.  De  forte  que  finiffant  à  ce  qui  fe  paiïa  en  95-7  ,  6c 
Je  B.  Jean  aVant  vécu  jufqu'en  97J,  il  nous  manque  dix-hyit 
années  de  fon  hiftoire ,  ôc  peut-^'rrela  meilleure  partie.  On  n'a 
jKu  eu  ciiet)  ni  de  couc  ce  qu'il  fit  en  qualité  a  Abbé,  ni  de 


ouvrage  ne  loit  venue  y  de  ce  que  : 
:pzevcftupai:ia«on9  avam^ifâvoirpft  y  mettre  la  ddrmeîe 
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%  1 1 E  c  L  B.  raakk  ^  UAnosyme  de  S.  Arnoul  le  die  expTtffêmenu  J5n^ 
é  Matt.as>cç.  t.  3.  autre  raUbii  qui  le  pecfuade,  c'eft  qu'on  des  maootcrtts  fur  le^ 
i*  * ^«4»  quels  00  r»  pubi  lé ,  remoafe  julqu  au  temps  de  TA  uteur  >  U 
peut-être  même  Ton  original  ;  ôc  cependant  f  ouvrage  s'y  trou- 
ve avec  rUnperfedion  qu'on  vient  de  naarquer.  li  7  a  de  plus 
quantité  de  petites  lacunes,  fur- tour  dans  les  dernières  pages; 
ôc  bien  qu  elles  ne  fuient  pas  de  grande  coDlequcnce  «  eii^  us 
iailTenr  pas  d'interrompre  le  fcns du  diibours. 

La  manière  dont  eft  execu  é  ce  qni  nous  en  refte^  fait  extiê- 
mement  regjretter  que  l'Auteur  n  ait  pu  ftnit  l'ouvrage.  Si  oouj 
Tavions  entier  >  il  ferok  ûieompaiableaieat  ai»'deflus-de  toutes 
les  autres  vie»  de  Saints  qu'aleiit  produites>ce  fieclc  6i  les  trois- 
pcécedeiMS.  Jean  ne  s'y  eft  pas  borné  à  nous  apprendre  fim- 
plement  les  aûtoos  peiibouelles  de  fon  Uéros>»  éc  à  manifefler 
des  vertus  pratiquées  dafis  robfcurité  du  cloître.  J\  a  porté  Te? 
vûes  plus  loin,  6c  donné  plus  d'étendue  à  loadeliein,  fans 
.  t  neannnoins  en  fortic  Attentif  à  le  rendre  ir^ereflant  r  il  y  21  ^^'^ 

entrer  une  infinité  de  faits ,  qui  a^ant  traie  à  fon  objet  princi» 
pal  >  fervent  beaucoup  à  illuftrer  i'hiftoire  eccicliaftique ,  prii>- 
dpalemeat  celle  du-aioGèfe  de  Meta,  ài  de  Quelque» autres^ 
Mal»,  •à»  b.  f.  diocèfès  du  voifînaee.  '  Telle  eft  le  relation  delà  meoieanik 
baflâde,  qu'Otton  le  Grand  envoïa  à  Abdefanie»-&  qui  elfe 
.  mieux  détaillée  dansl  écsit  en.queftion',  que  dans  tout  autre  h 
quoi  qu'elle  n'y  foir  pas  entière  pour  la  raifon  déjà  alléguée. 
170*  V^-  '  Telle  eft  la  connoiftance  que  notre  Auteur,  nous  donne,  df 
j{t!  i tj^  ^  *  grand^  nombre  dfu  rnmcs  célèbres  alors  ,  avec  ieii^uels  Ir 
S,  Ab!>c  de  Gorze  ëtoit  en  relation  ,  foir  avant  ou  après  fa  rc* 
txaixe  du.  monde».  Telle  eft  enco£c  la  notice  quii  y  a  quinte  des- 
école»  de  ces  quartiei»-là  »    des  Sciences  qu'on  y  enièigoeilt 
a*-l^>^l7>*  Ces  tiaits  joints  au  détail  '  qu'il-fiiit  des  étodeadu  B.  Abbé»* 
font  d!uo  grand  fecoms  pour  connokre  quel  étoit  alo»  le  gf^ 
nie  êc  le  goût  dominant  par  rapport  aux  Letres  »  te  on  a  p(^ 
»appercevolr,  qpe  nous  enavons  fait  beaucoup  d^olagedansle: 
difcours  hiftorique  à  la  têrc  de  ce  fiecle. 

Il  feroit  à  fouhaitcr,  cjuc  tous  ceux  qui  dans  les  fiecles  dÙ* 
moicn  âge  ont  travaille  à  nous  donner  des  vies  de  Saints,  ei](- 
fem  imité  notre  Auteur.. Us  nous  auroient  appns  quantité  de 
fits  tnceteflanta.».oue  nous  ignorerons  toûjouis  ,  6c  auroiâK* 
'bUB  Ici  mînuriea,  le  merveilleux  U  Itetaordinaire ,  pour  ne* 
s'a  cracher  comme  lui»  qu'au  rolide>  au  fimple  &  au  naturel 
Xent  coacomt  à  dannenineidfe  ewntagpttfe  de  la.folidii# 


* 


Digitizod  by  GoOgl 


'ABB^  DF  S  ARNOUL  A  METZ.  42^ 
cfe  fon  efprit,  de  Ion  j  igcmeiit  1  delà  pictc,  de  fon T<;avoir.  Il  %  SIECLE» 
fcavoir  beaucoup.  Soi  ,  cjuvrage fait  preuve ,  qu  il  polIcJoit  bien 
i£cfiiutc,  ùL  i^u  ii  CLOU  foiî  vtrlé  dans  la  lecture  des  SS.  Pcrcs , 
Ic.miitrcs  Auceois  eccldiaftiques.  Il  n'ignoroit  pa$  mêmeles' 
profanes/ Il  lu^ell  cependanc  arrivé  de  cicet  fous  le  nom  de  |i.29f.a.#» 
Ferfe  un  vefs  qui  eft  cfe  Juvenal. 

Quoique  nous  nVions  tout  au  plus  que  la  moitié  de  Ton  ou* 
Tragc,  on  nelaiffe  pas  d'y  comprcr  quarantc-fix  pages  in  folio, 
A'xnû  l'onpourroit  reprocher  à  cet  Ecrivain,  d'ailleurs  eftima* 
t)le  par  tant  d'endroits,  d'avoir  cmploïd  un  fl^le  trop  diiius.' 
Ce  n'eft  pas  au  refte  que  ce  défaut  de  prolixité  tonîbe  fur  les 
choies  ,  tomme  s  li  eu  avoit  interé  J  cnangcics  dansfon  écrir^ 
oii  qu'il  s'v  f&t  livréà des  réflexions  vagues  &  horsd'oeuvre>  01» 
jetré  fiir  des  lîeuji  communs.  Tout  y  a  rapport  à  Ton  deflein  i  flC 
prefque  tout  y  eft  kfii  place.  Mais  c  el^feulemenr  que  l'Auteur 
s')t  fers  du» trop  grana  coatour,  &  d'une  exccflîve  abondance 
de  paroles,  pour  exprimer  ce  qu'il  y  dit.  Cette  manière  â'é^ 
crire  rend  fowrett  iba  diicours^  embartairé>  ÔL  quelq^efoi* 
•bfcur. 

'  Cet  excellent  morceau  d*Riftoîre  a  d'abord  été  publié  par  Lab.  a»,  t,  r.  fi- 
les foins  du  P.  Labbe,  au  premier  volume  de  fa  nouvelle  bi-  74ï-77«» 
bliotheque  de  manufcrics.  ^  L'année  fuivante«  Bollandus  le  lit  boII.  17.  fê\>. 
entrer  avec  des  obfeivations  préliminstites  &  dès  notes,  dans 
Ton  troifiéme  tome  du  mois  de  Février.  '  Enfin  Dbm  Mabillon  Mat»,  ib.  p.  }6i^ 
Taianc  trouvédans  Tandeti  maoufcrit ,  dont  on  a  parlé ,  &  con^ 
fêté  ce  manufcrir  aux  éditions  précédentes,  Ta  donné  dans  foa^ 
V  fiecle  Benedi6lin ,  ou  VII  volum  d'atles ,  où  il  eft  illuftré  do' 
nouvelles  obfervations  ôc  de  notes  lumineufes.  Dans  toutes* 
ces  éditions ,  le  texre  fe  trouve  avec  les  imperfedions  que^ 
nous  avons  marquées. 

3®.  '  L'Anonyme  de  S.  Arnoul,  qui  pacoit  avoir  écrit  vers  Maruili^ 
fil'  fiii  drce  fiecle  y  aflnre  que  T Abbe  Jean ,  à  qui  il  donne  le 
litre  dHomme  de  bienheoitnfe  «Mémoire»  avoit  compoà  66 
noté  des  répo  :  ^  s  p  our  la  fête  de  làinte  Loce  »  vieise  6i  martyre^ 

hk  UA  offico^de  la  nuit  pour  celle-de  iàîiite  Qofiiie»' 
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THIERRI  I, 

£V£QU£    DE  METZ. 

S.  L 

HisToiRB  PC  SA  Vie. 

Mab.  aft  B  *  r.  "TpHiERRi  jpremier  du  nom  ,  ou  Dicderic  quoci 

f'}î^*^y^^"'      I    nous  repreicnte  comme  un  flambeau  qui  répandoit  fa 
lumière  lur  tous  les  genres  cl  étude  alors  en  ulzgc ,  /warorum 
Sïgcb.viu  Th.  c.  omnium  lux ,  portoit  le  lur-nom  de  6nxte.  '  Jl  croît  HIs  du  Comte 
îjl  ^  jÏ7.*}î*f*  J£t)erard  ,  ou  Evrard ,  6c  d'Amalrade.  Meuriffe  veut  que  par  fon 
^          '  pere  il  fût  couiin  geruiaiii  de  l'Empereur  Conrad  1  j  mais  il  r 
a  beaucoup  plus  dapparence «  ou'il  étoitfon  neveu,  &  qu'E- 
vrard fon  pere  ell  le  même  que  le  frère  de  cet  Empereur ,  qui 
à  la  mort  de  celui-ci  fit  tomber  par  une  generofite  admiôble 
la  roïauté  2  Henri  l'Oifeleur  >  comme  à  celui  qui  en  ctoit  le 
5t|reb.  îb  I  >!.b.  plus  digne.  '  Thierri  par  fa  mere,  qui  étoit  Ibcur  de  la  Reine 
ia.  p.  147-  ^  i'    iâinte  ^îathilde  f  fe  trouvoit  coufin-germain  d'Otton  le  Grand , 
de  Henri,  Duc  de  Bavière,  dcS.Brunon,  Archevêque  de  Co- 
Mab.  ib.  f.  ift'  logoe,  &  de  Gcfbcrgc,  Reiiic  de  France.  C'eft  fur  cela  'qu'un 
■•l*'  Auteur  contemporain  nous  le  donne  pour  un  homme  iiîu  de 

(ang  impérial  y  vtr  injfcratoritgenerts. 

l!  apporta  au  monde  un  génie  heureux*  6c  toutes  les  aurrei 
excellentes  difpofitions  qu'on  pouvoir  fouhaiter  en  un  enlàoc 
deia  naifTance.  Après  avoir  le^û  de  fa  mere  la  première  tein* 
tmedelapietc,  il  fut  envoie  à  la  cathédrale  '  d  nalberllat ,  où  i 
l'on  prit  foin  de  fon  cducadon.  De-là  Brunon  ,  aVaot  été  fait 
Archevêque  de  Cologne  en  5^75  ^l'appclfa  près  de  lui,  &  fe 

Sigeb.ib.Cft.j.  l'aiïocia  dans  fcs  études  &r  aun  es  exci  ciets.  '  On  peut  ailcment 
juger  du  prrgirs  que  lit  Tliicrri  dani  la  vertu     dans  les  Scicn- 

c  3 .;  Mab.  an.  I.  ces,  cn  la  coaiuacnie  d  un  fi  faint  ôc  ii  (^,avant  Pitlat.  '  Le 
liege  dpifcopai  ae  Metz  étant  venu  à  vaquer  par  la  mort  d'A- 
daiberon)  le  vingt-troifl^e  de  Février  »  p6f  >  Brunon  qui  % 

Vifh,  tBf  ^  I.  '  F  klccliard  dit,  <3ucTIii>m  futile-     1  f  rflat,  eft  préfcrablf  Peut  être  aulK 

vé  à  S.  Gai  fous  Keroldi  mais  i'âucorité     ciuJioit-iJ  en  l'un  &  l'autre  endroit. 
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gôuvernoit  alors  route  îa  Lorraine  >  propofa  Thicrri  pour  le  X  SIECLE» 
jremplif.  La  Cout  y  applautliti  le  clergé  &  le  peuple  de  Metz 
coDlentiTeiit  avec  une  joiPe  unanime  de  lavoir  pour  Evêque^ 
^  dès  le  cinquième  de  Mars  fuivanti  il  Rit  ordonné  par  Henri» 
•Archevêque  ae  Trêves  »  Métropolitain  de  la  province. 

'  Si-rot  que  Thierri  eut  pris  le  gouvernement  de  fon  Eglife ,  ^'S-^-  i-* 
il  fit  revivre  la  conduite  des  bons  Pafteurs,  qui  ne  font  établis  *'* 
que  pour  le  bien  des  peuples  confies  h  lours  foins.  Il  n'oublisi 
rien  pour  procurer  1  avantage  f-^irituel  &  temporel  de  fon  trou- 
peau. Lue  des  premières  choies  qu'il  crut  devoir  fiiire,  fut  de 
former  une  affociation  entre  fa  cathédrale  &  celle  d'Halbcrflat. 
^Brunon  cependant t  qui  le  rc^ardoit  cotnnie  devant  être  fon  c.  *- , 
ibccefièor  dm  les  ||tandrfervices  qull  rendoic  à  FEglife  &  à 
VEm,  nr'emreprenoit  de  n'execmott  lien  que  de  concert  avec 
kn.  U  voulut  qu  il  raccompagnât  dans  le  voïage  qu'il  fit  i  Com- 

fiegpie^  pour  paciflèr  les  troubles  qui  étoient  en  France.  Ce 
it  une  grande  confolation  pour  cet  incomparable  Prtlar  .d'a- 
voir près  de  lui  une  perlonnc  aufli  intime  ,  à  laquelle  il  piitJ 
confier  fcs  dernières  volontés.  La  mort  Taiant  enle\  c  i  Reims  r     '  " 
où  il  s'éroif  fair  porter  de  Compicpnc ,  comme  il  a  érc  dit  ail- 
Icuiî»,  1  iiicrri  rc^ut  les  deuiicri  iouuiri  ,  ôc  prit  foin  de  tes  fu-* 
ftenittes  qui  le  firent  à  Cologne.  On  vit  alors  arriver,  remap-- 
ae4'Hiftorten  de  notre  Evcque ,  quelque  chofe  d'approchant 
e  ce  qui  fe  pafTa  à  Tenlevement  d'Elie  par  rapport  à  Elifêe.- 
L'efprit  de  fageiTe  5c  les  autres  dons  fpitituels  qui  étoient  es» 
^Archevêque  de  Cologne ,  paiferent  à  l'Evêque  de  Metz. 

Des  lors  '  l'Empereur  Otton  ,  qui  ronnoifinnr  Tes  talents  &  Mab.  a^t.  p;. 
faHiintetédc  vie,  avoitpourlui  une  ethmc  linguliere,  le  choi-  ^^^^  "  tVl^sSîs- 
fit  pour  un  de  fes  principaux  Confeillers.  Ce  Prince  avoir  tant  t.  f^p.  ijy.- 
de  confiance  en  fes  lumières,  qu'il  vouloit  l'avoir  tofjjours  près 
4e  fk  perfonne,  même  pendant  fes  voiagcî».  Auiïi  ne  faii-on 
-pas  difficulté  d'attribuer  en  partie  à  la  prudence ,  au  courage 
Vax  conTeîlSf  à  la  fage  conduite  de  notre  Prélat,  la  gloire  qpe: 
a  acquit  Otton  dans  le  gouvernement  de  FEmpirc. 

'  Thierri  obligié  pour  le  bien  de  FEtat  de  s'éloigner  de  (on  Spic.  is.  v  n^*- 
troupeau,  le  portoit  toujours  neantmoins  dans  fon  cœur,  6c  JJ^^l  sigeUiUtt- 
ne  perdoit  point  de  viu-  les  befoins  de  fon  Eglife.  Pour  fup- 
pléer  en  quelque  forte  a  fa  prclence ,  il  s'avifa  de  l'enrichir  des 
Ileliqués  ^ïc  prefque  une  inhnité  de  Saints^  qui  devenant  fes^ 

la  mor*  i'A -on  en  9^2  ;  mare     faut  lîre  '  >^4.  comme  Sigebert  lea^Hr  5^^. 
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X  siECLB.  îmerceffean  waptès  de  Dieu  j  attirerotenc  fur  elle  (Tabondaniég 
beaedittioiu.  Pendant  pcès  de  crois  an:>  qu'il  paifa  en  Itdie» 
A  la  fuite  de  FEoiperear  >  on  a  peine  à  cioire  tous  les  mouv^ 
Qients  au'il  le  donna  pour  enamaflec  de  toutes  parts»  ic  con»- 
bien  il  fut  beureui  pour  en  recouvrer  un  aulii  giand  nombre j 
que  nous  l'apprend  un  témoin  oculaire. 

Sigeb.^buc.f.  1».     /  £a  vcncration  qu'il  avoit  pour  les  Saints ,  s'érendit  Air  IfS 

4!;-<9y  l'a'n.  L  ^'^"^  conlacrcs  à  ieur  culte,  li  renouvella  le  vaiflcau  de  (ou 

47.  n.»4.  ji#  cglife  cathcdraie ,  fonda  uncabbaic  lous  i  invocation  de  S.  Vio- 
cciu.la  mcme  qui  lubiiflc  encore  aujuurd  hui  dans  te  vilL  épif- 
copalc,  mais  qui  en  étoit  alors  l^parcei  6c  mérita  par  les  la^ 
gelTes  éc  Tes  bons  offices  «  le  titre  de  bienfiiiteut,  à  i  égard  des 
abbaïes  de  S.  Amoul  >  de  S«  Oement*  nommée  alors  de 
S»  Ftlix,  de  S.  Pierre,  de  Vaflbr,  de  Remiremont ,  &  de 

huh.  aft.  ft*  p»  îeglife  d'Ëjpioai.  '  11  avoir  pour  S.  Cadroé ,  Abbé  de  VaHor. 

4i>9'i»i»  ^  pourS.r  orannan,  Evêque  de  Abbé  dê  même  lieUj  tmte^; 
pcd  qui  alloit  jufqu'à  les  rcvercr  comme  Tes  pères. 

Quelque  acten:jf  que  tut  le  pieux  invéque  à  la  pratique  de 

Gcrb.  Cf.  ji-jj.  toute  forrc  de  bonnes  œuvres,  '  il  ne  put  toutefois  cvirer  cl  a\ oie 
quelque  diifcrcnd  avec  le  Fiuicc  Cliatics  ire*e  de  Lotliaire» 
Roi  de  France.  Différend  qui  donna  occaûon  à  des  letres  de 
part  &  d autre»  pleines  dune  vivacité  &  d'injutes  même  gro& 
]ieres«  quon  ne  peut  que  de&pproover.  IlcA  viai^^'one'ap- 
peri^ott  vifiblementpar  le  ftyle  »  que  ces  letres  font  de  la  fa^oa 
du  fomeui  Gerbert»  emre  celles  duquel  elles  font  imprimées. 
On  ne  comprend  pas  au  rc(^e  par  quel  monf,  ou  plutôt  par 
quel  caprice  ,  cet  Ecrivain  a  tait  parler  de  la  iorte  du  x  pcr- 

i^l^  formes  de  ce  rang.    Il  y  en  a  une  autre  de  lui  à  notre  jPrelar, 

dans  laquelle  on  vgic  que  Tluerci  avou  un  grand  crédit  dans 
l'Enipire. 

Mab.  ib  p.  s9i'    *  Orton  IIp  fib  8c  fuccefleor  d*Oftoa  le  Gond»  àiam  vft 
B.  s  I  Mmt.  ik  p.      lui-même  de  quelle  utilité  il  avoit  été  ï  fi>n  pcre  »  en  fit  cou»- 
mP  lui  Ibn  principal  Conleiller.  Thierrl  le  fuivoit  dans  (es 
s^gfb.  ^  M.  volages»  &  fe  trouva  même,  'ièlon  quelques-uns  de  nos  Ui> 

ftofiens ,  à  la  famcufe  bataille  que  cet  Empereur  livra  en  Ca- 
labre  Grecs  &  aux  Sarafins.  Après  certe  aè^ion,  I  F-mpe- 
ri  jr  11  rrouvoit  cn  danger  de  perdre  ia  vie  »  laiis  le  promut  fe- 
Mfur.  îb  p.  3 1 7,  cours  que  Thierrl  lui  prêta.  '  AIcurifTe  dit  que  notre  Prélat 
fiu  lii*  c.  mourut  en  Italie ,  d  ou  Ion  corps  fut  apporté  a  Metz.  '  Au  con- 
traire  Sigeberc  qui  a  écrit  fa  vie  ,  foûtient  que  quelque  temps 
^vgor  h  mptt  il  rpnon^a  à  tçus  les  çmbari^s  des  i#irçs^cur 
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Itères,  pour  redonner  tout  entier  au  gouverncnicntdefon  dio-  x  SIECLE» 
€èfe,  ic  aux  exercices  de  la  pénitence  6c  des  aurres  vertus  — — 
cfar^enoes.  Il  mouiat  à  Mecz^felon  cet  Auteur,  le  fepd^e 
I  de  Septembre ,  qui  étoit  un  Vendiedi ,  l'an  '  6c  ht  en« 
terré  à  1  abbaïe  de  S.  Vincent ,  avec  i  epitaphe  fiiivance»  qui 
fcciem  loute  la  platitude  delà  poëfie  de  ce  temps>]à. 

EflTAPHB, 

Ifâ  Deoderkos  genefofô  (anguille  natus 

Regum  progenie,  nomen  habem  célèbre. 
Carfàm  Ottonis  tetigit  quem  linea  carnis , 
Cujus  confiliis  jura  dedit  populis. 

Luxit  enim  mundo  feu  fydus  lumioe  pleno,  * 

Aûibus  eximiis  »  moribus  egregiis. 
Unde  Metcenfèm  meruit  confcendeieièdeiDy 

Qui  rexic  digoo  Prarfiilis  officie* 
Aniam  hune  c«le(U  ftnixh  prp  munere  p 

Rébus  ^uam  miris  coapfit  8c  innttinerù. 
Idibits-cpdeiiis  Sepienibris  jam  nvoitttb» 

Deceflus  forte  dauditur  hoc  (ili^i 

'  Outte  cette  épitaphe ,  qui  peut  être  de  la  Éiçon  de  Sîgfrî 
beit*  cet  Eccivain  '  a  encore  conâcsé  à  la  mémoire  de  Thier-  Mrar.  ft. 
fî,  une  efpece  dépkedion  en  petits  vers,  ou  plutôt  en  profe 
ri  mec.  Ily  rehâuflefagrandenaiiïancc ,  le  crédit  qu'il  avoir  à  la 
Cour,  ies  fervices  continuels  qu'il  rendit  à  lEtat,  la  vénéra- 
tion pour  les  SS.  Reliques,  (a  ioliicitude  paftorale.  '  Celie-ci  sijcb.  ih,ç*%U 
eii  a  vaiuageufement  décrite  dans  le  dernier  chapitre  de  la  vie 
de  notre  Prélat ,  par  le  même  Sigcbert.  Il  y  fait  Icntir  en  parti* 
Cttliett  le  ibin  qu'il  prit  dcfomier  Hbê  Clercs  »  autant  par  fes 
exemples  que  par  Êidoârîne.  Il  y  avqit*  dit-on  1  une  autre  vie 
de  Thtetti  9  écrite  au(H-tôt  après  la  mort.  C  eft  ce  que  nous  dif 
curerons  dans  la  fiitte.  Les  Ecrivains  de  fon  temps  >  ôc  ceut 
des  ficelés  poflerieurs ,  qui  ont  eu  occafton  de  parler  de  lui»iie 
le  font  qu'avec  les  plus  grands  éloges. 

1.  Le  tcïte  de  la  vîe  Je  Thîerri  par     marque  dîfèftement  cette  mottéuu  tk 
Sigebert  Dorte  ^83  ;  mais  c'eft  uoe  faute    chronique  fur  l'année  ^14* 
M  Copifte,  pdlwe  le  aCne  Sffibett 

7Vm  Fi,  Ii& 
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iH  THIERRI  I, 

X  f  lEC  LE*     *      •  Abbé  de  S.  Aroool ,  le  tqpttSaut,  non  feulement 
•  Mab.aâ.  ib.  p.  commc  unc  lunuere  toûjoms  bitUance  pour  flairer  le»  gco» 
58i.fi.4é,        d'étude,  mais  encore  comme  un  homme  qui  n'ctoit  né,  que 
pour  donner  le  prix     le  luftre  à  toutes  choies,  cumujuty  tum 
f,  l^f .  s.  5.       er»atm  rerum  ommum  totus  natus  ;  '  comme  un  Prélat  auili  il- 
luftrepar  la  gloire  qu'il  avoir  act|uife  dans  les  fondions  du  fa- 
cré  auiiilicre ,  que  cclcbre  par  la  rcputaiiua      il  s»  ctoit  iaue 
dansFadminiftiation  des  aâbres  d'£tac  ,glor$MHmdwms  fmsm 
^  ipt»  &  %u     jfumémstUri/Smû,  *  Reimanne ,  Auteur  de  la  vîe  de  S.  Caaroé*. 

admiianten  Ta  peilbnnedé  Thierri  un  génie  fuperleur  »  ajoute 
que  la  pureté  ae  (es  moeuis  étoît  encore  au-deifos  de  la  no- 
bleffe  de  foniàng. 

MeBr*Ai.p»|»f.  '  Environ  trois  cents  ans  apr'^s  fa  mort,  il  fut  tiré  de  terres 
&  fes  habits  pontificaux,  malgri5  ce  long  efpace  de  temps > 
fe  trouvèrent  fains  &  entiers.  11  n'y  a  gucrcs  qu'un  fiecle  qu'on 
(e  feivoic  encote  de  fa  duLfubie  au  joue  de  (on  aomveiiâire» 

5.  II. 


Ses  Echits. 


U I L  Q  u  t  bel  e^t  que  fù  t  T  h  i  erii .  &  quelquesbomie» 

études  qu'il  eût  faites,  il  billa  neantmoins  peu  depro- 
du3  jons  de  Ton  fi;avoir.  Moins  li  en  a  lailTé ,  plus  nous  devons 
être  foigncux  de  tàirc  coimoûre  ce  oui  en  refte,  ôi  ce  qu'on 
fçait  qui  s  cil  eft  perdu  ,  afin  de  rendre  à  la  memoue  d'un  ii 
grand  Evcque ,  toute  la  jufiice  qui  lui  cil  due. 
âlgékvû.  Th.  e.  '  Sigebeit,  aprèsavoir&ttledeaUdefoufieslesRelique»- 
j#.  p.  |o«.  que  le  pîeux  Prdlat  aivoîc  envoîées ,  ou  apportées  lui-même  de- 
KS  volages  d'Italie  à  îqh  églife  de  Metz,  nous  apprend  qu'il 
^rivtt  les  aâes  de  plufieuci  des  Saints  aufquels  elles  apparte- 
noient.  Il  l'afliare  nonunément  de  S.  Fortunar,  Evêque  de 
Tivoli,  de  S.  Miniar  martyr ,  de*  SS.  Prote  ôc  Hyacinthe, 
&  de  S.  Vincent,  Evcque  martyr,  Cesacles  exiftoient  plus 
d  un  liecle  après  qu'ils  furent  lortis  des  mains  de  leur  Aureur, 
Le  même  Sigebert  paroit  en  cfTctles  avoir  lu^,  pu»lqu il  niar-* 
que  ie£>  joufb  que  i  hieiii  y  allignoit  pour  la  célébration  de 
leurs  fêtes  :  le  viogt-neoriâne  de  Juin  pool  celle  de  S.  Foi^ 
tunai  •  le  ving^cioquiéme  d'Oâo5re  à  S*  Minîat  %  &  le  viagfr- 
fepticme  de  Septembre  aux  autres.  Notre  Prélat  avoit  eû  un* 
foui  tout  paniculiec  de  if  infoimer  de  ce  qo  on  fi^ayoit  de  0» 
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EVEQUE  DE  METZ.  4r7 
Saints fl  liât  les  lieux  même  d  où  il  tira  leon  Reliques.  Ceft  x  sieci  f. 
ce  qu'on  voit  par  la  relation  qui  fiit  drcfTcc  dès-lois  touchant 
la  perquintion  decesiàintes  dépouilles.  On  doit  juger  par«U, 
qu  il  fur  arrentif  à  faire  entrer  dans  lesaclcsde  ces  Saints,  au 
moins  ce  que  la  tradition  de  ce  temps-là  lui  en  avoir  appris. 
Du  reftc,  on  ignore  de  quelle  manière  il  exécuta  (on  deflein; 
ces  aâes  ne  Te  tcuuvauc  point  dans  le6  di\  cL^  recueils  dei>  Ha- 
giographes. 

'  Les  contiaQategfS  de  BoUandus  ont  à  la  veiiié  publié  des  T^'^'^f*  ^ 
aâesde  S.  Vincent,  Evêque  6c  martyr     de  fes  compagnons  y 
fiir  un  manolciit  de  Metz»  qu*ili  avoient  re^du  F.Sirjiionift 

leur  confrère.  Mais  ce  manufcritparoiflToit  être  venu  originai- 
rement d'Ombrie ,  dès  le  temps  que  les  Reliques  des  Saints 
furent  rransf  crées.  Te!  eft  le  fentiment  de  ces  dodes Editeurs r 
<^ui  ne  ceconnoillent  point  ces  a£les  pour  l'ouvrage  de  Thier- 
fi  j  quoique  le  témoignage  de  Sigcbert,  joint  au  lieu  d'où  ils 
*€n  ont  reç6  un  nianuiGcit«  fomne  un  puisant  préjugé  en  &?eai 
de  TEvéque  de  Metz. 

'  Dans  un  autre  manufcrit  de  la  même  ville  (ètfoovem  les  M.)»>-p* 
naes  de  S.  Félicien,  Evêquc  deFoligni  &  martyr,  Tan  de  ^JjHI«'*»M!- 
ceux  dont  Thicrri  obtint  des  Reliques.  Ces  a£les  nefontpoint 
de  la  fa<;on  de  notre  Evêque;  puifqu'ils  exiftoient,  avant  qu*iï 
fùr  en  polTclïiun  du  Corps  faint-  '  Mais  à  leur  fuite  dans  le  me-  BoiiiU 
aie  manufcrU}  fe  lit  une  addition,  qui  ne  peut  êae  que  de  lui, 
comme  ilparoît  par  la  qualité  d'humble  Miniitre  de  l'ésUfe  de 
Metz  quil  y  prend.  Cette  addition  porte»  qoe  cet  Ëvêqae 
«ifant  tiré  do  tombeau  le  corps  du  Saint,  l'envcMaàMetz^ouil 
fût  reçu  avec  beaucoup  de  Joie.  Qu'enfutte  il  le  mit  au  mona- 
ftere  de  S.  Vincent ,  qu'il  avoir  fondé  depuis  peu  fous  la  Rè- 
gle de  S.  Benoît.  Qu'il  y  mitaufTî  d'autres  Reliques  qu'il  a  voit 
apportées  de  delà  les  Alpes,  &  que  c'avoit  été  par  la  protec- 
tion des  Empereurs  qu'il  avoir  ohrenu  routes  ces  Reliques. 

2°,  '  Thterri  avuu  un  neveu  nummc  Evrard  ,  qu  il  aimoic  Sigeb.ib*C' i^' 

tendrement ,  &  qu'il  aveit  pris  foin  d'élever  dès  Tengincc.  Cet 
cnfimt  éunt  mort  en  978.  lorfqu'à  peine  il  avoit  atteint  Xïi^ 
de  diz  ans ,  l'oncle  le  fit  enterrer  a  labbaïe  de  S.  Vincenr, 
avec  une  infcription  en  profe  »  de  une  épitaphe  en  douze  vers 

âegiaques  de  fa  fa<^on ,  pour  orner  fon  tombeau.  Sigebert  nous 
a  confcrvé  ces  deux  petites  pièces,  avec  une  troiliéme,  qui  eft 
une  féconde  épitaphe  en  fix  autres  versélegiaques  ;  mais  conv 
oie  celle-ci  paioit  fuperfluë,  ne  contenant prcique  (^ue  les mê- 
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X  fit  CLE,  mes  penfées  de  la  précédente,  il  y  a  beaucoup  d  apparence 
qu'elle  eft  deSigebert*  ou  de  quelque  autre  que  Thierri.  Les 
deux  autres  pièces  ne  prelèment  rien  de  parfait  pour  le  ftyle^ 
mais  les  penfées  qu'enferment  \cs  douze  vers,  ont  de  Tcleva- 
tion,  &  annoncent  la  foi  6c  la  pieté  du  Poète.  Enconlequen- 
cc  de  cet  enrcrrcmenr ,  le  Prélat  donna  au  nionaftete  un  caJicc 
d  ot,  iur  le  uied duquel  xi  lit  graver  une  infcrlption^  qui  expri* 
me  le  motit  de  (on  preTcnt. 
Sp*Ç«  ik  p»  '  Il  y  a  une  lelanon  fort  dÀaillée  $  (|ni  cootienc 

"  '  des  SS.  Reliques  dont  Th  erri  enrichit  fon  éjriiiê  de  Metz, 

^  les  voies  par  JefqucHes  il  réiiilit  à  en  anuoier  un  G  gcand 
nombre  dansfes  voïages  d'Italie  en  970.  Elle  porte  pour  titre:. 
Invention  des  Saints  que  L^Evcque  Du  dcric  recouvra ,  ^  transféra, 
dans  la  ville  de  A  htz.  Quoique  notre  Prélat  n'y  ait  eù  d'autre, 
part ,  que  d'y  avoir  donné  occafion ,  &  peut-être  de  l'avoir 
sut  écrire,  nous  ne  pouvons  mieux  placer  qua  ion  article ,  le 
conipte.que  nous  eo  devons  rendre*  Ceft  Fouvrage  d*un  de 
fes  QeiGS.  qui  l'aïant  accompagné  en  Italie»  fetrouvaprefaio 
àtout  ce  qui  fe  paflâ  par  rappoftjQ»décoaverte,5c  ^  l'acquindon 
de  ces  Reliques.  Perfonne  par  confequent  n'ctoit  plus  en  ctac 
dcnouscn  inf^ruire.  Il  a  ct^  :irtentif  à  marquer  non  fenlement 
les  lieux  d'où  elles  turent  tirées,  mais  au  (Il  les  principales  cir- 
conilances  qui  accompagnèrent  i'adcmblage  de  tant  de  pré- 
cieux tlirefors,  ôc  leur  tranflatioa  à  Metz.  11  a  pouiié  le  détail 
jufqu'à  nommer  les  perfonnes  de  qui ,  ou  par  le  moïen  des- 
quelles on  les  avoit  eûs»  &  celles  qui  s*étotem  cliar|;ëes  de  les 
tranfportef  en  Lorraine,  U  marque  aulfi  les  précautions  qu  on 
avoir  prifes  pour  s'afliîrer  de  la  vérité  des  Reliques ,  aHn  d  é< 
virer  toute  fupercherie  i  &  fi  elles  n'étoient  pas  des  Saints  dix 
païs  ,  mais  qu'elles  v  eufTcntéré  apportées  d'ailleurs,  il  a  foitv 
de  dire  d'où  ôc  par  quelles  voies  elles  y  avoiem  été  trans* 
ferces. 

Cet  écrit  eft  intcrefTant  »  non  fculeinent  pour  faire  connoi- 
tre  le  zele  0c  la  devodon  de  Thierri  pour  le  culte  des  &ints  ^ 
0c  pour  montrer  combien  Téglifede  Aletz  fut  enrichie  en  cet-^ 

te  occafion  ;  mais  il  l'efl  fur*tout  en  -ce  qu'il  nous  apprenti 
quel  a  été  le  Ibrt  des  Reliques  »  en  tout  ou  en  partie*,  de  plu— 

fleurs  Saints  ilîuftrcs  dans  TEglife.  II  fuffit  ue  nommer  icfc- 
S.  Pierre,  S.  Eftienne premier  martyr ,  S.  Laurent,  S.  Vin— 
\^  cent  de  Saragoce,  ôc  fainte  Luce,  vierge  &  martyre  de  Sy— 

X4cuie.  On  croioit  fermemem  alors  iui  les  aHutances  cqoÉjb^ 
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Ë  V  Ê  Q  U  E  DE  METZ.  437 
fnées par  fermcot, que TEvéque de Corfou donna  à Thierri .  x  siECLi» 
que  le  corps  de  cette  Sainte  martyre  ht  do  Dombre  de  ceux 
^u'ii  transféra  à  Metz.  '  Cet  éccit  nous  appcend  encore  »  que  p.  u»* 

notre  zclé  Prélat  en  fe  donnant  tant  de  mouvements  pour  ac- 
quérir dos  Reliques ,  ne  prcnoit  pas  moins  de  foins  de  recher- 
cher les  ades  des  Saints  autqucls  elles  appanenoicnt.  Enfin 
'  Sigebett  rcgardoit  cet  écrit  i\  important  pour  la  poftcrité,  sigcb  ib.c.j<.p. 
qu'il  a  cru  devoir  l'inférer  en  entier  dans  la  vie  de  Thierri  «  3oJ-l«*« 
qull  écrivit ,  lorfqu  il  demeuroit  à  S.  Vincent  de  Metz. 

'  Dom  MabîUon  a  été  dans  le  iëntîment  r  que  cette  relation  Mab.  an.  L  47*  a* 
&ifeit  panie  cPune  plus  andenne  vm  de  noue  Prélat  »  écrite    I  '*  * ^ 
par  rAnonyme  même ,  Auteur  de  la  rebtion  dont  il  s*agît  «  & 
que  cette  vie  n'exifte  plus  aujourd'hui.  Il  eft  certain  qu'il  y  avoii 
«ne  vie  de  cet  Eveque,  plus  ancienne  que  celle  de  Sigcbcrti. 
C'eft  ce  quatteftent  deux  Ecrivains  de  Ja  fin  du  XI  iiccle: 
'  l'Auteur  anonyme  de  Ja  petite  chronique  des  Evcqucs  de  Spict.  <.p.  <$r. 
Metz,  qui  ccrivoitau  commencement  de  r(îpifcopat  de  Po- 
pon  vers  iq<^^  .  ''  ôl  Hugues  de  Fiavigm,  qui  iiiut  U  ciiioni-  H»g.FJaT,elir.>i' 
que  à  l'ann^  1 1  o  i .  Il  n  eft  pas  moins  certain ,  que  l'écrit  dont  ' 

Î parlent  ces  Auteurs»  n'eft  point  celui  de  Sigebert  fur  le  même 
iijet'  Outre  que  celui-ci  navoit  pas  encore  compofé  le  fien  « 
lorfqueles  autres  ccrivoient  ceuxoiii  eftnaïquéela  vie  en^ue- 
flion;  ce  que  Hugues  de  Fia vigni  nous  en  apprend  en  particu* 
lier,  fait  une  preuve  completCi  qu'elle  éroit  îbrt  différente  de 
celle  de  Sigebert.  Hugues  parlant  de  5.  Fingenc,  qui  étant 
pailc  d'Hibernie  fn  patrie ,  dans  le  roïaumc  de  Lothaire ,  avoit 
«te  iait  d  abord  Abb^  de  S.  Felix  »  aujuurd  liui  S.  Citmeut  à 
Itfetz,  puis  de  S.  Vanne  à  Verdun,  renvoie  ceux  qui  vou- 
dfoient  s*viftrutre  plus  amplement  de  ûm  hiftoite»  à  la  vie  de 
Tilluftre  Thierri»  EvéquedeMetz.  Or  nous  avons  la  vie  déco 
Frelatéctite  par  Sigebert  »  &  il  n'y  eft  pas  dit  unfeul  motde 
5.  Fiogene.  Cette  plus  ancienne  vie  eft  perdue»  6c  la  perte  en 
eft  d'autant  plus  grande,qu.'on  n'a  point  dautre  monument  pouc 
l'hiftoire  de  ce  S-  Abbé. 

Bien  ioin  qu'il  y  ait  quelques  preuves,  que  la  relation  des  Re- 
Jiques  découvertes  en  Italie  &  transfcrccsà  Metz,  fir  paciic  de 
x:ette  plus  ancienne  vie«  on  en  a  d  opuufécs.  Il  pacuic  d'une 
part ,  qu  elle  fut  £ùte  peu  de  temps  après  le  retour  de  Thieni 
dans  (an  diocèfe»  o&  il  ie  rendit  en  j»7i  ou  972  tout  au  plus 
tard,  6cmê|ne  Jodqu  il  étoit  encore  vivant.  Il  eft  incontcflable 
«daiUeots*.  q|iie  cette  xelation  ie  aooveifiïUe».  U  ûm  la  plu» 
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X  »iECi.'i,  ancienne  vie,  dans  les  di? en  manuGarits.  Dom  Luc  d'Aclieit 
qui  la  donnée  au  public,.     Si«ben  qui  l'a  fait  ennec  dans 
Ihiftoiie  de  notre  Pielat»  ne  iom  point  v6ë  autrement.  Ce 

qu'il  y  a  de  fort  furprenant,  c'eft  qucSigcbert,  qui  fàifoit  alors 
iâ  relidence  à  S.  Vincent  de  Metz ,  où  l'on  avoit  des  motifs 
particuliers  de  conferver  les  monuments  qui  concernoient 
l'hiftoire  de  l'Evcquc  7  hierri ,  iundateur  de  cette  abbaïe*  n'ait 
eii  aucune connoiilance  de  la  plusancienne  vie  de  ce  Prélat.  O 
le  témoigne  bien  clairement  lui-même»  6c  dans  ùl  préfàcç  oii 
il  feplaînt  qttVm  avoit  négligé  d'éciive  fon  liiftmieyocdanilbii 
épître  dedicatoire*  oil  il  dit  qoll  va  rapponer  oe  qull  ena  pft 
apprendre  de  la  tiaduton  :  fus  vermi  rtUiiuÊt  éfgttofitre  potm 
Il  n'en  eft  pas  moins  vrai  cependant  par  lea  témoignages  des 
deux  autres  Auteurs  cités  &  contemporains  de  Sigebert ,  que 
cette  biiloice  avoit  été  écticc  avant  la  iifiiuie #  6c  qu  aiie  Gxiftoi( 
alors* 


GERAULD  ET  ISEMBARD> 

MOINES  DE  FLEURI. 

i^if7*^u^'^''  Erauld,  à  qui  Ion  donne  le  titre  de  Saint,  ÔC  la 

*  '  Vf  qualité  de  Moine  de  Fleuri,  ou  S.  Benoît  fur  Loire > 

cft  ablblument  iiiconiui  dans  les  monuments  de  cette  abbate. 
Dom  François  Cliazal ,  qui  a  fait  l'hiftoirc  de  cette  maifon  fur 
fès  propres  titres,  lorfqu'il  en  étoit  Prieur,'  n'y  lapportc  pas  le 
momdre  mot  de  ce  Geiaold.  Il  a  oepoidam  donné  une  atten^ 
tion  particaliete»  à  y  recueillir  tout  ce  qu'il  a  pu  déterrer,  tou- 
chant les  hommesde  Letres  qu'a  produits  ce  monaftere.  Cela 
n'empêche  pas.  qu'un  manufcrir  de  la  bibliothèque  du  Roi» 
appartenant  aurretois  à  celle  de  M.  Coibert.  6c  cotté  d^SS^ne 
nous  prefenre  un  poème  fous  le  nom  de  GerMuld  Moine  de 
Fleuri ,  comme  d  JcmUe,  Ce  font  les  propres  paroles  de  l'inf- 
cripiion,  dont  k  terme// Jentble  fait  voir,  quelle  cil  d'une 
main  récente.  Cepocme ,  que  l'Auteur  adreffe  à  Ercliambaud , 
Archevêque  de  Tours ,  roule  fur  les  hauts  faits  de  Vautier  ou 
\f^altaire,  oui  y  eft  qualifié  Roi  d'Aquitaine.  Erchambaud 
âoriiToit  Quelques  anneee  avant  la  fin  de  oe  fiecle  >  vers  j>8  >  fle 
c*e||  p)t-ià  qu'on  a  çoDooil&o^e  du  tçmpa  où  éciivoit  ce 
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Poëte.  Nous  hifloM  tu  tefts  à  ceux  qui  tiavailieot  à  rhiûoire  x  s  i  £  c  lb* 

d'Aquitaine  9  le  foin  cTexamiiiet  &  (Tmiedet  ùm  poëme.  La  ~ 

notice  geoetale  que  nous  en  venooi  dé  donner  9  fiifik  pour 
aotte  deffein. 

On  a  vû  dans  le  cours  de  notre  îiif^oire,  que  depuis  le  tfr 
nouvellcnicnr  d^^s  études  fous  Chariemagne ,  l'abbaiede  Fleu- 
ri n'a  point  ciilcontmué  d'avoir  une  fuite  de  gcnts  de  Letrcs. 
Ils  s'y  muinpiierent  même  après  le  nulita  tic  ce  X  ficelé, 
unt  à  la  faveur  de  la  reforme  que  5.  Odon  de  Cluni  y  avoir 
^blie.  qu'en  conicquence  des  travaux  fiteraiies  du  fçavant 
Abbon^  qui  en  fut  Abbé  9  après  y  avmr  dirige  les  écoles.  '  Par-  OrJ.  vit.  1. 1.  p; 
mi  ceux  qui  s'y  diftinguerent  par  leur  fçavoir  fous  les  règnes 
de  Hugues  Gapet  £c  de  Robert  fon  fils  y  on  nousfiut  connoitie 
ïjn  Moine  nommé  Isemrard,'  que  d'autres  ont  pris  pour  Flor.  hiC  p^ 
Hifcmbert ,  dont  parie  HeJgauld,  autre  Moine  de  Fleuri,  S»"- 
dans  la  vie  du  Roi  Robert  le  Pieux.  Mais  cette  idée  n'a  d'au- 
tre fondement  que  iarclicmbiance  des  noms,  qui  eft  un  très- 
foible  appui.  '  Outre  quHUembert  paroît  avoir  furvêcu  ce  Du  CheC  t.  4.  p. 
Prince»  &  avoir  été  par  confequent  beaucoup  plus  jeune  que 
1  autre iHelg^ld  aïaut  occafion  .de  relever  usa  mérite»  ne  le 
xepxelente  point  comme  un  homme  de  Letfcs  »  ce  quH  nau« 
jlOKpas»  ce  femble ,  négligé. 

On  Juge  par  l'éloignement  de  ceux  qui  cmpîoïerent  la  plu» 
me  d'Ifembard ,  queTa  réputation  de  fon  fçavoir  s'étoit  répan- 
due au  loin.  'Les  Moines  de  S.  JolTe  fur  les  côtes  de  Picar-  Mab. ad. B.  t./.- 
die  au  dioccfe  d'Amiens,  après  la  découverte  &  b  rranlkuion  î'Jm^'^  * 
du  corps  de  leur  S»  Patron,  qui  fe  firent  en  5^77 ,  &.  le  rciablif- 
•lèment  de  leur  monafteie  qui  fuivitauffi-tèt»  euient  recours  à 
Bèmbard ,  pour  écrire  la  vie  du  Saint,  &:  l'hUloire  defii  tranha^ 
tion.  Ils  dévoient  cependant  avoir  ùl  vie ,  nui  avoir  été  écrite 
par  un  Anonyme,  avant  le  milieu  du  Vlll  fiecle ,  comme 
nous  l'avons  rapporté  à  la  page  7p  de  notre  IV  volume.  MaiS' 
elle  étoit  lans  doute  perie  dans  la  ruine  de  leur  monaftere  par 
les  Normans.  Ifembard  ne  biffa  pas  de  la  trouver  ailleurs,  ÔC 
pcut-cLic  mciiic  danîrla  bibiiutiicque  de  Fleuri.  Elle  lui  fervit 
de  suidé  &  de  modèle  pour  en  compofer  une  nouvelle,  à  la- 
quelle il  ajoûta  rhiftoire  de  la  trauflation  du  Saint ,  apparent 
ment  fur  les  mémoires  qu'on  avoir  eû  foin  de  loi  fournir.  Il- 
adreflâ  Tune  ôc  l'autre  à  ceux  qui  Tavoient  engagé  à  ce  travail  i 
mais  fa  modeflie  ne  lui  permit  pas  d'y  mettre  fon  nom.  '  Cdl  «A;ti.f.f#^ 
iBC  qui  avoit  d'abord&it  cidieà  Dom^/labiiioni.  que  1  Wrage- 
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X  SIECLE,  appartenoit  à  un  Moine  de  S.  Jofle.  •  Ordric  Vittl  l'a  ttté dt 

'%O^V£ihr^  cette  erreur,  en  nous  apprenant  que  c'efl  ta  produôion  delà 
plamed'ireirtbard.  Hdc  omms,  dit'il  i  tLoriMumfts  IfembMriut 
gefla  temfoni^m  Hugot§$s  Magm^ft»  Koherfi  RfgîSt  JdeUlm 
r»gitantf ,  rie  fer  if  fit, 

Dom  Mablllon  avoitrun&  l'autre  écrit  d'Ifembard  entre  ies 
mains;  niais  il  n  a  pas  jugé  à  propos  tic  lespublier.  Ils'crtfàge- 
mcnt  borné  à  extraire  du  preuuer ,  ce  qui  lui  a  paru  oiopre  à 
fu  497-4Pf*      léclaircir  la      ancienne  vie  de  S.  Joflle.  Et  comme ^  Ordric 
Mah.  i».  1^  7,  p.  Vital  a  fait  un  ^xcaé  de  niiftoiie  de  la  tranfiation ,  '  le  même 
1  ^l*  54^        pom  Mabiilon  s'eScoatenté  de  le  fiùce  lëimprimer  »  fins  ciiat; 
ger  Ton  fecutid  du  texte  entier  de  T Aiiteiic  onginal. 

GAUSBERTa 

CHOREVEQUE  DE  LIMOGES, 

toC.  par  I  p.  AuiBBRT*  dont  iKNis  cntiepienons  de  parleri  e(l 
31  i  par.  *.  p.  4.  movas  connofar  le  mérite  de  les  écrits»  que  par  le  d- 

trc  (TEctivain  mercenaire,  &  livré  au  mauvais  soût  de  Ton  He» 
cle.  Il  fe  trouve  mal  nommé  Hausbert  dans  quelques  impriméSa 

Bal.  hif.  Tue  &  ne  doit  pas  être  confondu  '  avec  un  a'.nre  Gausbert,  Gram- 
417. 434.  mairien  ôc  Archidiacre  de  Limoges ,  qui  ne  riotiffoit  qu'en vi- 
Bor<|.  par.  ».  p.  ron  un  fiecle  plus  tard.  '  M.  fiofquer  qualifie  celui  qui  fait  le 

iujct  de  cet  article  >  Chorevêquc  d'Angoulcfme.  Mais  ce 

D  e(l-Ià  peut-être  qu'une  faute  d'Imprimeur  ^  ôc  il  eft  juftc  de 
CMc.«.».^t^^  Ven  rapporter  plutôt  *  à  Geranld,  Abbé  de  Sollignac ,  oni 

avoit  pû  connoirre  perfbnnellement  Gausbert»  êc  qui  le  fait 
Gaii.chr.aor.t.  Chorevêque  de  Limoges  fous  TEvêque  Hildegairc.  '  Hilde- 
»•  p*  51  g^^fg         ^çgg  9u  moins  dès      |  jufqucs  6c  peut-être  au- 

0ol^«i|^  delà  de  <p87  :  époque  qui  ne  s'éloigne  pas  'de  celle  que  M. 

Boiquet  alfigae  i  l'écrit     Gausbcrt  ^  quil  place  vers  l'ao: 

néz  970. 

Cet  écrit  font  les  adles  de  S.  Front,  qu'on  regarde  comme  le 
premier  Evêquc  de  Perigucux,  fous  la  Métropole  de  Bour- 
deai».  On  a  déjà  remarqué  plus  d'une  fois^  qu'une  desjpailions 
dominantes' de  nos  François  en  ce  (ieclei  étoit  de  mire 
monter  Torigine  de  leurs  Ëglifes  jufqu'ao  temps  des  Apôtres» 
PQ  eo  moins  de  leurs  piemtei»  fucceffeais.  Les  Pengordios 

voliaiit 
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CAUSBEUT,  CHORE VEQUE  DE  LIMOGES.  ^1 
voîant  que  piuneuis  peuples  de  leur  voilkiage  fc  vamoiencde  X  SltCt^ 
cet  honneur,  tels  que  les  Limouijns,  les  Bcrruicrs,  ceux  du  ^ 
Puy  en  Velai  Ôc  autres,  ne  purent  fouffirir  de  leur  être  infe* 
rieurs  en  ce  point.  'Bsempronterent  ,ou  pour  mieux  dire,  ga-  Coacilû 
gnerent  la  piuiiie  de  noiceChorevèqtie,  pour  avoir  des  aâesde 
O.  Front ,  qui  pulTenc  fâdre  pretive ,  en  apparence ,  que  ce  pre- 
mier Evêque  de  Jeur  païs  n  etoit  pas  moins  ancien ,  que  S.  Mar- 
tial de  Limoges ,  nî  S.  Urfin  de  Bourges,  ni  S.George  du  Puy. 
'  Gausberr  lan' ht  a  leur  defir  par  une  efpecc  de  pieux  Roman,  Bo%  jtf.».f.x4 
que  M-  Boiquct  a  eu  la  complaifancc  de  nojis  donner  dans  fon 
huloirc  de  i  eglife  Gallicane ,  après  l'avoir  tire  d  anciens  ma- 
mifesils.  Quoique  TAuteur  y  prenne  une  route  différente  de 
^elques  autres  Ecrivains  de  même  génie  que  lui,  en  cequ*il 
n*a  pas  jugé  à  propos  de  h.ue  de  S.  Front  un  aesys  Difciples  de 
J.  C.  comme  en  avoient  ufé  depuis  peu  les  Auteurs  des  aâes 
de  S.  Martial  &  de  S.  Urfin ,  à  1  égard  de  ces  premiers  Eve- 
ques«  il  ne  laifTe  pas  de  venir  au  même  but ,  fk  de  donner  fon 
Saint  pour  un  Diiciple  de  S.|Pierre,  qui  (eion  lui, l'ordonna 
Evêque  à  Rome ,  ôc  le  renvoia  à  Pcrigueux  fa  patrie. 

Que  cet  écrit  publié  par  M.  iioiuucL  ioit  celui  de  Gausbert, 
on  CQ  a  une  preuve  inconteflablc  dans  les  aâes  du  Concile  Concis 
tenu  à  Limoges  en  i  o;  i ,  au  fujet  de  Tapoilolat  de  S.  Martial 
Un  Clerc  de  Téglife  de  Perigueux ,  qui  fe  trouvoit  à  cette  af> 
femblëe,  aïant  voulu  repreiènter  fur  l'aurorué  des  a£les  de 
S.  Front,  que  cet  Evêque  pouvoit  aulfi  bien  que  S.  Martial 
porter  le  nom  d'Apôtre,  l'Abbc  de  Sollignac  lui  impofa  filcn- 
ce,  enfaifant  voir  que  ces  adtes  étoicntinlutHlants  pour  établir 
là  prétention.  11  en  montre  I  infuffifance,  en  ce  que  d'une  part 
ilsétoicnt  de  nouvelle  date,  aiaiu  cic  laits  par  Uauibert,  Cho«  - 
levéque,  fous  Hildegaire ,  Evêque  de  Limoges ,  qui  n'y  avoit  ; 
même  travaillé  qu'à  prix  d'argent  :  Gmtgkertus  tufier  eiUit  lutri 
■taufâ.  Il  ajoute  de  plus ,  que  ces  aâes  fuppofant  que  S.  Front 
avoit  éfé  indruic  du  CbriÂtanîlmej  &  re^  k  tonfurc  à  Peri- 
gueux fa  patrie  ,  annonçoient  par  confequenr ,  que  la  religion 
«Chrétienne  y  croit  de'ja  établie  avant  lui.  Quentin  ces  :;cl:eslc 
icprefentoieni  pu'itôt  comme  un  Solitaire,  que  comme  un 
Evêque.  Ce  lont  là  juilement  lc6  traits  principaux  qui  fe  lifenc 
dans  i  écrit  imprimé  par  M.  Bofquet. 

'  Gausbert  y  en  a  lait  entrer  quelquesautres  «  qui  (e  trouvent  Bof^.  ib.  ^  i  j.i^ 
'les  mêmes  danS  les  aÔes  de  S.  George»  premier  Evêque  du 
•  Fuy  «  êc  qui  ne  pecnctteot  pps  de  (buter  qu'il  n*vt  puiie  dm 
TpmVU  Kkk 
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44*  G  A  U  S  B  E  R  T, 

X  I î  ECt  E.  *  Avons  rendu  compte  plus  haat.  Telle  efr 

'  • — ^  i'aflbci;!  ri  on  &  l'union  mutuelle  de  ces  deux  Evcques,  Vvm  & 
l'autre  Difciples  de  S.  Pierre.  N'importe»  que  l'Auteur  des 
a£lcs  de  S.  George  ruppofc  qu'ils  fuivirent  cet  Apôtre  de  Je- 
rufilcni  à  Rome  :  au  iicu  que  Gausberi  dit  que  ce  fut  à  Rome 
que  6.  1  ront  s'aHocia  avf  c  S.  George.  Toile  cil  encore  la  rc- 
furredmn  de  ce  dernier,  [^:^\■  rapplicâtjon  cj^uc  1  autre  lui  ûc  du- 
bâton  qu'ii  avoii  rw«yU     6.  Pieire^ 

On  pourroic  penfer  «  il  eft  vrai»  que  rHKïorieir  ou  Lcgeti* 
-  daire  de  S.  George  auroit  au(fi  alfémenc  puifé  dans  l'écrit  de* 
Gausbert,  que  Gau^bert  dans  le  (ien.  Mais  diverfes  raifons  ne 
permettent  pas  de  former  ce  jugement.  11  eù.  fenfiUe  par  l'écrit 
deGausbert  qu'il  a  eu  attention.  Toit  par  une  fage  retenue  y  ou 
autrement,  à  ne  pas  donner  S. Front  pour  un  des  J2  Difciples 
du  Sauveur ,  t.:l  qu  d  cft  rcprt Tenté  dans  le^  adcs  de  5.  George. 
D'ailleurs  les  fuites  de  L  reljrrection  dccc!ui-cl  Ibnt  plus  dé- 
iâiiicei>,  ou  parapiiialées  daus  Us  a^ci  Je  i.  ront,  que  dàiis- 
les  autres..  Enliu  il  n'eft  pas  crolable,  que  le  Légendaire  de 
S.  George  n  eût  rien  dit  du  long  temps  que  le  Saint  demeot» 
dans  la  l'oUtude,  ôc  des  mcrvcdles  qui  s'y  opérèrent,  fdoo^ 
Gausbert ,  s'il  avoir  eu  connoiiiance  de  l'ccrii  d!e  ce  dernier* 

Quoiqu'il  en  foit ,  les  Pcrigotcllns  fcnlibles  aux  remontrant 
ces  de  l'Abbé  de  Sollignac,  au  lujet  des  aî^cs  de  leur  prc- 
Bïicr  Evt  Mue,  voulurent  en  avoir  d  autrcs  qui  p.  'Tem  éviter 
une  pareille  cr-^'r^didion.  Il  étoit  cepf  »ulant  inv^onjblc  de 
renie  iiei  au  \  ice  de  nouveauté.  Ils  ne  lailiereiu  pai  iicaut- 

!«.».  p.         moins  d'en  &briques«  oufiiite  fiibriquer  d  autres  r  '  dont  M; 

fiofquet  donne  un- long  extrait  dans  fon  ouvrage.  Ceux-c» 
retiennent  beaucoup  de  traits  qui  ie  li(ènt  dans  les  piécedents. 

Alais  on  a  eû  foin  d'y  faire  parcître  fa int  Front  au  nombre^ 
des  72  Difciples ,  &.  forti  de  la  tribu  de  Juda.  Et  au  lieu  de  l'y; 
reprefenter  comme  un  Solitaire,  on  le  fait  aller  de  côte  6c  dacK 
tre  annoncer  l'Evangile,  qu'il  porte  jufqu'en  Lorraine.  Ce- 
qu'on  ajoute,  de  la  vifite  prétendue  qu'il  rendit  à  faintc  Mar- 
the,  &  dci  ciicunUaiitcs  de  i  enterrement  de  cette  6auuc  à 
Taralcon  »  fait  vob  la  fécondité  de  f  Auteur  à  imaginée  de 
fiiux  événements.  Malgré  toosJes  faux  prodiges  &  les  marques 
notoires  de  nouveauté  dont  ces  adeslbmxemplisy  on  a  toute* 
•  fois  voulu  les  faire  paHTer  pour  l'ouvrage  des  trois  piemiets 
fucceflfeurs  de  S.  Front.  Il  eft  vifible ,  que  les  nouvelles  cir- 
.^ooilances»  au  moins  les  principales  »  inctoduites  dans  les  lès 
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CHOREVEQUE  DE  LIMOGES. 
iConds  z€tcs,  y  ont  étc  mifcs  en  conlequence  des  reproches  X-siEQLt 
dont  l'Abbé  de  Soilignac  diargeoic  les  piemieis.  ■ 

Après  tout ,  ce  n'eft  pas  fans  laifon  «  que  tous  les  bons  Cri» 
tiques  fe  font  recriés  comte  ces  divers  aâes»  &  les  ont  re* 
^rdés  comme  des  pièces  >  non  feulement  ruppo(4$es&  infoû* 
tenables  >  mais  encore  comme  ridiculement  imaginées  • 
prefque  audî  mal  dirigées.  Nous  regrerons  le  temps  qne  nous 
emploïons  à  en  parler.  iMaisno  js  iommes engagés  a  faire  con- 
noKi  e  !e  goût  6c  Je  génie  des  gcncs  de  Leues  en  chaque  lieciei 
fie  il  a  fallu  remplir  cet  ent^apemenr. 

Quelque  mau\  ais  que  luit  iccnt  de  Gausbert,  '  il  i  eft  Lerîn.  par.  i.  p; 
neanuBoias  trouvé  un  quelqu'un  cjui  a  pris  la  peine  d'en  faire 
«n  petit  abrégé,  que  Bacali  a  imprimé  dans  fa  chronologie  de 
Lerins.  L'Abbreviateur  >  ou  Tes  Copiftes.  y  ont  feolemeoc  - 
x:hangé  le  n  >ni  ie  George'» compagnon  de  S^Froitt»  &-eQ-  -'  ' 
fuite  Kvéque  du  Pu  y  ,  coatre  celui  de  Grégoire.      :  ■•  x     ^  . 

'  M.  Bailiet  prétend,  qu'Adon  de  Vienne,  avoir  eâ  coh-  Bail.  if. oâ. talw 
noiiïance  des  aAes  de  S.  Front  par  Gausbert  i  ce  qui  a  porté  i^*.!^? 
le  r.  le  Long,  ion  Gopiite  ,  à  luppoier  que  cet  Auteur  avoit 
VÉCU  dès  le  IX  (iecle.  Il  eft  vrai  '  qu'Adon  ,  parlant  du  Saint,  A<io,auri. p-S^j. 
dit  qu'il  fut  ordonné  à  Rome  pat  6.  ricrtç ,  Ôc  qu  il  icilulcita 
^.  George  Ton  compagqoa^  par  la  venu  du  bâton  de  cet  Apô-  * 
tfe  :  deux  traits  qui^ffelïTent  expreflement  dans  l'^ic  de  Gaus- .  ' 
^fft  U  les  autres  aâes  pofterîeurs.  Maîs  aiant  des  preuves 
|>our  montrer  •  que  Gausibertn'a  vécu  que  fur  la  Hndu  X  (le- 
de,  comme  on  Ta  fait  voir  par  Tépifcopat  d'Hikiegaire»  kmé 
lequel  il  exerçoit  les  fondions  de  Choreveque ,  il  eft  clair  que  V  •  ' 

ceft  plutôt  Gausbert  quia  puilé  dans  Adon  :  ou  peur-ètre  fe-  '  ' 

ra-t  li  arrivé ,  quei'un    l'autre  auront  ticé  ces  uaus  de  la  tca- 
4iuoa  du  -  ^' 


1  ' 


ta   -,  ■ 

fi.'.   '■      >  ^  ' 
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X  SIECLE  iii(ii1iitiiiti(i(iiieiti^'iiiiiiicitit^itiiit^i(iii^i(iti(i6iiii¥ 

ADALBERON, 

AB.CHEVÊQUEDEB.EIM& 

*  t 

Histoire  de  sa  ViEi. 


A 


Dalberon,  l'un  des  plus  iUtillres  Prehcs  de  Tégliler 
Gallicaoe  (or  h  fin- de  ee  fieclc ,  fût  aufli'lWde  ceut 

2ii  travaillèrent  avec  plus  de  foccès  à  feôtenir  Empire  des 
 „ .  _     êtres.  '  Il  éloit  fils  de  Godcfroi ,  Gomtc  d'Ardcnc ,  &  avoir 

45»  I  Bib.  PP.  t.  pour  frères  un  autre  Godefroh,  Comte  de  Vcrdorv,  6c  Henri, 
■iiirf  c.«1l  t!c;  Co^'^f^  d'Ardcne  ,  à  la  mort  du  pere..  De  ce  Comrc  de  Ver- 
•t»  dun  font  ifTus,  félon  quelques  Atireurç,  les  Ddcs  de  la^ baffe" 

Cam.  chf. 1 1.  c  JLorraine.  '  Le  Jeune  A i laJbcron  tut  élevé  à  l'abbaïc  de  Gorze, 
"^"^  avecpIulieuK  autres  entants  de  la  première  noblciTe ,  nomnié- 

flieorRochard^  depuis  Evcque  de  Cambrai  »  aveccjui  il  liaune 
Bib.PFJbi|M<»af.  amitié  iodiffoloble;  li  fortft  de  cette  ëcole  '  fort  mftrak  des 
«hr. p.  4su  $1%.  Sciences  ccclefiaflique»)  fir fts^imcBurs s'accordèrent  toâjoui». 
Fo7c.  Je  abb.Lob.  avcc  ToA  éducstioii  fic  fil  uaifi^nce  '  Folcuin Abbé  de  Lan» 

0.  7.p.i$K.  ,  fon  contemporain ,  le  regardoit  fericufement  comme  um 

des  plus  f^Lvants  Homme";  de  toute  la  Belgique  :  UlMrmm  fsr^ 

ùum  eruiiùffimo  JdMheronc. 
llolb.cI«.r  Oi{     Odoltic  ,  Archevêque  de  Reims,  '  étant  mort  le  fixiéme  dcr 
•■ï*»*^         Novembre  '  p^p  ,  le  Roi  Loihaite  jetta  auffi-tot  les  yeux  fur  i 
Adalberon  pour  le  remplacer,  6c  le  fir  élire  par  Te  clergé  6c 
le  peuple  .  ce  qui  fut  approuvé  d^  tous  les  grands  du  toïau- 
me.  Cette  é^life  avoit  beibin-d^in  Pafteor  aufli  habile*  auffit 
zelé«  aufll  vigilant*-  Le»  fuites  fimeftea  dc  Tîntrufion  de  Hu* 
B^PP.iblMorb.  gues  ,  dont  on  a  parlé  ailleurs,  ^  lui  avoient  caufé  des-dom* 
obr.p*3»jGerb.  inages  confiderablcs  dans  le  fpirituel ,  comme  dans  letempo- 
•j^pay,i..ep. 54<       \  ç.^.^  anciens  malheurs,  il  en  furvint  de  nouveaux.  Les^ 
temps  ctoienr  alors  critiques  ,  fâcheux  ôc  pleins  de  troubles. 

«Gall.  ch  r.  vct.  f.     I.  *  MM.  de  SaiotcManhc  fur  l'aa-  il  h  £m  ,  comme  cUc  doit  être,  t«b  k 

1 .  p.  4  9  8. 1 .       toHté  «r  Alberie  de-  Treit-  Fomainw,  lia  <f*  f  «9.  ^Une-pciite  diroam  «r- 
*  Mab.)b,i<4^.  infncnt  ronlinaiion  d'Adalberon  ua  an  Reims,  qui  eT 
B.6x.               tropt6i,^& DomMabiUooeauaea-  mcmefoute. 
«  Lab.  b.h.iwr«t.  énkWfàÊo»  «i  ftfr,  fimvi^illJca»^ 
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Qoelqaes  Seigneurs  abuTant  de  leur  trop  grande  puiiïance,  X  S I  £  C L  g» 
chcrchcrcnt  à  inquiéter  ic  nouvel  Archevêque,  quifc  trouva 
i^clquctois  contraint  de  repouiïer  la  force  par  la  force ,  afin  de 
loûtcnir  la  juftice  de  fa  caute  comte  roppreffionr  D'aiiicurs 
certains  différends  qui  s'élevèrent  encie  les  Têtes  coatonnéesy 
loi  atctrerem  encore  dauttes  peines»  (Se  le  mirent  plus  d'une 
fois,  pour  nous  fervir  de  (à  propre  expreffîon ,  entre  le  mxh 
seau  6c  Tenclunic ,  mfer  mMleum  (jr  imtttàm pofitis. 

'  Au  milieu  de  tant  de  triftes  événements ,  A  dalberon  s'ar-  Mo(b.  chr.p.tf^w 
ma  de  prudence,  de  courage,  de  vigilance  ,  de  zele,  d'intrc-  fj*'  ^î^iG»*^- 
pidité,  6c  fut  tellement  attentif  à  rendre  à  Céfar  ce  qui  étoità  '  **^''^ 
Ccfar ,  qu'il  ne  manqua  jamais  de  rendre  à  Dieu  ce  qui  ccou  â 
Dieu.  Sa  fagacité  lui  fit  trouver  les  moïens  de  revendiquer  les 
biens  enlevés  à  Ton  églife .  d'en  augmenter  les  revenus  9  de 
teadte  i  fes  Chanoines  leur  neeeflaire)  de  faire  revivre  parmi 
«ux  une  exaéte  difcipline»  qpi  fubrifta  même  quelque  temps 
apr^  fà  mort  •  4c  de  rendrça  tout  le  diocèie  fon  ancien  luftre.^ 
II  ne  fut  pas  moins  foigneux  de  prefcrver  foii  peuple  de  la 
corruption  des  mœurs,  donr  le  malheur  des  temps  le  mena- 
^oit.  Il  avoir  un  taient  lingulicr  pour  inflruire  ;  6c  s  étant  ren- 
du,  par  faconduite,  le  modèle  du  troupeau,  fes  inftruîiions  ÔC 
ioi\  exemple  réunie  eniembie^porterent  des  fruits  de  bénédic- 
tion^ Les  foibles  fe  trouvoîent  roâtem»  6(  animés  à  la  pratique 
de  là  verra,  de  Tés  mécRantsoEli&es  de  rentrer  dans  le  devoir^ 

'  Adalberon  tint  divers  Conciles  pour  les  befoins  de  fa  me*  Conc.t.p.p.  708: 
itc^Ie,  tant  à  Reims  qu'en  divers  autres  lieux.  Le  Mont  ]!iJ'J 
Saintc-jVtarie,  enrre  Bafoches  &  Fimes,  étoit  l'endroit  le  plus  *  ***** 
ordinaire  où  il  convoquoit  ces  faintes aflemblées.  Mais  il  nou» 
refte  peu  de  connoiffance  de  ce  qui  s'y  paiïa.  Dans  un  de  ces. 
Conciles  ,  il  fit  confirmer  le  privilège  qu'il  avoir  obtenu  de 
Rome,  en  faveur  de  labbaie  de  Moufoti,  donc  il  fut  un  illu- 
fire  teftaurateur.  ''Aptès  favotir  emîcKîe  du  corps  dé  S..  Atnouf  Mo(o.  chr.  9^ 
martyr,  6t rétabli- les  lieux  réguliers ^  il  y  mit  aies  Moines  à. la       f^"^:  ^"^^  ^ 
place  dbs-Giercs  qui  s'y  e'toicnr  introduits.  Il  rendit  leméme. 
Ktvice  au  monadere  <u:  &  Thierri ,  àc  leva  de  terre  le  corps, 
de  ce  S.  Abb^  ,  qui  y  ctoit  caché  depuis  plulieurs  ficelés.. 

L'abbaïe  de  S.  Remi ,  dont  il  fut  quelque  temps  Abbé,,  eut  Conc.ib.  p.  at?^ 
part  à  fes  faveurs  &  à  fes  bienfaits-  Il  lui  donna  celle  de  S.Ti-      \  Mab.  iu  m- 
mothée,  aujourd'hui  coiicgiaie  dans  la  ville  ,  afin  qu'elle.*'*. 
£ât  pltis  en  ém  d'exercer  Tholpitalitc  envers  les  étrangers,. 
JjEft^okt  de.B,çim$  fe.  teiieatoiçnt  «  comme  tout  le  leit&i, 
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'  xsiECLE.  du  malheur  des  temps.  Elles  étoicm  extrêmement  déchues  4e 
j'^ljij  floriffant ,  où  elles  avoicnt  été  autrefois.  Notre  Prélat  ca 

Gerb.  cp.  par.  ».  fit  un  auttc  objet  de  fa  foliicirudc  paftor'ale.  '  Le  doélc  Gerbert* 
dégoûté  de  fon  abbaïc  de  Bob'o  ,  rtt  .ta  à  Reims.  Adaibe- 
ron  failît  cette  heiircufe  occafion  ,  Cv  lui  confia  le  foin  de  ces 
écoles.  Bieu  rôt  elk'S  ;îc\]i;irenr  une  réputation  ,quifurpttira  de 
beaucoup  Jcur  premicie  Ipieudeur.  On  a  parlé  autre  part  du 

S raod  concours  d'Ëtudtants  qu^dle  attira  à  Reims.'  li  luffit  de 
ire  ici ,  <]ue  de  ce  nombre  étoiem  le  Prince  Robetr  ^  depuis 
Roi  de  France,  Fulbert,  Ev<}  pe  de  Chartres  dans  la  fuite»  ^ 
Gérard  qui  le  fut  d'Arras  Se  de  Cambrai,  ficqui  devint céle- 
i^re  par  fa  doclrine.  M.il^rc  l-'S  grandes  occuparions  aufquellcs 
{iv..«.cp.  8^  8».  notre  Arclievcque  ne  fc  pou\  oit  rcfufcr il  voulut  ncant- 
moires  avoir  part  aux  travaux  de  Gerbert,  pour  foùtcnir  les 
bonnes  études  qu'on  faifoit  à  ces  écoles.  Lor(qu'il  envoïoit 
celui-ci  dans  les  pais  éloignés ,  comme  en  Italie,  il  avoit  foin 
tie  lui  recommander  d'amaflèr  leS'livres  qui  leur  manquoieot 
à  Reims  ;  6c  le  Prélat  travailloit  de  Ion  c6té  à  en  faire  copier 
d'autres.  Ils  réiiiTirent  par-là  à  former  une  des  plus  riches  bi* 
fs.  t.  ^.  is.    bliotheques  qui  fuiTent  dans  le  Rcâ'aume.  '  L'école  de  Reims 
au  refte  écoir  autant  pour  la  vertu  que  pour  la  fdence.  C'eft 
l  idée  que  Gerbert  nous  en  donne  lui-même  ,  loifque  parlant 
du  r^jour  qu'il  avoir  fait  près  çl'Adalberon,il dit; HtiiltAvcrA» 
in  fchûla  Qmn  't'.'.m  virtutum. 
Mab.îb.  1, 4^.  n.     Çuoique  '  notre  Prélat  fût  Grand  C  hancelier  du  Roi  Lo- 
*î  I L  4i.  û.  1^.  thaire,  •  il  ne  laiflapas  d*être  fcup<jonné ,  ou  mêmeaioéiifé  d'inr 
•  Gerb.ib.p^.  j.  fidélité  envers  ce  Prince.  Ce  qui  y  put  donnelroccafibfi«  fut 
cp^  51.  Apparemment  l'attachement  qu'avoir  Adslberoii  pour  le  s  Tu  - 

cp*  n'}9f       peratrices  Adélaïde  6c  Theopbanie *  *  &  pour  Otton  III  Roi 
de  Germanie,  qui  eut  quelque  differcna  avec  Lothairc,  au 
fujctd£  la  Lorraine.  Mais  jamais  cet  aMachement  ne  le  porta 
jji  à  rien  faire  contre  Ton  Souverain.  '  Nous  avons  encore  une 

•  de  fes  letres  à  ce  Prince,  dans  laq  uelle  il  fe  juftific  de  cette 
faude  accufation ,  par  la  ptoteAation  d'une  fidclite  ^  d  une 
IP*  »f*  iobâffiince  inviolables.  Il  étoit  trop  amateur  de  la  paix  »  '  6c 

ttq>  perfuadé,  pour  parler  d'après  lui  »  que  les  nroubles  de  !'£- 
jtat  Jettent  prefoue  toujours  TËglife  dstns  la  defolatioti ,  pour 
entretenir,  ou  rairc  naître  des  broùillcties  entre  les  TêieS  cou- 
jl|p.i^.A7*.8<.  ronnées.  '  Pluficurs  de  fcs  lettcs  font  voir  au  contraire,  qu'il 
cmploïa  fes  bons  offices  pour  établir  cette  paix ,  tant  cfans 

l'JËmpirp  qu^  dans  ietoiaume  às.)ii^ssLÇ.%p  y  ne  preuve  |g 

«  *  « 
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Hdelltc  pc'.f;;verante  pour  le  Roi  Loihuire,  eft  i'cftime  qu'il  fit  x  SIECLE» 
toujours  de  ce  Fimcc,  '  comme  Tatrefte  une  de  fes  Ictrcs,  ep.  74. 
dans  laquelle  annonçant  fa  mort  à  Ecberr,  Archevêque  de 
Trevtis,  il  le  qualifie  IraftcofumclanJJlmttm jtJus. 

Au  bout  de  quinze  mois,  à  la  mon  de  Loiiis  fiU ÔC  (bcce{* 
leur  de  Lothake  >  '  Je  fceptre  François  étant  palTé  à  une  fa*  Mab.  ib.  L  ^.94 
mille  étrangère^  &  Hugues  Capet  aïant  été  proclamé  Roi  à 
Noïon ,  alla  enfuite  à  Reims  ,  où  il  fut  foiemnellement  facré 
pai  Adalberonj  h  troifiéme  de  Juillet  P87.  '  Ce  Prince  donna  CtaLclit.ft.Kf 
à  notre  Prélat  une  grande  part  dans  fa  confidence ,  &  le  conti- 
nua dans  la  dignité  de  Grand  Chancelier.  '  Au  contraire,  le  Gerb.ib.c£.xa»i 
Prince  Charles,  frère  du  Roi  Lothaire,  con4,ut  pour  lui  beau- 
coup d'indignation ,  ôl  lui  fit  un  criiue  de  ia  cérémonie  du  fa- 
ere  de  Hugues ,  comme  s'il  l'avoit  lui  feul  établi  Roi  fur  les 
François.  Adalbcfon  s'en  jufti&  dans  une  letre,  oit  il  momie 
()a  une  opération  de  cette  nature  eft,  l'ouvrage  d  un  Etat  ett> 
fier,  non d*unepetfoone privée  ;  FtMkétfmniBM  ntgptm,  mm 

'  Notre  Archevêque  fc  trouvant  obligé  d'accompagner  le  Mab. îb.  t  f». »• 
nouveau  Roi  au  fiege  de  Laon,  où  Charles  ctoit  enfermé, 
tomba  malade ,  ôc  fe  Ht  porter  à  Reims.  'II  y  mourut  le  vingt-  Niofo.chr.p  6io\ 
J  troifiéme  '  de  Janvier  pS8,  plein  de  bonnes  œuvres,  après  J'**'  ,^|*^iàri  iW 
avoir  gouverné  i  cg'ife  de  Remis  i  elpace  de  dix-neuf  ans,  ôc  c.  13. p.  js. 
laiifé  à  la  pofterué  un  beau  modèle  de  conduite  paftorale.  Il  ftt 
jBnietré  dans  iàCathcdtale  fous  Tautel  de  ia  Sainte  Cioix,  oii 
Ton  voïoit  autrefois  fon  épitaphe  ,  te|[le  qu*on  va  la  copier  gra;' 
yée  Au;  une  plaque  decuivre. 

SfiTAPHE, 

ContuTerat  oatnra  parens ,  qiue  Somma  pytavic 
Ad  mena  cumuluni ,  tibi  PncHir  Adalbnt) ,  cum  te 
Frxftaatem  cunâis  mortalibus ,  abftulit  orbi  y 
Qubta  dies  fiuidemilbquas  cum  pondère  renim* 

On  voit  ici  l'idée  avamageufe  qu'on  avoit  du  merire  de  notre 
Archevêque.  'Gcrbcr;  le  fait  encore  mieux  fentir,  lorfni'il  dit  Gefl>.îbiepi  r|».; 
qu  AdaibecoQ  ctoit  d'ua  tel  poids  >  £c  avoit  un  tel  credu  dans 

I*  MM.  de  Sainte  Marthe  placent  fâ    efl  préférable  >  quoique  l'.vjtre  feotîmenc 
inort  au  titMui -'ne  de  Janvier;  mais     fcrir.)J{"  ;ipr>M)é  Je     .    -  *  jii  c^uiTO^^up 
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s  s  lEC  L  E.  le  cours  des  aflaires  publiquct»)  qu'à  k  mof  ton  auroic  cru  que  le 
——^  monde  alloii  recomoer  dans  fon  ^premier  chaos.  Ses  propres 
exprefliont  font  encore  plu»  énergiques,  iitmmmim^  <iit41f 
M  es  vis  ersf  B^mimi  met  AiMlhtroms  m  emufU  feiUemeilmt  À 
MtentPf  uff  eo  tn  rtrum  primifts  refiUne^  m  frimerdiéeU  ehm 
fuiMetwtmmtàui  relâhé' 

Il  n'y  a  peur-être  que  l'Auteur  de  îa  pefitc  addition  à  îa  chro- 
nique de  ^rodoard,  dont  on  a  tait  conncMtre  le  mince  mente, 
Pu  C1«L  u  ».  p.  '  qui  ait  parlé  dcfavantageureiaent  de  ce  Prélat ,  en  !e  cjuali- 
fiant  un  Archevêque  plus  de  nom  que  d'effet  t  Jd/t.ha  o  ncmir^e 
mmmerito  Atthiepifto^iu,  Mais  on  s'apper^oir  fans  peine ,  que 
c'eft-U-un'ttait  de  u  nanvoife  humear  contre  le  Prélat  »  de  ce 
<|o*iI  avoît  fiûr  alniire  un  jpoitique  couven  en  voute ,  qui  étok 
^  â  l'entrée  de  la  Cathédrale  •  &  fot»  lequel  il  y  avok  une  cba* 
pelle  dcdîée  w  Savveac;  lie  onç  Comaine  d*iin  oavrage  font 

$.  Ih 

T  Usx2  u'i  c  I  aucun  Bibliographe  n  a  élevé  Adalberon  de 
J  Reims,  à  la  dignité  d'Ecnivain.  On  a  cependant  fih  cet 
{lonnear  à  bcaaooojp  d'autreSf  ûns  qu'on  eo  eût  autant  de  Ib- 
fet.  Il  n'y  a  point  de  lui  •  il  eft  vrai ,  d'écrits  ccmiidenibles  »  att 
moins  qui  ioient  connus!  mais  il  nous  eu  le^e  aflS^  d'autKl 
|)our  lui  mériter  le  titre  d'Auteur, 

1°.  Entre  les  letrcs  de  Geibert,  i!  s'en  trouve  plus  de  qua- 
rante, qui  appartiennent  à  Adalbcroii.  Nous  n  entrons  point 
dans  le  dciail ,  qui  fcroitenhuïeux.  (Quoique  toutes  ne  portent 
pas  Ton  nom,  elles  foi^c  aifépsà  diûinguer  des  autres»  pour  peu 
d  attention  ()u'on  donne  àleslire^  N'importe ,  (ju'il  refeitfervi  » 
|>oor  en  éciite  ia  plûpart ,  de  la  plume  qe  Gérbert  j  qu'il  avoic 
choifi  pour  (on  ^crettire.  Elles  n'en  comiennem  pas  moins 
les  penfées  4c  les  defleins  d'Adalbertn  »  6c  n*en  font  pas  moins 
fon  ouvrage.  D'ailleurs  elles  ne  font  pas  toutes  de  Gerbert 
6e*.  I.  pour  le  f^'j^.  '  Il  s'v  rn  trouve  quelques-unes,  nomni^n-îenr  îa 

*.*7/  cent  dix-lc[xiéme,  écrites  en  fon  abrencc.  Celle  ci  elt  adrelîéc 

à  l'Impératrice  Theophanie,  veuve  d  Otton  II  6c  mere  d'Ot- 
ton  Iil ,  en  tuvcur  de  Gerbert,  pour  qui  Adalberon  poituioit 
un  évêché.  Les  autres  letjcs  font  écrites  j  partie  à  la  même  In> 
j)c;catcice^  partie  à  d*antsn|erfonnGS  du  preqiiçt  ^g  :  à  Lo' 


Digitizod  by  GoOglc 


ARCHEVEQUE  DE  REIMS.  445» 
tiiâlre,  Roi  de  Fiance,  au  Prince  Charles  Ton  ftcrc,  à  la  Du-  X  SIECLE». 
cheffe  Beami»  iJ£cben«  Archevêque  deTreves«  WiUigifc  * 
de  MaSence  ,  Notger  de  Liège  »  Rodiard  de  Canotai , 
5.  Maïeul  de  Cluni,  6c  à  quelques  amies  Abbcs. 
Quoiqu'elles  fe  refTcnceQt  beaiscoup  du  laconifme  de  Ger- 
•  bert,  on  ne  lailTe  pas  d'v  trouver  quantité  de  traits  ^our  Thi- 
ftoire,  tant  civile  qu*ecclefiaftique  de  cetcmp^  LV  Ceft  prin- 
cipaleraenc  en  vue  de  cette  utilité  qu'on  en  peut  tirer,  qu'en 
tous  les  temps  on  a  eu  foin  de  la  recueiliir  avec  celles  de 
Gêiberi.  il  j  en  a  aulli  quelt^ues  uae^  quiici  vcnt  à  nuus  i<iire 
connoîcre  oivers  ConcUes  >  dont  on  n'atnroii  point  de  con- 
iioîilance.»      ce  fecours.  ^  Aufli  M.  de  la  Laade  leur  a-t-il  c^ueA^f^tfi 
donné  place  dans  fon  iiipplénient  aux  anciens  Condlea  dea 
Gaules. 

Outre  ces  lettes  qui  nootfeftent  d'Adalberon,  ce  Prélat  en 
avoit  e'crit  piLifieiirs  autres  qui  ne  font  pas  venues  jufqu'à  nous. 
On  en  doit  regrcter  la  perte  >  à  raifon  des  événements,  ou 
circonftances  devenements  ,  dont  elles  nous  inftruiroient, 
'  C'eft  l'idée  que  nous  en  donne  Gerbett  dans  une  des  Tiennes.    ^«*'  ^« 

'A  la  fin  d'une  des  letres  de  notre  Archevêque  à  l'Impera-  ep.  ^o. 
cclpe  Theophante  ôc  au  Roi  Otcon  Ton  fils»  fe  Ufemon  diftique 
ét  monaftique>  oue  nous  croïons  devoir  copier  ici ,  tant  pour  . 
donner  quelque  légère  notice  de  la  verfiBcation  du  Prélat»  qui 
paroît  viliblement  en  être  TAuteur  »  qu'à  caufe  des  feotimeiili 
de  foi  &  de  pieté  qu'il  y  a  fçû  exprimer.  Le  diftique  étoîlgiavé 
fiic  le  calice  à  loa  ulàge«  JU.  coû^û  en  cçs  teraies  : 

Hinc  fîtisatque  famés  fugîant ,  properate  i-  tdclcs. 
Dividu  in  populos  has  prxful  Adalbero  gazas. 

Lemonaltique  ie  iifoit  fur  la  patène  9  tel  qu'il  fiùt: 

Virgo  Maria  •  tuus  tibi  pcaelUl  Adalbero  rounus. 

2°.  '  Le  Chroniqueur  de  Moufonqui  dcrivoiten  105  5  .nous  Mo'^^.rf-r  p,^!©- 
a  confervé  deux  difcours  d'Adalberon  ,  dans  lefqueli  on  a  de-  "H- 
quoi  juîlifier  en  partie  le  talent  d'inftruire  qu'on  louoit  en  ce 
Prélat.  Il  prononça  le  premier  à  Mou  ion  même ,  lorfqu'ii  y  in- 
troduiût  des  Moines  à  la  place  dciCieres.C'eft  une  exhortation 
pathétique  à  obfeiver  fi  exaâoiient  leur  règle ,  qu'on  pût  dire 
âe  leur  mooafteie  avec  Yeàtâa  '  Vùiti  le  iskentéde  de  Dieu  mee  Apoc  »i.  3; 
Têm  Vt  LU 
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4ro  ADALBERON,  ARCHEVEQUE  DE  REIMS. 

^  tiBCtt.  les  hmms  i  ^  il  êmemnrs  mtee  tmx ,  à»  Us  ferons /on  fenflt^ 

M«ib»d».p.é9Î.  '  AcUberon  y  a  aufli  eiprimé  les  mottâ  qui  l'aTCttcnt  poné  à 
fiûic cette  introduâion ,  &  à  augmenter  de  Ton  fonds  Icsreve* 
^  nus  du  monafteie.  L'autre  difcouts  fut  £ût  à  1  ouverture  do* 
Concile ,  que  notre  Archevêque  tint  en  972  au  Mont-Sainte- 
Marie  ,  ôc  manque  dans  la  colIc£lion  générale  des  Conciles». 
II  contient  des  traits  incetcilaatâpoucihiftoice  de  l'abbaie  de 
Aloulon  en  particulier. 

5®.  Pour  taire  connoicre  tous  les  monuments  qui  portent  1^ 

\ê^t  i^^    »•  ^  grand  Pcebt.  nous  ajouterons  '  qull  y  aencoiede 

•  t*  ;*p*  s  •  Decrer  pour  confirmer  notioduâion  des  Moines  h 

Moufon,  déjà  approuvée  par  le  Pape  Jean  XIII.  Ce  Décret 
iut  âût  Acautonie  par  le  Concile  tenu  au  Mont-Sainte-Marie^ 
dont  on  vient  de  parler,  &  foufcritd'Adalberon  &  de  tous  fes 
Sufiragans.des  Archidiacres  de  Reims  &  de  cinq  Abbés.  Il  faut 
qu'on  le  regarde  comme  intcreflant  ,  pour  l'avoir  fait  paffcr 
de  la  chromque  de  Moufon,  &  de  l'appendice,  alhiftoire  de 

C««fct^f. To8-  Frodoaid,  où  il  fc  trouve,  '  dans  trois  collerions  modeme»> 

709.  fupp.  p.  3  x6\  y  - »  |_ 

Mab.  aa.  B.  t.  j.  nurouces  a  la  marge. 

p.3 f  s  359.         *  Enfin  on  a  aimittne Sentence d*«icoflMDanicacîen »  qo*A» 

T^i^Marilbaji  «^a^beron  prononçt  dans  un  Concile  du  vingt-quatridme  de 
uc>ti*iw3o.  *  Septembre»  contre  Thibauld  ufurpaceur  du  fiege  épifcopal 
d'Amiens  ,  s^il  ne  vcnoit  à  rclipifcence.  Quelques-uns  la 
croient  de  l  an  pyj"  J  d'autres  la  placent  deux  ans  plus  tard,  ce 
qui  paroir  mieux  fondé ,  en  ce  qu'elle  eft  foulcrite  de  Jean  Dia- 
cre de  l'églife  Romaine,  Légat  du  Pape  Benoit  VU»  qui  ne 
monta  fur  le  S.  Siège  ^u'en  pv; ,  &  qu'il  y  eft  fait  mention  da 
jugement  que  ce  Pontife  avoit  pond  dans  oik Concile  contre 
l'Antipape  Boni&ce,  Cette  Semence  eft  en  forme  de  letce 
adreflee  à  Thibaold  même ,  &  en  meilleur  latin  que  ne  fonr 
ordinairement  les  auties  ibiiblablespieces  de  ce  temps-la.  On 
y  apprend  quAdalbcron  avoit  tenu  un  autre  Concile ,  où  cette 
même  aHâirc  fut  agitée,  &  auquel  Thibauld  lefiiià  de  ic  ptCr 
fenter.^  le  uoiliéme  jour  de  Juillet  précèdent* 
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F  O  L  C  U  I 

ABBÉ    DE    LAUBES.  ' 
I.  I. 

Histoire  d&  sa  Vis. 

s  "r?  Qlcuiw,  oq  F0ULCOUIN9  *  dont  nous  etirrepre» 
1/  nons  l'hiftoire,  t  été  fouyent  confondu  avec  un  autre 
Folcu'm  t  Moine' de  S.  Bercin,  dont  on  a  parlé  en  Ton  lieu. 
Quoique  cette  confufion  foit  contre  la  vérité  du  fait ,  elle  n'eft 
pas  au  r  cft  e  fans  quciqut;  fondement  fpecieux.  'Ce  qui  l'a  eau-  Mab.  ao«J.4^a» 
lée,  cft  l'identitc  de  nom  jointe  à  celle  de  temps  ou  ils  ont  î"**** 
rêca ,  de  païs  où  ils  étoieni  nés ,  ôt  enfin  d'abbaic  où  ils  avoicnt 
embiaiîe  ia  vie  monaftique.  Malgré  tous  ces  tiaits  de  reflem- 
blance«  Folcuin  dont  il  eft  ici  queftionj  eft  réellecnent  difiGs- 
rent  de  Tauire.  Il  étoit»  comme  luii  né  en  Lorraine  «  mais  il 
ne  fe  dit  point  parent  de  6.  Folcuin  >  Evêque  de  Ter ouane  « 
quoiqo*il  eût  occafion  de  le  marauer  dans  la  vie  qu*ii  en  a 
€ompofée:ce  que  l'autre  n'a  pas  oublie  de  nous  apprendre,  en 
parlant  (h  mcme  Prélat.  Notre  Abbé  ne  s'acccrde  pas  dVil- 
Jcurs  avec  cet  autre  Auteur  ,  dans  quelques  circontlances  de 
I  hiftoirc  de  ce  faitu  Evcque ,  qu'ils  ont  écrire  l'un  &  l'autre.  Un 
autre  caractère  qui  les  dil!inguc  ,  c'cfl  nue  l'Abbé  paroit  avoir 
été  revctu  du  Sacerdoce,  au  heu  que  i autre  ue  lut  jamais  que 
Diacre.  Celui  ci  nous  apprend ,  que  ce  fiirenc  fes  parents  qui 
«lièrent  eux-mêmes  l'onirir  au  monaftere  '  notre  Abbé  dit  au 
contraire  qu  il  s'y  retira  de  lui  même*  moins  de  gré  que  de 
force.  Enfin  le  Diacre  faifant  le  catalogue  des  Moines  avec 
Icfquels  il  avoit  vécu  fous  l'Abbé  Adalonge ,  nomme  un  Folc- 
uin ,  qui  eft  fans  doute  le  même  que  l'Abbé  de  Laubes  de  ce 
nom.  Nous  ne  femmes  après  tout  entrés  dans  ce  détail ,  que 
pour  fnire  éviter  dans  la  fuire  la  confulion  de  deux  perfonnes, 
li  icileinbiantes  en  apparence^  ôc  neaiumoins  il  diiicccmcs  ^ 
en  effet. 

I.  '  On  le  trou7c  auiiï  nomme  Foui-  rence  ^ue  la  manière  dont  on  a  cent  ce  S'^b.C:ri.c.i|tf,| 
^tn  dans  Sigeben  ,  &  Volqnia  du»  dernier  nom*  Hmt  de  1»  put  des  Co-  Tm.  vir.  tlL«.B« 
Tmliéiiie.  M8isiiyabeattoeiipd*ipf«*    piflMi  •  L*.c>tfo* 

LUij 
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4ja  FOLCUIN, 
X  s  I E  c  L  E,      *      famille'de  Folcuin  étoit  diftingucc  ÔC  pulflantc  da ns  le 
4  Folc.  de  abb.  p«iïs  :  Cogntitiomm  ejus  quÂ  no»  enu  infiuM,  dit-il  lui-aicmc 
Lob.c•ftt.37.^  avec  modeftie,  lor^alleft obligé  à'ea  pader.  On  necoa* 
b^M.b  tci  B  t.  noie  de  Tes  pareattqa'un  frète tiooiiiiéGodefcdc^S'énM 
î. p.  fn  n  I.    nrâ  à  labbaïe  de  S.  Bcrtin  dès  fa  prcmicre  jcuneffe  ,  il  y  étu- 

hTc  *6o^^'^'  '  ^  ^^'^ divines dt humaines.  A Taide d'un efprit  vif 6c 
pénétrant ,  il  fît  beaucoup  de  progrès  dans  les  unes  6c  les  au- 
tres. Jl  acquit  lur-tout  une  grande  connoilTance  des  temps ,  ÔC 
une  manière  d'écrire  plus  poliment ,  qu'on  ne  faifoit  pour  l'or- 
dinaire en  Ion  liccle.  On  voit  par  divers  endroits  de  (es  ^lits^ 
qu  il  avoit  tous  les  principes  de  la  bonne  Théologie. 
fs»l&  ib.  c.  z7  'Il  étoit  encore  jeune ■  lots  qu*£racle,  Evéque  de  Liège 
£ V//n.  «^"^  ^^^^     Laubes.  H  y  fucceda  à  Alcttin ,  homme 

de  mérite  ÔC  de  fçavoir,  mort  te  tceniiénie  d'Octobre  p6f. 
L'ade  de  fon  cledion  aïant  été  lû  en  prefénce  de  l'Empercuc 
Otton  ,  il  reçue  la  benediclion  abbatiale  à  Cologne  ,  où  fe 
trouvoit  ce  Piince.  La  cérémonie  .s'en  lit  dans  une  grande  ÔC 
brillance  alTemblce  le  jour  de  Nocl  de  la  même  '  année,  paclc  * 
nuniftere  d'Ingran ,  Évcque  de  Cambrais 
lok.  ib.  c  it.  ^    /  £  onelque  temps .  Rathier  *  autrefbb  Morne,  de 

^  '  Laubes ,  &  alors  Evèque  de  Vérone ,  croïant  avoir  des  raifent 

de  quitteribn  Eglife»  pria  Folcuin  de  lui  eavoïerdétgems  ÔC 
des  chevaux  pour  revenir  à  Laubes.  Folcuin  fit  ce  qu'il  dep 
mandoiti  &  à  cette  première  politcffe  il  en  ajouta  une  autre 
cncoreplusconftderable.il  lui  donna  à  fon  arrivée,duconfen* 
tement  des  frères,  quelques  terres  dépendantes  du  monaftere, 
afin  de  fournir  honorablement  à  fa  fubliftance.  Pour  rccon- 
noilTance  de  ces  bons  offices,  Rathiec  fbuffl^  pat  quelques 
brouillons ,  fufdta  tant  de  peines  ic  de  travetfes  au  geneseux 
Abbé,  qu'U  Tobligea  à  loi  céder  (a  ptaoe  »  &  le  laiuer  maître 
du  monaflére.  Cet  .état  violent  dura  un  an  entier,  Ôcfèrvit  à 
hire  connoître  Ôc  ^dtniicr  la  patience  de  Folcuin.  Après  quoi 
Norger ,  Prclat  d'un  nTerîte  fingnlicr ,  aïant  fuccedé  à  Eraclc 
protcdeur  de  Rathier,  dans  le  gouvernement  de  I  Eglife  de 
pfm  Liège,  '  entreprit  de  remédier  à  un  tel  dcfordre.  De  concert 

avec  les  Abbés  de  Staveio  ôc  de  i>.  Hubert,  il  examina  touie3 
chofes  futvant  les  règles  de  Té'quité ,  Ôc  réiiffit  à  reconcilier  fi 
pariàhement  Rathier  &:  Folcuin ,  au'ils  vécurent  toûioors  de- 
puis en  bonne  intelligence.  L*£veque  de  Vérone  k  redit.  |i 


Pu  Pin.  I  :.  fie.     i.  'M.  du  Pin  m  neirâeâMm  de    meot  imcfautew. 
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A  B  B  É   D  E   L  A  U  B  E  s.  4n 
Aloe }  6l  1  Abbé  demeura  paifible  pofTelTeur  de  ion  monaftcre.  x  siècle.' 

'  Folcuia  profita  de  ceiic  iiaiiquiilité ,  pour  travailler  aux  c.  îs».p.î7F.î7»* 
iefe£Uons  &  cmbelliircment  des  églifes  de  fa  maifon  «  &  à  la 
confifuôion  de  quelques  nouveaux  bitiments  gui  y  man- 
quoieat-  La  piincipalc  cglife  ëcoit  déjà  belle;  maisil  etiau^ 
menta  conflaerablemeiu  les.  beautés.  Entre  les  ornements 
dont  il  îa  décora,  l'on  remarque  particurieremem  une  efpece 
de  jubé  pour  chanter  l'Evangile  ,  qui  étoit  d'une  flrutlurc  ad- 
mirable. La  defcription  qu'en  fait  notre  Abbe'  lui-même,  eft 
à  lire  ,  6c  fait  voir  qu'il  fe  trouvoit  alors  des  Artiftes ,  qui' 
avoicnc  de  l'indudrie  ôc  du  goût.  Folcuia  orna  encore  cette 
cglife  de  deux  grofles  cloches  •  &  d'une  couronne  d  argent* 
apparemment  pour  y  mettre  des  cierges ,  H  en  ûice  une  e&e« 
c  e  de  candélabre ,  tel  qu'on  en  voit  en  quelques  antres  égli  (es. 
Il  y  fie  graver  des  vers  de  fa  fà<;on,  ôc  mit  aux  cloches  des  inf- 
criptions ,  qui  annonçoicnt  à  la  pofterité  le  nom  de  l'Abbé  qui 
en  avoit  fait  les  frais ,  &  celui  du  Fondeur.  Il  rétablit  en  partie 
fcglife  de  S.  Paul,  que  les  Hongrois  avoicnt  brûlée,  ôc  bâtit 
un  nouveau  refccloir,  où  il  fit  conduire  abondamment  de  l'eau 
pour  tous  fcii  uiagcs ,  au  moicn  d'aqueducs ,  de  refervoirs  ôc  de  ^ 
canaux.  Tant  de  travaux  &  dedépenfes  ne  lui  firent  point  on* 
bliér  »  nt  négliger  kr  bibliothèque ,  qu*iL  eut  loin  d'ennchîp 
d'un  grand  nombre.de  volumes. 

£nfin  après  avoir  gouverné  Tabbaïe  de  Laubes  Fefpace  de 
vingr-cinq  ans,  '  ôc  y  avoir  fiiit  fleurir  la  pieté  ôc  les  études r  SfiCifed. 
l'olcuin  mourut  en  l'année  9po.  11  fut  enterre  dans  Kéglife  dè 
S.  l^rfmar  auprès  de  lEvôquc  Rathier ,  'avec  i'épitaphe  fui-  Mart.  am.  ctlLc» 
vante ,  dans  laquelle  on  a  cù  foin  de  faite  entrer  la  noblefTe  de  ^*  ^' 
h  naifiance,  (à  vertu  ôc  fon  {«Ravoir. 

Cxlebs  Foiquinus  requieicit  hk  tumulattift.- 
NobUttaGe  Qoens  »  Abbatis  oomine  ^(ceas  : 
IXvints  Êtagei» ,  kumma  (ophffihata  callens  » , 
Ct^  pcccatis  Teniam  Ceâor  petac  omnii. . 

S  IL 

Str  £«R:ITS< 

L'A  F  P 1 1 CAT  ro  N  qu  apporta  Folcuin  ^  foâtenir  les  étu*- 
des  des  autres»  &  à  remplit  les  autres  obligations  ait^ 
cbées  à'ûtiîginké  9  n&l'empêçba  goiiiK  d'àndiec  leneulèmein 
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4^4  FOLCUI^T. 
X  si^ci.E»  en  foii  particulier.  Ce  fut  pesclant  qull  ezet<;oit  la  €liaf|e 

•  d*Abbé  qu'il  compofa  les  ouvrages  qui  nous  rcftent  de  fa  façon. 

iMl  y  a  de  lui  une  vie  de  S.  Folcutn ,  Evêq  ue  de  Terouane, 
mort  en  S>  j" ,  laquelle  paroît  avoir  prcccdc  Tes  autres  écrits. 
M»b.      B.t,  j.  *  Notre  Abbé  fc  porta  à  l'cntreprcncire ,  fur  ce  que  voiant  que 
^  6:4.0.         perfonnc  ne  fe  mettoit  eu  devoir  de  confervcr  à  la  poïlerité 
l'hàftoitc  d'un  fi  iaint  Prélat ,  il  craignoir  qu'elle  ne  tomnât  dans 
un  entier  oubli.  Un  aune  motif  qui  fengagea  à  ce  uàvail,  fut 
la  veneiation  qull  avoir  pour  le  oaint.  N'ai'ant  point  de  monu- 
^  ^*  f ).     inents  pour  Texecadon  de  (on  entrepiiife ,  '  il  -eue  recours  à  ce 
que  la  tradition  pouvoit  apprendre  der  événements  qui  dé- 
voient y  entrer.  Après  avoir  recneïUi  avec  foin  tout  ce  qu'il 
en  put  découvrir,  ilchoifit  ce  qui  lui  parut  le  plus  autorifé  >  & 
AtT*      biffa  le  rcfte.  On  juge  '  par  les  vers  de  la  façon  de  l'autre  Fol- 
culn  à  l'honneur  du  S.  Kveqne  ,  que  rapporte  notre  Auteur, 
^.  «1$.  o. 3.       qu'il  ne  négligea  rien  pour  ia  perfeLtion  de  fon  dclTein.  '  Son 
ouvr-ge  iuu  j  il  le  retint  quelque  temps,  pour  le  relire  de  fois 
f.<i4.<i).fl.  X.  à  autre  «  avant  que  de  le  donner  au  public.  '  Apres  quoi  il  l'en- 
I*  voïa  i  Jti  trèi-^ekers  Jreres  les  Mmus  du  JaitH  mmn^ere  de 

Sithm  «  c'eft-i-dire  de  S«  Bertîn  >  ^  *  leur  vemrMHe  Abd  Wmu- 
lier ,  svee  fiù  U  éioit  lté  / u»t  amitié  trh-étroite.  Ce  font  les 
propres  termes  dont  il  fe  icct  lai-mênie>  à  la  tcie  ia  dans  le 
cours  de  fon  e'pitre  dcdicatoirc. 

'  Pour  lui ,  il  n'y  prend  point  d'autre  qualité  ,  que  ceiie  de 
péclicur,  qui  flartoitfa  motleftie  ôc  fon  humilité.  U  ajoûie  ce- 
pendant q'jclc  public  lui  donnoit  le  titre  d'Abbé  de  Laubcs: 
^^uhLfa       thieyjjium  dtcuns  Aé>hat(m.  EApreliîon  qui  pour  cuit 
£iireccoire,  qu'il  publia  cet  écrit  dans  le  temps  queRathiec 
Favoit  contraint  de  fortir  de  Laubes«  fie  qull  n  en  avoit,  pour 
ainfidire^  que  le  (impie  titre.  Cétoit  vers  Pan  ^70:  de  forte 
qu'il  y  avoit  alors  cent  quinze  ans  que  S.  Folcuin  n*étoit  plus 
le  l  ong.  tiib.  Ir.  au  monde.  Nous  ignorons  ou  '  Je  P.  le  Long  a  trouvé  qne 
iStf.i.         l'Auteur  de  la  ^'ie,  dont  il  efl  ici  qneftion  ,  ne  florifToir  qu'en 
100^.  On  a  vu  au  contraire  par  fautotité  d'un  de  les  Cond- 
nuatcurs ,  qu'il  ctoit  mort  dès  ppo. 
Mtb.  ib.  p.  ^i»'     '  Quoique  cette  vie  ne  foir  pas  d'un  Auteur  contemporain, 
a.t.:B«il.i4.4lcc.  ^  qu'elle  ne  contienne  ças  tous  les  faits  qu'il  feroitàluuhaiter, 
^  pour  les  raifons  qu'on  vient  de  voir ,  elle  ne  laiffe  pas  d^avoir 

taa  mente  t  <6c  de  faire  autorité*  Il  s'y  trouve  à  la  vérité  des 
lieux  communs  ;  mais  il  n'y  en  a  pas  tant  que  M.  Baillet  1^ 
voulu  èâxe  croire.  D'ailleurs  les  fâitt  qai  s'y  IHinit  «  font  con- 
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A  B  B  é   D  E   L  A  U  B  E  s.  -i^T 
firmes  par  le  Diacre  Folcuin ,  proche  parent  du  S.  Prélat,  x  SIECLE. 
Aîoûcés  à  cela ,  quelle  eft  écrite  avec  efprit ,  avec  ordre ,  avec 
pieté  >  &  en  im  Stfh  meUleut  qiiil-  aiétoh  commiuKmeDt 
alois. 

'  Dom  Mabillon  a  pris  foin  de  la  publier  fiic  deux  inanu^  ib,^éue 
crits ,  l'un  de  l'abbaïe  de  Marchienes ,  l'autre  appartenant  au- 

trcfoisà  M.  du  Chefne.  L'Editeur  lui  a  donné  un  nouveau  re- 
lief, tant  par  les  obfervaiions  dont  il  l'a  iliuftrée,  que  par  les 
extraits  de  l'écrit  dcl'auue  Folcuin  qui  y  ont  trait,  ôc  qu'il  y  a 
joints. 

%\  Un  autre  ouvrage  beaucoup  plus  comio  de  notre  Ahhé^ 
tft  l'hiftoire ,  ou  cotnaie  porte  le  titie  :  Les  Gifies  des  Akkés  de 
jMthi.,  depuis  la  fondation  de  ce  monaftere  parS«  Landelin 
êc  S.  Urfmar  au  VII  (iede,  jufqu  au  temps  derAuteur,  Il  efl 
fOur-à-fait  iluprenant  de  vote  f  *'  que  Trithéfne  veuille  tranf-  T"'      ^  T 
porter  l'honneur  de  cet  ouvrage  à  Hilduin,  ou  Hildouin,  fur-  «-^'^ 
nommé  Taffc  n  par  d'autres,  qu'il  iiippoleifiuiTcment  avoir  été 
Abbé  de  Laubes  >  avant  qu'il  devint  Evêque  de  Liège,  puis 
de  Vérone,    enHn  Archcvcquede  Milan.  Mais  perlonnc  ne 
doute  aujourd'hui ,  que  ce  ne  ioit-ià  une  des  mépri(ci>  do 
Tcithéme.  'Méprife-qu'UfenobleaMccorngéedans  fou  traité  Vir.lQ.o»8.lM 
des  Hommes  illoftres  de  TOrdre  de  S.  Benok»  dans  lequel  il 
leilituë  l'ouvraee  à  Ton  véritable  Auteur ,  dont  le  nom  eft  un- 
peu  défiguré.  Méprife  cependant ,  qui  bien  que  re£Ufiée» 
jette  une  foule  d'Écrivains  dans  la  même  erreur.  'Tels  font  Sw^r. atlT. ir 
Arnoul  Wion  y  François  Sweert  ,  Valcrc  André  ,  Gabriel  H'  I  ^".i^; 
Bucelin,  UghelH,  M.  du  Cange ,  &  peut-être  encore  d'aiitres.  sn.^'f»  fîîSiJ^* 
Il  étoit  au  refte  très-facile  d'évirer  cette  erreur  Hilduin qu'on,  gl-i"«J- 
luppofe  mort  enp4i ,  ne  peut  être  Auteur  d  un  ouvr    '  ^ 
continue  la  fuite  de  l'hiiloire  au-delà  de  la  mort  de 
Vérone,  qui  arriva,  en        lyaillecifs»  outre  Tautc 
nanufccits  qui  le  donnent  à  Folann,  il  n'y  a  qua  '        i  : 
modeftie  ôc  l'hunible  letennë  avec  lefquelles  il  y  pa 
même  ài  de  les  parents ,  pour  y  reconnoître  fà  plume  •     /  a 
iàns  doute  que  lui^fcul ,  qui  ait  pû  s'y  qualifia  veriti   .  ;i 
pécheur,  FoUuinum  vere feutuorem. 

On  n'apperçoit  point  qu'il  ait  eu  d'autre  motifs  i^".  o  ■..:.•!  j 
occafion  d'cîK reprendre  cette  hiftoirc,  que  le  dcfir     ^  j-rc.i' 
dre  à  iii  poileruc  ic6  principaux  cvcnements  qui  c  "•.     •> .-' 
«n  eélebre  roonaftere,  dont  il  fe  trouvoit  Abbé.  ' 
Mcnoe  gic  unc  fcclk  |»te&ce ,  qui  eft  tïn  illaûie  mohuinmt  dr- 
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^$6  T  Ot  CV  IJt, 

X  s  I F  c  I     &  foi  <Sc  de  (à  pietc.  Remontant  jufqu'à  la  preniem  caufedé 

tous  les  êtres,  il  y  donne  une  jufte  idée  de  la  toute  puiiTanco 
de  Dieu  dans  la  création  de  l'univers .  &  de  fa  fouverame  fagef* 
fe  dans  le  loin  qu'il  prend  de  !e  î^ouvcrner.  Il  dctmir  par-là 
Topinioii  infenfée  du  hazard  Ôc  du  deltin ,  qui  poia  ou  avoir 
alors  iespartifans,  comme  elle  en  a  encore  aujourLl  iiLii,  Mais 
en  mont  fane ,  quelavuiuiuc  de  Dieu  cii  iaibiitc  louverain  ue 
tous  lesivenemoutt.»  il  eft  sttendf  à  ùàtc  obferver»  que  c'eft 
làitfbleirer  le  libre  arbitre  quila  donné  àllioaune.  Àcesttaia 
deTheologie,ileii  joint  d'autres  qui  font  voir,qa*iln'étoic  pat 
ignorant  dans  la  connoiflâoce  de  I  hifloire  ancienne.  On  recnar* 
que  cependant  qu'il  avpit  époufé  le  préju^  de-la  nation,  qui 
i'uppole  les  anciens  Francs  ilTus  de  Troïens ,  comtue  les 
mainb  :  ceux-ci  par  Enée  ôc  les  autres  par  Antenor. 

De-ià  paOanc  au  corps  de  i  ouvrage,  il  donne  d'abord  l'cty- 
niologic  ÔL  une  courte  dcicdption  de  Laubes,  ôc  puis  il  en 
çontinuiï  l'hilloice  par  ordre  chronologique ,  ôc  la  fuite  de  fes 
Abbéi.  On  y  d4conm  divets  traies  des  (bina  qu'il  prit  de  iè 
mettœ.au  ^t  deschofes  qu'il  rapporte  »  &  de  ion  attention  à 
«.7.  p.5fi.       1^  exaâitude.  '  Ne  trouvaiu  point  dans  Ton  mona« 

i^c.e  de  monuments»  pour  judifier  que  S.  Âbel  en  avoit  été 
Abbé,  avant  qu'il  devînt  Àrclievêque  de  Reims,  il  fit  un 
voVagc  exprès  daos  cette  ville  9  aâo  d'en  dccouvrii  quelques 
preuves. 

&fic.t,é-y.s9o\     '  Les  anciens  Auteurs ,  qtii  ont  eu  connoiffance  de  cet  ou- 

5lgcl»*icii.Ctijé.  yj2gg  Folcuin,  tcL  que  ion  picuiier  Coutinuateur ,  Ôc  6i- 
gebertde  Gemblou,  obfervent  que  notre  «Abbé  y  fait  des  di* 
greflîons  agréables  utiles.  Ils  de  voient  aioftcer*  que  ces  di- 
greflions  ne  (ont  point  déplacées  «  aïant  traitàfondeâreinprin- 

^le.ib.Ciitf.    cipal.  De  cette  nature  font  les  petirs  détails  oii  il  entre  '  dos 

c  ts*  ravages  des  Normam  en  France  &  dans  les  pais  voifîns  ;  '  du 

différend  entre  Riquierou  Richer  &  Hilduin  ,  au  fujet  de  l'é- 

«.  »o.  M,-v»-**«  vêché  de  Licf^e  >  '  des  avantures  de  Katiiier  »  Evêque  de  Ve* 
ronc,  6c  de  les  Hivers  écnts  \  enfin  de  quelques  miiacies  de 
i>.  Urfmar.  Il  s  ctend  beaucoup  fur  ce  dernier  objet.  Mais  ce 
qu  xi  CXI  ùxt ,  e(l  moins  une  digieilion  y  qu'un  appendice  de  foa 

«•  ouvrage.  '  A  un  chapitre  près  fur  cette  matière  »  qu'il  y  a  in- 

tefcalé*  6c  dans  lequel  il  nous  apprend  diverfes  circonflanccs 

ic.  |o-43<        de  rhiftoire  des  Hongrois^  '  il  a  ren  voïé  le  refte  à  U  fin  de  ibo 
écdt,  où  iloccupexiuatntzecha"^*-— ^^Dtie«. 
/  Quelques  ËiS!  ...  :dé  cette  partie  d'ou- 

wagc. 
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ABBÉ    DE   L  A  U  B  E  S.  4^7 

I    TT3ge ,  comiiie  en  faifant  un  leparé ,  ôc  en  ont  pris  occafion  de  X  SIECLE. 
dire ,  que  Folcuin  avuit  fdit  un  traité  des  miracles  de  S.  XJrC- 
mar.  Mais  iUn  est  pas  obfefvé,  '  que  notre  Aateiir  sV(oic  en-  Folc.Jb;e>ift. 
gagé  è  en  parler  dbns  Ton  hiftoire  de  Laiibes ,  lorfqti'il  en  fe* 
roit  venu  à  l'on  temps.  Ce  qui  le  détermioa  à  traiter  ce  fujet^. 
fut  la  mul  iplicité  de  ces  miracles,  fur-tout  depuis  l'élevation- 
du  corps  de  S.  Urfmar,  qui  fe  Ht  en  82 j  ,  ÔC  le  liiencc  qu'on 
gardoit  depuis  à  leur  égard.  Il  ne  rapporro  cependant  que  les 
principaux  de  ceux  qui  s'éioient  opérés  lous  lei  yeux  ,  ou  qu'il 
avuu  appris  a  autres  perfonncs  :  AW  ca  qux  vidimus  aut  audi- 
vùmu  êxetUemhrs  iémtum  mimnes ,  fuis  m  Uiis f^itemus. 

Tous  les  autres  fu  ets  qui!  a  fiiit  entrer  dans  Ion  ouvrage  y  te 
fendent  intereiïant»  fur -cour  çouc  Thiftoire  de  (on  (iecie  }  Ôc 
le  ftylc  qu  il  y  a  eniploié«  eft  liniple ,  naturel  &  convenable  à 
(bn  defîein.  '  On  le  blâme  cependant  de  n'y  avoir  pas  rendu  à  Mab.an.  1. 4f.i. 
•  TEvêquc  Kathier  &  à  TAbbé  Erluin  toute  la  fiiflice  qui  leur      *  ^  9* 
éion  due.  Les  Ecriv;nns  impaniaux  ne  (ont  pas  toujours  inac- 
cellibles  à  la  prcvennoa  &:  aux  faux  bruits.  A  I  égard  de  lui- 
même,  il  n'en  parle  qu'en  la  troifiétne  peifonne.  ôc  toujours' 
avec  beaucoup  de  modeftie  &  de  retenue.  '  Il  avoît  commen-  f«lc!bb  e^/; 
cé  cette  hiftoire  avant  la  mort  d' Adalberon  ^  Archevêque  de 
Reims ^  maison  îoge  parle  détail  des  édifices,  des  embeliilTe- 
menis  fie  des  réparations  qu'il  fit  à  ion  monaftere,  qu*il  ne  la 
finit  que  peu  de  temps  avant  fi  morr.  Elle  fur  continuce  dans 
la  fuite  par  d'autres  Ecrivains,  dont  on  parlera  en  leur  rang. 

'  Dom  Luc  d'AcIieri  a  fait  imprimer  l'ouvrage  de  Foicuin  ,  Spïc  ib.  p.  541.* 
fur  un  manufcrit  de  Laubc»  nicn^c,  au  VI  volume  de  Ion 
Spicilege.  '  Bucdm,  qui  dit  que  Chapeaville  fa  au(fi  publié  *»•  ff^  P* 
dans  Ton  recudfl  9  a  cerrainement  pi)s  un  Auteur  pour  un  autre. 
Il  pourroit  fort  bien  avoir  confondu  ici  Foicuin  avec  Heriger 
Ton  fucceiïcur  >  &  l'hiftoire  des  Abbés  de  Laubes  avec  cdle 
des  Evêques  de  Liège. 

L'écrit  de  Foicuin  a  beaucoup  forvi  aux  Continuateurs  de 
Boiiandus ,  pour  tâcher  de  compléter  l'hiftoire  de  S.  Urlq'.ar. 
Ils  en  ont  d  abord  tiré  plufieurs  chofes ,  nommément  des  cha- 
pitres^, ^,  y  &  10  ,  pour  fu^iplcer  à  ce  qui  manque  à  ia  vie 
originale  de  ce  S.  Abbé.  '  Puis  ils  ont  léimprîmé  en  entier  le  BoU*  it.  «pr.  f. 
chapitre  a^ ,  le  30  fie  les  treize  fuivants  ;  ceft-à-dite,  tout  ce 
que  Foicuin  rapporte  des  miracles  du  même  Saint/  La  prefa-  p»  5^5*l^l« 
ce  qu'ils  ont  mife  à  la  tête  de  ces  miracles  *  nappartient 
point  à  notre  Auteur*  Ceft  i'ouviage  d'un  de  ceux  qui  en  ont 
X«m  VU  Mium 
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4r«     FO]b.ÇUIN  »  ABBi  DE  L AUBES. 

X  '  il  E CL  E.  continuv5  la  rd^tîon  apcès  Folcuin.  ^-Eiu re  ces  Contimiitemt 
*f>.}<8.ftff.     dont  les  mêmes  Editeurs  dofioem  là  les  prodqâions ,  il  y  en 
a  un  qui  Envoie  dès  le  temps  de  notre  Abbé>  6c  peut-être  par 

fon  ordre,  en  qualité  de  moine  de  Laubes.  Son  éct'n  eft  rort 

f>cu  de  chofe.  Nous  pourcon»  ceodf e  compte  du  auue»  (iaa& 
a  fuite. 

Maikaâ.  B.t|.     3*».  '  Qn  afTiire  que  Folcuin  a  aulîi  compofé  des  vies  d& 

£  «•♦•  wt-  «•  S.  Orner ,  de  S.  Ber nn  ,  de  S.  Vinnoc  ôc  de  ^.  6ilvin  ,  dcdices 
à  'Vaurier,  Abbé  de  S.  Bettin  <  le  mène  à  qni  û  adreflè  la  vie 
de  S.  Folcuin  »  Evèque  de  Tesouane.  Le  P.  Jacques  Mal*, 
brancq*  quilesavoit  vûëa«6rqui  les  attribuëpareireur  au  Dia- 
cre Folcuin»  différent  de  notre  Abbé  >  témoigne  que  l'Auteur 
y  a  fupprimé  plufieurs  chofes,  qui  fe  Ufent  dans  les  légendes 
prcfcedentes  de  ces  Saints ,  parce  qu'il  s'y  eft  attaché  à  les  ac- 

t.$*f»6n.n,i.  commodcr  aux  levons  du  fercviaire.  '  Cependant  Folcuin, 
aiant  occafion  de  parler  lui- nicme  de  ces  vies,  ou  légendes  ,  au 
■  moiiiî  tic  celles  des  trois  premiers  Saints  déjà  nomnici ,  ne  au 
rien  qui  puiiïe  l'en  faire  croire  Auteur.  Peut-être»  à  la  veriré> 
n*entend't-il  parler  que  des  plus  anciennes  9  ôcn'avoitpasen- 
.  core  (ravaillé  à  celles  quil  fit  pour  l'office  de  ces  mêmes  Saints» 

Trit.  Tir.  OL O.B.     4*.  '  Trithéme  donne  aum  à  Folcuin  plufieurs  fermons  9s. 

.  i,c.6o.        homélies  faites  à  fes  frères,  dans  lefqueUes,  dit-il,  on  a  des 

Scd.e*%fé,  preuves  de  la  beauté  Ôc  de  la  fécondité  de  fon  cfprit.  '  Ce  Ri- 
biiographe  attribuant  aill"u  s  '^  l  Evcque  Hilduin  les  mêmes 
écrits  avec  l'Iuftoire  des  Abbcs  de  Laubes,  ceft  une  nouvelle 
macL^ue  qu  il  l  a  confondu  avec  l'Abbé  Folcuin.  Onn  a  au  refte 
rien  pour  juAiiier  l'attribution  qu  U  fait  ici  à  ce  dernier  d  un  rc- 

ABd.ib.p.»f}.  cueïl  de  fermons  ou  homélies.  '  Seulement  Valere  André 
aflure  que  de  fon  temps  00  voioîf  manuTcrite  Ibus  le  nom  de 
notre  Abbé»  dans  l'é^life  de  S.  Martin  dcLouvain^  nue  ho» 
melie  fur  TËvangile  de  l'ivraie. 

Mab.  an.  L  f  o.  5"°.  '  Folcuin  nr  quelques  règlements,  pour  entretenir  le  bon 
ordre  dans  Ibn  monaftere.  Alai^  il  n'en  reftc  prefque  plus  rien^ 
finon  ce  <]ui  concerne  une  partie  des  aumônes  :  coaime  de 
nourrir  trois  pauvres  chaque  jour,  ôc  d'en  vêtir  quelques  au- 
tres dans  le  cuuri»  de  l  ânace.  Onduu  uiui>  icgreter  lapertcdc 
l'inventaire  des  ornements  de  fon  églite  »  flc  le  eataloaue  de» 
livres  de  la  bibliothèque  quil  avoit  dirigé  lui-mdme..  Ctea»> 
ciens  catalogues  fom  toûjours  précieux  «  en  cequ'i]:>  nous  [ont 
fonvent  connaître  divcas  éctits  qui  n'csiftent  plus  aujourdhui. 
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RODOLFE, 

EVEQUE  DORVIETE. 

Ex   AOTR£i>  EcmVAINS. 

'  fA  O  D.  o  L  F  B-       né  eoFrance  »  cf où  il  pafla  enfiiite  ca  Ufli.t.  i.  ptr.  i* 

,         Italie,  on  ne  f^ait  à  cruelle  occafion.  Il  y  fut  établi  Eve-  ^ 

que  d' Orviere  »  ville  auioord  hui  daos  l'Etat  ecclefiadique.  Son      '  -  "  ' 

ordination  fe  fit  en  p7T  ;  &  il  gouverna  cerre  églife  Teipacc  de 
quinze  ans  jufquen  990.  On  relevé  en  gênerai  les  grands 
biens  qu'il  y  fît ,  tant  au  temporel  qu'au  fpirituel.  II  renouvella 
le  vailitau  de  fa  Carhcclrale  ,  qui  paffa  depuis  pour  un  deis 
beaux  ddiiîceâ  du  temps  >  lui  acquit  de  nouveaux  privilèges  > 
À  publia  d*eiceUeiits  Itatuts  pour  refotmec  les  mœars  de  ibn 
Clergé.  L'on  ne  nous  appiend  point  au  tefte»  fi  ces  ftarais  » 
funioue  titre  que  nousaïons  pour  mettre  Rodolfc  au  nombfte 
des  Ecrivains»  ont  jamais  été  imprimés.  Mais  ta  manière  avan- 
rageufe  donr  en  pacle  Ughelii  »  fuppofe  qu'il  les  avoit  vàs  au 
moins  raanulcnts. 

'  S.Cadroé ,  Abbé  de  VafTor,  étant  mort  en  97"^ ,  un  Moine  Mab.aft.B.  t.  7* 
nommé  Keimanne,  ou  par  d'autres  Ousmanne,  écri-  * 
.vit  fil  vie  au  bout  de  quelques  années.  Il  eft  difficile  cTen  dé- 
terminer }  lus  pofitivement  le  temps  précis*  *  Reimanne  Ten-  p.  489. «.u 
ireprit  aux  inÛancès  dun  Abbé  Im'mon,  à  qui  il  dédie  fon  oti> 
vrage.  '  Mais  comme  il  fe  trouve  fur  la  Bn  de  ce  liecle  deux  p.4t7*a.f« 
Abbés  de  ce  nom,  l'un  de  Vaiïor  Ôc  l'autre  de  Gorze,  on  ne 
voir  pas  bien  clairement  duquel  des  deux,  à  Texclufion  de 
rauttc,il  cfî  ici  quellion  ;  quoique  la  prélomption  foit  en  fa- 
veur du  premier.  Ainli  notre  Auteur  ne  mit  la  main  n  Ton  écrir , 
qu  aptes  pSa  9  qui  cii.  l'année  à  iaquciic  Inimou  iucccda  à 
S.  Forannan  dans  la  dignité  dTAbbé  de  VaiTor.  *  Reimanne  p.  489.0.  h 
n'étoit  point  Moine  de  cette  abbaïe  ;  pui(qu*il  avoue  qu'il  n'a* 
voit  point  demeuré  avec  le  vSaint,  &  qae  ce  qu'il  rapporte  de 
fon  hiftoire  »  il  Tavoic  appris  d'autres  pedbnnes  qui  en  avoient 
été  témoins  oculaires.  '  Tel  ell  entre  autre  un  jeune  homme  »  fw477'& 
que  le  S.  Abbé  avoit  élevé      guéri  miraculcufemenr  d'une 
iicvre  invétérée ,  ôc  qui  en  rcndoit  encore  témoignage  ioifque 
Reimanne  écri  voit  j  m^uc  sdhu€  tejhs  ejl. 

Al  in  m  ij 
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^  RODOLFE,  EvÊqUE  DORVIETE. 

X  sise  LE.      On  ne  peut  donc  donter,  f]ue  ce  ne  foit  un  Aurcur  conteilf- 
^-^""'^—^  porain;*&  bien  qu  il  n  aît  pas  vu  par  lui-racme  les  faits  qu'il 
nous  apprend  ,  il  en  avoir  éré  parfaitement inftruit.  Aufli  cioit- 
il  à  poi  tcc  de  l  ètrc ,  en  qualité  de  Moine  du  diocèfc  de  Metz, 
foie  à  Gorze  »  à  S.  Arnoyl ,  ou  à  quelque  aoue  mooaftere  de  U 
▼iUe>  autre  que  celai  de  S.  Felix,aujoucdliuiS»ClemeDC» 
«      donc  S.  Cadcoé  avoit  M  quelque  temps  Abbé ,  flc  où  il  iùc 
enterre.  Une  autre  preuve  qu'il  écoit  fort  au  &it  de  ce  qu  il  a 
'      ;   écrit,  cefi  la  manière  dont  il  a  exécuté  fon ouvrage.  Ilcaraâe* 
rifc  fort  bien  fon  héros ,  &  entre  dans  ut)  jufte  détail  de  fes  prin- 
f'^%9.uM,       cipaics  aérions  ôc  <{e  leurs  circomlances.  '  Il.Vefl  même  beau*- 
coup  trop  étendu  iucla  delcription  des  iflesBruannHqucs,  d'oà 
étoit  S.  Cadroé  •  ôc  fur  1  origine  des  Hibcrnu^  qu  on  nom' 
inoitalofsEcoflbis.  Dîgreifioosfupetflués,  queledermerEdh 
teur  a  cru  fiigement  dévoir  ictcandier ,  comme  n^éianc  pas  aa 

tout  de  toute  forte  de  perfixuiès»  &  ne  contenamrien  d'in- 
ruâif.  A  cela  près,  Reimannea  réiiffi  à  nous  donner  un  écrit 
cftimable ,  dans  lequel  !a  certitude  des  faits  fc  trouve  réunie  à 
un  grand  ordre  pour  les  chofes,  &  à  un  llyie  beaucoup  meil» 
leur  qu'il  n'étoit  ordinairement  en  ce  temps-là. 

HenTchenius»  fuccciicur  do  Buiiandus,  e(l  le  premier,  que 
Boll.    mu.  p;  Ton  f^^che,  qui  a  publié  cet  ouvrage.  '  U  fe  trouve  au  fixiéme 
470-4II*        ^  'NSxt&  de  ion  grand  recuéïl  «  accompagné  de  longues  ÔC 
Mab.  ib.  p,  417-  (çavames  obfervations.  '  Dom  Mabiiion  y  aùaiK  fait  les  lienncs 
à  fon  toutt la làitimpcimer  de  nouveau  fur  l'édition  précedentei 
Gcmb.chr.p.fos.     '  RiQLMER,  Moine  de  Gen^blou  au  dioccfe  de  Licgc^ 
qui  s'efl  ziuiïi  fait  connoîtrc  par  fes  écrits ,  étoit  contemporaiii 
de  Rtimanne.dont  on  vient  de  parler.  PrcfquaufTi-tôt  après  li 
mort  du  vcnerable  Erluin,  premier  Abbé  de  Gemblou,  qui 
arriva  en  pby,  il  écrivit  fa  vie  en  vers,  6w  la  dcdia  à  Norger , 
Evêque  dioceûin.  Mais  comme  iic»nouvrage  étoit  lùrdesfeuil* 
les  volantes ,  qu'on  avoit  négligé  de  relier  enfemble ,  il  &t  tel* 
lement  difperfé  &  broUïllédans  la  fuite»  qu  au  bout  d'environ 
un  fiecle,  il  ne  s  en  trouvoit  prefqjue  plus  rien.  Ceft  ce  que 
nous  apprend  un  Auteur  anonyme  de  Gemblou  mcme,  qui 
entrcprenantaprcslespremicres  ai-inécsdu  XII  liecle,  décrire 
l'hirtoire  des  Abbés  de  fon  monaltere,  fir  des  rechcrclics  par- 
ticulières pour  lâcher  de  déterrer  cet  ouvrage  de  iviquicr ,  ians 
pouvoir  réiilfir  emierement.  Il  en  recouvra  feulement  quel* 
quei  lambeaux»  ^'ilapsécîeufement  lecndilis,  ôc  placés  à  U 
têtedefonhiftoite»  . 
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ET  AUTRES  ÉCRIVAINS. 
*  Ces  dëbrii  recouvrés  confiitenc  eq  la  pre&cet  ou  p1ôt6t  x  siècle. 
une  partie  de  la  pre^ce»  qui  eft  en  profe  •  ài  qui  contient  un  «  M*s-*f«7> 
doge  abrégé  d'Érluin*  &  en  trente-cmoyers  qui  (àiibienc  ie 

conimcncemcnt  du  corps  de  l'ouvrage.  De  ces  vers  i!  y  en  a 
vingt  hexamètres»  &  quinze  pentamètres  à  la  (ijite  des  autres 
fans  intercalation.  L'on  y  a  uncdcfcriprion  des  vertus  plus  gé- 
nérales du  pieux  Abbé ,  ôc  l'époque  du  temps  où  il  commença 
à  fe  faire  connoître.  La  pcofe  de  Riquier  eft  affés  bonne  pour 
ibn  temps  ;  mais  rapoëfie  n'a  rien  au  defliis  de  celle  des  autres 
Poètes  du  même  uedc  •  finon  qu'elle  n'eft  pas  cout-à-&it  fi 
plate  qu  elle  étoit  communément  alots» 

Son  écrit  n  eft  pas  le  feul  de  même  genre  &  du  même  temps , 
qui  ne  foi:  pas  venu  jufqu'à  nous.  '  On  ne  nous  a  point  confer-  Mal^-     p«  T*«i 
vé  non  plus  Ja  vie  de  l'Evcque  Forannan,  mort  Abbé  de  Vaf-  ^3.0.  ««^î. 
foi  en  >82.  Il  paroît  qu'elle  fur  écrite  aufll-tor  après  fa  mort. 
Mais  il  ncn  relie  plus  au,ouidliui  que  U  notice  de  ion  cxi^ 

fience* 

Il  s'ell perdu  une  vie  deS.Troo^fbndateut  &  premier  Atbé 

du  monaftere  de  Sarcing,  mort  vers  la  fin  du  VU  fiecle,  la* 
quelle  avoir  été  écrite  au  même  temps  que  les  précédentes. 
.'Dom  Mabillon,  malgré  toutes  fes  recherches ,  n'a  jamais  pu  *•  «.ffcio#^-it,«, 
réùflir  à  !a  recouvrer.  On  peut  cependant  le  confoler  de  fa 
perte;  puifijuil  nous  en  refic  une  autre  du  uK-me  Saint,  plus  an- 
cienne de  deux  cents  ans,  comporée  pat  Donat,  Diacre  de 
réglife  de  Metz.  Il  y  en  a  même  une  troUiéme ,  iàîte  fur  la  fin  dit 
XI  fiecle  par  Thierri,  Abbé  deSarcing,  plus  connu  fous  le  ^ 
nom  de  S.  Tron  >  qui  Ta  titée  pour  la  plus  grande  partie  de  fé- 
crit  de  Donat. 

'CefiedontilefticiqueftionjavoirpourAuteurGuiK  A  RD,  ib.  |  Anj.  bib^ 
autre  Abbé  du  mctne  monaftere,  homme  fcavant  en  l  une  6c 
l'antre  Langue  ;  c  efl-À-dire,  comn^c  il  nousfemble,  qu'il  pof^ 
Ldcit  ibrt  bien  la  latine  6c  la  vulgaire.  C'ef>  de  Thicni  même 
ue  nous  apprenons  ces  traits  de  1  hiftone  de  Guikard ,  ôc  qui 
evoitaflTûrément  en  érreinftruit,  en  qualité  d'un  de  fes  fucce^ 
felirs.  '  Neantmoins  Guikard  ne  parott  point  dans  les  meilleurs  Tnd*dk.f.  147^ 
catalogues  des  Abbés  du  monafierede  S.  Tron.  Rodolfe,  Au- 
teur de  l'inf^oirc  des  Abbés  de-cette  maifon,  &  fucceiïeur  im- 
médiat de  Thierri ,  nereconnoîr  point  Cniika.d  pour  Abl & 
nen  parle  nu-mc  en  aucune  manière.  C  eft  dequoiilkn  (ort 
difficile  de  donner  une  bû.-;ne  railon.  Peut-être  fera-t-il  ar  ivé 
d<ui:>  ic:>  tiuubkâ  im  U  lui  du  X  iieclc  ,  îodqu  on  briguoit  ks 
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4^2  RODOLFE,  EVEQUE  DORVJETE, 
X  SlECLjE.  (iignitcs  &  les  bénéfices  ,&  que  le  parti  du  plus  tort  prévaloit 
prcfque  toujours  ;  peut  Crrc  ,  dis-je,  fera-t-il  arrive  que  Gui- 
kard  aiant  été  clu  Abbé  de  6.  Tron,  dont  il  étoit  Moine ,  un 
Intrus  l'aura  fupplantc.  Ainfi  Rodolfe  n'étant  pas  inftrait  de  cet 
événement,  n  aura  pas  compté  Guikard  au  nombre  des  Abbés 
de  fa  maifon.  D'ailleurs  cet  Ecrivain  ne  commencefon  hiftoîre 
quà  Tannée  9pp>  lorfqa'il  y  avoit  déjà  quelque  temps  que 
Guikard  n'étoit  plus  au  monde.  Quoiqu'il  en  foit  de  toutes 
ll«K9k*  CLS  circtmf^nnces ,  on  ne  peut  raifonnablemcnt  douter ,  '  qu'il 

n'ait  Clé  Moine ,  puis  Abbd  de  S-  Tron ,  ôc  qu'il  n  ait  écrit  après 
le  Diacre  Donat  une  vie  du  S,  Abbé,  Patron  de  ce  monaftere. 
Le  témoignage  oc  l  liieiri,  qui  avoit  vû  ccuc  vie,  eft  trop 
formel  9  fie  d'un  trop  grand  poids»  pour  latflêr  quelque  iocec- 
titude  fur  ces  laits. 

Trit.hir.chr.c:i.  '  Le  feiziéme  de  Mars  de  Tan  pçOf  qui  peut  avoir  cté  le 
•p* II*. ijf«  terme  de  la  vie  de  Guikard ,  mourut  R  u  D  i  g  E R ,  Moine  & 
Ecolâtrc  d'Eptcmac  au  duché  de  Luxembourg.  Il  avoit  fuc- 
cedé  dans  cet  emploi  \  Heribert  dès  570 ,  vingt  ans  aupara- 
vant. Son  f(;avoir  étoit  relevé  par  Téclat  d'une  folide  \  erru; 
&  il  eut  foin  de  former  à  la  pieté ,  comme  aux  Sciences,  les  dif- 
cipiesqui  prirent  de  fes  Ie<jons. 
ff.  i3f .  '  *  Rudiger laiiïa  à  la pofteritc  plufieurs  produâions  de& plu- 

me »  qui  n'étoient  ^szmépâiér  9»ùit/^»t»ddMiUtéU$s,  Tti* 
thème  témoigne  avoir  vû  de  fa  û^on  ;  1^.  Un  commentaire  fitr 
toutes  les  Epitresde  S.  Paul ,  divifé  en  quatorze  livres  $  a^  Un 
autre  commentaire  en  fept  livres  fur  les  Epîtres  canoniques; 
3**.  Une  cxpontion  delà  Règle  de  S.  Benoit,  fort  bien  écrite» 
eUgAtîTch.  On  difoit,  ajoute  Trithéme,  qu'il  y  avoir  encore 
quelques  autres  cents  du  même  Auteur  ;  mais  ils  n'étoient  pas 
venus  à  la  connoidance  de  ce  Bibliographe.  Aucun  autre 
Ecrivain  ne  nous  apprend,  (i  ces  ouvrages  eziflent  encore 
aujourd'hui ,  ep  tout  ou  en  partie. 

L'Auteur  anonyme  de  la  mauvaife  légende  de  S.  Thierri  » 
iwc.w-.  îf  [a  fr.  Abbé  près  de  la  ville  de  Reims*  '  dont  nous  avons  parlé  ail* 
t*  s-  p-  leurs ,  à  loccafion  d'un  panégyrique  du  même  Saint ,  fait  avant 

le  milieu  du  IX  ficelé  ,  n  appaîticnt  qn'^-'x  dernières  du  X. 
Mab.  aft.  B.  1. 1.  'C'cflcequi  paroit  hors  de  contcflarion ,  par  un  des  miracles 
•FP-P»*^*'»»  qy'jj  ^  r^^j  entrer  dans  Ton  cent.  Ce  niiraclc  cil  celui  qui  eft 
rapporté  au  nombre  5  de  l'édition  de  Dom  Mabiiion,  qui 
n'arriva  qu'en  >)88.  On  voit  par  la  coiiibicn  nousavons  été  fon- 
dés à  ne  phcercec  Ecrivain  qu  après  Frodoard.  Duiefte  nous 
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ET  AUTRES  ÉCRIVAINS.  4^? 
n'avons  rienàajoûtci  au  cuiiiptc  que  nous  avons  déjà  rendu  x  siècle. 
de  fon  écrit  i  Ôl  nous  ne  le  rappelions  ici ,  que  pour  manquer 
oue  nous  ¥y  aurions  placé»  fi  nous  n^avions  cru  devoir  le  Join* 
dre  à  l'ancien  Panegyriftc  de  S.  Thierti. 

^  MM.  de  Sainte-Maidie  attribuent  d'après  Hemeré ,  à  un  Gaii  chr.  vet  t. 
Chanoine  de  S.  Quentin,  une  petite  relation  des  miracles  du  *• 
Saint  de  ce  nom,  qui  fut  écrite  par  or  ire  de  Liudulfc,  Evôque 
de  Noïon ,  depuis  environ  (j-^  j  jfqu  en  ppo.  '  Mais  cet  écrit  Mdb.aiuL4«. 
qui  ne  fe  trouve  point  dans  !a  [ u  cmiere  édition  de  Surius,avec 
lesautrci>nioMumeiHSiluii  hiltouddcce6.  ALitcyr,  cil  Touvra- 
ge  d  UQ  Moine  anonyme  de  labbaiede  S.  Quentin  en  llfle.  Il 
y  a  tout  lieu  d'efperer»  aueles  fuccefleuis  de  fioliandus ,  qui 
n  oublieront  jpas  de  publier  cette  relarion»  loifquils  en  (èront 
au  trente^unieme  d'Oâobre ,  nous  donneront  à  ce  fujet  tous  iés 
éclairciflements  neceflaires.  '  Nous  avons  parlé  ailleurs  des  dU  uic.  lit.  ik  h  fc. 
vers  a£les  qu'on  a  du  même  Saint.  H  s'cfl  glifTéau  dernier  en-    ?•  p»  t» 
droit  une  faute  conliderahlc  qu  il  importe  de  corriger.  On  y  P'^**" 
lit,  qu*il  y  a  dans  Surius  dautrcsadesdcS.  Quentin,  qui  ionc 
d'une  date  plus  récente  ^ue  ceux  dont  on  vient  de  rendre 
compte.  Au  lieu  de  plus  récente ,  il  âutiire  de  plus  ancienne. 
Ils  appartiennent  effedivement  aux  premières  années  du  VII 
(îecle ,  fur  lefquelles  nous  en  avons  donné  une  nodce  fuffi* 

lànte. 

^  Barali  a  inièré  dans  ik  chronologie  de  Lerins ,  fur  d'an-  L«ria.t.t.p.ij»«. 

ciens  nianufcrits,  un  petit  abrège  de  la  vie  de  S.  Siacre,  ou 
Siagre,  Evéque  de  Nice,  mort  vers  l'an  787.  Cet  écrit  nous 
paroittiré  d  une pius  ample  légende ,  remplie  de  chofcsinioù- 
tenablcs  ôc  liîbuîeufes,  iclks  qu  on  en  fabriqua  fouvent  lur  la 
fin  de  ce  X  liccic.  L'Auteur  ctoit  H  ignorant  dans  rhidoire  de 
Féglife  de  Nice ,  qu'il  a  reprefenté  5.  Siacre  comme  en  aïant 
été  le  premier  Evéque  ;  quoi  qu'il  y  en  eût  au  moins  fit  avant 
lui.  Tout  mauvais  qu*eÛ  cet  abrégé /MM.  de  Sainte-Marthe  GdLcfa».  ifc. 
n'ont  pas  laiHe  de  le  fiiivre,  ic  même  de  le  copier  preCque  en» 
tier  d'après  Ughelli,  pour  I  hiftoirc  de  S.  Siacre.  Un  ne  peut 
po-nt  fc  flatter  de  connoitre  cet  Evcque,  fi  l'on  n'a  pas  d'autre 
monument  qui  nous  apprenne  les  actions  de  fa  vie. 

'  En  parlant  de  la  première  légende  de  S.  Sanifon,  Kvêque  Hif.  lii.  •{«  j»  Pr» 
de  Dol  dans  1  Armuriquc ,  liuuà  avons  oblervé  qu  ii  s'en  trou-    3  p-  î-»*'. 
voit  plufieurs  abrégés ,  fon  difièrents  les  uns  des  autres.  *  L'hi-  Fior. 
ûoixc  prétendu^  du  même  Saint  t  imprimée  dans  la  bibliothe-  «'4.-^4» 
quedeFleuct*  â(  les  éditions  poâedearci de  Suciui»  n*efi  point 


Digitized  by  GoOglc 


V 


4t?^  RODOLFE.  EVEQUE  D'ORVIETE. 
X  SIECLE,  un  abrégé  de  la  précédente.  Ceft  1  ouvrage  de  quelque  £crt- 
vain  de  mauvais  goût,  qui  femble  ne  Favoir  hk  que  vers  les 
dernières  années  du  (iecle  qui  nous  occupe.  On  ne  fçanroit 
dire  par  quel  motif  il  s'eft  porté  à  l'entreprendre  :  à  moins  qiac 
ce  ne  foit  en  confequence  de  quelque  trandation  des  Reliques 
du  S.  Evêque.  Ce  ynl  y  a  de  vrai ,  ceft  que  l'Auteur  n  a  point 
fuivi  Id  prcii)icre  légende  ;  foit  à  defTeiii ,  ou  parce  quciie  avoic 
dilpai  u  ,  lorf  |u*i!  entreprit  d  écrire  la  Tienne. 
Boll.  18.  jul.  p.  '  La  première  6l  Ils  abrégés  qui  en  ont  écé  faits»  rcprefen- 
f  7 1.B.  11.  tent  S.  Samfon  comme  né  au  pâïs  de  Gales  dans  les  ifle»  Bri« 
tanniaues,  comme  y  aïant  p^fTé  une  grande  partie  de  fa  vie 
dans  la  profeffîon  monaftique  àL  la  dignité  d  Abbé  >  endn 
comme  y  alam  été  promu  à  tous  les  ordres  facrés,  jufqu'à  1'^ 
pifcopar.  Notre  nouvel  Auteur  paiïefur  tous  ces  faiis,  ôc  s'en- 
veloppe de  telle  façon  dan^  ce  qu'il  dit,  qu'on  croirou  qu'il  a 
eu  intention  de  faire  juger,  que  le  Saint  croit  ne  &  a\  oit  tou- 
jours vcco  en  France.  A  cette  incxadirude,  î!  a  joint  tant  de 
chofes  abiurdcs  ,  puenies,  Ôc  com.aiics  a  U  notoriété  publi- 
que .  que  les  Editeurs  de  la  première  kgcndc  n*ont  eô  qu  un 
fouverain  mép r  1  s  pour  la  fienne. 

Les a6les  de  S.  Gilles,  difciple  de  S.Céfaire  d'Arles.  6c  cé- 
lèbre Abbc  près  du  Rhône  à  l'eArêmité  dudiocèie  ic  Nilirnes 
Mab  i^-  B  t.  r.  au  VI  licclc ,  nc  méritent  guéres  plus  d'cftime.  '  Doni  jMabil- 
iod.  1  ati  1.  4  n.  j^jj  affaire  CD  avoir  vii  de  rrois  fortes.  Deux  exemplaires  éroient 

«•  1  Bail.  I.  lef.  ,    .  1^01 

rah.cr.n.  itCoia.  ccrits  en  proie,  ôc  un  trniii  Miieen  vers ,  inais  les  uns  &  les  au- 
aa.  fji.iuio.     très  fi  cmbroulilés  ,  (1  rein[iJis  danachronilnies  &  d'autres  de- 
lautd  ,  quiis  ne  peuvent  taire  aucune  autorité.  Ceux  qui  ont 
été  tirés  du  ihreior  de  la  paroilTe  de  S.  Leu>laint  Gilles  i  Fa» 
ris»  &  que  Ren^  Benoir  a  fait  entrer  dans  Ton  recueil  des  vies 
d  s  S;iii)ts>  entrent  fans  doute  dans  Tune  des  trois  clafTes.  Les 
fiagments  qu'en  tranfcnt  le  P.  le  Cotntc  dans  les  Annales*  ne 
fervent  qu  à  appuier  le  jugemenr  qu'on  vienr  de  porter  de  ces 
BoU.  ij.  »^|j^P*  acles.  '  Deux  raifons  nous  aurorift*nt  à  placer  au  moins  vers  la 
flwfâf*  "  lin  de  ce  X  licclc,  ceux  qui  palîent  pour  les  plus  anciens.  La 

prcmicrc  raifr.n  tfV  pvile  de  ce  qu  ils  le  iiouvcnt  dans  un  ma- 
nuiciit,  duni  i  iiuiquiié  paroîi  remonter  ju^ques  la  II  tÛ  cer- 
tain d'ailleurs ,  que  S,  Fulbert  >  Evêque  de  Chattres  au  com- 
mencement du  (iecle  fuivant  «  a  e6  connoillànce  de  ces  aâes. 
Ce  Prélat  a  même  foit  voir  dès  lors  ,  qu'ils  nëtoient  pas  de 
grand  poids  ;  puifque  s'en  étant  fecvi  pour  CM)mpofer  loffice- 
eccktiaftique  de  5.  Gilles  <  il  n'en  a  retenu  que  ce  qui  concerne 

& 
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la  nalITance  en  Gféce  •  <Bc  6  f  laofiaigradoa  dans  la  Gaule  Nai-  x  hecle; 
boanoife*  — 
*  Cep«Qdaiit  ^  doûes  (àoccdcurs  de  Bollandin  ne  ttgu^  BoU.  ib,  ^  tf|f^ 

Sent  pas  ces  a^es  fi  abfoiument  mauvais,  qu'ils  ne puiflcnt  fer- 

vir  à  l'hiftoire  de  S.  Veredeme»  Solitaire  f»ràsde  la  ville  dV- 

2és ,  '  duquel  il  y  cft  parlé ,  quoiqu'en  peu  de  mots.  Mais  il  eft  ^  <l'î«» 

viflble ,  que  ce  qu'en  difcnr  les  attes  de  S,  Gilles ,  qui  le  fuppo- 

lent  du  pais  même  ou  le  retira  le  S.  Abbé,  ne  s'accorde  point 

"avec  ce  qui  s'en  lie  danii  l'ancien  Bréviaire  d  Uzés,  au  joui 

de  la  fête  de  S.  Veredenie ,  où  il  eft  reprefenté  comme  venu  " 

d'au-^à  les  mers  par  Marfeille,  &  OÙ  u  n'eft  oullement  parle 

^le  làa  Qflîoii  avec  S.  Gilles.  Nou»  venoM  plus  clair  ea  tout 

cela*  après  les  édairciffemems  ^ue  nous  £oot  efperec  aos  ùgf 

valus  Uagiographes  au  premier  jour  de  Septembre»  où  iUaii^ 

«uteronr  ce  qui  ooncenie  ks  diveis  aÔes  de  S.  Gilles. 

On  ne  peut  que  porter  un  jugement  encore  plus  defa vanta-' 
^euxde  la  Légende  de  S.  Laurien,  Ëvêque &  martyr,  honoré 
à  Vatan  en  Berri,  '  que  le  P.  Labbe  a  publiée  (ur  un  manut  ^j'*'}^^**^ 
crit  de  la  chapelle  du  château  de  Bourges,  &  (|ue  les  Bollan-  Ji*j»-|#b''** 
-diAes  ont  donnée  daptès  lui,  avec  des  ubietvatioiis  luilori- 

3ues  6c  critiques.  C  eft  l'ouvrage  d  un  Ecrivaip  du  pais  »  comme 
paroh  vifiblemeur  par  la  fm  »  où  il  parle  des  miracles  qui  s'y 
'<»peroienc  de  loti  temps ,  c  eft-à-dive ,  autant  qu'il  eft  permis  de 
JbconjeÛnrec  vers  les  dernières  années  du  X  iiede.  Nous  ne 
Toïons  point  en  effiic  de  temps,  auquel  convienne  mieux  un^ 
pièce  de  cette  nature  ,  auiE  remplie  d'anachronifmcsgrofljcts^  •* 
aufîi  mal  conçue ,  encore  plus  mal  dirigée,  ÔC  qui  a  tour  Talc 
-d'un  roman ,  pieux  à  la  vérité ,  mais  lans  ordre  &  fans  agré- 
ment. Il  n  y  a  ^uc  le  itylc  qui  en  fou  toipxablc  ;  tout  le  reûe  e^ 
inlipide. 

'A  s*en  tenir  toutefois  au  texte  de  FAuteur ,  on  croiroit  qu'il  BoQ.  ]b.p. }  ^.^4 
vgmok  écrit  dès  le  cenitps  de  WandaU>ert  de  Prom  •.  vers  le 
fieo  dirIX  liecle,'Maas  il  fe  trahit  anfli-tôt  lui  même»  en  pa^ 
•IsAt  des  Manvf ologes  deRome  &  des  Gaules»  qu'il  qualifie 
4fès*anciens.  Un  contemporain  de  Wandaibect  ne  s'exprime* 
roit  pas  de  h  forte.  C'eft  lui  faire  honneur  que  de  ne  le  placer 
<ju'environ  cent  quarante  ans  après.  Ce  qu  il  ajc>ûtc  de  I  ancien- 
ne hiftoire  du  martyre  de  S.  Laurien,  quil  aiTiire  n'avoir  fait 
quecorriger^  auroirbefoin  d'un  autre  garante  A  cet  aveu  près, 
qu'il  pourroic  faire  a  dciicHi  de  concilier  plus  de  créance  a  Toa 
«crit»  la  pièce  retoocbéenc  cctienc  jaupun  y.eiiig^  d'une  autre 
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ROftOLFE,  EVEQUE  DORTTETE,* 
X  SIECL  fi.  plus  ancienne  Tue  Ic  même  fuj^t.  On  n'y  vok  nommée  aucuiÉ 
"  des  perfonnesdofit  onaoccafion  déparier.  Les  Auteurs  con- 

temporain» ,  du  prelque  comempOMUis  »  n'en  nfiMm  paade  Ja 
•forre. 

p.ii-$é  a.  8.  II.  '  LtiS'Erpagnols  *  qui  s'interciïent  à  Tliiftotre  de  ce  Sainr» 
t,\C4A^^fi%,  iàppofe  qu'il  a  été  Ëvêque  de  Scville ,  &  d  apièi 

•6uxquelqn''sFcr!  vains  François,onr  emploie  kurfagaciré^pour 
t&cher  de  remédier  aux  défauts  énormes  de  la  Légende  en 
quertion,& la  mectre  en  érar  de  pouvoir  faire  preuve.  C'eftce 
qu'ils  ont  exécuté,  en  y  changeant,  retranchant,  corrigeant 
-tout  ce  qui  leâ  inccKiimodoit^  àL  y  fubflituam  des  époqucâ  ôc 
autres  chofes  convenables  à  Ici»  oefleln.  Mais  en  ofer  ainfi  à 
Téganl  des  pfeces  anctemiea,  remarquent  ton  judscieufetteot 
'les  demififa  Editeura  de  la  Légende  »  c*eft  les  décmîie  $  &  leur 
cnlbbfHtner  de  nouvelles.  Encoœ après  tant  de  pcccaononar 
T^ette  Légende  fouf&e-i-clle  beaucoup  de  (îiîBculté». 
loll.  sa.  •(«•p!     'On  en  a  uneaflTés  courte  de  S  Mjncu,  Moine  à  AuTcrrff 
ïf***  après  le  milieu  du  V  iiccie ,  qui  a  donné  Ion  nom  au  monaftc- 

....  re  que  ic  célèbre  S.  Germain  bâtit  dans  fa  ville  Epifcopale, 
Celle-ci  n'a  aucun  caraâere  d'une  hiftoire  originale.  Il  paroît 
'au  contraire  tout  vUiblemenc^  uu'cUe  na  été  compoTcc  <^ue 
foR  longtemps  apfèikiiiiolidîi  oaînt^dcfiir  dntiactiôoilire- 
'•coelfUies  de  c6té  flc  <f aotre^  Le  mottf  qnon  a  e&  de  Ttokc.^ 
n'y  cft  point  marqué  ;  mais  il  femble  que  ce  fut  pour  fètvtr  lie 
'IV>6Sce  du  Saine,  il  feroit  difficile  au  refte  de  fuer  le  temp» 
i»9  «atiqiiel  elle  a  été  feite.  '  li  y     parl^  du  monaftece  nominé 

Fontena  V  ;  ÔC  l'on  n'en  connoît  pomt  d'autre  de  ce  nom  du  côté 
d'Auxerre  y  que  celui  de  l'ordre  de  Citeaux  au  diocèfe  d'Ai>- 
cun,  établi  vers  1219.  Circonfîance  qui  poutroit  autorifer  è 
rcnvoter  la  Légende  juiqu  au  XIII  fiecle.  Mais  comme  ce 
Aïonaftere  peut  avoir  exifté  avant  les  dévaâaôons  des  Sararin» 
A  de»  NorflMHii  j  &  «iroir  été  enfuiteielevé  de  i»  fuinca  fim 
lordce  de  Qleanx  »  an  ne  peut  tscn  établîff  fiir  cet  cndsoît. 

Il  yabesRicoup  plus  d'apparence ,  aue  Técm  ht  fait  fur  b 
fin  du  X  fiecle  y  loia  qu'après  le  fétablUfiNnenc  de  l'abbaie  de 
Wdi  S*  Germain ,  ruinée  par  les  Normans  y  '  on  y  avoir  transféré  les 

Reliques  de  S.  Marien.  Il  cft  Certain  qu'elles  y  repofoientf 
k)rfquei  Auteur  anonyn»eécrivou.  Cvi\  ce  qui  Jui  a  fiiiit  avan- 
cer ,  que  S.  Marien  y  avoir  été  enterré  au(Ii-ror  après  fa  mort» 
quoiqu'il  foit  plus  naturel  de  croire  qu  il  le  fut  dans  le  mona» 
fiece  I  auquel  il  a  communique  foaoom.  Il  cil  aiie  de  juger  pai; 
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ET  AUTRES  icJkJVAinS: 

cotte  Lc^nde.  *  On  en  a  tîiélefujetpotit  iiné  x  tiKcti; 
liymne  j  qui  étant  dîvifée  en  deux ,  fervoit  aux  offices  de  Ma-  «f.7«i.»«  ' 
Ônes  ôc  de  Laudes  le  jour  de  la  fête  de  S.  Ma  rien. 

'  Au  devant  de  fa  Légende ,  les  mêmes  Editeurs  ont  pu-  f,  ftif^ 
blié  ,  pour  l'hiftoire  de  S.  Mamertin  ,  Abbé  du  même  mona- 
ftere  d'Auxcrre,  cjui  y  rei^ut  S.  Alarien,  une  pctire  pièce  oui 
n'eft  qu'un  abrège  fort  impaifaic  de  larelanon  ,  que  S.  Ma'- 
fnectin  fît  lui-même  de  ià  converûon  à  la  foi  de  J.  C.  6c  de  la- 
q^eite  nous  avons  rendu  comme  au  n  vclunie  de  notre  Ou  vrar 
ge.  Cet  abrégé  ne  pear  êcie  a  aucune  uiîUté  pour  l'hiftoire  d« 
ce  temps-là  )  puifou  on  a  l'original  en  emicc  daqs  la  vic  dt 
^•GennainpaEleFfêaeConâpce.  . 

■ 

ERKEMBALD. 

£vâQU£  DE  SJKASBOUKG. 
I  f.  I. 

UisTOiiLB  OB  SA  Vie. 

i         Rkembald,  ou  Archembold,  l'un  des  Prélats  Cuil.  deep. Aij. 

de  la  fin  de  ce  fiecle  qui  le  diftinguercm  par  leur  pieté  P-  ï^'lGall.dw. 

o    I —   r  •  n  ■  r  •  r   r   ^  ii      «O?.  «•  î.  p.  ?Sfk 

PL  leur  l^javoir,  neit  connu  m  par  loa  pais,  ni  par  la  tanullc- 
Quelques  Ecriva^ins  ont  avancé ,  qu'il  étoit  d  une  naiilancç 
fibkotci  mais  leur, opinion  eft  ûns  aucim  fondement  folide»      .  <  -s 
n'étant  appuïée  que  fur  un  trait  de  Thumilité  &  de  la  mode(li(p  '     ' .  .  U 
de  notre  £vê(^ue ,  qui  avoue  dans  Tes  écrits  •  qu  il  ne  dévoie 
f  épifcopat  qu'a  la  feule  bonté  de  Dieu  >  fans  que  fa  fcience 
fa  noblefTe  euflcnt  contribué  à  l'y  élever.  Il  rccnr  ,  cefcmble, 
fon  éducation  dans  le  Clergé  de  Strasbourg,  en  un  temps  où 
l'on  V  failoit  d'afics  bonnes  crndfS.  Des  (a  première  jcuncde,  il 
^'appliqua  avec  bcaucoujp  de  huit  aux  Letres  humaines»  ôccoa- 
ferva  toûjours  dans  La  fuue  un  grand  amour  pour  les  livres-  Si 
les  ^eis .qu'il  ÊifoitdcS'lors»  meritoient  réellement  toute  refti- 
^  <m'fiii  ^Biit  divers  âtftoriços,  ils  devroient  acquérir  à  leur  .  ^ 

Autei|r.4ine  place  entre  les  enfants  célèbres  par  leur  f^^avoîr*  ^ 
'Le  mérite  d'£rkembald  allant  toûjoprscrpiflant,  à  mefure  q„',i  ,'b.  p  iri- 
qu'ilavaiiçbiteaâge>UtbonlbA£vêquc>  réleva  au  fncerdoce^  iso  'i  caU.  chr. 
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E  R  K  E  M  F  A  t  rr^       "  . 

X  SIECLE.   ^  ^^'''"^      avant  fa  mort,  en  96? ,  il  le  raffocia  dans^fe  g^Ot»^ 
îb  i  KkL  aârB»  vcrnemcut  de  ron..jiycvjfe,  en  le  cliuiiiildiH  puiw  [ou  Cu.idju* 
È,f»^n»$s»    teur.  Il  Q'étoit  poiiu  excncordinaire de  iroirque  des  Evêquet 
en  ufaflent  de  la  forte  t  4uoi(^ue  ces^Coadjuieufs  ne  re^nUen^ 
point  rordinatloncpifcopale»  8c n^enpDTtaiTent  point  les  mai^ 
quc5;   On  peiit  cependant  douter  rS*il  n'en  faut  pas  excepter 
ÉikembaLd.  It  |  amit  cfF^^ennrenc  dès  lemoîs  de  Nbvcmbre 
ptf-f  parmi  les  Evcqncs  nui  avoicnr  accompagne  en  Italie 
Orton  le  Grind  ,  ôc  le  trouve  nomme  en  cette  qualité,  avant 
tJd  ilric  d'Au.shourg  &  Hattberc  de Coice>.dans  une  Buile  du 
Pape  Léon  VIII.    '  '  ' 
^Ut'     Quoi  qu'il  en  foii:,  '  Uthon  étant  mort  le  vingt- fept  d'Août 
U3 I  G*IL      ,  Erkcmbald  prit  auffi-tôi  fa  place.  Suppofé  qull  eût  ét^' 
désordonné  Evêque  ,.fi  fiit  inthronifé  pat  G«iUatain« ,  Aiche» 
véqne  de  Maïence^  fon  Métropolitain^  Depuis  qulicurét^ 
établi  en  chef  Fadeur  de  1  cgHie  de  Strasbou  rg ,  i  I  partagea  foi» 
temps  entre  11»  befoins  de  (on  peuple»  dc  Tétude  de  la  Scien- 
ce eccleCiaflique.  Comme  il  avoir  un  attrait  panicullcr  pour 
la  poëfie,  il"  le  délafloir  quelquefois  de  fcs  plus  le  ri  ei:  les  occu- 
pations, à  faire  des  vers.  Sa  verli6cation  au  reftcbien  loin  de 
retenir  quelque  chofe  de  Tinlpirarion  profane  d'Apoilon 
des  Mufesi  ne  rcfpiroit  que  la  pictc  chrt:tienne«  ôcs-accotdoir 
pailauemenr  avec  îa  faihteté'  de  condÉifte  oue  Ibûttm  to^ipurt- 
notre  Prélat.  Une  amre  de  fes  occupations  favorites  »  étoit  d'à* 
'  maflec  dès  livres ,  &  de  faire  copier  ceux  des  Anciens ,  pour 
continuer  d'enrichir  la  bibliothèque  de  ion  EgHle»  qp*ythdi|t 
fon  prédeceffeur  avoir  déjà  confiderablemenraugmentée. 
^iLikp^xtfu     '  Erkembald  prenoit  fur-roiirun  pî^ifir  Hrigulicr  aux  fonc» 
fté^Up^        rions  épifcopales ,  qui  concernent  lu  cc  nie crar ion  des  Eve* 
ques,  des  é^^lifes,  des  chapelles  &  des  autels.  Ou  compte  juH. 
qua  dix-lcpt  Lvcques  qu*il  facra  de  fa  niaui,  du  noaibie  dcl^ 
quels  étoient  Hatton  II  dcRupert,  ou  Ruodbert»  dêurdèfèt 
Métropolitains-  Sa  réputation  pénétra  jufqu'à  Rome .  êt  lui 
attira  it  la  parrduPâpe  Jban  XIII',  une  Eetre  fon  honorable 
i  là  mémoire.  Ce  Pondfe  s*y  répand  en  reconnoîflance  6l  cm 
offres  gracieufes  envers  notre  pieux  £vê<)ue»pour  quelque 
fcrvice  qu'il  avoir  réndu  au  S.  Siège  ,  mais  que  la  Letrc  ne 
«air.  dir.âb^  f,  nous  fnit  pn?  connoître.  '  Enfin  Erkembald  ,  aianr  gouverné 
ï**'^^*»  fcul  i  cgliic  de  Strasbourg  pendant  vjngt-lix  ans ,  un  mOÎS  â|. 

i^uelque$  j^ouis  «  mouiut.le  dixième  dOÛobte  u 
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EV£QUE  DE  STRASBOURG. 

4  '  ^  X  SIECLE. 

|.  Ilr   

Sts  Ecurrftt 

C'Es  T  dommage  que  ceux  qui  ont  ^fé  à  portée  de  lire ,  oa 
qui  ont  même  lû  les  éerirs  qu'Erkemb.ild  laiffa  à  la  polte- 
lîtc,  le  foient  bornés  à  ne  nous  en  donner  qu  uuc  notice  fort 
fuperficieHe.  C'cft  encore  plus  grand  dommage  qu'on  ne  les 
aie  pas  tous  publiés.  On  peut  auùrec  d'une  parc,  i^ue  ia  pieté 
clirétrenQC  y  auroit  troiHFé  deqiios s'édifier  e»  plus  d  une  ma- 
iiier«»  et  de  l'autre  qu'on  a  fait  cet  hooneoc  à  quantité'  d'autres 
inomiiiients  des  fiecics  du  mofen  âge ,  qui  ne  le  meritoient  pas 
autant  à  beaucoup  pr^-  Nous  en  jugeons  ainfi  par  ceux  qui  ont 
été  imprimés  ;  &  c  cfl  par  ceux  là  même  que  nous  aJJons  Gomp 
Jncncer  h  lifte  des  uns  &  des  autre?. 

I**.  'II  y  a  de  ce  pieux  ôc  Hçavant  Evêque  un  afles  longpoë-  Galî  vhr.  ;h.  p. 
lîie  en  vers  élegjacjues,  qui  contient  les  éloges  hilioriq  *cs  de  7joj  Guu.  u>. 
pluHeurs  de  fes  prëdecellcurs.  Le  Poëte  s'y  étend  principale^ 
ment  fur  RatLold  11  >  Otbert  qu'il  donne  pour  un  martyr  >  6c 
fi>r 'Hbjthacd.  Son-  poëme  e&i  intitulé  1 Eviquet  de  Str^w 
HoMrgi  ^L  fè-trouveimprigié  par  lèS'Ibins-de  œnri  Bbëcler* 
aur  pages  r20i8e  (uivames  de  ta  (tconde  partie  de  lliifloire  de 
Frédéric  UI ,  Empereur  par  ^neas  Sylviasr  depuis  Pape 
fous  le  nom  de  Pie  II  :  hiftoire  qui  parut  avec  les  notes  de  j 
l'Editeur,  à  Strasbourg  i<<B7,  in-folio.  Erkembald  avoir  eîi 
foin  de  niLtric  dans  la  bibliothèque  de  (on  Eglifc  un  exem- 
plaire de  ce  poème  «  avec  les  auixes  livres  qu'il  y  amaiîoit  de 
soutes  parts. 

'  Guilliman  dans  fon  hiffoiro  des  Evêques  de  Strasbourg , 
nous  a  donné  en  entier  une  prière  de  lafiM|on  de  notre  Ptelat-» 
^i  avoit  eoû'tùme  de  U  h\t%  toutes  les  Ibis  au-tV  entendotf 
«hanter  à  leglife  les  louanges  de  Dieu.  Ccfl  i'câùfion  d*ua 
cœur  chrétien ,  bien  pénétré  de  fou  néant  ôc  de  fa  corruption-» 
&  vivement  frappé  de  la  majcfté  fuprême  de  Dieu  ,  de  fa  route- 
puifïjmcc  &  de  la  grandeur  cie  fes  iiiifericordcs  :  d'un  cœur 
qui  re:itant  tout  le  poids  de  les  rniteres,  en  gcmit  &  fe  tourne 
vers  ion  Créateur  pour  y  chercher  de  la  confoiation:  Aultî 
l'Auteur  i  avoit-il,  ce  Icmblc  uuitulce  ;  Gemiflrement,yi^^i. 
rhm.  n  en  a  pris  le  modèle  Ihr  ees  fieouentes  élévations  du 
poeuc  à  Dieo  iquifelifeift  disiu  les  Confeffions  de  S*  Auguûin , 
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W  E  R  K  E  M  B  A  L      ;  - 

if  tTEC  LE,  ^       il  *  emptuticé  quelques  penfécs»  &  h  inafiicie  oood^ 

"  («5  de  les  exprimer. 

9».  '  Erkembald  étant  encore  tout  Jeune ,  fuer  sihm ,  avoit 
fait  des  vers  »  dans  lefqiielson  admiroit  la  vivacité  de  Ton  génie. 
C'croit  la  production  ti'une  veine  poétique ,  animée  d'une  pietc 
tendre  &  lolide.  L'Auteur  s'y  reconnoilTou  pécheur  avec  de 
grands  fentiments  de  pieté;  6c  y  exhortait  les  iecieurs  à  ic  (^uu- 
venir  qu'ils  n'étoient  que  pouore»  6c  qu'ils  devieudioient  un 
jour  la  pâtute  des  vers.  Il  nootta  cette  pièce  k  celui  qui  diiî" 
'  geoic  iès  études ,  &  qui  lui  doans  ion  apptobaiîmi*  L'on  ne  dit 

point  qu  elle  exiûe  encoietujouîdliui  «  non  plus  que  les  dcni 
fuivantes. 

4**.  '  Avant  été  élevé  à  l'épifcopat ,  il  fit  d'autres  vcts,  à  peu 
près  dans  le  goût  des  précédents.  Onfqait  feulement  que  ceux- 
ci  rctcnoient  des  faillies  de  fa  modedie  Ôc  de  ion  hunuiicc ,  ea 
ce  qu'il  V  declaruic  «  qu'il  nétoit  £veque  que  de  nom  iaos 

••  '         ■      Ictrc  dclict. 

§,  '  Il  compolk  aufG  un  poëufie  dlecpaque»  oui  étok  une 

prière  à  Dieu ,  dans  laquelle  il  tâchoic  o'imiter  celle  que  J  G» 
fit  à  fon  Pere  en  faveur  de  fes  Difciples ,  après  le  Sermon  de 
la  dernière  Cène.  Comme  lui. le  pieux £veque  atteftant  qu'il 
avoit  aimé  Tes  frères»  il  reclamoit  le  fecours  de  Dieu  en  leur 
faveur ,  &  le  fupplioic  de  les  (gnâiâer  >  4k  de  les  prendrefous  la 
divine  protcdion. 

f'  6*.  '  Erketnbald  lailTa  encore  de  fa  façon  des  méditations 

fur  la  manière  de  loiier  Dieu ,  fur  la  \  raie  vie  ,  la  défaite  Ôc  ia 
ruine  entière  ae  la  mort.  Cet  écrit  patou  avuii;  été  en  profe« 
U  fe  tiouvoît  encore  an  XVI  fiedcenae  )es  mamifcm  de  )a 
cathédrale  de  Strasbourg. 
10»  7*  '  Enfin  il  nous  refte  de  notre  Prebt  divtdês  petites  poë- 
fies,  des  mononioues*  desdiftiques,  des  quatrains,  quilavojt 
'coûtume  d'écrire  luiMnéme 9  pour  la  plupart,  furies  livres  qu'il 
faifoit  copier.  Tel  eft  le  monoflique  fmvant,  qui  fclifoitalft 
^  du  uaité  des  Hommes  iUaiires  par  6#  j  etome  :  . 

£rkeobald  Immil»  Pr«(ùl  me  ^ribere  ^iflk. 

Tel  cd  encore  le  dif^ique,  qui  vçnoit  en  ifiue  du  moHoftique 
précèdent  ^  en  ces  termes  ;  *  -  i 

A  oobis  oculus  jufl«  liber  vocan»« 
Âegoibtts  a(p,p^  pliviffn  (liM&  Yjdsi» 
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EVÊqUE  de  STRASBOURG.  471 
*Oa  nous  a  aufli  confervé  un  quatrain  de  fa  façon  j  qui  lui  x  SIBCLE^ 
•  ésok  RmAmilier»  ^  qu'il  paroit  avoir  fait  poot  infpifcr  d*ttiie 
part  de  rboneoc  pour  le  menTonge,  &  de  Fautre  de  ramoar 
pour  la  finceitté  chrétienne.  Nous  le  tranfcrivons  ici ,  afîn  de 
donnée  une  idée  plus  Rendue  de  la  veiûficatioa  du  pieux 
.-Evâ^pie» 

Verax  tît  gands  Tinutim  ftemaia  tmitiiii  t 

Tu  (ècurus  eris ,  quia  certo  calle  viabis. 
At  qui  mentiris ,  cito  poft  factura  capieris» 
Falkns  iàllad  âs  êukIo  fiunine  fallaz» 

» 

•Si  la  poëliedfErkembald  n'ëtoit  pas  aa>dcflas  de  celle  des  au^ 

très  r.oëtes  de  fon  temps ,  par  fon  feu  «  fa  noblefle  y  fon  éleva- 
tioo  »f  on  voit  par-Ui  qu  elle  étoit  au  moins  plus  coulante*  plus 
naturelle  >  plus  énergique.  Mais  fon  plus  grand  prix  conflftok 
4lans  les  fcntimenta  de  pieté»  que  l'Auteuc  y  avok  fyi  Êûse 
entrer. 


AD  S  ON. 

m 

ABSÉ  D£  MOMTIEB.-EN-DER. 

Si. 

Histoire  de  sa  Vie. 

l  A  DsoN,  ooAsoNv  ou  autrement  Assoit,  finnot  MÉ6.w.L4f.ds 

j[\  la  différente  prononciation  alors  en  ufa^ie,  partage  en-     I L  4p  n  jij 
corc  aujourd'hui  lèis  Sçavants  fur  l'identité  ou  divcrlité  deper-  hir°dcLor!t.4:pl 
ibnnes.  Les  uns  croient  devoir  diftinguer  au  moins  deux  Ab-  83  1  Oud.  fcri.  t. 
bés  contemporains  de  ce  nom»  âc  divifer  entre  eux  les  écrits  * 
dont  on  va  donner  le  catalogue.  D'autres  foûticnnent  au  con-  J[ 
traire ,  qu'ils  appartiennent  à  un  feul  ôc  même  Auteur ,  ôc  qu'il 
n'y  a  point  de  fondement  folide  >  pour  établir  deux  Ecrivains 
du  nom  dTAdlbn  qui  y  aorotent  mis  la  main.  L'une  &  Tautrcr . 
opinion  >  il  fint  favoûer  »  n  eft  pas  fans  difficulté.  Si  la  premleter 
aàoit  appcdée  qt»  fut  la  diveilité  des  monafteics  qp-'aurdt 
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jc  SIECLE,  gouvernés  ùh  Abbd, ou fiir  les difièteiits  pedbfitôgél ijoVS 
luiauroic  vâ  foire  dans  le  monde,  elle  n'aoroit  qu'on  appui  fei? 
ble^iciuîneux.  Rien  netoit  gueres  plut  ordinaire  en  ceHecle- 
cî«  que  devoir  uofeul&même  Abbé  gouverner.  ibitTucccA 
fivement  ou  même  tout  à  la  fois  divers  monaftercs.  Nous 
avons  d'ailleurs  obfervé  plus  d'une  fois,  que  la  variété  de  pcr- 
Tonnages  n'ef^  pas  un  caraâere  alTcs  diitmc^if  poiir  diviiex  ou 
multiplier  les  perfonncs. 

Outre  les  raifbnS)  dont  on  vient  de  montrer  la  ruiblcfle.cc 


en  apparence ,  qui  fe  nonunci  ou  qui  nommé  par  d  autres , 
fimplement  ôc  uniformément,  Adibn.  Il  etl  vrai  qu'Adfonà 
b  tcie  de  l'hiftoirc  des  miracles  de  S.  VrJdcbert,  pren(î  !e 
furnoin  '  d'Hermiric,  ÔC  Ton  ne  voit  point  qu'il  fe  noiinne  I 
^inli ailleurs.  JS'iHiporte  aprcs  t(  ur,  cette  dernière  raifon  nuus 
paroît  encore  rrop  foible  pour  ciablir  une  diverfitc  de  pec- 
((jnncs  à  J  égard  de  ixt  Ecrivain.  En  prenant  ce  furnom  dans 
jtin  ouvrage  adreÛTé  à  la  commonautd  de  Luaeu*  où  il  avok 
été  élevét  èL  àoh  il  étoic  pafié  à  d^aotres  monafteres,  il  avotc 
isîns  dottcedes  motift  d'en  ufer  de  I3  forte ,  qu'il  n*eot  pas  dans 
les  autres  occafions.  Peut-êrre  y  hou-ïi  agfli  connu  par  ce  far> 
flom  ^ue  par  fon  prénom.  Et  comme  cet  écrit  étoit  un  gage 
de  fa  reconnoiflisince  ,  peut  erre  voulut-il  fe  diflînguer  par-là  , 
&  empêcher  qu'on  ne  le  confondit  danslaiuitc  avec  quelque 
autre  Auteur  de  même  nom  que  lui.  Cerre  dernière  raifon  ré- 
futée ,  le  lèntimcnt  qui  divile  Aulon  en  deux  perfonnes  diffé- 
rentes, demeure  iuns  appui  &(.  fans  fondement.  Nous  nous  en 
tenous  donc  à  l'opinion  oppofêe  ;  Ton  va  voir  par  lliiftoirede 
nom  Abbé ,  que  tO(tf.^onviem  à  unelèule  de  même  perfonne; 

  '  Adibn  étoit  iflTu  d'une  {kmille  diftinguée  par  (k  nobleHc  ic 

"  fes  grands  biens.  Il  n^quir  après  les  premîecejt  années  de  ce 

liede»  dans  h  Bourgog^  »  Tfausjuranç  9  aujourd'hui  la  Fraa-  » 

.    i.  I,',  .  ,       1  'Trkhémc  «uî  dit  peu  ic  cfioCts  fîgîne  cfe  fa  famîUe.  Maïs  s'îl  a  voulu 

laucnt.m^  *'  J  *^  Ifon    kd  donne  le  (ifaooi  d'Henri  parler  de  (k  oaiâiiiice  ,  noqi  préférons  4 

¥•  t9'  d'Hermine.  Il  faît  nue Mitfvte-  fou  «itofité celle derEcrivain  anosyiiiB 

te  eo  fuppofant  «ja'il  florilToii  Jès  517,  de  Montier-en-Dcr,  qui  attefte  que  ce 

lorlqu'à  peine  il  étok  sa  monHe.  fik  prè»  du  Moot  loea.  Ces  deux  Au- 

««î*  »  .  «  X.  'tcChromqikaT<l*$.ll«nifii«*  leurs  étoieot  â  la  venté  dmneftique» 

•^•••••r*        2>jiofl«  qui  dit  qu'A^fon  pouverna  deuK  l'un  &  l'autre  ,     du  même  hecle,  quj 

ans  ce  mooaAere  ca  qualité  U'Abbc,  a  ctoii  ie  XI.  Ma»  celui  de  Mo&tict-eB:;»  . 


t,  t.  |.  t4t.  » 
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ABBÉ  DE  MONTIER-EN-DÊÎI;  47? 

che-Comtc,  aux  environs  de  Saint-Claude.  *  Dès  fa  première  x  S I E C H« 
jcundTe  ,  fes  parents  ic  mirent  à  l'abbaïe  de  Luxeu  ,  où  il  fut  at.4.p.4{f.a*i« 
^levédans  la  cumKMiTaMce  des  Lerres  humaines,  &  embralia  ia 
vie  monaUiuuc.  On  a  du  aillcuis  que  ics  écoles  y  éioiem  alors 
fl^flances.  '  Le  jeune  Âdfon  y  fît  dans  Tune  &Taatre  Liteia-  t. 
ture»  la  ùctée  ôc  là  profiine»  tousies  progrès  que  pouvoitpev- 
mettre  fon  fiede.  Il  n'en  fie  pas  de  moindres  dans  la  pratiqué  - 
de  la  vertu.  Sa  pieté  alla  toûjottrs  de  pair  avec  ion  fçavoir  î  8c 
bten-tôr  il  s'acquit  une  brillante  réputation. 

'S.  Gauzlin,  Evêque  de  Totij  ,  6c  fort  Clergé  connoiiïant  iWt^.  (  Cal.biQjjd 
tout  le  mérite  d'Adfon  ,  emploierent  toute  forte  de  moiens  j^or.  t.  4-  £• 
your  l'artirer  à  Toui ,  afin  d  y  faire  revivre  l'étude  des  Lerres. 
Adioti  etoic  encore  à  la  dcurde  fon  âge.  Il  lut  chaigé  du  foin 
tic  l'école  épifcopale ,  qui  fe  tenott  alors  à  l'abbaïe  de  S.  Evre  , 
leformée  depuis  quelques  années  par  le  pieux*£véque.  Il  f 
•brilla  comme  unelampe  lumineufe  placée  fut  le  chandelier . 

V  forma  aux  ScienceaL&  à  la  vertu  grand  nombre  d'élevcs. 
Leclat  de  fa  réputation  ne  rardapas  ^  de  pénétrer  jufqu'à  la  Du  CMltufi 
Cour.  La  Heine  Gerbcrge,  aïant  entendu  parler  de  fa  capaci- 
•té ,  voultit  qu'il  1  inftruisit  de  ce  qu'elle  devoit  croire  de  l'Ante- 
■chrift ,  dont  on  parloir  alors ,  à  l'occalion  (^e  la  tin  du  monde , 
qu'uneuartic  du  vulgaire  regardoit  comme  pioche.  '  Le  Clcr-  CaLibi  ^ 
gé  de  Xoul  l'engagea  de  fon  côté,  à  écrire  Thiftoire  de  quelques* 
«ns  de  (es  Evêques.  Cette  tranfmigration  du  Moine  Adfon  dfe 
Luxeu  à  Toul  arriva  vers  le  milieu  de  ce  (tecle ,  plufieurs  an- 
nées avant  p52 ,  qui  e^l'époque  deh  mort  de  S«  Gauzlin  y  qui 
'l'y  avoir  appelle.  *  * 

'  Ce  Prclar  t^tott  peut-être  encore  en  vie,  îors  qu'Aîberîc,  Miih»ft*a.|i-stii 
Moine  de  S.  Evre,  fut  élu  pour  Abbé  de  Monticr-en-Dcr ,  en 
tan  temps  ou  ce  monartcre  le  trou  voit  réduit  à  un  triftc  état.  Ai- 
beric  fçachant  combien  il  y  avoir  à  travailler  pour  le  rétablir  , 
amena  avec  lui  Adion ,  afin  qu  d  put  1  aider  dans  les  fondions 
de  fon  minifiere.  11  en  fît  comme  fon  Coadjuteur  ;  &  au  bout 
I  de  queloues  années  cet  Abbé  étant  mort  •  Adfon  *  fut  mis  en  h 
place.  '  Ceft  ce  qui  feiit  au  moins  des       Adfon  k  voïant    ti'ina.  1. 47, 

^i.  Il  eft  ctonnaru,  '  que  M.  ia  Pîo  d'ailleurs  eftimable.  Ceft  une  faute  qui  i*'|\^p-^*k  |!' 

■  aie  pris  le  monafi^re  tîont  Adfôn  êroh  s'étoit  aufTi  grùïî-c  lîans  ie  j^ra-  "  r»:---  „^  * 

•  Abbé  ,  pour  «lui  Ju  Dtfuvrcs  ,  autour-  tionnaire  do  Moreri,  i  l'anideù' Adloa  ,      P«  '  • 

il'hui  Vierz.oa  au  dioccfê  de  Bourg<:s  :  mais  qui  a  été  corrigét  Jaos  VéJSàou 

•0  lien  ^ue  Montier-en  D  r  eti  dans  le  de  1716,  fuivant  Icî  mémoires  que 

.  PltdlfMW  au  diocclè       Chalon&'lur-  nous  avions  communiqués  aux  Ubrstt- 

M^nie.      nom  Litin  ie  ce  monaflefç  ,  ^es ,  tant  fur  Adfon  qifVkWtKt  £ 

Minnnft,  aura  trompé      Eoiviiii^  «libJiésQA.défigwéi. 
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X  SIECLE,  à  la  céte  <îc  cette  mBifon ,  n'oublia  rien  pom  lui  procurer  im 
nouveau  luiire»  tant  au  fpirtfiiel  qoau  temporel.  Il  prkibift 

de  la  faire  dccîiargcr  des  cxatlions  tyranniques  qu'on  lui  avoit 
impolces  ,  6c  de  revendiquer  fcs  titres  ôc  fes  privilèges ,  ou  uo 
.....  •  méchant  Abbé  avoit  tranfportés  ailleurs.  Il  rebâtit  ic  cloître 
&  les  autres  lieux  réguliers,  commença  la  belle  cglUe  uui 
i'y  voit  encore  aujourdhuû  11  trouva  muieo  de  rentrer  dan&le^ 
bieiu  enlevés  ou  aliénés ,  de  de  les  augmenter  par  de  nouvel- 
les donations ,  que  Todeur  de  Ces  vertus  &c  de  celles  de  % 
,  .Moines  attira  à  Ton  moniftereu 

Xab.  za.  n>»  f,    f  Le  zele  d' Adibn  ne  (e  bon»  pu  à  (à  propre  maifon  »  09 

94^.n.ii.  ^  mênu'' à  rOrc^iemcnaftique.  Plufieurs  diocères  du  voifinage» 
nommémeiu  celui  de  Troïes ,  eucem  part  à  les  heureufes  in- 
fluences. Manaiié  ,  qui  en  étoit  alors  Evêque»  conuoifTant 
Ictcndue  6c  la  (upcriosité  deâ  lumières  de  notre  Abbé,  &  la  ia- 
liditc  delàvenu,  s'attacha  non  feulement  à  lui  d'une  manière 
iinjzuliere ,  mais  loi  donna  encore  toute  (à  conlânce*  de 
f  afiocia  en  quelque  ià^on  dans  le  gouvernement  de  ion  églife* 

*'  '  Sous  fes  auipices»  Adfbn  y  reglala  pfàlnuxlie .  de  Tordre  de 

Tofficc  divii) ,  tant  pour  le  Carême ,  que  les  autres  temps  dans 
le  cours  de  l'année.  Il  rendit  lenicme  fervice  à  diverfes  autres 

Cerb.  «p.  p»r.  |.  églifes &  ne  fut  pas  inutile  à  ceile  de  Kcini^  en  dautres  oc- 
calions.  Adalberoi^  Ion  Archevêque,  qui  avoit  donné  fon 
eftime  ôc  Ion  aiuiuc  au  pieux  Abi;c  y  le  niaadou;  (^uclc|ueiois 

. pourprofiter  de  lès  avis» 
Hof.  Fkr«ciir.  ^    '  Ott  ne  fyU  fl  ce  dit  ce  Prélat  ;  ou  le  Rot  Otton  III  •  qui 
ajy.  i|k        rengagea  à  taire  un  voïage  d'Italie  à  la  fuite  de  la  Cour  de  ee 

Prince.  Hugues  de  Flavigni ,  qui  nous  apprend  cet  évene» 

ment,  n'en  marque  pas  la  date.  Adfon  fe  trouvant  il  Ravenne 
avec  Otton  Ôc  toute  là  luite,  aiïifta  à  la  fameufe  dKpute,  qui 
dura  un  joui  entier  t  entre  le  dotle  Getbeit  de  le  grammai- 
sien  Otric. 

L'exaâe  difciplitie  qui  s'obfervoit  à  Montier  en-Der  y  fous 
la  conduite  d'Amon».  aîfoit  délirer  ailleurs  b  vigilam  Abbé». 
9tkMU^4^^  afin  qu*il  Ty  fît  aufli  revivre.^  Le  célèbre  Biunon,  devenu 
E vêque  de  Langres  en  98 1  >  jetta  les  yeux  for  lui ,  dans  k  deP» 
fein  qu'il  avoit  de  remédier  aux  abus  qui  sëtoient  introduits  à 
S.  Bénigne  de  T>\]or>  ,  par  h  négligence  6c  le  mauvais  gou- 
vernement de  .Manalïé.  Jl  éloigna  ce  faux  Abbé ,  ôc  lui  fubftitua 
Adfan  ,  qui  travailla  deux  ans  entiers  à  rétablir  le  bon  ordie 
éàa&  ce  oionallere,  après  <^uoi  il  retourna  à  Momio;-  en-Der. 
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^Tant  de  divers  travaux  en  fiivcur  de  TOrdrc  monaf^ique ,  &  ic  tt&CtE;' 
<lub:cndf  réglife  en  gênerai ,  ne  l'empêchèrent  point  de  don- 
ner tO'3joi]rs  quelque  temps  à  Tctude,  6c  ne  lui  firent  rien  pcr-  . 
drc  de  Ion  govit  pour  les  livres.  Ccft  ce  que  prouvent  le  gtand 
nombre  d'ouvrages  qui  font  fortis  de  fa  plume  6c  le  foin  qu'il 
prie  de  former  one  bonne  bibliortteque.  '  Adalbecon»  Arche-  <M•*••^^' 
1  véque  de  Reims  »  en  '  tiroîc  quelquefois  des  livres  «  afin  de  les 
fiirc  copier  pour  remplir  la  fienne ,  tandis  que  d^autres  lui  en 
amaUoient  (Tailleurs.  *  Les  livres  fiiifoient  tellement  les  dcli-  cf.lft« 
ces  cl  Adfon ,  qu'il  n'aîloit  nuîîe  part,  fans  en  porter  toûjouit 
avec  lui.  De  forte  qu'il  veriha  par  fa  conduite,  la  belle  maxime , 
qu'on  ne  f(;auroit  trop  répéter,  &  qui  regarde  encore  plus  les 
Moines  que  les  perionnes  d  un  autre-^tat  :  Plus  on  efi  régulier ^ 
fims  MP  m  ffmf^Êtr  pmr  Us  Letres,  Cette  profellion  de  Lite* 
ratore  lia  Adfon  avee  les  plus  f^avants  Hoitimes  de  fi>n  He-r 
de ,  particulièrement  avec  le  célèbre  Gerberr ,  qui  lliondt 
toit  comme  fon  pere«  '  tL  avec  Abbon  de  Fleuri,  qtii  l'en*  iiaka»! 
gagea  à  entreprendre  quelques-uns  des  ouvrages  qu  u  laifla  & 
lapcfteriff^. 

'Manalié,  Evêque  de  TroieSi  autre  intîmc  ami  d'Adfon,  p.8ip.8jo; 
avoit  un  fVcre  nommé  Hilduin,  Comte  d'Arcy  en  Cliampa- 
gne,  qui  avait  commis  pluueurs  injuAiccs  ôc  cruautés  dans 
rexercîce  de  laprofeflion  des  armes*  Notre  pieux  Abbé  entres 
•prit  h  converiion  ;  6c  comme  il  avoit  un  don  lingulier  pout 
annoncer  les  grandes  ventes  de  1  Evangile  »  il  y  réiiflit  nea- 
reofemem.  Un  des  poinrs  de  la  pénitence  du  Comte ,  fut  quli 
■feroït  le  pèlerinage  de  Jcriifalcm.  Adfons*o{frit  de  l'y  accom- 
pagner î  fe  prn.  o^mt  d'imiter  en  cela  l'exemple  de  S.  Rer- 
-chaire  un  des  Fanons  de  Montier  en-Dcr ,  oui,  diioic-on,  en 
-tvoit  ufé  de  nvcme  envers  Waimer ,  i  un  des  complices  du 
meurtre  de  S.  Léger,  Evcque  d'Autun.  S  étant  donc  embar* 
qués  en  pp2  pour  Babyldnetf Egypte,  Adfon  apfès  les  pré-, 
^miers  jours  de  navigation,  fôt  attaqué  d'une  malaoie  qui  le  fit    '\  V  .  - 
'palier  de  cette  vie  à  une  plus  heurcufe.  La  veneratioii"  quon 
-avoit  pour  le  corps  du  pieux  Abbé,  dont  la  faintetc  étoit  cori^ 
'  nuc,cmp^cha  qn'on  ne  le  jettâr  à  îa  mer  fiiivant  la  cou  urne.  On 
relâcha  exprès  a  i ille  la  plus  proche,  que  l'Auteur  qui  nous 
''kit  icîde<ïutde  nomme  AjlHtM ,  mais  qui  eâ  plutôt  Stampali^} 

i.'DomGutlIauma  Marlot  dans  fon    picAHHi  éa  teste  de  U  letie  dlée  ,  Mwl*ltt.  1*4*CI 
hiAotre  de  résilie  <le  Reims ,  fuppoie    qa'Adfbo,  dont  il  y  eftparlé,  eftanM  *^>P^f^'* 
coom  1» T«ricedB £uc     la  propre  ex-    %ue rAl>t(^  de  Montier-wi- Der. 

poo  %i 
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Y  s  1 ECL  E.  ^  jto  bout  de  cmq  jouis  on  l'y  enterra  avec  tel  cneaiovSal 

'  i  convenables* 

an.  I  47  n.  »t»    '  Quelques  Ecrivains  prétendent  qu'ÂdTon  ayoît  aofli  été 
n  I  CiLai,      Abbé  de  s.  Manfui  à  Toul  &  de  Luxcu.  Mais  cette  opinioa 
n'eft  appuïée  que  fur  une  traduion  de  ces  monaûcres,  defti- 
î        .  :  _    tuce  de  route  preuve  originale.  A  l'cgard  de  S.  Manfui ,  il  eft 
ct-rrain  qu'Adam  en  était  Abbé>  dans  le  temps  même  qu'on 
luppolc  qu  Adion  l'auroit  ét<5.  Et  quant  à  ce  qui  concerne 
Luxeu»  Ion  na point  d'autre  fondement  pour  eoiupier  Adioa 
au  nombre  de  les  Abbés,^  que  fon  épître  dcdicatoue  >  ou  pié«- 
nce  adreflée  à  cette  commnnaxité ,  au.  fujet.  de  l*htAoire  des 
tniiades  de  S.  Valdebert,  Mats  bien  loin  qoe  cette  piçéâce 
fourniffe  aucune  areuve  ^vorable  \  l'opinioa  dont  il  s'agit  » 
^lle  en  contient  cie  tout  oppofées. 
a<^.  B.         'En  y  prenant  le  titre  d'Abbé,  il  ne  dirpas  à  la  vérité  qu'it 
^.^%ua,ut*    le  fût  de  Alomier-en-Dcr ,  parce  que  c  étoitun  fait  très-connu 
,   à  Luxcu ,  dont  il  avoit  c^c  Aloine»  ôc  d'ailleurs  il,  ne  dit  point 
non  plus  qu'il  le  fut  de  Luxeu.  Il  s  y  donne,  il  eft  vrai,  pour 
un  zclé  partifaii  de  la  vénération  qu'on  avoit  pour  S,  Ëufiafe 
6c  &  Vatdebert  >  Paicons  de-  ce  monafteie.  Mais  il  s'y  tcpre^ 
feote  en  même  temps  comme  une  perfonne  t  qui  dans  ^cloignci' 
nentoùelleétoit  cte  cette  maiton,  qaelle  porioit  neantmoins 
dans  fon  cceur»  checchoit  à  lui  donner  quelques  marques  de  ià> 
jufte  reconnoiffance ,  pour  y  avoir  reçu  fa  première  éducation, 
Trouveroit-on  quelque  exemple  d'un  Abbé,  qui  écrivant  a  fes» 
Moines,  leur  donne,  comme  fait  Adlou  dans  fon  cpiire  à  ceur 
de  Luxeu ,  les  titres  refpectucux  de  fainte  Congrégation,  &  de 
ies  Pcccs  f  Luxovienjiam  CextoUttMrumfMrd  concioni ,  ^  ,^JuJà^, 
fiéU  trgo  vejirs  ftmSm.  VéUtmitm  î  Nous  ne  ctoïons  pas  w 
fefte»  qu'on  infiAe  fur  ce  quAdibn-seconnoit  ^ out  lès  racront 
S.  Euuafe  &  S.  Valdebert.  Outre  qu'il  étoit  naturel  qu'un 
Eciivain  »  qui  avoit  été  Moine  de  Luxeu  »  s'exprimât  de  isi 
%.  t.  f.  '<i^m^^  \  forte  ,  cette  expreOlon ne  fuppofe  point  qu'il  en  fiit  Abbé.  '  En 
|.<»p>  xj7r       écrivant  la  vie  &  les  miracles  de  S.  Balle,  il  le  qualifie  fon  Pcre 
&  Ion  Patron:  dira  î-on  fur  cela  qu'il  ait  cic  AbbL-  de  lonmo- 
nafterefll  yen  avoit  alors  un  autre  notiimé  Adlon,  comme 
lui«  niaib  loit  diiierent,  amiiqu  un  le  verra  par  la  liiue.  Il  parle 

\  en  cet  endfott  6l  en  queL^uc&  auues  au  nom  dçs  Moines  de 
cetceabbak* 
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-  '       •        .  X  8I£CI,E 

'f.  IL  " 
Se»  Ecb  it». 

Quoiqu'il  nous  refte  beaucoup  «ro'jvragtfs  d'Adfon ,  nous 
.  n'avons  point  toutes  les  produc  tions  de  fa  plume.  C'ed 
ee  qui  eft  vifible  en  conférant  ie  catalogue  de  ceux  qui  (ont 
vcnui  jult^u  a  nous,  '  à  la  Jifte  qu'en fiàit  l'Aaonvmc  de  Mon-  Mab.  aû. B.  t.%, 
tiec-eihDer»  qui  écrivoit  peu  aptes  le  nulieu  du  (iecie.  En*  P- 
core  cet  Auteur  n*entre'^il  pas  dans  un  détail  entier  i  cor^-pw 
aant  pluflet»s  écrits  (cras  an  môme  titre  geneial.  Il  lui  en  a 
même  échappé  quelques-uns»  qu'on  fçaic  certainement  d  ail- 
kuts»  qui  appartiennent  à  notre  laborieux  èc  r<^avani  Abbé. 
Nous  afions  tâcher  de  les  réunir  tous  enfemble | daos la  notico 
que  nous  entreprenons  d'en  doniver  ici. 

i*.  Il  y  a  d'Adfon  un  traite  fur  l'Antechrift  ,  qui  n'a  point  • 
été  connu  de  l'Ecrivain  anonyme,  dont  on  vient  de  parler, 
pour  être  fon  ouvrage.  '  11  e(t  adreflfé  à  la  Reine  Gerbergc  >  d 
femme  def  Loâis  d*Outremer^ laquelle  avoit  demandé  à  l' Au^  l^"^* 
téur  quelque  cclairciflemcnc  fiir  ce  fujet.  Ceft  le  premier  de  *  ^''^ 
tous  les  écrits  qui  noiis  retient  de  lui,  fuivant  l'ordre  des  temps. 
Dons  Mabillon  a  douté  fi  Adfon  étoit  dcja  Abbé,  lorfqu'il 
compofa  cet  écrit.  Il  eft  certain  par  la  préface ,  qu'il  ne  Tcftoit 
point  en  core.  Il  n'y  prend  que  le  limplè  titre  de  Moine  i  quoir 
ou  il  au  loin  de  fe  qualifier  Abbé  dans  d'autres  ouvrages  qu'il  a 
faits  ,  lorfqu'il  l'étoit  réejiemcnr  ,  &  dans  lefquels  il  a  juge  à 
propoâ  de  ic  nommer.  Au  titre  cic  fiinple  Moine ,  il  joint  la 
qualité  de  Fiere  :  ce  qu»  confifme  robfervatîon  que  nous 
avons  fiûte  attleurs,  que  ce  fut  ea  ce  liede  que  les  Moines»' 
quoique  levêtus  du  facerdoce  ôc  diftingoés  par  leur  mérite  & 
leur  fçivoir»  commencèrent  à  prendre  cette  <)ttalificatioa>  par 
4in  efprie  de  modeftie  &  d'humilité» 

'  Adfon  mit  la  main  à  ce  triiitc ,  tout  au  plus  tard  en  ^)  5" 4 avant  j^,. 
le  mois  d'Octobre  :  autre  preuve  qu'il  n'étoit  pas  encore  Abbé. 
•Ceft  ce  que  morirrcnr  les  vœux  de  prc^fperirë  qu'il  fait  pour  le 
Rot»  comme  pour  ia  Reine  fon  époulc,  ôc  les  Princes  leu?s 
£ls»  On  f^iit  que  ce  Prince  mourut  le  quinzième  d  Odobre 
éc  raonéequr'on  ?iem  de  maïqiier^  Cette  préface»  ou  épîtie  dé- 
^icatoiter  tiltrMu>iiorable  a.  lamemeice  de  Qerberge,  qui  y 
tà  répcefentée'coinmeii  pieinieie  jentie  les  poipQncsde  Ton 
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XSIECLE.  lexe  qui  travaillolent  a  ic  fandifier ,  ôc  la  aieie  des  Moines. 
"  Adibn  ne  doutoit  point ,  qat  fi  Dite  11»  prolongeoit  les  jours, 

à  dle>  au  Rot  fon  mari  ét  à  leotg  en&nis,  on  ne  yk  TOidce 

moiuiftiquc ,  &  même  route  ti^tt  de  France,  reprendre  un 
noaveau  ludre.  Dans  cette  efpeiaoce,  il  ptiott  le  Sei^ear  de 

tes  prévenir  de  fa  grâce  dans  tout  ce  qu  ils  avoicnt  a  faire.  II 
s'engage  envers  cette  PrincefTe  à  l  entretenir  de  la  naiflancc 
de  l  Antechrilt  j  de  fon  pouvoir  >  de  ion  impie((^«  ôc  de  ia  pei* 

Iccurion. 

Abu.  p>  itof  '  C'td  ce  qu  Adfon  a  execuré  fuivant  le  goàt  ôc  le  génie  de 
fon  (îecle ,  en  un  écrit  qui  n*eft  pas  de  longue  haleine.  Après 
avoir  ezpo(ë  ce  qu'il  entend  par  TAntechtift,  6c  nomté  qu'il 
a  eû  dans  tous  les  temps ,  àc  qu'il  contitouiKfa  d'avoît  des  m»* 
niftres  de  fon  impieté ,  tels  que  tous  ceux  qui  commettent  l'in^ 
jufticc,  qui  violent  les  règles  de  leur  état,  qui  blafphemcnt 
contre  ce  qu'il  y  a  de  bien  ,  quels  qu'ils  ioient ,  Laies ,  Clercs 
ou  Moines  :  il  dit  que  i'Anrechrift  naîtra  de  la  tribu  de  Pan ,  à 
la  manière  des  autres  hommes  >  dans  Babyiunc  »  6c  qu  ii  icra 
élevé  à  Bethfaïda  6c  à  Corrozaïm.  Ici  l'Auteut  tefiite  deux 
opinions  à  ce  fojet ,  qui  avoient  couru  en  fon  tenaps  :  Tune 
qu'il  rejette  comme  une  fable ,  &  qui  portoit  qoe  rAnicGbiiil 
naîtroit  d  une  vierge  :  l'autre  qu'il  traite  de  rêverie ,  &  fuivant 
laquelle  d'autres  croïoicnt  que  ce  fcroit  d'un  Evêque  6c  d'une 
Religieufe.  Adfon  ajoûte,  qu'il  rebâtira  le  temple  de  Jerufa* 
lem ,  ôc  qu'après  avoir  exercé  fa  puiflfance,  fon  impiété  &  fi 
perfecution  ,  qui  durera  trois  ans  6c  demi,  U  fera  mis  à  mort 
fur  la  montaene  des  Oliviers. 

Dans  prelque  tout  ce  que  dit  Ici  notre  Antcor^  d  confond 
fooventeequi  ne  regarde  que  la  Bâte  myfterîeufe  del'Apoc^ 
lypfe,  avec  ce  qui  concerne  l'Antechrid.  Ce  font  néanmoins 
aeux  objets  fon  différents.  Il  s'agilfoit  aloia  d'une  erreur  vul- 
gaire, qui  fuppofoit  la  fin  du  monde  comme  prochaine.  Adfon 
pofe  des  principes  capables  de  la  dciruire  fondamentalement  , 

^  en  montrant  d  une  pan  ,  que  cet  homme  de  péché  ne  patoî- 

troit  point,  que  l  apuihlie  prédire  parS.Faul  ne  fut  confom- 

p.  mi,  tnéci  '&  de  l'autre  >  qu'après  la  deftruâion  même  de  l'Ante> 

chrift)  le  jugement  dernier  narriveroit  pas  û*tùi ,  ni  par  coolè* 
quent  la  6n  do  monde.  Il  y  a  bien  de  l'appatence  qpé  ce  loi 
principalement  au  fujet  de  cette  erreur  populaire .  que  la  Ke^ 
ne  Gerberge  demanda  cet  écrit  i  car  on  écoit  pedùaéé  que  11 

^yenaë  del'Anfcbiift  dc?<?itpg<ced<i.  •  .  -  ^ 
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Ce  traité  a  été  fi  fameux  dans  les  fiecles  deftitués  de  criti-  x  SIECLE.. 
que,  qu'on  en  a  voulu  faire  remonter  l'honneur  jufqua  S.  Au- 
guftin  ,  d'autres  feulement  julqu  à  Alcuin  ,  ou  à  Raban  Maur ,  ^ 
entre  les  écrits  defquels  il  fe  trouve  imprime.  Mais  ceux  qui 
l'avoient  lu ,  tel  qu  il  eft  parmi  les  oeuvres  d'Alcuin  ,  pouvoient 
éviter  cette  fauflc  attribution.  '  On  y  voit  cités  en  effet ,  non  p.  nu.  wu* 
feulement  S.  Auguftin  même  &  S.  Jérôme,  mais  encore  le 
Pape  S.  Grégoire  le  Grand  i  &  quiconque  eft  verfé  dans  la 
ledurc  des  ouvrages  d'Alcuin  &  de  Raban,  s'appcr<;oit  que 
l'Auteur  du  traité  enqueftion,  y  a  fondu  prefquc  tout  le  dix- 
neuviémc  chapitre  du  III  livre  de  la  foi  de  la  Trinité  par  Al- 
cuin, ôc  plulîcur^  chofes  du  fécond  chapitre  du  XXII  livre 
de  Raban  fur  S.  Paul  Enfin  la  découverte  de  la  préface,  ou 
cpître  dcdicatoire  de  ce  traite  à  la  Reine  Geiberge,  en  a  fait 
connoître  le  véritable  Auteur,  qui  y  eft  nommé,  comme  on 
l'a  dit. 

'  Il  y  en  a  plufieurs  éditions ,  mais  toutes  différentes  les  unes  Aug.  t.  ^.app  p. 
des  autres,  ce  qui  montre  la  variété  des  manufcrits.  Le  texte  ' 
decelles  qui  en  ont  ctc  faites  avec  les  œuvres  de  o.  Augultin ,  Rab.  m.  t.  6.  p. 
eft  plus  entier  en  divers  endroits,  que  celui  qu'on  en  a  inféré  ^11-^19^ 
parmi  les  écrits  de  Raban.  Ce  dernier  contient  réciproquement 
fur  la  fin  ,  des  chofes  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  f  autre  >  &  l'on 
en  a  emprunté  dcquoi  compléter  l'édition  qui  eft  dans  l'appen- 
dice du  Vl  volume  de  S.  Auguftin.  L'édition  la  plus  entière  eft 
celle  que  du  Chefnecna  donnée  entre  les  écrits  d  Alcuin,  fur 
deux  manufcrits  de  la  bibliothèque  du  Roi ,  dont  fun  apparte- 
ooit  alors  à  celle  de  M.  de  Thou.  Dansl'un  &  l'autre,  ce  rraiié 
porte  pour  titre  :  Lt^  vie  dcl'ÂnteehriJlj  à  ChArlemagne.  Ce  qui 
a  fait  croire  qu'il  pouvoir  avoir  été  adreffé  à  ce  Prince,  'eft  un  Alca.p.  1x14; 
des  endroits  qui  le  lifent  dans  cette  édition,  ôc  qui  manquent 
dans  les  autres ,  où  le  nom  du  Roi  de  tout  l'empire  Romain  au 
temps  dont  il  y  eft  parlé,  félon  les  Sibylles  qui  y  font  citées, 
eft  defigné  par  un  C  majufcule  ,6c  fa  figure  reprefcntée  à-peu- 
près  comiTie  celle  de  ce  Monarque. 

La  petite  préface  de  F  Auteur  manque  à  toutes  ces  éditions  »  ^ 
&  par  confequent  dans  la  plupart  des  manufcrits.  C'eft  ce  qui 
eft  caufe  de  toutes  les  variations  où  font  tombés  les  Copiftes, 
en  attribuanr  l'écrit  à  divers  Auteurs  étrangers.  '  Du  Chefnc  Du  ChtCv  ».p. 
l'aiant  trouvée  dans  la  fuite  ,  mais  imparfaite  ,  Ta  publiée  à  la  ^m- 
fin  des  letres  de  Gerberr.  '  Les  derniers  Editeurs  de  S.  Augu-  Aug.  t.  n.  aJd. 
fiin  en  ont  recouvré  depuis  un  exemplaire  plus  complet^  ôc  ^  corr. 
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X  giECLBi  l'ont  donnée  à  leuf  tour  tout  à  la  fin  do XI volume  de  lenr 

édition*  ...  .  *' 

La  fiimeafe*  mais  in^pide  Prophcrie  touchant  les  Rois  de 
France,  fe  trouve  dans  les  rrois  cdidons  du  naité»  que  nous 
venons  de  marquer*  Seulement  les  premiers  mots  qu'on  va 
mettre  en  italique,  ne  fclifrnr  pas  dans  l'édition  parmi  les  œu- 
vresdcRaban.  Voici  les  termes  dans  lefqucis  eit  connue  cette 
p.  i&ij.  cfpece  de  Prophétie.  'L'Aurcuraïant  montré,  que l'Antechrift 

ne  patoi(ra  point ,  qu  auparavant  n'ait  précédé  Tapoftaiic  pril- 
iiicc  par  l'Apôtre  j  c'eft-à-dire  «  comme  il  Tcxplique  lui-même , 
avant  que  cous  les  roiaumes  du  Monde  (e  foieot  fepatés  de  Tem* 

Sire  Romain ,  aufquels  ils  étoient  auparavant  afluietis.  11  ajoûte  : 
lais  ce  temps  n'eft  point  encore  venu  i  car  bien  que  nous 
m  voiïons  l'empire  Romain  dcja  détruit  pour  la  plus  gtaade  pae> 
•»  tîe,  cependant  tandis  que  la  François  affront  des  Rois ,  qui  doim 
»  vent  tenir  cet  emf  ire  y  fa  dignité  ne  tombera  pas  entièrement, 
w  parce  qu'elle  fe  luùtiendra  dans  kurà  Roii.  Nos  Docteurs  nous 
»  apprennent  en  effet ,  c'eft  notre  Ecrivain  qui  continue,  qu'un 
Roi  de  t  rancw  poficdera  dans  les  derniers  temps  Tcmpire  Ro 
«■  main  en  entier>  Ôc  quil  fera  le  plus  grandâc  le  demierdetooa 
m  les  Rois.  Qu\)près  avoir  fagement  gouverné  Ton  roïaume»  il 
m  ira  en  dernier  lieuà  Jerufalem,  Ôc  qu'il  dépofera  Ton  fcepcrefiC 
»  A  couronne  fur  le  Mont  des  Oliviers.  Telle  fera  la  fin,  contir 
.  •  nue  l'AutetTr ,  telle  fera  la  deiUuâionde  t'empirpdesRomaiai 
9  6c  des  Chrétiens  «. 
icBeuftt.  ft.jp*       'M. l'Abbéle  Beufobrerve,  que  cette  pompeule  Frophute 
4iiaoi*  Çç  jif  point  dans  un  exemplaire  du  rraité,  qui  fe  trouve  à  la 

bibliothèque  de  l'abbaie  de  6.  Vidor  a  Pans.  \i  en  conjeclure , 
<iu*i(  y  a  eû  deux  ouvrages  différents  iùr  ^ette  matieré.  Cette 
aifiference  ne  doit  apparemment  s'entendre  que  du  plus  ou  du 
moins; car  l'exemplaire  qui  eû  imprimé  dans  Alcuin»  contient 
"beaucoup  plus  de  chofes  que  les  autres*  &  il  eft  neantmoinslc 
même  pour  le  fonds. 
'HiC  Ik.  de  la  Fr.      '  Nous  avons  dit  ailleurs  ,  qu'on  avoir  prêté  à  Raban  la  pré- 
*j»l'E»W*        tendue  Prophétie  qu'on  vient  de  lire,  &  nous  avions  conjetiu- 
ré,  quelle  pouvoir  faire  partie  d'un  recueil  de  révélations  qu'on 
fuppofoit  à  cetAichcyé«^ue.  Mais  nous  fommes  mauuenant 
perfuadcs»  qu'on  ne  la  luia  prêtée^  non  plus  qu'à  S.  Auguftin . 
qu  en  confequence  de  la  fauiïe  attribution  du  traité  cik  elle  le 
trouve,  qu'on  a  faite  à  l'un  &  à  l'autre.  Au  même  endroit  cîjé 
'  iie  J^QUÇ  de  Raban^  ou  bous  en  parlons  ^  il  s*cft  gltffiS  une 
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faute  qu*U  cû  bon  de  corriger.  Au  lieu  du  XI  tome  des  oeuvres  3t  S  ï  E  C  L 
de  S.  Auguftin ,  il  faut  lire  du  VI. 

2®. 'L'Auteur  anonyme  de  Montier-en-Der,  dont  on  a  par-  Mah.m 

\é  ,  nous  apprend  ,  qu'Adfon  à  la  prière  d'O  îon,  Abbé  de 

Aloucct  la  Celle ,  prcs  de  la  Ville  del  roie^eii  Champa^^ne, 

avoir  clmi  en  un  ftylc  liniple,  mais  avec  beaui^oup  de  inice- 

rité,  Id  vie  de  5.  FrudoberCi  Fondateur  _6c  urcauer  Abbé  du  ^ 

même  monaftere,  mort  vers  Tan  ^73.  'Adum  fe  fervit  pour  t.s.p*^|4»a-»ll 

rexecution  de  cette  entreprîfe ,  de  ce  que  Loupe!  «  dîfcipie  du 

Sstim  avoir  éciit  liir  le  même  fujet,  àL  d  autres  mémoires  :  ap« 

paremment  ce  que  deux  Poëces  anonymes»  dont  on  a  dit  un 

mot  en  leur  lieu ,  avoient  iaiiTc  de  leur  côté.  Avec  ces  fecouit 

Adfbn  a  r^uffi,  quoique  dans  un  c  loigncmem  de  prefijue  trois 

fiecles  entiers  ,  à  nous  donner  une  hiitoire  bien  détaillée  ^ 

remplie  de  fairs,  &  digne  de  crduiicc.  Elle  eft  de  plus  écrite 

avec  beaucoup  d'ordre,  de  gravité,  6c  en  un  llyle  meilleur  à 

tous  égards  qui!  n'étoit  communément  alors.  L'Auteur  y  a 

aufli  femé  divers  traits  de  (on  cruditioti  &  de  fa  pieté.  é 

'Nous  avons  trois  éditions  de  cet  écritiluoe  dansleProm-  dmuC  p.  i-itf 
ptuaire  (àcré  des  anîiquite's  de  Troies  par  Cam  jfat  j  l'autre  ^gj^. 'jj^MaC 
dans  la  CoUcûiondeBoilandus,  au  huitième  de  Janviers  6c  la  îi^f^é**-éi»f 
iroifiéme,  accompagnée  de  notes  &  d  oîîOi'tvanons  prélimi- 
naires, comnK*  la  précédente»  au  fécond  liccle  Bencdidin  de 
Dom  Mabilloii.  Le  premier  Editeur  n'a  point  connu  l'Auteur 
de  cette  vie.    l^uiiaiickis  l  a  pris  pour  un  Aloinc  anonyme  de  Bon.ib.n.4» 
Mouticr la  Celle*  qu'ilplace  versIafinduIXlieclei '&  Dom  M«b.ai.p.fti«  ' 
Mabillon  a  panché  d'abord  pour  le  même  lèntiment,  quoi- 
qu'il ait  douté  (î  ce  n'étoit  pas  audi  l'ouvrage  d'Adfon ,  comme 
il  l'a  exprimé  dans  le  titre  de  l'écrit.  jCes  deux  Ha|^iographes 
fondent  leur  opinion  fur  deux  endroits  du  texte.    L'Auteur  p.  *jf.fl«i»3 
dit  dans  i'nn  ,en  pariant  d'un  priviîc^j  accordé  parle  Roi  Clo-  . 
taire  en  faveur  du  Sainr,  -^  j  il  le  coalervoi;  dans  Ion  monalicre, 
cequi  s'entend  naujrelic'tnenr  de  Moutier  la-Celle.  'Pansl'au-  p.  <3j.ii.»l« 
tre  endroit ,  amioukjdiit  quç  ic  S.^int  ëioit  d'une  haute  raille,  d 
apoorte  pour  preuve  le  témoignage  de  ceux  qui  avoient  vù  Tes 
oITements.  CeS  ce  qu'on  croit  devoir  rapporter  à  la  tranflatioa 
du  Saim  qui  fc  fit  en  87a. 

Mais  ces  preuves ,  quelque  ipecieufes  qu'elles  foient  «  fie 
peuvent  contrebalancer  l'autorité  de  l'Ecrivain  domeftique  , 
qui  donne  diferrement  cet  écrit  à  Adfon  ,  dont  on  y  reconnoît 
^us  les  crirn clercs  dp     auufs  ouvia|;es.  i)'aiU«:i»s  on  a  déjà 
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at^sîlctB  '  obicryéy  que  danslesvîcs  de  Saints  qu'il  a  écrites,  0  a  coân^- 
me  de  parler  en  la  perfonne  de  ceux  qui  empruaioieBC  pliK 

^€^u9*wu  me.  Sur  ce  principe,  '  il  a  dit  que  le  privilège  en  queftion  fc 
confervoit  dans  les  arclîivcs  de  nnrre  monartcre  ,  parce  qu'il 

f-OJ'»**!»       parie  en  la  pcdonne  d  Odon ,  Abbc  de  la  maifon.  A  I  cgard  '  du-' 
témoignage  de  ceux  qui  avoicntvûles  oflcmcntsdeS.  Frodo- 
bertj  cela  pouvoit  fort  bica  ctre  arrive  en  une  auirc  occafion^ 
*'  '  pofterieure  à  la  tranflation  de  (es  Reliques  r  dont  il  ne  s'agit 

point  en  cet  endroit-  Seroit-il  même  extraordinaire  ,qtte  notre 
Auteur  eût  vu  dans  &  jcanelTe  quelques  vieillards  «.qui  en  872^ 
auroient  afTiflé  à  cette  cérémonie,  capable  de  frapper  de  ycM* 

aB.(.i*^Si4«c.  nesgenrs?  '  C'ef^  fur  ces  raifons  que  Dom  MabiHon ,  aïant  de*- 
puis  dépolé  ion  doute ,  a  reconnu  AdCba  pouK  ie  v«:ruabie  Attr 
teur  de  cette  vie  de  S.  Frodobert. 

aa.ib.p.84#.  3%  '  Adlon  à  la  prière  de  6.  Gérard,  Evêque  de  Toul,  de^ 
puis  p<53  jurqu'en  écrivit  aufli  la  vie  de  5.  Manfui,  pre« 
mier  £vÀaHe<de  la  même  égltfe ,  qu'on  leconnoilfott  aloi» 
noir  un  dtlciple  de  l'Apôtre  S.  Pierre»  mais  qui  ne  vivoit  effec* 
ttvemcnt  qu  au  IV  fiecie.  Non  feulement  l'Anonyme  de  Mon* 

^firt.anect.  j.p»  tlct-en  Dcr  attefte ,  qu'Adfon  eft  Auteur  de  cette  viei^maisce 
fait  efl  encore  atrefté  par  la  petite  préface ,  ou  épître  dédica" 
toire  à  l'Evêque  Gérard,  qui  le  lit  à  latêie,  ôc  dans  l'infcrip- 
tion  de  laquelle  l'Auteur  exprime  Ton  nom  ,  en  v  prenant  les 
titres  d'indigne  fervitcut  dcsicrvitcurs  de  Dieu,  de  dcrni:;!  des 
Abbés^  de  an  plus  grand  despëchencs.  On  votrpar<4à ,  qu  Ad* 
ibn  avoir  alors  ouitt^  la  ville  de  Toul,  &  qu'étam  dé^  Abbé 
de  Montier-en-Der,  ily  feifoit  fa  reHdence  ordinaire.  Cela 

•^«•Jw-WI»  n'empêchepas  *  qn'aïant  occafioa  de  parler  de  cette  ville  ..il 
ne  «'exprime  comme  s'il  en  avoir  ét(î  a£ludlemcnr  ciroïcn.  Cir-» 
cordai^  ce  qui  fert  à  confirmer  i'obrervation  qu'on  a  déjà  faite  y 
qu  Adion  dans  cette  forte  d'écrits  parle  comme  auroient  fait  les* 
perfonnes  qui  l'engageoient  à  écrire. 


sétif 

même  la  principale  ratfony^qui 
tes.  Comment  auroit-il  pû  fans  ce  (ccours  réiifTir  à  écrire  des 
fw  »|.  lu        événements  aufli  éloignes  de  lui  ?  Si  donc  '  il  fait  ailleurs  meiH 
tion  d'anciens  écrits  fur  cette  matière ,  il  faut  l'entendre  de  quel- 
hih.  <jues  tiadirions  populaires  qu'on  avoir  rccucViiies,  '  après  les 

devaHations  des  Vandales  &  des  Normans ,  donr  il  parle.  Son 
ouviagccildivift^cndcux ^a{ties>  doocl  uac  citem^ioiée  âiiur. 
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Hoicedela  vie  de  S.  Manfiin  1  autre  à  la  celaftoode  Tes  mira-  x  siècle» 
«les.  Il  eft  vifîble  qu'il  n'a  eâ  d'autre  fonds  pour  écrire  la  pro-  " 
miere.  que  des  traditions,  nonfeulemeoc  incertaines  &  dou- 
teufes  ,  mais  encore  fabuleufes  &  fouvenc  abiurdes  :  telles  à 
peu  près  qu'on  en  a  vû  dans  les  Légendes  de  S.  Urfm ,  de 
S.  Front,  6c autres.  C'cflen  luiv  ant  ces  guides  afforrisau  ge'nie 
de  fon  fiecle  ,  '  qu'Adlon  conioiid  ii.  Alaiiiui ,  Evcquc  de  ^  r^r.  p.  j^.  jrf 
Toui ,  qu'il  fuppoie  neanunoins  difciple  de  S.  Pierre  *  avec  un  ^^'t,  f^p.io}|i 
jLutre  Ev^uedemcroe  nom  (juiaiGfta  en      au  jpreniier  Con- 
cile de  Tours;  qu'il  le  fait  deja  chrétien  avant  ion  voïa^  de  ^ 
Bonie$  fie  qu'il  avance  tant  d'autres  choies  aulfi  peu  vrailcm- 
blables,  que  contraires  à  la  vérité  de  l'hiftoire.  Tous  ces  traits,  ôc 
autres  femblabies ,  '  onf  fait  dire  à  M.  Baiiler,  que  cette  pièce  Bail.  j.  Sef*tRiit 
clt  il  mauvaife  ,  qu'on  ne  pourroit  entreprendre  de  la  foûteniri 
Xans  le  rendre  ridicule-  Trait  de  critique  qui  n'a  rien  d'outré. 

Il  n'en  cil  pas  de  incme  de  ia  féconde  parue  ue  i  uuMage. 
4(2uoiqu'dle  ne  foit  interefiante ,  que  par  les  mitades  qu*âl« 
coniienr  •  '  TAuteur  n*y  avance  tien  qui  ne  foitbien  avéré.  II  s*y  Mm.1h.f.iaii;i 
i>orne  à  rapporter  ce  qui  s'etoit  paflé  de  nierveilleljx  par  l'invo-  ***** 
iCatioB  de  S*  Manfui»  depuis  répifcopat  de  S.  Gauzclin,  juA 
^u'au  temps  quil  écriv'oit  ;  c'eiî-à-dire ,  pendant  J'cfpace  de 
cinquante  ans.  DansTexorde  de  fa  relation,  il  fa;t  un  éloge  de 
ce  dernier  Prélat,  fort  abrégé  à  la  vérité ,  niaii  d  un  t  oi-  eoùc. 
Il  n'y  oublie  pas  l'attention  ôc  le  zelc  qu'U  avoir,  pour  attirer 
jprès  de  lui  de  toutes  parts,  les  Hommes  f<^avants  qui  vouloient 
pien  fe  tendre  à  Tes  loUiciiaiions.  Adlba  étant  du  AambiCi  ea 
pouvoit  parleraveccenitude: 

'LaprenV  cr;  parrie  dei'ouvrage  a  d'abord  été  publiée  par  Cofq.  p«r.  uft 
les  foins  de  M.  Bofquct ,  entre  les  atles  pour  fervir de  preuves 
à  ion  hiRoire  de  l'cglife  Gallicane.  Mais  il  n'a  point  donne  la 
préface,  ou  cpitre  dcdicatoire  à  l'EvCque  S.  Gérard.  Pour  Cô 
qui  eft  (ie  la  féconde  parne,  conmie  elle  ne  failoit  rien  à  fora 
iicileia ,  li  i'ii  lauice^  hoiî>  1  cxoidi:  ùL  le  prcuiiec  miracle  de  ia 
«ebcîon. 

'  Dom  Manene  8c  Dom  Durand  «  aiîânc  trouvé  Tomfage  Mm.lb«r*iMH 
^ntier  dans  deux  divers  manufcrits  >  n  ont  jugé,  à  propos  d'im-  ^^'^ 
primer  que  ia(econd|5panie  Ils  ont  regardé  avec  jui|ice  la  pre« 
jniere  comme  fort  peu  mteredante*  lis  n'ignoroient  pas  d  ail- 
leurs l'édition  qu  en  avoir  donnée  M.  Bofquet,  ôc  qui  devoir 
•futlirc  Mais  ils  ont  eu  loin  de  publier  l'cpitre  didica  oii  e ,  qui 
^MUl^UOtiC  d^  1(1^  ^ftanufcrus  ^  f^Q&me^^^^  prclquc  igju 
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X  SIECLE,  les  autres,  6c  qu'ils  ont  heureufcmcnt  déterrée  dans  un  de  ceux 
■  de  kl  bibliotlieqQe  Colberrine.  A  VépUtt  dédicatoire  ils  ont 

ajo&të  un  petit  poëme  en  Quarante  deux  vers  élegia^ues ,  que 
contient  on  petit  abrégé  ae  h  vie  de  S.  Manfui.  Adfon  y  a 
auin  £ittentter  en  peu  de  mors  1  cloge  de  5  Evre,  un  des  fuc- 
ccfTeurs  préccaent  dans  le  (Icge  de  Toul.  Cette  pièce  de 
pocfie  clt  rolerable  pour  le  temps  où  elle  a  été  faite.  Elle  fait 
juger,  que  le  Pocie  manquoic  moins  de  difpoAcion>  que  de 
bon  gf)ùr  pour  v  réililir, 
Gid.  ISC  te  Lot.  Dc^uii»  cette  édition^  '  Dom  Calmet  a  liu  devoir  réimprl* 
^  4.  p.  t mer  l'oa vtage  en  entier,  afin  de  iècvir  de  preuves  à  Con  Uftoiie 
de  Lorraine.  Il  auroît  pu  cependant  en  retrancher  la  premteie 
partie,  qui  ne  peut  ablolument  faire  la  moindre  autorité.  Auflî 
ce  iudiaeox  Uiftorien  n'en  a*t-il  fait  aucun  ufage  ;  fie  ce  lut. 
devoir  être  une  nouvelle  raifon  de  la  retrancher.  Ce  dernier 
Editeur  n'a  point  donné  la  préface ,  ou  cpîtrc  dédicatoirc d'Ad- 
fonj  &  ion  édition  ne  rcprefente  le  poëme  élegiaque  qui  la 
f.  ipa»  fuir,  qu'avec  diverfes  lacunes.  '  Il  eft  vrai  que  Dom  Calmer  a 

eu  luin  de  lapportec  à  la  dn  dequoi  ie^  remplir.  Il  y  a  même 
ajoûté  huit  vers  aciolliehes  de  notre  Auteur»  dont  m 
fesktres  forment  le  mot  Ms»fmet€ ,  6c  «qui  manquent  dans  Té- 
ditton  de  Dom  Manene. 
f'  S|  f  iiwt.  A.  '  Ces  deux  Editeurs  font  dans  l'opinion ,  que  ce  qu'on 
nomme  les  afles,  on  les  geftcs  des  Evêqucs  de  Toul ,  appar- 
tient à  notre  f(;avanr  Abbé.  Mais  cette  opinion  demande  quel- 
que éclairciiïeincnr.  Gcs  aé^esdans  l'on  ôc  l'autre  Editeur  font 

Î>rcfqne  les  mêmes  pour  le  foni^s  de  I  hiftoirc.  Dom  Calmet  qui 
es  a  publiée  lur  un  manuicru  de  l  abbaïc  de  S.Maniui  de  Toui  t 

croit  les  avoir  donnés  plus  entiers  que  Dom  MarteneBc  Dont 
Dutand.  Ceux-ci  au  contraire  alfam  eû  connoiflance  decema- 
flufctit»  l'ont  trouvé  imparfait  «  &  fe  Ibnt  fervis  d'un  autre*  ap> 
partenant  à  l'abbaie  de  Cambton  de  Tordre  de  Cîieaux  en 
Hainaut,  qu'ils  ont  jugcaufli  ancien  que  celui  de  S.  Manfur» 
coninic  fait  du  temps  mêmede  i'Auteur>âc  plus  complet  que  le 
précèdent. 

Il  cft  certain  par  la  collatiot^  que  nous  en  avons  faite,  que 
l'édition  dirigée  furie  manufciit  de  Cambron,  contient  diver- 
les  chofesqui  ne  le  trouvent  pas  dans  1  édition  de  Dom  CaK; 
met.  Telle  eft  rhiftoiredelalecottdetranllation  deS.Manfiii; 
Telles  font  les  vies  d'Udon  &dePibon ,  qui  font  extrêmement 
jd>fegée»  dîu»  Dom  Gdmeçi    qui  font  beaucoup  ploi  iqs 
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pies  dans  Dom  Martcne.  L'abrcgc  des  vies  des  iucccfliîurs  de  x  HBCLB* 
S.  Manfuîy  cA  auflî  connderablcmentplus  étendu  dans  rexem- 
plaire  de  Dom  Mattene ,  que  dans  celui  de  Dom  Calmer. 

Mais  il  y  a  cette  diflPereiice,  que  dans  le  premier  il  ne  va  que 
jufqu  à  ribon  inclulivement  :  au  lieu  que  dans  l'autre .  la  fuite 
des  Evêques  de  Toul  cft  pouffcc  julqu'à  Hedord'Ailly ,  mort 
en  içja.  Une  autre  différence  entre  ces  deux  éditions,  ceft 
qu'outre  que  l'ordre  des  pièces  n'eft  pas  le  mcmc,  le  vingi- 
deuxiéme  chapitre  qui  uauc  luccinctement  de  S.  Amon  èc  de 
les  fucceiTeurs  jufqu'à  S.  £vre ,  après  l*hiftoire  des  miracles  de 
S.Manfui  >  ne  fe  trouve  pas  dans  l'exemplaire  de  Dom  Marte^ 
ne.  Il  en  eft  de  mâmedun  abrégé  des  vies  de  S.  Gauzclin ,  de 
S.  Gérard ,  &  d'une  courte  tiortce  des  fuccefleuts  de  S.  £vre 
jufqu'à  S.  Gauzeliii  inclufivement ,  dont  on  fait  encore  la  vie 
en  abrégé.  Tous  ces  morceaux ,  qui  fuivent  la  vie  de  5.£vre 
dans  Dom  Calmer,  manquent  dans  Dom  Martene. 

A  cet  cclaircilTenicnt,!!  faut  joindre  une  idée  précife  du  re- 
coeïldecesaâeS)  confiderés  en  eux  mêmes.  On  y  diilingue 
detix  corps  d'ouvrage  en  gênerai  :  Tun  qui  comprend  les  vies 
de  S.  Manliii»  de  &.  £vie>  de  S.  Gauzclin  ôc  oe  S.  Gérard  : 
&  l'autre  qui  contient  des  abrégés  de  vies  des  fucceiTeurs  de 
S.  Manfui.  Il  cÙ.  vifible  qu'Adfon  nepcut  être  Auteur  de  la  fé- 
conde partie  de  ce  recueïl  ;  puifqu'elle  enferme  quantité  de 
faits  qui  ne  fe  font  palïés  que  long-temps  après  la  mort.  lin'oft 
pas  moins  indubitable  que  la  première  partie  prife  en  entier, 
ne  peut  non  plus  lui  appartenir  >  puifque  la  vie  de  S.  Gérard ,  qui 
ne  mourut  qu'en  pp4> ,  deux aiis  aptes  AdToii  >  lliiftoire  de  les 
miracles  qui  fuivitent  là  mort  »  y  font  comprtfes.  Il  ne  pourroie 
tout  au  plus  avoir  coropofê  que  les  vies  de  S.  Evre  ôc  de 
S.  G  uzelin,  comme  on  a  déjà  vû  qu'il  a  écrit  celle  de 
a.  Manlui. 

j"**.  Quoique  l'Anonyme  de  Montier-en-Der,  qui  donne  le 
catalogue  de  la  plupart  des  écrits  d  Ad(on  ,  ne  fliffe  aucune 
mention  de  la  vie  de  5.  Evre ,  il  y  a  cependant  des  preuves  fuf- 
iilàntes  pour  l'en  croire  l'Auteur.  Non  feulement 'on  y  décott-  M*n.  ib.  p.  9m 
vrerout  fon  génie  &  fa  manière  d'écrire  1  mais  encore  on  y 
apper^oir  un  Moine  de  Tabbafe  de  S.  Evre  qui  y  parle ,  &  qui 
écrivoir  peu  de  temps  après  la  mort  de  S  Gauzelin.  Caraâeres 
qui  tous  conviennent  à  notre  Abbé.  D'ailleurs  le  petit  ^logc  *  1 
de  S.  Evre  qu'il  a  Joint  à  celui  de  i>.  Manfui ,  dans  le  pocme 
élcgiaque  k  In  rête  dcla  vic  de  cc  dcxoiei^  femblc  annoncer  auili 
ficUcdcS.iivic. 
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X  It  se  LK,  *  L'^it  eft  divîfé  en  deux  parties ,  dont  la  première  C9b£È9 
r^e«7-io47 1  ^  àoge  ton  gênerai  du  Saint»  qui  paroît  laitpour  être  pro 
Cai.  ibw  p.  107-  noncé  au  jour  de  fa  fête.  Ad(on  montre  par-Iàj  qu'il  navoit  ni 

mémoires ,  ni  prefque  aucune  tradition  pour  écrire  fur  un  fuîet 
aulii  éloigné  de  lui.  11  emploie  la  ieconde  partie,  qui  clt  beau- 
coup plus  cieiuluc  que  l'autre,  à  faire  riiilloire  des  miracles  du 
baiiit ,  opérés  dans  les  fiecies  qui  fuivirent  fa  mort.  A  1  égard  de 
ceux  ()u  il  avoic  £ûis  de  fou  vivant  »  il  en  âhfcu  de  çiio& ,  pas- 
ce  qu  il  ip^roîc  n'en  avoir  pas  infiruic.  il  remaïque  >oepeai^ 
dant,  quen  ion  fiecle  on  faifoit  peu  de  cas  de  la  vip  d  un  Saint 
,qui  n'en  contenoit  pas  de  cette  efpece.  A  quoi  il  tépondyXiuiS 
cette  forte  de  miracles  opérés  du  vivant  des  pcrfonnes^  eft  une 
marque  équivoque  de  laintetc,  6l  que  Ja  bonne  vie  leur  eft 
préférable.  A  la  fin  de  cette  féconde  partie,  le  lit  la  leiauond'ua 
iuiracle«  écrite  par  F;erte,  Diacre  àL  Bibiiothecaire  de  leglife 
Jlomaiiie ,  lorfqu'il  ip  trouva  à  Toul  avec  le  Pape  Léon  IX^ 
Ceft  une  addition  fiiice  à  Técric  d'Adfon  9  par  quelqu'un  d^ 
ceux  qui  ont  travaillé  dans  la  fuite  aux  aâes  des  Evêques  de 
Toul.  La  vie  aj>regée  de  S.  Gauzelin ,  qui  lit  immédiatement 
nvant  la  longue  vie  de  S.  Gérard  dans  le  recueil  de  Dom  CaU 
met ,  n'cft  point  l  ouvrage  d'Adfon.  Elle  mot  pour  mot  la 
même  que  celle  qui  fe  trouve  dans  les  vies  abrégées  des  fucceC- 
feurs  de  S.  Alanlui,  fuivant  l'édidon  de  Dom  i>Iattene.  Elle 
appartient  par  confequent  à  l'Auteur  qui  a  dirigé  la  première 
partie  des  aÔes  des  Evcques  de  Tool  >  fuivanr  la  méoie^dition^ 
fie  qui  a  pouffé  fonhifioire  jufoif  âlPiboQ ,  mort  en  1J07. 
aa. B.  6°.  '  Adion»  au  rappoft  deTAnonyme  de  Montier-cn'Derj 

f'  ^V'  écrivit  encore  la  vie,  ou  pour  parler  d'après  lui*  les  geftes  de 

S.  Bdflc,  ConrcfFeur,  qui  a  Gonné  fon  nom  à  une  abbaVe  au 
diocèfe  de  Remis.  Cet  Ecrivain  anonyme,  ajoutant  qu  Adîoa 
entreprit  cet  ouvrage  à  la  prière  de  Gcrbert  ,  &  dAd.'on, 
AbbcdcS.  Baile,&  qii'ilmitàlatêtedesLrciacts,  ou  fon  voit, 
fdic'îl*  des.traicsdefon  éloquence ,  nous  fournit par*]à  des preu* 

f>^7*f4>  ;res,  que  cette  vie  eft  la  même*  '  que  Dom  Mabillon  a  pu^ 
Jiliéej  à  la  fuite  d'uive  plus  ancienne  vie  du  même  Saint.  Noos 
Avons  déi^  rendu  coQipre  dccelle^ds  au  commencemeni  de 
ce  volume ,  ôc  averti  qu'Adfon  y  avoir  puifé  pour  fon  ouvrage^ 
U  le  commence  par  deux  pr(5faccs  un  peu  étudiées   mais  qui 

^.*8.o.4,  fbnrun  gage  de  la  pieté  ôc  delà  modcliie.  'Il  ynvouc  q  1  il  i.e 
fait  que  rapporter  en  un  Ityle  plus  ditius  ce  qu'on  avoir  dcjj 
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MNMfM  (0ficfius  retulimus.  a  Adfon  y  témoigne  aufïî ,  qu'il  n'a  JçSTECtE... 

pris  la  plume  que  par  1  ordre  de  perfonncs  qu  \\  honoroir  com-  »  a»  i. 
me  ics  pères  :  à>eâ  ^dceftum  veneré^iltum  ptftrum  no.(  dnxerit. 
C'efl:  ainfi  que  fon  humble  modcflie  lui  fair  parler  .le  la  prière 
t^ue  Gciucit  6c  Aaiua,  Aube  ce  o.  iiuiie ,  lui  iircnt ,  iuisaut  \c 

témoignage  de  l'Anonyme  de  Momiec-en-Der*  de  fe  prêtée  à 
rcxecucioa  de  ce  deflèîn.  '  A  s  en  tenir  à  la  ]etre  du  texte  de  p.  849. 
cet  Ecrtvam»  on  croiroit (}ue Gefberr  étoit  déjà  Archevêque 
de  Reims»  Jorfqu'il  engagea  notre  Abbé  à  écrire  la  vie  en 

qurftion,  I!  ne  l  auroit  fair  par  confequent  qu'en  ppi.  Mais  il 

eiï  conrtant  d'ailleurs,  qu  il  Tcxecuta  du  vivant  d'Adfon  de  ^ 

S.  BaQe ,  mort  avant  que  Geibçit  momâc  fur  ce  iiege  aiclù" 

cpifcopal. 

Adion  ajouta  à  cette  vie  ainfl  amplifiée  >  l'hiftoire  des  mira« 
dcs  do  même  Saint.  '  Ceft  ce  que  nous  apprend  TAutettc  ViAii 
anonyme 9  fi  ibuvent  cké,  qui  pade  avec  éioge  decenc  fé- 
conde partie  de  l'ouvrage ,  comme  écrite  avec  autant  d'éle* 
eanceqge  de  clarté  :  Lefide  edifa  digeffit  ai  liquidum.  ^  AdiÔD  ^«1,11,4; 
la  promet  l-jî-mcmc  dans  une  de  fes  p:éfaccs,  où  après  avoir 
dit  qu'il  ne  parlera  que  d'après  les  Anciens  dans  l'iiiftoirc  de  la 
vie  du  baint,  il  avertit  qu'il  v  ajourera  de  Ton  fonds  ce  qu'il 
avoit:  appris  de  témouii>  iidelcs ,  ôc  ce  li  avuit  vu  de  fes  pro- 
pres yeux.  Ezpreffîon  qui  ne  peut  s'entendre  que  des  miracles 
opérés  depuis  quelques  années  par  llnterceflion  de  S.  Bade* 
Cm  a  v&  partout  ce  qui  a  été  dit  jufqu'ici ,  que  c  etoit  fa  cou* 
tume  dans  cette  forte  d'ouvrages»  de  les  divifer  en  deux  par* 
lies  fur  le  plan  de  ce  dernier. 

Dom  Mabillon ,  qui  en  a  fait  imprimer  la  première  partie 
au  fécond  volume  de  I  n  recueil  d'ades,  '  a  renvoie  l'hiftoire  t.  d. p.  137-14». 
des  iiiiracicsau  Vi  tome  du  mcine  recueil.  L'édlcion  eft  faite 
fur  un  manufcrit  de  i'abbaïe  de  5.  BaHe  même  ;  &  U  petite 
préface  de  TAiiteur  qui  s'y  lit  à  la  tête  »  ne  permet  pas  de  doii> 
teti  que  Téctit  ne  (bit  la  fuite  d'an  ouvrage,  dont  la  vie  du 
Saint  faifoit  partie.  Adfon  le  commence  par  faire  en  peu  de 
stiots  i'hilloire  de  la  traoflation  de  S.  Bade,  à  laquelle avoît 
prcfidc  l'Archevêque  Hincmar.  Dans  le  cours  de  la  narration 
des  miracles  opères  depuis,  il  a  place  une  tiefcription  alTrejfe 
des  mœ  irs  des  François  fous  le  règne  de  Charles  le  Simple.  Jl 
n'y  oublie  pas  Icj»  ravages  des  Hongrois  en  divei  s  endroi  de  la 
France.  Adfon  avettit  qu'il  a  ufé  de  choix  dans  ce  qui  It  prv  fen- 
toit  à  dire»  ôc  protefte  qu'il  s'eftfcrupukolbtient  attaché  à  nç 
jMaavanGcc  1301  oefoit  avefét 
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9  s  I  CCI E.     *  UEdîtear  croit  qa'Adfon  mit  la  malii  à  cet  ouvrage  ven 

•  i}7.  Tan  p8o.  Cela  étant ,  il  n'y  avoit  pas  k  hcfiter  fur  la  dccifion 
d'un  fait  qui  l'a  arrêté.  Frodoard  rapporte  dans  Ton  hiAoire  de 
Icgllfe  de  Reims  quelques  miracles  de  S.  BaOc,  qui  ic  lifent 
dans  la  relation  cic  notre  Ecrivain.  Il  n'c  ft  pas  douteux  que  ce-' 
lui-ci  les  a  puiles  dins  t  rodoard  ,  mort  environ  quatorze  ans^ 
avant  qu'il  «icrivu.  Quoiqu'il  ne  le  nomme  pas,  il  eft  prcfquc 

p.  i}8.  c.  1.      certain  qu'il  la  compris  'au  nombre  de  ces  Auteurs  d'hiftoireS 
judicicofes  9  donc  U  avoue  s'être  (ervi ,  à  prudentiêrihms  hàforiis, 
7<'.  Adfon  aïant  ainfi  emploïé  fa  plume  à  rehauflerle  mérite 

*t>4*P*45**"*  ^  la  gloire  de  pluHeurs  Saines,  '  fentit  en  lui  même  une  efpcce 
de  confudon»  de  n'avoir  rien  fait  de  fcmblabie  en  faveur  des 
SS.  Patrons  de  Luxeu  ,  où  il  avoir  été  élevé  des  fa  jeiinenc. 
Cette  confklcration,  jointe  à  fa  vive  retonnoifTjnce  ,  le  porta  à 
entreprendre  un  ouvrage  à  la  gloire  de  S.  Eultale  &  de  S.  V^al* 
dcbert  >  les  deux  premiers  Abbés  de  ce  iiionalk-rc  après  S.  Co* 
lombsn.  Comme  l*hiftoire  de  leur  vie  avoit  été  déjà  écrite  ca 
des  volumes  fepacés  •  qui  exiftoient  encore  alors  »  Adfon  le  bot^ 
oa  fàgenient  à  ne  parler  que  des  merveilles  opérées  en  iba 
temps ,  nobis fcilicet  intuentibHS,  par  leur  iuterceffion» 

f>4f$«*<l*  defTcin  jnoKtré  'eft  venu  un  écrit,  qui  porte  pour  ti- 

tre :  Vie  ie  S.  W Albert ,  ou  Valdebcrt ,  jlifbé.  Mais  quoique  le 
titre  annonce  I  hifloire  de  ce  Sainr ,  TAuteum'en  dcnne  qu'un 
abrégé  fort  iuccuia,  pour  paikt  dc-lààlon  prineipal  ubjct ,  la 
rcbtion  de  fes  miracles  plus  récents*  Ceux  tfu*il  rapporte,  re« 
gardent  pour  la  plupart  te  recouvrement  desb  sens  enlevés  aux 
nionafleres.  On  portoit  les  Reliques  du  Saint  fur  les  lieux  >  &  il 
s'y  laifoic  ordinairement  quelque  prodige  f  à'où  s'enfuivoic  la 
reftiturion  de  ce  qui  avoit  <5tc  enlevé.  Parmi  ces  miracles ,  il  ne 
laille  pas  d'y  avoir  quelques  traits  ,  qui  peuvent  fcrvir  à  1  hiftoi- 
re  civile  de  cetenips-là^ôcplusparuculiercmçmàceUedciab- 
baïc  de  Luxeti. 

p.4(  i.  9. 1. 1,        '  Adfon  adrcûe  cet  écrit  aux  Moines  de  cette  maîfon,  com- 
me un  gage  delà  recoonoilTance  en  qualité  d'un  de  les  élevés» 

&  de  fa  vénération  envers  S.  Euflafe  ôc  S.  Valdebert.  qu'il  ne 
Ce0bit{>ointd'bonorer  comme  fes  Patrons.  Dans  l  infcription 
de  la  préface ,  ou  éjjître  dcdicaioire ,  il  prend  le  lurnom  d  Her- 

miricce  qu'il  nefaitdansaucunde fesautresouvrages ,  n  i  ii  a 
jugé  à  propos  de  le  nommer.  C  eft  fur  çct  unique  fondement, 
que  quelques  cekbres  Ecrivains  ont  cru  devoir  diftmgucr 

XAm^t-     c^r  wtât  4'avcc  AtUbn ,  Abbé  dç  Moniier-en- 
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Dcr.  Mais  nous  avons  déjà  montre  par  l'ouvrage  même  ,  qui  — — > 
rerienr  tous  les  caraftercs  des  autres  écrits  de  cet  Abbé,  la 
foiblciïe  ôc  i'miuiiildiijce  de  cette  opinion. 

'  '  Dom  Mabillon  a  publié  cet  écnt  d'Adfon  j  fur  an  manu-  p.  4fi-4^At 

fcric  de  labbaïe  de  Luzeu  même.  N*en  aîant  pas  eu  cepeB- 

dant  alTcs  tôt  connoiflance  pour  le  placer  en  fon  rang ,  qui 

devoir  être  au  fécond  (lecle  benediâin  ,  il  a  été  obligé  de  le 

renvoïer  dans  l'appendice  de  fon  IV  yolume  ,  où  il  eft  ac* 

compagne  d'obfcrvations  préliminaires  ôc  de  notes.  '  Les  "Roll.  t.  maLf* 

Continuateurs  de  Bollandus  l'ont  fait  imprmier  depuis ,  fur  *77-*8*. 

l'édition  précédente,  coUationnée  à  un  très-ancien  manufcrît 

de  l'abbaic  de  S.  Bertin.  Ces  derniers  Editeurs  ont  aufïï  pris 

foin  de  l'illullrer  de  remarques  critiques^  qui  bien  que  plus 

étendues  que  celles  de  Dom  Mabillon ,  ne  contiennent  pre^ 

^e  rien  au-delà.  '  Triiheme  trompé  par  le  titre  de  Técnt  en  ■nii.cfcr.lilr.t.K 

qucûion  ,  a  avance  qu*Adfon  avoit  fait  la  vie    lliiftoite  des  p*  S9j 

miracles  de  S.  Valdcben. 

S***  Le  dernier  des  ouvrages  quî  nous  reftent  de  nôtre  Au- 
teur ,  eft  la  vie  de  S.  Rercaire  ,  premier  Abbé  de  Hautvilliers 
6l  de  Montier-en-Der ,  mort  vers  l'an  684.  '  Elle  avoit  été  Mab.  ib.  t.  2. p. 
écrite  prefquc  dès  lors ,  mais  en  un  ftyle  fi  grolîier ,  qu'on 
avoit  cru  devoir  la  tenir  comme  cachée.  C'eft  fut  cet  ancien 
écrit ,  qu'Adlon  entreprit  de  compofet  fon  ouvrage.  '  Il  re-  p.  83t.  a.  1. 1. 
connoit  lui-même  avoir  eu  des  mémoires  «  drefl&  par  quel*        '  * 
ques^uns  des  Moines  d  une  de  ces  deux  abbaïes  9  êc  auxquels 
il  donne  auffi  le  nom  d'anciens  monuments.  Avec  ces  fecours' 
il  fe propofoit  de  donner  la  vie  du  Saint»  ôc  l'hidoire  de  fes 
miracles  ,  conformément  à  la  méthode  qu'il  n  fuivie  dans 
tous  fes  autres  écrits  de  même  genre.  '  jMais  la  multiplicité  p,S44.ttki« 
de  fes  autres  occupations  n'aïant  pu  lui  permettre  de  uonner 
à  cette  entreprife  tout  le  temps  neceflaire  ,  h  mort  le  furprit , 
avant  qu  il  y  eut  mi^  la  dernière  main.  Il  n  avoit  Hni  alors  que 
la  première  partie  de  Fouvrage. 

Le  Moine  anonyme  deMontier  en-Der,  qui  nous  apprend 
ces  avantures ,  y  ajoûta  au  commencement  du  XII  fiecle  la  - 
féconde  partie  qui  y  manquoit.  '  Il  ne  parle  de  la  première  p.  S44, $4^.0.1. 
partie  quavec  les  plus  grands  éloges,  ôc  témoigne  quelle 
avoit  été  répandue  par  toute  la  France.  Elle  eft  à  la  vérité 
a(rés  bien  écrite  i  niM!*;  il  *>'en  faut  beaucoup  que  ce  foit  une 
pièce  accomplie.  Il  s  y  trouve  de  grands  défauts,  qu'on  doit 
néanmoins  plutôt  attribuer  à  1  Auteur  original  qu'AdfoQ  a  pris 

Tome  Vl,  X  4  SI 
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X  siectB.  P^?'  SS^^^  »  ^^'^  lui-même.  On  n  y  donne  piefque  que  les. 

 actions  les  plus  générales  du  Saint ,  Tans  entrer  dans  un  jufte 

derai!  des  événements  de  fa  vie.  Le  refte  confifte  en  des  lieu» 
communs ,  des  dpifodes  ,  de  grands  contours  de  paroles  , 
lail.  ib.  0&,  tab.  qui      nous  appreiicnt  prefque  rien  de  fort  intercfTanr.  '  Les 
«•«•t*  Critiques  remarquent  d'ailleurs,  C\uc  ce  morceau  dhiftoire 

cft  fujCL  à  bien  dei  fautes ,  ôc  qu'on  ne  peut  gucres  s'y  lier 
qu&  pcHir  les  points  les  plus  généraux.  L  eHime  au  reile  qu  on 
en  ai^te ,  eltlàns  donte  la  principale,  caulè  de  la*  pene  de 
.  rorig^nal. 

Camuf.  p.  §^-79*  '  Camufat  cft  le  premier  qui  a  fait  imprimer  cet  ^rir  d^Âd^> 
Mab.  ih,  iji*  Ton ,  dans  Ton  Promtuaire  lacré.  *  Dom  Mabillon  aïant  de* 
puis  collationé  cette  édition  à  un  manufcrit  de  l'abbaïe  de 
Compiegne,  en  a  réimprimé  le  texte,  avec  des  obfcrvations 
6c  des  notes ,  au  fécond  volume  de  Tes  aûes.  Surius  dans  la 
première  édition  de  fon  recueil  n'a  donné  fur  S.  Bercaire  ; 
que  ce  qu'en  rapporte  Viaceiit  de  Beauvai^i  dans  fon  Aliroir 
BaîL  hiftortal.  Si  l'éait  d*Adibn  fe  trouve  dans  ce  recueil  >  *  com- 

me  le  marque  M.  Bailles  >  il  faut  que  ce  foit  dans  les  édidoot 
pofterieures. 

M«thib.y.l4^  '  Adfon  »  au  rapport  de  fon  Continuateur  j  avoitlaiffé 

de  fa  fai^on  pluHeurs  pièces  de  Poëfie  :  Opa/cHlm  frâteres  flitrs 

verjificè  compofuit.  On  a  parlé  plus  haut  de  fon  petit  poëme 
clegiaque  à  la  tctc  de  la  vie  de  S.  Manfui,  &  des  vers  acro- 
p.  8j«.  Sj#.n.    iliches  qui  fe  lifent  à  la  fin.  '  Il  a  aufli  intercale  quelques  vers 
dans  la  vie  de  S.  Bercaire  »  lefquels  ne  fonr  pas  abfol  jaicnt 
p.      I  Mari.  t.  mauvais.  '  Il  Ht  encore  icpitaphe  d'Adfon  Aube  de  S.  Balle  » 
! ^^'^  ™  douze  vers  éle^iaques ,  que  Dom  Madot  nous  a  confer* 
.     .  vés  dans  (on  hiftoire  de  TEglife  de  Reim»»  en  ftippcfant  par 
une  erreur  énorme ,  que  cette  cpitaphe  eft  une  produdlion  de 
la  Muiè  d'A  dfon  de  S.  Bafle»  à  la  mémoire  d'Adfon  de  Mnn- 
tier-en  Der.  C'eft  jugement  tout  le  contraire ,  comme  le  te-' 
moigne  direclemenr  l'Ecrivain  ancnynie  de  certe  dernière 
maifon,  qui  nous  donne  audi  à  entendre  que  i  epitaphe  ctoit 
accompagnée  d  autres  vers  «  donc  il  rapporte  le  fuivant* 

O  ièlix  Adlb  •  tiimulàm  dbi  condidit  Adfin 

Mab.  ft^  10*/  Le  même  Auteur  ajoute ,  que  nôtre  laborieux  Abbé 

avoit  compofédesHymnes  «  ou  plutôt  des  chants  d'Hymnes 9 
Hywuiêrtm  e$Mm  aU^u*$tts  tmtfM»  &  qu'il  avoit  niîr  des 
gMc*  pour  édaircir  les  Hyniuies  qu'on  aQiibooit  de  fon 
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temps  à  S.  Ambroife,  Ambrofiams  Hynmos  tlmiisHS gloJliUis, 
On  n'a  point  dautce  oonnoifiance  de  ce  double  ccavafl  1  dont 
il  ne  psioît  fias  qull  nous  refte  rien. 

1 1*.  '  Adfon  aux  iniiances  d*Abbon  Abbc  de  Fleari,  ibn  tbU. 
^ami  particulier ,  mît  en  vezs  henriiqoes  le  fécond  livre  des 
Dialogues  du  Pape  S.  Grégoire,  qui  contient  riiiftoire  dô 
S.  Benoit  du  Mont-Cairin.  L'Anonyine  de  Montier-en-Dec 
xeleve  les  beautés  de  cette  traduction  ,  jufqu  a  lui  donner  la 

f)réference  fur  les  poëfies  des  Anciens.  Mais  en  s'exprimant  de 
a  forte,  il  parle  fuivant  le  goût  de  fon  fiecle^  où  Ton  avoit 
'perdu  Viàéc  de  k  bonne  poëfte. 

12^  *  Ce  qu'ajoûre  le  même  Auteur  t  toocham  le  Ibm  ibu> 
'qa'Adlbn  prit  de  régler  la  pfalmodie  ôc  les  offices  divins 
pour  dhaque  temps  de  Tannée  ,  feroic  croire  qu'il  auroit  fait 
quelque  ccrir  fur  la  Liturgie.  L'ordre  qu'il  y  établit ,  s'obfer- 
voit  encore  dans  i'EgllIc  de  Troïes  au  XI  fiecle.  On  ne  nous 
donne  point  au  rcfte  d'autre  notion  de  fon  travail  en  ce  genre. 

13".  On  a  vu  par  la  manière  dont  s'exprime  Adlon  au  fu-  V4.p%4î»'a.  tt 
jet  de  S.  Ëudafe  ,  fécond  Abbé  de  Luxeu  ,  qu'il  failoic  efpe- 
•ler  de  publier  k  â  mémoire  quelque  écrit»  femblable  à  celui 
quil  a  oompofé  fut  S.  Valdebert  fon  fucceffeur.  Il  ne  parole 
-point  au  refle  qu'il  ait  eiecuté  ce  deflein.  De  forte  que  ^et 
écrit  doit  êcce  plutôt  compté  entre  ceux  qui  font  demeurés 
en  idée  ,  que  mis  au  rang  de  ceux  qui  fe  fonr  perdi?s. 

14Î.  Il  eft  hors  de  doute,  qu'un  homme  aulli  connu  flc 
aufïi  cîîimé  pour  fa  pieté  &  fon  fçavoir ,  que  l'étoit  Adfon  » 
lie  d'ailleurs  avec  les  plus  kavants  perfonages  de  fon  temps  , 
n'ait  eu  occafion  d'écrire  «  6c  n'ait  écrit  eifeâivemcnt  quantité 
de  letres  >  qui  leroienc  intereflàmes  >  fi  Ton  avoit  eu  foin  de 
les  confetver  à  la  pofterité.  L'on  n'a  pas  même/  celle  qu'il  es. p.  t^t, 
écrivit  à  h  Communauté  de  Montier-en-Der ,  fur  le  point  de 
a'embarquer  pour  fon  pèlerinage  de  Jerufaicm. 

Adfon  avoit  un  fonds  réel  a  érudition  tant  facréc  que  profa- 
ne ,  mais  fans  critique  ,  comme  tous  les  autres  f(;avants  de 
fon  temps.  Il  a  laifTd  des  preuves  de  l'un  Ôc  de  l'autre  dans  fes 
divers  écrits.  On  y  en  trouve  auffi  ,  nommément  dans  fa  vie 
de  S.  Manfui  de  Toul  >  que  les  plus  habiles  hommes  de  ce 
X  fiecle  n'étcûent  pas  toujours  au  &it  de  Tandene  hiftoire  de 
TEglife ,  non  plus  que  de  la  chronolo^e.  Leur  ignorance 
fur  le  premier  point  les  faifoit  quelquefois  donner  dans  des 
£Uilc8  infiptdcs  6c  des  oadicions  ablucdes.  Mais  ces  dc&ati 
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X  SIECLE,  font  en  quelque  manière  compenfés  par  des  canâeres  eftf» 
■  niables.  On  y  découvre  quantité  de  beaux  traits  de  morale, 

f.  6  ,69  I  e.  4.  p.  afTcs  bien  placés  pour  l'ocdioaire  ,  '  &  des  marques  édifiamCT 
4SS  j  Mart.aacc  modeftie  de  l'Auteur ,  de  Ton  humilité,  de  fa  pieté  ten- 
••3«P*«»*|t  folide  ,  de  fa  vénération  pour  les  Saints ,  de  fa  façon 

de  penfcr ,  de  fon  amour  pour  le  vrai.  En  tout  ceci  il  avoit 
particulièrement  pris  pour  fes  modèles  S.  AuguUiiii  S.  Ma- 
xime de  Turin  6c  S.  Grégoire  le  Grand, 

Il  avoit  beaucoup  plus  cte  talent  pour  écûtc  »  que  la  plus 
part  des  Auteurs  de  foo  fiede.  Il  le  fait  avec  gravité  »  avec 
candeur ,  avec  un  air  de  pieté  ,  &  même  avec  onôîon.  Son 
ûyle  efl  a(I^  pur  pour  fon  teiyips ,  âc  ordinairement  clair  & 
varié.  L'on  juge  par  divers  enaroits ,  qu'il  n'eft  pas  toujours 
naturel.  Il  y  paroît  de  l'étude  ,  fur -tout  dans  les  ptéfaces. 
Lorfque  les  faits  lui  manquoient ,  on  s'apper^oic  qu'il  tâche 
d'y  fupplécr  par  les  paroles  f  ce  qui  rend  quelquefois  fon  ftyle 
diffus.  Il  n'efl  pas  non  plus  exemt  de  confonances >  qui  étoienc 
û  (on  au  goût  de  fon  fiecle.  Elles  &  fi>nt  particuJierêment 
femtr  dans  la  vie  de  S.  Manfui.  Celle  de  S*  Frodobert  mon- 
tre qu'il  àuroic  réiifll  dans  cette  forte  d'ouvrages ,  s'il  avoit 
toujours  eu  de  bons  mémoires.  Ën  gênerai  le  ftyle  d'Adfon  a 
ct<^  fî  efîimé  ,  qu'on  en  a  pris  l'unique  fondement  pour  attri- 
buer un  de  fes  écritsà  S.  Augullin.  Pour  fa  verfificarion ,  Ton 
a  dcja  dit  qu'elle  efl  plt]s  tolerable  que  celle  de  ptcfc^ue  tous 
ic^  tii^treâ  Poet«i»  de  iuii  leaips. 


HUGUES, 

£V£QU£  D'ANGOULiME. 

HisTQiiiÉ  D  t  SA  Vie. 

Zab.  un.  oov.  u  *  T  T  Ug^tes  droit  fa  naiflance  des  anciens  Comtes  de 

jfj  Jamac,  dont  la  poftcrité  (bbfifle  encore  aujourd'hui; 
Il  naquit  au  château  de  ce  nom  en  Saintonge ,  &  avorta 
au  monde  un  efprit  Bn ,  fubtil  ôc  rufé.  li  étudia  les  Letres». 
c«dG;fej|»Piarj|,.  ^  acquit  de  l'éloquence  pou£  le  temps  où  il  vivoit  *  1  â&  ii^ 
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E  V  E  Q  U  E   rr  A  N  G O  U  L  E  M  E.      4P3  x  siècle. 
réputation  cThomme  verfé  dans  toute  forte  de  belle»  connoiÉ*  ■■ 
lances  «  vir  Mmlequaque  doéïJJUmus* 
:  Après  la  morr  de  Ranuiicy  Evêque  d'Angoalême ,  il  fut  I»b.i6^ 
t  ordonné  en  fa  place  le  vingt-unième  <  de  Mars  P7J.  Quoi- 
que devenu  le  IbccefTeur  des  Apôtres ,  il  n'hdrita  pas  de  leur 
humilkd.  L'idée  de  la  grandeur  de  fa  naifTancc  lui  fit  conce- 
voir le  defiein  d'unir  à  fon  EglKc  le  Comié  d  Angoulême. 
Entrcprife  qui  l'cnp^agea  dans  une  longue  &c  tVicheule  guerre 
contre  ic  Comie  Amauld.  Ne  pouvant  icui  en  louteuii  ic 
poids  >  il  eut  iccoors  aux  Barons  <m  pais  c^u'il  attira  à  fon  ra^^^^   .  . 
Ët  lorfattll  fiiUur  rccoaooicre  leurs  fervices«  Ôc  les  d^aom* 
mager  des  frais  de  U  gperre ,  il  fut  contraint  de  leur  céder 
les  plus  belles  terres  que  pofiedoit  fa  Cacbedrale  ^  tant  en  An- 
goumois  &  en  Saintonge,  qu'en  Limoufin  Ôc  en  Pcngoid. 
De  forte  que  ce  deflein  ambitieux  n'aboutit  qu'à  dcDouiller 
cette  Eglile,  &  la  réduire  à  un  état,  que  ie  peu  de  Moines   .  ^ 
qui  la  defTervoient  alors ,  manquoicnt  de  leur  necelTaire. 
L'embairas  de  la  guêtre  ÔL  I  cxcrcice  de^  arnieâ  ncmpe- 

cherent  pas,  que  Hu|;ues  ne  fe  prMt  dans  les  occafioos  aux 
fondions  du  iacré  mmiftere.  '  En  989  »  ou  même  999-,  ii(€  Coae*îfi«*p«?s9^ 
..trouva  à  TAbbaïe  de  Cbanoux  en  Poitou  *  à  un  Concile  qui 

Lfur  cdebré  le  premier  jour  de  Juin.  Les  aunes  Pcelats  qui 
compoferenc ,  étoient  Gombauld  Archevêque  de  Bour- 
deaux.  Métropolitain  de  la  province,  Giiîebert  de  Poitiers^ 
Hildegaire  de  Limoges ,  quoique  SuâFragant  de  Bourges 
Protaire  de  Perigucux ,  6c  Abbon  de  Saintes.  Le  but  du  Con-' 
cile  étoit  de  rciiiciiiei  a  la  deptavauoi^  des  mœjiâ  >  qui  aU 
loir  toôjours  croilTant  *  èc  d*^cablir  en  la.  place  la  pratique  du 
bien.  On  le  borna  cependant  à  y  ftire  trois  Canons  conéie 
les  vices  les  plus  communs  dans  le  'palft  :  l'irrevcrence  pour 
les  cglifes  ôc  pour  ce  qui  leur  appartenoic»  le  dcfaur  de 
refpcd  pour  les  Prctrcs  &  les  Clercs  inférieurs,  le  vol  de* 
animaux  domeftiques.  Hugues  y  foufcrÎT  le  dfernier ,  ce  qui 
montre  qu'il  croit  le  plus  icjne  dans  répifcopat.  Au  bout  de  AJtmchr.p- 
quelques  années,  '  Alduui  diànt  et  '  facré  dans  l'Eglifc  d'An-  "^B*; 
goulême,  pour  fuccelîeur  dHUdeMauc,  llugutii  AU  Im-; 
ihiODiltt  dans  le  Siège  epifcopal  &  Limoges*. 

j  'La  chronrquefAogouKffle  publiée    JePHiAofSéa  ^etCyéqtier  8t  Cotnt^  ta&.  iUt*i»|b 

Br  le  P.  Labb»,  marque  rc-/!i  . l'Ion  de     d' Angoulême ,  parce  qu'il  s'accorde  en  j  j»,. 
ugues  au  trentiéiae  de  Mars  p74-  Mais    cecia.vec  Ademar  de  Chabaaeis.  AutW» 

Mua  tmmXfimm  JmoÎC  WtiÊtÊÊM  l'^Stodié.  — <âw»  t*AÊi»^Ê*tÊut*mStk 
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4P*  HUGUES, 
'x  SIECLE.     '  Notre PieUt  hs&nt  traviiller  au  renowëUenuRtt  Ût  & 
ui.jkp.Mo.c.  Cathedcale»  ou  au  moins  de  l'autel  principal»  il  antva  m  éft* 
^  nemcitc  qui  fit  paroltre  là  iageiïe  ôc  fa  prudence.  On  trouva 

-fbuS'CCC  autel  le  corps  d'un  des  SS.  Innocenn  •-comme  on 
croioit,  avec  celui  de  l'Eveqne  Mcrerius  ,  donc  nous  avons 
parle  en  ion  iieu.  Mais  comme  il  n'y  avoir  point  d'infcripnoa 
•  qui  garantît  ce  qu'on  difoit  de  ces  corps  ,  Hugues  ne  voulut 

point  les  cxpofer  à  la  venecauun  du  public  j  éc  les  fit  temettft 
fous  le  nouvel  autel. 
M},  c %ti       '  On  eroioit  dès  le  Xll'fiecle ,  que  œ  Ptebt aVanc  abdi- 
qué le  gouvernement  de  fon-Eglile  fiir^h  'fin  de  fes  jouity 
s'étoitretirc  à  l'Abbaîe  de  S^^Gibard ,  ôc  s  y  étoit  rendu  Moine 
par  un  efpric  de  pénitence.  Ce  qui  en  âûfoic  aiflfi  juger  9  c'eft 
qu'en  detruifant  l'ancienne  églifc  de  ce  monaftetc,  on  trouva 
fon  corps  avec  l'habit  monaÛiquc  ,  fans  l'anneau  &  le  bâton 
Oali.  chr;  noT.  t.  paftoral.  '  On  ell  partagé  fur  l'année  de     mort»  quoique 
a.p.  ^s^»,  l'on  convienne  qu'elle  arriva  le  vingt-quan  icivis  de  Novem- 

l,fih,  htc.  '  Elle  eft  marquée  dans  l'hiUoire  des  livcquca  &.  des 

•Comtes  d'Angoulème»  en  l'année  jp2i,  ce  qui  eft  vifible» 
mem  une  &ute  groffieie,  (]n*il  faut  lejecter  fur  rinattention  dn 
t*  i«p<  3^f*       Copiflc.  '  La  petite  chronique  d'Angoulème  la  place- en  ppo» 
ce  qui  a  été  fuivi  par  quelques  habiles  Modernes.  Pour  nous» 
▲deflkib;         '  voïant  qu'Adcmar  de  Chabanois  ,  Moine  de  S.  Cibard  , 
qui  vive  ir  dès  lors,  donne  à  Hugues  vingt  ans  d'dpiicopat, 
nous  ionimcs  peifuadés»  qu*on  ne  peut  mettre  la  mort  de 
Cooc«ib.p. 8y^.  cet  Evcouc  plutôt  qu'en  995.  N'importe,  '  qu'on  Clerc 
d'Angoulème  parlant  de  lui  au  fécond  Concile  de  Limoges 
en  105 1 ,  dife  quil  éroit  mort  depuis  plus  de  quaiante  am. 
'  Ou  il  a  fuivi  le  Croniqueur  cité  :  ou  il  s*eft  lècvi  d'un  nm: 
•bieiond* 

Ses  Ecrits. 

LEs  fiecles  qui  ont  fuivi  de  plus  près  l'épifeopat  de  Hu- 
gues >  nous  apprennent  qu'il  avoit  laifTé  à  la  pofterité  di- 
vers ouvrages  de  fa  ta<jOn  ?  inais  ils  n'ont  pas  eu  le  loin  de  nous 
les  tranfmettre  en  tout  ou  eu  partie.  Us  ne  nous  en  donnent 
même  qu'une  connoiflfance  fon  iinparfaite }  &  il  ne  Êiut  pat 
attendre  d'ailleuis  plus  de  lumière  rar  ce  fiijet. 
lab.  ib.  t.  s.  ^       I  o.  L'Hiftorien  des  Evêques  6c  des  Comtes  d'Angoulème» 
«49*  F*         qui  éctivoic  vêts  le  milieu  du  XII  (ieclc  •  étendant  compta  da 
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£VEQUE  D^AKGO^-LEME.  »  sieclf> 

ioozceSïoàU  a  puifé  ce  qu'il  avance  ,.iiomme  en  gênerai  d' 
cieiis.  monuments  >  &  en  particulier  un  écrit  del\£vêque  Hu- 
gpes^  à  qui*  il  donne  le  titre  d  hcurcufe  mémoire  :  Vil  i»  ftri" 

'  ftû  felicis  memorU  Hugonis.  ExprefTion  qu'il  feroit  naturel 
d'entendre  de  quelque  hiftoire  fcrablable  ,  quauroit  compo-, 
fée  notre  Prélat.  Mais  ce  que  llEcrivain  cité  dit  auparavant  , , 
femblc  ne  permettre  pas  qu'on  le  prenne  en  ce  fens.  Il  avertit         '  *;  :  i 
en  effet,  qu'il  n  entreprend  fou  hiftoite ,  que  parce  qu'on 
avoic  négligé  décrire  fur  la  matière  qui  en  fait  l'objet.  Ce 
ferok.aji.  refte  vçjilQir  devjaeri  que  de  tenter  d|e  detéiinîaea 
cet  ecnt  de  Uiigiies.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plut,  aflar  > 
td»  quel  qu  il  ait  pu  être»  c'eft  que  THillorîen  dont  il  s'agit»*     ...  .  .  '  . , 
ne  ra'point  fondu  dan&léiîen».4^eft  trop  fuccinâ pour  âoiff'         *     .  i 
luûtre  cette  idée. 

2".    Suivant  la  tradition  du  XII  ficcîe  ,  notre  Prélat  avoit  p,  afj.c  M} 
compolé  une  vie  de  S.  Cibard.  11  y  en  avoit  pourtant  une 
ancienne,  écrite  à  la  fin  dju  VI  fiecle,  peu  d'années  après 
la  mont  du  Saint,  de  laquelle  nous  avons  parlé  aux  pages       -  , 
^7  &        de  notre  III  volume.  Peut-être  celle-ci  avoiti- 
eUe  di&am  dans,  les  devafiations  des  Noimans.  Feut-être 
aulfi  nctoît-elle  jpaa  au  ^oât  de  ce  fiecle»  Et  commê  Hugpev 
pailbîtpour  avoir  de  l'éloquence  ^  on  l'engagea  au  temps  de  ' 
fa  retraite  àTAbbaîe  de  &  Cibard,  à  en  écrire  une  nouvel*- 
le ,  à  quoi  fa  vénération  pour  le  Saint  le  détermina.  Sil  récri- 
vît efTcclivement ,  elle  n  exifte  plus  aujourd'hui.  Il  fembîe 
même  qu  on  ne  l'avoit  plus  des  le  temps  qu'en  parloir  i  Hif- 
torien  cité.  L'ancienne,  aïani^  reparu  ât  apparemmon^  di/j^'. 
roitre  la  nouvelle. 

.  Ce  qu'il  y  a  , de  vrai  9  c'efl  que  celle  qui  nous  re^e,  n'ell 
point  1  ouvrage  de  notre  Evique.  Et  ^uilque  niouaavonS:  oc» 
caHon  d*y  revenir»  il  importe  d'en' latie  contioitte  plus  par-  . 
Êutement  les  éditions»  que  nous  n'aiFonafiût.  0|ï>na  parld. 
q}ier  de.  celles  de  Surius.  de  Dom  Mabillon,  .le.  dfis  Cont'i- 
luiateurs  de  Bollandus.  Il  en  faut  joindre  doux^autiesk.  'Jb'uae  (^"^"-^r.  app. 
eft  due  auv  rf>ins  de  Gonon  ,  qui  l'a  donnée  T'jc  le  Bréviaire 
flc  d'anciens  manufcrits  du  monatlere  de  S.  Cibard.  '  On  cfl  Lab.  ib.  p.  ju;- 
redevabie  de  1  autre  au  laborieux  P.  Labbc,  qui  l'a  tirée  du.>**^* 
Santlora!  de  Bt^rnard  de  Gui,  6c  de  divers  autres  manulcrits.       p  ,      .  » 
Le  texte  de  l'ouvrage  eft  fort  dilferem.dans  lowes  ces  tdi-',  *     •  ■ 
tions.  O»  a  dit  Qu'il  fe  trouve  défiguré  datts  cette^  de  Surius , 
parrafleâation  déplacée dérEdiceur.  line rdl.gueies4aoin«: 
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'ipg  Hugues; 

f  SI  EC  LE.  ^®  fcCucU  de  Gonon.  &  y  eft  de  plus  reprcrenié  aveû 
-  des  retranchements  coofiderables.  Dom  MabUfon  l'a  donnée 

plus  correôement  t  mais  la  petite  préface  y  &  la  fécondé 
partie  de  l'ouvrage,  qui  traite  des  micaclés  opérés  après  k 
mon  de  S.  Cibard  manquent  dans  cet  exemplaire.  La  piè- 
ce eft  beaucoup  plus  corre£lc  &  enriere  dans  l'édition  da 
8oU  f.  JnLp.     P.  Lal  be ,  '  &  celle  des  Bollandiftcs  fes  confrères.  Celle-cicjui 
i«^-iif*          ^      f  ^^^Q      i'autre»  coUationnée  à  deux  manufcrits,  mente 
'    la  pré(->rcnce  ,  tanr  pour  les  rçâ\  anres  notes  ôc  obfervations 
donr  ciie  cil  liiuùrce,  i^UQ  pum  icâ  appendices  ^uiiaccom- 
pagiient. 

K>. ittaL ^  1 3 ».      3 *•  ^  Cies  derniers  Bdîteors Ibnt  dans  lopinion ,  que  notre 
i*  Prdat  avoit  écrit  une  hiftoire  de  la  vie  ou  des  inicacles  de 

S.  Marnai .  premier  £v6que  de  Limoges.  Ils  ét^lilTcnt  leur 
fentiment  fur  un jpaflfage  pris  d*Qn  écrit  de  Hugues»  9c  cité  par 
un  Clerc  '  de  l'Eglife  d'Angoulêmc ,  au  fécond  Concile  de  t 
Limoges  en  lo^  i  ,  dans  leauel  on  difcuta  avec  tanr  de  cha- 

C#ae.it#.|bS7P.  leur  l  apoftolat  de  S.  Martial.  '  Le  prélude  du  Clerc  en  citant 
ce  paiïage  eft  conqu  en  ces  termes  :  Nsm  ^  Efifcopm  7:o(ler 
Engoltjmenjis  Hugo  vir  undeauM^ue  doilifjimus  ..../?>  (^uaàam 
fnm  eiitiêm  Àt  MMrHétU  héf  tuutm  efi.  Il  femble  effeâivement 
au  premier  coup  d'œil .  que  rien  n'eft  plus  naturel  que  de  re* 
connoître  ici  une  vie  de  S.  Martial.  MaiSf  fi  Ion  y  penfe  à 
deux  rois>  il  paroîtra  plus  vraifemblablef  que  ce  n'étoit  qu*un 
écrit  étranger,  dans  lequel  Hugues  alanteu  occafion  de  parlée 
de  S.  Mirri:^!  ,  en  avoir  dit  ce  qu'en  cire  îe  Clerc  en  q-jeftion. 
Ainfi  il  taudroit  après  editwn:  une  virgule  ,  qui  fembie  naturel- 
lement y  manquer,  &  qui  dc:crmincroit  le  fens  des  paroles 
cirées.  Il  n'cft  pas  croïable ,  que  ii  c'eût  été  une  vie  de  S.  Mar- 
tial en  forme 9  il  ne  s'y  fût  trouvé  d'autres  endroits  encore  plus 
finrOiablesài*apofto]atdeS*Martial,  que  celai  qu'on  en  rap 
porte.  Et  ce  Clerc  d'Angoulême.  qui  ie  montre  fi  zélé  pour 
ce  fenumenr,  les  auioit-iî  oubliés  f  N*auroit*it  pas  même  plut 
'  '  fortemenr  appuîé  fur  une  vie  écrite  pat  un  Prékt  dont  il  relevé 
*  fi  fort  l'érudition  ? 

De  dire  au  relie  quel  croit  1  écrit  d'où  Ton  a  tiré  le  pafTage 
dont  li  «'agicy  cç  feroit  vouloir  deviner.  Peut-être  nétoit-il 

CWfRflrff  f  7#-  1  L*|JÎ6;  art  (^esModemet,  qui  parlent  même  Concile. 'Pour  le  Cî-rr  J  nt  il 
de  ce  Clerc  ,  le  nommenc  Fierre ,  &  le  «agit ,  il  o'eft  ni  nommé  ,  m  autrement 
^ualilMMC  Prêtrtvcn  ^ot  Ut  1«  cooibn-    qwutfié.  Seule  ment  il  eÛ  dit ,  qu'il  avoic 

dent  âvrc  U!i  V"'-'r<-       C'-  "om  ,  tlnnt  •!      arroFnpjpié  AU  CoflfiU^  i'Jfaré^M  1^911 

fft  fille  auf d»v<uu  tkta  icï  a^ltt»  au  hvu» 
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EVEQUE  D'ANGOULEME.       497  ,  siècle. 
T«Dtre  que  cdui  dont  lUiftorieo  des  Evêques  &  des  Comtes 
i^'Angoalême  afltire  s*étre  fervi  pour  compofer  ie  (ien.  '  Il  eft  mL 
au  moins  vraj^  c)uj|  y  ^toit  parlé  de  S.  Aufone»  ordonné 
premiei  Ëvé  :|ue  de  cette  Eglif«  par  S.  Maitial. 

II  nous  rertc  une  très- mauvaife  Légende  c!c  ce  premier 
Evêque  d'Angoulème  ,  de  laqueile  nous  avons  fendu  compte 
plushjur.  '  Comme  e!le  confient  en  fubllance  prefque  les  me-  BoU.  ik  p.  «|S, 
mes  chofes  que  le  paiïagc  rapporié  dans  les  aclcs  du  Con- 
.cile  de  Limoges  ,  il  pourrait  venir  en  penfée  à  quelqu'un  qui 
la  Isroit  »  que  ce  pafTage  en  a  été  titéy  &  que  par  confequenc 
i  écrit  de  Hugues  Aeft  autre  que  cette  Légende. 

Mais  diverlcs  reflexions  »  qui  fc  prefentent  comme  délies- 
mêmes  >  perfuadent  le  contraire.  Ji  e&  vilible  d'une  part  ,  que 
le  Clt^rc  d  Angoulême  ne  rapporte  point  par  mémoire  ,  ÔC 
n  exprime  pas  leultment  ie  Icns  de  ce  qu'il  a  emprunié  de 
Tdcrit  de  nôtre  Prélat ,  mais  qu'il  en  cite  les  propres  paro- 
les, comme  il  en  jufe  un  peu  aupatavai  [  a  i  égard  de  5.  Au- 
&  4a  vénérable  Bede.  Or  c^s  paroles  de  Hugues  « 
^ut  valent  mieux  pour  le  (lyle  que  tome  la  Légende  de  S, 
Auibne^  8c  qui  vérifient  en  paitie  1  éloquence  quon  loutf 
dans  l*Auteuf  »  c'eft  a-dire  liraient  de  bien  écrire*  ne  fe  11* 
lènr  point  dans  cette  Ltgende. 

Il  n'cfî  pas  moins  év  ids-nt  (faiîlenrt:,  qu'il  fe  rcncon-re  p!i3- 
lîcurs  diffcrenccs  cn(re  le  lexic  de  ia  même  Legcndr  ce- 
lui du  pafTjpe  de  1  cciir  de  Hugues.  Dans  celui  ci  i  Auteur 
établit  U  ^  ict'iiimcucc  de  la  vdlc  de  Limoges  Ibr  les  autres 
villes  des  Gaules^  &  k  repréfente  comme  la  capitale  du  rofau- 
me  d'Aquitaine.  Jl  y' donne  ditertement  à  S.  Martial  le  titre 
ifApÔtre,  ÔC  ajoute  qu*il  avoit  été  eiuoié  du  beignet r  aux 
peuples  d'Aquitaine ,  par  le  mini{lerc  de  S.  Pierre  Rien  de 
tout  cela  ne  fe  lir  dans  la  Légende.  El  e  fuppofc  de  plu*?  » 
que  ce  fur  au  retour  de  Bourdeaux  que  S.  Marcial  établit 
S.  Aufone  Evêque  d  Angoulenie.  Hugues  d«  au  contraire, 
que  cela  fe  fit  en  y  allant.  Bien  loin  donc  que  le  pafîage  em- 
prunté de  récrit  jde  nôtre  Prélat  puiflc  montrer  i  qu'il  efi  Au*  ' 
jteur  de  Ja  Légende  de  S.  Aufone  :  il  feu  au  contraire  i  prou- 
ver quelle  e(i  plus  anciene»  &  à  lui  afiurerle  rang  que  nout 
jui  avojis  donné.  Lot fqu elle  a  cié  faite,  il  netoit  point  en» 
icore  quefHon  de  r^ipoûolar  de  S.  Martial ,  qui  coiiimcn^l  à 
^muer  les  efprij»  du  temps  de  i'Evcque  Hugues. 
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Histoire  de  sa  Vie;- 

Gerb.ep. pan  u    '  \  /T    '  ^   lJ'udc  dcs  plus  grandes  lumières  Je  là  Francer 
ep.  95 1  Mab.aa.-    l\    fut  la  fin  dc  cc  fiecle,  6c  qui  malgré  robfcuritc  du  Cloî- 
^'  tre  où  il  s'était  caché ,  fit  un.des  plus  bnUancs  perfonages  dans' 

Sy'-'ît-  Ma'  if-  TEglife,  '  naquît  à  Avignon  ver»  Vàn  po(f.  Son  petc  èt  ton 
4s!'n!  ^/«Z  '         ^         nommoient  Fouchcr  •  étoient  dcs  Seigneun  fort 

riches .  Ôc  augmentèrent  conliderablement  par  leurs  dona- 
tions les  biens  du  monaftere  <\c  Clv.m  l  'on  ne  connoît  dc 
fes  autres  parents  ,  qu'un  frcre  nommô  Cyrice.  Maïcul  ctoit. 
encore  jeune  ,  lorCqu'alant  perdti  Ton  père  &  fa  mère ,  ÔC 
voiaat  les  terres  ravagées  pat  les  Saiaiins»  il  Te  recira  a  Alâ- 
con  près  d'un  Seigneur  de  fes  'parents.  Son  riche  naturel  fiir 
bien-tôt  connu  de  Beraon  Evêaue  du  lieu.  Cè  prélat  voulant- 
attache;  à  fon  Eglifc  un  fi  excellent  fujet y  l'en  ht  Chanoine. 
Syr.î&  n.  '  j  ".-    '  Cependant  le  jeune  Maïeul ,  aïant  oui  parler  de  la  repu*- 
ii.^îi  i  i  aj.  lo.  fation  d'Antoine I  Abbé  dc  Tlfle-Barbe , qui  enfeignoit  à  Lyon 
la  Philofophic  avec  un  grand  concours  ,  alla  prendre  de  fes 
leçons.  Il  proi'ira  beaucoup  à  cette  Ecole,  tant  pour  les 
mœurs  t]ue  pour  la  do£îrine.  De  retour  n  jMncon  ,  il  fin  pro- 
•    mu  pal  tous  les  degrés  jufqu'au  Diaconat,  p^ùs  élève  a  tii- 

5nité  d'Archidiacre.  Ce  nouveau  grade  lui  fut  une  occaHon-. 
e  faire  éclater  (à  charité~cnvers  les  pauvres ,  &  fon  zélé  pour/ 
nnftruâioo  des  Clercs ,  qui  venoient  le  trouver  dc  divers- 
.  lieux  »  &  auxquels  il  enfeignoit  la  fcience  eccléfianique.  Sa> 
réputation  allant  toujours  croiflTanr ,  ôc  I  archevêché  de  Be- 
fançon  étant  venu  à  v:iquer  ,  le  Prince,  le  Cierge  ôc  le  peu- 
ple saccorderent  à  élire  Maïeul  pour  le  remplir.  Mais  il  le 
refufa  conftammcnr,  Ôc  prit  un  parri  bien  oppofc. 
Sfr/S».!!*-!*^!*!  .    '  Il  fe  retira  à  i  abbaïc  de  Clufli  vers         ôc  s'y  conracra  à' 

lub.  ik  B.  7«  pjcQ  ^g|^  I2  profeffion  monaftique.  Au  bout  de  peu  de  temps 
l'Abbé  Aimard»  voïant  fon  progrès  dans  la  venu  9  %  décoo* 
yxant  en  lui  de'iacet  qualités»  l'établit  Bibliothccaiie  &  Apq;; 
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ccrifiiîire  de  la  maiinn.  Le  premier  de  ces  emplois  lui  donnoit  " 
lintcndance  (les  ctucies,  û  l'aurre  scremion  à  la  garde  du 
thidlbr  de  1  Eglife  6c  des  oiirandcs  des  Fidèles,  6c  au  loin  des 
.affaires  impurruntes  du  dehgrs. 

'  La  manière  auflî  édifiante  qu'honorable  pour  loi,  dont  spir.t.  g.  p.  y»: 
JVlateul  .s  aquitra  de  toutes  ces  fonâifms,  porta  Aîmard,  qui      /|^m1^.  ibl 
ife  voioic  avancé  en  âge  êc  privé  de  lavûe»  à  Je  déclarer  Abbé  ].'4f.a.S. 
•en  fa  place,  du  confeniementde  toute  la  communauté.  C'étoit 
en  y48î  6c  Aimard  vécut  encore  jufqu'en         '  Quoique  Sft.ib.ii.tf* 
Alaïcul  ne  fut  ainli  que  comme  Ton  Coadjuteur ,  il  ne  JaiHa 
pas  dès  lors  de  faire  connoiirc  tout  Ton  mérite,  ôc  de  com- 
mencer à  étendre  la  reforme  de  Cluni  à  plulieurs  monafieres. 

li  s  acquit  i  clhme,  l  affedion  6c  le  refpecl  de  tous  les  Prin-  |»«  *«-»î 
•ces  6c  les  Seigneurs  de  fbn  temps.  L'Empereur  Otton  le  B.[7.  p?7ts!a. 
<jrand.  Faïant  rait  venir  près  de  la  perfone,  le  prit  tellement  fiu 
\en  amitié ,  que  non  feulement  il  lui  donna  le  gouvernement 
4le  tous  les  monaftetes  qui  dépendoierK  de  lui ,  tant  en  Italie 
qu'en  Qeraunie  ;  mais  il  le  fit  encore  Ton  ConHdenr.  De  forte 
.que  tous  ceux  qui  avoient  des  affres  auprès  du  Prince  «  fO- 
4;hcrchoient  la  médiation  de  .Mtf^^'  ^  ^^«1 

'  Il  n'eut  pas  moms  de  creiiir'^i^-<î&s  de  l'Impératrice  Sainte  M^iiLîs. 
Adeleide  ôc  Oiton  II  fon  fiis  :  témoin  iiilultre  exemple  de  s,  " 
ion  autorité  dans  la  réconciliation  de  cet  Empereur  avec 
^tte  Priftcefle.  Ib  firent  voir  Tun  &  l'autre  de  leur  côté* 
X)uelle  eftiroe  ils  avoient  pour  le  mérite  de  n6tre  Abbé,  lorP 
•qu'à  la  nort  du  Pape  Tonus,  ils  le  prefTerenr  cxtreniement 
«l'accepter  le  S.  Siv-ge.  Les  Evêquesfle  les  Seigneurs  s'effof* 
icanc  de  lui  perfuader  de  fe  rendre  au  defir  de  l'Empereur  » 
Maïcul  leur  fit  cette  réponfe  d'or  :  »  Je  Içai ,  leur  dit-il  ,  que 
je  manque  des  qualités  néccfTaires  à  une  fi  haute  dignité.  « 
D'ailleurs  les  Romains  ôc  moi  nous  fommcs  autant  éloignés  • 
xle  mœurs  que  de  païs.     Refus  généreux  ,  plus  eOimable 
jque  la  Tiare  même ,  ôc  qui  peut  palTer  pour  un  vrai  miracle. 

'  Trois  ans  avam  fa  mon  en  ppi  *     prodent- Abbé  à  Te-  SpIc.  !b.f.4«f* 
xempte  de  fcs  prcdeceffeurs,  voulue  s'aflurer  d'une  perfonne  î?'*'*^  . 
propre  à  lui  fucceder.  Il  choidt  l'illuftfe     Odilon«ion  Ele- 
ve  ôc  leplus  célèbre  de  Ces  difciples,  qui  fut  ainli  fon  Coad* 
juteur,  comme  Maïeul  l'avoit  été  lui>raême  d' Aimard,  Ai- 
mard de  S.  OJon ,  6c  Odon  du  B.  Bernon  ,  premier  Abbé 
àu  monanc^c.  '  Depuis  ce  temps-là  Makul  fe  concentra  dans  Sjrr.  îb.  n.  xp  \ 
(a  iGtcakej  uniguâmeot  occu|Jié  des  ejtercices  de  la  pietc  "ji^i. 
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chrdricne  &  de  la  pénitence.  Il  ne  put  cependant  fe  rcfufcf 
à  la  volonté  du  Roi  Hugues  Capet,  qui  aiant  pour  lui  une 
vénération  (inguliere ,  le  pria  de  venir  reformer  1  abbaie  de* 
S.  Denis  près  de  Paris.  Quoiqu'il  fenrît  fa  fin  très- proche 
1«  venenble  vieillard  ne  iaiffa  pas  de  fe  mettre  en  chemin  > 
perftiadé  qu'il  ne  pouvoic  mieur  tchever  (a  couife^  que  dans; 
une  Cl  bonne  œuvre.  Mais  étant  arrivé  à  SDOvigni  v  moia- 
ftere  de  Ton  ordre  à  deux  lieues  de  Moulins  »  au  diocefe  de- 
Clermom»  il  fut  attaqué  dune  maJaxIie  niorteUè>  fity  mou* 
rut  de  la  mort  des  Julles  le  onzième  de  mai  pp4.  Il  y  fof 
enterre  da.Ts  Icglirc  de  S.  Pierre  i  ôc  l'un  y -montre  encore* 
fcs  SS.  Reliques  avec  fon  Scapulairc. 

'  Le  Roi  nugues  honora  fcb  funérailles  de  fa  prcfence  ,  fit' 
fit  de  riches- prefcnts  à  Ion  rombeau.  L'on  y  drcffa  auili-tôt 
un  autel  »fttivanr Ut' manière  de  canonizer  les  Saints»  encore- 
en  u6ge  en  ce  temps-là  t  âc  il-  s'y  fit  on*  nombre'  fi  prodi*- 
^eux  de  miracles^  qu'il  n'y  a  point  d'exemple  qu'il  s'en  ibir 
tait  une  fi  grande  quantité  ailleurs.  Outre  S.  Odilon  qui  com* 
pofa  fon  élogo,  trois  aurr^Autear8>  Sytus  ,  Âldebauld ,  8C 
Nalgod ,  écrivirent  fa  vie  i^w^idcux  premiers  du  temps  d'Odi-- 
lon-,  &  le  troilicme  fo  s  ^)¥^,  ;  re  Maurice.  S.  Mareul  rendit: 
à  l'Eglifc  des  ferviccs  nn^ortanrs  ,  &  paT  la  bonne  difcipline- 
qu  il  rétablit  dans  qoantite  de  monafîcres  àc  France,  de  Bour- 
cogno,  d'Italie,  d'Allemagne,  ÔC  par  le  foin  qu'il  prit  de' 
former  aux  Letre»  &  à*  la  verra  gcand  nombre  oe  dudptes* 
Les  plus  illolbes  fêtent  S.  Odîlonr,  Abbé  de  Cluni,  le  E' 
Gui!  faumc  Abbé  de  S.  Bénigtie  de  D^n ,  autre  Refiimnreutf 
de  beaucoup  de  monafteres,  Heldric  auparavant  un  des  pre-- 
miers  de  la  Cour  du  Roi  d'Itahe  ,  &  depuis  Abbé  de  S.  Ger- 
main d'Auxcrre,  Teufon  de  S.  Maur  des  FoS£6$»  &  Gttiliauf 
me  auparavant  Coone  de  Provence. . 

$i,  I T.. 

Son  Erudition  et  ses  Ecrits.. 

mÊ^m^é*^  '  r>'îérrede  P6itiers>  parlant  délaliteiatuiedes  Abbés  de? 

l   Cluni ,  juiqul  S.  Pierre  Alaurtceinclnfivemem  »  dit  que*, 
c'ctoit  un  bien  héréditaire  »  de* comme  un  dépdt  q|ae  S.  Odon^ 
avoic  conHé  à  fes  fucceffeurs.  Il  remarque  cepeucUnti  que  ni 
le  vénérable  Aimard  ,  ni  S.  Maïeul ,  ni  S.  Hugues ,  non  plus' 
âge  Hiigjics  U  n  avoicnt  cicn  jcôt.  La  laifoii  qu  ii  aiceiid|i^: 
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rapport  à  S.  Maïcul  en  particulier,  c'eil  que  ks  autres  occu-  SIECLE. 

pauons  ne  M  en  avoient  pu  liûffé  le  temps.  H  eft  vrai  'qo*on' 

n'a  aucun  ouvrage  confiderable  de  ce  grand' Hon)iiie»6e  qu'on 

ne  douce  pas  même  fur  I  autorité  de  FËcriVaih  cité  qu'il  n'en 

Jaifla  point  de  fa  fa^on.  Cela  n'empêcha  pas  neannioms  >  c^u'il 

ii'ecrivu  quelques  opufcjles  &  pinlicuis  Icrrcs  ,  dé  quoi  il 

nous  refte  quelque  notice  ,  &  mCme  quelques  débris.  Cefl 

peu  de  choie  à  la  vérité;  "i^iis  ce  peu  joint  à  fon  ciudition 

ôc  aux  fcrviccÂ  qu'il  rendit  à  la  Litcrature,  nou^  a  paru  taire' 

un  titreiuiHfant ,  pour  lui  donher  place  dans  nôtre  Hiiioire. 

Oh  a  vu  q^e  S*.  Maïeul  avoit  tait  de  fort  tiennes  étudtf 
pouc,!^  (ieçle  où  il  vivoit^  iredt  Ibih  de  les  cultiver' dalis  le' 
«i>urs  dfe  (a  vie»  ^foit  avant  que  de  quitter  le  monde«  en  Syr.rUiiitiLti' 
ertfeignatit  vnt  autres  ce  qu'il  avoit  appris  lui-même  »  (bit  °* 
après  fa  rcrraite  à  Cluni.  '  La  leâure  des  livres  Saints  faifoit  ^  *»^S« 
fes  délices.  En  voiage  n>ême  &  à'chcVal>  il  avoit  le  plus  fou- 
vent  un  livre  à  la  main  '  Les  écrits  attribués  à  S.  Dcnvs  1.3.0.  i7«- 
l'Aréopagite,  qui  étoient  fort  au  goût  de  ce  iicclc,  avoicnt 
auflTi  pour  nôtre  fiudieuz  Abbé  un  attrait  particuirer.  '  Quoi-  l'tia:t4i' 

Îu'il  détourait  fes  dafeiples  de  l'étude  de  V  irgile  ât  des  autres 
bëte»  profanes  ,  '"û  ne  mepriftitt  pas  tôoteTois  les  Philofo-  1*  »•  a.  i;* 
phes  5c  ÏCÈ  autres  Auteurs  païens  >  pour  en  tirer  ce  qu'il  y* 
ttouvoit  d'utile.  Il  ne  cedoit  à  perfonne  dans  la  cotinoiffance" 
delà  dîlcipline  monaftîque,  dès  Canons  &  des  Loix  civiles. 
''A  la  doctrine  il  loignoit  une  grande  facilité  de  s  énoncer.  ii.t^- 
ir  le  faifoit  avec  tant  de  grâce,  qu'on  prenoit  un  plaifir  fift- 
guiicr  à  l  eatendre.  >Seî>  dikours  de  morale  avoicni  fur-rout" 
une  onétibn  qui  enkva  au  monde  plufieuts  perfonnes  riches 
6c  puiiikntes,  qui -touchées  de  fes  exhortatiois  emlnn&renr 
la  vie  monaftique. 

Dès  qu'il  fut  établi  Bibliothécaire,  il  travailla  à  augmenter  " 
le  notnbre  des  livres  dont  il  avoit  la  garde  >  &  continua  de 
le  faire,  lorfqu'il  fiit  Abbé  '  L'on  voit  encore  à  CItJili  pi<j-  Le Beaf ,  1. ».jpi'- 
fleurs  des  ouvrages  de  S.  Annjnflin  &  de  Kaban  Maur  ,  qu  il  , 
p'rit  foin  de  faire  tranfcrire.  \\  arnicr  ôc  Herimnn  étoient  deux  " 
de  les  Copiftes  ordinaires.  La  rcioraïc  quii  cublit  en  tant  de  • 

divers  endtoits  deFrance'^  dltalie  6C  de  Getttianie,  fut  en- 
Côte  d'îin  grand' fecouts  poor  lês  Lettes;  Amattt  dé  nnfôna*^ 
fferes  il  re^rmoit»  autant  d'Ecoles  nouvelles  oiivoioîeécîo^' 
le.  A  IVgard  du  peu  de  produâions  de  (à  plume  : 
li*  i  Les  lîatfons  qu'il  avoit  «vcG-AdalbctonAfchevéqQe  dè       ^-  f^^- 
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X  ^  I  £  C  L  E  ^ eims»  £c  le  célèbre  Gerberr ,  alors  EcolârtC  ds  cette  Eglilèj 
 — l'engagèrent  à  leur  écrirepludeurs  jetreSa  comme  on  le  yeie 

par  celles  qu'ils  lui  adtcnent  eux-mêmes.  Dans  celles-ci  fc  H- 
îent  quelques  fcntcnces  &  fragments  de  celles  du  pieux  Abbé, 
qui  font  juger  combien  elles  leroienr  inrercnT.intes  ,  (1  l'on  pou- 
voir réiiflir  à  les  recouvrer  ,  ruppofc  qu  elles  exinenr  encore 
quelque  part.  On  &appei<^ott  mciuc  pai  ces  morceaux  q  l'ellts 
étoient  fort  .bien  écrices  pour  le  temps  •  6e  en  un  flylc  plut 
pur  &  plus  coulant  i  qu'il  n'^roir  «ordinairement  alor^  '  Celle 
qo*il  cçrivit  à  Adalberon  au  iùjet  d'un  Compétiteur  «  qui  fut 
le  chotjc  du^ivoit  (m  de  lui  une  pani j  de  la  Communauté  dp 
Fleiiry  ,  aifpiitoîr  certe  abbaïeau  fcavant  Abbon  ,  éroir  parti- 
culièrement remarquable.  Les  Abbés  du  diocèle  de  Reims  la 
regardoient  d'une  li  grande  auroiité  qu  ils  en  copient  deux 
endroits  avec  éloge  ,  dans  celle  qu'ils  écrivirent  en  commua 
aux  Moines  4e  f  Icuy ,  poM^  lâcher  ^'ajppaifc/  ce  trouble  Tcaiv- 
/lâleux. 

Syr,  tk.  MflU*  I*  '  Sytwt  »  410  des  Hîftoricns  de  $•  Maleiil .  jious  a  conferv^ 
D.  4  Mab.  an.  1.  ^mte  de  Tes  lettres.  Elle  pHk  d'un  laçonifme  admirable , 
.47.p.  difant  beaucoup  de  chofes  eQ^.«ès  pe.u  democ^*  ï-c  S.  Abbë 

l'écrivit  à  fes  frères  de  C!uni.pour'  leur  demander  le  prix  de 
fa  ran^^on ,  lors  qu  aiant  été  pris  parjes  Saralins  de  FrelTinetj 
au  retour  dun  voiage  qu'il  avoir  fait  à  Rome,  ces  Infidèles 
touchés  de  vénération  pour  l'Honime  de  Dieu ,  (e  dcictnù- 
nerenc  enBn  à  lui  .accorder  fa  libeccé. 
Aibct.  chr.  ta.  z**  *  Albedc  de  Trois  Fontaines  »  Ecrivain  du  XIII  Hecle  # 
$1$,^  jcomme  on  fçair  «  nous  apprend  que  la  tradition  de  ce  cempa» 

là  faifoit  S.  Maïeu!  Auteur  de  l'hiftoire  d'une  guerre  entre 
ÇufebeDuc  4e  Sardaigne  6c  OHorge  Duc  de  Sicile ,  laquelle 
fur  terminée  d'une  façon  tour-à-fair  finguliere.  Ce  qu'aioûte 
Alberic ,  qui  donne  un  abrégé  de  cette  hifloire,  fait  douter 
avec  raifon  qu'elle  foit  de  S.  Maïeul.  Il  di<  qu'avant  le  com- 
bat miraculeux  ,  qui  mu  hu  à  cette  guerre t  le  S.  Abbé  avoit 
été  appelle  pour  accorder  ces  deux  rrinces,  lorfquil  iravail» 
loit  à  reformer  les  monafteires  de  ce  païs-li  Of  .çn  ne  void 
point  par  aucune  autre  Hiftoire*  que  Ja  teformc  de  Clunî  aie 
pénétré  du  temps  S.  Maïeul ^  ni  en  Sardaigne»  ni  en  Sicile. 
Encore  moins  (ipit-oo«  que  ç,e  pievx  Al»bc  y  ait  jam9^ 
quelq  je  voïage. 

SpCc.t.*.f,4»f.     3*.  '  Il  y  a  de  S.  Maïeul  l'aclo  i-'c  l'élcif^ion  de  S.  Odiion  , 
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ABB  &  0  E  CLTJNX  m  -  ...^li 
«iitre;  maison  le aoît de Taïa i ,  quoique  Dom  d'Â chéri»  i. 
oui  Ta  publié ,  le  marque  de  p8S.  Le  Saint  y  a  fuivi  la  forme 
de  celui  qui  avoir  été  fait  pour  fa  propre  éleÛion  fous  l'Abbé 
Aimard ,  &  y  a  marqué  la  refifiance  qu'on  avoir  fujet  de  crain- 
dre de  la  part  de  S.  Odilon.  CeraÛeeft  foufcrit  par  S.  Maïeui, 
puis  par  Rodolfe  Roi  de  Bourgogne  ,  par  plulieurs  tant  Ar- 
chevêques ,  qu'Evcques,  quelques  Seigneurs  Laics,  divers 
Abbés.  &  cent  foixame-dix-fept  Moines. 

4*.  Nous  avons  compté  d'après  Dom  Miibillon>  au  nombre 
des  éerics  de  S«Odon  de  Cluni ,  le  cartulaire  qui  fut  &it  fous 
ftw  gouvernement.  '  S.  Maïeui  eut  foin  d'en  faire  auffi  dreflfer  Mitai,  li  4f.«- 
tm ,  en  quoi  il  fut  imité  de  fes  fuccelfeurs.  L'utilité  6c  l'ufagç 
deces  Carculaires  pouti'Uiftoire  » fonc  connus  des  Sçavancs. 

RICHER, HISTORIEN-  . 

■>  ,      .  •        *    .  • 

B  T 

DIVERS  CHRONIQ^UEURS: 

my  I  CHER  nous  efl  repréfcnté  comme  un  Hiftorîen  ce-  Trit.chr.l^.ifn' 
lebre ,  6c  digne  d'aller  de  pair  avec  Frodoard  ,  prefque  P- 
fon  contemporain.  Il  eft  au  refte  étonnant,  qiï'aiant  eu  une  (i 
|;randc  réputation  en  fon  liecle,  il  loit  aujourd  hui  ii  peu  con- 
nu. Tout  ce  qu'on  nous  apprend  des  événements  deu  viey  'fb 
borne  à  nous  dire'  qu'il  floriiToit  en  pps ,  êc  qu*il-À'ott  Moine  >  t^ti- 
à  Reims«  fins  fpeciHer  le  monaftcrc ,  quoique  la  préfomptior) 
foit  en  fkveur  de  l'abbaïe  de  S/Remi. '  TrithémCAqui  sétoit  f»4u 
fervi  uiilemcnr  de  fc^  écrits  ,  en  a  tire  '  que  l'Auteur  avec  un  p. 
génie  ai fé  &  de  l'ardeur  pour  rét'-'d;-  iSc  le  travaif ,  s'étoit  fait 
un  riche  fonds  de  LiteraKUie  faciéc^  p,roiànc«  ÔC  acquis  le 
talent  de  bien  écrire.  ^'        '    "     '     '  • 

'  Le  principal  6c  peut-être  unique  ouvrage  de  Ricîier,  p. 
éton  une  hiftoiredes  François ,  divîfëe  en  devx'livres.  L*Au» 
teurla  commeni^oit  par  ces  mots ,  qui  pc^vîennem  en  Cz  faveur  :  '  ' 
Orhh  itaque  pU^a         mortalî^us  Je  Je  cotnmodam  ftiktt\  & 
lavoit  dediee  à  Gerberc,  alors  Archevêque  de  Reims.  Ce* 
pouvoit  être  par  confequent  vers  pp^.  ou  pp;.  Richcr  y  avoit- 
ufé-  de  beaucoup  de  ptécilion  :  de  ibcte  que  fon  ouvrage  n^ 
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i<H       RICHER  HISTORIEN, 
'jf.  %i^CL%,  ,pa(roi(  que  pour  un  abrégé  >  mais  un  abrégé  agréable  à  Ike^' 
y.  s.  ^Mlthrum  ^itmfeÊUkfmm.ûfm*  *  Il  ^coit  fi  «flimé  pour  Ja  Ge^• 

tCttude  des  bits,  qu'il  a  mencë  à  Ain  Auteur  le  mce  d*£cô« 
vain  fort  exad»  Xmhénic  co  pcélêroic /autorité»  avec  celte 
,de  Frodoard^  en  ce  qui  concerne  les  premières  avanrures 
^'Hitduin  ,  qui  fe  porroir  pour  Evêque  de  Lie«e,  à  tout  ce 
.que  l'Abb^é  Éckaru  ,  Hutorien  du  commenpciuent  du  XI( 
.t»/M»  Heclc,  ÔC  tous  les  autres  en  avoicnt  écrif.    Richer  dan  îuti 

Hilioire  rapportoit  plulieurs  chofes  fur  f  ouLjues  Archevêque 
:de  Reims ,  ôc  Hervé  fou  SuccefTeur  immediia  >  à  qyi  T\vàxit 
fne  doQoe  par  erceur  W  nom  de  Henri. 

Il  ,eft  .Arrange  quVin  ouvrage  aulfi  iacerefiânt  pour  -nétos 
Nation  y  qui  exiiloic  encore  au  nK>in$  i  ta  fin  du  XV  fieclis^ 
ait  été  tellement  négligé,  quon  ne  le  voie  plus  paroitre  nulle 
part.  On  d"it  cepcnaanr  copv.^nir  ,  qu'il  auroit  iété  d'une 
grande  utilité,  pour  auier  à  rcnu  lir  le  vuiJe  qui  fe  trouve 
entre  Frodoatd  6c  nos  Hiftoiieni  du  XI  lie^-'e  Frodoard 
finit  fa  chronujuc  en  9<^<5,,  &  Kichcr  avoJt  p^uflé  Ion  hiiltjirc 
jiilques  vers  >/>2  ou  yy?.  Ainii  Ton  y  auroit  une  fuite  des 
|»rincipaux  événements  de  lliilloire  de  nôtre  Nation  pendanc 
vingt- (îx  à  vi.ngt*rept  ai|a,  iévçneqienu  qu'on  oeirouve  point 
:aillcurs. 

X)o  a  éré  plus  foigneux  à  J'cgard  de  divers  autres  morceaux 
jde  nôtre  HiOoiie  de  ce  nicme  (iecle,  qu'on  nous  a  confer- 
,vés;  quoiqu'ds  foient  beaucoup  aii-deHous  de  i  ouvr:?gc  de 
Richer.  Nous  avons  dcja  donne  la  doc  ce  de  cjuekjue.vuns ; 
j&  nous  entreprenons  de  laire  connoître  ici  ics  autres  puuc 
ce  qu'ils  peuveiit  valoir.  La  plupart  ibm  encore  manufcriiSf 
ik  K  trouvent  dans  des  bâbliothéques  iloignéesjde  nous#  o^ 
il  ne  nous  eft  pas  £iqile  de  je^  exammer.  N  ous  ne  ferons  donc 
qu'indiquer  ceux  ci ,  afin  que  ies  genis  de  Letres  qui  travailr 
Jent  à  notre  Hinoire»  iî^achent  où  Jes  tjcouver,  s'ils  jugent  à 

Î>ropos  d'y  avoir  recours.  QoeKj'  c  imparfaites  &  d^feclueu- 
es  que  foient  cette  loue  de  chroniques,  ii  y  a  toiijours  queL* 
ques  traits  hiflonques  dont  on  peut  prpHcjpr^  fur  tout  pour 
les  temps  où  elies  OJit  cte  dirigées». 
«loBtf.  bib.btb.      *  Tel  eil  un  .écrite  qpi  pgrte  pour  titre  :  Les  .Geftes  def 
^X9**9         François  depuis  lorigine  de  U  nation,  jufqujà  Tlîmpereor 
Henri  I ,  qui  commenta  à  régner  en  91p.  Cet  ouvrage  fait 
jpariie  d  s  manu'c  irs  de  ChriQuie  Reine  de  Suéde.  Icfqucls 
.      4.       Ifm  pa0i^  i4^,bibUo(iié<}up  du  Vaticao»  '  Teii^  efi  une  Ge- 

HWlo^ie 
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ET  DIVERS  CHRONIQUEURS.  yo< 
,  *  .ticalogie  des  Rois  de  France  juiqu'a  Louis  IV  furnommé  x  siècle: 
^'Outremer ,  elle  fe  trouve  dans  un  recueil  manufcrit  de  U  — — — 
jnême  bibliothèque  fous  le  nombre  »9S3»^  *  Telle  efl  encore  F'  '^^'* 
«ne  Hiftoire  générale  depuis  Minus ,  jufqu'an  Roi  Louis 
iîls  de  Lothaire  :  apparemment  Loois  V ,  le  dernier  des 
Rois  de  la  féconde  nce.  Cette  hiftoire  fe  voit  manufcrite 
fous  le  nombre  222$  ,  dans  la  bibliothèque  du  Collège  de  ' 
la  Madelene  à  Oxford.  Il  y  a  deux  autres  ouvragfs  auffi 
manufcrits ,  qui  conduifcnt  la  luitc  de  l'hlftoire  jufqu'au  mê- 
me temps  que  ce  dernier.  '  L'un  eft  intitulé  :  HiQoirc  des  p.  j>8i.  i3 
François  tlcpuis  Charles  le  Simple  iufqua  Huguci»  Capct, 
^  cotté        entre  les  manufcnts  de  AL  Colbert,  qui  font 
aujourd'hui  à  la  bibliothèque  du  Roi.  '  L'autre  •  qui  fait  par-  i-etoag,  blb»fit 
tie  de  ceux  de  M.  le  Préfidem  Bouhier  à  Dijon ,  a  pour  ti* 
tre  :  Chronique  abrégée  des  Rois  de  France  de  la  premiete 
Ôc  féconde  race. 

'  Le  P.  Labbe  en  a  publié  ime  autre ,  qui  regarde  pnrtî-  ^  û 
culieremcnt  la  ville  d'Angoulêmc  :  aulTi  ci^  porte-t-clle  le  ti-  ''P*^'^*'*^* 
tre.  L'Auteur,  qui  paroit  vifiblcmcnt  avoir  été  du  païs  ,  la 
commence  à  1  au  b  14-}  iuc  lequel  il  niarc|ue  la  mort  de  Char- 
Iemagne>  âclacotuinuc  jurauenpjpi  inclufivement.  Ilpaiïe 
Ibus  (ileoce  grand  nombre  d'années  de  l'un  fie  de  l'autre  fîe* 
de ,  6c  encore  plus  de  i;elui  où  il  écrivpit  que  du  précè- 
dent ,  ce  qui  eft  encore  la  coutume  des  Chroniqueurs.  Son 
^rit  eft  d'ailleurs  fort  fuccinct  ;  ne  nous  apprenant  prefque 
qu'un  ou  deux  cvenemcnts  fur  les  années  qu'il  comprend  , 
6c  encore  d'une  nunierc  fort  laconique.  Ce  qu  il  y  a  de  plus 
cftimable,  c'ell  que  l'Auteur  y  eft  atieiitifà  marquer  ordinai* 
rement  les  dates  des  jours  &  des  mois.  Il  y  joint  auifi  qucl- 
jquefois  les  indiâions  ,  les  épa£les  »  les  lunaifons.  Il  paroît 
fiïi^îï  t  principalement  en  ce  qu'il  nous  apprend  des  Evêques  -  - 

^  des  Comtes  d*Angoulénie ,  comme  au(fi  des  événement^ 
arrivés  dans  le  païs.  Ceft  dommage  qu'il  ne  s'y  foit  pas  plus 
itendu.  '  Il  a  emprunté  divcrfes  chofes  de  la  petite  ciironi-  ^tpsi  afiX 
que  d'Aquitaine ,  dont  nous  avons  parlé  aux  pages  600  éç 
4^01  de  nôtre  V  volume. 

'On  confcrve  dani  la  bibliothèque  Cotfoniene  &  dans  celle  Montf.  îb.  p.  tjg^ 
àc  i  abbaïô  de  S.  Evroui,  au  pais  d'Ouche  en  Normai  die  ,  *•  »»7n« 
une  Hiftoire  desNormans  jufqu  à  la  mort  du  Duc  Kichaid  1 

9^6 ,  laquelle  eft,  dit-on,  beaucoup  plus  ample  que  celle 
qu'en  a  donnée  GoiUaumede  Jomiege,  'Ëattc  les  manufcrits  ^t^  ri 
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jcX      R  I C  H  E  R  ,  H  I  s  T  O  R  I  E  N  ,  &c. 

X  s  i£CI.E.  d  Alexandre  Pctau ,  qui  font  aujourd  iiui  partie  de  ceux  du  Vt- 

  tican ,  il  y  en  a  un  cotté  jo  i .  7 1 .  qui  mite  det  Roîf  de  Fiance 

jufqu  a  Robert  le  Pieux.  '  Un  autre  ttMnulciit  4e  la  bîbtiotlié- 

p.  7f3*  i^^l  ^  marqué  par  le  nombre  ^  1 5.  contient  une  an- 

cienne chronique  depuis  les  temps  d'Alexandre  le  Grand  juf. 

f.  If.  «lté  Lob;  qu'au  Roi  Robert  qu'on  vient  de  nommer.  '  Dans  un  recueil 

d».p.j)9.  ».  de  pièces  hiftoriquef;  ,  qui  forment  le  249  manufcrit  entre 
ceux  de  la  Reine  de  Suéde  qui  iont  au  Vatican  ,  fc  trouve 
une  petite  chronique  ,  avec  une  notice  des  provinces  des 
Gaules }  qui  commence  en  buu,  &  finit  à  l'année  looô.' " 

lab.  ib.  f.  )6i.  '  On  a  dans  le  premier  volume  de  la  biblîotbdûue  de  ma- 
nuTcrits  du  P.  Laobe.  une  petite  chronique  de  Keiait.  qui 
commence  à  Tan  830,  &  hnit  en  P9p  inclufivement.  Ceft 
un  écrie  extrêmement  fuocinâ ,  qui  dans  cet  efpace  de  plut 
^Tun  fîecle  &  demi ,  ne  contient  de  faits  que  fur  douze  an- 
nées. Encore  n  entre-t-il  dans  quelque  détail ,  que  fur  l'an 
ôc  5)97  Ce  qu  il  nous  y  apprend  efl  de  quelque  confc- 
quence  pour  I  hidoire  de  l'Eglile  de  Reims,  principalement 
pour  les  fuites  de  i ordination  de  deux  de  fcs  Archevêque*, 
Artauld  Ôc  Gerbert.  Le  refte  trouve  plus  amplement  dans 
les  autres  Chroniqueurs  du  temps;  quoiqu'on  y  ait  toutefois 
quelques  traits  de  l'hiftoire  de  quatre  autres  Archevêques  de 
la  même  Eglife.  Il  ne  s'y  lit  pas  un  feui  mot  fiir  celle  d'Hin» 
cmar.  On  ne  voit  point  après  tout ,  quel  delTein  avoit  l'Au- 
teur ,  pour  dreffer  une  chronique  en  y  laiflant  vuides  un  fi 
grand  nombre  d'années.  Ce  qu'il  y  a  qui  ne  fouffre  point  d'é- 
quivoque, c'eft  qu  il  n  eioit  pas  bien  afFcâionc  pour  Gcibert» 
'  Un  manufcrit  du  "Vatican  ,  entre  ceux  de  Chriftîne  Reine 

J«jJ^t*  c^^g^jç  nous  préfente  une  chronique  de  S.  Denys,  faite, 

dit-on  .en  ce  fiecle*  Mais  il  ne  s\  trouve  plus  oue  le  cinquan- 
tième chapitre»  avec  les  deux  fuivâms.  '  Celui  de  la  bibliothc- 

**  *  que  du  Roi  cotté  44î«  &  intkul é  :  Hiftoris  $itnhfftrià  S,  Wiap- 

dngifili ,  mmo  pti>  patoît  peu  de  choie. 
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X  SIECLE. 

G  U  I    I  I, 

EVEQUÇDUPUY. 

Ui  ^loic  d'une  naiflânce  illuflre.  Il  eut  pour  pereFoiil«  AntLcoALgeft-c 
Vj       le  Bon,  Comte  dAnjou,  dont  nous  avons  parlé  » 
U.  pour  frères  Fonlques,  fornommé  GrîTegonelle»  qui  fucceda 
au  pt:re  ,  de  Drogon  qu  il  eut  luhmème  pour  fuccefleur  dans 
le  lîcgc  dpifcopal  du  Puy.  '  Lon  eut  foin  de  lui  faire  fiiire  de  Cnir  i  r.  nov.  t. 
bonnes  dtucîes.  Après  quoi  ilembraffala  vie  monaniaue ,  à  i'ab-  */*,^^\i,'ao  L 
baïede  Cormcri  au  diocèlc  de  Tours,  dont  il  devuu  Abbd  »  4^  n.  #81  £4-7* 
après  Icxpuirion  d'Arnaukl,  qui  ctoir  un  iiui  us.  La  faveur  de  o.  *7. 
fe  famille  lui  procura  encore  les  abbaics  de  Villeloin  au  mê- 
me diocèfe,  de  Fenieres  en  Gtiinoisi  &  de  S.  Aubin  d'An- 

fers.  Gui  encore  }eune  alors  »  6c  peu  inftruit  des  règles  de 
Eglife ,  non  feulement  retint  plufîeurs  années  tous  ces  béné- 
fices à  la  fois  ,  mais  s'en  appropria  même*  OU  donna  înjufte- 
menr  à  d'autres  divecfes  terres  fit  domaines  qui  en  faifoienc 
partie. 

'  Aiant  enfin  ouvert  les  yeux  fur  une  conduite  fi  peu  regu-  Mab.  ib.I-4T.  n. 
Kere,  il  en  fit  une  efpece  de  confenjon  publique  ,  dans  un 
monument  par  lequel  il  reditue  &  prie  les  auties  de  rcftiiuec 
pareillement  à  ces  abbaïes  ce  qu'ils  leur  avoient  enlevé.  Gui 
te  démit  des  trois  dernières,  6c  ne  reîerva  que  celle  de  Cotr 
meti.  Ceci  fe  pafTa  avant  P75 ,  '  &  Gui  fc  conduilir  dfpuis  GalLchf.îUapp. 
avec  tant  d'édification  ôc  de  fageûe,  que  le  Roi  Lothaire  ^••^ 
aidé  de  fes  confeils  fît  beaucoup  de  chofes  pour  le  bien  de 
(es  fujets  &  l'avantage  de  l'Egliiè. 

'  L'Evêché  du  Puy  en  Vclai  étant  venu  à  vaquer  en  97;  ,  Ibidl  h!at».  il»  i- 
le  Clei^c  6c  le  peuple  envoïerent  des  Députés  demander  au  ♦^^       1  * 
Roi  l'Abbé  de  Cormeri  pour  leur  Payeur.  Autant  Lothaire 
fut  charmé  de  cette  demande  1  autant  Gui  en  fur  affligé»  flc 
si  ne  fallut  rien  moins  que  les  inftaoces  du  Prince  pour  l'en- 
gager à  accepter  fbn  eleâion.  Le  nouvel  £^  êque  fut  te^  ' 
dans  fon  Eglife  avec  une  joie  extraordinaire.  Un  de  fes  prc* 
niicr<;  foins  fut  d'en  bannir  les  rapines  ôc  les  pillages  ,  alors  fi 
coninv, ns  par-tour,  &  d'y  établir  le  bon  ordre  :  en  c^uoi  U 
léuiiu  aveç  le  (ecouis  de  Ponce  de  de  Bertrand  fes  neveux  ^ 

•  Sffv 
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ço8  G  U  I    I  I  ; 

X  SIECLE,  filg  ci'Adeleide  ou  Alix  fa  fœur  Comteiïc  de  Gevaudan.  Guif 
toujouis  occijpc  de  la  iati^fa^on  quil  dcvoïc  a  Dieu  pourfes 
Gaii.  chr.  app.p.  pcchcs  paflfés^  '  coiiçut  Ic  dcflcm  de  deui  cDCiepriiesqu'U  exe- 
si;.  2t4 1  Mali,  concert  avec  iès  chanoines  flc  Ces  neveux»  U  fie  coo- 

î^M  aâa.^si?o.  ^^^^  beaucoup  d'art  un  rocher  fort  élevé*  ài  j  bâtit  TE- 
34.  filiiè  de  S.  Michel  de  rAiguilIc  ,  à  laquelle  on  monte  par 

deux  cent  vingt  degrés.  Il  fonda  de  plus  dans  fa  ville  épifco- 
pale  un  mnnaftcrc  en  1  honneur  de  S.  Pierre,  plus  connu  fous 
le  nom  de  Aioncfticr ,  &  introduint  la  vie  commune  parmi 
fes  chanoines.  LVpifcopat  de  Gui  auioit  cic  glorieux  a  lous 
égards ,  s'il  ne  l'avoit  terni  fur  la  fin  de  fes  jours ,  en  don* 
nant  contre  la  difpofition  des  SS.  Canons  «  un  fuccefleur  en 
la  perfonne  d*£(liene  fon  propre  neveu.  Sa  mott  airiva  cer- 
tainement en 

Quoique  nôtre  Prélat  eût  ctc  affés  bien  inftruit  des  Letres» 
il  n'a  cependant  point  laifTé  ,  que  Ton  frache  ,  aucun  écrit 
confidcrable  de  fa  facjon.  Seulement  on  a  de  lui  deux  ou  trois 
monuments  ,  qui  méritent  d  être  connus ,  à  raifon  de  l'uiir 
lice  donc  ils  peuvent  être  pour  rhiûoire. 
Mab.  ao.  L  47.  o.  I*.  '  Un  Manifcfte  »  ou  déclaration  »  dans  laquelle  il  &it  un 
#7*  humble  aveu  de  fes  fautes  en  gênerai,  &  fpecîalement  de 

labus  qu'il  avoir  fait  de  fa  profperiié  ,  &  de  Vadminiflration 
des  quatre  abbaïes  qn  il  avoir  poffedées.  Outre  les  traits  hiûo- 
riques  que  contient  ce  petit  écrit ,  on  y  a  encore  un  monu- 
ment d'autant  plus  honorable  à  la  mcmoire  de  Gui ,  qu'il  y  a 
hifîc  plus  de  marques  édiiîanics  de  Ion  humilité  Ôc  de  (à  pé-. 
iiitcncc. 

lab.  bîb.  DOT.  u  publia  un  autre  Manifedc  »  en  forme  de  Diplôme  » 

^•^74^•        dont  il  porte  le  titre  dans  une  des  éditions  t  quoiqu'il  ibit 
intitulé  Notice  dans  les  autres ,  pour  apprendre  i  la  pofterité 

avec  quelque  détail  divers  événements  de  fa  vie,     >\c  quelle 
manière  il  s'y  étoit  pris  pour  bâtir  lE^life  de  S.  Michel,  fit 
fonder  le  ruonafterc  dont  on  a  parlé.  Cette  pièce  cft  interef- 
fante  tant  pour  riiiftoire  de  nôtre  Prélat ,  que  celle  de  l'Eglife 
du  Puy.  Mm.  de  Sainte  Marthe  6c  le  Pcre  Labbe  en  donne- 
.     rciit  deux  éditions  prefquc  en  nicmc  temps  :  '  Celui  ci  au  fe- 
Gaii  chr'vet.t'.  3.  cond  voluoie  de  fa  nouvelle  bibliothèque  de  manufcrits,  '  let 
p.  no^'  autres  dans  leur  OslUs  chrifimM,  Vota  de  fainte-Marthe 

îîj!'^    **^"  fes  Collègues ,  qui  ont  renouvellé  ce  dernier  tecueil ,  y  ont 
*  aufn  placé  le  monument  dont  il  eft  ici  queftion  ;  mais  Tannée 

de  la  date  dans  icus  édition  dtfiece  de  ccUe  q|iû    lu  dans  les 
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'deux  ptécedentes.  Geiles^ci  portent  Tannée  3  ,  qui  pacoît  ^  «ygc-c* 
être  la  véritable  date  :  au  lieu  que  l'autre  retient  Tannée  pptf. 
Il  y  a  audl  une  faute  dans  l'édition  du  P.  Labbe  t  où  Geofrot 
Comte  d'Anjou ,  fiere  de  Gui .  eft  furnommé  Martel ,  au 
!ic'j  de  Grifegonelle  ,  comme  il  cft  f-jrnommé  dans  les  deux 
autres.  '  Les  deux  fautes  marquées  iom  corrigées  dans  l'cdi-  Mab.  ad.  ib.  g» 
tion  du  même  monument  pul-lic  par  Dom  M^billon.  •îr*3>« 

3*".  On  a  de  Gui  da»  5tâiuti»  uuii  publia  ac  concert  avec 
plufieors  autres  Evêques  £c  grana  non^re  de  Seigneurs  ,  6c 

2ui  furent  confirmes  par  deux  Métropolitains  9  Dagbert  de 
lourges  ficThcotbald  de  Vienne,  pour  tâcher  d'établir  ce 
qu'on  nomma  depuis  la  Trêve  de  Di^.  Il  s'agilToic  de  &ire 
ceffer  les  pillages  &  les  violences ,  qui  crant  devenues  fi  conv 
riiunes  depuis  plus  d'un  fieclc ,  avoicnt  pafTé  en  coutume,  6C 
n'éioient  plus  regardées  comme  des  crimes.  Les  Clercs  &  les 
Momcs  à  qui  leur  proicllion  deicndoit  le  port  des  armes  ,  les 
marchands ,  les  ariifans ,  les  laboureurs  Ôc  le  relie  du  menu  * 
peuple ,  s'y  trouvoient  le  plus  expofés.  Les  Ev6ques  affem* 
Dlés  à  Charroux ,  dont  on  a  parlé  f  &  plufieurs  autres  Conct» 
les ,  avant  &  après  eux  »  firent  diverfes  tentatives  à  cer  effet* 
Gui  en  fait  lui-même  dans  les  (latuts  dont  il  s'agit.  Mais  tous 
CCS  louables  cfTorrs  ne  furent  point  capables  de  produire  la 
paix  Cl  dciiréc  à  laquelle  ils  tcndoient.  Ce  ne  fut  qu'en  104I  , 
que  les  Evêques  n'aïanr  pu  procurer  une  paix  entière  &  gcne- 
lale  ,  réuflîrent  enfin  à  ctubar  ia  Trcve  de  Dieu,  de  laquelle 
on  pourra  avoir  occaHon  de  parler  fur  le  fiecle  fuivant.  '  Ces  Mab.  dîpi.  1.  €.  tu 
fiatuts  de  Gui  9  qu'on  croit  être  de  Tan  990  ,  ont  été  impri- 
nés  pour  la  première  fois  fur  le  cartulaire  de  Soufcillange  » 
monafiere  de  l'ordre  de  Cluni  en  Auvergne,  dans  la  Diplo- 
matique de  Dom  Mabillon.  '  Les  Auteurs  de  la  nouvelle  Gai!,  cîir  nor,  ib. 
Gaule  chrétienne  les  aïant  fait  copier  de  nouveau  fur  le  mê-  *PP' P* 
me  manufcrit ,  les  ont  réimprimés  parmi  les  monuments  qui 
ferv^'ur  de  preuves  à  leur  ouvrage. 

'  Le  nom  de  Frcdolon  Evêque  d'EIne,  qui  fc  lit  entre  les  9*^9^* 
autres  Evéques  nommés  dans  ces  Statuts ,  fait  naître  une  dif- 
ficulté qui  a  embarrafle  plufieurs  ^vants.  M.  Baluze  foûtient 
que  Bcrenger  ,  predecclTeur  de  Fredolon  ,  dont  il  n'eft  hit 
mention  qu'en  la  huitième  année  du  re^ne  de  Robert  le  PieuXf 
éroir  encore  Evêquc  en  l'cnnce  looo.U'où  il  s'enfuivroit»  que 
ces  Statuts  ne  peuvent  appartenir  à  Gui  ,  dont  on  vient  de 
jionnec  i'hiiloice,  Poui;  kvei  cette  dii^cuité^  çeui  qui  les 
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— ,  '  '  '         onr  publiés  en  dernier  lieu  ,  ruppofcnt  que  Gui  leur  Auteur 
aufoit  Airvêcu  k  la  depotiiioa  d'Eftiene  Ton  fuccefTeur  ôc  Ton 
Mab.  a«f>. îh.  p,    ncvcu,  &  repris  enfuite  !e  gouvernement  vÎj  rEgîifc  du  Puy. 
ïjî.s '  Mais  cette  fuppoiic  on  cit  contredite  par  un  fragment  des 
H!  .    Lang.  t.  ^^  -  ^      Concilc  de  Rome  ,  qui  en  998.  dcpoia  Eiiienc  ,  & 
i.  ^.  loj  106,    q  ji  pi  Je  de  Gji  comme  mort  depuis  certain  tet\ips.  '  Les 
119'  499,  I.      derniers  Hiftoricns  de  Languedoc,  qui  reconnaiffent  d'abord 
ces  ftdituts  pour  être  de  Gai  «  qui  £iît  le  fujec  de  cer  arctde , 
fe  croïant  entuite  obligés  de  repondre  à  la  dîfficaltc  propofée, 
le  Foiu  de  manière  qo îk  decruifent  leur  première  opinion.  Ils 
prétendent  que  l'Auteur  de  ces  Statuts  eft  un  Gui  différent  de 
celui,  à  qui  nous  foùtenons  qu'ils  apparriennent ,  6c  qu6 
cet  autre  Gui  ctoit  Evôque  du  Pay  entre       années  icoo  & 
ioo5.  Mais  qu  il  nous  loit  permis  de  dire  ,  qu'ici  leur  iaga- 
cité  ordinaire  leur  a  manqué  f  ôc  que  leur  prétention  e(l  ians 
le  moindie  fondement  »  &  hors  de  toute  apparence. 

Il  feroit  aifé  de  donner  à  la  dîflfîculté  diverfes  autres  répon- 
Ces ,  beaucoup  plus  fatisfaifanteb  (Se  mieux  fondées.  On  pour- 
roir  dire ,  ou  que  le  nom  de  Fredolon  aura  été  mis  par  Hn- 
adveriancc  des  Copiftes  pour  celui  de  Berenger ,  ou  que  Be- 
renf^LT  s'étant  demis  de  Tcpifcopat  >  Fredolon  lui  aura  fuo- 
ccdc  dès  9po  ,  6c  que  Berenger  aura  neannnoins  vécu  ju(^ 
ques  &  au  delà  de  Tannée  1000.  Peut-être  aueune  de  ces  ré- 
ponfes  j  ni  d  autres  qu'on  pourroit  encore  donner  ,  ne  iera- 

t'Clle  viaîe.  Mais  de  ce  qu'on  ne  ptiiiTe  pas  rendre  ration 
d*one  pareille  dîfficulié,  il  ne  doit  pas  s'enfuivre  qu'elle  doive 
prévaloir  à  tous  les  autres  caractères  de  Hncerité)  qui  fe  trou- 
vent réunis  dans  l'ancienne  pièce  dont  il  eft  ici  queftion.  Il 

n'y  a  pas  le  moindre  motif,  qui  puifle  faire  foupçonner  qu'elle 
ait  été  fabriquée  par  quelque  impofteur  i  5c  tout  le  refte  s'accor- 
de parfaitement  avec  le  temps  &  toutes  les  autres  circon- 
ftances  où  clic  a  été  faite.  Ce  qui  fe  lit  du  zélé  ôc  des  foins  de 
1  Auteur  dans  i'hidoire  de  (k  vie  ,  pour  établir  la  paix  qui  fait 
l'objet  de  ia  pièce  *  .donne  \  celle-ci  un  nouveau  degré  d'ao- 
riienticité. 
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'  Fj^  Sti  E  N  E  j  fucceffcur  »  de  Gui ,  dont  on  vient  de  par-  call  chr.  nov.  t. 

[j>  ïer ,  croit  fon  neveu  par  fa  niere  Alix  ,  ou  Adeleide^  »•  P-  ^96.  6^7  \ 
fille  de  Foulques  le  Bon  Conuc  d'Anjou,  6c  lemme  d'Efticnc 
Comte  de  Gevaudan.  Gui  laYant  choifi  de  fon  vivant  pour  lui  l'su  n.  3t. 
fucceder  dans  le  (îege  cpifcopal  du  Puy  en  Vêlai  »  Eftieoé 
eut  la  témérité  de  fé  Taire  facrer  par  deux  Ëvcques  (èuleinenc» 
6c  aialgré  roppofition  du  Cierge  ôc  du  peuple ,  qui  n  avoient 
point  été  comultcs  fur  ce  choix.  Une  ordination  aufli  irregu- 
liere  ne  pouvoir  que  caufer  du  trouble  dans  l'Egliie  du  Puy. 
Ce  qu'on  fçait  de  fes  fuites  ,  c'eft  que  i  aOairc  aïant  été  exn- 
minc'e  dans  un  grand  Concile,  que  le  Pape  Grégoire  V  al- 
fembla  à  Rome  en  la  leconde  ou  troifiémc  année  de 

i  otdiaàuon  d  Ellicne,  ce  Prélat  y  fut  dcpofé  ,  &  Theodard 
Moine  d'Auriltac  établi  Ëvéaoe  en  fa  place.  On  ignore  quel 
fiit  le  fort  d'Eftiene  après  fà  aepofition. 

Seulement  il  paroît  au*il  n  y  a  pas  lieu  de  douter ,  qu  après 
l'ifTue  du  Concile  de  Komcy  il  ne  fit  un  voïage  au  Mont- 
Caffin  ,  ôc  que  ce  ne  (bit  '  cet  Efliene  du  Puy  ,  qui  à  la  prière  Mart  am.  Coll.  t. 
des  Moines  de  cette  Maifon ,  retoucha  les  aclis  de  S.  Pla-  ^'9-7^^  j^»' 
cide  ôc  de  fes  compagnons  ,  écrits  originairement  ,  comme 
on  le  croïoit  des  lors  par  le  Moine  Gordien.  '  Arnoul  "Wion  wio  ; ,  Jlç.  vlu^ 
alTure  avoir  va  manufcriî  dans  k  bibliothèque  du  Mont-Caf-  4-i57-ji<^- 
fin ,  l'ouvrage  d'Eftiene ,  6c  rapporte  les  premières  paroles 
de  fa  préface  9  ou  éphre  dcdicaioire.  Mais  il  &  tcompe ,  en 

1*  '  t«f  Geftes      Comtes  d*Atijoa    a  Joané  Heu  à  divçrfès  con •ei'f  tues.  Maii        ConC  etC  c 

nous  ap-irfnn  it ,  fjuc  Drcgon  fierc  Je  ce*  r^u'on  peut  l'irc      j  î^j- \  :; 'I.mblabîe  é,nml 

<jui  ive^uc  tJtt  Hu/ ,  lui 'iicceda  tlaas  ce  acciu^ut,  ^'cft  i^ue  ie  Roi  ,di.int  appris  * 

par  ia  fiiTear  du  Roi  Ho^esCa*  la  mon  de  Gui,  lânsf^yoir  <]u'il  fe^t 

pet ,  mort  la  mcme  année  tjue  Gui ,  ou  choifi  un  (iicrrfleur ,  avoii  defignc  Dro- 

tout  au  plus  tardi'aruice luivjnte.  'C'eft  gon  pour  lui  fucceJcr  ,  ce  qui  n'eut  pas  GaJl.  chr.  ib.  I 

cequi  at  s'accorUani  pas  ^\  cc  «i'auuef  d'etiet  à  caufê  ée  la  difpofitiua  contcairt  Mab.aâ.  ib. 

aatnrhés  irréfragables ,  qui  donnent  à  «k  Ciu^^iuayoiicàoiâloaBefeu. 
Ciui  £âieae  Con  neveu  pouf  lucceflcnr  » 
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^^-^—^  ce  qu'il  ajoûte  >  que  rct  ccriceft  imprimé  au  VII  lome  du  re» 

cucil  de  Surius  ,  c'cli  à  dire  au  fupplement  que  Mofandcr  a 
fait  à  ce  recueil ,  Ôc  quil  eft  le  fécond  en  rang  fur  S.  Placi- 
de. Il  n'y  a  point  d'autre  écrit  fur  ce  S.  Martyr,  foit  dans  Su- 
rius ou  foa  fupplcnientcur ,  que  celui  de  Pierre  Diacre  du 
Mont-Caflln)  le  même  que  Dom  Mabillon  a  fait  réimpri- 
mée depuis.  L'erreur  de  Wion  vient  âns  doute  ,  de  ce  que 
cet  écrit  étant  diviië  en  deui  parties  dans  Mofimder  »  il 
en  aura  pris  la  féconde  partie  pour  Tcuvrage  de  nôtre 
Prélat. 

Il  eft  certain  qu'il  n'y  a  rien  d'imprîmc  df  ce*  ouvrage  J 
liait,  ik         que  *  l  Epître  dedicaroire  d'Eftiene  aux  Moiaes  du  Mont' 
CaHîn.  On  en  efl  redevable  à  Dom  Martcne  &  Dom  Du- 
rand, qui  font  pubiicc  lut  une  copie,  que  Dom  Mabiiion 
en  avoit  tirée  d'un  manufcrit  de  la  même  abbaïe.  On  peut 
afluret ,  que  nous  n*8Vons  point  de  morceau  de  Litetatote 
de  tout  ce  ficcle ,  qui  foit  mieux  écrit  ^  tous  égards,  dont 
le  ftyle  foit  plus  clair,  plus  coulant ,  la  diâion  plus  pure, 
les  pcnf(5es  plus  nobles ,  ôc  où  il  fc  trouve  des  traits  d'élo- 
quence de  meilleur  goût.  L'Aureur  y  fait  voir  par  les  fré- 
quentes ôc  hcureufcs  applications  de  Téctiture  ,  qu'il  l'avoit 
Mab.  aft.B.  1. 1.  bien  mcditc'c  &c  la  polTcdoit  à  fond.  '  Dom  Mabillon  n'avoic 
p.  4î.  o.  «.       pas  encore  connoiiTancc  de  ce  travail  d'Eftiene,  lorlqu  il  coin- 
ptoit  Pierre  Diacre  du  Mont-Caflîn  >  qui  ne  floriflbit  que  vers 
I  lao.  pour  le  premier  loterpolateur  des aâes  de  & PlacidCf 
,  at  1  l  ues  à  Gordien. 

bf.f.  M4.B.|.     '  Dom  Mabillon  déterra  en  fbn  temps  dans  on  manufcrit 

de  l'abbaie  de  Gemblou,  un  ouvrage  en  vers  rimés ,  dont  il 
a  imprimé  vingt-trois  vers.  Ce  long  pocme  roule  tout  entier 
fur  S.  Vuiccnt  de  Saragocc  ,  &  porte  en  tête  le  nom  do 
Gu  AR  N I ER  ,  Abbé  de  Rebais  ,  qui  ne  fc  trouve  point  dans 
t^Uél-  «.5î.  les  catalogues  des  Abbés  de  ce  monaftcre.  '  Il  y  eft  cepen- 
dant fuppofd  ;  puifqu*i!s  nous  préfentent  un  Guarnier  fécond 
du  nom,  oui  eut  Jofcclin  pour  focceflèur  au  commencement 
du  XIIl  iiecie*  De  là  nous  conjecturons  avec  quelque  fon- 
dement, que  Guarnier  I  appartient  au  X  fîede  plutôt  quaUx 
deux  fuivanrs  ;  vu  qi:c  cette  forte  de  catalogues  dreftcs  en  ces 
deux  iiecies  (ont  plus  remplis  ôc  moins  dctcciueux  ,  que  ceux 
qui  concernent  le  X.  D'ailleurs  la  Poefierimée  étoit  aflcs  au 
gOLit  Je  ce  aîcme  fiwcte.  Cwile  ùc  CjuaiUicr  n'a  rien  au-dcITus 

4c  la  veifificatioQ  des  autres  poëtes  de  fon  temps  :  (inon  quç 
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les  rimes  ea  Ibm  beaucoup  plus  heureufes.  Il  y  a  quelquefois 
jufqu'à  cinq  veit  de  fuirc  ùxt  la  même  rime.  .  , 

'  Jean  Jacques  Chifflet  nous  a  donné  fur  d'anciens  ma-  cfiif.  vefun.  1 1. 
nufcrits  ,  avec  des  remarques  de  fa  façon ,  une  vie  de  S.  P*  V-^i' 
Germain  Evêque  de  Bcfan<^on,  dont  on  met  la  mort  à  la 
fin  du  IV  fiecle,  ou  au  commencement  du  fnivant.  L'Au- 
teur ,  qui  paioic  avoir  été  du  pais  ,  ne  l'écrivit  qu'après  que 
Befançon  eut  fecu  le  nom  de  Cfaryfople,  Cette  circonllance 
jointe  anx  ôiiaâeres  de  la  pièce  9  remplie  de  chofes  oui 
approchent  de  la  fable  5c  d'un  conre  populaire ,  nous  y  de* 
conm  on  £crt?ai&  do  X  Hecle.  De  forte  qu'on  n'en  peut 
tirer  auc.m  fccoiirs  pour  i'hifloire.  '  Le  fçavant  &  judicieux  t;ii.  h.  f.  t.  ti- 
M.  de  i  iijemont,  qui  favoit  examinée  avec  fa  critique  lumi-  *J»-^U' 
ncufe  ,  n'en  a  point  jugé  plus  avantageulcment ,  &  n'a  pa$ 
cru  devoir  s'en  fervir  lui-même.  • 
■  ^  Un  autre  Auteur  du  pais  de  Liege^  qui  écrivoit  quelques  Sur.  Tupp.  i.aû* 
années  après  la  mort  d'EracieEvéquedtocefain  &  parconfb-  f* 
quent  fur  la  fin  de  ce  (iecle ,  oow  a  lailTé  de  fà  n^on  une 
TÎe  de  S.  Evermar,  ou  Evremar,  mis  à  mort  pat  des  bri- 
sants ,  vers  Tan  700 ,  ôc  honoré  en  confequence  comme 
jVîarfyr.  Tout  le  fonds  de  cette  vie  eft  appuVé  fur  une  révéla- 
tion ,  faite  par  un  Ange  à  un  S.  Prêtre  nommé  Ruzelin  ,  qui 
l'eut  à  trois  différentes  fois  le  même  jour  dans  l'efpacc  de  trois 
ans.  C'eft  peut-être  pourquoi  elle  cù.  li  courte. 

Cette  brièveté  nctant  pas  au  goût  d'un  Ecrivain  du  XII 
fiecle,  celui -d  entrepnt  de  nofltr  Técrit  précèdent  d'un 
commentaire  »  qui  confiée  en  lieux  communs  êL  en  des  ré- 
flexions raremenr  judicieufes*&  quclquefbispueriles  :  à  quoi 
il  ajoura  les  miracles  &  les  autres  événements  arrives  depuis 
la  fin  du  X  ficcîe  ,  à  roccadon  du  même  Saint.  Avec  ttus 
ces  fecotirs  i!  a  trouvé  le  moïen  de  faire  un  long  ouvrage  > 
divifé  en  troi<î  parties.  Les  deux  premières  contiennent  en 
beaucoup  de  paroles  ce  que  le  premier  Auteur  rapporte  en 
peu  de  mots.  La  troifiéme  panie  eft  emploi^  à  lluftoirt  de 
la  féconde  traoflation  du  Samt ,  ^  qui  fe  fît  du  temps  de  TE-  boO.  t.  mai  ^ 
vé^ue  Theoduin,  &  des  miracles  qui  Favoient  précédée  &  ii3««M» 
qui  la  fuivirenr.  L'Auteur  au  refle  a  moins  eu  deffein  de  faire  < 
la  vie  d'un  Martyr,  qu'une  pièce  d'éloquence  ,  mais  d'une         *  *  * 
éloquence  fuivatit  le  goftt  de  fon  temps.  C'cft  ce  qui  fait  que 
fon  Ityle  eft  affedé,  obicur  en  quelques  endroits,  ÔC  qu'il  (è 
reiTent  de  la  maniete  d'écrire  d'un  jeune  homme.. 
Tom€  yj,  T  1 1 
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5ur.  supp.  ii>.        '      premier  de  cés  deux  écrits  e\\  imprime  dau^  le  fupple^ 
BoU.  ib.p  ixo-  ment  de  Mofander  ,  qui  en  a  retouché  le  ftyle.  '  Les  fuccei^ 
jkius  de  Bollaodus  l'ont  publié  depuis ,  après  lui  avoii  rendu 
fa  première  intégrité 9  &  y  ont  ioint  le  plus  long  écrit» 
avec  des  oblèrvations  hifloriques  6c  critiques  9  qui  valent  - 
f.m.fl.f.     •  mieux  que  le  texte.  '  On  n'a  pas  laifTécie  traduire  en  notra 
langue  cette  vie  p!us  proiiie  de  S.  Evremar»  tf,  de  ladoa* 
ner  au  public.  Elle  a  été  imprimée  à  Liège  en  i6jo. 

On  a  dans  le  même  recueil  des  fucceileurs  ^ie  Bollandus 
une  efpfcî:  de  Legtn  ie  de  S.  Ebrcmond,  ou  Evrcmond» 
Abb'i  a'j  diowclc  de  i>c^z ,  donr  on  met  la*  mort  au  VI  liecle» 
JLes  Ëdncurs  n'en  font  pas  g<and  cas,  quoiqu  ils  iaieut  illuftrée 
de  leurs  obrervations.  Ils  font  tirée  d'onancieii  Breviaîn  de 
Senlis»  elle  eO  diviféeenneuf  levons  la  regardent  com* 
me  yn  Ccnton,  tiffu  de  quelques  kmbeaux  de  In  vie  de  S» 
Evroul,  Abbé  au  pats  d'Ouche .  6c  de  quelques  autres  Lc< 
la  !  T  ^.  juin, Mb»  gendes.  '  M.  Baiilet  ,  qui  avoit  và  cette  vie  de  S.  Ebtemond» 
çr  a.  4.  ^       pa'-Ic  r!  une  autre  qui  fe  trouve  dans  le  Bréviaire  de  ^E- 

glile  de  b  (y)ucniin,  ôc  le  Légendaire  de  Tabbatc  de  S.  Perc 
en  vallée  à  Chartres  ,  ne  marque  point  s'il  y  a  quelque  diffé- 
rence entre  ces  rruii  cxtinpiaires  ,  ou  ii  le  texte  y  eft  le  mê- 
me. Seulement  il  croit  »  que  ce  oui  s'en  lit  dans  les  deux  der^ 
aicis  p  a  été  tiré  des  aâes  du  même  S.  Abbé ,  qu  il  ruppofo 
avoir  été  pins  fuppoitables  »  que  ce  qu'on  a  dans  ces  Bie^ 
mires. 

Quant  à  ces  aâes»  nous  ne  votons  point  qu'il  y  ait  eu  autre 
chofe  fur  ce/ujet^que  ce  qu'on  en  écrivit  à  la  fin  de  ce  X  fie* 

Boli  ib.  p»»l4.  clc  à  cette  occafion.  '  Les  Reliques  du  S.  Abbé  aïant  été  en- 
B.  ».  j.  levées  6c  portées  à  Orléans,  y  dcn-.curcrcnt  jufqucs  vers  ce 

temps-là.  Alors  elles  furent  transférées  a\ant  1  année  1000  à 
Creil ,  au  dioccfc  de  Bcauvais;  6c  ce  fut  cette  fr«»r,£lition  qui 
lit  naître  le  dciicin  d  écrire  ce  qu'on  pouvoir  A^avoir  des  actions 
It  des  miracles  de  S.  Ebremond.  On  ignore  qutl  a  été  le  fort 
de  ce  qui  en  foc  alors  écrit»  Ce  qu'il  y  a  de  certain  »  c'efl  qu  on 
ne  peut  pas  dire  c^ue  ce  (bit  la  Légende  qu  on  en  a  impriméei 
quoiqu'on  y  en  an  iâit  entrer  une  partie. 
Cal.  hîC  Je  I  or.  '  Douk  Caloiei  nous  a  donné  parmi  les  preuves  de  fon  Hi- 
ft»4'f»  54«-j$*.  ftoire  de  Lorraine  le  récit  de  la  fondation  tlu  célèbre  mena- 
flcr.'  de  S.  Arnoul  de  Metz.  11  Ta  rire  d'un  manuicrir  de  la 
mcme  :ibb;!'îc,  qui  contient  les  principaux  privih  ges  que  lu^ 
oui  accorde  les  Ëiupeieuxs  ,  une  fbit  longue  vie  de  S.  Pa* 
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tieiit  9  un  des  Dremicrs  £vcques  de  Metz,  la  vie  de  S.  Cio^  x  siècle. 

duUè  &  les  mlfacles  de  S.  AmouL  Ce  feclt  aa  refte  e&'~'  

moins  une  hiftoire  fuiviey  qu*an  eflâî  afles  infonbe  d'hiftoife» 
L'Auteur  »  qui  étoic  ua  Moine  de  Tabbale  mène  de  S.  At» 
noul ,  le  commence  par  un  extraie  de  la  mauvaife  Légende 
de  S.  Patient  »  dont  nous  avons  fait  connoître  le  prix  en  deax^ 
mots  à  la  page  679  de  nôtre  V  volume  ,  &  pafTe  enfuite  à  - 
rapporter  quelques  traits  de  la  vie  d'Amalairc  Archevêque  de 
Trêves ,  parce  qu'il  avoit  éié  enterré  dans  un  caveau  du  mc- 
nac  monaflcrc.  Après  quoi  il  vient  à  la  relation  du  rctabliffe- 
■lem  de  Tordre  monallique  dans  cette  abbaie  ,  par  les  ibios 
d'Adalbcton  Evêque  de  Metz«  &  ooodmt  la  fuite  de  rhiioiie 
jufqu'â  la  mort  de  Jean  »  Abbé  de  la  mênae  maifon  •  donc 
ftous  avons  parlé  •  comme  Hiftotien  du  B.  Jean  de  Vendieie 
Abbé  de  Gorze.  On  yoit  par-là  que  cet  Auteur  dcttYoit  à 
la  Hn  du  X  liecle,  ou  tout  au  plûtacd  dans  les  ftcnakbtttutt 

thées  du  fiecle  fui  van  t. 

Ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  fon  écrit ,  dont  le  flyle  ell 
tolerabic  ,  eft  la  dernière  partie  ,  qui  roule  Tur  ce  qui  fe  paffa 
à  S.  Arnoul  >.  depuis  la  reforme  qu'y  établit  l'Ex  cque  Adal- 
beron.  Encore  avons-noub  montré  ailleurs  ,  que  notre  Ano«, 
nyme,  potir  un  Ecrivain  domeilique  de  prefque  conteebpo^ 
nïûf  y  a  fiût  des  fiuites  impacdonables.  Tdles  font  entre  an- 
tres celles  où  il  eft  tombé  en  confondant  les  a£tions  de  Jean 
de  Veiidiet^mqiçeliesdeieao  Abb^dsS^AsMttLibii^I^ 
itorien.  ^rr  ■  .      • . 

'  Dom  Marrenc  6c  Doni  Durand  avoient  dcja  public  cette 
dernière  partie  de  l'écrit  en  qucftion ,  avant  que  Dom  Calmet  Mart.  aaec  t.  3. 
le  fit  entrer  dans  Ton  recueil  de  preuves  pour  fou  hilioirc  ^•999-io»^' 
de  Lorraine.  Ces  premiers  Editeurs  lui  ont  donne  pour  titre  : 
A<^tes  de  quatre  Abbés  du  monaftere  de  i>.  Arnoul i  &  quoi- 
qu'ils rate^jçopiée  fur  le  même  manuscrit  que  peM^almei^ 
mèlim  f9(^itg6  à  propoa;a9eiecaifiNi^eii'iiB|p^^  laftaii 
nsicre  partie.  >  .  ■m.^^-u 

*  Un  autre  Auonyme  «  Moine  de  Tabbidfe  de  Ferrieres  en 
Gatinoîs»;^<;ontemporain  du  précèdent ,  nous  a  laiffé  de  Mab.aft.  b.  ty, 
fa  fa^on  une  vie  de  S.  Aldric,  qui  d  Abbé  de  ce  monaftere  P-î-**"*^- 
devint  Archevêque  de  Sens  ,  ÔC  mourut  en  8^6.  Comme  ce 
Prélat  fut  enterré  à  Ferrieres,  on  eut  un  nouveau  motif  d'y 
confervcr  la  mémoire  de  fes  avions  II  faut  bien  que  nôtre 
£.C(i.vaii|  ait  eu  de  bons  mcmuucs^  pour  réullir,  auiii  bien 
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p*  f  71*  H*  to. 

P*5^^-S7f.      en  donnant  à  S.  AIdrîc  un  foocefléur  pour 

Mabillon  aïanc  tiré  cette  vie  dun  très-ancien  leâionaire  de 
1  Eglife  de  Sens ,  l'a  donnée  au  public  avec  fcs  oblervanons 
j""*  ^    &  fes  notes.  '  Les  commuareur?  de  Bollandnç ,  après  avoir 
collationné  cette  édirion  à  un  n^anulcnr  app  jrrcnanr  autrefois 
à  Duchêne ,  6c  y  avoir  fait  de  nouvelles  remarques  ,  l'ont  fait 
réimprimer  k  leur  tour. 
io.  jui.  p.  €9. 70 1     '  Ces  derniers  Editeurs  ont  publié  une  autre  vie  «  déjà 
ÎVo  171^*"  ^   »^        pouflîcrc  par  les  foins  de  Sarius,  laquelle  ne  vaut 

Sas  à  beaucoup  près  la  précédente.  Ceft  une  très^ceurt»  hSh 
cire  de  Sainte  Amelberge ,  veuve  dans  Ut  Belgique ,  morte  p 
comme  Ton  croit ,  au  Vjl  ficclc,'  On  ne  fait  point  diflScuhc 
de  donner  ce  petit  écrit  pour  îa  prndné^ion  d'on  de  ces  Ecri- 
vains du  païS)  qui  fans  beaucoup  de  iumiere  6c  de  dtrceme- 
ment  ont  compile,  après  les  ravages  des  NonviiDs  j  luUcurs 
Légendes  de  Saints,  lue  des  traditions  du  vulgaire  ij;norant, 
êL  qut&utede  fça voir  la  Chronologie  Se  rancienneUiftoire, 
ont  tout  confondu.  Cette  idée  convient  à  jufte^itre  à  la  Le» 
gcade  dont  U  s'agit.  Quelque  courte  quelle  foit ,  elle  enfe^. 
me  bon  nombre  de  hiutes.  On  ne  peut  donc  y  Êure  aucun 
fk«7.a»>4:      fonds.  '  L'éloge  de  Laubes  que» y  lit feteit  juger, que  i'Auir 

teut  étoit  Morne  de  ce  monaftere. 
Mab.  ib.  1. 1,  p.     '  On  a  dans  le  premier  (iccle  bertedtdrn  de  Dom  Mabillon, 
»i+-»3«.  un  fcrmon  fur  S.  Cloud  Prctre,  &  folitaue  près  de  Pans, 

mort  vers  y6o.  L'Auteur  ^aroît  avoir  ctc  un  Moine  du  mo- 
mfterc  de  Nogent  à  deux  lieues  de  Paris,  convet ti  depiais  long 
temps  en  une  Collégiale  de  Chanoines.  Il  n'écrivoit  ou  après 
que  le  village  de  Nogent  eut  pris  le  nom  de  S.  Cloud»  qu'il 
setient  encore  aujourd'hui.  L'on  ne  peut  par  eonfequent  le- 
placer  pluiôr  qu'au  X  fiecle.  Il  femble  qu'il  avoit  lù  ce  que 
S.  Grégoire  de  Tours  dit  du  Sainr?  mais  il 'avoir  d'autres 
mémoires,  qui  n'étoienr  autres  peut-être  que  la  tradition  de 
fon  monaitere.  En  homme  fcnlé  &  judicieux ,  il  a  feu  faire 
ulàge  des  principales  adions  de  la  vie  du  ^ainr  qui  éioient 
venues  à  fa  cobnoiflâncc  On  les  tioove  inférées  dans  foa 
écrit  avec  affés  d'ordre  »  êc^né»  de  beau»  ttaks  do  Morale  • 
tirés  de  TEcriture  fie  des  Pères  :  Le  tout  en  un  ftyle  conve- 
nable ,  quelquefois  fleuri ,  6c  beaucoup  meilleur  qu'il  n'étoip 
.  cofflmusàneac  alors»  L'Âiiteiir  avoit  vetitaMcflocm  <le  la  lc&*, 
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inre  ,  du  goût  6c  du  talent  pour  écrire.  La  manicre  dont  il 
ptrlc  de  la  grâce  ,  fait  juger  qu'il  avoit  donné  une  application  ^  8IECLE> 
parriculiece  aux  écrits  de  S.  Auguftin. 

Ce  Qu'on  vient  de  dire  d»  ftyle  de  It  pièce  préoedenre»  ' 
prouve  Vobfervacion  que  nous  avons  faite  aUleuis  9  que  ce  fie* 
de,  quoique  baib  arc   ne  laidoit  pas  d'avoit  des  Auteurs  qui 
écrivoicnc  aifiés  bien.  En  voici  un  autre  exemple  *  dans  la  vie  Labb.  btb.  nor. 
de  S.  Vcran ,  ou  Vrain ,  Evêque  de  Cavaillon ,  mort  vers  *'P-**«-05. 
590.  Cette  vie,  qu'on  doit  aux  rechetches  du  P.  Labbe  eft 
bien  écrire  ;  ôc  c'eft  apparemment  fur  ce  titre'  que  M.  Bail'  Bail.iuooT.taU 
let  loue  \à  pravitc  de  ion  Auteur,  qui  nous  eft  d'ailleurs  in-  cr**»!» 
connu.  Le  llylc  eft  fans  conucdu  ce  qui!  y  a  de  i»eiiieur 
dans  Ton  ouvrage.  On  y  tiouvepeudefiitstntereflknts  j&rAu^ 
Me  a  négligé  d  y  (aire  entrer  ceux  que  nous  en  apprend  S. 
^legoire  de  Toois.  En  reoonipciiiè  il  nous  débite*  des  «ef- 
Veilles  &  des  prodiges  e»  grimd  nombre ,  &  pas  toujours  vrai- 
lêmlilabtes.  '  Ceft  Oe  qui  lui  fait  prendre  Dieu  à  témoin»  qo'M  I«b.ik.f.tfj4i 
ne  les  a  point  inventées-  Il  fenioit  lui-même  qu'on  auroit  de 
la  peine  à  les  croire.  Il  les  avoit  fans  doute  puifees  dans  la 
tradition  ;  mais  une  tradition  aufîï  éloignée  de  fà  fource ,  ne 
|?ouvoit  être  bien  pure.  Nous  n'avons  pas  lailTé  d'avoir  : 
.    cours  à  ceiic  Légende  ,  pour  ihiilowe  tic  S.  Vcran  dont 
^    nous  parlons  fur  la  Un  deinâtre  VI*  fiede  ,  parce  que  nous 
n'avons  point  df^iurre  monttaentf  qiû  boqs  infiniife  des  pr«p 
îniers  événements  de  ià-  vie*  « 

.1,0    Labbe ,  qui  a  pubKélesaâes  desEvêques  d'An-  ct.pw  5sS.-f|i( 
aoRte»  nous  a  donné  à  leur  Aiice  meLeneadedeâ.  Aunaire, . 
I*im  d'entr'eux ,  mon  dans  les  premières  années  du  VI  lleclo. 
'Cette  Légende  a  été  écrite  feparémenr  des  a^^c^ ,  êc  nVft  point 
à  beaucoup  près  originale.  Nous  avons  doute  quelque  temps , 
fi  clic  ne  feroit  p.is  '  cette  lulioire  du  même  S.  Prélat  ,  à  ia-  p.4tot;' 
(ju^Ue  k  B.  Hciric  ôc  les  dtux  clunoioesy  qui  oac  dirigé  la 

Jlienûere-paitir  des  aâes  ^reDvol[enc  leurs  Leaeuis»  *  &.  dont  p. 
e  pfenttcs  de  ces  trob'Ecrtvains  lait  mention  9  dans  Thiftoire     .  . 
des  oaicacles  de  S,'  Gemiàio.  Mais  après  avoir  plus  mâte* 
snenc  examiné  la  pièce*,  noos  nous  fimmies  convaincusi»  quTells 
«ift  poUcrieure  à.cesdeok  eomgcs;    i^feUe  peuc  appuie?-  • 
oirau  liccie  nui  nous  occupe. 

Ce  qui  nous  le  perfuade,  c'efî  qu'elle  non»?  paroît  compo* 
fée  de  diticrentes  pièces  de  rapport.  Il  eft  \  ilible  d'une  part» 
f  que  le  début  a  tout  iair  d'un  iètmoa  ou  panégyrique,.^  f.fis^pp- 
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X  siEctt.  deTatuce^  que  ce  qui  fuît  lordiaation  de  S.  Aunaîre»  jufqul 

p'4»o»  Ja  relation  de  fes  miracles,  '  a  ctc  copié  mot  pour  inot  (ur  ce 

qu'en  difenc  les  aâet.  DaUleim  U  n'y  a  qu'à  lire  cette  tela* 
*  t!on  des  mrracles  pour  s'appercevoir ,  qu'elle  nc(\  pas  Ci  bien 

écrire  que  les  .deux  prenncrcs  parties  de  la  pièce.  Ceft  ce 
qui  prouve ,  que  c  di  plutôt  Ion  Auteur  qui  aura  puilc  dans 
les  aâesy  que  les  Auteurs  des  aâes  dans  cette  Légende.  Sut 

âuoi  nous  xetradons  volontiers  ce  qu'on  lit  a  U  page  5^1 
int.nôtie  V  volmne ,  elijiooi'  awns  avancé  1  que  cette  pu^ 
de  des  aâes  dirigée  par  l^îcnogala,  te. Alttiif  cbtfDoiiiei 
de  la  Cathédrale  a  Auxerre»  de  concert  avec  £.9».IIeiciciie 
fubûfte  plus  telle  qu'elle  fortic  de  leurs  mains. 

Nous  ferions  porrcs  ri  croire  >  que  l'ancienne  vie  de  S.  Au- 
P»SÎÎ»  aiaire  étant  perie  '  dans  les  ravages  que  les  Normans  firent 

à.  Auxerre  ,  iorfquen  887  ils  rc<iuinrenr  en  cendres  le  mona- 
l!ere  de  S.  Germain,  on  compofà  dans  la  fuite  celle  qui  nous 
rcAc ,  aiin  de  te  parer  la  perce  de  U  picnueie.  Prefque  toys  les 
traits  hiftoriques  <yû  cooioeinent  kvie  da  S.  Piâac»  fi  fo« 
en  excepte  les  amadeif  fe  liicm:  les  m&iies  dans  les  aûcs» 
^  dans  l'autre  ouvrage  dUeirio  fiir  $.  Gtmuin.  Ce  n*eft 
TA\h  tf.Ap.ttbi  donc  fiasiààs  quelque  fondcmnt»!  '  que  M«  Baillet  avertir» 
a-  o.  s.  cçjje  Légende  de  S.  Aunaire  n'a  pas  beaucoup  d'autorité. 

Celle  qu'on  a  de  S.  Golven ,  dont  quelques-uns  font  un 
Evcquc  de  S.  Paul  de  Lcon  en  balïe  Bretagne,  d'autres  feu- 
lement un  {niiplc  Ermuc  ,  qui  vivoit  au  VI  ou  VJI  iiecle  n'eft 
.  .  i .:  point  venue  à  nous,  icUq  que  loi^  Auteur  lavou  coropofée, 

GraocuL».p.S}.  /<9onoii  quMa  djil>efd  domë  en  latin  1     HflSîs  emeadre» 
^oe  ce  tt'âft  qu'une  atduâÎDtt  de  cdle  ^«e  Bmé  BetioUi  ft 
înlèflée  dans  Ton  recueil  de  vies  des  SsÎM  en  notre  languèv 
Boii  r  .jui.p.   *ha  fuccefieucs  defioUanduSo  qui  lont  Êût  imprimer  de^ 
...îj.  .  pQÎs ,  n'en  ont  point  eu  d'autre  exemplaire  laiki,  que  teléi 
oc  Gonon.  î/cxemplaire  qiiî  avoir  fervi  à  Ren^  Bcnoift ,  pa- 
roic  donc  perdu >  fit  tout  ce  que  l'on  peut  dire  de  i  Auteur 
p.  124.0.  4;      de  cette  pièce  ,  '  c'efl  qu'il  n'a  vccu  qu'après  les  devaftations 
des  Normans  ,  donc  il  lait  mention  «  6c  quil  u  a  pas  imtoa. 
réufli  dans  Ton  ckilisbi>  cme  les  autres  Bretons  qui. ont  eaaep 
•         pris  de  faisq  -lliîfloire;  4c$  SSanss  dBL,k«s  plâs.  Au  lien 

raits  bien  avetÀ  Ôc  accompagnés  de  4oui8  circonftànces  >  ib 
ne  nous  tant  doniB  pour  fordinaire  que  de  vrais  Romans. 
Les  fçavances  obrervattons  des  derniers  Editeurs  à  ce  fujet 
.  liant  À  lire.  On  y  tiouvea  de.plos  ime  iote  critique  de  la  yi 
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PT  AUTEES  ECRIVAINS. 
du  même  Saint ,  qu  Âlbeit  le  Gond  de  Modbûx.  a  oiiiè  tluis 
ies  vie* ikf  Saints  de  Bretagne.  tiçcLE. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  fut  en  ce  X  (iecle ,  que 
Ton  compoià  *  les  mauvais  ades  de  Sainte  Colonnbe  Martyre  Bail.  ii,itc»u^ 
à  Sens ,  qu'on  trouve  dans  Mombricc.  Ce  qu  on  a  imprimé  "'^^  • 
dans  les  dernit-res  éditions  du  recueil  de  Surius,  eft  piis  de 
Vincent  de  Bcauvais.  ôc  ne  vaut  pas  mietix.  Des  picces  d($' 
eette  nature  ne  fom  bonaes  à  aacra  oiàge ,  le  ne  aaérîteac 
pas  qu'on  en  parle. 

Nou:^  avons  deux  hîfïoîreS}  ou  Légendes,  de  S.  Genou, 
que  les  Latins  i\omvacnt  Gtmifits ,  Patron  del'abbalVe  delË» 
ftrec  au  dioccfc  d'C  Bourges.  Quelques  Ecrivains  en  font  un 
Evoque  du  temps  de  Decc  au  lil  lîecle  ;  '  &  d'autres  le  com-  Gall.  dir. fi«f.  « 
ptent  pour  le  premier  Evéque  de  Cahors.  Il  y  a  cependant  *'P'»«7» 
Deaucoup  plus. ii ippirence,  que  c'étoit  un  fimple  Solitaire 

3ui  vivott  au  VI  ou  VII  fieclc.  C'ell  ce  que  nous  laUIons  à  la 
ifcttflion  de  ceux  qui  s'intntflèiu  à  rédaifCifieineiic  de  cette 
difficulié. 

.  '  La  premieré  de  ces  deoi  Légendes  n'a  été  écrite  qu^afTcs  BoII.  17.  f. 
'avant  dans  lé  X  fiecie ,  après  que  le  Êtmenx  &olk>n  eu  cefle 
fes  ravages  en  France.  '  Son  Auteur,  qui  femble  avoir  été  p»#t*fl^i«» 

Moine  de  l'abb  <'ie  de  S.  Genou  de  l'EOréc  ,  avoir  à  h  vérité 
uelque  lecture  ^  le  talent  d'écrire  aiïes  bien  :  mais  il  croit 
u  relie  (jns  connoifTsncc  de  l'Hiftoire  ancienne  ,  &  fans 
beaucoup  de  jugement.  11  fe  montre  tel  lui-même  dans  loti 
0Qvrage,  qu  il  a  dtvifé  en  deux  panies,  dont  il  emploie  la 
prentîere  à  rbiftoiie  de  b  vie  da  Saint  9  flc  la  féconde  à  la 
ri  lation  delà  mort ,  de  fes  miracles  Se  de  la  tranHaiion  de  iès 
Ile  tiques.  '  Il  prétend  qu'il  fiit  élevé  Ôc  ordonné  par  le  Pape.  r*>s*a^4'f« 
•  S.  Sixte  «  &  le  fait  néanmoins  fleurir  fous  l'Empereur  Dccc; 

'  luppofant  encore  qu'il  vint  dès  lors  en  France,  &  qu'il  y  p.tf,^^,^ 

établit  un  monaftcre.  Tout  fôn  premier  livre       ^  peu  j  rcs 

dans  ce  goût.  C'en  eft  aflTés  pour  juger  de  fon  prix.  '  il  a  ce-  p.8^.ft.5» 

pendant  tâché  de  le  concilier  quelque  créance,  en  \  uulant 

perfttadec  que  la  vie  du  Saut  aivait  éw  écfite  par  un  pictenda 

o.  Sébafte  »  fiur  les  rebtions  de  des  dîfeiples» 

Tout  ce  qo-ll  y  a  de  bon  dans  fon  oovrage^  eft  le  ftyfe  f 
4|tx>iqtt  on  7  àpperçoive  de  l'inégalité  &  de  l'affeâation  à  fe 
fcrvir  de  termes  poétiques  &  dérivés  du  gfeo*'  Il  s'y  lit  deux  f,9f),9t.a.4,9K 
endroits  qoi  (^tablifTent  clairement  la  rt^aliré  de  J.  C.  danj 
i'EucbaiiiUe.  [  BolUodus  ladoaoé  au  public  avec  Tes  oblec-  9» 
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vfi.rri.  ESTIENE,  EVEÇUE  DU  PUY, 

X  SIECLE,  Y2ttons  9c  (es  notes ,  fur  deux  snciois  maourcrits.  Edition  an 

KÛt  que  celle  de  T^iit  fiiivaat  pouvo»  fiiire  fiipprimec  ùm 

MCUO  préjudice. 

A  la  fin  du  même  fiecle  ,  ou  tout  au  plus  tard  au  commeil- 

f.  f7'Mi>so<^   cernent  du  fuivant,  '  un  autre  Moine  du  même  endroit  en- 

tceprit  fous  le  fucceffeur  de  l'Abbé  Robert,  qui  ctoit  Odow, 
quoiqu'il  ne  le  nomme  pas  ,  de  retoucher  l'ouvrage  prccc- 
dentyôcde  le  rendre  ulus  fupportable.  C  eit  ce  qu  il  exécuta  en 

faoïntiie  d'elptit  &  de  jugement.  Retenant  le  plan  &  la  dt- 
vKîon  dn  premier  Auteur  «  mais  manauant  de  meilleuis  mé- 
moires paur  la  vie  du  Saint  •  il  fut  obligé  de  le  borner  à  rc< 
trancher  de  ion  écrie  tout  ce  qui  lui  parut  puéril  »  pea  fenfé 

'  &  le  moins  vraifemblablc.  Outre  cette  opération  neceflTairc, 
il  a  eu  foin  de  rendre  interclTanre  la  féconde  partie,  en  y 
ajoutant  1  hiftoire  de  l'origine  6c  de  la  fondation  de  fon  mo- 
nadere  en  828  ,  avec  le  catalogue  des  Abbés  jufqua  Ko* 

g.  97'9tt        bert  inclulivemem.  '  11^  a  auUi  »ic  entrer,  mais  avec  moins 

<l*exaâimde«  une  defcnption  des  Gaules  &  de  (es  provinces 
anciennes  6c  modernes»  avec  une  genealosie  de  nos  Rois* 
Pour  Ibn  ftyle  il  eft  encore  meilleur  que  celui  de  fEctifain 
qui!  a  retouché. 

Duchçf  1. 1.  p.  '  Dnchcfne  a  fait  tant  de  cas  de  la  féconde  partie  de  IVcrît 
Sen' mL'  ^11*  n'être  Auteur ,  qu'il  Ta  inferce  prcfque  en  entier  dans  le  re- 
^cn,  aat.f.ai.  ç^ç^[  Hifloriens  de  France,  6c  en  a  donné  un  long  frag- 
Mab.aô.B.t.6.  ment  parmi  fcs  Ecrivains  de  Normandie.  '  Dom  Mabiilon  de 
P'»M-M7»  coté  en  a  publié  avec  fes  remarques,  tout  ce  qui  concerne 

Hor.  ib.rtt;  te  p.  lliiftoire  de  TabbaSe  de  S.  Genou  de  l'Eftrée.  '  Avant  les  ëdi- 
dons  de  ces  morceaux  de  Touvrage^  Domjeao  Dubois 
lefiin  lavoir  fait  imprimer  entier  dans  la  féconde  partie  de  la 
^oii.ii^p.#t.   Bibliothèque  de  Fleuri.  '  Depuis,  BoUandus  en  a  publié  une 
antre  édition  à  la  fuite  de  l'écrit  du  premier  Auteur. 

Comme  fon  a  confondu  S.  Genou  avec  S.  Gondulfe,  ou 
Gondon  i  nous  en  prendrons  occafion  de  dire  ici  deux  mots 
de  fhiiioirc  de  la  tranllation  ôc  des  miracles  de  ce  dernier. 
Il  y  a  cependant  lieu  de  croire,  que  TAutçur  na  vécu  qu'au 
If.  juîd.  f,  |St.  XI  fiede  $  '  puifqu'il  y  pade  de  la  maladie  du  feu  Sacré ,  qui 
Mal^.aâ.t.  i.p.  ^o^'  commune»  '  quoiqu'elle  eût  commencé  li  fe 

tfii.  a.  49.  '  répandre  en  France  avant  Ja  fin  du  fiecle  précedenr/  D*aboid 
Bpii.  pb.p.  3S«»  il  donne  un  petit  abrégé  de  la  vie  du  Samt ,  &  renvoïe  pour 
"**'  le  refîe  à  celle  qu'en  avoienr  autrefois  écrit  fes  difciples. 

p.  37f. s.^     /  X^cs  CoQcioiMteun  de  BoUandus  ont  recherche  inutilement 

cette 
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ET   AUTRES   ECRIVAINS.  pi 
Cette  ancienne  vie  ,  qui  feroit  importante  pour  éclaircir  »  ce  x  siECt  E. 

Î|oi  reffarde  répifcopat  do  Samt  9  &  le  temps  où  îl  a  vécu,  L'oa  a  m  to.  ». 
uppoie  qu'étant  Archevêque  de  Milan»  &  ne  pouvant  téûflir 
àappaifer  les  troubles  qui  s'écoienp élevés  dans  Ton  EgliCe,  il 
croc  devoir  céder  au  temps»  6l  fe  retiia  dans  le  Berri  avec  plu« 
fleurs  de  fes  difciples.  Ceft  œ  <jnr  forme  une  difficulté  qu'on 
napu  encore  refoudre,  mais  qu!  n'eft  pas  de  notre  fujct.  Apres 
quoi  notre  Anonyme ,  qui  paroît  avoir  dtc  Berrukr  fait  l'hi- 
ftoire  des  miracles  du  Saint  ;  '  aflurant  qu  il  ne  rapporte  que  n.  i; 
ceux  qu'il  a  vus  par  lui-mcnie,ou  appris  (l'autres  témoins  ocu- 
laires. Il  n'y  dit  toutefois  rien  de  fort  intereffant  ni  pour  l'hi- 
fioire  générale ,  ni  pour  la  parriculiere.  '  Son  écrit  a  été  d*a-  ^  ^  <•  p« 
bordpubliéparleP.UbbcpuisparlesBollandiilesresCon.  l^f^^^'^lX!' 
frères  $  qui  1  ont  accompagne  de  fi^vantes  obfervations. 

ARNOUL  II. 

EVEQUE    D' ORLEANS. 

f .  1. 

Histoire  db  sa  Vib. 

AR  N  o  u  r  ,  le  plus  fçavant  &  le  plus  cloquent  Prélat  Duchef- 1. 4.  ^ 
de  rEglifc  Gallicane  fur  la  fin  de  ce  fiecle  ,  doit  être  a^îi^  s-'p^i'i 
I  diftingué  d'un  autre  Evêque  d'Orléans  de  même  nom ,  ^  avec  o.^,  ' 
lequel  tous  les  Ecrivains  modernes  l'ont  confondu  ,  jufqu'à 
Dom  Mabillon  qui  a  corrige  l'erreur.'  Il  fortoit  d'une  anciene  Gbh.  l  %.  e.  f. 
nobleiïe ,  ôc  avoit  un  très-riche  patrimoine.  'Ah  mort  de  Mtb.  ib.  |  ^n,  L 
Manafle .  Evêque  d'Orléans  ^i  avoir  iucoedé  à  Amoul  I ,  il  °- 
fiit  ordonné  en  ùl  place ,  tout  au  plus  tard  en  p  8 1^. 

'  Lorfqull  eut  pris  le  gouvernement  de  fon  Eglife,  il  fit  Aîm.  de  mîr.  s. 
admirer  dans  toute  &  conduite  le  modèle  d'un  bon  Pafteuc ,  AbL'^'  «.V  4»': 

I.  *  Cet  atttie  Evcque  d'Orléans,  qu'au  mois  de  Joio  P79 1  ^u'il  obtint  do  Mab.  aâ.  B.  t.  i. 

nommé  Arnonlt  ^toh  mena  d'Ermea-  Roi  Louis  un  D^loneCD  &TeHr  de  (on  p.  609.  a.  40. 41 1 

thce  Evcque  de  lamcm;  Eglife  ,  i  qui  Fglife.  Mais  dès  981  au  pins  tard,  Ma-  t.  8.  ib  an.  1. 

il  fuoceda  vers  670 ,  lorlqu«  celui-ci  eut  naûe  étoit  Evêque  ea  (a  ftaet  %  comme  n.      (  1.  48.  n. 

renoncé  i  l'épi&opat  &  fe  fut  rendu  il  paroit  par  &  (bufcription  Ml  CondlO  Sft|L4#*B*l4* 

Moine  à  Mici  ou  S.  Mefmin.  Arnoul  de SCOS ile  1» a£lM anaéCi 
X  tint  le  /îe£e  d'Orietos  .  au  moias  iul't 

Tpmyi.  V?? 
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jr  tiEett:  &  d'ail  Evéque  zélé  jrour  ToblfifvatioB  des  reglet  eodiSM- 
ques*  Comme  il  avait  de  Féloquence  ôc  du  fçavoir  »  il  réùiltr 
n  ^tar&itemeiit  à  inftroire  foa  peuple  dm  les  voies  du  ialut  « 
qu  il  ëclipfa  en  ce  point  pte(quetoii$ les  autres  Evcques  de  fon* 
temps.  Il  refuik  cependant  rorijours  fon  amitié- à  Âbbon  , 
Abbé  de  Fleuri  ^  quoiqu'il  fur  aulli  recommandable  pour  fa^ 
vertu  que  pour  fa  fcience.  Arnuul  pouffa  même  les  chofes 
jufqu  à  perfècuter  ce  gfand  Homme  ,  au  fujet  de  ia  quercilc 
qui  s'émut  alors  entre  les  Evêques  fie  les  Abbés.  Notre  Pie- 
lat  prétcndoic  que  FAbbé  de  Fleuri- «  oatie  la>jorifdiâioir(|n^ 
rituelle  dont  il  n'écott  pas  queftion ,  dcvoit  encore  lui  âue^ 
•ferment  de  fldelitc  comme  (on  Vaflkl.  Mais  Abbon^perfift» 
toâjouts  à  le  refufcr  ;  ibûteranr  que  (on  monaftete  pour  Ir 
temporel  ne  dépcndoit  que  du  Roi. 

Mab.ao.ib..  Qn  ignore  li  ce  fut  par  le  même  motif,  qu'ArnouI  fe  dé- 

clara aulli. contre  le  monaftcre  de  Mici  ,  autre  abbaïe  de  fon 

Abbo.  apo.  p.    diocèfe.  '  Ce  qu'il  v  a  de  vrai  ,  c'cft  qu'il  traira  fort  mal  Lc- 

*****  tald  ,  f^avant  Moiac  «Jç  cctic  niaifon  ,  ian6  avuir  égard  au  ùsr 

eerdoce  dont  if  étoit  revêtu ,  ni  même  aux  régies  de  l'Eglife*. 
Saillie  de  vivacité  qui  momre>  que  les  plus  grands  Brelan  ne- 
Ibnt  pas  ezemts  de  fiuites ,  parce  qu'ils  font  hommes. 

Ifbîre,  hift.rorl.  '  (jn  autre  événement  de  l'épilcopac  d^Amoid  9  qui  lui  fie 
incomparablemeni  plus  d'honneur  »  fût  le  couronnement  du 
Prince  Robert.  Httgues  Caper  fon  pere  atant  été  déclaré  & 
facrc  Roi  de  France  le  troiftemc  de  Juillet  5^87  ,  voulut 
aulîi  hire  couronner  Roi  fon  riis  Koberr  ,  pour  lui  affurer  la 
fucceffion.  La  cérémonie ,  à  laquelle  Amoul  eut  grande 
part ,  fe  fit  dans  fon  églife  Cathédrale  y  non  en  y^^o  ,  ou  qua^ 
tre  ans  plus  tard.,  comme  i'ont  avancé  quelques.  Auteois,. 
mab  dès  le  premier  jour  de  Janvier  p88. 

mhlLht  '  La  yiii^  d*Orleans  aïant  ctc  réduite  en.ccndres  ,  par  un< 

embrafement  gênerai  qui  n'épargna  pas  même  les  égliiès^. 
ce  fur  pour  notre  Evêque  une  occaHon  de  faire  éclater  (à  ge- 
nerofirc  ôc  fa  folicitude  paftorale.  Il  entreprit  de  rebâtir  ià 
Cathcdrale  ,  &  rcuffir  à  la  rendre  plus  belle  âcpius  ample  > 
qu'elle  n'éroit  auparavanr.  Le  bruit  fe  répandit  alors  qu  Ar* 
iioui  en  iaiiant  ciculcr  pour  les  fondements  du  nouvel  édi- 
fice ,  avoit  trouvé  un  tbréfor  confiderable  ,  qui  lui  fut  dtun 

frandTecoors  pour  Fcxecution  d'une  telle  entreptile.  Ses  es-- 
ortattons  foûtenues  par  fi>n  exemple  >  encou  ragèrent  les  Os*- 
leanoii  à  rebâtir  de  W  côté  les  églife8.& les  maifons  hdk* 
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E  V  E  Q  U  E       O  R  L  E  A  N  S.  jaj 
î^cs.  Par  ce  nioïen  la  vilîc  reprit  un  nouveau  Inftre        Ar-  x  s  iecle> 
iiuul  eut  encore  la  conlolaiion  de  voir  que  les  ciLoicni»  ,  pro-  ^"""""""^ 
finnt  du  âeau  public  dont  Dieu  les  avoit  châtiés ,  en  devin-' 
lent  neilleBis.  '  Barooiiis  prenant  à  h  lette  le  texte  de  Raoul  Bar.  m.  t.  to.  p. 
Glaber  »  ovi  il  itû  cettiinement  glilfô  une  faute  dans  la  date 
Qui  y  eft  marquée ,  rapporte  cet  événement  à  l'année  888* 
Mais  il  eft  certain  par  la  fuite  de  la  narration  de  Glabcr  mê- 
me )  qu'il  arriv.a  fous  le  règne  de  Hugues  Capet  6c  de  Ro- 
bert. '  Ainfi  l'Auteur  des  Annales  cccléfiaftiques  d'Orlcans  Saui.  a«.  mr. o* 
ncù.  pas  mieux  reçu  à  le  lenvoier  au  commencement  du  XI 
iiecle, 

L'a^on  la  plus  éclatante  d'Arnoulj'  fut  le  perfonage  qu  il  DocfaeC  ib. 
fit  au  fameux  tondle  ,  qui  &  tînt  au  mois  de  Juin  991  dans 

régiiiê  de  l'abbaïe  de  S.  Rifle  ,  pour  la  depcfitlon  d'Amoul 
Archevêque  de  Reims.  Il  s'y  trouva  deux  Métropolitains  9 
Seguin  de  Sens ,  Préûdeot  du  Concile  ,  &  Daibert  ou  Da- 
gbert  de  Bourges  ,  avec  onze  Evcqucs ,  du  nombre  defqucls  . 
croit  notre  Prélat  ,  &  plufie'jrs  Abbés.  La  réputation  de  l^a- 
voir  &  d  éloquence  où  croit  Amoul  d'Orléans,  porta  l'affcni- 
blée  a  le  choilir  pour.conduiie  la  procédure ,  ôc  faire  les  pro- 
portions :  c'eft-à-dire  qu  il  ht  élu  Ftomoteur  du  Concile. 
Après  les  préliimnaires  accoutumés  /  il  en  fit  l'ouveiture  par  «•  t: 
un  difcours-impautial ,  où  il  exhortoic  les  aHIftants  i  agir  avec 
liberté ,  mais  (àos  paffion.  Sa  charge  lui  fit  fou  vent  naiire  l'oc- 
cafion  de  parler  dans  le  cours  du  Concile  •  &c  il  s'en  aqûita 
-toujours  en  homme  vraiment  éloquent  ,  6c  tort  inflruit  de 
l'ancien  droit ,  auquel  il  tâchoit  de  camenei  tout  ce  4ui  fe 
l^affa  dans  raflfenvblce. 

'  Au  bout  de  quelques  années ,  notre  Prekt  fc  tiouva  avcc  Coa».  t.  9.  f. 
plufieuis  autres  Ëvéqueé  à  un  autre  Concile  »  tenu  à  Fabbaïe 
éc  S.  Denys  près  de  Paris.  Ledcflcin  qu'on  «y  étoit  propofé ,  ^ 
regardoit  la  pureté  de  la  foi  >  àc  des  mœurs,  fx.  le  mamiien  de 
la  Diicipline  ecclénaftiqne.  Mais  au  lieu  d'y  traiter  de  ces 
matières ,  on  y  parla  d'orer  aux  Moines  &  aux  Laïcs  les  Dî- 
mes qu'ils  pofTcaoient ,  6c  de  les  rendre  aux  Evêques.  Abboa 
de  Fleuri  s'étant  fortement  oppofë  à  cette  propofition  ,  la 
populace  prit  fon  parti  i  ôc  la  fediiion  fut  teiie  ,  que  les 
Ëvêques  fe  trouvèrent  obligés  de  fe  fauver  à  la  bftte  t  fans 
avoir  rien  fiiit.  On  les  infulta  même  indignement;  &  il  y  ea 
eut  que]ques*uns  de  blefles.  Aiaoul  êc  les  autres  Prélats  Voo- . 
tant  oiie  retomber  cette  violence  fiu  Abbon .  celui-ci  com- 

y  vv  ij 
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y24  A  R  N  O  U  L   I  I , 

X  SIECLE,  po^a  pour  s'en  juftiiier  une apoloete,  adteflSfe  auxKci» Hii- 
_  gacs  &  Robeic»  dans  laquciie  ify  a  quelques  traits  fiit  le 

compte  de  nocre  Evcque. 

On  n  eft  point  inftruit  des  autres  événements  de  (on  épif- 
copat,  qu\  n'alla  pas  au-delà  la  fin  de  ce  fiecie.  Aucun  Au- 
teur contemporain  ,  ou  des  iieciesqui  l'ont  fuivi  de  près  ,  ne 
marque  l'année  de  fa  mort  ,  &  ne  nous  apprend  même  rien 
Xgiu  BoLtt.  p.  (ie  piLcii  pom  lu  îixer-  '  Al.  du  Boulay  entre  les  Alodciaes 
la  place  en  pp^ }  mais  diverfes  réflexions  engagent  à  la  ren* 
Sauf.  ib.  a.  }4 1  voîer  troîs  on  quacre  ans  plus  tard.  '  Charles  de  Ta  Sauflàye  U, 
Mure,ib.p.itfS.  François  le  Maire  ,  Hiftorîens  domcftiques ,  fuppofent  même 
qu  elle  n'arriva  que  dans  les  premières  années  du  XI  fiecle» 
î!:!..  aTr.  B.  t.  S.  '  C'cft  ce  quc  fuppofc  encore  ÎAuteur  de  la  féconde  vie  de 
p.  i/7.o«».       S.  Thierri ,  Evêque  d'Orléans  ,  qu'il  fait  fuccedcr  immcdia- 
tcmc  nt  à  Arnoul.  Mais  c'ed  une  faute  vifible;  puifquc  Foul- 
ques nui  affiOa  au  Concile  deChcllcs  en  1008  ,  6c     (]ui  Fui- 
'Al»bo,ep.p.4iî.  bert  iiVLquc  uc  Liiartres  adrclfe  là  Icirc  ^^i  »'  avoii  jucccdc  à 

Arnoul  plulieurs  années  avant  la  mort  d'Abbon  de  Fleuri. 
CoK.  f.  Si  1  on  pouvoir  compter  '  fur  la  date  que  le  P.  Labbe  flc  le 
P.  CoiTart  afljgnent  au  Concile  de  S.  Denys»  dont  on  a  parlé» 
U  n*y  auroit  pas  à  douter  que  notre  prélat  ne  fut  mort  qu  après 
i)p7,  qui  eft  Tannée  où  ils  placent  ce  Concile.  Mais  il  cft 
hors  de  conreftarion,  qu'il  fe  tint  avant  le  vin^t-quatriéme 
d'Oûobre  5  ,  qui  eft  1  époque  de  la  mort  de  Hugues  Ca- 
pet;  puifquc  l  Apologic  d  Abbon  .  qui  fuivitdcprès  ce  Con- 
cile ,cft  adicliec  à  ce  l'iince  ,  con  ointcmcnt  avec  ion  lils,  le 
Roi  Robert.  Ce  ou  il  y  a  de  plus  pofitif  pour  prolonger  l'ëpit  ^ 
ck'j.  ib.  copai  (f  Arnoul ,  eft  ce  que  G;aber  nous  apprend  de  la  réé* 
dincation  de  fa  Cathédrale  >  à  laquelle  il  (uppofe  qu'il  mit 
k  dernière  main.  U  eft  difficile  de  fe  perfuadcr ,  qu  un  édifice 
de  cette  nature,  qui  navoit  été  commencé  tour  au  plutôt 
qu'en  <jS(j ,  ait  été  fini  en  cinq  ou  fix  ans.  On  ne  doir  pas  au 
leflc  trouver  mauvais,  que  perfonnc  naïaiu  encore  tenté  de 
nous  donner  l'époque  de  la  mort  d'un  lî  grand  Evêque,  nous 
foions  entres  tiani  ce  détail  pour  uciici  ue  la  tijter. 
Ibil»  '  Glaber^  qu'on  vient  de  citer ,  ne  parte  d* Arnoul  qu'avec 

éloge  s  lui  donnant  les  titres  de  Saint  Homme  &  de  rontife 
digne  de  rc  fpect ,  Fonûfix  vtnerMbilis  Arnuffus.  On  a  vu  l'efli- 
roe  que  les  Evéques  du  Concile  de  &  Bailc  faifoient  defoi» 
Aîm  «îcmîr.S.F.  taré  nn  rite. '  Aimoin  de  Fleuri ,  quoique  difciple  &  panegy- 
ib  t  vit.  Ai>.  c  8.  ij^e  d  Abbon,  ne  dilTimulejpoiiu  les  exceUemes  qualités  qui 
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le  mctroiciit  ao-defios  dd  iprefquc  tous  les  avtrcs  Prdats  de  '  ™ 

fon  temps.  ^  GerbeR  devenu  Arclievêque  de  Retins  en  la  G^rb.  ep.  par.  u 
place  d*Arnoul  depo(é>  écrivit  à  notre  Prelar  quelques  le-  M* 
très. où  il  s'accorde  avec  les prëcedenrs  à  rehaufTer  fon  grand 
l^voîr.  L*aniottr  des  Letres,  quiis  culitvoiem  l'un  &  1  autre» 
les  avoir  étroitement  liés  cnfenibic.  Arnoul  rendit  à  Gerbcrt 
des  lerviccs  tfTenticls  en  des  occafions  critiques  j  ôc  celui-ci 
rend  grâces  à  Dieu  de  lui  avoir  donné  un  ami  auffi  eftimable 
à  tous  égards.  11  avoir  lu  lui  une  coiiiiance  entière  ,  &  l'avolt 
zcndu  depoficaire  de  les  delTeillS  :  0  mti  imimi  cujïoi  j  iui  dic- 

il  dans  une  de  les  lecre».  ' 

f.  IL 
Ses  £  c  m  I  t  s. 

G 'Est  vraiment  dommage  ,  qu'un  homme  qui  avoît  au- 
tant de  (v;avoir  ôc  d'éloquence,  qu'en  i cconnciffc nt  en 
Arnoul  les  Auteurs  cités,  ne  lait  pas  emploie  j.  ccinc  pour 
la  r(>f^crité.  L'on  préy^fit  dis  prix  qu  aoroient  les  pKuliîflions 
de  ij.  plume  ,  par  ic  uicrue  de  ce  qu'on  uou^  a  conicrvc  des 

ÏicnfécJ  de  fon  elprit.  S'il  a-  iécnt  quelque  chofe,  comme  orv 
e  prét«^d ,  &  qu  il  y  çn  a  des  preuves  « cch- ell  encore  caché 
dans  robfcarifé  des  btbltothéqtjes ,  ou  l'on  a  négligé  de  le 
tranfmetrre  jnfquà  nous.  Entrons  dans  quelque  diicu(Con* 

1^  Les  aûes  du  Concile  terni  à  S.  Bafle  en  poi  i  donc  on 
a  parle  ,  appartiennent  principalement  à  noire  rrclat ,  quoi- 
que ce  (oitGcr!  C  I  ^ui  !  rc  fr^ca  par  écrit.  Non  feulement 
"Arnoul  fur  l  ame  de  ce  Conciîc ,  en  qualité  de  fon  Promo- 
tenr  ;  mais  il  y  prononça  encore  plulieurs  difcours,  qui  font 
la  p  ii.cipale  partie  des  actes  qu'on  en  a  ,  6c  qui  ont  été  im- 
primes feparément  à  Francfort  eti  idooy  'ôc  râmpiimés  en  DucheCt,^.  ^ 
parrié  dans  le  recueil  des  Duchefne.  Le  premier.dc  ces  dît  iqi-xm» 
cours  eft)  comme  onfâdIrV  uneiàôulrcé  eaehortation  auxat^ 
fiftants  à  agir  (ans  palfion ,  mais  avec  pleine  liberté.  Arnottl 
dans  le  fécond  invite  les  clercs&  les  AM^l's  préfents,qui  au* 
roient  quelque  chofe  à  dire  pour  la  dcfcnle  de  l'Archcvcque 
de  Reims ,  à  fc  produire  »  ôc  à  parler  pour  lu'u  11  y  deduk  en 
peu  d'j  mors  les  laiforvs  d'en  u(er  de  la  forte. 

Mais  le  plus  important  de  tous  ces  difcours  de  notre  Pré- 
lat ,  efl  celui  qu'il  rir  pour  montrer  que  la  conlideration  pour 
le  Pape,  que  ka  Avocàii  ùe  l'Archevêque  accufé  avoiei^t 
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X  SIECLE*  alléguée ,  ne  devoit  pas  empêchée  de  .pafler  Clltie  à  (on  Juge^ 
-    mcojt.  Ce  difcours  un  peu  vif,  quoiqu'éloquent  &  plein  de 
grandes  vérités^  eft  compris  dans  le  chapitre  vingt-huitième 

des  a£les  ,  qui  eft  le  plus  prolixe  de  tous.  Arnoul  après-  y  avoir 
parlé  avec  cloec  des  Grands  Papes  qui  avoient  rempli  le 
S.  Siège  dans  les  ficelas  d'or  de  l'Eglife  ,  vient  au  dcrail  de 
ce  qui  ^  ctoit  pali'j  a  Home  dani»  le  cour^  du  X  fiecie  «  6c  eu 
ùk  tue  defcription  luâlve.  Ceft  apparemmeat  ce  di(coufs 
qai  atiia  «mpéclië  les  GoUeâeurs  geneiaux  det  CoocUes ,  de. 
OttP jBOtrer  dans  leurs  cecupUs  lésâmes  de  Gelut  dont  tl  eft  ici- 

T.xr.  nn.t.  u«f;  queftion.  '  On  voit  au  moins  qa'U  a  mis  en  très  mauvsûfe. 

«;5  -88<i»  humeur  le  docle  Cardinal  Baronius ,  qui  croïant  y  découvrir 
plufieurs  chofes  contraires  au  S.  Siège  ,  a  travaillé  à  le  réfu- 
ter. Il  eft  vrai  qu  il  y  a  été  principalcmeot  porté ,  en  voïant 
làbus  qu'en  ont  fait  les  Cenruriateurs  de  Magdebourg^  qui 
l!ont  publié  avec  le^  autres  piirùe^  des  ades  du  Cuncde.  NUii 
cet  abus  efi  étranger  au  difcours,  &  foR  éloigné  de  1  Intentioii  ■ 
de  notre  Prélat.  Onabufe  toos  Us  l'oots  des  innUeQces  chofes. 

Les  petfonnes  jadictedês  &  équitables  qui  liront  ce  dif- 
cours fans  paflion ,  y  verront  qu  Arnoul  y  parle  en  bon  Ca- 
nonise Ôc  en  Hidonen  fincere.  Comme  Canoniiïe ,  il  inljfle 
fur  les  principes  du  Droit  ancien,  qu'il  auroit  voulu  faire  pré- 
valoir aux  maximes  desfauiïes  Decretales,  qu'alleguoicnt  les 
Dcfcnfeurs  de  raccufé.  L'on  :>"appcf<;oir  qu'Arnoul  fentoir 
bien  le  fuiblc  de  ces  iauilc^  pièces,  mais  li  navoupas  allcs 
de  critique ,  non  plus  que  le  célèbre  Htncmar  de  Reims,  pour 
le  ipontret  &  le  faire  fentir  aux  autres.  Comme  Hiftorien  *  ii 
n'a  ^t  que  rapporter  de  fuite     en  abrégé  des  &ics  notoires ^ 

Su'on  tsouve  épars  de  plus  au  long  dans  Ips  Aateitis.du  jtemps^ 
l  d'autres  qui  les  ont  fuivis  de  près. 
On  ne  peut  au  refte  juger  plus  fainemenr  de  ce  difcouii 
Fteu. H. J. l.'S7*  d'Arnoul,  que  par  ce  qu'en  dit  M.  l'Abbé  Fleuri,  '  qui  le 
copie  prefquc  entier.  -  *  Ce xLtfcours  pris  à  la  rigueur,  ce  font 
m  les  paroles       cet  Hiftorien  fi  (âge  &.  ii  judicieux,  tonnent 
m  iàns  doute  quelc^ues  propontions  excelfîyes«  &  qui  ièmblent 
m  tendre  au  mépns  du  S.  Siège.  Mais  nous  ne  trouvons  guéces 
»  ^  ce  temp!S*la  d'Ecrivains  par&itement  exa£ls  dans  leurs  et^ 
m  prenions ,  ni  mC'me  datis  leurs  penfées.  Ët  il  eft  jude  d'esfr 
m  pliquer  favorablement  les  paroles  d'un  Evcque  vénérable  par 
•  ion  âge  &  fon  fçavoir,  qui  croit  comme  lame  de  ce  Con*" 
çile.  Au^oods  9  loin  de  coaiciiiei  le  6chi(me,  ii  commencfi 


Digitized  by  Google 


E  V  E  Q  U  E  D'  O  R  L  E  A  N  S.  ^27  x  siècle. 
par  déclarer  ,  qu'il  faui  rtfpeûcr  TEglife  Romaine ,  &  obtïr  «  . 
aux  deccets  des  Papes  ;  &  aiUeucs  il  dit  cmiefiemene  »  qu  il  « 
appartient  an  Pape  de  juger  de  toace  l*EeIife.  Tous  les  geots  • 
de  bien  ne  pouvoienc  manquer  d'être  indignés  des  defordres  « 
a0reuz  qui  regnoienc  à  Rome  depuis  un  (iecle  ;  cette  indi-  n 
gpMuion  diminuoic  le  reQ>eâ  pour  la  pecTonne  des  Papes  £e  « 

pour  leurs  conf^iturions  ». 

2°.  '  Un  inaiiufcrit  appartenant  autref;  's  à  Chriftinc  Reine  Mootf.bib.b}b.|tf 
de  Suéde,  ôc  un  aurre  à  Alexandre  Pctau  ,  qui  font  aujour-  H.  J»<>».i^ 
dliui  l'un  &  l'autre  à  la  bibliothèque  du  Vatican*  contien« 
nent  des  letres  d  Arnoul  fur  le  cartilage  «  Dt  CétrtUagine, 
Cet  Auteur  eft  qualifié  Evêqtie  d'Orléans  f     ne  peut  être 
autre  que  celui  qui  £iit  le  fiijec  de  cet  article»  Il  eft  au  refte 
fort  fingulier ,  qu'un  Ecrivain  de  ce  temps-là  ait  entrepris  de 
aratter  un  fujec  de  cette  natucç.  Depuis  la  première  deca« 
dence  des  Letres  j  lès  matières  de  Phyfique  n'étoient  point 
au  goût  de  ceux  qui  fe  mêloient  de  quelque  Lirerature  j  & 
l'on  ne  voit  point  qu'aucun  de  nos  Fran^^ois  fe  foit  avifd  de- 
puis ce  temps-là  d'en  écrire,  far-tout  de  prendre  pour  thème 
quelque  partie  du  corps  humain.  Mais  Arnouî,  qui  avoir  ac- 
q^uis  des  connoiffances  oarticulieres  »  a  pu  fans  cËiHculté  ou> 
vrir  cette  carriete-;  dc  if  a  la  gloire  d'y  être  entré  le  premier»'  •  • 
depuis,  le  cehbavellèment  des  Etudes.  H  feroit-  curieux  ». 
principalement  pour  nos  PhyficiénS)  de  f^avoit 'comment  il 
a  exécuté  cette  entrepriiè  liceraire.  En  faveur  de  ceux  qui  te^ 
roient  à  portée  d'examiner  un  fi  rare  opufcule ,  nous  marquons- 
ici  les  »«/»*r<>  des  manufcrits  où  il  fe  trouve.  Le  premier  eft. 
cotté  P94,  &c  !e  fécond  1 144. 11  paroît  même  qu  il  fe  trouve 
aufTi  dani  un  troifiémc  manufcrit  de  la  même  bibliothèque  , 
appartenant  originairement,  comme  le  fécond  ;  à  Alexandre- 
X^ctau,  &  cotie  1224, 

nous  refte  deux  letres  de  GerBert  }i  Amonl  Evê-  Gerb.  ep.  p«r. 
que  d'Orléans  9  lôn  ami  intime.  Ce  font  la  9  a  êc  la  $i  de  *P*S«*  fi- 
la féconde  colleâion ,  lefauelles  en  liippofent  d  autres  dix 
'même  Ecrivain  au  même  Prélat.  Elles  en  fuppofent  égale- 
ment plufieurs  de  la  part  de  cdui-ci  à  Gerbert  ;  ôc  la  fi  en* 
fait  nnc  mention  cxpreflc.  Maîht^iireufement  elles  ne  font  pas 
venues  julqu  à  nous.  C'ell  une  double  perte.  Elles  nous  don- 
lieroicnt  fans  doute  quelques  éclairciflements  fur  les  fuites  de 
la  depolition  d'Ariioul  Archevêque  de  Reims ,  ôc  de  l'ordir 
fiauoa  de  Geibeic  en  fa  ^lace.  D  aiHeuis  on  iiroit  avec  ^laiUi. 
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;28  ARNOUL  II,  EVEQUE  D'ORLEANS. 
tl«  des  letres  d'un  Prdat  qui  çaflbit  pour  le  plus  éloquent  Evêqlic 
'  de  foD  fiecle ,  $(.  qui  avoit  f^ellement  de  IVloqucnce  ,  com- 
me  il  paroît  par  les  difconrs  dont  on  a  parié.  Car  bien  que 
Gerbert  ait  pu  donner  quelque  degré  de  beauté  au  Âyle.  il 
cft  néanmoins  à  croire  quH  a  retenu  les  penfécs  :  fuivant  la 
coutume  en  ufage  d.ins  rnvs  les  Conciles,  où  des  Notairei 
recueilloieac  tiddemcot  tout  ce  qui  fe  difoit  de  part  d'autre. 

LETALD, 

moine.de  mici. 

$.  V  ' 
Histoire  de  sa  Vie; 

4 

LEtald  ,  l'un  lie  nos  plus  judicieux  Ôc  plus  polis  Ecrî- 
▼ains  de  la  fin  de  ce  ûecle,  ^  ne  doit  pas  être  confondu 
^tfo|.<o4.iu»i.  avec  un  Abbé  de  même  nom ,  oui  gouvemoît  le  même  mona* 
Wma  y  lig.  rit.  I.  ftere  du  temps  de  S.  Odon  de  tlani.  '  U  étoît  né  au  Maine  f 
lfflt!l*i^44 1  plulieurs  Modernes  :  ce  qui  n'cfl  {^as  fans  '  fondement  »  t 
ToChir  lat.  Ls.  comme  on  le  vertapar  la  fuite  de  fa  vie«  •  Dès  Ton  enfance 
••.^'•P' infuniulus  il  fut  mis  au  monaftere  <ic  Mici ,  ou  S  Mvlinin  près 
<r,^,  d  Orléans,  lous  J  AbbC  Annon,  q-ji  commença  :î  le  gouverner 

«07.  n.  J4,  »s.  vers  <^4J .  La  manière  dont  Letald  parle  lui-même  de  cequife 
■  ^^^^  palTa  de  Ton  temps  fous  cet  Abbé ,  qui  mourut  en  975 ,  fait 
juger  qu  il  vécut  long  temps  fous  fa  difcipline.  On  en  peut 
conclure  qu'U  entra  à  Mici  vers  p^;.  Cette  abbaïe«  qui  étoic 
déchûe  depuis  quelques  années  de  fon  état  floriflanr»  com- 
men^oic  alors  à  reprendre  (on  ancien  luflte;  êc  Ton  y  voloic 
des  Moines  d'une  rare  vettu. 
L'on  y  avoit  aufli  fans  doute  rétabli  les  Ecoles  «qui  y  étoient 

I.  A  la  fin  du  premier  volume  <Je  l'ou-  Tanie ,  ou  Tany  ,  comme  il  paroît  par 

vnc«  li* Arnoul  Wioo ,  dans  l'eseniplai»  la  foadatioa    Taoie  9  gui  efi  un  prieuré 

ffe  oe  hibba'ie  èt  la  Coakitra  an  Mant,  depcadiant  de  h  Conltnre  t  an  inoiaa 

fc  Jir  ur.c  note,  qui  eft  J'une  main  crjoas-nous  qu'il  fa,:  r  î'entcnJre  de  la 

commcQcemeat  du  dernier  fiecle,  &  qui  forte  i  car  la  note  ne  porte  point  le  ter- 

pone*  ^ne  LaiaU ,  on  Ictard  «  Antcnr  tue  de  priewf;  L'Ameor  de  b  noce  ren» 

de  la  vie  de  S.  jnHen  Evoque  du  Mans,  toio  à  la  Gau!?  chrédenRe  de  Cîautie 

avoit  été  Moine  de  ce  moaaAcre,  &  RoUert^  maU  nous  o'/  uouroiu  rica 

jn'Sl  M;  proche  pam  ^  <Mi  de  ^uiaitiiiUiceGi» 

autccfoii 
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a«trcfols  fhr  un  bon  pied,  comme  on  l'a  dit  ailleurs.  Il  eft  x  SIECLE. 

au  moins  vrai ,  que  Letald  y  trouva  tous  les  Iccours  iiecefTai- 

res  pour  do  bonnes  Enides*  Celles  qu'il  y  fir>  furent  heureu- 

fes.  Ceft  ce  qu'annoncent  avantageufement  fe$  ouvrages  flc  la 

manière  dont  Us  font  écrits.  Il  acquit  mÔme  des  connoiflan- 

ces.  Se  un  certain  goût  rafîné  pour  la  Literanire> qaî  h*ctoient 

pas  ordinaires  en  Ton  (iecle.  Il  fe  ât  par-là  une  réputation  briU 

Jante.  '  Les  \)\us  fçavants  hommes  de  fon  temps  devinrent  A'M>o,^«p.4«T» 

fcs  admirateurs ,  ôc  ne  regirdoient  fon  fçavoit  que  comme 

une  efpece  de  prodige  ,  jmguUrem  fcicnti*m  ,  le  qualilic  Ab- 

bon  de  Fleuri.  '  L'on  venoit  quelquefois  de  loin  recourir  à  Mab.  aâ.  B.t.f» 

fa  plume  ,  pour  en  avoir  quelque  produdion.  P>4i4^ 

JLetald  ne  fit  pas  moins  de  progrès  dans  la  verra  que  dans 
les  Letres.  '  Sa  promotion  au  utcerdoce ,  la  modeftie  fie  Thu*  Abbo,  apo.  ^ 
milité  avec  lefquelles  il  parle  de  lui-même  dans  fcs  écrits  y 
les  fujets  qu'il  entreprend  d  y  traiter  t  Tair  de  pieté  £c  Ton^ôn 
même  qu'il  y  a  répandue  :  tout  cela  en  cft  une  preuve  non 
équivoque.  Et  ce  qu'il  y  a  d'ii-.finimmt:  glorieux  pf)'jr  fa  pieté  i 
c  eft  que  bien  différente  de  celle  du  commun  des  Hdéics,  ou 
des  Solitaires  même  qui  s'attachoient  à  l'écorce ,  fans  s'em- 
barraffer  de  la  réalité  ,  Ôc  qui  fe  contentoient  d'être  dévots  , 
fans  devenir  des  adorateurs  en  efptit  &  en  vérité  :  La  pieté 
de  Letald  étoit  auflî  éclairée  que  foltde.  '  Comme  il  fut  le  pre-  Bofq  par.  1. 1. 1. 
tnier  Ecrivain  de  fon  fieclci  <iui  s'éleva  avec  vigueur  contre  $4* 
les faoflês traditions  fur  THiftoire  (i  communes  alors  :  il  fut  auffi 
le  premier  qui  combattit  avec  zele  le  faux  principe  de  Mo* 
raie  »  fuivant  lequel  on  croïoit  honorer  Dieu  ôc  fes  Saints  en 
fuppofanr  à  ceux-ci ,  on  en  exagérant  leurs  miracles  6c  leurs 
vertus.  Rien  de  plus  fenlé  ôc  de  plus  inftruclif  pour  tous  les 
temps  )  que  ce  que  Letald  dit  à  ce  fujct.  On  ne  peut  erre 
qu  édifié  d'entendre  parier  âvec  tant  de  lumicic  ua  Ecnvaui 
d  un  ficclc  fi  obfcur. 

On  ne  fçauroit  rapporter  ni  écrire  avec  trop  de  relpeÔ  ôc  «  P*'*  ^  7^ 
de  gravité  »  dii*il  en  retouchant  les  aétes  de  S.  Julien ,  premier  • 
£\  cque  du  Mans  >  ce  qui  eft  deftiné  à  être  lu  en  prcfcnce  «• 
du  Dieu  de  vérité  :  de  peur  que  le  moïen  par  où  Ton  fe  âatte  « 
de  l'appaifer»  n'irrite  davantage  fa  colore,  il  e(^  certain,  ajoû-  « 
te  t-iî,  qu'il  n'y  a  que  ce  qui  eft  exadenient  vrai,  qui  puiflTe  « 
lui  plaire  :  nihd  cntm  ci  pLicet ,  nifi  quoi  vemm  ejl,  11  y  a  ce-  « 
pendant  des  Ecri\  nins ,  continu  j  notre  judicieux  Amcur,  qui  • 
par  un  zele  mai  ciuwndu  a  rciiauÛcr  les  adions  dts  oamts  »  • 
Tcmt  VL  Xix 
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X  siECLt»  •  conmtéii!  ^6Qf  riendellearcerhlllmiecede]averké:oolll- 
*~■~~~  •  me  u  Ton  poavoit  réuflir  par  le  menfonge  à  relever  la  gloire 
M  des  Saints ,  eux  qui  ne  (croient  jamais  parvenus  à  lecat  de 
fainteté ,  s'ils  avoienc  été  partiiàiis  du  meniboge.  Il  ùm  donc , 
»  conclud  Letald,  il  faut  rapponec  avecuoe  cxa£le  veritd  ce 
w  que  la  vérité  a  fait  clle-m?me  ;  car  (î  quelqu'un  des  Anciens 
i>  paffe  pour  avoir  tait  quelque  miracle,  ce  n'eft  point  1  homme, 
«  nuus  Dieu  qui  l'a  opéré  ,  ôc  qui  feul  peut  1  opérer  en  quel 
»  homme  &  par  quel  hoanne  il  Jui  plan  «. 
Makan.  L47.  «•     '  Il  y  a  un  a<lie  public  d'Arnoull ,  Evêquc  d'Odeans*  en 
&vear  de  Tabbafie  de  Mici ,  lequel  a  été  écrit  pac  Letald  Cet 
aâe  eft  iàns  date  i  mais  on  le  croit  avec  fondemem  de  Tannée 
5^75 .  ou  de  la  fuivante  au  plus  tard.  Il  fert  à  montrer >  que 
Letald  étoic  dès  Ion  Chancelier  de  Ton  monaftete.  On  a  dit 
ailleurs  en  quoi  confiftoient  les  fondions  de  cet  emploi. 
L*Hif^o!rc  ne  nous  apprend  pas ,  par  quel  endroit  Letald 
s'étoit  attiré  i  mdignatu  a  de  lEvéquc  Arnoul  II ,  fucceffeur 
Abii»,ik  du  précèdent  après  AlanafTé.  '  Mais  elle  ne  nous  laifle  pas 

ignorer,  que  ce  Prclat  le  traita  fuit  mal  ,  là. 15  avoir  aucun 
égard  au  caraâere  de  Prctre  dont  il  étoit  revêtu.  Il  alla  même 
en  cetre  occafion  ^lus  loin  oue  ne  le  permettoient  les  Loix 
de  TEglife  :  de  quoi  Abbon  de  Fleuri  ne  post  s*empécher  de 
blâmer  Amoul  $  dans  un  écrit  adrefTé  aux  Princes  régnants. 
«pwf.4i4*4if*  ^  Letald  cependant .  pour  avoir  de  la  fcience  &  de  la 
pieté ,  fit  voir  qu'il  n'en  éroit  pas  moins  fujet  aux  vices  de 
ia  fragilité  humaine.  Se  laiffant  aller  aux  appas  trompeurs  de 
l'ambition  ,  il  tenta  d'ulurper  la  phcc  de  Robert  Ion  Abbé. 
Tentative  prcTomprueufc  ,  qui  attira  après  elle  ,  cotnnic  il 
cil  ordinaire  ,  des  fuites  fuaeiles  :  des  meJuaiice^  >  des  ca< 
lomnieSf  des  diflenfîons,  des  troubles  <  des  fcandales.  Abbon 
jufques  là  ami  particolief  de  Letald,  ^Tun  de  fesadmir»- 
teuts  6i  plus  zélés  parti(àns  »  ^ui  avoit  pris  ùl  défenlë  en  une 
autre  occadon,  qui  lui  paroiffoit  jufte,  fe  crut  obligé  en 
celle-ci  de  le  reprendre  avec  vigueur  de  Ton  audacieufè  te* 
mérité.  Il  lui  écrivit  à  ce  fujet ,  à  lui  &  à  Tes  complices  une 
M*f»  Ictrc  comn-.une  ,  '  où  il  le  prcfl'e  avec  torce,  mais  en  même 

temps  avec  une  tendreffe  patcincîle,  à  leconoltrc  fa  faute  6c 
à  la  réparer.  La  manière  dont  il  lui  parle,  montre  que  Le- 
tald avoit  un  grand  crédit  lue  iciprit  de  fcs  i;ercs.  C  cil  dans 
cette  même  letre  qu  Abbon  relevé  la  fagefle  ÔL  le  rare  fça- 
voit  de  Letald^  de  qu'il  rappelle  en  peu  de  mots  les  clercs 
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qu'il  lui  avoit  donne»  eu  d'autres  cccafions.  De  forte  que  X  SIECLE, 
toute  iiumiiiuuLc  qu  elle  cft  pour  iiutic  Aulcui  ,  elle  ne  Uiiie  — 
pas  d'être  honorable  à  &  mémoire.  '  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  Mab.ih.  L  ft.i 
qu'elle  appai&Ies  tioubies.  êc  qu'aïant  fait  cefler  le  feandale» 
eilc  letablit  la  paix ,  la  concorde  &  la  bonne  tntellieence. 
Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  ceft  que  Robert  fut  maintenu  oans  U 
charge  d'Abbé  ,  &  qu'il  y  mourut  en  odeur  de  faintetc 

Cette  trifte  fce'ne  fe  pafTa  tout  au  plutôt  à  la  fiu  de  ^^K. 
'  On  en  a  la  preuve  dans  la  letrc  même  d'Abbon,  qui  eft  Abbo,p, 410» 
pofterieuie  à  une  autre  du  même  Abbé,  *  dans  laquelle  il 
cite  un  privilège  du  Pape  Greguîre  V  qui  ne  mrMKa  fur  le  * 
S.  5iege  que  le  treizième  de  Juui  de  là  même  aancc.  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  >  que-Letald  prît  occafion  de  ce  qui 
s'étok  paâS  à  Mict  9  '  pour  faire  au  Mans  le  voïage  dont  il  Bof^.  n>.  p.  7}' 
parle  oanii  un  de  tes  écrits.  Il  en  allègue  toutefois  deux  au- 
tres prétextes  ,  l'un  Ipitituel  •  l'autre  corporel.  Le  premier 
étoit  le  motif  de  fe  renouveller  dans  la  pieté  au  tombeau  de 
S.  Julien  II  n'explique  pas  Ci  clairement  le  fécond  Mais  on 
comprend,  que  c'ctoit  un  motif  de  fanté ,  qui  l'obligcoit  à 
venir  prendre  fon  air  natal.  On  2  d;t  que  notre  Auteur  ctcnc 
Maafcau  i  &  il  le  confirme  par-la,  iur-iout  '  en  qualihantS.  Ju-  p-  74. 
lien  foo  très-excellent  Perc. 

'  Letald  fut  reçu  au  Mans  avec  politefle  &  bonté  de  la  p>  7S. 
part  de  TEvêque  Avefgaud  >  '  qui  avoit  fuccedé  depuis  peu  à  Mab.  ib.  a. 
Segenfroiy  mort  vers  Tan  pptf,  après  avoir  renonce  à  l  cpi(^ 
copat ,  ôc  embrafTé  la  vie  monaîlique  la  même  année  dant 
l'abbaïe  de  la  Coulture.  Comme  la  reforme  y  avoit  été  ré- 
tablie rîn'îvcl!ert'ienr ,  il  efl  à  préfumer  que  Letald  choifit  ce 
monalterc  pour  ie  lieu  de  fa  rerraite.  On  ignore  au  refte  s  il 
retourna  à  Mici ,  ou  s'il  finit  les  jonr*;  eu  Mans;  6r  l'on  ne 
fqait  rien  non  plus  des  au:rcâ  dcrnicis  cvencnicnts  de  U  vit . 
finon  ^u' Avefgaud  [engagea  à  retoucher  PancienneLcgende  de  - 
S.  Julien,  comme  on  V9  le  voir  plus  amplement  dans  la  fuite* 

i.   I  I. 
Sss  Ecrits; 

ENtrc  les  traits  avantageux  qui  caraclcrifent  les  ccrirs  de 
r  Lc:ald,  il  y  a  de  quoi  faire  éviter  laconfulion  des  temps 
où  lis  ont  été  compofés.  On  y  trouve  même  avec  un  po  (fut- 
tauioa  affcs  de  luaiicïc,  ^^oui  fixer  à  chacun  une  juflc  date. 

X  X  X  ij 
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xsfECLB.      i^^  Son  Hiftoire  des  miracles  de  S.  Maximui  «  premier 

ly  1  '<  t  B.T7.  Abbé  deMici  f  ne  fut  écrite  que  douze  ans  aprisJamortde 

f.<of,6iQ,a,i9.  l'Abbc  Ânnoo ,  qui  arriva  ,  comme  on  l'a  dit ,  en  pyj  ;  mais 
elle  Ictoit  avant  que  Hnpjues  Capct  ,  qui  n'y  efl  qualifié  que 
Duc,  fut  déclare  Roi  de  France  ,  ce  qui  le  iu  en  Juin  6c  Juil- 
let pSy.  Il  cft  vifibie  par-là ,  que  cet  écrit  fut  compofé  en  p85. 
C'eft  par  confcquent  le  premier  de  ceux  qui  nous  refteni  de 
notre  Autcuc ,  comme  la  fuite  le  fera  voie. 

fb  R.  ti.  '  Letald  le  commence  pac  expofer  rœcafkm  &  le  motif  qui 
le  portèrent  à  icntreprendie»  Il  y  fût  principalement  deter* 
mioé  pat  l'utilité  quHl  y  a  d*apprencire  à  la  poileritc  les évene^ 
uients  qui  arrivent»  fur>tout  les  efîetsde  la  divine  mifericorde» 
dont  Dieu  fefert  pour  confoler  fes  ferviteurs.  Utilité  que  notre 

n.  1 1  j.  <o|.  o.  Auteur  établir  fort  bien  ,  &  en  bons  tetmes.  '  Il  protcfte  au 
furplus  de  ne  rien  dire  que  ce  qu  il  aura ,  ou  vû  parlui  mcme , 

a.  j,.  ou  appris  de  témoins  dignes  de  foi.  '  Encore  de  tout  ce  qu  il 

avoit  îi^u  de  la  forte  il  ne  rapporte  pas  les  évcncaictus  ou  il 
fc  tfouvott  de  la  confulion ,  à  1  égard  des  époques  qu  ou  leur 
afltgnoit  s  aimant  mieux  paficr  Ibus  lilence  les  nits  donc  il  ne 
pouvoic  difcemer  les  dates,  que  d  en  charges  fon  ouvrage.  Ce 
U*eftpas  à  dire  après  tout,  qu'il  foit  toujours  attentif  à  marquer 
les  temps,  ôc  qu  il  y  ait  toujours  de  rexaûitode  dans  fa  chro- 
nologie. Quoiqu'il  ait  en  ce  point  quelque  avantage  fur  les 

t^ofiiO.  ft  autres  Ecrivains  de  fon  fieclej'il  fe  trompe  néanmoins  queU 
quefois  dans  fes  époques.  Par  cxem|-)le ,  depuis  la  mort  du 

ftaiid  Clovis  jufqu  à  U  première  année  du  règne  de  Childc- 
ert  f  dis  de  St^ebert ,  il  compte  foixantc-quinze  ans>  &  û 
n'y  en  a  (]ue  ibixame-quatre. 

Ordinairement  les  relations  des  miracles  ne  font  utiles  que 
pour  nourrir  la  pieté»  atrefler  la  iàinteté ,  ou  infpirer  de  la 
confiance  aux  funrages  des  Saint<; ,  par  rcntremile  defquels 
ils  ont  âc  opères.  Tour  au  plus  elles  fournilTent  par  occadon 
quelques  faits  pour  l'hiftoire  de  ces  temps-là.  Aîais  Lctald 
a  eu  Je  fccret  de  rendre  la  fiennc  intcrefTante,  tant  pour  Thi* 
floire  générale  que  pour  Ihilloiie  particulière,  non  dun  de- 
mi Hecle^  ou  d  un  iiccle  enuer,  mais  de  cinq  iicclcs  conlè- 
cutiis ,  depuis  la  fondation  de  Mlci  par  Clovis  I  »  jufqu*au 
fi*  5ft^«o^  <o^..^i»ps  quécrivoit  notre  Auteur.  '  Ceft  en  quoi  il^  roUG, 
en  mbm  entrer  dans  fon  ouvrage  une  hiftoire  abrégée  de 
fon  m ona (1ère»  écrite  avec  beau cotjp  d'ordre ,  de  jugement.» 
d!£ixaâitQde«  às,  liée.a?ec  ceUe.dea£yêquc&  d'Odeans  «.dont. 
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U  donne  une  (une  avec  plufieurs  événements  de  ieut  cpifco-  x  SiEGt*.- 
pat ,  qu'on  ne  trouve  point  dam  les  anciens  monaments. 
On  a  ait  que  Letald  ne  mit  la  demiece  main  à  cet  ouvrage 
qu'en  Cependant  il  ne  parle  point  des  fuccefleurs  d'Ac* 
BOul  I  ,  qui  gouvernèrent  la  même  Eglife  du  rcmps  del'Att- 
teur.  Ces  Ëvêques  font  ManaiTé  Ôc  Arnoul  II.  Mais  comme 
il  ne  fait  mention  des  autres ,  qu'en  ce  qui  a  trait  à  Ton  mona- 
llerc  ,  il  faut  qu'il  nV  eût  rien  de  femblable  à  dire  iur  Ma- 
naiTé. A  l'égard  d'Amoul  il ,  h  peine étoit-il  monte  furie  fiegc 
épifcopal  d'Orléans  ,  lorl4ue  Letald  compofa  (on  liilloiie. 

Ce  qui  en  fait  le  plus  grand  mérite  •  eft  fans  douce  ce  qu'il 
7  a  inwié  d'étianger  aux  miracles  de  &  Maximin  «  ôl  qu'U  P'  f*^ 
nomme  des  di^tâOoos ,  fut  quoi  il  s'eft  cru  obligé  de  nire 
des  excufes  à  Tes  Leâeuts.  On  les  le^it  volontiers  ;  ôc  il  fe- 
roit  à  fouhaiter  que  tous  ceux  qui  ont  entrepris  d'écrire  des 
relations  de  miracles ,  fc  fuflfent  donné  de  femblabfes  licen- 
ces. Entre  les  petites  hiltoires  varices  qui  forment  ces  digref- 
iions/  il  y  en  a  une  patticulieremcni  remarquable,  par  la  ma-  p.  éof^u, 
niere  ingenieufc  dont  l'Auteur  y  tounrt  en  ridicule  l'avarice 
■flhss  Moines.  'Un  autre  endroit  fort  nitcrcriant  de  l'écrit  de  p.  ^j»».  o.  3.  ji*- 
Letald ,  e(l  celui  où  il  nous  fait  connoître  plufieurs  hom-  5^9-  <*•  5- 
mes  de  Lettes  qu'avoit  produits  ton  monaneie ,  ic  dont 
nous- avons  parlé  en  leur  temps.  En  parlant  de  la  Miflion  de 
Si  Maur  en  France  ,  pour  montrer  qu'elle  cû  fort  pofterietus 
aux  temps  de  S.  Maximin  Ôc  de  vS.  Éufpice  9  il  Tattribue  aux 
infiances  de  S.  Bcrtchran  Evêque  du  Aîans.  On  voit  paci^'là 
qu'il  afuivi  l'opinion  établie  dans  la  vie  de  S.  Maur. 

'  Quelque  Ecrivain  pollerieur  à  Letald,  qui  nous  eft  d'ail-  p. tfxj. n.  j^. yri* 
leurs  inconnu  ,  quoique  I  on  puifTe  prélumcr  qu'il  droit  auffi 
Moine  de  S.  Mciaiin,  a  ajouté  à  fon  recueil  ue  aiiraclcs  la 
relation  de  deux  autres ,  donc  Tun  a  pour  date  l'année  104.1, 
.Comme  cette  reladon  eft  alTés  bien  écrite,  de  qu'il  y  a  beau- 
coup de  rdflemblance  entre  le  ftyle  de  fon  Auteur  À  celui  de 
Letald,  on  feroit  peut-être  tenté  à  la  prendre  pour  être  de 
celui-ci.  Mais»  outre  qu'il  n'eflpas  moralement  poflible» qu'il* 
ait  vécu  jufqu'au  temps  de  la  date  marquée ,  la  petite  Clau- 
fuie  qui  fe  lit  à  Ja  Bn  de  fa  narration  »  montre  «que  ce  qui  fuic 
eft  une  addition  étrangère. 

'  Dom  Mabiiion  eft  le  premier,  &  niciiie  jufqu'ici  l'unique  p.  ^ft'iiji, 
que  l'on  ft^che  »  qui  a  publié  l'ouvrage  de  Letald.  il  i  a  liic 
d'im  maoufcrit  deM»d*Hero|aval,.&  la  placé  avec  de  courtes 
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X  SIECLE,  notes  de  fk  h^n  »  à  la  fuite  des  deux  vies  de  S.  Maximin  • 

tu  premier  volume  de  fes  aâes  originaux. 

3^.  On  fçaic  qu'il  étoic  autrefois  affcs  ordinaire  de  porter 
les  Reliques  des  Saints  aux  afTembices  de  Conciles ,  foit  pour 
infpîrer  pîns  de  refpeél  à  ceux  qui  s'y  trouvoicnt ,  foir  par 

*«f»P*4$4»*  d'autres  motifi».  '  Les  Moines  de  Noaillc  près  de  Poitiers, 
atant  porte  le  corps  de  S.  Junien  ,  preinier  Abbé  de  ce  mo- 
naOere ,  au  Concile  qui  fe  tint  à  Ciiaaoux  vers  <;88,  &  ce 
traniborc  aïant  occafioné  quelques  miracles  ,  engagèrent 
Lecald  k  en  écrire  la  rdlation.  Cet  Ecrivain  s'y  prêta  de  bon- 
ne grâce,  &  en  exécuta  le  deflèin  fur  les  mémoires  qu'on 
lui  toamit.  U  adreiïe  cette  petite  hiftoire  à  l'Abbé  Conftantin 
&  aux  autres  Moines  de  Noaillc ,  qui  a  voient  empnmté  là 
plume.  Il  n'y  prend  pour  lui  que  la  qualité  de  frère  :  ce  qui 
confirme  l'obfcrvarion  que  nous  avons  deja  faite  plus  d  une 
fois,  au  fujet  de  ce  titre  que  prenoicnt  les  anciens  Aloines 
de  mcrire,  quoique  revéïus  du  Sacerdoce.  C'eft  de-là  qu'ell 
venu  l'ulage  qu'on  en  fait  en  ces  derniers  liecles  dans  plu- 
Heurs  ordres  religieux,  dont  les  particuliers  bien  que  Prêtres 
de  élevés  aux  dignités ,  prennent  la  qoalificatipa  de  tee  dans 
leurs  foufcriptioDs. 

JU  paroît  \  inblement  qu'on  n*a  point  cet  opufcule  en  Ctt» 
lier,  il  eft  au  refte  peu  intereffant  i  puifqu'oa  a  les  aiâes  »  au 
moins  en  partie  ,  du  Concile  dont  il  fait  mention.  Mais  il  eft 
bien  écrie  pour  le  temp«:.  L'cxorde  fur-tour  eft  d'un  trcs-bon 
goLit,  &  refpire  les  fentiments  de  foi,  de  pieté;  d'humilité, 

p.4^.4jf.  dont  l'Auteur  ctoir  rempli.  '  On  eft  redevable  de  cette  petite 
relation  ii  Doni  MaLtiUon,  qui  l  a  publiée  fur  un  manufcrit 

BoU.  13.  aug.  p.  de  fabbaïe  de  S.  Cyprienà  Poiders.^  Les  (bcceireurs  de  Bol- 

}^  laiidus  font  fait  entrer  d'après  ce  premier  Editeur  9  dans  IcuiS 

/garantes  obfervations  (ur  la  vie  de  S*  Junien. 

9"*.  Un  autre  écrit  beaucoup  plus  condderable  de  Letald 
eft  la  vie  de  S.  Julien ,  premier  Ëvêque  du  Mans.  On  a  deji 
VA  à  quelle  occafion ,  S<.  en  quel  remps  il  entreprit  d*y  ira» 

BoTj.  par  1.  f,    vaiiier.  '  I!  ne  s'agifloit  d'abord  que  de  retoucher.  c*eft-à-dirc 

73>  de  mettre  en  meilleur  ordre,  6c  un  ftyle  plus  coulant  &  plus 

convenable  1  ancienne  vie  de  ce  S.  Prclat.  C'eft  à  quoi  fe  bor- 
nait ic  dcilein  d'Avefgaud  ,  cjui  occupoit  alors  le  iiege  de 

p.  S.  Julien ,  6c  qui  empioioir  la  plume  deLetald.'Mais  notre 

Ecrivain  9  aïant  examiné  cette  première  vie,  qui  fuppoièle 
6aiot  envolé  dans  les  Gaules  par  S.  Gemem.  comprit  que  ce> 
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M  O  I  N  E  D  E  M  I  C  I. 
la  ne  pouvoit  être  ,  ôc  la  rejetta  prcitjuc  entièrement.  «  Il  fe 
mit  donc  en  devoir  d'en  compdèc  une  nouvelle i  ôc  pour 
rexeciitec  il  eat  recours  â  l'amontë  des  Peces  qui  lavoiem 
pticcdé ,  pour  patler  d'après  lui  «  âc  à  i'anciene  cradirion  >  qu'il 
ne  fuivit  cependant  qu'avec  on  fage  difcememcnt  laifSun  à 
part  ce  qui  lui  parut  de  moins  probable. 

Cette  autorité  des  Pères  au  refte  ,  dont  parle  ici  Letald  p 
'fe  réduit  à  celle  de  S.  Grégoire  de  Tours.  Encore  n'a-t-il  ^ 
j-icn  trouve  dans  cet  Hiflorien  touchant  S.  Julien  du  Mans.  ^ 
cci\  pourquoi  il  a  foin  d'avertir  ,  que  ce  n'eft  que  par  conjcc- 
tuic  qu  li  6  ap^>uie  fur  fon  témoignage.  Mais  voiant  que  S.  Gré- 
goire ailure>  que  ce  fut  fous  le  Pape  S.  Sixte  ôc  le  Coniuiac 
de  Dece  &  de  Gratus»  que  vinrent  dans  les  Gaules  tes  pre* 
miers  Apôtres  de  norre  foi ,  il  crue  en  poulie  conclure,  que 
S.  J  ilicn  fut  audî  de  ce  nombre. 

'  Quant  à  l'ancienne  tradirSns  où  Letald  aflure  avoir  puifc ,  rfi 
il  eft  certain  que  l'ancienue  vie  du  Saint ,  qui  fe  lit  à  fa  tête 
des  actes  des  Evcques  du  Mans ,  ôc  dont  nous  avons  donné 
une  notice,  en  i'ailant  la  critique  de  ces  mêmes  aéles,  en 
faifoit  partie.  Quoique  Letald  i  air  rejettéc  prcfcjue  en  en- 
tier ,  '  Il  eft  néanmoins  vilible  c^u'U  eu  a  pris  le  liuracle  de  p.  7g.     |  Mab. 
la  fontaine,  qui  eft  le  premier  qu  opéra  o.  Julien  ,  Ôc  l'hi-  •na.u  s.  y,  ii-'  . 
ftoire  de  la  converfion  de  Defenfeur ,  le  Premier,  ou  le  Prince 
de  la  ville  du  Mans»  ainfi  qu'il  t&  nommé ,  avec  les  princi- 
pales circonftances.  Il  ny  a  pas  non  plus  à  douter ,  '  qu'il  en  Bofq.  ib.  trj 
a  tiré  •  au  moins  en  partie  ,  ce  qu'il  dit  de  S..  Turibe  ôc  de  ^*  ^'  F-  )^ 
5.  Pavas,  ou  Pavace,  nommé  par  erreur  Panacius  dans  l'édi- 
tion de  M.  Bofquet.  Ain(i  c'cft  avec  beaucoup  de  fondement 
'  qu  il  a  femblë  à  M.  de  Tiilcmonr,  qui  ne  s'en  explique  -j-jn  h  E  4. 
qu'avec  fa  modcHic;  ordinaire,  que  ia  vie  rcjettce  par  Le-  p./W 
tald  ,  eft  h  mcme  que  Dom  Alabillon  a  publiée  a  ia  tête  des 
aâes  des  Evêdues  du  Mans.  M.  Baillet  au  contraire  n'cft 
point  fondé  à  aire  •  '  que  Touviage  de  notre  Auteur  eft  pris  Bail.  27.  iu.cab, 
de  cette  plus  ancienne  vie.  cr.  o.  «« 

Il  eft  aftcs  long  cet  ouvrage;  &  Ton  ne  f^iuroit  dire  d'oili 
Lctaid  a  tiré  tout  ce  qu'il  y  a  fait  entrer  :  à  moins  que  ce  ne 
foit  de  mémoires  qui  n'cxiiîcnr  plus  aujourd'hui ,  ou  des  tra» 
difions  orales  de  l'Egliiè  du  iVians.  61  après  tout  il  n'a  pas 
été  affls  lîcurci;x  pour  n'y  avancer  que  des  faits  avérés,  il 
ifa  rien  ncîjli^cà  cetcgardj  ckaau  ir.jiir%  rruffi  à  donner  une 
vie  fort,  cuiiuiuc  ,  ôc  bien  ccnte  pour  ion  ncdc.  C  e.rvctiu- 
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X  SIECLE»  hlemetit  dommage  qu'il  n'ait  pas  eu  de  meilleurs  mémoires; 

{l  jy^îj  ^j!^  (le  calent^  de  toute  la  candeur  neceflaire  pouc 
les  bien  emploïer. 

i«%.ib  f^rhTf*    '  Ahk  tête  eft  placée  une  épître  à  i'Ëvêque  Ayefgaud,  Is- 

Îiuelle  mérite  d'être  liic.  Letald  après  y  avoir  protefté  de 
on  amour  pour  le  vrai ,  &  fait  obfcrvcr  que  les  Légendes 
qui  en  font  deftituccs  ,  ne  peuvent  gucres  contribuer  à  hono- 
rer le  Dieu  de  vérité,  paffe  enfuite  a  expofcr  le  nouveau  plan 
qu  ii  i  dioit  propolé  de  fuivre  >  en  montraiii  lea  raiiuiiï  ^ui  ne 
pennettoient  pas  de  s'en  tenir  ï  la  premiete  vie  du  Saint-  Il 
avoue  cependant  9  qull  a  été  obligé  d'avoir  recours  à  la  tra* 
dîtion  de  fon  Eglife ,  qui  étoit  làns  doute  la  même  fource  à 
laquelle  avokpuifé  l'ancien  Auteur.  Mais  il  ajoûtei  qu'il  ne 
l*a  fait  qu'avec  choix  6c  un  fage  difcerncmcnf. 
f'fl^P  '  Après  quoi  vient  une  préface  ,  qui  n  cft  pas  diftinguéc  du 

;-'    .corps  de  l  ouvrage  dans  l'exemplaire  qui  nous  fert  de  guide. 
Ce  morceau  eft  d'un  bon  goût,  &  comme  un  court  abrégé 
de  l'hifloire  de  la  formation  de  r£glKè,  6c  de  la  propagation 
fi  79  de  la  foi.  '  Letald  commence  fa  Légende  par  une  erreur  pal- 

pable contre  l'Hiftotrc.  Il  fuppofe  que  S.  Pothin ,  mal  nommé 
Fothin  dans  fon  texte ,  qui  fouflfi-it  le  martyre  à  Lyon  des  1 77  • 
ne  vint  dans  les  Gaules  qu'au  Hecle  finvant  %  avec  les  fepc 
Evéques  dont  parle  S.  Grégoire  de  Tours. 
^.  ly^Mf  '  M-  Bofquet  cft  le  premier  qui  a  public  l'ouvrage  de  Le- 

tald, dans  la  féconde  partie  de  fon  Hiftoire  de  l'Eglife  Gal- 
licane, li  s'eft  gliflfé  diveries  iauics  dans  Ion  édition  ,  lur-rout 
pat  rapport  aux  noms  propres  ,  qui  y  font  quelquefois  defi- 
BoU.  17.  jajk  p.  gutés  •  comme  Gcatien  pour  Gatien.  '  BoUandus  Ta  donné 
tMH*  depuis  plus  correâ  fur  trois  manufcrits  •  dans  lefouels  ne  le 
trouve  point  d'ëpitre  de  l'Auteur  à  Avefgaud.  Aum  cet  £dl» 
seur  l'a-t-il  omile  s  quoiqu'il  n'ait  pas  négligé  d'illuftrer  fon 
texte  de  fcnvnntes  obfervations.  '  S'étant  enfuite  apperçn  de 
ce  detaut  de  Ion  édition  ,  il  a  tache  d  y  remédier ,  en  taiiant 
imprimer  «ette  é^itie  dans  l'appendice  à  fon  fécond  tome  de 
Janvier. 

Iofî,ib.p.fj.  -4**»  '  C'cft  à  la  fin  de  cette  même  épîtrc,  que  Letald  nous 
apptoid»  qu'il  avoir  Êiit  flc  noté  un  omce  entier  pour  la  fôte 
diu  même  S.  Julien.  Il  en  prend  occaHoo  de  blâmer  fottemetic 
ta  nouvelle  méthode,  qui  commençoit  à  s'introduire  dans  le 
chant  eccléfiaftiquc  Comme  quelques-uns  tâchoient  de  1  al- 
lier avec  l'ancienne  »  notre  Auteuf  ne  craint  pas  de  dite  «  qu'ils 

ne 
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ne  téîiflîiïoicnt  qu'à  former  cjuelquc  ciioie  de  monilrueux  en  x.  S  i  E  C  L  g; 
(ùt  de  mélodie:  deftoc  qu'il  ne  pouvoit  ibuffiirjflc  qull  avoit 
évité  dans  Ion  travail  Itir  &Jolieo. 

7^.  Letald  faifoic  e^cier,  que  Ci  Ton  écrit  venoit  ï  erre  Mi 
gnmé  do  public  »  il  entrepcendioit  auffi  l'hiftoire  des  miracles 

qui  s'operoîenr  alors  h'.î  tombeau  de  ce  premier  Evcque  du 
Mans  :  pourvu  néanmoins  qu  on  lui  fournît  le^  fecours  né- 
ceÛoires.  On  ignore  au  leûe  j  s  U  exécuta  ce  deUtin  projeicd* 

G  I B  u i  n; 

EVEQ^UE  DE  CHALONS; 

ET  AUTRES  ECRIVAINS. 

Ibuin,  que  d'autres  nomment  Libuin  pat  corrup-  DuCang.gL  ia4, 
T  tion  ,  ÂûeEvâqjae'de-CMlowfuriiame  àhfinde  *^ 
ce  X  fiecle.  On  â  de  lui  »  mais  ièulement  mamilcm ,  un  ef* 
pece  de  poème  dans  k  gôâc  de  Ion  temps  fur  Je  Païadis. 

M.  Ducangc,  qui  le  cite»  ne  nous  le  fiiit  point  autrement 
COnnoitre  ;  &  Ton  ne  fçanroir  prononcer  dcfinirivemcnr  s'il 
apparficnt  '  à  Gibuin  i  ancien  ,  ou  a  un  aurre  Gibum  fon  ne-  Galî.  chr.  vet.  t. 
veu ,  qui  loi  fucccda  immédiatemeiu  dans  la  dignité  d£vê-  ** 
^ue  de  Châlons. 

'  Gibuin  l'ancien ,  qui  ctoic  d'une  fàmille  noble  ,  fut  crdon-  Fiod.  cdr.  ao. 
ti^ ,  febn  Frodoard ,      9^7  »  &  gouverna  cette  Eglife , 
foivant  un  ancien  Catalogae  de  fes  Evêcjues,  pendant  cio- 

"quantc  trois  anS)  ce  qui  nous  conduilOlt  jufquen  i'annce 
1000.  '  Pendant  ion  épiicopar  il  fit  renouVeller  dans  fa  Ca<  ""î^.*"  '* 
thcdralc  plulîcurs  ouvrages  que  l'injure  des  temps  avoit  de-  ^*  ^ 
figurés,  &  fe  fervit  à  cer  efiec  dun  Moine  nornnid  Hugues» 
qui  étoit  fort  habile  en  plufieurs  Arts  ,  mais  a  qui  fon  habi- 
leté avoit  été  une  occafion  de  fortir  de  fon  étar.  On  a  deja 
vu  y  c^ue  ce  liecle,  malgré  là  grofliereté  »  n'a  pas  laiilé  de 

Sroduire  des  Artiftes  induftrieux  6e .dun  certain  bon  goût. 
1  eft  indubitable  après  tout»  que  T  Auteur  du  Catalogue 
dont  on  vient  de  parler ,  aura  confondu  les  deux  Gibuins , 
iL  que.. de  deux.Èv'êqucs  il  n'en  ava  fût  qu'un  feuL  La 
T^mcVL,  Yyy 
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X  sucLE.  preuve  eft  ÙM  tepltqu&  •  £Ue  fe  tire  ii*tuie  lem  de  Ge» 
•~nerb.ep.pu.  I.  bcrt ,  écrtto  Bptès  foo  ejqpuUion  du  Siège  deReini8*.&  pat 
«p.  confequent  en  pç.6  ou  pji7.  Gesbert  y  pade  clairement  de 

Gibuin  le  neveu,  comme  deja  Evêque  en  la  place  de  fon 
Giab.  l.».e,7.  oncle  ,  ^  dont  Glaber  ,  qui  îe  nomme  Geboin  ,  met  la  more 
au  même  temps  que  celle  de  S.  Alaicui,  Abbc  de  Cluni, 
f P»  '&  Hugues  de  Flavigni  vers  991.  Quoique  ces  deux  Ecri- 
vains ne  b  iàtcotdent  jpas  lui  l  amiée  prccile  de  la  iiicia  de 
Gibuin.  l'ancien  »  il  n  en  eft  pas  moins  conftanc  que  le  ne» 
vea  avoir  foccedé  à  fonde  piuficois  années  avanr  la  fin  de 
ce  fiecle.. 

PaCaos:  '  ^'^'^  lapporte  ^  M.  du  Cange  ,  le  poëme  en-  ()ue* 

fiion  9  efl  l'ouvrage  du  premier  de  ces  deux  Prélats.  Mais  il 
y  a  peut-être  plus  de  fondement  à  en  tranfporrer  l'honneur 

GIii}..ib.  c  xj.  au  fécond.  '  C'éroit  cffcclivemcm  un  Evêque  d  uo  Ravoir  pett 
commun  &  d'une  giaiul.  fagacitc  ,  t|ui  fur  la  fin  de  l'an  mille 
empIoidL  i  uu  ÔL  luuiic  avec  fucccs  a  convamcie  de  cunira» 
diâion  ôc  d*èxtravagance  le  £êimcux  Leutard ,  qu'on  peut  re» 
garder  comme,  le  pteciir(ànr;de  coiie  moltirade  de  Mani* 
^éena>  qui  le  x^andiceDt  en:diveiis»  provinces  de  France 
aufiecie  fuivanti  Raoul  Glaber,  qtii  fait  Téloge  de  ce  Fiebr 
nous  apprend  encore ,  qu  U  loiâit  à-defiduiTei  ion  peuple  que: 
Ce  fana:iqiie  av'oit  ft'-duir. 

Il  y  a  un  autre  poème  confiderable,  de  près  de  deux  ccinS' 
vers  héroïques  ,  fur  l'origine  ,  la  deftruclion  ,  &  le  retal  lilTe* 
ment  de  labbaïc  de  Jumjcge  en  Normandie  >  on  le  cruir 
d'un  Moine  de  ce  monaflere  qui  vivoit  fur  la  fin  de  ce  (ieclew. 
Mais  quoique  ce  ibit  un  Auteur  domelHque  qui  y  patte  9  il 
n  eft  pas-  exaâ  dans  Ces  époques.  Il  ie  tiompe  en  particulier- 
d'environ  vingt  an&  dans  celle  qull  alCgne  à  b  fondation  de 

Nnift.  pî4.  p.      cette  abbaïe.  '  Ce  pocmc  fe  bfoit  autre6>is  dans  des  CartoiK 

uimipuii^^*  ^^^^^  autour  du  Cloître.  Ycpez  le  rapporte  dans  fes  Chroni- 
ques de  i  ordic  de  S.  Benoît ,  fur  l'annce  6 84  ;  mais  fon  Tra-- 
ductcur  l'a  enncrcmcnt  omis.  Le  P.  Artur  du  Mi  i  flicr  la  in.- 
fcrd  par  extraits  dans  fon  Neujirta  fna.  L  Auteu^^  de  cette 
pièce  s'y  eil  éievc  en  plutieucs  chofes  au-deiTus  du  génie  do- 
fon  fiede.  Ceft  ce  qm^nous  lêroit  (bupçonoer  ,  qu'eue  pooiK 
soit  appartenir  à  des  temps  pofterienrsvquoiqu'au  refte  elle- 
ne  contieime  aucun  £Ût  plus  ceceot  que  le  retabiiflêment  dft: 
Jumiege ,  qui  fe  fit  en  i»^- 

VLA.  ib.  t.  €.       »  Dom.  MabiUoii.  nous  a  donné  iiu  yn.  mannfctit  de 
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.  ^SHerouval  >  une  petite  Chronique  de.  Bonneval  ftu  palis  x  stpci.^ 
Chartrain.  Cefl  l'ouvrage  d'un  Moine  de  joette  abbaie^quî 
^crivoit  i  la  fin  de  ce  liede.  Le  titre  qu'il  porte  «  eft  tort 

impropre  ;  pulTqu  il  ne  contient  d'autre  date ,  que  celle  de 
la  fondation  du  monaftere.  Le  but  principal  de  l'Auteur 
efl  de  faire  voir ,  comment  fa  maifon  s'ctoit  accrue  depuis 
•fon  origine  jufqu'au  temps  qu'il  écnvoir.  La  pièce  n'ell  à 
p.rQpremcnc  parler,  quua  ubiegc  ioiL  lucciucL  de  laiiiuiic 
dé  Bonnevu.  Elle  peut  aufli  lèrvir  à  celle  dei  Comtes  de 
Chateaudun ,  dont  il  y  eft  parié  eu  qualité  <)e  Bienfàiteucs 
de  çetre  abbaïe.  Notre  Ecrivain  y  rappelle  I  hidoire  de  li 
trandation  des  Reliques  de  S.  Florentin  &  de  S.  Hilaire  « 
avec  la  relation  des  miracles  qui  la  fiiivircnt  :  monuments 
dont  nous  avons  readu  compte  «  aux  pages  3^7  &  i^S  de 
norre  V  volume. 

Il  ny  a  picfqnc  pas  lieu  de  douter,  que  ces  trois  pièces 
ne  foxpent    ce  iccucii  qui  le  trouve  à  la  biblioihcque  du  l-et-oag.  hSt*Sh 
Rot  entre  les  maoufcriis  de  M.  Colbert  fous  ce  titre.*  L*Hi-  ^' 
fwrc  de  U  fimdMtio»  de  BotmewA  ém  dteeèfè  de  Chmrtres,  Ce 

3 ai  confirme  ce  jugement  «  c  ell  que  le  recueil  hit  partie 
es  extraits  que  Dachefne  avoit  tirés  de  divets  Cattulaires. 
La  reforme  de  Tabbaïe  d'Ainay  ,  au  moïcn  d'une  colonie 
de  Moines  de  Bonncva! ,  laquelle  n'cft  qu'indiqucfe  dans  la 
chronique,  '  efl:  rapportée  plus  au  long  dans  ihiftoire  de  iu  Mab.  ib.  p.  ^9^. 
traniiauon  des  Keliques»  quiiavou  précédée  de  plus  d'un 
iiecle. 

Nous  n'avons  prefque  poinc  d'antce  fondement  pour  rap- 
Doner  à  la  fin  de  ce  (iecley     su  commencement  du  XI» 

les  pièces  fuivantes  d'Auteurs  inconnus»  que  les  de&uts  trop 
ordinaires  alors  dont  la  plupart  font  remplies  »  6c4ivecs  traits» 

qui  bien  que  généraux ,  femblent  fuffire  pour  montrer ,  qull 
ncft  point  de  temps  qui  puiffe  mieux  leur  convenir. 

'  La  vie  de  S.  Odulfe ,  prêtre  ,  mort  à  Utrecht  vers  86;,  Boll.  n.  jun.  p. 
Gui  a  cté  tir  Je  d  anciens  manufcrits,  eft  l'ouvrage  duii  Auteur  îi>«*»«S. 
du  pais,  qui  avoit  de  k  giaviié  ôc  du  jugement  >  &  qui  p^- 
toit  avoir  tcavaillé  fur  de  bons  mémoires.  'Mais  il  n*a  écrit  ^fff*»*!). 
qu'affés  long-temps  après  Tan  piS»  qui  eft  l'époque  de  la 
.  mort  de  S.  Kadbod  Ëvêque  diocdàîn»  dont  il  rait  entendre 
qu'il  cioit  élo^né.  L'on  auroit  une  époque  plus  ptécife  du 
temps  auquel  il  a  exécuté  fon  delfein ,  fi  Ton  fçavoit  l'année 
àiaquelkiut  £ùte  lauaoUationdu  Saint  d  Utrecht  à  Staveccn, 

Yy  y  ij 
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 -L  où  il  avoit  ctc  Cure  ;    tranllation  dont  li  y  avovt  encore  dey 

•  p.      11.  10.  témoins  oculaires ,  lorfqu  ecrivoit  notre  Anon|ine, 
5ar.  IX.  jua^p.      '  Suriiu  eft  le  piemier  qui  a  publié  fou  écrit*  mais  aprcs^ 
éoi.tfo5.  ^y^if       Vïnjm,  comme  a  tant  d'aoties»  d*en  avoir 

changé  le  ftyle  ^  quoiau  il  le  reconnâc  pour  un  Auteur  graver 
BoU,  &.  p.  S9i'  '  Les  fiiccefifeof»  de  iioilandas  lut  ont  rendu  depuis  fa  pre* 
roiere  intégrité  ,  en  donnant  l'ouvrage  à  leur  tour  fur  a  an- 
ciens manufcrits.  Ils  l'ont  mcrrc  illufhé  de  fi^avantes  obfer- 
B.t.  fic.pâr. i.p.  varions ,  ôc  en  ont  éclairci  le  texte  par  des  notes.'  De  leur 
los-icS.  coilcdion  récrit  eft  paflc  dans  \t  Entm  in  f^r*. 

BjU.  fi.jun.p.  '  el^fcdevabic  aux  mêmes Educurî»  a  une  vie,  oupltf» 
^-lù  tût  d'un  éloge  de  S.  Hecade  Evêque  de  Sens  «  raoït  vers  y 32  v 
ou  ièulement  ; ^Of  félon  d'amres  »  qtt%  ont  aofli  accompa- 
gné d'obfetvations  ptélimtnaires  6c  de  leurs  notes  accoutu* 
p.  ri.  11.7.  mies.  '  Les  expreflions  de  l'Auteur  font  juger  >  qu'il  étoit  dc 
p.  70.»  »»  Ja  ville  même  de  Sens  y  '  &  qu'il  n'écrivoic  que  long-temps  » 
non  feulement  après  les  ravages  des  Normans ,  qui  brûlèrent 
jufqu  à  trois  fois  i'Eglife  Cathédrale ,  mais  encore  après  qu'elle 
eut  été  rétablie,  ôc  que  le  corps  du  Saint  y  eut  été  reporté. 
Il  fait  mention  d'une  ancienne  hiftoire  du  S.  Evcque,  qui 
avoir  été  confomméc  par  les  Hammes.  Cette  perte  n'aTant 
pu  être  reparée  par  ^atmes  memoicest  obligea  FAuteuc  ^ 
recourir  à  des  lieux  commun*  pour  remplir  fon  deflèin  :  en- 
qucM  il  ell  plus  louable  qpe  d^y  avoir  6it  entrer  >  comme  tant 
dautte».  des  traditions  ineertaineSt  en  des  faits  même  con- 
rrouvcs.  Sa  difcretion  en  ce  point  jointe  aux  catac^errs  dc^ 
fon  (lyle,  montre  que  c*étoit  un  Auteur  judicieux  «  ôc  qui; 
avoit  quelque  talent  pour  bien  écrire. 

Celui  qui  fuit,  n'ccrivoit  pis  mal  non  plus»  mais  il  s'en 
faut  beaucoup  qu'il  fût  aufli  fcnlé  que  le  précèdent.  On  a  de 
lui  une  prétendue  vie  de  S.  Magloire  ^  Evêque  de  Dol  dans^ 
TArmorique»  ou  petite  Bretagne  ,-mort  vers  ^7;.  Il  y  ar 
toute  apparence  que  cet  Ecrivain  éioit  do  même  païs.  An 
moins  eft-il  vrai  f  qu'il  ne  eede  en  rien  aux  autres  Legendai* 
res  de  cette  province*  pour  ce  qui  regarde  l'excès  de  cré- 
dulité ,  l'amour  du  merveilleux  &  de  l'excraorclinairc ,  di- 
fons  même  des  fables.  Son  écrit  ti'cfl  qu'un  rifTu  tic  prodi- 
ges,  plus  furprenants  les  uns  que  les  autres  •  enraiics  Uns 
ordre,  fans  juftelTe,  ians  dùccnicment ,  fouvent  deftitués  de 
iûu(c  vraisemblance  ,  mêlés  de  puérilités  indignes  d'entrer 
dans  U  vie  d'un  Saint.  De  force  qu'on  ne  peut  compter  futaiis 


Digitized  by  Google 


ET   AUTRES   ECRIVAINS,  j^t 
cun  trait  de  cet  ouvrage ,  ôc  que  ccft  faire  houncur  à  Ibn  x  si  ECLg. 
Auteur  ,  que  de  croire  qu'il  a  plutôt  ccrit  pour  exercée  fa  ' 
plume  >  que  pour  iottraire  la  poUerité* 

'  M.  Bailiei  a  cru  »  que  cette  Légende  n'a  été  hite  <}Q*air  BdL  »4.  «ft.  itK 
Xni  fiedei  ou  que  û  elle  eft  du  X,  elle  a  été  retouchée  aa  ovk  t. 
bout  de  tiois  cents  ans  ou  environ.  Il  en  a  peut-être  ainfi  jugé 
'fur  l'édition  de  Surius^  qui  avoue  en  avoir  change  le  flylc,  Sur.  14. oâtCi 
&  retranche  piufieurs  chofes  qui  ne  fervoient  de  rien  pour  *'3*"^3tT 
Fhiûoire.  Suivant  le  texte  de  cette  édition,  S.  Magloirc  eft 
toûjours  qualifié  fimpk  £vêque ,  titre  auquel  les  Evêques  do 
Dol  furent  reftraints«  après  que  leur  difietend  avec  la  Me« 
tropole  ét  Tours  eut  été  terminé  au  XIII  liecle*  Au  con*  MaV.ft.ci.f» 
traire  dans  fédition  de  la  Légende ,  que  Dom  Mabillon  a 
publiée  CD  enrier ,  conformément  aus  manufciits .  le  Saint 
eft  toujours  nomoié  Archevêque  ,  tels  que  fe  quallHoient  fea 
fucceffeurs  depuis  le  milieu  du  IX  fiecle  &  les  trois  fuivants, 
'  Ccft  ainfi  que  le  même  S.  Magloire  &  S.  Samfon  fe  trou-     t«  J«  «PP'P». 
veîu  qualifiés  dans  l'hiftoirc  de  leur  tranllation  ,  qui  fur  écrire 
a  là  Hu  du  X  ficelé  9  ou  au  commenccmciit  du  XI ,  lous  le 
te  Roi  Robert.  Comme  l'Auteur  de  la  Légende  ne  fait  au< 
cune  mention  de  cette  tranOaticot  qui  fe  m  (bus  les  règnes  - 
de  Lothaire  &  de  Louis  ion  fils,  oit  auroit  quelque  lieu  àa 
croire  qu'il  auroit  écrit  avant  cette  cpoaue.  Mais  on  ne  peut 
abfolumenc  faire  aucun  fonds  fur  fon  filence,  non  plus  que 
£lf  ce  qu'il  dit,  tant  il  eft  mauvais  Hiftorien  en  tous  (cns. 

'  L'Hiftoire  de  la  tranflation  des  Reliques  de  S.  Magloire  p.  Ttp^%J^ 
fie  de  piufieurs  autres  Saints,  qui  fe  lit  fur  la  fin  de  ce  nccle, 
comme  on  vient  de  ic  dire,  dl  miprime'c  dans  iapoendice 
êa  ni  volume  des  Annales  de  Dom  Mabillon.  L  Auteur  » 
qui  n'eft  point  connu,  paroît  avoir  été  fort  au  fait  des  évenor 
fiients  qu  il  raconte  avec  beaucoup  de  preciTion  âc  de  bon- 
Ae  foi.  '  Certains  traits  de  fa  relation  teroient  juger,  qu'il  pi7M;aa 
éioit  Moine  de  l'abbaïe  de  S.  Barthelemi  &  de  S.  Magloire 
à  Paris  ,  où  les  Reliques  furent  transférées  du  monaftere  de 
Lehon  près  de  Dinan  en  Bretagne.  OriginaircMncnr  cette  ab- 
baïe  étoit  une  Collégiale  de  Chanoines  près  du  Palais.  Mais 
étant  devenue  depofitaire  de  ces  Reliques,  Hugues  le  Grand  y 
qui  fut  depuis  Roi  de  France  fous  le  nom  de  Hugues  Oi- 
eet ,  la  convertir  en  abbaie ,  dont  les  Moines  allèrent  dan« 
h  fuite  s'établir  à  la  rue  S*  Denys,  &  eaderniec  lieu  au  bauc 
du  âubeurg  S.  Jacques.' 
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On  r^ait  que  depuis  la  découverte  du  corps  de  S.  Jac^u^ 
le  Majeur  ,  qui  fe  ht  (bus  le  règne  d'Alfonfe  le  chsfte  ôc  ce- 
lui de  Charlemagne >  il  fe  forma  infenliblement  im  pelen- 

nage  fameux  à  CompoflcIIe  en  Gallice  ,  ou  l*on  croïoit 
qu  étoit  le  tombeau  de  cet  Apotrc.  Mais  on  fut  long-temps, 
fans  que  perloiine  s'avisât  d  iiiftruire  le  public  ,  de  la  ma- 
nière, &  a  quclit;  occalioa  ce  S.  Corps  avoir  été  inhumé 

Flor.  1^  fÊt»u  en  ce  lieu.  '  Le  premier  qui  ait  tenté  d'en  parler ,  eit  corn- 

Pw  tU'i»$*  ^folf  ^  „Q  Moine  de  Fleuri  »  donc  le  P.  Dobois  Ce- 

leÛin  a  publié  t  ouvrage  $  fur  un  manuferitf  qui  avoir  plus 
de^*cenrs  ans  au  comosencemenc  du  dernier  (iecle.  Cet 
Auteur  a  écrit  par  confequenc  tout  au  plus  tard  k  la  Hn  d« 

P»  X.  C'eft  ce  qui  peur  fe  confirmer  *  par  le  terme  de  NeiH 

.ficie  qu'il  emploie  pour  (ignilier  la  Normandie. 

Il  ne  faut  pas  au  refte  b  imaginer,  que  ion  écrit  foit  une 
hifloirc  détaillée  fuivic  de  la  tranOation  .donc  il  s'agit  ici. 
Ceft  un  long  difcouis  rempli  de  pieufes  rcHexions ,  d'épifo- 
des  f  de  lieux  communs  »  ÔL  orné  de  figures  de  Rhétorl- 

tbU.  <|ue  f  '  qu'il  compofa  à  Toccafion  des  miracles  qui  s  ope- 

roient  par  l'entremife  de  l'Apôtre  S.  Jacques,  dans  une 
églife  de  Normandie  «  dépendance  de  fabb^e  de  Fleuri* 

y.iS4.  iSf.xIr.  '  Seulement  il  y  a  fait  entrer  ce  que  la  tradition  de  Ton 
temps  pubiioit  de  cette  iranllation  ,  &  qui  portoit  que  les 
Apôtres  aïant  ordonné  des  Evequcs  pour  l'iifpa^ne,  à  la 
tctc  desquels  ctoit  nommé  Cteliphon ,  ceux-ci  prirent  avec 
eux  le  corps  de  S.  Jacques  «  ôc  l'inhumerenc  dans  le  païs  où 

Mti1.sa.L4r.tt.  ils  annonoerenc  h  foL  '  Di»  le  milieu  de  ce  X  fucle  let 
Espagnols  étmeoit  peciiiadés  9  que  S.  Jacques  o'avbit  iamais 
pnédié  dans  leur  pàïs  »  &  que  £c$  Reliques  n'y  avoient  été 
apportées  qu'après  fa  mort. 

,  Après  tout ,  ce  triir  gênerai  de  rciïemb!ance  avec  ce  que 
notre  Ecrivain  anonyme  nous  débite,  n  elt  pomt  capable  de 
lui  concilier  la  créance  dont  il  efl  deftitué.  Cefl  (ans  au- 

Hor.  bib.  ib. p.    cun  fondement  '  que  le  preaueiEaiteur  qui  a  prcieuùu  en 

2 Si.  ss».  relever  le  mecite  en  le  dédiant  à  Philippe  III  Roi  d*£& 
pagne ,  sefibrce  de  nous  le  donner. pour  une  hiftoice  vraie» 
indubitable,  propre  à  dilfiper  toutes  les  âbles  qu'on  a  pu- 

R^ii.  If.  jui.  r  bllées  à  ce  fujet.  '  Le  P.  Gafpac  Sanchez  i  êc.  Tes  confreret 

u.  1^.0. 51.33-  Continuateurs  de  Bollandus  en  ont  porté  un  jugement 
bien  différent;  regardant  cet  écrit  comme  une  pièce  ablolu- 
msnc  inibutcnabk,  ôc  dcnuée  de  toute  viaifembUocc.  Les 
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îdemiers  ïcot  tellement  mépâSée  >  qa*il8  lui  ont  refufé  une  x  sie  c  l  f. 
place  dans  leur  recueil.  Ceux  qui ODt  pris  foin  de  réimpri- 
mer la  colle£lion  de  Sucius,  nont  pas  ité  û  fcrupuleux.  '  Le  Conc.  hiTp.  j. 
Cardinal  d'Aguire  lui  a  au(TI  fait  1  honneur  de  i'inferer  dans  *'>'-»*4- 
fon  recueil  des  Conciles  d'Efpagne.  Ce  qui  prouve  que  cet 
écrit  efl  au  moins  du  temps  ou  nous  le  plaçons  ,  '  c  cil  Nîab.  ao, 4; 
qu'Adomar  de  Chabanois  ,  c]ui  écnvoit  au  couiiiicncciiicnt  *PP*  P»'^**»  »• 
du  Xi  fiecle  pat  oit  vifiblement  en  avoir  eu  connoiilkncev 
pat  la  manière  dont  il  s*explique  fur  le  tranTpoft  des  Reli- 
ques de  S.  Jacques  en  Efpagne. 

'  On  a  pvmi2esa£tes  de  Dom  MablHon  &  ceux  des  Bol-  ««.B.f.j.p;404^ 
landiftes»  une  ample  Légende  de  5.  Melenée,  Abbé  de  j^^'^' ^^I^^^. 
Menât  en  Auvergne,  morr  vers  l'an  720.  C'eft  louvrage 
d'un  inconnu,  fur  lequel  on  ne  peut  ncn  crahlir  de  certain  , 
ou  même  de  probable ,  qu'autant  qu  li  j»  accorde  avec  d'au- 
tres Hifloires  du  temps  plus  autorifées  :  telles  que  font  les 
vies  de  S.  Viaoce  >  de  Cbafire  de  autres  femblables.  Du 
aefte  c*eft  un  tiflu  mal  aflbrti  d'anachronifmes ,  d'ocfcucr 
groflleres  ht  rotigîne  du  Saint»  Thiftoire  de  la  Reine  Bni- 
nehaut .  fle  autres  événements  de  ce  temps^là.- 

L'Auteur  y  a  voulu  néanmoins  garder  quelque  ordre  i- 
aïant  divifé  fon  onvmgc  en  nois  Imtcs,  dont  il  emploie  le 
premier  à  décrire  la  conduite  que  mena  le  Saint  y  pendant 
qui!  fiit  Laïc,  &  le  fécond  à  rapporter  les  vertus  qu'il  pra- 
àc.)ua,  depuis  qu'il  fc  fut  conlacré  à  Dieu.  '  A  la  fuite  de  Mab.  ib.  p.  4*41- 
ces  deux  livres  s'en  trouve  un  rroifiéme  dans  le  manulcrit 
de  Meoatf  fur  lequel  on  a-  publié  Touvrage.  On  ne  doute 
point ,  que  ce  troiûéme  livre  ne  foit  du  même  Auteur ,  que- 
les  deux  précédents.  Les  miracles  de  S.  Menelée  en  font  le^ 
fujer.  Mai&  il  a  paru  fi  mal  digéré  &  fi  peu  tntereflant»  que* 
les  Editeurs  n'ont  |Ugé  à  propos  d'en  imprimer  qu'une  très- 
petite  partie.  Leurs  obict varions  &  leurs  notes  fojnuiïent 
beaucoup  pins  de  lumière  pour  i  hiftoire  du  iiaiut  >  q^ie  tout« 
le  texte  de  i  Auteur  original. 

l^cs  aâes  de  Sainte  Keinclde  >  vierge  &  martyre  en  HaU- 
naut»  qui  floriflbiti comme  Ton  croit  .au  VII  fiecle,  '  nonr  BolLiEi.)ai;p.* 
été  écrits  que  long-temps  après  Télevation  de  fon  corps;  qui 
lut  faite  en  Sotf ,  ou  leulemcnt  en  S66.  Mais  ils  ont  pré- 
cédé  de  pluficurs  années  la  tranflation,  qu'en  fit  Gérard  le 
Jeune  Evcque  de  Cambrai  après  le  milieu  du  XI  fiecle  :  de 
force  qu'ils  peuvent  aie  de  kân  du  X.^  Ik  ne  vakat  pas 
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"  mieax  aa  reftc ,  que  tant  d'aatres  Légendes  de  Saints  des 

Païs-bu ,  âites  après  les  ravages  des  Normans.  On  y  a  con- 
fondu les  temps,  inféré  des  généalogies  arbitraires ,  £c  foîvt 
des  traditions  populaires ,  au  moins  ton  iocettaines»  pour  ne 
pas  dire  fabuleufes.  Un  (cul  exemple  en  fera  ainfi  juger.  L'Au- 
teur ,  qui  ne  fe  fait  point  connoître  ,  &  qui  n'avoir  pas  grand 
f*i7^.  a.7i  talent  pour  écrire,  '  nous  débite  fott  fcriculcment ,  que  la 
Sainte  aïant  entrepris  le  pèlerinage  de  Jerufalcm,  en  apporta 
entre  autres  Reliques  un  habit  qui  avoit  appartenu  à  la  6aime 
.Vierge. 

Av.al.jnL^u7•  ^Sarius  «.publié  d'abord  fëcrit  de  cet  Anonyme,  niais 
après  en  avoir  changé  le  ftyle  «  ôc  châtié  le  texte  »  de  h^oa 

r"\  y  a  £iit  di(paroître  les  principales  difficultés  qui  arrêtent 
S  le  texte  original  /  tel  que  l'ont  enfuite  donné  les  fiiccef* 
feurs  de  Bollandus ,  avec  leurs  obfervarîons  ordinaires.  Ces 
f.  17$.  0.1»;  derniers  Editeurs  en  avoicnt  un  autre  exemplaire  ,  différent 
de  celui  qu'ils  ont  fait  imprimer.  Mais  cette  différence  ne 
confiftoit  qu'en  de  grands  lieux  communs,  qui  ne  conticn- 
t7|«fl>4i  nent  rien  d'hiftoriquc.  On  ne  dit  point  doù  a  été  tirée'  une 
autte  vie  de  la  Sainte»  écrite  es  fiançois  flc  imprimée  à  Douai 
en  1717.  Ceft  dans  celle-ci  qu'il  eft  parlé  de  la  tranflation 
faite  pat  Gérard  Evêque  de  Cambial  9  ce  qui  ne  iè  trouve 
point  dans  les  aâas  latins  »  dont  nous  venons  de  rendre 
compte. 

H'j^f'  »f>'  «•  On  ne  peut  pas  faire  plus  de  fonds  fur  ceux  '  de  Sainte 
Pharailde  ,  vierge  honorée  dans  la  Belgique ,  qui  vivoit , 
comme  on  le  conjedure  ,  après  le  milieu  du  VII  fiecle. 
L'Auteur  inconnu,  dont  le  ftyle  eft  auffi  obfcur  qu'affecté, 
ne  les  a  écrits  qu'au  bout  de  plus  de  trois  cents  ans.  Que 
pouvoit-il  nous  apprendre  dans  un  fi  grand  éloigneraent  • 
fans  avoir  d'autre  fecours  pour  y  fuppléer  ^ue  des  traditions 
do  paXs  f  Auin  n*a-t-il  réufTi  qu'à  nous  &ire  connoître  fon 
ignorance  dans  l'hiftoire  fon  peu  de  jugement.  U  a  joint 
à  fa  Légende  huit  vers,  qui  montrent  qu  il  n'croît  pas  meil- 

f,  4/v  :••>.  leur  Potire  qu'Hidorien.  '  Bollandus  n'a  pas  laiffé  de  nous 
donner  fon  écrie  *  âc  de  laccompagner  de  fes  lemarques 
critiques. 

tf,  jul.  p.  Mj-  '  Ses  Continuateurs  ont  fait  le  mcme  honneur  aux  mau- 
^s**  vais  a£les  de  S.  Helier»  honoré  comme  Martyr  dans  l'ifle  de 

Jerfey ,  dans  la  Manche  fur  les  côtes  de  Normandie.  Ce 
neft>  a  parler  naturellement  •  qu'un  pieus  Roman  y  écrit  en 

ua 
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«n  ftyle  piût,  barbare  &  groHler.  il  (croit  inutile  Je  teclicc-  K  SIECLE. 
cher  qoel  en  a  «é  l'Âutcur.  Il  &ut  le  laiflcr  dans  robfcotité»  — — 
^ul]  a  Julnnême  fouhaitée.  On  foupiçone  cependant»  qwcc 
peut  ètto  quelque  mauvais  Ecrivain  de  la  feconde  Belgique  « 
ou  qo^an  moins  quelque  Flamand  aura  recouché  Ton  ouvra- 
ge. '  Il  s*en  trouve  trois  exemplaires  ,  qui  bien  différents  les  p.  i4tf.i47.«,^. 
uns  des  autres ,  paroiflent  être  fortis  de  la  même  fource.  Les 
Editeurs  ont  cnoifi  celui  qui  leur  étoit  venu  du  Mans  i 
l'aiant  juge  le  plus  ancien  6c  le  moins  imparfait.  L'un  des 
deux  autres  qu  iis  ont  rejettes  «  eft  en  fran<jois  fait  ^  corn- 
me  porte  un  avertîflêment  qui  Ce  lit  à  la  tête,  fut  un  LeéUo- 
naire  d'une  cgiife  de  la  petite  Bretagne.  Cet  Aiionyme par- 
but  de  la  Neuiirie  .  la  nomme  Normandie  »  ce  qui  peut  faire 
croire  qu'il  écrivoit  aufli-bien  au  commeocemeat  au  XI  fie- 
clC)  qu'à  la  fin  du  précèdent. 

'  On  afligne  ia  même  date  aux  faux  aclcs  des  SS.  Martyrs  g.  jun.  f.é%$,iu 
Amand,  Luce,  Alexandre  &  Audaid,  honores  près  de  Nar-  *•  4« 
bone.  L'Inconnu,  qui  les  a  iabriqués»  y  a  apporté  plus  de 
fimplicité  6c  d'ignorance ,  que  de-  mauvailè  io'i.  Quoiqu'il 
ait  ufé  de  modération  2c  de  xetenue  dans  (à  fiâton*  en  n'a- 
vançant rien  d'extraordinaire  »  il  n  a  pas  laiifê  d  avoir  plus  en 
vue  d'exciter  Tadmiration  de  fesLeÔeurs>  que  de  le  conci- 
lier  leur  créance.  Du  refte  fon  ouvrage  n'cft  pas  mal  écrit 
pour  le  temps.  '  Le  P.  Paj^ebroch  l'a  publié  avec  des  obfcr-  p.  tfip.^jt. 
vations  critiques,  f  auTquelles  les  fucceûeurs  en  ont  ajouté  t.#.p.»o.-xi. 
de  nouvelles. 

Il  ne  paroit  pas  que  les  Hagiographes  aient  fait  entrer  juf- 

Su'ici  dans  leurs  recueils  de  pièces  originales»  '  la  vie  de  Bait.30.flov.tai». 
.  Tugal  •  Evôque  de  Lexobie  »  en  baffe-Bretagne ,  fie  Pa-  ^^.j,"^  ^'tZil 
tron  de  Tr^uier ,  mort  vers  ss^»^  jugement  qu'on  porte  '  *  * ^ 
de  celle  qui  a  été  imprimée  à  Rennes  in  8^  l'an  iSos  ,  fait 
croire  que  ce  qu'on  débite  de  lliiAoire  de  ce  Saint  >  a  fa 
fource  dans  les  traditions  populaires  de  la  fin  du  X  fieclc.  On 
ne  peut  donc  rien  éiabbc  de  cectiun  fur  de  femblabies  mor 

cuments. 

'  C'eft  apparemment  à  la  même  fource  qu'a  ^uifé  l'Auteur  Ma*»»  iA.B.t. 
de  la  plus  ample  relation  des  difierentes  tranflations  du  corps  [  ^77;,^^^  ' 
de  S.  Laumer»  fondateur  fie  premteff  Abbé  de  Coutseon , 
00  Corbton»  fie  de  quelques-uns  de  fes  miracles.  iJigno- 

1.  Lexobi«étoitaoe  ancienne  ville  fi*  treoodaq]îeaCi^'lVe|nier.  MaâcUé 
ipée  près  de  !a  ri-  iere de  JLc^HCS,  i  qilft»    Oe  fÙ^àe  pllM  depuis  long-teoif*,  ' 
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S^6    GIBUIN,  EVEQUE  DE  CHALONS, 
»  st^clf;  rancc  avec  laoueile  il  parle  d'Enée  Evêquc  de  Paris ,  moR» 
'  rrc  qu'il  ctoit  tou  éloigné  des  temps  dont  U  emieprend  ïhâr 
ftoire,  de  qu'il  a  fuivi  des  tradidoos»  fiaon  faulTeSt  au  moins 

incertaines.  Peut  ctre  lui  fàit-on  encore  trop  d'honneur ,  qur 
ce  le  placer  à  la  fin  de  ce  X  ficelé.  Si  nous  avions  la  fuite 

cic  fo'A  écrit,  qui  paroît  vifiblemcnt  n'êfre  pas  erîtier,  elle 
pourroit  nous  fournir  des  preuves  plus  politives  du  icaips  au- 
quel il  a  été  fait.  Quoiqu'il  foit  de  peu  d'autorité ,  1  on  [  Cut 
Dvjanaiunis  lui  donner  crcance  ,  en  ce  qui  regarde  les  tranfla- 
tions  poderieures  de  S.  Laumer  «  parce  (^u'il  cû  d'un  Auteuc 
domellique ,  qui  aur»  eu  fiit  ces  événements  des  memoice» 
ceitains,. 

Dom  Mabillon ,  qui  a  puBlié  ce  morceau  dliiftoife- far  QB 
aa  ^^^%^é.  manufcrit  de  M.  dHerouval,  '  a  mis  à  la  tête  une  autre 
*^  très-petite  hiftoire  de  la  première  traniktion  du  nflême  Saint , 

qrii  fe  fit  de  Courgeon  au  dioccfe  d'Avranchc  en  87a  ,  6c 
de  quelques  miracles  qui  la  fuîvirent.  Ceft  encore  la  produ- 
tiion  d'un  Ecrivain  domeftique  ,  qui  ne  rapporte  rien  dom 
il  n'ait  été  témoin  oculaire  ,  &  qui  par  confequent  appariieut 
au  fiecle  d'où  nous  fommes  fortis.  Mais  la  place  au'il  occu- 
pe ici  •  avec  l'autre  Ecrivain  qw^cemimié  en  quelque  forte 
fa  narration  >  eft  aflés  nanireHe*.  Il  eft  rare  de  voir  une  petite 
Bifloire  mieux  circonftanciée..  L'Auteur  y  a  apponé  l'atteiv 
lion  iufqu'à  marquer,  non  feulement  les  noms  de  routes  les- 
perfonnes  fur  lefquelles  s*étoient  opérés  les  miracles,  mais 
encore  les  jours  du  mois  auxquels  ctoient  arrivées  ces  mer- 
veilles. Il  s'eft  borné  à  ces  feules  circondances  ôc  aux  fim- 
ples  faits ,  fans  les  orner  autrement  >  ou  ks  liée  eoux  eux  par 
'  des  traniitions  les  plus  ordinaires. 

En  dilcutant  les  écrits  fuppofés  à  S.  Bosiface j  Archevêque 
de  Maïence que  plufieitrs  içavamt  ont  fiât  Auteur  de  1» 
B  II.  ^  jun.  p.  vie  de  S.  Livin  Apotre  du  Btabant  y^nou»  avons  avancé  '  fuc 
^it  Q.  }©,.  l'autorité  d-habiles  Critiques  ^  que  bien  loin  qu'elle  appartienne 
à  ce  S*  Prélat ,  c'étoitplutdtun  ouvrage  du  XII  ouXlUiîecie. 
Mais  depuis  que  nous  avons  acquis  plus  de  lumières  fur  ce 
point  contefté ,  nous  nous  croïons  obligés  de  rctrader  la 
dernière  partie  de  cette  cenfurc  ,  Ôc  de  reconnoit:  e  que  Té» 
Crit  ert  au  moins  de  la  iin  du  X  fiecle  ,  ou  du  comtnerïcc- 
ment  du  iuivant.  Ce  qui  ne  permet  pas  d'en  douter ,  c  cil  que 
Gofcelin ,  Auteur  de  la  vie  de  S.  Auguflin  *  Archevêque  de 
CantDtberi qui  ecrivoit  après  Tan  lojo ,  avoit  vû.  cette  vie? 
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ET   AUTRES   ECRIVAINS.  f^j 
de  S.  Livin  ,  Ôc  ca  a  cmprumc  divers  trairs.  ^       etiam  àeJ-  x  siEcLE. 
tribcndis  tpjius  gcjfis  ,  die  Gofceiin  dans  Ton  plus  j^rolixe  ,  en  •  Mab.  ib.t.i.p^ 
pariant  des  SS.  Foilicn  »  Hclie  &:  Kylien  compagnons  &  j^*»*»*'» 
dticiples  de  S.  Livkt  ,  ^roh^ttjjimi  màeifts  fUrttere  :  ou  en- 
core plus  clairement  dm  Ton  abiegë  de  ia  même  hiftoire. 
*  Vitsm  ^  f  aljlonm  frmtp  Fmtifas  ^  Méirtiris  ZJvsm  le-  A«gl.Sic.t.».r: 
gimus  a  ôAncffs  tom/tilms  Jkis  Foil/am  ,  HtlU,  KylififM ,  fi-  <5.o.|f. 
àiliffme  fm  Jsrsftêri  expofitéssts*  Qoon  le  donne  ia  peine  de 
rapprocher  ces  paroles  &  les  conférer'  à  la  picface  de  la  vie  Mab.  îb.  t.  s. 
de  S  Livin  ;  &  I  on  le  pcrfuadera  aiicment,  t]ue  cctic  \  ie  ^s^f" 
dccorc^c  du  nom  cl  un  Boniface  ,  eft  la  même  que  celle  qu'a- 
voit  Golcclin,  ôc  don^  il  vient  de  faire  l'ëloge. 

On  peur  cependant  aflurer  au  elle  ne  le  mérite  pas.  Sat>s 
parler  au  ûyle ,  qui  e(^  plein  de  mots  barbares  »  extraordi- 
naires t  dérivés  du  grec»  extrêmement  afiéÔé  6e  par  confe* 
quenc  obfcur ,  il  n'y  a  qu'à  lire  la  pièce  avec  une  médiocre 
attention ,  pour  fe  convaincre  qu'elle  neft  rien  moins  qu  ori- 
ginale. Si  elle  étok  d'un  Auteur  oui  n'y  pirîcroir  que  fur  la 
relation  des  difciples  du  Saint ,  elle  auroii  tout  un  autre  ait 
de  fimpliviid;  5c  l'on  y  trouveroit  moins  de  merveilleux  & 
plus  uc  iaui».  Ce  n'eft  qu'un  iiilu  de  prodiges  plus  grands  les 
VUS  que  les  autres ,  dans  lequel  on  a  fait  entrer  des  noms 
de  Rois  &  cTArchevêques  inconnus  datis  Thift^re  »  dernier 
titre  qu  on  dcmne  aolli  à  Sw  Livin.  De  ibrte  qu*il  n*y  a  rien 
de  vrai,  ou  même  de  probable»  dans  toute  cette  Légende 
que  ce  qui  s'y  accorde  avec  les  traits  que  S.  Livin  nous  ap' 
prend  lui  môn^c  de  fa  propre  hiftoice,  qui  nétoiem  pas 
inconnus  de  notre  Anonyme. 

'  Il  V  a  toute  apparence  ,  que  c*eft  h  produéiion  de  que!»  g^ji. 
que  Lciivaui  de  Brabant ,  ou  d  un  iMoinc  de  S.  Bavon  de 
Gand,  où  les  Reliques  du  Saint  furent  transférées  en  1007, 
après  avoir  été  jufques^là  en  depôr  à  Hauthen.  '  Il  eft  cet-  Mab/tb. 
^n  s  que  t'écrit  a  été  fait  par  une  cgliiè  oii  Ion  célebroic 
folenneilemem  la  ffite  du  Samc  Martyr,  ce  qui  ne  peut  mieux 
convenir  qu'à  un  de  ces  deux  endroits.  L'Auteur  pour  ca- 
cher à  la  poftcrité  l'éloignemenr  où  il  étoit  des  Hiits  qu'il  en- 
treprend de  rapporter,  s'cft  avifé  de  le  voiler  fous  le  nom 
de  lioniface.  Peut-être  même  a-t-il  eu  dcfTcin  d  engager  par-  , 
là  à  le  prendre  pour  le  grand  S.  Boniface  Alartyr ,  comme 
quelqu^uns  l'ont  pris  eSedivement.  Ceft  encore  appatem» 
ment  en  vûe  de  foutenîr  cette  idée  qu'il  a  afieâé  les  dires 
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h8  gibuin,  eveque  de  chalons, 

X  8iyciE>  pécheur 6c  de feiviteur  des  ièrvitetm  de  notre  Seigneur 
J.  C.  que  prenoîeot  ploûeim  Ecrivains  da  VII  fiede  fie  des 
deux  fuivanrs.  Mais  notre  Anonyme  n  a  réuffi  dans  ce  deflein 
aapics  des  peilbnncs  qui  volent  clair,  qu'à  le  trahir  loinnême. 

Les  temps  ne  conviennent  en  nulle  manière.  Il  afTure  qu'il  a 
entrepris  Ion  ouvrage  aux  inftan;es  prières  ,  ôc  fur  la  relation 

f.  44f.  ijo.  0. 1  )  jjjj  dilciples  de  S.  Livin ,  '  qui  étoienr  mort$  pluficurs  années 
avant  que  a.  Bonirace,  qui  ne  les  a  taniais  vus^  tut  en  âge 
décrire.  D  ailleurs  rouv[aâ;e  leul  fuflfic  pour  fe  convaincre  « 
comme  on  ]*a  déjà  Metvé  en  un  autre  endroit  •  qu*il  eft  mr 
digne  de  ce  grand  Archevêque. 

Serarius  le  publia  d  abord  à  la  fuite  dd  lecoeil  des  Letrcs 
de  S.  Boniface  y  qui  fur  imprimé  à  Maïence  iii-4^.  les  années 

Mab.  ib.  p.  44*-  itfoj  &  itfip  Doni  Mabillon  ,  aïanr  enfuire  conféré  ces  deux 
éditions  à  un  manufcrit  de  labbaie  de  S.  Corneille  de  Com- 
piegne,  a  fait  entrer  le  même  ouvrage  avec  fes  obrervations 
daus  ic  fécond  vulumc  de  Tes  ades  des  Maints  Bénedidins; 

Uf*SMn^t^»wt,  '  Ce  que  le  Supplcmemeur  de  Surius  a  donné  deiliiftoire  de 

p.  »»$.  ka .  ^  Livin  •  a  été  pris  du  Bréviaire  de  Gand  s  fit  cet  abrégé  du 
Bréviaire  a  été  lui-même  tiré  originairemem  de  récrit  du  &ujt 
Boniface. 

Quoique  Heriger,  Abbé  de  Laubes.  6c  pluficurs  autre* 
aprt-s  lui ,  aient  écrit  fur  l'hiftoire  de  S.  Servais  ,  Evêque  de 
Itoà.  biC  u  t.  p.  1  ongres  après  le  milieu  du  I  V  fiecle ,  '  il  y  avoir  cependant 
**•  une  vie  de  ce  S.  Prélat ,  laquelle  paffuir  delà  pour  ancienne 

dci  le  temps  d'Herigcr ,  qui  l'avoit  vue  ôc  qui  la  cite.  Oa 
ignore  quel  a  été  fon  fort;.  6c  nous  n'en  avons  point  d'antie 
connoiffance.  Au  refte  nous  n'avons  ras  voulu  finir  ce  X  fie» 
de  »  auquel  die  pouvoir  appanenir»  bos  avertir  qu'elle  a  eiî* 
fié  autrefois. 

Ne  finîflbns  pas  non  plus  cet  anîcle  ,  ûns  faire  connoîrre 
*lab.aB.  Lyi.«.  /  une  lerre  des  Moines  de  Mont  Mnionr  nrcs  d'Arles  en  Fro- 
vence  au  Pape  Cïregoirc  V.  Elle  cû  nrcreiïante  par  rapport 
iux  troubles  qui  arriverew  dans  cette  abbaïc  en  (jçj  ,  &  fut 
€tiuc  la  même  année,  ou  au  commencemenr  de  la  fuivante» 
Bit.  mit  f.4-p*  f  comme  il  parotc  par  la  réponfe  de  ce  Pontife ,  qui  n  eublk 
sien  pour  rétablir  le  calme  fie  le  boa  ordre.  '  Le  manufcrk 
fur  lequel  cette Ictre  a  été  imprimée»  e(l  peu  corred;  mait 
Dom  Mabillon  «  oui  en  eft  ('Editeur  ,  a  tâché  de  remédier  a 
fes  défauts.  E»tre  les  autres  traits  hiftoriques  cjuVlîe  contient , 
fiajiit  ^ue  Âicul&^ETêquc  de  Fcejui  «Ôc  auparavant  Moia^ 
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ET  AUTRES  ECRIVAINS. 
de  Mont-Majour,en  aïanr  ét(^  élu  abbc  depuis  Ton  épifcopat,  X  tiE  cle^ 
refuff)it  d'accepter  cette  dignité  lans  une  UUpenfe  du  6>.  — — 
ge ,  lâ(|uciic  fut:  accoidée*  ' 

DUNCAN. 

EVEQUE,  ET  AUTRES  ECHIVAINS, 

'  I  XUncan,  qualifie  Evêauc  Hibernois,  ne  paroît  ici  Bib.Rfg.  Ang.|^ 

l  J  qn2.  titre  de  regnicolc.  il  ctoit  fort  ordinaire  ,  comme 
on  Ta  montré  dans  le  cours  de  cette  hiftoire,  de  voit  vcnic 
en  Frtdce  depuis  la  fin  du  VI  fiecle,  plufieut»  Hibernois  ; 
Anglois  ou  Bretons.  Le  Prélat  qui  &it  le  fujet  de  cet  article; 
lut  au  nombre.  Mais  on  ne  fçauroit  dire  précifement  ni  en 
quel  temps  ni  à  quelle  occafion  il  fit  ce  trajet  i  quoiqu'il 
nous  paroîfTc  fnr  diverfcs  confiderations  y  que  ce  fut  plutôt 
vers  la  hn  de  ce  X  fiecle,  c^u'en  tout  autre  temps.  Ce  qu  i! 
y  a  hors  de  conteftation,  c  efl  qu'il  enf  igna  à  l'abb^ic  de 
S.  Rémi  9  comme  il  ie  marque  lui  aicmc  dans  un  de  Tes 
ouvrages.  On  a  encore  moins  de  lumière  touchant  fon  épif- 
copat.  Perlbnne  ne  nous  apprend  ,  s'il  avoir  été  ordonné; 
avant  que  de  quitter  iHibemie  ,^  ou  s'il  ne  le  fur  qu'aprèa 
fon  arrivée  en  France.  Il  ne  paroît  point  non  plus  »  in  t^* 
çot  Fordination  pour  gouverner  un  dioccfe,  ou  feulement 
pour  fe  (ervicc  ac  queîque  monaftere ,  ou  enfin  s'il  n'éroic 
qu'un  Evêque  regionaire  ,  comme  lani  dautreb.  Ce  Prélat  en 
un  mot  ne  nous  eft  connu  ,  que  par  les  écrits  c|u'il  a  lailTés  * 
à  la  poOeriié ,  Ôc  ce  c^uc  les  tierce  nous  annoncent  des  évé- 
nements de  fa  vie. 

I*.  li  '  y  a  de  lui  un  commentaire  iûr  les  neuf  livres  de  ibt<b 
Martianus  Capella  f  qui  traitent  des  Arts  libéraux.  'Le  ma* 
nufcrit  qui  contient  cet  ouvrage*  e(l  de  la  main  d'un  nom- 
mé Gifard,  Ôc  appanvnoit  autrefois  à  l'abbaïe  de  S.  Hcmi. 
Il  efî  pafle  depuis  en  Angleterre  ,  &  fe  trouve  dans  la  biblio- 
thèque roVale  du  même  pais  Le  tme  qui  énonce  le  nom  de 
rAureur ,  avec  fa  qualité  d'Evcque  fîibernois,  porte  que 
DuuCdu  entreprit  ce  travail  en  taveur  des  diftipics,  auiqucls 
H  donnoit  de  fes  levons  ao  monàfiere  de  S.  Rémi. 
a^  '  Duncao  a  fut  aulEdes  obCsmttom  lui  le  piemiec  if«  Mom£  \^hh,f* 
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SS^       DUNCAN.  EVEQUE, 

K  sitctE^  vre  de  Pompontiis  Mcla ,  tottchant  la  utuaûon  de  U «ecte. 

■  "  On  voit  parià  que  cç  ProfeiTeur  lâchoit  de  donner  à  fcs  dif- 

ciples  quelque  goût  pour  la  Géographie  >  quà  ctoit  alors  Û 
univerfcllemcnc  négligée.  Ses  obfervaiioiis  (e  iroavenc  dans 
le  manufcrit  cotté  66^  ç  de  la  bibliothèque  du  Roi. 

Trit.chr.htb t.  s.  '  A  Rudiger,  Ecolâtrc  d'Eptcrnac  au  Duché  de  Luxcm- 
bourg ,  mon  comme  on  l'a  vu  à  fon  article,  en  990  ,  fuc- 
ceda  Ad ELH  A I  RE,  qui  après  avoir  cxercd  quelque  icmps 
le  inêoie  emploi  >  fut  ^levé  à  la  dignité  d'Abbc  du  mona- 
ftere.  Trithéme  nous  repréfente  celuUci  comme  on  homme 
^  Kfoàx  une  profonde  intelligence  des  SS.  Ecmufes  »  £c 
am  ne  fbt  pas  moins  utile  à  Ces  dUciples  pour  leur  progrés, 
qans  la  vertu  ,  que  pour  leur  avancement  dans  les  Letrcb  ; 
aïanr  eu  le  don  de  foutenir  le  carack^rc  de  ProLncur  par 
l'exemple  d'une  (aime  vie.  On  ne  marque  point  dans  le  pcU 
qu'on  nous  a  confervd  de  l'hiftoirc  de  ce  pipux  6c  fçavanC 
Âbbé,  s'il  vccut  au-dtia  du  iiecle  ou  nous  ie  pia(,uns. 

Ibii,  f  II  laiflfa  de  fa  fa^on  une  chroniaue  de  fon  monaderey 

dans  b quelle  il  donnoic  la  fuite  des  At»bés  qui  Tavoient  gou< 
verné  avant  lui ,  avec  les  naiis  les  plus  mémorables  de  leu^ 
hiftoire.  Cet  ouvrage  ne  paroit  phis  nulle  parts  flc  il  y  a 
toute  apparence  qu  il  eft  perdu.  Trithéme  ajoute  >  que  l'Au- 
teur en  avoir  encore  comporé  quelques  autres  qui  n'ctoient 
pas  à  mcpriler ,  ôc  avertit  qu'il  les  fait  connoitre  dans  fon 
fécond  livre  des  Homir.es  illuHres  de  I  Orcire  de  S.  Benoit. 
Mais  ici  U  mcmoirc  de  ce  Liiuiujgrapiie  lui  a  cic  infidèle. 
On  ne  trouve  cien  de  ces  autres  écrits  d*Adelhaire  dans  l'ou- 
vrage cité. 

f,t$4»  '  'XniE.Ktiit  Moine  de  Fleuri»  qui  avoit  la  réputatioa 

d'homme  très-verfe  dans  Tune  Ôc  1  autreLiterature,étoircon> 
temporain  d'Adelhaire.  Entre  les  autres  produâions  de  fa 

plume  ,  il  écrivit  deux  livres  des  Statuts  &  Coutumes  de  Ton 
monallerc  ,  qu'il  dcdia  à  Bernvard  Evêque  de  Virtzbourg. 
CirconHancc  qui  fcrt  à  confiriiuT  ,  que  l'Auteur  BonfToit  à 
la  fin  de  ce  iiecle.  Bernvard  en  ciict  fucceda  a  Hu^ucà  cii 
P5;8  ,  ôc  tint  te  Siège  de  Virtzbourg  cinq  ans  U,  huit  mois. 
Peur-être  paroîtTa>t>iI  étrange  »  qu  uu  Ecrivain  du  bord  de  U 
Loire  allât  fi  loin  chercher  un  Mécène.  Mais  il  ell  à  préfu* 
mer,  ou  que  la  réputation  du  h-A  ordre  qui  î.'obfervoit  à  Fleu* 
ri  >  avoir  portd  Bernward ,  loit  lorfqu'il  n'ctoit  encore  que 
fimple  Moine  4'Hiriauge»  foit  depuis  qu'il  fut  élevé  à  icjgil- 
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COpat,  à  demander  i'ouvragc  donc  li  s  agit  :  ou  ^  qu'aïant  étu-  x ^  i  FC  l  E, 
die  à  Fleuri  comme  tanr  d'autres  étrangers ,  l'Auteur  qui  av  ou  "  Mab.  au.  i.  50* 
eic  Ion  coiidifciple  voulut  honorer  fon  épifcopat  par  la  de-  °* 
dtcace  de  fon  écrit. 

Quoiqall  en  foie  '  cet  ouviage  de  Thteni,  que  Trîthcmé  Tiît.  îb» 
«voit  entre  les  mains  t  n'exiâe  plus  aujourd'hui.  L'on  nt  voit 
point  non  plus  «  qu'il  nous  refte  autre  chofe  de  cet  Auteur* 
'  On  a  à  la  vérité  dans  ia  Bibliothèque  de  Fleuri  ,  imprimée  Flor  bîb.  t.  t*|i 
pnr  les  foins  du  P.Dubois  Céleftin ,  deux  livres  des  cornu*  3*<»-4**» 
mes  ôc  ufagcs  de  ce  monaftere  ;  mais  c  eft  un  ouvrage  pott©- 
rieur  6c  fort  différent  de  celui  de  Thferri.  '  Thierri  com-  Tot.il»; 
men<^oit  la  préface  du  iica  par  ce  titre ,  qui  ed  remarquable  :. 
DomiM  SéUfO»  oeFMtri  m  Onr^  dliSiffim»  [  peut-être  hoi^. 
M  lire  HU&ifftmù  ]  Efi/coforMm  ii^fftà  Benrvfétrdo  i  ftMtr  Tht9<» 
dericus  Floriacenjis  AfjfU  OmokiSm  txignus.  Voilà  encore  uii 
Ecrivain  de  qudque  mérite  »  qui  prend  Is^  qualité  de  fioapl^ 
fircre.  Non  feulement  les  Coûrumes  qui  r\om  rclfcnr,  fonr 
fiins  préface  >  mais  elles  contiennent  auffi  plulieurs  chofes  qui 
n'ont  é\é  en  ufagc  que  long-temps  après  le  X  fiecie.  li  n'y 
a  qu'à  les  lire  pour  n'en  pas  douter.  Il  ne  faut  donc  pas  pren- 
dre à  la  letre  '  les  paroles  de  1  Editeur  >  lorfqu'il  dit  que  Je  pior.  bîb.  ib. 

vanufefit  lùr  lequel  il  a  publié  ce  recueil  »  aroît  plus  de  fi»  ifo* 
cents  ans  d'antiquité;  Ou  d  a*  ?oulu  dite  cinq,  cents  ans>  ou  il 
n'y  a  pas  regarclé  d*aflcs  près*. 
'  A  M  B  L  A  R  D  »  autre  Élere  »  comme  il  icmbiey  de  i'Ëcole  litaii.  Sb.  L  m- 

de  Fleuri,  fit  quelque  honneur  h  l'éducation  qu'il  y  avoir  re- 
^ue.  Il  devint  dans  la  faite  Abbc  de  Solignac;  '  ôci'on  pré-  Gall.  chr.  nor,  ft- 
tend  même  qu'il  gouverna  en  cette  qualité  pluHeurs  autres  *'P«î7^« 
monafteres  r  ce  qui  étoit  alors  fort  ordinaire.  On  met  de  ce 
nombre  ceux  de  Çharroux ,  de  Tulles,  d  Uzcrchc ,  de  S.  Au* 
guilin  &  de  S,  Martial  de  Limoges ,  où  il  eft  enterré.  Mais^ 
les  Auteurs  de  cette  opinion  ne  la  foûticnnent ,  qu'en  fuppo* 
fant  qu'Amblard  ef!  le  mcme  qu'Adalbald ,  '  ou  Adalbard,  p.  ^g,. 
fe  trouve  qualifié  delà  maifon  de  S.  Maieul.  ExpreiCoik 
ui  marque  fcîon  les  uns ,  qu'il  étoir  de  la  funillo  ou  parenté"  ■ 
e  cet  liiiiiirc  Abbé,  ou  félon  d'autres,  qu'il  avoir  ctc  fon^  • 
difciple  à  Ciuni.  Si  la  confulion  luppolée  a  quelque  realité  , 
Amblard  '  auroit  éré  d'abord  Cellerier,  puis  Abbc  de  Tulles  p,n!.  h;/:  Tut. I. di- 
vers P84  ,  mais  pendant  fort  peu  de  temps  ,  &  de-là  feroic  p  ^-y 
pafK  au  gouvernement  des  autres  tnonafteres  dcja  nommés* 
Mais  c'en  ce  qui  ne  paroît  pas  pouvoir  s'allier  j  avec  le  peu- 
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X  SIECLE,  de  traits  quilnous  apprend  lui-même  de  la  propre  vie,  fc 
"  qui  ne  nous  permet  pas  en  cooiequencc  d  adopter  cette  opi- 

nion. 

Mab.  ihi  '  Suivant  ics  propres  termes  ,  Amblard  dès  fa  première 

jeunefle  étoic  lié  d  amitié  avec  Hervé  »  fécond  du  nom*  de* 

ruis  Threforier  de  5.  Martin  de  Toors,  c|ui  avoit  été  âevé 
Fleuri»  où  il  y  a  toute  apparence  qu  avoir  commencé  cette 
liaifi>n  mutuelle.  Elle  reçic  dans  la  fuite  un  nouvel  aecroiiS> 
mène  au  moïen  du  feiour  qu  Amblard  fit  chés  Hervé  :  fejouc 

3ui  lui  procura  l'occaHon  de  voir  fouvenc  Je  Roi  Robert,  & 
avoir  avec  lui  de  fréquents  entretiens.  Amblard  ctoit  dès- 
lors  Abbé  de  Solignac ,  fondé,  comme  on  fçait ,  par  S.  Eloi. 
Il  paroit  que  les  exemplaires  de  la  vie  de  ce  grand  Evêquc 
étoienc  alors  fort  rares,  foit  en  confequence  des  ravages  des 
Nonnans  i  ou  pour  quelque  autre  caufe.  Le  Roi  &  Hervé 
defiiam  de  Tavoir  y  engagctent  plus  d'une  fois  notre  Atbé  à 
la  leur  procurer.  Ceft  ce  qu' Amblard  exécuta  au  bout  de 
quelque  temps»  &  comme  l'on  croie  »  à  la  fin  de  ce  fiede» . 
ou  tout  au  commencement  du  fuivant. 
|l^>  '  Aiant  fait  une  copie  de  l'écrit  qu'on  fouhaitcir,  il  l'en* 

voïa  à  Hervé  fon  ami,  avec  une  letre  dans  laquelle  il  le  prie 
de  le  communiquer  au  Roi.  Cette  lerrc  que  Dom  Mabillon 
a  tirée  de  l'obrcuiitc,  cil  bien  écrite  poiu  le  temps»  &  fort 
honorable  à  la  mémoire  du  Threforier  de  S.  Martin  >  qui  s'y 
trouve  nommé  Atvé»  &  qu'on  r<;ait  d  ailleurs  avoir  été  un 
perfonnage  d'une éminence  pieté.  L'on  na  rien  non  plus, oui 
nous  foumilTe  Ôc  plus  de  lumière  flc  plus  de  certitude  fur 
l'hiftoire  d'Amblard*  A  1»  première  idée  que  fsàt  naître  la 
leûure  de  cette  letre,  on  croiroit  que  cet  Abbc  anmit  com- 
pofé  une  nouvelle  vie  de  S.  Eloi.  Mais  à  y  regarder  de  plus 
près ,  on  voit  bien  qu'il  s'agir  de  l'anciene ,  écrire  par  S.  Oùen 
fevêque  de  Rouera ,  de  laquelle  Amblard  ne  fit  qu'une  ûm- 
ple  copie  expejj^rHia  ,  mt  fQtuimus, 

Sur  la  Rn  de  ce  X  fiecie  floriffoit  aufTi  6  R  u  N  O  N  ,  Motne 
1. 47.  n.  5  s.  de  Tàbbare  '  de  Gladbac  »  alots  du  diocèfe  de  Liège ,  &  dans 
Tribil).  P  i»t.  la  luite  de  celui  de  Gsloene.  '  Brunon  embral&  la  vie  mona- , 
fiique  fous  le  B.  Sandraoe»  premier  Abbé  du  monailere«  qui 
pricibin  de  le  former  aux  Letres*  Il  y  fie  de  fi  heureux  pro- 
grès •  qu'il  paflfoit  pour  homme  verfé  dans  toute  forte  de 
belles  connoilTances  .  vir  iv  cmni génère  fctentt^iruni  ^io:h\^,mui. 
A  fon  profond  u^avoir  il  joignoit  une  grande  pureté  de  moe'jrs  : 

deux 
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deux  qualités  qui  nepouvoient  que  donner  beaucoup  de  re-  x  si  ECLE. 
Jief  à  l'emploi  de  Modeiatear  des  Ecoles  de  fon  monafiece  — — > 
donc  il  fbc  chargé.  Pour  mieux  fixer  le  tems  précis  auquel  a 
vécu  ce  fçavant  Moine >  il  faut  obferver»  '  que  Gladi>ac  ne  Makib. 
fut  fondé  quenP7}>&qtte  Sandrade  mourut  vers  <)8;.  'Tri-  Tnt.ib^ 
thème  attelle ,  que  Brunon  avoit  laiflTc  plulieurs  produâions 
de  fa  plume.  Mais  il  ajoûte  auUi-toc»  qu'il  n'en  avoic  vu  que 
les  fuivantcs. 

1**.  '  Un  ttaité  de  h  manière  d  élever  &  de  former  les  No-  Ibid. 
vices  ;  De  iHjiuuenùii  noViiLi>  iMonAchis,  Ouvrage  uùle,  quoi» 
qu'en  petit  volume  >  auquel  il  avoit  donné  poui  titte  ^  /»/r0- 

2^  '  Un  autre  traité  iiir  les  Arts  libéraux  >  divifé  en  lèpt  li- 
vres.  Cc^  un  (ujet,  comme  on  l'a  vûi  iur  lequel  prefquc  tous 
les  Profeffeurs  de  belles  Letres  emreprenoient  alors  aécrirc » 
chacun  fuivant  fon  goût  ôc  fon  génie. 

5°.  '  Brunon  compofa  avec  beniiconp  à'ixiyjHbtiU  or/itione,  itij, 
un  autre  petit  écrit  fut  le  mouvement  de  la  liuuicme  Spiicre  : 
De  motti  ocf*v£  Sfhœrx,  11  ne  paroit  point  que  ce  dernier 
opulculc ,  non  plus  que  les  précédents,  exiftcnt  encore.  On 
ne  f<^auroit  dire  au  refte ,  fuppofé  que  Trithéme  ait  copié  fi- 
dèlement ion  original;  ce  que  l'Auteur  emendoit  par  u  hui* 
tiéme  Sphère  :  à  moins  qu  étant  du  nombre  de  ces  Agrono- 
mes qui  admettent  feize  planètes,  il  n'ait  entrepris  de  traiter 
de  la  Sphère  «  ou  étendue  du  Ciel  où  la  huitième  planète  fiât 
fon  cburs. 

Il  fe  préfente  nn  autre  Ecrivain  de  la  fin  de  ce  fieclc ,  qui 
nous  paroit  appartenir  ou  à  la  féconde  Belgique,  ou  à  la 
Lorraine.  Ce  cjui  nous  en  fait  ainfi  juger ,  c'eft  d'une  part 
que  ics  maaulcius  qui  contiennent  fes  ouvrages  j  iie  ic  trou- 
vent que  dans  les  Bibliothèques  de  Flandre  ou  du  votfinage  > 
6c  d'ailleurs  qu'il  femble  avoir  iait  fa  demeute  ou  à  Gorze, 
•ou  pas  loin  de  cette  abbaïe.  '  Cet  Auteur  fe  nommoic  A  l-  sand.  bîb.  «r. 
BUiN ,  &  prend  les  titres  de  Prêtre  6c  d'Ermite ,  c'eft-à-dire  P»r. 
de  Reclus  »  qui  vivoit  dans  une  entière  feparation  des  hom-  ^' 
mes.  Mais  de  peur  que  ces  titres  ne  fiffent  naîrfc  une  trop 
haute  idée  de  fon  mérite  ,  fon  humble  modeftie  l'a  porte  à 
avertir ,  que  fa  vie  ne  rcpondoir  point  à  la  faintet^  de  fa  pto- 
fclfion  :  non  in  f*ich  fort  mus  nomen  Ilcreniîtx. 

'  Comme  il  ridreiTe  un  de  fes  écrits  au  célèbre  S.  Hcribcrt  Mart.am.Cull.  t. 
Archevêque  de  Cologne,  qui  le  lui  avoit  demandé ,  en  con-  ««P*  J*»- 
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X  iiECLE,  ffiM]uénce  de  reftimc  qnll  ùàSok  de  fon  f^avoîc  »  de  de  k  con- 
fiance  qu'il  a  voit  en  fet  lumières,  &  auc  d*un  autre  côt^, 
ce  Frelac  avoit  été  élevé  à  l'abbaïe  de  ôocze,  umb  croioni 
ûns  difficulté ,  que  ce  £iu-là  qu'Ueiibert  conmit  le  mérite  &c 

lia  amitié  avec  AIhuin.  Album  dans  cette  ruppcfltion,  qui 
nc(ï  pas  fans  fondement,  aVant  été  d'abotd  Moine  de  Gor- 
ze  ,  auroit  pris  enfuuc  Je  parti  de  vivre  en  Kcclus  près  da 
nionaftere ,  de  quoi  l  on  a  tant  d'autres  exemples.  Et  puis 
Heribert  fe  voïant  en  pp^  ordonné  Archevêque  de  CoJo- 
gne ,  s'adreflfa  à  notre  Auteur  oour  en  tirer  un  écrit  >  qui 
pût  Taider  dès  fon  entrée  dans  Vépifcopat  i  en  Ibfttenic  di- 
gnement les  fondions.  Ceft-là  toute  la  cotinoiffiuioe  que 
nous  pouvons  doimet  de  la  peilbnne  d'Alboia.  Quant  à  iês 

écries  : 

ibLL  1°.  MI  y  a  de  lui  le  traite  qu'il  compola  en  Êiveur  d'Heri- 

bert ,  h  qui  il  efl  adrclTé  par  une  cpitre,  qui  eft  la  feule  parrie 
de  l'ocvrage  qui  foit  imprimée  ,  avec  les  trois  premières  li- 
gnes de  Ja  préface.  Le  refte  eft  encore  manufcrit ,  &  fc  rrou- 
vc  dans  la  bibliothécjue  des  Chanoines  Réguliers  de  Ton- 
g'cs ,  d  où  a  été  tirée  1  cpitte  dedicatoire  pai  les  foins  de  Dom 
Atartene    de  Dom  Durand.  On  y  voit ,  que  1  ouvtage  eft 
un  recueil  de  paflagss  choiCis  de  TÉcritufe  &  des  Pères  »  fut 
les  principales  vertus  chtétiennes»  àlatâte  defquelles  l'Au- 
teur met  la  charité.  Il  n'avoit  pas  feulement  en  vue  de  fàtis- 
faire  le  pieux  defir  d'Heribeity  tl  s*y proporoit  encore  l'uti- 
«V.    lire  gencralc  des  Fidèles  ,  auxquels  il  le  flartoit  de  donner  un 
moïen  alfuré  d'arriver  au  Ciel ,  i  ils  ctoient  exaûs  à  les  incr- 
f  re  en  pratique.  Il  paroît  même  ,  que  ce  motif  influa  le  plus 
dans  rex'.'cL:r;on  de  1  ouvrage.  Ceft  ce  que  fait  penfer  1  eo" 
droit  où  i'Auicur  dit,  q'.i'à  la  vciuc  cclt  un  giâiid  bonheur 
que  de    ftuver«  mais  que  c'en  eft  encore  un  plus  grand  que 
de  travailler  à  fauver  les  autres  avec  loi.  Il  y  a  toute    n  a- 
saux ib.p.  ts6,  lence  que ,  c'eft  le  même  ouvrage  '  qui  du  feoips  de  Mande- 
ras (e  confervoit  manufcrit  fous  le  titre  de  toutes  les  venus, 
Z>e  vtrtutihus  umverfis ,  dans  la  bil>liothéque  des  Dunes  de 
l'ordre  de  Ciîeaux  en  Flandre. 
ZbtJ.  2*.  '  Au  inenie  endroit  fe  rrouvoir  aufTi  alors  un  écrir  d'AU 

buin  l'Ermite  ,  qui  étoit  intitulé  :  Kccued  d'Ettncdlcs  oh  de 
Sentences.  Mais  pour  ne  rien  difïtmuler  de  ce  que  nous  pen- 
fons  de  cet  ouvrage,  il  y  a  lieu  de  foupçonncr,  que  ce  ne  foie 
le  même  fous  un  titre  varié  >  que  le  piccedent^  qui  o'eft  ea 
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cfict  qu'un  recueil  de  Sentences  ac  i  Lcutuie  ôc  des  Pères.     x  siècle.' 

5*,  11  nen  cft  pas  de  mémej  '  d'un  autre  ouvrage  du  mê- Vu^q"?^ 
me  Ecrivain  ^  que  Saoderas  avoit  tû  encore  manuicrit  dans 
la  bibliothèque  de  S.  Manin  de  Tournai.  Quoique  celui-ci 
traite»  comme  le  meanicr ,  de  plufîeun  vertus  dirétieones» 
il  y  a  neannioins  oes  raifons  fufiîrantea  pour  ne  les  pas  coih 
fondre  &  identifier.  Outre  qu'Albuin  prend  à  la  tcte  de  ce 
dernier  écrit  la  qualité  de  Prêtre,  ce  qu'il  ne  fait  pas  dans 
fon  traitt5  à  ileribert ,  les  premières  paroles  de  la  préface  de 
l'un  &  de  l'autre  font  entitrcment  diHt-rcntcs.  Album  au  rcfte 
ne  kt  uit  pas  le  fèul  Auteur  qui  auiuit  luit  ^lu:>  a  un  éeru  iui 
le  même  iujet. 

Sandenis  nous  apprend  encore»  qu'on  trouvoit  fous  p« 
Ion  nom  parmi  les  manutcrits  des  Dunes»  une  vie  de  Sainte 
Euplurafie.  Mais  il  y  a  eu  tant  de  Saintes  qui  ont  porté  ce 
nom  •  que  ceux  qui  ont  vA  ce  manufciit  >  auroienc  bien  du 
nous  faire  ccnnoître  de  laquelle  il  s'agit ,  &  fi  la  pièce  cft 
de  (juelque  mérite.  I!  faut  bien  après  tout  que  ce  foit  trcs- 
pcu  de  chofe  ;  puilqu'aucun  Hagiographe  ,  ni  Surins ,  ni  fes 
Supplcmenteurs,  ni  fur-tout  les  Continuateurs  deBollandus, 
apce;s  tant  de  laborieufcs  rechecdieâ,  u  uiu  publié  aucun  acle 
fur  ces  Saintes  »  fînon  une  vie  fort  piolizc'  écrite  en  grec  « 
avec  là  traduction  latine  >  qui  ne  paroïc  en  nulle  manière  ap* 
partenir  à  Albuin. 

5°.  Enfin  '  on  attribue  à  cet  Auteur  u»  traite  fur  l'Antc-  IbM. 
cfarift.  Mats  il  eft  vifibie  •  qu'ici  Ton  confond  Albuin  avec  le 
célèbre  Alcuin  ,  qui  portoit  aufTi  le  prénom  d'Albin  ,  &  à 
qui  l'on  a  voulu  faire  honneur  dun  écrit  lur  !e  même  fujet, 
imprirad  parmi  fes  oeuvres  ;  écrit  qu'on  doit  leftituer  à  Ad- 
fon,  Abbé  de  Aïontier-en-Dcr,  comme  nous  l'avons  mon- 
tré en  Ton  lieu.  Une  preuve  inconiedable ,  qu'on  a  confondu 
ici  Albuin  avec  Alcum  »  nous  la  tirons  du  titie  que  quelque 
Moderne  peu  imelligent»  s*eft  émancipé  de  mettre  à  la  tete 
du  manufcrit,  qui  condent  la  plupart  des  ouvrages  de  notre 
Auteur,  Ce  titre  eft  conçu  en  ces  ceimes  :  Alkmnm  Ertwnêm  » 
m  Mi  Alchuinus  Leviis» 

'  Les  mêmes  Editeurs ,  qui  ont  tiré  de  robfcurité  l'épitre  Mart.  th.  »nec.  t. 
d  Aibuin,  nous  ont  donné  une  ierre  qui  porte  le  nom  de  «-p-i".  m, 
Tfrald  à  un  nommé  Gui.  L'unique  exemplaire  manufjrit 
q'jo;i  en  ait,  fe  trouve  à  S.  Bcnoift  fur  Loire  :  ce  qui  fait 
Icj^uimcment  préfumer ,  qu'elle  cil  dun  François,  ôc  que 
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r  stpcr  1^.  Gui  à  qui  elleell  adrefTée  »  ou  même  celui  qui  en  eil  TAo- 
tcur,  étoit  Moine  de  cette  abbaïe.  On  la  croit  ^rite  à  la  iîn 
de  ce  (lecle,  ou  fort  peu  de  temps  après*  Elle  eft  imeceflante 

en  ce  qu'elle  fait  voir  d'une  part,  qu*il  y  avoir  encore  alors 

en  France  des  gerus  de  Letres,  qui  s'appliquoicnr  à  l'ctudc 
des  matières  liturgiques  ,  êc  de  l'autre  y  que  quelques-uns 

tentant  d'approfondir  ces  matières  ,  vouîoient  fcavoir  les 
raiions  des  moindre;^  parciculanics  «  qui  en  iunt  j^aruc.  Elle 

montre  encore  cette  lecre  »  que  pour  rendre  laifim  de  cet 
fortes  de  chofes»  on  avoir  recours  à  des  myfticités  y  qui  fo- 
rent foot  autrement  pouffi^es  loin  dans  les  fiecles  fuivants. 
IbM.  ^  Gui  dedrant  fçavoir ,  pourquoi  dans  les  ofiîces  de  la  fête 

de  S.  Paul  Apôtre  Ôc  de  celle  de  S.  Laurent  >  les  anticnes  ôc 
les  verfers  fe  trouvoient  entremêlés ,  pria  Tcrald  de  vouloir 
bien  ien  inftruire.  Celui-ci,  au  lieu  d'en  chercher  la  nifon 
dans  le  goût  &  le  génie  de  l'Aureur  de  ces  offices  ,  a  rc- 
couu  a  des  raifonnemcnts  myiliquc;)^  «^u  il  urc  de  la  lui  Ôc 
des  bonnes  oeuvres .  de  la  diflèrence  qu  il  y  a  entre  Caati> 
que  &  Pfeaume»  &  en  conclud>  qu'on  en  a  ufé  de  la  forte 
afin  de  rappeller  l'ardeur  de  la  foi  ôc  les  oeuvres  de  mifeii- 
corde  de  ces  deux  Saints  ,  en  quoi  ils  fe  font  ilgnalés  au* 
dclTus  de  tous  les  autres.  Du  rcfle  la  Ictre  eft  aflTcs  bien  écrirez 
&  Terald  y  établit  des  principes  incontcftables,  comme  iorf- 
qu'il  dit,  qu'il  fe  trouve  des  perfonncs  qui  plaii^nt  à  Dieu 
par  la  foi  leule ,  quand  elles  ne  peuvent  avoir  le  temps  d'o- 
pérer de  bonnes  aeuvres>  ce  qui  arrive  dans  les  converHons 
à  rartiçlç  de  la  mort  :  mais  quli  eft  impoiCble  avec  toutes 
les  bonnes  oeuvres  du  monde  de  lui  plaire  làns  la  foi. 

Nous  ajouterons  ici  la  notice  d'une  Légende  i  qui  retient 
tout  le  génie  du  X  (iecle.  Cependant  S.  Albert,  Abbé  àc 
fondateur  de  Gambron  ,  dont  clic  nous  donne  l'hiffoire  pré- 
tendue, ne  nous  eft  pas  plus  connu,  cyjc  celui  qui  l'a  écrite. 
Mab.  aâ.  B.  t.  4.  '  Malgié  tnurcs  les  rcchetcîiLs  qu'a  fanes  à  ce  fuii^t  Dom 
P»f»<»  Mabiiion  ,  li  iui  a  civ  inipoiliblc  de  découvrir,  ni  en  quel 

temps  a  vécu  ce  Saint ,  qu'il  ne  place  après  le  milieu  du 
Vit  liecle«  que  par  pure  coojeâure»  ni  en  quel  païs  éroît 
f.  5»f.  a.  }•  iitné  ion  manaftere.  '  Notre  Ecrivain  le  place  fur  une  rivière 
qtt*il  nomme  Olds,  L'on  n'en  connoit  aucune  en  France  à 
laquelle  on  puiffe  mieux  rapporter  ce  nom»  que  l'Oudon  en 
Anjou,  ou  le  Lot  en  Querci.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence 
de  i  emeadre  de  l'Oudon  >  À  caulc  de  U  plus  grande  proxi- 
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ET    AUTRES   ECRIVAINS.  fjr 
mité  «  de  la  ville  de  Séez  en  Normandie,  ou  I'Aulgul  du  x  s i Ecl 
que  S.  Albert  avoic  pris  naUTanoe-  «  p.      a.  ï,^ 

Il  ne  hat  pas  s'actendce  à  cirer  de  la  Légende  de  ce  Saioc  « 
plus  de  liimîere  poor  édaircir  les  autres  points  de  (bn  htftoi- 
re.  L'écrit  n'eft*  comme  quelques  autres  donc  nous  avons 
parlé  dans  le  cours  de  ce  fiecle  »  *  qu'une  pure  répétition  de  i*^«a  'tt. 
la  vie  de  S.  Evroul  Abbé  au  païs  d'Ouche.  Noire  Anonyme 
r'y  n  fr  r  aurre  chofe  ,  finon  de  changer  les  noms  propres  , 
rctrarK;her  quelques  légères  circonftances  ,  &  ajoiucr  divers 
lieux  communs.  Mais  tout  cet  artifice  ne  fera  pas  prendre  le 
change  aux  perfonnes  inîlruites  fie  attentives)  6c  n'cmuccliera 
pas  uu'cUes  ne  reconnoinenc  le  larcin  du  Plagiaire.  On  voit 
paHa  que  cet  éerit  oe  peut  avoir  aucune  autotîté.  '  Dom  9/Butkf.s*^  ip^ 
Sfabillonnlapas  lailSS  de luidonner  place  parmi  les  ades  des 
Saints  de  l'Ordre  de  S.  Benoift  »  flc  de  Tiiiuftrer  de  fef  bbtèr^ 
varions  6c  de  fes  notes.  II  eft  vrai  qu  ah>rs  il  n'^  avoir  pas 
encore  découvert  les  défauts  ,  qu'il  n'a  reconnus  que  dans  la 
fuite.  Deux  manufcrits  ,  l'un  de  Citcaux  ,  l'autre  d'Acey  du 
même  Ordre  ,  qui  lui  avoicnt  fourni  la  pièce  »  lui  enavoient 
&it  concevoir  quelque  eftime. 

'  Cet  Editeur  n'a  pas  juge  a  propos  de  faire  le  même  hon-  1. 1,  p.  S70*f7». 
neui  à  une  autre  Légende ,  qui  nous  prélènte  encore  tous 
les  caraâeres  d'un  écrit  de  la  fin  de  ce  fiede.  Seulement  if 
en  a  donné  des  extraies  choifis  >  Ôc  Tuffifants  pour  &ire  con« 
noître  le  Saint  dont  elle  traite.  Ceft  l'hiftoire  de  S.  Dodon  y 
premier  Abbé  de  Wailer ,  monaflere  fondé  au  diocèfe  de 
Cambrai  ,  dans  le  cours  du  V I II  (lecle  ,  mais  qui  ne  fubfi" 
ftc  plus  aujourd'hui.  L'écrit,  qui  le  confcrve  à  la  bibliothè- 
que de  l'abbaïe  de  Laiihc^  ,  cft  extrcnienicnt  diffus  ,  non  par 
lin  grand  nombre  de  hi-.s  cv  du-  leurs  circonftances  «  mais  par 
un  ennuicux  coiucui  de  puiuic^ ,  6c  uu  cnchaioement  de 
lieux  communs  ,  qui  n'apprennent  rien  d*interefiant.  Dans  le 
peu  qu*on  en  a  imprimé '1  on  voit  que  TAuieur  parle  de  deux  ^  fju%9,. 
tfanHations  du  Saint ,  dont  la  dernière  fe  fit  fous  répifcopac 
de  Fulben ,  qui  remplît  le  Sie|;e  de  Cambrai  depuis  p^) 
jufqu'en  9^6.  Ses expreflions  ront  cependant  juger,  qu'il 
n'écrivoit  que  plufieurs  années  après  ,  &  tout  au  pliitôt  à  la 
fin  du  fiecle  :  ce  que  femble  coniiimer  Ion  (lylc  ,  où  il  affe- 
£le  des  confonanccs ,  ÔC  retrace  quelques  autres  t|:aits  du  gé- 
nie de  ce  tcmpi-ià. 

'  En  padaiit  du  la  vie  originale      w>uunc  GwUtudc ,  Ab-  HîClîi.  de  h  Fr, 
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SSS     D  U  N  C  A  N,  E  V  E  Q  U  E.  &c. 
X  SIECLE,  befle  de  Nivillc  en  Brabant ,  nous  avons  averti  qu'elle  fut  re- 
touchée &  ampliiice  au  X  Ôtcie  par  un  Auteur  Anonyme  » 
Boii.  II.  feb.  p.    doiif  noug  avons  rendu  compte  dans  la  fiiite ,  '  6c  que  Bol- 
^i»*»*  M»       landus  avoir  projette  de  donner  au  dii<(èptîéme  de  Mars,  ce 
que  Tes  fucce Heurs  n'ont  pas  jugé  à  propo»  avec  raifon  d'eie^ 
cuter.  C'eft  de  ce  grand  ouvrage  ,  &  d  nôtres  monuments 
a.  i|.  14;         publics  ,  '  qu'un  Ecrivain  de  la  lin  de      iiccle  ,  ou  du  com- 
mencement du  fuivaiit  .s'cfl  fervi ,  pour  compt  fer  une  efpecc 
d'hiftoire  du  B.  Pépin  de  Landen  ,  pere  de  S.  Gcrtrude.  L'é- 
poque que  nous  aiOgnons  à  cet  Anonyme ,  eit  appuiée  du 
jugement  de  BoUandus  même  »  6c  confirme  celle  aue  nons 
avons  attachée  à  Tautte  Ecrivain ,  dans  lequel  ce  aernier  a 
puifé. 

Du  Chef.  1. 1.  p.     'Du  Chefne  aïanr  trouvé  l'ouvrage  de  celui  dont  il  eft  ici 

f9^U9'  (jucftion  ,  dans  un  manufcrir  de  Claude  Boremieux  d'Arras , 
la  public  au  premier  volume  de  fes  Hiftoriens  de  France  > 
Boa^. Sal Tr. t.  '  &  d'après  lui  Dom  Bouqucr  l'a  fait  entrer  dans  fa  nouvelle 
».f.tfo5-<«S.  colle£lion  des  mômes  Hiftoncns  ,  avec  ce  t'ure  :  La  vie  dt* 
S.  Duc  Pcpn,  jMatre  du  ïsiati  d'^ujirajie  ^  Joui  iu  liois  Cich- 
tjùre^  Vagobert  ^  Sigthtrt,  Il  femble  qu'il  manque  quelque 
fuite  à  cet  éctit  ;  &  il  paroit  par  les  afterifques  que  le  pre- 
mier Editeur  a  mis  à  la  fia ,  qu'il  en  a  porté  Je  même  jt^ 
gement. 

L'ufage  qu'en  a  fait  BoUandus  au  vingt-unième  de  Février^ 
jour  de  la  fôtc  du  B.  Pépin  ,  montre  qu'il  ne  le  rcgardoit  pas 

loU,  S),  p.  »tfo«  comme  une  pièce  fort  eftimable.  '  Il  s'ef!  en  efFët  borné  à  n  en 
imprimer  que  les  deux  ou  trois  uiemiercs  pages  ,  qui  con- 
tiennent ica  mêmes  choies  »  que  la  première  partie  de  la  vie 

p.  x%9  x\9y  plus  prolixe  de  S.  Gertrude.  '  Les  amples  ôc  fçavantes  obfer* 
vations  9  dont  il  a  accompagné  ce  morceau  décrit ,  ibnt  au- 
deflîis  &  de  ce  qu'il  en  a  puolié  ,  êc  de  ce  qu'il  en  a  omis  > 
pour  avoir  une  jufte  connoiiiiulce  de  lliiftoite  de  66  B.  Maire 
du  Palais  de  nos  Rois* 
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X  SIECLE. 


SILVESTRE  II. 

PAPE. 
t.  L 

Hktoirb  de  sa  ytti 

SlLVlSTat  *  iècond  du  nom  ,  le  premier  Pape  aue  Ii 
France  ait  donné  à  l'Eglife,  ne  fut  connu  jufquà  fon 
Pomihcat  que  fous  le  nom  de  Gerbcrt  ,  ou  Girbert.  '  La 
chronique  d'Aurillac  efi  le  feul  monuaicnt  qui  lui  donne  le 
nom  de  Gerient.  Il  naquit  *  en  Auvergne ,  a  Auuilac  méme« 
ou  dans  le  voifînafie  »  a  une  famille  obfcure  :  obfcuro  loco 
m,  ipau  dont  il  devint  tin  iliuftre  ornement.  Dès  lii  plus 
tendce  jeoneâd  il  embraflà  la  vie  monaOîque  au  monaftere  de 
S.  Gerauld,  fondé  à  Aurillac  fut  la  Hn  du  IX  licde.  Après 
y  avoir  étudié  ia  Graromaiie  ôc  les  autres  parties  de  la  L»» 
teraturc  qu'on  y  enfeignoit ,  fous  l'Abbé  Gerauld  de  Saint 
Serein  Ôc  l'Ecolàtre  Remond  ,  le  deiir  de  s'avancer  de  plus 
en  plus  dans  les  fciences ,  le  porta  à  foUicitei:  la  peimiiiion  de 
le*  aller  drudier  en  divers  païs. 

^  Gerauld  fe  rendant  au  deHr  de  Gerbert  •  Tenvoia  à  Bo- 
ni ,  Goime  de  Barcelone ,  qui  le -mit  auprès  d*iin  Evéque 
nommé  .HdfroQ ,  pour  étudier  les  Mathématiques»  '  dans 
lefquelles  il  fe  rendit  trcs-fcavant ,  à  la  faveur  de  la  beauté 
de  ion  efptit.  '  Hugues  de  Flavigni  >  qui  nous  apprend  ces 

rifibte  "  que  le  P.  Lovk  Jacob  n*a  pas 

f.'.  t  <lirTi.jlti  <?e  (nivre  à  l'aveugle,  & 
dont  M>  lia  Pin  oc  s'eft  pas  éloigoé. 
D'aotm  ont  fuppofe  ^ae  Gcfbeit  dur  le 

long  r«:jouf  qu'il  fit  a  F  c'ms  ,  ctoit  né 
^an»  ceiie  v:Ue.  Ceux-ci  trompis  par  la 
re^mbLioce  de»  inorr  latins  qui  (îgni- 
fient  OTÎcanî  &  Auii.i.ic,  le  funt  naître 
i  Orléans  ,  S<  lui  airi^oc-nt ,  comme  les 
parrifiinf  ée  ropinion  prcLciicme  ,  le 
monaftere  de  Fleuri  poutic  iicH  dé  fit 
^xoie&oa  rooDaûi^uc. 


Mab.  ana.  t.  t.  p. 
141  I  Gerb.  ep, 
par.  I.  ep.  4^. 
9%  I  par.  z.  ep. 
3î  j  Adem.chr. 

169  \  Lab.  l)ib. 
noT.  1. 1.  p.  205  ) 
Hag  Fl.  chr.  p* 
157  I  Glab.  J,  U 
c.  4.  p.  7» 


r.  Tl    étonnant  Je  voTr  combien  les 

Ecrivain î  Ju  moien  âge  I,  >  N!û  '  -:;cî 
«m  erié  fur  restraâicta  de  Gerbert  >  le 
lieu  de  ÙL  naiflèacc  ft  cdai  de  fon  édn- 

ciiion  :  malgré  ce  que  luî-mc  me ,  bc  les 
Aat?iirs  qui  i'ontfuivi  de  plus  près  ooas 
en  rpfJrcment.  '  Abraham  Bz,oviiiaani« 
•me  d'un  erprît  roma-  rfjac  dans  com- 
mcHveinent  de  la  vie  Je  notre  Piijîe , 
•  compo^'e  ,  &  f  it  imprinier  à 
Home,eft  allé  jufqu'à  le  faire  tlefiren- 
cire  lie  ia  famil  c  Qxds  ,  qui  delccndoit 

•ik-niéiiied'uaRoid'Argov  O^'nioa 


Hug.Fl.ib. 
MaKib. 

Rvg.Fi,ib: 

Bzov,  vie  S'dr»  c* 
*  Jacob  ,  fc    p  ub; 

p.  9  !     >lu  l'IIl  10, 

bie-  p.  i4i  I  Al- 
ber.  chr  par.  t.  p. 
x^l  Pifl.Gcr.hif. 
t.  5.  p.  90  ITriu 
chr.  hir.  t.  1 .  p. 
I  jf  I  Malm.de 
Kcg.  Argl.I.  t.  p. 
MlCave>p.stf» 
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S6à  S  IL  V  E  S  T  R  £  I  r, 

X  iiECii»  cboonftaiicet  de  la  vie  de  Getberr ,  ne  fè  roûtienc  pas ,  lorA 
""  au'ii  dit  Que  h  mauvaife  conduice  le  fit  chafler  de  Ion  mon»* 

Trit.cbr.hii.  1,1.  i^ie*  '  Tritheme  &  ceiuc  qu'il  a  copiés,  méritent  eocoie 
'''^^*  moins  de  créance,  en  ce  qu'ils  ruppaTeot  ^e  l'amour  des 

Lctres  lui  fit  quitter  fon  état  de  Aloinc,  pour  les  ni!  r  c[u- 
Adeau cbx* tb*     é'icï  jurqu'à  Sevillc.  '  Adcmar  de  Chabanois ,  contcmporam 
de  Gerberr ,  témoigne  que  la.  France  fut  le  premier  païs 
quil  parcourut  dans  ce  déiTein.  C'eft  ce  qu  .i  iaur  cnrendrc 
de  la  Catalogne  ôc  du  RoulIiUon ,  qui  formoiciu  ce  tju  on 
nommoit  autrefois  la  Marche  d'Ëfpagne ,  &  ÊûToient  encore 
alots  parue  de  kPdioaaBCbieiiançoiire.  "Lu  Icicncess  y  étoienc 
mieux  confervées  quailleurs  >  parce  que  ces  cantons  avoient 
éÂ  moins  expofc^s  aux' incorfioiis  dèê  Normans.  De  pins» 
leur  proximité  de  i'Efpagne  les  niettoient  à  portée  de  pro* 
lîtcr  des  connoifTaiices ,  dont  les  Arabes  faifoient  profcflion. 
'  '    '  L'avidité  de  Gerberr  pour  les  fciences  lui  fit  mettre  tout 
à  profit  pour  s'y  pcrtecuonncr.  Il  cultiva  avec  foin  les  r<ça- 
Gcrb.  ep.par.  I.   vants  du  pais.  On  en  juge  amli     par  i'ciroite  liaifon  qu'il 
ei>.4î  i  MalK«ff.  contracta  avec  Guann,  Abbé  de  S.  Michel  de  Culàn,  au 
^^f'f-sf^'^fr-  ^i^^^çç  ^  qui  étoic  un  homme  auffi  célèbre  par  (on 

fçavoir  que  par  fa  pieté  •  6e  qui  avoit  d'habiles  Axdftes  dans 
ion  monafterc.  Il  eft  même'des  £c  n\aia$,jqui  poétendent, 
que  Gerbert  pénétra  plus  avant  en  £fpagne  »  &  qu'il  alla 
Adeai.dir.îbk  jufqu*i  Seville  '  Ôc  à  Cordoue  ,  pour  faire  de  nouvelles  de- 
couvertes  auprès  des  Arabes  qui  y  dominoiem.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain  ,  c'eft  qu'il  acquit  tant  de  fecrets  ,  &  de  ii  grandes 
,  ■  connoinfanccs  tant  dans  la  Philofophie ,  que  toutes  les  parties 

des  Mathématiques  i  qu  il  paiia  poui  un  prodige  de  fcicn^c. 
ou  pour  parler  le  langage  du  peuple  ignorant  de  ce  temps  ià , 
on  le  prit  pour  un  Magicien  le  plus  rafiné.  De>là  toutes  les 
iables  de  cette  nature  qu*on  a  fabriquées  fur  le  compte  de 
Getbert,.6c  dont  nous  aurons  occafipn  de  parler  dans  la  fuite. 
•i]ttg.FJ.h.  Vers  p68  '  Haïton  âc  6orel  aïant  entrepris  le  yoïage  de 
Rome  prirent  Gerbcrt  en  leur  compagnie.  Ce  fut  pour  notre 
Philofophe  un  moicn  d'acquérir  de  nouvelles  connoilTances. 
^•i*  Bien-tôt  il  fc  fit  connoitieà  lEmpereuc  *  Otton      qui  lui  t 


Gi;rb.  ep.  par. 
cp.  II  !  par.  t.  ep. 

.  ^-  ,  1  '  M.  pleuri  fuppo(ê  ,  que  ce  fut  conten;»tton  ,  que  la  quatoiriL-me  Je  la 

t. eu.  il  t.  i.  57.  Q,(Qn  1 1  ^  ^ntgratlBa  Geriïen  de  i'ab-  première  partieeftaUrêffée  an  Pape  Jeaa 

o.  îo  ♦  Ugîi.  t.>  1,^,^.    r  l  phclli  préreadmsRio  Xtïl  »  &  que  Qmbtnt^y  qmfifie  Abbé^ 

P"*iî4»  (^1^,,     ,1  en  m  Abbc  qu'en  î?vi.  li     fut  Jonc  dansTclpacs  de  icmpifM 

l^liiis  i  Wi  ce  qui  eû  •lemeaù  par  ks  i^-  sVcuuk  def^uis  $6%  jwl«itt'ea>7x* 
ne»  mcoics  ie  Cabcn.  11  efthoiS  Jo  ' 

donna 
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PAPE,  s6i 
donna  rt1>b9ilfedeBobio  :  donatioii     fbt  approuvée  par  le  x  «iecle^. 
Clergé  de  le  peuple  »  de  autorifêe  par  les  Evéques  6c  le  Pa- 
ye» dont  il  reçut  labenediâion  abbatiale.  '  Une  des  ptinci-  tM*itiK>*}^ 
paies  occupationi  du  nouvel  Abbé ,  fat  d'enfeigner  les  Belles 
J-tCtres.  Il  s  en  acqutttoit  avec  tant  de  réputation,  qu'on  pen- 
foif  à  lui  envoïer  des  Etudians  de  p:iïs  foit  éloignes.  Cet  em- 
ploi tavorifa  fans  doute  les  progrès  dans  la  Litcraturc.  Et  ceft 
en  y  tailant  alludon  ,  '  que  pariant  de  fon  Içavoir  dans  une  ej.  tH« 
de  Tes  letres  à  Otton  I II i  il  dit  que  la  generolité  dont  ion 
aïeul  avok  ùSé  envers  lui  »  avoit  contribué  à  racquerit. 

'  Cependant  Gerbett  ne  ibt  pas  loo^-temps ,  laos  Ce  re-  «f. 
fCm'ïT  y  d'avoir  accepté  Tabbale  de  Bobio  :  tant  il  y  eut  de 
diverfes  f  eines  à  fouroir.  Il  en  trouva  les  grands  biens  difli» 
pés,  ou  par  les  conccfTions  libellarkiues  ,  ou  par  les  ufnrpa- 
tions  des  6eigneur&  voifins.  Les  choies  y  ëroient  en  un  li 
triAe  ctAT ,  que  les  Moines  fe  voioient  réduits  à  la  niendi- 
Otc  y  '  àc  qu'il  ne  lui  reiioK  a  iui-mcaie  que  le  bâton  pafto-  «P»  «4» 
ral ,  avec  le  feul  titre  d'Abbé.  '  On  lui  m  on  crime  d avoir  «h 
donné  retraite  à  qoelqoes-uns  de  fa  famille,  qui  étoient  pa(- 
Us  de  Fiance  en  Italie.  On  l'accu  fa  en  confequence  d'avoir 
lemme  ôc  enfants.  Céioit  fans  nulle  raifon  i  '  car  il  fut  toû-  ^* 
Jours  auHi  attentif  à  bien  vivre  qu'appliqué  à  bien  parler.  '  Il 
ien^ble  qu'on  t'inquietaaui&iùi  ià'âdelixé  Ôc  ion  attachement 
pour  1  Lmpctcur. 

'  Tant  de  traverlès  joînres  anx  guerres  qui  troubloient  l'I-  if* 
talie  ,  i  obligèrent  à  en  iortir,  iau:>  renoncer  ncanmuiiis  à 
Ibn  ^aïe,  '  qull  conferva  jufqu'à  fon  pontificat.  *  Il  y  laifla  Mib.an.l.  f  t.  b. 
wie  partie  de  u»  meubles ,  6c  y  fit  de  temps  en  temps  dans  ^  ^^^^^ 
la  fmtc  divers  volages.  Il  porta  toujours  le  titre  a  Abbé  ,  *p  •ep.par.». 
comme  on  le  voit  par  pluHeurs  de  fcs  letres  ,  '  &  iaâe  de-  «p^  if« 
fon  clettion  pour  remplir  le  Siège  de  Reims.  '  En  cette  qua-  pu.  i,c|i.  ft; 
lire  d'Abbé  de  Bobio  ,  il  fut  oblige  à  la  mort  de  1  Empereur 
OtronI! ,  d'aller  en  Saxe  avec  UmperatriceTheophanie  pour 
le  fervice  de  guerre.  '  On  ne  lailla  pas  toutefois  de  voir  à  Mab.ib  i.  4tf.  ». 
Bubio  trois  différents  Abbés  pendant  Ibn  ablènce.  »  Une  par-       .  j. 
tte  de  la  communanié  lui  demeura  fidèle,  &  l'en voïoit  quel-  ^ 
quefois  vifîter  après  fa  reitaite.  '  L'autre  partie  au  contraire  «r* 
sattacha  aux  Intrus  :  Sur  quoi  il  lui  écrivit ,  pour  tâcher  delà 
rendre  fenlible  au  ctime  qu'elle  commettoit  de  1  abandooniïr  » 
pour  fe  foûmettre  à  des  tyrans. 

f  Kn  quittant  i'italie,  Geiibâit^  fuivant  h  penféedc  Dom  i&akih. 
TmcVl.  Bbbb 
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s  stEci  r.  Mabiiloii»  fe  retira  <ial>ord  en  Germanie  à  la  Om  ét  FEnK 
"""""""""^  pereur ,  où  il  enfeigna  quelque  temps  le  jeune  Otton.  C'^toit 
Orion  II;  puifquc  cette  traniiafiigration  fe .fîc  a.iti?75^ 
1.4-'  n.  îof  Cert.  qui  cft  l'année  de  la  naiffance  d'Otton  II  L'  De-U  Getbert 
pa/rep.ï'      F'^^'^    Reims,  auprès  de  l'Archcvcquc  Adalberon  ,avec  qui 
il  contrada  une  fi  étroite  amitié,  qu'ils  n'eurent  plus  qu'ua 
coeur  ôc  une  ame.  Il  avoit  deja  choifi  cet  afyle ,  lors  du  difTc* 
rend  de  ce  Prélat  avec  Hébert  Comte  de  Troïes,  &  le 
Comte  Odon  iils  de  Thibauid ,  ôc  par  confequent  avant  la 
fin  de  Tannée  970.  Gerbenainfi  fixé  à  Heiau»  devint  Sei 
cretaire  d'Adaiberon  ^  qui  lai  confia  aufli  la  diccâlon  de 
G<ib.  ep.  par.  r  l'Ecole  de  la  Cathédrale.  '  Il  demeura  toujours  ion  attaché 
S-TfttiMr'fr*-       Otton$9  flc  prit  toujours  la  defenfe  de  leurs  interéta^ 
^  centre  les  entreprifes  de  Henri  Duc  de  Bavière,  de  Lothaira 

&  de  Louis  Rois  de  France.  On  voit  par  grand  nombre  de 
fcs  letres  les  mouvements  inunis  quille  donna,  tant  en  ce» 
occalions ,  que  daiib  les  auires  aflUircs  de  letat;  &:  l  uo  na 
peut  dnliniuier,  quil  entra  plus  quil  ne  convenait  à  la  pco^ 
leflion  >  dans  ces  intrigues  ae  politique, 
ftn r. ^9,9^     '  De^ temps  en  temps  il  ftiCbit  voiage  en  Italie 9  feit  pooS' 
les  afiaires  ae  Ibn  abbaïe,  foit  pont  celles  de  rAicheva{utf 
Hug.  Fi.  ib  lMab.  Adalberon.  '  En  un  de  ces  voïages  U  fit  rencontre  d'Ochtnc» 
"tj  t  a.  «su    *  °"  Otric  )  le  plus  fi^avant  homme  oui  fut  alors  dms  toute- Il 
V  *  I3  Saxe  ,  &  que  le  Clergé  dcTEglife  de  Magdebourg  »  dont 

i!  avoit  été  Ecolâtre ,  vouloit  avoir  pour  Archevêque  à  H 
Hug.Fl.ib».       mort  de  S.  Adalbert.  '  Otric  dtanr  tombe  fur  une  operatK)iî 
d'Arithmcrique  ,  ou  de  Mathématique,  de  la  façon  de  Gcr* 
bctt  ,  6c  y  aiaoL  découvert  quelque  iauce ,  en  in  la  ceniure» 
L'année  fuivante  Geibert  fit  encore  le  voiage  d'Italie  aveo 
Adalberon  fon  Arcbevêque.  Ik  trouvèrent  à  Pavte  £Empe-r 
Mab.  1%        xeut  Oiton  H  9  '  qui  avoit  i  fk  fiiite  le  Philofopbe  Otiic^ 
Httg*WiW       précepteur  du.  jeune  Ottoo.  '  Ce  Prince  les  re^ut  avec  beau» 
coup  d'honneur,  du  les  mena  par  le  Pô  jufqua  Ravemie.  IM 
^      .   •       Gerbcrt  &  Orric  firent  en  public  &  par  ordre  de  l'Empereur , 
preuve  de  leur  fi^avoir  ,  dans  une  fameufe  difpute  de  fcience 
qu'ils  eurent  en  prt^fencc  d  Otton  &  de  tous  les  ft;avanrs  qui 
fttfl;.  fc  trouvoienr  à  la  Cour  &  à  la  Ville.  '  Difpute  qui  aVnnr  dure- 

prefque  uii  jour  entier  ,  aurou  eic  pouiicc  ciicuic  plus  loin  > 

IeBoei£,,fc  a^p^      1  '  Tn  f^avant  Moierne  a  prîs  ctt     AJalbert      Prague,  &  J'cîojre  cJe  <?. 

Otric  pour  un  ceiebre  luliea  àt  Pa-     Aiiaibert  de  MagJebour^  f  oui  iè  40* 
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V'KVE:  s^S 
fi  le  Prince  ne  Tmit  tenninée.  Ceci    palla  *  avant  le  fep-  x  siècle. 
tiénie  d*Oâobce.p8i  oupSa ,  qui  eft  1  époque  de  la  more  «  nub  ib.  p.  ^ i«* 

40tric. 

Malgré  tous  les  embarras  &  les  didraâions  que  pouvoient 
caufer  à  Gerbert ,  &  fcs  voVages  &  la  trop  grande  part  qu'il 
prenoit  aux  affaires  de  i  Etat ,  '  il  ne  lailîoK  pas  de  s'appliquer  Gerb.  ib.  «p.  4fî 
avec  ardeur  à  la  culture  des  fciences  :  fi.)ir  en  faifant  dc^  le-  *** 
^ons  pubiii^ucs,  ioit  en  approfondifîanc  en  ion  patuculiui  les 
connoîliknces  qu'il  avotc  acaulfcs,  loic  enfin  en  écrivant  pour 
la  pofterité.  Ceft  fiuu  nul  nuidement  '  (|ue  des  Auteurs  ont  EgaLBoL  t.  t.fi 
avancé,  qu*à  fbn  retour  d'Efpagne  il  aveu  enfeignc  à  Fleuri,  ï'^* 
À  Orléans,  à  Paris,  dans  le  psuais  de  Hugues  le  Grand ,  & 
enfin  à  Reims.  Il  n'cnfeigna  point  ailleurs  dans  toute  la  Fran- 
ce ,  qu'en  cette  dernière  ville,  '  où  il  ouvrit  une  Ecole  »  la  Mab. an. l.  î»- «U 
f>lus  célèbre  qu'on  eut  vû  depuis  long-temps  parmi  les  Fran- 
çob.  Le  grand  nombre  de  difciplcs  qu'il  y  forma  dans 
toute  forte  de  bciics  connoiflance^  ,  lircnt  la  gloire  &  lor* 
iienient  de  lent  |ntrie.  Quelques-ans  d'entre  eux  fermèrent 
eux-mêmes  d'autres  difctples  »  9c  tfanfmirent  ainfi  au  fiecle 
Ibivanr  la  lumière  de  la  (cience.  Le  plus  illuHre'fac  (ans  H:rg.vicKob.^ 
doute  le  Prince  Robert ,  qui  régna  depuis  fous  le  nom  de 
Hoberr  le  Pieux ,  &  qui  fit  à  cette  £col6  autant  de  progrès 
dans  la  vertu,  que  dans  les  Letres. 

'  Le  zélé  de  Gerbert  pour  étendre  leur  empire,  ne  le  Gcrb. îb. ep. i. 
bornoit  pas  à  en  inftruire  ceux  qui  venoicnt  prendre  de  Tes  ÎVVjo*i  mIu. 
leçons  :  il  alloit  encore  jufqu  à  communiquer  les  decouver-  ana  t.  i.^.ziu 
tes  liteiaites  dans  les  lieux  âoignés ,  à  Aurillact  à  Tours^  à 
Sens ,  À  Fleuri ,  à  Mici ,  &  ailleurs*  Il  n'avoir  pas  moins 
d'ardeur  à  multiplier  &  répandre  les  exemplaires  des  bons  li* 
i^reSt  dont  il  avoir  formé  une  riche  bibliothèque.  On  a  mon- 
tré autre  part,  qu'il  n'épargnoit  ni  foins  ni  dt^penfe  pour 
amalTer  toute  forte  d  ouvrages  >  les  modernes  comme  les  an- 
ciens. Ce  fur  par  ces  voies,  'que  Gerbert  ré  u  (Ht  à  reflufci-  Malm.  de  Reg. 
ter  dans  nos  provinces  ,  les  fciences  qui  y  étoicnt  tombces 
par  les  malheurs  des  temps.  On  verra  dans  la  fuite ,  quelles  ^  '* 
turent  celles  qu'il  culdva  le  plus ,  ôc  jufqu  u  quel  point  de 
ferfeâion  il  les  porta. 

Le  grand  peribnage  qu'il  faifoit  dans  l'Ecole  de  Reims , 
on  peut  même  dire  dans  l'Eglife  &  dans  l'Etat ,  lui  attira  l'e- 
flime  &  la  confiderarion  de  toutes  les  Têtes  couronnées  ,  &: 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  pluâ  diUingué  parmi  les  Prélats  ÙL 
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X  SI  ECU,  les  gents  de  Lctres ,  tant  en  Fiance  qo'cn  Geiannie.  »  FAi^ 
a  cieib.il».  cp.    chevêque  de  Reims  en  particulier  faifoit  tant  de  cas  de  fon 

mérite  &  de  fa  capacité  ,  qu'il  n'oublia  rien  pour  l'élever  à 
répifcopat.  Il  y  inrerefTa  même  rirapcratrlce  Theophanic. 

ep.  iju  jvj  y  a-,ant  pu  féuilir  de  fon  vivant ,  '  il  le  deligna  à  la  fin  de 

fes  jours  pour  fon  fucccffcur  daus  le  Sregc  de  Reims.  Et  s'il 
en  fiint  Cfoite-Gerbert ,  ce  deflein  tut  approuve  de  toui  le 
Clergé ,  de  tous  les  Evéques  fuâbgans ,  6c  d'upe  partie  de 

Conc.  t. j.  ,3  Noblcffe  ;  '  quoiqu'il  Ce  retranche  à  dire  aiUeuis .  que  ce 
^tcht  s  en  expliqua  feniement  en  pcéfence  de  pcilbones  de 
h  première  diftln£lion  ,  earum iilufinhus  viris, 

Adaiberon  mouriît  le  \  ingt-troiliéme  de  Janvier  î  mais  (ba 
intention-  ne  fut  point  fuivie.  Au  lieu  de  Gerberc,  '  on  oc- 
domu  Archevêque  de  Reims ,  Arnoul,  fils  naturel  de  Lo-^ 
'  thaire  Roi  de  France.  Ce  nouv  eau  Prélat  ctoit  encore  jeune ^ 
6c  ne  pouyok  avoir  l'âge  prefcrit  par  les  Canons  »  puiCque  fon 
pere  »  quin'éroic  mort  que  dmia  deux  ansi  ne  pafieit'  gpé< 

eerb.  Un  epi  fi'  ^^^^  quarante-cinouiéme  année  de  fon  âge;  '  Geibert  voïant 
qu'on  l'avoit  oublie  «  acditoit  eu  de  k  reticer  à  la  Cour  de 

Cooc^ib.p.  748.  Germanie  ,  ou  de  retourner  en  Efpagne.  '  Mais  fe  lefibuve- 
nant  qu  Adaiberon  au  lit  de  la  mort  lui  avoir  recommandé 
de  demeurer  à  Reims  jufqu'à  ce  qu'il  eut  conuu  le  caraQcre 
&  la  conduite  de  fon  fuccelleur,  il  fe  détermina  a  prendre  es 
parti.  L'on  peut  toutefois  remarquer  en  paflant  que  cette  cit- 
confiance  ne  paroit  pas  trop  s'accorder  avec  ce  que  Gcrbttt» 

3U1  la  rappoRe  >  nous  apprend  du  dcflèin  qu'avoit  Adalberott 
ep  xM.  î  loi  procurer  fon  Siège.  Quoiqu'il  en  foit,  '  notre  Riilol»! 

phe  s'attacha  à  Arnoul ,  &  lui  fervic  de  Secrétaire,  comme 
^.u)..  \\  avoit  fait  à  fon  predeccfTeur.  '  II  fc  déclara  même  aflîà 

hautement  pour  le  parti  du  Prince  Charles ,  fon  oncle  &  frère 
du  Roi  Lothaire  ,  qui  fe  voïoir  prive  ('e  i  ficntage  de  fes  po- 
res i  la  Couronne  de  1  xauce  eianc  paiïée  depuis  peu  fur  la 
tête  de  Huffues  Capet. 

Les  chofes  en  étoiem-là»  I6rfqi^*un  éfenementauffi  Hchcos 
que  deshonorant  pour  Arnoul,  fît  revivre  les  efpetances  dt 
Corrc.îb.  p.  757 1  Gcrbert.  '  Ce  jeune  Archevêque  oubliant  le  ferment  de  fid> 
Mari.  t.  ».p.  fi.       qu'if  ayoîj  fgi^  ^  Hugues  &  Robert, 

hvra  en  cachette  la  ville  de  Reims  à  Charles  fon  oncle.  Sa 


M»b..tn.L  so.n.  trahifon  ne  ta^da  pa?  à  fe  découvrir  ,  '  peut-être  par  Gcrbert 
Gah.  Jh.         mênie ,  qui  n  auiou  pas  été  fâché  ,  que  cette  occafion  hii  eût 
'•^  M- fiaïc  la  voïc  à  la  place  ^u'utcu^oit.  Arnoul.  '  11  cil -umoir^ 
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vrai,  que  dès  ce  moment  il  auiica  le  parti  de  CharTes,  &  s'at-  x  s  i  E  c  L  i; 

tacha  \  celui  des  iroiiveaDx  Rdi*  '  Hugues  Cap  et  tefolu-de  conc».  "* 

mer  juftîce  de  ]a  trdûfon  d' Arnouf  »  fa  demanda  an  Pape  par 

une  letre  qa*i^  bî  écrivit  au  mois  d^Août  ppo  '  Les  Evêques  f*  73s; 

de  la  province  en  firent  de  même.  '  On  attendit  long-tenrips  MuLîUpkfi^ 

l!a  rëponfe  ;  mais  ce  fut  en  vnin.  DÎT-hnit  mois  f^'érant  p:ifiés 

depuis  l'injure  reçue,  '  le  Kci  prit  la  refolution  dalTcmblet  DuCheC  ii  4*p«' 

nn  Concile  ,  qui  fc  tint  cffe£ln-cmenr  à  l'abbaie  de  S.  BriOe 

près  de  Reims ,  dans  le  cours  de  Tanncc  ppi  i  '  quoique  Ba-  Bar. aa.  j^i. ^. 

lonins  le  renvoie  Êms  rai(bn  valable  à  l'année  fui  vante. 

'  A  ce  Gottcile»  dont  Getbert  f»t  Secrétaire ,  companfE  DnCkeC  ib.p; 
'Amou).  Sa  caufe  y  aïant  été  difcutée  juridiquement,  ot  lut  >*<>s>Ji-' 
8*éianr  avoué  coupable  du  crime  dont  on-  Faccufoit ,  il  foc 
dégradé  du  facerdoce,  puis  donna  fa  renonciation;  fe  re< 
connoinant  indigne  de  l'epifcopat ,  ôc  confentant  qn'im  autre 
fut  ordonné  à  fa  place.  '  Les  Rois  Hugues  &  Robert  jette-  Hdg.iblHug.Flî 
Tcnt  auflî-tôt  les  yeux  fur  Gerbert ,  qui  n'ctoit  encore  que 
Diacre,  pour  lui  iucceJcf.  Us  v  furent  déterminé*,  dit  un' 
'Auteur  proche  du  temps ,  pac  la  âjrande  cepmadon  de  Ibn' 
içiveîr.  '  En  eonfequence  il  fut  ëlula  même  anné? pp-i ,  avec  coac.  \b.  p.  73^  i 
1^pplaudi0ement  i.  les  éloges  de^Evêques  de  la  province  ,  Gerb.ib.  cp.  ( 
gui  blimere  n  t  h  aucemenr le  choix  trop  précipité,  qu'ils  avoient 
fait  d'Arnoul  deux  ans  auparavant.     Gerbert ,  Il  l'on  peut  6cÂèlb.ef.  jf.'- 
l'en  croire  fur  fa  paroîe  ,  ne  s'attcndoit  plus  à  cette  dignité  j 
puifqu'ii  penfoit  alors  à  quitter  la  ville  de  Reims ,  '  ën  qu'il  Conc  ib.  p.  74»; 
fut  du  temps  fans  confentir  à  fon  éleâion.  '  II  y  confcntit  ''W** 
etifin  i  ôc  après  avoir  re^a  i  ordination  épifcopale  >  il  entra  en 
pofleflton  de  fon  Siège; 

On  n'eft  point  inftruit  en  datait  dè  ce  quil  fit  pendant  (bnr 
épifcopat.  ^ Seulemenc on  fçaît  en  gênerai ,  quil  gouverna  Helg. îbf 
oignemene  cette  églife,  en  ce  qui  regarde  les  fondions  du 
faint  mîniftere  :  Jflenâide  hi  h/s  qu,t  forent  n(cc(Jari/t  Ecclefr^ 
fmicU,  'Il  nous  refle  quelque  dcbris  d'un  Concile  qu'il  tint  Conc.  îb.  p.  740  ( 
avec  fes  fuffragans  ,  contre  ceux  qui  pilloient  les  biens  des  Gerb.ib.tp.4». 
Eglifes ,  &  quelques  vertiges  de  fon  jufte  zélé ,  pour  faire 
oblèrver-le  bon  ordre  dans  l'étendue  de  fa  Métropole.  'En  Mab.  Jipi. L »•  ei 

2uaKtf  d*Afchevêque  de  Reims,^  il  fiit  aolG  grand  Chance-     *  *** 
et  du  Roi  Hugues.  Les  fondions  de  ces  deux  dignités  ne 
•  Fempêchoieni  point  de  continuer  à  donner  encore  des-  le- 
çons de  Literarure.  '  Au  moins  étoit-il  deja  Archevêque  ,  Gerb-îb.  par.u 
iorfijiie  k  jeune  Roi  Otton  IlX  lui  écrivit  pour  fepgager  à  «^  Mi*M4* 
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X  siBCLB^  lui  appre&dfcla  Janguc  gréqiîcy  à  lai  decouviiMOM -Ici 
«P»»JJ»  fecrecs  de  rAiithmetique.  '  Le  titre  que  lui  donne  ce  Pria- 
ce ,  eft  remarquable.  Atettant  à  part  Tes  qualités  d  £\  cquc  £c 
de  Métropolitain  y  il  le  qualifie  le  plus  f<;avant  des  Fhilofo* 
phes  qui  excelloit  dans  les  trob  parties  de  la  Philorophic  : 
fh/l ofo^horum  ^(rùijjimo  ,  sigtu  tribus  FbUofofhU  fMrtihm  lAër 
rcuto. 

Alais  on  ne  tarda  pas  à  faire  naître  à  Gcrbcrt  un  autre  fujet 
ptf.  «.ep.3f.     d'occupation  ,  tout  auncmeiu  inLerefTante  pour  lui.  '  A  peine 
fut'U  (bc  le  Siège  de  Reims ,  qu'on  lai  fiiicita  mille  ttaverfes. 
21  ouvrit  alocs  les  yeux  y  &  coomrtt  •  comme  il  8*en  explique 
Jul  même  ,  que  plus  on  e(l  ëlevae'cn  honneur ,  p^us  on  cl^  ex- 
Du  CheiC  ik«  p.  pofé  k  des  peines  d'efprit.  D'luil  part ,    le  Pape  Jean  XV, 
aïant  appris  la  dépoHtion  d'Amoul  ôc  Tordinanon  de  notre 
Archevêque  ,  cafia  l'une  &  l'autre  ,  &  interdit  tous  les  Eve- 
qucs  qui  \  a'.o  cnt  [rcmpc.  De  l  autre  ,  les  partilans  d'ArnoiJ 
&  de  Charles  Ion  oncle,  qui  dtoient  prifonicrs  à  Orléans, 
Gerb.ib.  ep.      '  firent  revivre  leurs  ancieniics  accunuions  contre  Gerbcrt, 
T44«  ^     ajoutèrent  de  nouvelles.  Ce  tonti«iitc  jciia  notre  Prélat 

dans  de  fpmài  embarras ,  ôc  lui  caa&  des  mouvemeots  ift" 
finis.  Il  lui  fallut  écàtt  de  tous  côtés  pout  fii  jufiificaiioii  :  an 
Pape»  à  Quelques  Tèces  couconiiéeif  à  di?e»  Evoques»  à 
ptuHeurs  de  Tes  amis  9  le  autres. 
Gerb.  ib.  par.  i.     /Le  Roi  Hugues  ,  qui  avoit  eu  le  plus  de  part  à  Ton  éle* 
ep.     îi.        £lion  ,  &  pour  qui  Gerbcrt  avoir  un  attachement  fingulieri 
.CoiK..iUp*74j.  vint  à  fon  iecours  &  prit  fa  dcfcnfe.  '  Il  cnvoïa  à  Rome  folli- 
ciier  de  nouveau  le  Pape  à  lui  faire  juftice,  à  lui  &  aux  ficns, 
lui  repréfemant  qu'en  cette  grande  affaire  il  ne  s'titou  ncu  taiL 
contre  le  S.  Siège ,  &  le  priant  de  venir  lui-même  en  Fran- 
ce» afin  de  s'en  éclaircir  fur  les  lieux.  Il  ne  paroît  point  que 
cette  démarche  du  Prince  eut  d'autre  effet ,  que  de  calmet 
on  peu  les  cfprits  pour  quelque  tempi.  Gef bect  ftit afli&  ttan> 
<|uille  fur  fon  Siège  jufqu'en  «^pj. 
f*7A7n  '  Alors  le  Pontife  Romain ,  voulant  terminer  ce  c!  fTerend, 

envoïa  pour  Légat  en  France  Léon,  Abbé  de  S.  iionlface  à 
Rome,  qui  convoqua  un  Concile  à  cet  cirer.  II  fc  tir.t  à  Mou- 
fon  le  (econd  jour  de  juin  de  la  même  anne'e  ;  mais  il  ne  s  y 
trouva  avec  le  Légat,  que  LiutoUe  Archevêque  deTrevci,  Ay- 
mon  de  Verduuy  Notjger  de  Liège,  bigefcoi  ae  Mimigcmelbrda 
ou  Muoftcr  •  avec  plufieurs  Abbés  cullingués  pat  leur  pieté 
r  747-49.       i^yj^  r^avoir >  '  Gerbert  s*y  trouva  au/Iî  1  ôc  y  tendit  compte  de 
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tam  otdGiiflnon  pai  un  «difcours,  en  forme  d'apoloi^e,  donc  il  x  gfECtB^' 
femîtiine  copie  au  Légat.  'Le  Concile  fe  fepara  y  fans  rien  p. 749* 
flatuer ,  qu'il  fiaroificf  finon  qu  il  en  indiqua  un  aucie  à  Reims, 
pour  le  premier  jour  de  juillet  fuivanr.  Cependant  quelques 
Evêques  de  l'afTcmblée  ,  '  comme  dcputds  de  la  part  du  Lé-  p.  7fo*  , 
gat  9  exhortèrent  Gcrbert  à  garder  julqu'à  ce  temps-là  l'inter- 
dit,  ce  que  Gerbert  relufa.  L'Archcvcquc  de  Trêves  routc- 
Ibis  Ht  tant  aupie^  de  lui  »  qu  il  confcntit  a  b  abiicmr  de  la  ce« 
lebrsrtion  des  35.  royileres .  pour  ne  point  donner  à  fes  en- 
nemis oçcnfio»  de  fcandale ,  comme  8*îl  vonloit  cefiA'er  aux 
«rdres  dn  Pape. 

'  Le  Concile  indique  fc  tint,  felon  Hugues  de  Fleuri  &  le  p.yjo  f  daCMr 
Continuateur  d'Airaoin.  Geibett  y  fat  depofé  6c  Atnoul  lO-  «^P*  •4|*- 
tabli.  -Mais  il  cft  confiant  que  cela  ne  fc  fit  qu'après  la  mort 
de  Hugues  Capet  ,  qui  arriva  fur  la  fin  de  l'annce  9i?5;  juf- 
ques-là  Getbert  continua  de  remplir  ic  Siège  de  Reims.  '  Sa  MaB.  an.  L^i^ 
;  Irl  ande  afiâire  à  ce  fuiet  ne  fut  proprement  terminée  que  l'an-  °-  v»» 
nce  fqivanie.  Grcguue  V  >  fuceeflcui;  de  Jean  XV  ,  aiaiic 
tpenacé  de  mettre  &Fnuice  en  interdit»  ii  l'on  ne  retablilToic 
Arnool»  (Se  le  Roi  Robert  aïanc  befob  de  Rome  pour  £iire 
aatifief  (on  mariage  avec  Berte  fa  parente ,  ces  deux  motift 
firent  qu'on  donna  au  Pape  la  fatis&âion  qu'il  {bohaicoir* 
*  Gerbert ,  è  qui  U  Reine  Adeleide  y  meie  de  Robert ,  avoir  G^^Jt^t^»  rsêfi 
écrit  fortement  pour  le  porter  à  céder,  témoigne  qu'il  étoit 
fort  éloigné  de  tout  eipnt  de  fchifmc.  Alai.s  qu'il  ne  pouvoic 
quitter  fans  jugement  eccléfiaftique  une  Eglife  ,  où  il  n  e'toio 
entré  que  par  Te  choix  6c  l'approbation  des  Kvcques  fcs  con^» 
fi:eres  ,quii  iattcndoit  ce  jugement  »  bien  telulii  cl  y  acquiei^  • 
€;er  ^  fi  ion  autoiité  écoic/fuperieure  à  celle  du  premier. 

.  Ii  eft  à  croire  r  qiae  Gecoert  la  trouva  telle  dans  le  Gon-^ 
«ile  qui  (è  tînt  à  ce  fujer.  '  Quelques  Auteui»  prefque  con«  xni  cheC.  îb  \ 
«empominSt  ont  avancé  que  notre  Prélat  f  connoiflânt  par  ta       }.  i.  c. 
pénétration  de  fon  cfptit  la  foiblelTe  deik  caufe,  ôc  fe  fcntanr      '  f  c««p* 
coupable  d'intrufion.ceda.adroicemeac  »  6c  fie  eafuke  pcnl* 
tence  de  fa  faute. 

'  Se  votant  prive  de  fon  Siège  y  ii  fe  retira  près  du  jeune  Gwb.  ib.ep.ij», 
Otton  ,  qui  avoit  été  depuis  peu  reconnu  Fmprrrur  ,  &  qui      i  ** 
srvoh  Dour  lui  un  tendre  aiiacheiweiit.  La  li  joun  d  un  gra-  * 
oeujt  lejour  «  6l  cm  la  confotaciôn  de*  rrouver  quelques  bons 
£vêqi]eS|  avec  lèfbttels  il  avott  de  fréquences  conférences  for 
bs  matières  de  religion*  Ceft  lul^m^e  qui  nom  l'appread 
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SS9         SIL  VESTRE  II; 
X  SIECLE,  dans  quelques-unes  de  les  leties»  dont  l'une  eft  adreffée  n 
Roi  Roberr .  à  qui  il  aaooace  un  voîsge  qu'il  devolt  bien* 
tôt  £ure  à  Rome. 

I!  y  a  toufe  apparence  ,  qu'il  y  accompagna  l'Empercar 
qui  s  y  rendu  vers  la  rin  de  1  année  p<?7,  afin  d^  remédier  aux 
Cône.  %.p.  rjj-  deibrdrcs  qui  y  rcenoienr.  '  Au  commencement  de  i'annce 

7ÏÎ    Glab.  ib      ^,  '  j     o  r  i  • 

luivantc  1  hgliic  de  Kavcnuc  l€  trouvant  vacante  par  la  retrat- 
re  de  Jean  l'on  Arche v^ue  au  Mont-Caparais  ,  Otton  y  Ht 
mettre  Getbert  à  la  place.  Aulli-t6t  le  Pape  Grégoire  v  loi 
écrivit  une  lettre  auliî  obiigeamepour  1ai«-à  i)U4  il  envoïoit 
le  |>allium ,  fans  lui  rien  dire  de  (on  expulfion  de  l'Eglife  de 
Reims ,  qu'avantageufe  pour  Ton  nouveau  Siège  ,  auquel  il 
artachoit  divers  privilco^  s  ,  &  faifoit  plufieurs  donations. 
La  ietre  cft  du  vingt  huittcnie  d  Avril ,  ôc  Tuppcfe  par  con- 
fcquenr^  que  l'inthronifation  de  Gerberr  avoit  précédé  de 
Vgh-t,  t.p.34y  i  quelques  jours.  '  Ughelli  U  pi^cc  dô  i  annëe  pr^cdcnte  5)^7  $ 
Bar.  ao.  Mé.^    ^  Bafonîtts  U  met  encore  un  an  plâtôt.  Ma»  îl«ft  >  hors  de  i 
Coacib.p.  7^i*  eontefiation  qu'elle  ne  fe  fît  quen  9p8.  '  Dès  le  premier  de 
77*>  tnatfulvani  Getbert  a0èmbla  un  Concile  à  Ravenne  même; 

auquel  ib  tcouFetenc  neuf  £v6ques,  tous  iès  fuffragans.  Il  f 
condamna  quelques  abus ,  qui  s'éroient  introduits  dans  les 
Eglifes  de  fa  Métropole,  &  Ht  quelques  aut. es  règlements 
|»Tf»»77>î  en  faveur  de  h  bonne  Oirciplinc.  Au  bout  de  quelques  fc-" 
maines,  il  alIilU  a  ua  aucrc  Concile,  que  le  Pape  tint  à  Ro- 
me *  &  dans  lequel  fut  caiTé  le  mariage  du  Roi  Robert  avec 
Bcne  fa  parente.  Getbert  y  foulcrivit  le  premier  apsis  le  Pa- 
pe «  &  avant  rArcfaevêque  de  Capoœ. 

L'eâimn  &  l'amitié  de  l'Empereur  Otton  pour  Gerbert  i 
ne  fe  bornèrent  pas  à  lui  procuier  l'Archevêché  de  Ravennew 
&fé«chrft''»  '  Pape  Grégoire  V  étjnr  morr  îe  dix-hui-riéme  de  Février 
p.lgîlMab,  ^b,  n,  999$  cc  Princc  lui  lit  donner  pour  lucceâ^eur  Gerbert  fon 
fufo  i  (j«it>.cp.  maître  ;  y  étant  poxié  par  le  même  motif ,  qui  avoit  engagé 
Pfh^l!»  Hugues  Capet  à  le  faire  Archevêque  de  Reims  :  c'eft-à-dirc 
eu  confideration  de  fon  profond  Içavoir ,  pro;tcr  fummêm 

I  Le*  prr UTC$  S^'  (^^abUiTeiu  ie  coin-  .  &  de  i'fmpire  d'Ottoa  III  :  toas  cafi" 

ineiiceiiwt  Je  l'épitcopat ^  Getbwt  en  Aères  qui  marquent  incomeftsbleiMnt 

^  qualité  (l'  A refis» écjue  de  Havenoe  ,  en  l'année  998  ^  car  jk  pontificat  de  Gre- 

VonCi  «>»P»7J{,  Tannée  y  y  8,  '  le  tirent  de  la  Je:re  raeme  goire  ae  comuieaça  i  j  juin  , 

Al  Pape  Grégoire  V  ,  que  l'on  croit,  &  l'Empire 4*Ol(on  le  1^  de  mai  préce- 

contre  la  vérité  A-d  f^i:  ,  Ac  l'année  pré-  dent.  On  necompro!-.  Je  u  -  q-j-  la  ff- 

cedente.  Elle      ^^4  '^e^-'  CaJendei  de  coodc  ann^ de  i'uu  &  de i'auuc  a ia  tua 

mai,  oudu  18  d'Avril  indiaion  XI  (dTATOl  ^^S* 
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PAPE; 

Fkdûfophiam.  Voilà  la  véritable  voie  par  laquelle  Gerberr  fe  x  Si  ECte. 

vit  clevd  à  la  fouverainc  dignitJ  de  l'Eglifc.  Pcut-ctrc  u  pro-  — — 

pic  indûftrie  y  eut-elle  quelque  parc,  msàs  ce  ferott  donner 

dans  U  fable  «  que  de  Tattribner  à  une  magie  prétendue  6c  à 

des  preftiges  imaginaires.  Otton  confirma  Ton  éleâion  par 

un  diplôme  qui  ne  paroit  pas  fort  cépanda ,  6c  voulue  qu  il 

prît  le  nom  de  Silvcflre. 

'  Par  ce  diplôme  ,  que  le  premier  Editeur  des  Ictrcs  de  Gab.ii»* 
notre  Pape  a  public  à  leur  fuite  ,  l'Empereur  blâme  égale- 
ment ôc  la  mauvaife  conduite  de  quelques  Papes  qui  avoient 
yendu  >  .  aliéné ,  ou  laidé  enlever  pluiieurs  terres  du  patri- 
moine de  S.  Pierre ,  6c  la  ctipidite  de  quelques  autres  qui 
fous  prÀexte  de  fouiTes  donations  »  telle  que  celle  de  Con* 
Aancin  le  Grand  »  qui  y  eft  lappcllée  nommément,  avoienc 
envahi  les  biens  de  f Empire ,  &  s'étoient  enrichis  en  le 
dépouillant.  Revocnnt  &  nnnidînnt  tous  ces  titres  chiméri- 
ques, il  donne  à  è>.  Pierre  en  conliderarion  du  nouveau  Pon- 
tife ,  huit  Comtés  qu'il  nomme  ^  (pecilie  :  alin  .  dit-il  ,  que 
le  maître  ait  de  la  part  de  fon  diicipie  de  quoi  offrir  au  Prince 
des  Apôtres.  *  A  la  prière  de  Silveftre  ,  Otton  donna  aufli  à  Bar.  ao.  999.  p. 
ll^life  de  Vetceil ,  la  ville  même  de  Verceil ,  fon  Comté  6c 
le  Comté  de  Sainte  Agathe  9  avec  toute  la  puiffance  publique. 

'  Le  nouveau  ^ape  fut  imhronifé  le  fécond- jour  d'Avril ,  Ma!).ib.  a  90. 
qui  étoit  cette  année  là  le  Dimanche  des  Rameaux.  '  Silvcûre  Hdg.  ib. 
fe  voïant  ainli  placé  fjr  le  Siège  de  Rome,  après  avoir  été 
Archevêque  de  deux  autres  villes ,  dont  le  nom  commence 
suffi  par  une  R  ,  fit  en  fe  jouant  le  vers  qui  fuit,  6c  q^  eft 
dev  cau  iuaicux  dans  nos  Hiftoriens  : 

Scandk  ab  R  Girbertus  in  R  »  poft  Papa  regeos  R. 

'  Une  de  lès  premières  aâibns  9  en  qualité  dé  ibuvetun  Con&ib.  p.  771. 
Pontife ,  aâion  par  laquelle  il  fit  paroître  fa  generofité  6c  (à 
grandeur  d  ame  ,  fût  de  confirmer  le  retablidement  d'Arnoul 

dans  l'Eglifc  de  Reims  ,  &  routes  les  prérogatives  arrachées 
à  fon  Siège.  Mais  il  l'exécuta  d'une  manière  fi  ingenieufc  , 
que  faifant  fenrir  dans  Ton  refcrit ,  que  c'eft  une  grâce  que  lui 
accoruc  ic  fucccITcur  àc  Pierre  ,  &  dont  il  avoit  befoin  ,  il 
laiflè  à  luger,  que  lui  Gerbert  n  étoit  point  Coupable  de  Tavoir 
remplacé  en  acceptant  cette  Eglife.  Il  fait  au  relie  defenfe  à 
qui  que  ce  poifle  être  ,  foit  en  Concile  ou  en  d*atttrcs  occa- 
lions ,  de  reprocher  à  Atnoul  le  ctime  pour  lequel  il  avoit 
Tùm  C  c  c  c 
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no         s  I  L  V  E  s  T  R  E  r  r, 

X  siECLF-  cic  (lepoff.  "  Fcutslire  ce  i'rclat  iut-ii  Litr.-aile  d'être  con- 
a  i  ieurH.Xir  iirmé  aans  le  Siège  de  Reims  par  celui  même  qui  le  lui  avoir 
}7*  u<  S9'-  dtfpoté.  Il  pur  aulC  fe  &kc ,  que  Gerbert  pouc  effacer  le  re- 
proche d'avoir  ufurpé  ce  même  Siège ,  voulut  laiffer  un  te* 
moignage  authentique  f  que  la  condamnation  d'Arnoul  n'a» 
voit  pas  été  révoquée  comme  iojuâe  en  fol»  mais  faute  d*»^ 
voir  dté  auroriféc  par  le  Pape. 

Un  autre  trait ,  encore  plus  remarquabie  ,  de  la  folicitiule 
G(Hb.  ep.par.  li   paflorale  fie  Silvcftre ,  '  eft  la  lendrefTc  qu'il  fit  paroitre  d  une 
nianicre  CL-btaïuc,  fur  le  trille  état  auquel  les  Infidèles  rcdui- 
iireut  ici»  Saint&  lieux,  la  première  année  de  Ion  punitticar. 
A  cette  occalton  il  écrivit*  en  la  peifonne  de  Jérusalem  de» 
fol^e  t  une  letre  pathétique  à  TEglilè  univerfelle  «  pour  ex- 
horter tous  lès  enfants  à  fecoorir ,  iuivanc  leurs  fiicoltés  &l  leur- 
pouvoir  «  cette  ville  afH.gée»  oii  fe  font  opérés,  dit  il ,  let 
M?r  rcrî.  it.  «s*-  myflereî;  de  notre  rcdcnuion.  *  Sa  ietre  fie  tant  d'impreilîon 
P*  lur  îc  cœur  des  Pifans  ,  qu'ils  fe  mirent  aulTî-tôr  en  mer ,  pour 

iatislà'.rc  aux  pieufes  intentions  du  rendre  Pontife  ,  &  furent 
ainli  les  premiers  croiié&y  comme  SUveitte  ie  premier  piédi- 
cattur  de  la  Croifa  ie. 
»om.  Pont.  vi{.  t.     '  Dcux  évcnemcnth  arrivés  dans  l'Eglife  d  Allemagne ,  tfon» 
iV   ^  so  '       ^^^^  encore  beaucouj>  plus  d*etercice  au  zélé  de  norre 
wah.  aft.  B.  tV      :  l'introfion  de  Giulere  d'abord  Evêque  de  Metibourg;. 
p.^^i  1 1.  t..p«  dans  TEglife  de  Magdebourg»  qui  en  étoir  la  Métropole». 
isi'iiu.        ^  |g  fameux diflfcrendcntre  "ViUigilc  Archevêque  de  Maïence- 
&  S.  Bernouard  £v6que  d'Hildesheim ,  l'un  de  fes  fuflfragans.. 
Il  s'agilToit  mire  ciy  f\e  la  jurifdiclion  fur  le  monaftcre  de. 
Gandersheim  ,  d  nir  l  E\  eque  d'Hildcshcini  avoit  toujours  été 
reconnu  pour  didccfain  :  jurifdidion  que  l'Archevêque  vou- 
loir en\  aliir ,  \  la  faveur  de  Sophie  ,  lœur  d'Orton  lil  y  l'une 
des  Rcligieufes  de  ce  monanctc.  Sllvclire  de  concert  avec 
l'Etnpereur»  ie  donna  beaucoup  de  mouvements  pour  enga» 
fier  ôîfîlere  à  fe  contenter  de  fon  premier  Siège ,  &  porter. 
Viiiigife  à  fe  defifter  de  fes  prétentions.  Il  afiembla  même  ». 
&  fit  aflTemblcr  par  fes  Légats  divers  Conciles  ,  fur  tout  dans 
M3brii.t»-8.f-    la  caufe  entre  Villigile  &  Bernouard.  '  Le  plus  célèbre  eft 
celui  qu'il  tint  lui  rncmc  ri  K  >me  ,  au  commencement  de  jan- 
vier de  i\m  mille  un  ,  auquel  le  trouvèrent  vingt  Evêques  avec 
rFmpereur  Orron,  Henri  Duc  de  Bavière  ,  é<  rouf  ce  qu'il  y 
avuit  à  Rome  de  perfounes  conftituccs  en  diguitc.  Mais  le 
zélé'Ponttfe  neut  que  le  mérite  de  (bn  travail*  fans  avoic  la. 
confolacion  d*y  téuflir- 
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PAPE.  5:7^ 
••L'année  fui  vante  il  aiïcnibia  un  autre  Concile  au  palais  x  SIECLE. 
'dcLatran  •  dans  une  ciofe  à  peu  près  femblable ,  mais  qui  â  Conc:'ib. 
«ut  de  plus  heureafes  fuites.  Il  ëtoit  queftion  du  droit  que  »4<'^*4>* 
Conon  Evêque  de  Peroufe  prëtcndoit  avoir  fur  labbaïe  de 
5.  Pierre  de  la  même  ville.  Dircuflion  faite ,  il  fe  trouva 
u'ellc  rclevoit  immcdiatemeot  du  S«  Siège  j  ÛL  ï'EvèquG  fe 
[efifta  de  fa  prt^rcnrion. 
Rien  ,  ce  Icuiblc ,  n  cdiappoit  à  la  vigilance  de  SilvcRre. 
f  Aiant  appûs  que  la  vilic  LieTibur  s'croit  révoltée  pour  la  fc-  Mâb.îb»  p. 
conde  tois  contre  Oiton ,  il  y  aiia  avec  Bernouard ,  bvcquc 
d'HUde^dm  ;  qui  étoit  alors  i  Rome.  Y  étant  entrés ,  ils 

Îetfuaderenc  tm  Citoîens  de  fe  tendce  à  difetetion  9  èc  à 
Empereur  de  leur  pardonner.  A  peine  cette  fedition  fut- 
elle  appaifi^e^  que  les  Romains  fe  révoltèrent  à  leur  tour. 
Silveftrc ,  quoiqu'outragé  avec  le  Prince ,  ne  laifla  pas  de 
travailler  à  calmer  les  efprits  i  6c  les  ramener  à  leur  devoir. 
Les  cliofcs  éîanr  pacifiées,  il  conduifit  1  Empereur  hors  de 
Rome  ,  ou  il  ne  le  revit  plus  que  fur  la  fin  de  la  même  an- 
née nulle  un  y  Ôc  au  commencemeni  de  la  fuivantc  qui  fut  le 
terme  de  fit  m.  '  Ciaçonins  prétend  que  notre  Pape  1  accom-  iiem.Po«t. ib. 
pagna  aulG,  la  dernière  fois  qn'U  vim  à  Rome ,  6c  queiaïanc  ^f^* 
luivi  jufqu  à  Paterno  ,  où  il  mourut  «  il  ÙS  trouva  à  ià  jnort. 
Mais  c'ot  de  quoi  les  Uiftoriens  du  temps  ne  font  aucune 
'inenrion. 

Ce  qu  il  avoit  fait  auprès  des  Romains  6c  des  Tiburrins 
par  fes  bonnes  manières  ,  '  ille  fit  à  l'égard  des  Citcïcns  de  p-  jst* 
Céfene,  par  la  force  des  armes,  ôc  les  contint  par-là  fous 
Tobéiilance  du  S.  Sicge.  il  eut  foin  de  maintenir  les  autres 
villes  de. fa  dépendance  dans  le  bon  oïdie.  Il  donna  entre 
autres  à  la  ville  d*Orviette  de  fages  loix^  dont  pn  ne  parle 
do'avec  éloge.  '  Voulant  reconnoître  les  fet vices  qu*Ëniene  p-  7<t-  7çM 
Duc  de  Hongrie  avoit  rendus  à  fEglife,  en  fâifam  entrer  Mab.ib.p.74.75. 
dans  fon  fein  prefque  tous  fes  fujets,  il  lui  cnvoïa  une  cou- 
ronne d  or,  avec  laquelle  il  fur  folennellemcnr  couronné  Roi. 
Le  Pape  y  ajouta  une  croix  qu'il  voulut  qu'on  portât  devant 
le  nouveau  Roi ,  en  mémoire  de  fes  travaux  apoftoliques. 
.C'eft  le  même  EOicne  que  lEglife  honore  comme  Saint  , 
.&  premier  Rot  de  Hongrie  ,  le  vingtième  daoûç.  '  On  dit  Kom.  Pmï.  Ib.  p. 
.que  de  concert  avec  l'Empereur»  Silveflre  accorda  auflt  à  n*' 
âoleflas  le  Bon,  Prince  de  Pologne,  le  tirre  de  Roi. 

Un  Pontificat  aulfi  iilufire  fut  maiheuteufement  terni,  '  par  AdeiD.chr.p.171. 

ceci) 
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V  '  T  F.  la  Sentence  inhumaine  ,  qoi  ftit  prononcce  à  Rome  fur  lef 
"  derniers  jours  de  Siiveflre  «  contce  Gui  Vicomte  de  Limo- 
ges. Ce  Seigneur  aïant  détenu  en  prifon  Grimoard  Evcque 
d'Angoulême ,  parce  qu'il  avoit  refufc  de  lui  céder  la  jouif- 
fance  de  i'abbaïc  de  Brantôme ,  fut  cité  à  Rome  par  le  Prc- 
ht,  qui  s'ctant  évade,  l'y  avoit  précédé  de  quelques  jours.  Gui 
y  comparut  avec  Grimoard  i  ôl  leur  caufe  y  fut  plaidce  avec 
chaleur  le  propre  jour  de  Pâque.  Apiès  la  difcamon  le  Coor 
liftoire  condamna  le  Vicotnte  à  être  attaché  à  deux  chevaux 
indomtés,  pour  être  Scandé  ôc  fon  corps  jetté  enfuiie  à  h 
voirie.  Heureafement  pour  lui .  Grimoard  fous  la  garde  de 
qui  on  le  mir ,  pour  faire  exécuter  h  Sentence  dans  trois 
jours,  touché  de  compafÏÏon  ,  lui  pardonna  gencrculcnicnt. 
Et  puiss'étant  dcrobés  I  un  (5f  l'autre  ,  ils  revinrent  bons  amis 
en  France.  Ademar  dcClabanois,  qui  nous  apprend  cet 
horrible  trait  d'hii!oire  ,  en  fait  tetombei  tout  Todiieux  fur  le 
Confiftoiie ,  &  ne  dit  pas  un  mot  du  Pape. 
Xom.  Pont.  ^.f.  '  Enfin  Silveftre  •  étant  anrîvé  à  V^ge  de  la  ineUlefle  • 
iit  î  iJnl  jl!^'  cinquième  année  de  fen  Pontificat  commencée  y 

mourut  le  douzième  de  mai  looj  ,  apiès  avoir  rempli  le 
S.  Siège  quatre  ans ,  un  mois  6c  dix  jours ,  &  fut  enterre  fous 
le  portique  de  S.  Jean  de  Latran.  Les  fabricateurs  de  fables 
£c  les  partifans  des  diabkcies  ,  en  aïant  inventé  fur  la  promo- 
tion de  Gerbert  au  fouverain  PontiHcaty  en  oiit  aulli  imaginé 
fur  les  circonftances  de  fa  mort.  Quiconque  feroit  cutieux  de 
cette  forte  d'imaginations  chimériques,  pourroit  confiiltec 
Guilbume  de  Malmefburi,  Alberic  de  Trois-Fontaines  qui 
la  copié  fervilement ,  Platine  &  quelques  autres  Modernes 
qui  ont  écrit  les  vies  des  Papes.  Pour  nous*  noQS  craindrions 
de  faire  injure  au  bon  goût  de  nos  Le£^eurs,  que  de  nous 
arrêter  à  les  rapporter.  Plufîcurs  entre  ceix  qui  aiment  à  s'en 
repaître,  ont  poulfc  les  rhoft-s  jtjfqu'au  priii.t  de  douter,  û 
Ton  devoit  compter  Gcrbcrt  au  nombre  des  Papes  légitimes. 
Kous  nous  flattons  d'avoir  montré  d'une  manieie  aum  folidft 
qu  évidente ,  à  quoi  Ton  doit  s'en  tenir  fiir  Ion  compte.  Non 
feulement  Silveftre  fut  légitimement  élevé  fur  le  S.  Siège  $ 
He%.  TîuKobi  p.  '  mais  il  l'illuftia  encore  par  de  grandes  a£lions  de  vertu  ,Tuc- 
a'ilofD.PMC.ik  P^*^  aumônes  prefquc  immenfes.  *  L'épitnphe  fuivante 
•  que  lui  adrefla  Serge  IV ,  un  de  fcs  fucccfleurs,  devroit  feule 
fultiire  quoiqu'elle  ne  faffe  qu'cb^ucher  fon  cloge,  pour  ciift- 
per  toutes  les  idées  deiavaniageuics  qu'on  a  voulu  donner  de 
ce  grand  Pape. 
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X  sieclb; 

EFITABHE. 

lilc  locus  mundi  Silvcfti  1  membra  fcpuhi 
Venturo  Domino  conferet  ad  fonitura. 
QilMB  dederat  mniido  celebrem  doâiâùu  Vir^  l . 

Aiqoe  capot  muodi  cnlmma  Romuka, 
Fnmnm  Gerbcitns  menût  Fnncîgena  Sede 

Remeofis  popofi  Metropolim  Patrie* 
lade  RaYeDoatîs  meruît  coofcendere  (tumnam 
|j"  Ecdefix  regimen  i  nobile ,  liccjue  potens 

Poft  annom  Romam  murato  nomine  TuffifiCy 

Ut  toto  Paftor  fieiec  orbe  novuf. 
Cui  nimlum  placuit  fociali  mente  fîdelis  » 

Obcoltt  liocCttik  certM»  Otho  ^bi. 
Tempus  Bterqne  comit  clan  ▼iitiice  Sophur  ; 

Gaïulet.  fie  omso  ièclum  fiai^giciir  omne  wcm. 
Glavigeri  înftar  enc  Ccdomm  Sede  poÛQs  « 

Tenu  iûlfeéhis  cuî  yice  Paftor  erat. 
Ifte  vicem  Pétri  poll^uam  lulcepit ,  abegit 

Luflrali  rpatio  fa'cula  morte  fui. 
Obriguic  mundus  dircufTa  pace  criumphus 
£cclcfi£  mutans,  dedidicit  requiem, 
>  Smfpm  huDc  loculam  mki  pietateSacerdoSp 
Succedbrque  tam  comfit  anore  loi. 
Qnîiqttis  ad  huoc  tomolom  devcxa  lumina  fer^^ 
Qjnnijpoteoi  Donioe,  die,  mSnmt  fuû 

OBHT  Â^DOMINICA  INCARNÀTIONIS^IIf.  INDICTIONE 
I.  MENSIS  MAII  DIE  XIL 

■ 

f  Cette  ^picaphe,  qai  eft  fni|irinéc    tntoetei*  fo  moiftunt  mom  tmut,  flf 

dans  un  ^anJ  nombre  de  recueils  ,  s'y     au  vingtième  le  mot  deétrit  au  lieu  ife 
trouve  avec  quei<}ues  variantes.  '  Les  s  Au  huiti^e  vers  datu  l'édi-  Ra(^.  de  baH LaiU 

plus  coniùlcraUIes  font  celles  de  Tc^t-    de  Don  Bernard  Pcs  f  oaJic  ;  mIcM^  L  i.p.7y*7é. 
ttoa  de  Céâr  fia(^iii.  On  y  Jû  an  tiei: ,         /«Mm*  a  Pez  anec.  t.  u 

far.  }8i. 
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.X  SIECLE-.     Commecette  épitaphe  eft  fort  obicuref  *  un  Ecnvaln 
^TbIôv.  vicTSti?:  derne  s'eft  donaé  ta  peine  d'y  ùmc-  des  notes  ,pcMir  Téclaîf* 
Cl  t.  p.  tts-ui*     •  5c  fizovius  a  eu  foin  de  les  piiblicr  à  Ja  foite  ^eia  mê- 
me épitaphe.  Ou^e  Ja  lumière  qu'elles  y  répandom  fiir  plu- 
.fieurs  autres  points ,  elles  mettent  encore  Jans  un  nbuveao 
jour  la  haute  xftime  qne  le  Pape  Serge  avoit  du  ineâte  de 

Siîvcfire.  • 

Mab.  muf  Ital.  î.     *  Jean  Diacre  de  l'Eglife  de  Latran  qui  écrivoit  peu  après 
».  »j>p.  p.         le  milieu  du  XII  iicclc  ,  &  qui  devoir  être  bien  inftruit  du 
fait  )  aiiurc  que  ia  tombe  icpulcrale  de  noire  Pontife  9  quoi- 
qu  elle  ne  fût  point  en  un  lieu  humide  9  fuoit  fouvent  memef 
lorfque  le  temps  étoh  le  phis  ferein.  Ce  phénomène  qui  poo* 
voit  avoir  pluueuts  caufes  nacufdles  •  paflbit  alors  pour  une 
Aiber.dir  psr.i.  efpece  de  merveille.'  Les  (îecles  fuivants  allèrent  pins  loin  t 
fit'  &  y  ajoutèrent  du  myftere.  C'eft  ce  qu'on  voit  par  divers 
A  uteurs  ,  nouimcment  Alberic  de  1  rois  rontaines  ,  qw  aiaot 
lu  le  fimple  fait  dans  l'écrit  du  Diacre  Jean  ,  qu'il  cite ,  atoûtc 
que  cet  é  vcnemcnt  arrivoit  à  la  mou  de  chaque  Pape  >  ou  de 
quelque  grand  Cardinal. 
R«fp.^  b»CL«i.     '  Cclar  Rafponi  Chanoine  de  la  incate  Eglife  au  milieu  du 
1. 1.  p.  M»       dernier  fiecle  >  atiefte  le  même  fait  que  Jean  Diacre^  mais 
h  7*'  iàns  l'addition  étrangère*  '  Il  nous  apprend  de  phis,  que  lotf* 

qu'en  1^48  on  travailloit  à  rdbfttir  bette  Eglife  >  on  trouva  le 
corps  de  Stlveflre  dans  un  cercueil  de  marbre  9  revéru  dlia- 
bits  pontificaux  «  la  mitre  en  t^e  »  les  bras  en  croijc ,  ôc  qu'il 
en  fortit  Une  odeur  agréable,  qui  pouvoir  venir,  dit-il,  des 
aromats  avec  Icfqucîs  il  avoir  dté  embaume.  Aiais  (i  tôt  qu'il 
eut  pris  l  air ,  tour  fut  rcduic  en  cendres  j&  il  neieûa  qu'une 
croix  d'argent  6c  i  anneau  pafloral. 

On  ne  s'arrêtera  pas  ici  à  marquer  les  différentes  erreurs," 
dans  lelquelles  font  tombés  la  plupart  de  ceux  qui  om  padé 
du  commencement  àL  de  la  durée  du  pondficac  de  Silveftre* 
&  de  Tannée  de  £1  mort. 'Elles  font  en  trop  grand  nombre  i 
'6c  ta  difcuifion  condniroit  trop  loin.  Seulement  on  fera  ob- 
'Malm.  ib.  p*  ^4*  ièrver ,  '  que  Guillaume  de  Malme(buri  n'a  connu  Geibert 
en  qualité  de  Pape  ,  que  fous  le  nom  de  Jean  XV  ,  ce  qui 
Trit.  chr.liîr.  ti.  gft  iingulicr.  '  Que  Tritht^mc  le  place  fur  le  S.  Siège  dès  Tan- 
f.  141. 141.      j^^ç.       .  quoiqu'il  neiyi  donne  que  quatte  ans  ,  un  mois  ôc 
Mab.aa*L  $1.0.  huit  jours  de  pontificat.  '  Qu'entin  dautres  Auteurs  lui  font 
J«"  fucccJcr  un  certain  Agaj  it ,  qui  eft  inconnu  dans  tous  les  fic- 

elés le  plus  proches  de  ce  temp&  la. 
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PAPE. 

lî  manquernir  au  refte  quelque  chofe  à  I  liinoire  de  notre  X  Sl  LCLE.- 
PûiHiie  ,  ii  iiouî  i)c  iàiiiùiis  coiuioitic  avec  quelque  dctaii  fcs  ~  " 

principaux  difciples    qui  ne  peuvent  que  contribuer  à  don» 
oer  du  relief  au  mérite  de  leur  Maître*.'  L'Empereur  Otton  Gerb.  «p.  i.- 
III  &  le  Roi  de  France  Robert  le  Pieux  (è  faîloienrun  hon-  ^*  t*«>« 
neur  d'êne  du  nombre.  Il  y  âut  com|  i  c  uire  aufïi  Otton  II , 
pere.du'  précèdent,  *  Ce  queDom  Mabilion  fait  làos  nulle  Mab.  ib.l*4f.iii 
difficulté.  L'on  avû  efFcdivemcnt ,  queGcrbert  en  quittant 
l'Italie  pafTa  quelque  temps  à  la  Cour  d  Otton  I  ,  avant  que 
de  venir  en  t  rance.  Ce  tut  principa'emcnt  en  cette  occafion 
qu'il  cnfeigna  le  Prince  Ton  fifs,  qui  bien  que  dcia  couronné 
Empereur,  étoit  encore  afles  jeune  pour  recevuii  at  Ita  in- 
Uruotons.  On  ne  peut  gucres  entendre  autrement  que  de 
Ilhonneur  qu'il: eut  aenrei^ner  ces  denz-  Princes  $  '  ce  qull  dit  GcrKib.  ep.  1(4. 
de  Ibn  ardeur  pour  les  fciences  dans  une  de  les  lettes  ï  Ot- 
ton ni.  Si  quo  tHtmy  dit- il ,  /ami  JcientU  igniculo  Mcccndimar  ,■ 
tt>tum  hot  gtoris^vefirs  f^f!^  *  f^^i*  vktm  édmt ,  Mfi  magm^ 
f cent  ta  compsfsvit. 

'  Leotheiic,  depuis  Archevêque  de  Sens  après  Seguin ,  &  Spic.  t.  «;p.7|f;. 
l'un  dejj  grands  Prélats  de  fon  liecle  ,  prit  aufli  à  Reims  des  ^38.- 
leçons  de  Gcrbcrt  ,  qui  étant  devenu  Pape  lui  donna  en 
deux  occalions  critiques ,  des  preuves  réelles  de  fon  atta- 
chement. '  Le  célèbre  Fulbert ,  £vêque  de  Chartres  dans  la  Lab.bib  aov.i; 
fbite ,  qui  forma  lui-m'ême  tant  de  dilciples.  eil  compté  en*  P- 
tre  les  Elevés  de  Gerbert.  V  On  met  encore  de  ce  nombre  i«ab.  «a.  b.  1 1.. 
Adalber(  n  Evêque  de  Laon,  Brunon  de  Langres,  6c  Gérard  P'*    ^  ' 
de  Cambrai ,  trois  des  plus  liçavants  Prélats  de  France  en  leur     ***^'  **** 
temps.  'Jean  fcliolaffique  de  l'Eglife  d'Auxcrrc  ,  dont  il  fut  I  ah.  îb.  «,  i.  p^. 
depuis  E\  équc  ,  ôc  l'un  des  trois  Avocats  qu'Arnoul  Arche- 
vêque  de  Reims  choilit,  pour  défendre  fa  caufe  au  Concile 
de  S.  Baflc  en  991  ,  étudia  aufTi  fous  Gcrbert  aux  Ecoles 
de  Reims.  '  Triihcme  affurc  ,.^u'Aldcboidc  ou  Adalbode ,  Trit.ib.p.  15^,. 
Evêque  d  Utrecht,  autre  Prélat  de  (çavoit,  avoir  eu  le  même 
avantage.^  Lorfque  le  Prince  Robert  firequentoit  la  même  H«fg. a»  p. 
Ecole ,  il  Y  eut  pour  condifciple  Ingon  ,  fon  parent  y  qui  fîit 
dans  \^  fuite  Abbé  de  S.  Germain  des  Prdi.  '  Herbert  ^  de^  Mab.îb|an,i.. 
puis  Abbé  de  Lagni^  qui  ne  cedoit  à  peribnne  ea&irde  Li-  50^0.71» 
terarurc  facrée  &  pro6tte>  favoit  puiUfe  en  partie  auprès  de 
Gcrbcrr. 

'  Dom  Mabilion  fuppofe  ,  qu'Abbon  de  Fleuri  avoir  anffî 
eu  ie  même  Maltiê.  C'dt  à  quoi  cependant  on  ne  voit  point 
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y  stECLg.  d'appiténoe.  Lor(qa*Abbon  alla  émdÏQt  à  Reims,  comme  on 
la  ait  atlleufs ,  il  étoit  dans  ùl  jeoaefle ,  &  Gerberc  n'éroit 
pas  encore  revenu  en  France.  Il  ne  naroit  pas  même  qu  il  j 
eut  jamais  beaocoap  de  liaifon  entre  run  &  l'autre.  Au  moins 
parmi  ce  grand  nombre  ds  letres  ,  que  Gerbert  adreffe  à  une 
infinité  de  perfonncs  de  tous  états,  non  feulcmem  il  n'y  en 
a  pas  une  ftulc  à  Abbon  ,  mais  ii  n'y  fait  pas  mcmc  mention 
de  lui.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  ,  c'efl  que  Gcrbcrr  l'(  ic  crroitc- 
nicnt  lie  avec  Conftaniin,  Moine  puis  Ecolairc  Je  j?ieuri  ,à 
qui  il  communiquoit  toutes  fes  découvertes  liceiaiies.  Mais 
on  doit  encore  mettre  au  nombre  des  dilciples  de  ce  grand 
Foib.  ep.  st.     Maître ,  '  Fraiyon ,  depuis  Evéque  de  Paris  »  Prélat  qoi  avoic 

autant  de  fçavoir  que  d'éloquence. 
''ow%*t'         '  Le  brillant  de  h  réputation  des  Ecoles  de  Reims ,  fous 
i.'i!p.*4j4.    '      dirLction  de  Gerbert,  engagea  Rotovic  Abbé  de  Mithlac 
ou  Medoc  au  diocèfe  de  Trêves,  d'y  envoïer  de  fes  Moines , 
dans  le  deflcin  qu'ils  s'y  formaflent  à  la  pieté  &  aux  Letres, 
qu'il  vouloic  faire  revivre  dans  fon  monailcre.  Ces  Moines  * 
élevés  fous  la  difcipline  de  Gerbert  j  ne  (ont  autres  incon- 
Gerb.  ib.  ep.<(f  .  teftablement,  '  que  Nithard  &  Rcmi*  célèbres  dans  fes  le- 
iî'»{*par!^i.'ep*-  "^^  *       furent  depuis  .fucceifivement.  Abbés  de  Mithlac. 
f  1  yi.:h.    1. 4 s.  Nithard  eut  (oin  de  procurer  à  quelques-uns  de  lès  Moines 
n.  64.  BtoF.  ib.  |g  nicme  avantap^e.  Remi  de  fon  côté  faifoit  copier  d'anciens 
p.  4^0.  livres  pour  Ion  Alaîtie ,  c)ui  lui  envoioit  des  Sphères  en  échan- 

ge. Parce  moïen  Rcmi  acquit  un  fçavoir  peu  commun,  dont 
il  a  laiiic  des  preuves  dans  divers  ouvrages  de  ia  fa<^on  j  &  il 
fe  forma  à  Mithlac  une  Ecole  flotilfante,  où  l'on  alloii  étu- 
dier de  plufieurs  provinces  de  France  6l  d'Allemagne. 
Ce  Remi  >  difcîple  de  Gerbett  e(l  peut  être  caufe  de  Ve^ 
QrA.  Vît.  l  s.pw  tcur  énorme  '  d'Ordric  Vital ,  qui  Talant  fuivant  les  apparen- 
}79*  ces  confondu  avec  Remi  d'Auxerre ,  a  avancé  que  celui-ci 

avoir  été  difciple  de  Gerbert.  De  cette  erreur  ii  eft  tonibc  dans 
une  autre  ,  en  lui  donnant  poui  compagnons  d^Etude  Tous 
le  même  Maicte  ,  Hucbald  de  5.  Amana  ôc  Haimon  d'iiai- 
bcrftar. 

Gerbert  a'iant  formé  aux  Letres  un  fi  grand  nombre  de  fça- 
vants  pour  tant  de  lieux  éloignés  de  lui ,  en  forma  fans  doute 
pour  le  remplacer  dans  l'Ecole  de  Reims.  Auflî  verra-c-on 
par  ladiiteque  les  Etudes  s'y  fcûtinrent  avec  tant  de  réputa- 
tion pendant  le  cours  du  XI  fiecle  •  qu'elles  y  attirèrent  plu- 
iteurs  grands  Hommes  ^  nommcmem  5.  Bruno,  depuis  In- 

itituteui 
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ttkmtm  de  ÎOidre  des  Charttoux ,  quî  en  fut  établi  le  Mo-  x  sizcLt.., 
derateur.  ' 

Ce  détail  oili  nous  fommes  eatiÀ  des  ^ts  de  Lecres  inA 
truits  par  les  foins  de  Gerbeic  »  eft  non  lèulement  glorieux 

à  fa  mcmoirc  :  il  ferc  encore  à  montrer  la  propmiion  d^ 
la  dotlrine  &  la  fucceffion  des  Ecoles,  tant  en  France  que 
dans  les  pais  voifins.  Peut-être  trouvera-t-on  toutefois  «  que 
BOUS  nous  (ommes  trop  dtendus  fur  ce  point,  auffi-bien  que 
(ùr  les  autres  piàrties  de  l'hidoire  de  notre  Pape.  Si  après  tout  • 
BOUS  devons  lue  cela  quelque  €xcuk  à  uo&  Lcdeurs  j  nous 
la  leur  faifons  volontiers  ^  ôc  ils  ne  peuvent  refiifer  de  la  re- 
cevoir ,  puifque  nous  n'en  avons  uié  de  la  (brte  ,  que  pont 
leur  fiiire  piaiiir.  Lliiftoire  de  Gerbcrt  e(l  H  interelTante  ,  6c 
fient  une  telle  place  dans  celle  de  l'Eghfe  Ôc  de  la  Républi*. 
que  des  Letres^  que  nous  avons  cru  cbvoir  le  faire  connoi- 
ttc  à  fond  ,  dans  les  perfonages  qu'il  a  fairs  fur  les  divers 
théâtres  où  il  a  paru.  Nous  nous  fommes  propolés  de  fup- 
pléer  par  là  à  i  j  uianierc  fuperùcieile  ,  defedueufe,  partiale, 
unpailaKc  ,  &  vjuclsjucfois  injucieuie  ^  dom  en  oui  parié  tous 
ceux  qui  juf)u ici  ont  entrepris  d en  écrire.  Encore  neft-ce- 
là  qu'une  partie  de  ce  que  nous  avons  à  dire  fur  fon  fujer. 
Ce  qui  va  fuivre.liir  fes  écrits  «  fpn  génie»  fon  érudition  « 
&  dodrine ,  fou  ftyle  «  ne  fera  ni  moins  curieux  ni  moins 
jiiteceflànt. 

I.  IL 
SesEcrits. 

Quoiqu'il  foit  venu  jufqu  a  nous  grand  nninbrc  f^Vcrits 
de  la  façon  de  Gcib^rt,  nous  ne  luiiun^ù  poiiu  ;*iiu:cs 
d  avoir  toutes  les  pxodudioni  de  la  plume.  Noui  ne  pouvons 
pas  non  plus  nous  flatter ,  qu  on  nous  ait  confervé  la^  con-^ 
tioiïTance  de  toutes  celles  qui  font  per4ues,:..tant  il  a  écrk 
■pendant  le  cours  d'une  longue  vie.  Entrons  jen  difcufliom 
-^oucleiake  avec  quelque  ordre >  nous  commencerons  pac 
(es  ouvrages  fur  les  Art^^  libéraux,  comprieles  premîeis  qu'il 
a  écrits.  Enfuite  nous  viendrons  à  ceux  qui  traitent  de  ma- 
tières cccléfialliquc.s.  ; 

i".  Perfonne  n'ignore  que  le  fçavoir  dnminant  de  Gcrbert, 
étoit  la  fciencc  des  Mathcniatiques ,  comme  l' Aritlirncfiquc 
&  la  GeoQUt rie  font  les  deux  ajlcs  du  Mathématicien,  fe* 
Ion  Platon»  Gcrbert  y  donna  une  application  pauiculierei 
•     Tome  VI.  D  d  d  d 
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X  SIECLE.  *  quoique  s*éîoignaht  de  ropîoion  de  cet  ancien  Phifolopher 
•  GcrW  geo»  pr»  H  compte  k  Mufique  au  fécond  ran^  après  rArirhmetique.. 

Il  a  Beaucoup  écrit  fàt  cette  première  partie  des  Mathéma- 
tiques; mais  on  na  piefque  rien  imprimé  de  (es  proiluclion» 

f  ez  ,  anec.  t.  t.  fur  cc  fujet,  &  pcut-c'rc  avec  raifon.  '  Dom  Bcrnnr  i  Fez  en 
jS»n.éj.  yjjitant  it^s  bibliothèques  de  Bavière  ^  trouva  dans  celle  de 
l'abbate  de  S.  Eauncran  à  Raiiflrone  un  traité  d'Anthmcti- 
que ,  qu'il  croïoit  (ans  diiiicultc  de  la  façon  de  Gcrbert.  Cc 
qui  le  lui  perfuadoit  «  eft  qu  il  fuit  (oti  Ahatus  dans  un  ma* 
Bufcrit  i»-4*;  ancien  de  (îx  cents  an»,,  ôc  que  le  nom  de 
rAuteur  eft  dedgné  par  un  G  maïufcule,  à  la  tête  du  titte 
lél  que  le  voici  :  <?•  IJker  JkkiUiffimus  de  ArithwÊtiica.  Uouf 
viageell dédié  par  une  préface,  ou  épître  dedicatoire,  à  un 
des  Maîtres  de  Gcrbcrt,  dont  le  nom  n'cft  non  plus  dr-figné 
que  par  une  S  nujurcule.  11  feroit  ditFiclle  de  deviner  qui 
étoit  cc  Mécène.  On  ne  trouve  fur  cela  aucun  cclairciiïe- 
ment  dans  les  letres  de  notre  Philofophc.  6  U  eft  permis  de 
donner  quelque  chofe à  la. conjeâure»  il  y  a  beaucoup  d  ap-^ 

firence  >  qu'H  s'agît  ici  d'un  des  Maîtres  que  Gerben  eut  en 
(pagne.  Ce  fut-là  en  effet  qu'il  apprit  particulièrement  TA* 
ritnnvjtiquc.  Qnelqn'iâ  ûtéié^  Gerbert  dès  l'infcription  dft* 
Ton  épître  lui  marque  beaucoup  d'eftinae  &  de  refpeâ  :  Doc'» 
tort      Pafrf  ,  cc  font  (es  cxprefTîons.  Thtcfcpho  J.  G.  fUius 
tjus  y  licet  minus  tdoneus  r^uicqutd jiùuîii  in  C  hnjio  ^atn  jilifiî^ 
jL'cpîire  commence  par  ces  mots  :  eu  m  omnis  hoâifquû  Lihir** 
Uum  Artium  \  6c  le  corps  de  l'ouviage  par  ces  autres  :  GréUt 
JtrifhmetittM ,  bmntikitur  mtmeromM  Scùmi/fi 
Cât^mC  Angi.  t..    *  bans  le  manuicrit  cotté  941 5^  4^  de  la  biblÎGtliéque  de 
c  pM.  u  p.  I14*  Jean  Selden  ^  iè  tronvoit  aotiefeis  >  avec  rArithmetique  de 
^  b^uHque  de  Boëce>     autres  écrits,  un  traité  de  Gerbert 

avec  fa  préface  fous  ce  titre  :  Gerbtrti  TheorUm  cum  prologo  m 
©mf..S«n.ti>,p-  eamiem.  '  Oudin  l'a  entendu  d\m  traité  de  Tlieorie  d'Aritbf 
^***'  metique.  Si  cela  eft ,  ce  pourroit  fort  bien  être  le  même  ecrir  ^. 

que  celui  dont  on  vient  de  rendre  compte;  quoiqu'il  ne  foit 
pas  revêtu  de  tous  les  mêmes  caïaàcics,  (^u  ii  porte  dans  le 
manufcrit  de  S.  Emmeran. 
tm  iik.  3«  Un  antre  ouvrage  de  Gerbert  fiir  FAritlunedque»  A 

Ibn  kimtàx  Ahmus:  Ufe  trouve  dans  le  même  manufcrit  de* 
3Ratift>one  ;  mais  le  commencement  7  manque.  DansFinfciip» 
tîon  il  eft  adreffé  à  Otton  III,  &  porte  auffi  le  titre  é^Algo^ 
6erb.  ep.  ftf.  1.  rifmmj  IaXqsur  de  ce  Prince  à  Gecbert  $  pour  le  prier  do 
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loi  ippreadco' i»tis  les  xafiincoBents  de.TAijtliinodque,  ùk  X  ^iecib. 
juger  que  ce  fut  à  cette  occaGpii  que  Gçibert  le  compoiàl  ■ 
I»'on  ne  doit  donc  pas  le  confondre  ^  comme  quelques  Ecd*  Oii4.iU' 
inunt  lèmMent  Ta  voir  fait ,  avec  d'autres  ^q^âtsiur  le  mémo 
fiijet}  adrdT^  à  Conftantin.  de  Fleuri.  Ce  qui  v  a  donné  oc;-  ,    . , .  .  . 
cafîon  ,  cpft  que  ce  traité  fe  trouvant  avec  celui  des  multi- 
ipiications  ,  &  une  Ictrc  à  Conftantuii  dans  un  des  nianuf» 
crits  que  Jofeph  Scaljgci  iégua  à  U  bibliothèque  de  1  Univer- 
sité de  Lcide  >  on  n'aura  fait  des  deux  qu  un  feul  6l  mane 
4Qtit,  '  On  a  encore  un  autre  exemplaire,  de  cet  Abi^cm  LcBcuf,  1. 1.^ 
'dans  un  manuibnt  4u  Xl  .iiede  qui  iè  conièçve  à  la.jbiib]ip4  i4<Mit  . 
iliéqae<lo  R4>ii  Ibus,  Je  nombre  $^66,  f.  Nous  avons  dk 
«illeurs ,  que  cer  écrit  n'eft  autre  chofe  que  des  tables  d'Â- 
cithmetique»  où  Gerbert  a  tiacé  les  diâêrentcs  combinaifont 
fies  chimes  arabes.  Vignier ,  comme  nous  Tavons  remar- 
qué au  mOme  endroit  ,  fait  mention  d'un  autre  OLn  rage  dans 
le  même  goût ,  fur  le  même  fujet  &  fous  le  même  titre  , 

1  compcfé  par  un  nommé  »  Rfrnflin  ,  que  l'on  ne  connoîc 
point  d  ailleuis»  quoiqu  on  le  luppoic  diiciple  de  Gerbert. 

'  Guillaume  de  Malmesbuci  >  ôc  ceux  qui  l'ont  copié ,  di-  Maim.  de  re.<r. 
lent  dairement  que  Gedbert  enleva  am^  .oatalùis  d'ËTpagne  Angij.  t.  c  i*. 
XAhmus^  dont  on  lûentde  donner  nne  idéel  mais  Us  con- 

'  viennent  que  les  règles  qu  il  y  pocicrit  font  inintelligibles ,  à 
iceux  même  qui  font  piusil'aibrt  pour  les  comprendre.  Rien 
au  refte  n'eft  plus  plaifanr ,  que  l  idée  qu'ils  s'ctoient  formée 
de  ce  livre.  On  voit  bien  qu'ils  ne  !c  connoifToient  pas  >  puif- 
qu'ils  nous  If  rcprcfcr.LLMK  coinmc  le  Grimoire  de  Gerbert, 
Lh  nianicrc  dont  ils  rjcontciu  lerieufcnunc ,  que  Getbcrt  Ic 
<iciuLa  a  ion  iVluitie,  clt  eiicoie  ^»lu5  ridicule. 

Outre  lès  trois  exemplaires  deja  marqués  de  XAhmms  de 
<3eibert,  '  il  y  en  a  encore  deux  atitres  dans  deux  manuf-  MoaiCbib.liih.p^ 
crtts  de  la  bibliothèque  du  Roi,  le  225 1 ,  £c  le  4?Z2.  *  Il  <• 
le  trouve  aulfî  avec  ce  tiirc  Geriertifchdé^m  /ibacus  comfc-  ■  «F»  W,  s. 

ftust  dans  celle  du  Vatican»  parmi  les  manu(crits  de  Chri* 

_  I  PttU^oe  ce  Berneltn'paire  ponr  ST'  biiotbeqoe  du  Vattcan.  *  Le  nanufcrit 

«3p|>TedeGerbeft,&  qu'il  peut  ctreFran*  4S*  cotre  ceux  de  Chrifline  Reine  cie 

^ois  ,on  ne  fera  pa5  fâche  que  nous  ajoû-  SueJe  ,  qui  font  partie  de  la  mcme  M- 

tioiu  ici,  que  Too traité  JD«  ^^4f«  y  qui  Miotheque,  cootient  encore  le  même 

^toic  en  ^tre  livres  dam  fa  Ubliothé-  écrit ,  avec  les  traitai  de  la  Mufique ,  de 

^ue  c5c  Pierre  l'iiîiou  ,  '  fc  trouve  aulTi  l'ArK^met"       3c  de  Ja  ôeoinetrie  jWT  Mortf.bï|i.bîb,p. 

a vccplufîeors autres ccriu qu'on  œlpe*  le mémç  Auteur.  lté*  s. 

.  cificpaidaiitlemiioiiicrit^si^^eblM»  «p.»4*>« 

D  d  d  d  ij 
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X  s  1 1  c  L  E.  ftme  Reine  '<f  e  Sqede  Tiic  h  Philofophie»  On  ne  l^moît  Sté 
--  fiéàfémtnt,  fi  les  deux  ouvrages  du  même  Auteur»  qulft 

voient  parmi  les  mêmes  raanuicfitSy  l'un  feus  le  titre,  ke^u- 
U  Abaci ,  l'autre  intitule  ,  Df  numeris  ,  font  la  même  ehofe 
Alber.clf.pir.»*        W^h  uits.  Peut-érre  n^eft-cc-là  que  M'ouv rage  qu'Heriget 
f.}a«  Abbé  de  Laubes  compofa  iur  ce  fai^^cux  traité      qu'il  iiui* 

tula  :  Rezuljt  numerorHm  fnfer  Âh^iciim  (j-crhtrti.. 

3°.  Gcrbcrt  rit  encore  divers  autres  traitca  fur  le  même 
iijet,  que  la  plupart  dèsEerivaûu  om  confondus;  mais  qu'il 
^    ^         impone  de  cnftioguec  lesun^des-aufict»  On  vient  de  voir» 
%^     '  "    ^  que  le  mannfcric  de  Scaliger ,  où  fe  trouve  ÏAhactés ,  cou* 
tient  auffi  le  ttatté  des  multiplications  »  LikeUms  mnlt$pltc/$tio' 
kcB«iif|9L.       num.  Ccft  apparemment  le  môme  écrir,  '  que  M.  l'Abbé  le 
Bcuf  témoigne  avoir  vu  à  la  bibliothèque  du  Koi  dans  le  ma- 
nufcrit      (5.  3.  Ce  traité  eft  adrefTé  à  Conftantin  de  Fleuri, 
que  l'Auteur  qualifie  fon  Théophile ,  &  prefcrit  les  règles 
dcâ  multiplications  par  les  doigts.  Manière  de  compter  fort 
en  ufage  chés  les  Anciens  >  &  que  Getbeic  fit  icvivBC  en  foa. 
fiecfe.. 

c«fb»«p.i|bp*-  '  4-''.  Ce  traité  de  muftiplication  eft  fans  doute  différent  'dé* 
^  celui  de  la  divifion>  ou  fraâion  des  nombres ,  Ve  numerwMm 

div/fione ,  que  !e  premier  Editeur  des  letrcs  de  Gerberr  con- 
Cacmir. AngL t.  fcrvoit  '  manufcrit  dans  ion  Cabinet,  '  &  qui  dans  un  ma*  t 
^p.<9.».         nufcrir  d'Ifaac  VofTîus  porte  pour  titre:  Rr^uU  de  divtjïonibus» 
^M>.ib.ep.  uo.  Suivant  l'exernplaire  de  le  iMafTon,  '  on  voit  à  la  tête  la  letre 
de  Gerbert  à  Conftantin  de  Fleuri,  laquelle  fait  la  i^o  du  re« 
eueil  dan»  la*  première  édition ,  6c  la-i^i  dan»  Tiédition  de 
du  Chefiie*  A  la-  fin  de  cette  letre  le  Maflbn  a  publié  les  prc* 
miers  mots  du  traité»  qui  commence  ainfi  :  De  fimflui.  Si 
miUtipUcaveris  fingularem  numerum,  ôcc.  Ce  qui  ne  lè  lit  point 
dans  k  fécond  Editeur.  Gerbert  dans  cette  lettte  annonçant 
à  fon  ami  l'ouvrage  qu'il  lui  envoie ,  le  repréfente  comme 
uu  écrit  de  Géométrie,  plutôt  que  d'Arithmerique.  De  forte 

2u'on  peut  douter ,  ii  cette  ietre  regarde  le  traite  de  la  divi» 
on  des  nombres ,  &  par  confequent  fi  la  place  qu'elle  oc-^ 
cupe  à  la  tête  de  ce  traité,  n'eft  pas  plutôt  arbitrairo  que  na»- 
turelle>  L'écrit  dont  elle  parle  »  quelqull  fôt»  étoit  court,  il 
l'on  a  ^gatd  aux  paroles .  mais  prolixe  par  rapport  aux-Seor 
tences  i-^uvem  fmdm  verku  ^Jtà  frùUxéÊm  Smêemns» 

CMij.^litiIctScî.     T  On  voit  par-là ,  ^ue  ce  traité  At  U  *wim»wSs/fnattaniaBlifttia^ÛÊIt. 
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f*.  A  tous  ces  écrits  iur  i  Atitiimêilc^ue  ,  Gcibcrt  en  ajouta    x  s  1 1. 1  l £. 
encore  un  autre ,  auauel  il  a  donnd  pour  titre ,  Rhhmnféubia  i 
c'eii'à  dire  finvanc  la  force  do  tet  me  grec ,  le  combat  des 
nombres  on  des  chiffres.  '  Ce  traite  fe  trouve  dans  un  ma-  iub.Mt.t.».^ 
nnfcEÎt  appartenant  aut  rsfois  à  la  bibliothèque  de  M.  de  Thou ,  *  if  •  >  < 
le  qui  eft  aujourd'hui  dans  celte  du  Roi ,  '  le  4001  entre  les  iM^mk^^^^Ht 
manufcrirs  de  M.  Colbcrt.  M.  l'Abbc  le  Bcuf,  qui  fa  exa- 
miné ,  die  que  ce  petit  écrit  n'y  occupe  que  quatre  pages  y 
&  que  le  jeu  de  chiffres  ,  dont  il  donne  les  règles ,  a  beau- 
coup de  reiïemblance  avec  le  jeu  des  Efchecs.  Il  y  eft  efie- 
âivemcQt  queftioa  de  pymmides  6c  d'autres  pièces  de  diflc- 
lemes  couleurs,  aoires,  blanches  r  rouges )  de  il  y  eft  6at  StnA,  ^  t^ft 
Benrion  de  prifes.  '  Jean  de  Salisberl ,  Evéque  de  ChartreS'» 
avoir  GODnoîflânce  de  ce  jeu  de  chiâires»  quoique  le  titre  foie 
un  peu  defîgnrd  dans  la  letre  où  ii  en  parle.  Le  peu  qu'il  en- 
dit  au  rcftc  ,  conlirme  Tiddequc  nous  en  venons  de  donner. 
Gerbert  ny  cite  que  Boecci  mais  on  ne  doute  point  qu'il 
n'en  eut  puifé  quelque  chofc  dans  Pyihagore,  cotnme  avoit 
Élit  \^ibolde  Évêque  d'Arras  &  de  Cambrai  pour  fon  jeu- 
des  vertus  •  dont  nous  avons  rendu  compte. 

'  Caûmir  Oudin  aÛure»  que  le  RithmomMtBis  de  GerBerc  thU  scrf.  fin» 
a  été  imprimé  avec  les  quatre  livres  en  alleman  fur  le  jeu  ^ 
des  Ëfchecs  >.  que  le  Duc  de  BrunfTick  6c  de  Lunebourg 
publia,  fous  le  nom  emprunte  de  Guftavus  Selenus  ,  à  Lcîp- 
iik  i  an  1616  en  un  volume  in-folio  ,  qui  eft  devenu  très-rare. 
''Un  Sçavant  moderne,  qui  rapporte  ce  fuit  d'après  Oudin  ,  LeBettf,ib.p.8jv 
lui  a  prête  un  fais  cudugcr.  L  ne- dit  point  en  cilct,  comme  ^^•■•^ 
Favanoe  ce  Suivant  >  oue  ce  Prince  na  fait  que  publier  en 
alleman  Fécrit  de  Gerbert»  mais  (èulement  que  cet  écrit- a 
été  imprimé  avec  Touvrage  en  alleman  du Sereniifime Prince. 

On  ne  fcauroit  dire  piécifémenr  «.  '  fi  tous  ces- écrits  de  Tnt  chr.hK.f.  i; 

erbei  t  lur  1  Arithmétique  ,  qui  n  onr  pas  ère  mconnus  de  p.  »]|..»,  jb.i. 
Tntheme  ,  fe  {rou\  ent  enfemble  réLnis  dans  deux  différents 
manufcrirs  de  ia  bibliothèque  du  Vatican ,  enire  ceux  qui 
ont  appartenu  à  la  Kcinc  Chriftine,  fous  le  fimple  titre  ttA- 
ùthtmtiitm  Gtr^ert/ JchoUJiicf  :  ou  fi  ce  n'eft  feulement  que 
quelqu'un  des  traité  de  notre  Philbfophe  fur  ce  fujet.-  Com« 
me  cependant  un  de  ces  manufcrits  annonce  les  ouvrages^ 
de  Berneiin^  difcipîe  de  Gerbert,  fur  la  même  matière  » 
«onjointement  avec  l'Arithmétique  de  fon  Maître,  on  pour^ 
aoit  l!cmendie  de  tout  ce  que  Gecben  en  a  écnt^^dom  oai 
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X  siBCLt.  aura  fait  un  tecaetl »  en  y  joignant  les  prodoôiont  de  Bai 
■  nclin. 

6\  Si  Gcrbert  n'a  pas  auttnr  publié  d'écrits  liit  la  Géo- 
métrie que  fur  rArirhmetique ,  un  fcul  traité  qui  nous  refte 
de  lui  fur  cette  première  faculté  ,efl  au-defTus  de  tour  ce  qu'il 
nous  a  laifTc  fur  l'autre.  Ce  traité  de  Géométrie  cft  eitedive- 
ment  aulîi  cllimable  pour  fa  brièveté  ôc  fa  clarté,  que  pour 
\ci>  chofcs  qu'il  contient  >  la  méthode  6c  la  niarucie  dont  elles 
y  font  traitées.  On  peut  douter  avec  taifon,  fi  depuis  U  pce- 
mîete  décadence  desLetres,  jufquà  leur  dernier  cetabliflôt 
ment ,  quelqu'un  a  mieux  réufli  à  traiter  ce  (ùjet. 

(f<(b.geob'^r*  '  Gerbert  commer.ce  fon  écrit  pot  découvrir  Torigine  de 
la  Géométrie  ;  &  les  deux  principaux  ufages  aufquels  on  Ta 
employée.  Il  en  donne  cnfuite  la  définition ,  6c  en  montre 
l'utilité  :  en  quoi  il  n'oublie  pas  d'avertir ,  qu'elle  (crt  parti» 
culierement  à  faire  connoître  ôc  admirer  la  puiiïance  ineiîà- 
ble  &  la  fouveraine  iagcITe  de  Dieu ,  qui  a  tout  fait  avec 

c.  i;  nombre ,  poids  »  flc  mtSase,*  PafiantdeHi  à  établir  les  prin- 

cipes )  êc  prelcrire  les  règles  de  cette  (cience»  îi  touche 
d'abord  quelque  chofe  de  fon  excellence,  en  caf^cilant  les 
éloges  qu'en  fait  S.  Auguflin  dans  fes  divers  ouvrages  »  nom- 

6  t.if.  mément  d?.ns  Ton  traité  de  la  quantité  de  l'ame.  'Pour  mettre 

fon  écrit  à  la  portée  de  tout  le  monde ,  ôc  le  rendre  fur-tout 
utile  à  ceux  qui  ne  font  que  commencer  y  6c  qu'il  a  parti- 
culièrement en  vue ,  après  avoir  fait  des  excules  aux  bra- 
vants »  il  s'applique  à  donner  des  notions  claires  des  termes  » 
des  figures  f  en  un  mot  de  tout  ce  qui  concerne  la  Geome* 

c  «tS*  trie,  'il  porte  fon  attention  jufqu'à  oire  connoître  les  me- 

furcs  des  Anciens  >  qu'il  poifedoit  à  fond. 

g.  '  Il  va  encore  plus  loin.  Afin  de  rendre  les  chofes  fenfï- 

bîes  ,  6c  les  Élire,  pour  ainfi  dire,  toucher  au  doif^r ,  il 
donne  des  exemples  de  chaque  découverte  qu'on  fe  propofe, 
&  enfeigne  comment  il  faut  s'y  prendre  pour  y  rénffîr.  A 
cet  clict  il  met  lous  les  yeux  de  Tes  Lecleuts  toutes  ici  for- 
tes de  figures  en  ufage  dans  l'exereice  de  cette  Icience.  1! 
leur  apprend  les  différentes  opérations  •  pour  réuffit  à  mefn- 
rér  un  champ  oblong ,  carré  «  triangulaire;  à  prendre  la  hau- 
teur d'un  arbre,  d'une  tour;  d'une  pyramide;  à  connoître  la 
quantité  d'eau  qui  eft  dans  un  puits  >  à  faire  de  juûes  com- 
partiments; à  tiouver  le  meridîien  pour  la  cooûruâioo,  des 
Cadrans. 
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•  Boëce  ,  qui  éroic  l'Auteur  favori  de  Gerbert,  fuc  j  corn-  x  s  i  f  c  l  e. 
»e  il  paroît^  un  des  guides  qu'il  fuivit  dans  le  traité  en  que-  î  jv,^        '  ■ 
fionv  Mai»  il  n*y  a  pas  lieu  de  douter ,  qu'il  ne  tirât  au(fi 
de  grandes  lumières  '  de  ces  belles  figures  de  Géométrie  «  «p.  pv.  x.tp.  i, 
dont  tl  fit  l'acquifition  dans  un  de  fcs  voïages  d'Italie.  Il 
donnoit  tant  d't^rendue  ?i  cette  fcience  ,  '  qu'il  foûmetoit  à  «p.  114; 
ton  empire  les  nombres  même ,  dont  on  fc  fert  pour  compter. 

'Ce  traité  de  Gerbert ,  qui  fe  trouvoic  auirelbis  dans  la  Baoy.yh  siL«« 
bibiiotlic^ue  f  atncic  ious  le  titre  de  Liher  Geomaru  Artts  ^  7..p.  *}. 
£c  qu'on  voit  aufit  manufcrit  à  cdle  du  Rot»  '  a  été  impri-  Pcx,  anecc  |. 
né  par  les  foins  de  Dom-  Bernard  PeZi  Le  manuferit  aoh  PfL*  ** p-  I 
M  l'attiré  1  eft  ancien  de  fix-cents  ans«  ou  environ»  fie  fe     ^*'*  * 
trouve  à  Tabbaïe  de  S.  Ptecro  de  Salizboufg.  Il  ne  repréfente* 
^oiot  avec  exaclituJc  le  texte  original ,  non  plus  que  les  fi- 
gnres  géométriques,  dont  il  eft  rempli)  6c  que  lEditcur  a 
cLi  r  in  de  iàue  graver  en  bois  ^  le  mieux^  qpU  lui  a  éi6 
l^oiFible. 

7°.  '  Trithéme  nous  apprend ,  que  Gerbert  avoir  fait  deux  |^.. 
autres  traités ,  l'un  fur  la  compodtion  de  faHrolabe ,  l'autre 
4e  la  manière  de  conftruiie  le  quadran ,  ou  quart  de  cercle  ^ 
Wtre  indrument  de  Matb^matique.  '  Ce  double  traité  fe  trou-  Le'Beiif,ibi;p.Sf« 
ve  dans  les  manufcrits  1 245  &  1269  la  bibliothèque-  do 
Sorbone }  &  M-  labbé  le  Beuf  en  rapporte  le  commence^ 
■aent.  Gerbert  y  traite  aufTi  des  cadrans  folaires. 

8°.  On  a  imprimé    celui  qu'il  a  compofé  fur  la  Sphère,  TiibOw 
que  le  même  Trithcme  quaiitie  un  écrit  aulB  beau  que  ne- 
ceflkire  :  fulehrum  cr  »fffjpfrfftf'  ofus»  *  Ce  ncft  cependant  M^j,.  ib.  p.  it*i 
qu'une  letre  à  Conftantin  de  Fleuri ,  ami  dé  Gerbert.  Encore  »if* 
»'cft-elle  pas  de  longue  haleine.  Dom  Mabillon  faiant  de* 
terrée  dans  un  manuferit  de  Tabbalfede  S,  Germain  des  Prés> 
Va  donnée  au  public  dans  le  IX  volume  de  fes  Analeâes*- 
L'Autcur  y  décrit  aflTés  en  détail ,  quoiqu'on  peu  de  mors  : 
la  manière  de  condniire  les  Sphères  :  détail  au  rcfle  qui  tait 
voir,  que  l'ufage  n'en  ctoit  pas  fort  cotniriLin  en  France. 
Pour  avoir  tout  ce  que  GerbeiL  a  CLnt.  iui  ce  iujct ,  ôc  qui 
eft  venu  jufqu'à  nous»  il  faut  {oindre  à  la  lene  précédente 
"celle  qu'il  adrefle  à  Rémi  Moine  de  Trêves  ».  &  dans  la-  Ottb.ib.  ep.  lii.- 

2ue]le  il  parle  aufli  de  la  Stru£lure  de  la  Sphère  9  qu'il  repré*> 
mte  comme  un  travail  pénible.  On  voit  par  cette  letre  qu'on 
emploïoit  le  tour  pour  façonner  la  SphJ: c  ,  &  le  cuir  de  che» 
Tal  pour  la  couvrir.  Notre  Philofuphe  y  uavaiUoit  luiroiàney 
iquclqu  occupé  qu'il  fut  d'aiileucs. 
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X  giE.ciE.      p**.  Ccibcit  a  aulii  cent  lur  quckjue  partie  de  la  DiaîcÛî- 

"  que.  Mais  il  ne  Ta  fait  oue  pat  occafion ,  comme  on  va  le 

voir,  Ôcnon  à  titre  de  rroteflèinr ,  cjui  dooneroît  des  le^ns 
de  cette  fcience.  On  a  de  lai  un  petit  tiaité  qu'il  a  compofê 
fur  une  difficulté  tirée  de  Porphyre ,  ôc  qui  regarde  les  prédi- 

Ta,  tb.t  ufu,  caments.  Ml  s'y  agit  proprement  de  fçavoir  >  Ci  raifonable  fie 

».p.i{i.  raifbnant  ont  la  mcme  (ftenduc  ,  ou  pour  parler  en  Diaîecli- 

cien  ,  la  même  puiflance.  Ceft  ce  qui  a  fait  inmulcr  cet 

p.  éciil '.  De  rMtionali      rntione  uti.'W  ell  deriié  à  l'Empcrcuc 

Otton  iJl,  par  une  épitrc  qui  nous  apprend  en  quel  icnips  | 
&  à  quelle  occafion  il  fut  compofé. 

VnA  I  Mab»  tb.  c     '  Pendant  l'été  de  991  ce  Prince  fe  trouvant  en  Italie .  où 

i.iBfit.  j|  préparait  à  la  guerre  contre  les  Windes,  que  Geibert 
nomme  Sarmat es ,  il  avoir  à  fa  iliite  plufîeurs  (çavams»  dtt 
nombre  defquels  croit  Gerbert ,  &  fc  plaifoit  à  leur  proco- 

P»»4b,î  fer  des  qucftions  fubtiies     dpincules  de  Philofophie.  '  rer- 

foone  n'y  aiaiu  répondu  d'une  manière  fatisfaifinte ,  il  enjoi- 
gnit à  Gerbert  de  refoudre  celle  qui  regarde  ie  raifonable  ÔC 
le  raifonanr.  Celui  ci  ne  put  l'exécuter  fi-tot  pour  caule  de 
maladie.  Mais  après  avoir  recouvré  U  iamc .  il  ie  fit  par  le 

Î»erit  ouvrage  donc  il  s'agit  id.  Il  y  entre  dans  une  lon|^e 
èrteule  difcuflion ,  qu'il  apptiïe  tant  de  l'autorité  des  anciens 
Philofophes,  que  de  (es  propres  raifonementSy  &  d'une  figure 

{}our  rendre  la  chofe  plus  lenfible.  Mais  il  faut  avouer  «  que 
a  difficulté  n'en  valoir  pas  la  peine.  '  Aulfi  Gerbert  s*eft-il 
cru  obligé  des'excufer  à  la  fin  de  ion  écrit,  d'avoir  entrepris 
de  traiter  un  fujet  peu  convenable  à  la  gravité  cpifcopalc, 
dont  il  croit  revctu.  S'il  le  fit,  ce  ne  fut  que  par  le  dcllr  de 
plaire  a  1  Empereur,  qui  ioccupuit  alors  dungcuic  dciude, 
auquel  la  queftion  difcutée  n'étoir  pas  étrangère. 

Le  meilleur  morceau  de  tout  l'écrit  eft  l'épitre  dedicatoiiie.' 
Outre  les  traits  hiilorjques  que  nous  en  venons  de  rapporter» 
&  dont  quelques-uns  (ont  fort  glorieux  \  la  mémoire  d  O:ton 
III  y  elle  fert  à  faire  connoîtrc  1  habileté  de  l'Auteur  à  faire  iâ 
Mab.  ib.  fb  sai-  Cour  aux  Grands.  '  C'efl  aufîi  l'unique  partie  de  l'ouvrage, 
que  Dom  Mabillon  avoir  jugée  digne  de  l'attention  du  pu- 
blic; s'érant  borne  à  la  faire  impuu^cr  feule,  quoiqu'il  eut 
l'écrit  en  entier.  Mais  comme  fon  exemplaire  n'cxprimoit  le 
nom  de  l'Auteur  6c  celui  du  Mécène  que  par  les  letres  initia- 
r>  les ,  '  il  crut  que  l'écrit  pouvoit  appartenir  à  Gebehard  Evé- 

que  d'Ausbourg ,  qui  étoit  aufli  cfu  votage  d'Italie  dom  on  a 

padé. 
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gidé.  *  ASkot  acquis  toutefois  dans  la  faite  plus  de  lumière  »  syECiE. 
c  ce  point 9  il  ceconnot  qoe  c'eft  un  ouvrage  de  Getbert.  »ttM»tofin.  |«. 
C*eft  ce  qui  a  été  veriHc  depuis  par  l'édidon  qae  Dont  Ber*  ^ 
fiard  Pez  a  donnée  de  l'écrit  en  entier»  fut  un  manulcrit  de 
l'abbaïe  de  Tegernfée  en  Bavière,  '  ancien  de  fix-cents  ans ,  Pci ,  ib.  dîC  ^ 
dans  lequel  les  noms  de  Gerbcrt  6c  de  l'Empereur  Orron  font 
écrits  tout  au  long.  Ils  font  exprimés  de  la  même  manière 
dans  un  autre  manulcrit  de  même  âge,  appartenant  à  l'abbaïe 
de  S.  Emmeran ,  qui  contient  le  même  traité. 

10^.  '  A  la  fin  de  louvrage  dans  ce  dernier  manulcrit ^  fe  JUiL 
lifem  douce  yers  élegiaques  »  '  ^e  l'Editeur  a  àk  Imprimer  t-i.|tf.>.p.i4f> 
à.  la  tête.  Ceft  une  profopopée,  ou  Je  Poëte  &it  faire  i  la 
Philoibphie  un  grana  éloge  de  l'écrit ,  comme  propre  à  s'a* 
vancer  promteincnr  dans  leS  voies  de  la  f:i'^c(Te.  I)om  Pez  ne 
doute  point,  que  ces  vers,  qui  font  toicrabies  Ôc  meilleurs 
<]u  une  uilimic  d'autres  de  ce  temps-là  ,  ne  /oient  de  la  façon 
de  Gcibect.  Nous  en  prendrons  occalioa  de  parler  des  autres 
poëûes  de  notre  Philofophe,  Ibivant  la  connoiâknce  que  nous 
en  pouvons  avoir. 

^  Il  y  a  de  lui  une  autre  épigramnoe  en  douze  vers  héroï-  Cave ,  p. 
^es  fur  le  portrait  du  célèbre  Boece ,  que  d'habiles  con-  Oiear.btb.pai.i. 
noifleurs  regardent  comme  une  pièce  très-^legante.  Ce  n'eft  ^*  *  '* 
pas  fans  raiibn  ;  &  l'on  peut  ajouter,  qu'on  ne  feroit  pas 
dc&honeur  aux  Poètes  des  bons  iicclcs  de  la  compter  au  nom- 
bre de  leurs  produâions.  Cette  épigramme  feule  vaut  mieux 
pour  le  bon  goût»  icnergie,  la  noblcile  des  termes,  Ôc  les 
autres  beautés  de  la  Pcf£ ,  que  toutes  les  amies  pièces  de 
veis»  quont  enfanté  le  fiede  de  Gerbert  àL  les  deux  fui* 
vants.  Aulfi  ne  1  a-t-on  pas  jug^  indigne  d'occuper  une  place  t 
*  dans  le  recueil  des  petites  poëiies  des  Anciens  oii  elle  eû  Epî.&po&Tetl. 
imprimée.  De-là  on  l'a  fait  palier  dans  les  dernières  éditions 
des  Annales  de  Baronius  ,  pour  compléter  l'éloge  de  Boccc. 
Elle  fe  trouve  nommément  dans  réiimua  de  io^o  ,  à  l'an- 
née $26 ,  page  1 17.  Le  portrait  de  ce  Philofophe  ,  qui  don- 
na occafion  à  cette  épigramme,  étoit  celui  qu'Octon  III  avoit 
dans  Ton  Cabinet*  On  voie  par  là  que  1*  Auteur  la  compcfa^ 
lotiqu'il  fe  fut  renré  près  de  cet  Empereur. 

Elle  a  été  fans  doute  inconnue  '  à  un  Sc^avant  de  nos  jourSi  Qoaj.tecdc«fifc 
qui  ne  parle  de  la  vcrfiflcation  de  Gerbert  qu'avec  un  fouve-  P»f»» 
rain  mépris.  Il  nell  pas  plus  heureux  >  lorfqu'il  fait  parlée 
notre  Philofophe  en  ces  termes  :  je  u'ai  jamais  coinpoli^ 
Tem  VI,  E  e  e  e 
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în<f  ECLB.  de  vers 9  hit  Ëàt-il  dire;  uaaintenaiic  fy  prcns  go6r;  $c  tant 

u*ii  me  durera  ,  je  vous  etwoîerai  autant  de  vers  qu  il  y  » 
'hommes  difiingucs  en  France.  Ce  n'cfl  point  Gcrbert  qui 
s'exprime  ainii  ,  mais  Otcon  III  (on  difcipicy  aiors  Roi  de 
Germanie  &l  depuis  Empereur.  La  Icrrc  citée  ,  qui  eft  la 
cent  cinquante-troinéme  entre  cdlcs  de  Gcrbcrc  ,  tii  fait  la 
Ctcb.  tf.  ifj*  preuve  complette.  '  Otton  y  prie  ce  cher  Maître ,  alors  Ai> 
cbevéqtie  de  Reima»  de  lui  apprendre  à  fond  rAiithmetH 
que  fie  le  Grec ,  fii  s*eagage  dans  rardeac  qa  il  fe  féatdi 
pour  ia  verfificadon,  à  lui  envokr  autant  de  vers  qu  il  y  avoit 
alors  d'hommes  en  France.  Exprellion  hyperbolique  à  lave* 
rite,  mais  à  laquelle  il  faut  laiflcr  toute  fon  étendue,  fan* 
la  reftraindrc  par  le  terme  dhommes  diftingucs,  qui  lui  prcf- 
crit  des  limircs  extrcmemeac  étroites  >  &  qui  ne  iè  lit  pomi 
dans  le  texte  original. 

Quant  aux  autres-  pièces  de  vers  de  h  fa^on  de  GeiBert  r 
nous  n*en  connoiflons  que  quatre»  '  qui  font  autant  d'épita- 
phes  >  chacune  de  quatre  grands  vêts.  Elles  ont  ^té  mites 
pour  orner  les  tomoîeaux  de  l'Empereur  Oiton  II ,  de  Lo- 
thairc  Roi  de  France ,  d'un  Duc  nommé  Frideric  ,  &  du- 
Scholaiiique  Adalbert.  Elles  font  imprimées  parmi  les  letres^ 
de  l'Auteur ,  &  y  tiennent  la  place  de  la  foixante  feiziJme  ÔC 
des  trois  luivantcs.  Ces  cpitaphes  au  rcftc  n'ont  rien  au-d(.iius 
des  autres  poc(ies  du  temps ,  que  le  laconirme  ordinaire  aux 
autres  écrits  de  Gerbert.. 

De  Tes  poëfies,.  il  fimr  pafler  à  les  pcoTes  ou  (èqueih- 
Vez,  \h.  t.  i.par.  ccs  ,  qui  Ont  beaocoup  d'affinité  enf:mblc.  '  Un  Auteur  dc 
..p.i8o.3*i.    rhiftoire  des  Fapes,  <^ui  écrivoit  fiir  la  fin  du  XII  Oecle»  àc 
qui  fe  trouve  manufcrit  à  l'abbaïc  de  Zwetlen  affure  que  la- 
profc  ad  célèbres  Kex  cœli ,  à  1  honneur  des  Anges,  eft  de  la 
Alb.chr^ar.  ».p.  fa^on  de  Gerbert.  '  Albcric  de  Trois-Fontaines ,  qui  avoit 
peut-être  puifé  ce  fait  dans  l'Auteur  précèdent ,  atteile  la 
mêmechofe.  Nous  ignorons  après  tout,^^  û  cette  profc  exide: 
encore  quelque  part.  Elle  ne  fe  trouve  point  dans  la- colle- 
Ôion  de  Joffe  Clichtoùe ,  qui  en  a  recueilli  tant  d'autres. 
C«tkiep.f»w         1 2''.  On  n'a  pas  plus  de  certitude  fur  fexiftence  '  du  traité: 
de  Rhétorique  y  que  Gerbert  compofa ,  comme  il  nous  Tap* 
prend  lir-même  dans  une  de  fcs  Ictrcs  à  Bernard  ,  Moine 
d'Aurilhic.  Il  parole  par  ce  quH  en  dit,  que  ce  fut  le  pre- 
mier ,  o'j  au  moins  un  (les  premiers  éciirs  ,  qu'il  publia  aprcs 
kiii  iciuUi  d.itd.iie  en  i'j;aacc  f,  6c  auiù-iu4  i^uù  lu  vu  ciur^u. 
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2e  la  direflîon  des  Ecoles  de  Reims.  Cetoit  un  volume  d'une  X  SIECLE, 
juftc  grofleur;  puirqu  ii  cunrcnoit  vingt-rLx  feuilles ,  ou  meiu-  - 
branes  »  comme  on  pwloit  alors)  le  Tldée  que  rAmear  nous 
àpane  de  fon  mérite  *  doit  noi»  en  hke  regretter  la  perte. 
Gerberc  appona  tant  de  foin  à  la  compofîtion  decec  oovtage , 
^u'il  fe  Hactoit  que  les  plus  habiles  lai  feroient  un  accueil  ad' 
niirable ,  &  qn'il  fcroit  d'une  grande  utilité  aux  Etudiants , 
pour  entrer  dans  1  intelligence  ôc  laifir  ce  qu'il  y  a  de  plus 
liibtii  iSc  de  plus  obfcur  dans  l'art  &  les  écrits  des  Rhéteurs. 

ïj**.  '  Juluu ici  l'on  avoir  regarde  l'ccrit  anonyme  fur  l'Eu-  Mab.  aA  B.t*. 
<Aa«ftîc ,  publié  par  le  P.  Celiot ,  comme  un  ouvtagc  d^Hc-  J^'  l  ^^^^^  * 
figer  9  Abbé  de  Laabes  i  la  fin  do  X  fiede  6c  Ics'jpremîetes     *  ' 
années  da  fui  vent.  Dom  Mabiilon ,  Ametirdece  lencimenr. 
lèmbioic  l'avoir  établi  d'une  manière  aulll  folide  que  modefte* 
Mcli^  les  plus  fçavants  hommes  ne  font  jamais  infaillibles  dans 
leur  critique.  Il  peut  aifément  échapper  à  leur  fagacité  des 
découvertes,  dans  îerqnclies  dautres  (eront  plus  heureux.  C'eft 
ce  qui  cit  arrive  au  iujct  du  véritable  Auteur  de  l'écrit  en 
^queûiûii. 

'  Dom  Bernard  Pez  IViant  recouvré  fous  le  nom  de  Ger-  Pez  ,ancc  diif.  p. 
bert ,  (|ui  iîit  depuis  Pape ,  dans  un  manofcric  de  Tabbaïe  de  ^^-d*  »  l<*  ■•P*'" 
Gottvvic  en  Autriche  «  du  même-temps  que  celui  qui  Tattti-  **P*'2*' 
bue  à  Heriger ,  a  entrepris  de  le  reftttnet  au  premier  de  ces 
deux  Ecrivains.  Et  il  faut  avouer,  que  le  titre  écm  en  mi- 
nium de  la  même  main  que  le  corps  de  l'ouvrage ,  ert  deja 
une  forte  preuve  en  faveur  de  Gerbert.  Preuve  qui  jointe  à 
1  identité  de  flyic  entre  cet  écrit  ôc  les  autres  du  même  Au- 
teur ,  eft  au-dcilus  de  tous  les  laifonements  de  Dom  Mabil- 
lon.  £n  fabandonnam  touteibb'fiir  cejpoint  •  on  ne  lui  con> 
«efte  pas ,  qu'Heriger  n  ait  aufli  écrit  mr  l'Euchariftîe. 

'  L'ouvrage  dont  il  s'agit  ici ,  eft  intitulé  :  Traité  du  Corps  c  i.  par.  i.  îk 
^  du  Séfng  dmStigmur.  *  Gerbert  paioit  avoir  été  déterminé  p.  ijj. 
à  l'entreprendre  par  deux  motifs  principaux  :  l'un  de  mon- 
trer,  cjue  ceux  qui ,  comme  Paicale  Radbert ,  ioutenoient 
que  le  corps  de  J.  C-  dans  l  Eucharillic  cft  le  niCme  que  celui 
qui  étant  né  de  la  Vierge,  eft  moit  &  rciruicm:,  &  les  au- 
tres qui  9  comme  Raban  de  Maïence  ôc  Ratramnc  de  Cor* 
bie ,  prétendoient  le  contraire  i  n'ont  point  eu  de  différents 
fcntiments  fur  le  fonds  du  myftete.  L'autre  motif  qui  Ht  pren- 
dre la  plume  à  notre  Ecrivain,  fut  de  faire  voir  l'abfurdité 
4e  l'eneut  imaginaire  des  Scercoianiftcs.  On  voit  par*  là  « 

£  e  c  c  ij 
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X  SÏICLE»  Qu'encore  fur  la  fin  du  X  fiede  on  agitoit  ces  queftîons  fiir 
lEuchariftie.  Suc  ce  plan  Gerbert  a  divifé  Ton  écrit  en  dtnt 

F^«îï-44^       parties.  '  La  première  qui  eft  la  plus  prolixe  ,  û  l'emploïe  à 
prouver  le  pccmicr  point  de  fon  defTcin  ,  par  un  grand  nom- 
bre de  paiïages  tirés  des  Pères  Grecs  ôc  Latins ,  prefque  tous 
fort  bien  choifis.  Il  fortifie  ces  preuves  par  divers  raiionc- 
meuts  pris  de  rArithaietiquc  >  de  la  Dialcdique  »  de  la  Geo* 
^metcie  t  &  appuïés  de  figures*  dont  on  a  omis  la  premieie 
dans  la  decniere  édidon  de  l'ouvrage.  Mankte  de  raifbnoer 
qui  découvre  Gerbert  à  ne  le  pas  méconnoître*  Dkns  tOQC 
ce  qu'il  dit  de  Pafcafe  ,  il  ne  parle  d&  lui  ôc  de  fon  ouvrage 
.  qu'avec  de  grands  diogcs.  De  même  ,  toute  cette  première 
partie  e(l  remplie  de  preuves  invincibles  de  la  pcéfence  xéelie 
de  J.  C.  dans  l'Eucharifiie; 
g.  144-145..         '  Gerbcn  cil  iort  luccmcl  dans  la  féconde  partie.  li  s'y  ar 
tète  particulièrement  à  £iice  fentir  les  inepties  >  comme  il  les 
qualifie  lui-même  f  dé  ceux  qui  pour  appuïer  ropbîoa  dn 
Stercoranifme ,  abuibienc  de  ces  paroles  de  TEvangile  au  vef* 
fet  1 7  du  chapitre  1 5  de  S.  Mathieu  :  74»»/  ce  qui  entre  dsnf 
U  huche  y  d(fct'nâ ,  ôcc.  Il  en  prend  occafion  de  rappel  1er  le 
blafphême  de  quelques  hérétiques,  qui  prétendoient  a  ce  fu* 


geftion  6c  à  fes  fuites.  C'eft  par  coofequent» dit-il» une  nonr* 
timre  pour  l'homme  intérieur.  Que  fi  elle  influedans  rbonw 

me  extérieur,  il  eft  de  la  pieté  de  ccoice«  que  c'eft  pour  être 
le  germe  de  fa  refurre£Hon  au  dernier  jour.  L'Auteur  fait 
paroîrre  dans  ce  petit  traité  beaucoup  de  judefTe  &  de  foli" 
dite  defprit.  On  n'y  découvre  rien  au  refte ,  qui  puilTe  faire 
juger.  Cl  ce  fut  avant  ou  aprcs  Ion  épifcopat  quii  y  mit  la 
maîn. 


l'appendi 

Pez,  U>.  p..  ijx-  ample  commcnmïrede  fa  fai^on.  'Au  bout  de  près  de  quatre- 
vingt  ans,  Dum  Bernard  Pez  l'a  fait  réimprimer ,  fur  le  ma- 
nufcrit  dont  en  a  parlé,  qui  le  donne  à  Gerbert»  comme  à 
fon  véritable  Au;cut. 

On  ne  fçait  point  non  ^  lus  eu  t^uel  temps  notre  Ecik; 
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▼airt  compofa  •  un  Canticjue  fur  le  S.  Lipiit,  oui  avec  Ton  coai-  x  siècle» 
mentaîie  fiiUbic  autrefois  partie  des  nianulcrits  de  Thomas  *  c»  mLAng\.u 
Bodlei»  fotis  le  nombte  1405. 10.  L'iolcrîptîon  à  la  vérité  lui  '-P**- 
donne  le  titre  de  Pape»  mais  cette  circonftance  eft  équlvo-* 
^ue  9^  de  ne  fuâit  pa  pour  fixer  le  temps  de  l'écrit.  11  n'y  a 
au  refte  que  ceux  qui  lont  entre  les  mains,  qui  puiffem  nous 
en  donner  une  plus  ample  notice  ,  Ç>c  nous  dire  ft  ce  Can- 
tique rouie  fur  la  pioceUioa  du  6.  £ipni  »  ia  divinité  »  ou  ies 
opérations  divines. 

1      '  On  compte  au  nombre  des  écrits  de  Gerbert  les  ac-  ui.p.^^.  1; 
tes  du  fameux  Concile  tenu  à  S.  Bafle  en  pp  1  »  pour  la  depo- 
iîtioD  d'Arnoul  Archevêque  de  Reims,  Ce  fizr  effeâivemem 
Gerbert  qui  les  rédigea  par  écrit  en  qualité  de  Secrétaire  de 
lafiemblée.  U  ne  paroic  point  d'ailleurs  qu'il  y  ait  eu  d'autre  .- 
paît,  que  d*y  avoir  donné  le  ftyle»  qui  eft  beauccnip  au-deflfus 
tfc  celui  cie  quantité  d'autres  écrits  du  même  temps.  On  n'a 
pas  cependant  laiffé  de  iaccufer  d'y  avoir  inféré  pluiicurs 
chofes  de  fon  chef.  Mais  c'efi  ce  qu'il  feroit  très- ditiiciie 
de  prouver  j  vû  l'attention  cju  on  ai  portoit  dans  cette  forte 
d'ailemblées  à  en  faire  recueillir  le^  adei  daoâ  leur  intégrité. 
'  Baroniu»  a  néanmoins*  fuppofé  j  que  Gerbert  s^étoie  cbnné  Sâr.  «mr.  té.  ^ 
beaucÎDup  de  licence  dans  ceux  dont  il  eft  queftion.  Ceft  ce 
qui  Ta  mis  en  fi  mauvailê  humeur  contre  lui  ,  jufqu'à  le  mal^ 
traiter  d'une  manière  qui  bleiïe  également  la  politeffe  ôc  k 
charité.  La  critique  auffi  aigr«  que  vive  »  qu'il  a  faite  de  ces* 
a£les,  eft  &ns  doute  ce  qui  a  détourné  les  Colletleurs  des 
Conciles,  de  leur  donner  place  dans  leurs  recueils.  On  les 
trouve  cependant  imprimés ,  noa  feulement  dans  les  Centu- 
liiitcurs  de  Mdgdebourg,  njaii  encore  feparcment  en  un  vo« 
.  lume  m-m  »  oui  parut  à  Francfiait  en  idoo  chés  les  heritieis- 
d'André  Wechel  avec  ce  titre  :  Symiin  Eai^â-Gélkmét 
èsts  Durocorfi  Rmwrumfub' HugM$  ui,     RAerta  Brmttmm 
Ke^e.  L'on  y  a  ajoûté  une  apologie  de  ce  même  Concile  »• 
qut  ne.conHfte  qu^en  quelques  lerres  curienlès  de  Gerbert. 
*  Les  du  Chefnc  ont  nnfTî  inféré  la  plus  grande  partie  de  ces  Du  chef.  t4.p» 
aâes,  parmi  leurs  Hiltoriens  de  France.  i«i-ii4. 

î<Ç*.  Ml  y  a  de  Gerbert  un  difcours  quil  prononça  auCon-  conc.  t.  y.  p. 
Clic  de  iMoufon  en  9$$,  àc  dont  il  laiiïa  copie  à  1  Abbé  Léon,  747-7i9« 
.  L^at  du  Papp.  On  a  dit  qu'il  s'agiiToit  dans  cette  ailcmblée 
delà  depofinon  de  Gerbert,  qui  occupoit  alon  le  Siège  de  . 
XjBtms  j  6c  da  reobliflémem  d^Amoiii*  Le  difcouis  e&.une 
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%  iiECtB>  apologie  ^loaiiente  U  bien  écrite •  dans  Jaquèlle  Gei1>erf 
r""""^  expofe  de  qaâle  manière  de  par  quels  motî6  it  avoir  accepté 
le  gouvernement  de  cette  Ëgiite ,  auquel  il  avoir ,  dit-il  • 
été  dcHiné  à  la  mort  de  l'Arciievêque  Adaiberon ,  &  dont 
Arnoul  Ta  voit  dès-lofs  cxcltt  »  eo  fervant  de  la  vcne  de 
Simonie. 

Cave.  p.  Il  cfl:  tour-à-fait  furprcnant ,  '  que  M  Cave  ait  douté  que 

cetccric  exiùc  c^uelque  p;irc.  i\ouj>  en  avons  au  moins  qua[rc 
Bar.  an.  99f.  f  .  éditions  dans  autant  de  recueils.  ^  Baronius  lui  a  donné  place 
liu  iiv.  l  Ti  .  p.  ^  Annales.  Abraham  Bzovius  t'a  fiiit  entrer  dans  la  vie 
76 . 78  I  Mari.  t.  de  notre  Pape  1  Dom  Marloc  dans  fon  Hîftoicc  de  TEglife 
X.  1. 1.  c  14 1  Reims >  fie  le  B.Labbe  dans  ^  colleâioti  générale  des 
*  Conçues. 

Cive, îb.l  Rom.      17*.  '  Au  difcours  précèdent  on  joint  un  Dialojnîs ,  oa 
^*"S*4n  Ko  *  10!  ^^^^^^^^^^      Gcrbert,  avec  ic  Légat  Léon  au  même  Con- 
2Jp.x4S.'****' parle,  peut-être  fans  ra\oir  vue,  comme  d'uB 
fort  bel  écrit ,  différent  du  ciiicuuri»  qui  n  eit  point  en  lorme 
de  Dialogue.  11.  y  auroit     par  «ônfequem  de  h  part  de 
-Getbert  deux  diveis  écri»,  au  ^jet  du  Omdie  de  Moufoni 
&  il  paroît  par  ies  caïaâeres  qu'on  attache  à  celui  dont  H 
Da  chtC  t.  4.P'  s'agit  ici ,  qu'on  ne  peut  raifonablemcnt  ca  douter.  '  HugueS 
de  Fleuri ,  Ecrivain  du  XI  fiecle ,  a  eu  connoiffance  de  ce 
Dialogue  de  Gerbert-,  qu'il  qualifie  difpute  ,  &  dit  qu'il  fe 
trouvoit^n  entier  parmi  ies  geftes  des  Archevêques  de  Reims. 
«.  3- P;  îf3  I     '  Trois  autres  Auteurs  ,  qui  ont  fuivi  de  près  Hugues  de 
fck!'t.'i,p.ViV.  &  l'ont  peut-être  copié  ;  un  chroniqueur  du  même 

'  *  '  iiecle  9  le  Contuiuateur  d*Aimoin  ,  fie  tiSariui  Morne  de 
S.  Pierrette  Vif  à'Sens»  atteftent  la  même  cbofe^  fie  ajoû. 
tenc  que  cette  difpute  pouvoit  être  d'une  grande  utilité, 
vmlde  utilcm.  Mais  il  y  a  toute  apparence  qu'elle  cfl  perdue, 
aulfi  -  bien  que  cette  partie  de  1  Hifîoire  des  Archevêques 
de  Reims ,  dans  laquelle  eUe  fe  ttouvok  inférée,  ce  qui  eft 
une  double  perte. 

Avuiu  que  de  terminer  cet  article  ,  Ie  Lc£lear  no  feia  pas 
i&chd  d*y  voir  un  exemple  de  ces  l^utes  frappantes  t  dans 
Icfquelles  font  capables  de  tomber  les  plus  l(;avants  hora- 
me&f  lorfqu'ils  négligent  de  faire  ulàge  de  toute  leur  atten- 
tion. L»*on  fçait  de  quoi  il  étoit  quedion  au  Concile  de 
DaPioi  îb.  Moufon  entre  Gcrbert  &  le  Légat  du  S.  Sie^e,  '  Néanmoins 
'  M.  du  Pin  n'a  pas  laiffé  d  avnr.cer  .  que  le  fujcr  de  leur  con- 
férence Clou  la  compofitiou  de  ialirokbe,  Allui<^meut  Us 
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avoicnt  des  afTaîres  tout  aurrenient  îfitercflantcs  à  démêler,  x  sircLE; 
JL'crreur  de  ce  ft^avanc  Bibliographe  eft  vraifemblablemenc  •  f 
venue,  de  ce  qu'il  n'avoit  lû  fur  ces  deux  difFeients  écriîs  de 
Gerbert ,  qije  ce  qu  en  dit  M.  Cave.  Celui-ci  en  les  annon- 
çant enfcmMj  conjointement ,  avec  deux  autres  fous  le  me- 
me  article  aura  donne  heu  à  la  contulion.  Voici  la  manière 
dont  j1  en  paile^  £c  qui  juÛiâera  notre  conjeclure  :  DUla^uA 
fuleherrmus  inter  iffrf»  &  Leomem  Ntmtiitm  j^fojlMetim  i  D$ 
tompofitiont  i$firùlM  lihtr^Be  KJnt»rits  Uk,  i,  Orsùo  m  Symdû 
Mofomtttfi,  &c. 

l8«.  '  On  attribue  à  Getbcft  une  autre  difpQte  >  qui  fe  paiTa  bh^.  ïïoJI.  par  u 
^  Rome ,  &  qui  a  été  imprimée  dans  la  même  ville  Tan  i  744.  P* *  1 
en  un  volume  i»-^^.  Cet  ouvrage,  qui  porte  pour  titre  Dif-  P* 
ute  des  Chrétiens  &  desj  jifs,  Bifputaùo  chrtjU/tuorum  (y 
uàœorum  Komx  rj.ihus  ,  paioit  trcs-tarci  Ôc  il  ne  nous  a  pas 
iié  poffible  de  le  voir  par  nous-mêmes.  Nous  femmes  donc 
kors  d*état  d'en  donner  une  notice  plus  étendue ,  U.  de  dire 
aiênie  y  Ci  TAnteuc  étoit  déjà  Pape ,  lorfqull  fit  cet  écni 
ou  s'il  le  compolà  dans  qoel^W  de  fes  voïages  de  Rome 
avant  (on  pontificat. 

19°.  Il  y  a  ptcfque  le  même  doute,  par  rapport  au  temps 
que  Gerbe:  r  compofa  le  traité  >  ou  diicours  de  l'idée  i  ou 
portrait  dcsEvcques,  de  mformMiione  Epifcoportim.  Il  eft  clair 
par  toute  la  fuite  de  i  eciit ,  que  i  Auteur  ctou  alors  revêtu 
de  r£[^ircopat.  Mais  on  ny. découvre  rien  qui  montre  qu'il 
fiit  deja  fur  le  S.  Siège.  Ce  qu'il  y  dît  convient  également 
à  un  fimple  Archevêque  t  comme  à  un  Pape.  '  Gerbert  le  Mab.aiii;c  cp» 
prononça  d'abord  de  vive  voix  dan»- une  aflemblée  d'Ëvê* 
ques,  foit  en  Concile 9  ou  autrement  :  i»  gremio  Sjuer^ium 
fofttus  ,  dit-il ,  ipjos  alloquar  SMcrdotcs.  Après  tout  en  quel-* 
que  qualité  qu'il  ait  fait  cet  écrit,  foit  comme  Archevêque 
de  Reims  ou  de  Ravenne  ,  foit  comme  Pape  ,  on  ne  le  peut 
regarder  que  comme  un  monument  ici^ectabJe  de  fon  zelc  » 
pour  voir  f  ordre  épifcopal  tout  brillant  des  venus  convena** 
Eles  à  fon  caraâere» 

L'Auteur  s'y  propofe  deux  objets.  II  y  montre  d'abofd 
liexcellencc  de  lëpÛcopat*  6c  y  établit  eniuite  l'obligation 
qu'ont  ceux  qui  en  font  revêtus ,  de  mener  une  vie  qui  té* 
ponde  à  cette  haute  dignité.  Tout  toulc  fur  ces  deux  points, 
qui  font  alTcs  bien  touchés  pour  le  temps.  Gerbert  y  a  fait  p. 
cnttei  uoe  courte^  mais  belle  expoiitioa  des  cataderes^  que 
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X  STE  c  LE.  S.  Paul  dans  fa  première  cpitrc  à  Timothée ,  attache  à  Yépit- 
fTiH-iii.      co|>ac.  Après  quoi  il  fait  one  vive  (bràe  fur  h  Simonie ,  qoi 

écoic  alors  û  commune  i  âc  qall  compare  à  la  lèpre  de  Giezi. 

La  manière  donc  il  la  combat ,  eft  d'autant  plus  capable  de 

faire  impreflion  ,  qu'elle  efl  plus  naïve  &  mieux  circonftan- 
fi  »»«       ^     ciëc.  '  En  rehauflant  la  dignité  cpifcopale,  il  dit  que  tous  les 

Evêques  ont  reçu  avec  S.  Pierre  la  charge  de  paître  ics  brebis 

dont  parle  J.  C.  au  dernier  chapitre  de  l'évangile  de  S.  Tean. 

L  enaroic  eft  remarquable  »  Ci  l'Auteur  ^toit  dc^-lorâ  Pâpe. 
9-  '  Il  finit  ce  bean  diicoors  par  une  courre  prière»  où  il  cou* 

jute  le  S.  Efpiit  de  venir  au  fecoun  de  tous  les  Evéqoes  i 

zdn  qu'ils  mettent  en  pratique  ce  qu*il  lui  a  sn^iré  de  leuc 

dire. 

Ce  qt]!  contribue  à  donner  encore  une  Mée  avantageufc 
de  cet  écrit  6c  de  Ton  Auteur ,  c'cft  de  voir  qu'on  y  a  décou- 
vert tant  de  beautés ,  qu'on  en  a  voulu  faire  honneur  à  S.  Am- 
broifc  j  le  plus  poli  6c  le  plus  éloquent  des  Pères  Latins.  Dès 
Mnmii.  hSia.  L  le  (tede  même  ou  mourut  Gerbcrt ,  '  le  Cardinal  Humbert» 
*         ignorant  le  véritable  Auteur  de  cer  opuicule»  en  copia  (bus 
le  nom  de  ce  Pere  on  fort  long  firagment  )  qui  forme  le  Ctàr 
ziéme  chapitre  de  fon  premier  livre  contre  les  Simonîaques. 
Marc.  am.CoU.t.  £)c  même ,  '  Gilcs  Charlier  dans  fa  réplique  à  Nicolas  Tha- 
•^'^  borite  au  Concile  de Baûe«  cite  cncoce ca  écrit  fous  k  nom 

de  S.  Ambroife. 

C'eft  lur  l autorité  de  ces  Ecrivains,  &  des  autres  qui  les 
'Anb. tt.app.p.  ont  fuivis  en  ce  point,  '  que  ropulcuie  le  trouve  porterie 
srr-s<4F        QQQi  de  ce  S.  Doâeur  dans  plttuenis  manulcrits ,  6c  qu'en 
eonlèquençe  il  a  été  imprimé  panni  lès  oeuvres  »  o&  il  porte  di* 
Mart.aaeei  t  f,  vcrs  titres.  '  Dom  Martene  dit  l'y  avoir  cherché  inutilement» 
^«  nais  c'eft  qu'il  ne  l'y  cherchoit  que  fous  le  titre  de  vits^tr* 

dirtatione  Epifcoporum  ,  le  même  fous  lequel  Humbcrt  en  rap- 
porte le  morceau  dont  on  a  parlé.  Il  l'y  auroit  trouvé  fous  le 
titre  âe  diçmtate  S/tcerdotali ,  comme  il  eft  infcrir  dans  le  IV, 
tome  de  l'édition  de  Paris  1542  y  ou  de  ittfimmttont  Epjco* 


Mab.  Ib.  r.  ftiT*  6.  Ambioife  >  '  depuis  que 

bert,  f  in  véritable  Auteur >  fur  la  foi  d*un  ancien  manuferic 
p<  *i^s|7*     de  S.  Martial  de  Limoges.  '  C  ell  fur  ce  même  manufcrit 

qu'il  l'a  fait  réimprimer  au  fécond  volume  de  fes  Analedes. 

11  y  a  cepetidaiit  pluiieurs  y  avances  entre  le  ceite  de  cette 

cdiuon  » 
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édition,      celui  du  même  écrit,  tel  qu^il  fe  Ht  parmi  les  œu-  x  tlECLK,' 
vres  de  S.  Anibroife.  Outre  les  infcriptions  que  nous  en  avons  .  , 

deja  marquées ,  il  porte  encore  dans  divers  manulcrits  celle 
de  Pailoral  >  6l  cciï  de  U  iuae  qu'Alger  ôc  Giles  Chailier  le 
cicent. 

20^.  Le  plus  interefl&tic  des  ouvrages  de  Gerbeit  %  eft  fans 

difficulté  le  recueil  de  fcs  I êtres.  '  Jean  le  Maifon ,  Archidi»-  Bib^  S*  V:«*  un» 

ttc  de  Caen  dans  l'Eglife  de  Baïeux ,  en  publia  cent  fouante» 

âvec  celles  de  Jt  an  de  Saîisberi  &  d'Eflienc  de  Tournai,  le 

tout  en  un  volume         qui  parut  à  Paris  chés  Macé  Ruette 

Tan  i6ii.  Cet  Editeur  les  donna  fur  le  manufcrit  de  Papire 

le  Mdflon,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  Ton  trere,  oui  avoir 

dirigé  cette  édition  ,  6c  qui  eit  Auteur  de  la  vie  de  Gerbert  » 

qui  fe  trouve  à  la  fuite  de  lès  letces.  On  les  fit  paflet  bien>tôc  - 

après  dans  les  différentes  collerons  des  Peres. 

'£n  Kfjif  André  du  Chefne  en  imprima  un  recueil  beau-  DaCheC  utij/i 
coup  plus  ample ,  à  la  fin  du  fécond  volun^e  de  fes  Hiftoriens 
de  France.  Il  y  eft  divifé  en  deux  parties.  La  première ,  qui 
ne  contient  qu'une  ktce  de  plus  que  le  recueil  de  ic  MafTon , 
a  été  rcvûe  fur  un  manufcrit,  à  la  faveur  duquel  le  nouvel 
Ëditeur  a  corrige  piuiieurs  fautes >  qui  ^  ctoienc  gliiices  dans 

édition .  nonunânent  cnns  la  letre  194.  La  fe- 
'  cbnde  parde  a  été  tirée  d*un  manulcrit  du  P.  Sinnond  $  & 

comprend  cinquante-cinq  letres  ,  qui  n'avoient  jamais  vu  le 
grand  ^ur.  C'eft  cette  édition  de  du  Chefne  qu'on  auroit  dû 

Ï)rendre  pour  modelé  ,  lorfqu'on  a  entrepris  cf'incorporer  les 
erres  de  Gerbert  dans  les  Bibliothèques  des  Pères,  qui  ont 
paru  depuis  \6^6.  Mais  c'eft  ce  qu'on  a  iiicine  négligé  de 
faire  à  1  égard  de  celle  de  Lyon,  qu'on  a  voulu  cependant 
rendre  plus  par&ite .  comme  plus  ample  que  les  précédentes. 
^  On  n'y  a  imprimé  de  ces  letres  que  ce  qu'en  avoit  puBlié  Bib  pp.  1. 17*1* 
ieMalTon.  - 

Dans  lune  &  l'autre  panie  de  ce  recueil  de  letres  »  on  n'a 
gardé  aucun  ordre  chronologique  entre  elles.  Pour  d'ordre 
de  matières,  il  n'étoir  pas  poiTîble  d'y  en  e'rablir  aucun  :  tant 
les  fujers  font  varic's  ,  &  quelquefois  muitipliés  dans  les  mê- 
mes lerrts.  La  plupart  (ont  fort  courtes,  ôc  rarement  inte- 
fcnantcs  ;  quoiqu'on  ne  laide  pas  d'y  trouver  des  traits  hi- 
iloriqaes  àL  literatres ,  qui  fervent  à  éclaireir  ce  qui  ic  ps^flbit 
filors  dans  fétaxt  &c  quelquefois  dans  l'Eglife  de  la  culrace 
des  Lct.es.  U  Y  en  a  dwties  >  qui  contiennent  dicxcelleots 
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X  SIECLE,  avis  &  clc  fages  confcilsi  mais  le  caradere  dominant  du  plo 
grand  nombre ,  cft  un  génie  de  politiqae  6c  d'intrigues.  Aufli 

Îiuikius  ibm-elles  adrelBes  aux  râpes ,  aux  Empereurs,  aux 
lois*  aux  Impératrices  6c  autres  Princefles,  à  des  Archevê* 
ques  qui  avoiem  beaucoup  de  part  aux  affaires  publiques  :  ou 
écrites  au  nom  de  ces  menées  puiflanccs ,  qui  emploïoient  fou- 
r,c:h.  es. Mr.  I.  vent  la  plume  de  Gcrbert.  '  Il  y  en  a  une  un  peu  vive 


au 


cp.  ji.  .  nom  de  Thierri  Evcque  de  Metz  au  Prince  (Charles  ,  trcre 
ep.3».  du  Roi  Lothaire  »  '  ôc  une  autre  cncure  plus  \  ive  au  nom  de 

Charles  en  réponfe  au  Prélat»  Elles  firem  apparemmenc  da 
ep'  33«  bruit  i  '  puîfque  Geiberc  fe  cràt  obli|(é  d'écrire  a  Thieni  ponc 

lui  declarei  avec  quel  efprit  il  ^étmt  poccé    ùixc  cette 
ponfc. 

^,ff;  Ces  deux  lecres  pleines  de  vivacité ,  rapprochées  '  d'une 

autre,  qui  ne  refpirc  que  la  rendrefle,  montrent  que  Gerbert 
fçavoir  accommoder  fon  flyle  aux  différents  fujcr^ ,  qu  li  en- 
trcprenoit  de  toucher.  Celle-ci  cft  au  nom  d'Enniic  Heine  de 
France  ^  fur  la  mort  tiu  Roi  Lotiuire  Ion  tnari  a  l'Impera- 
ep.  I  trice  Adeleïde.  '  Une  des  plus  inteteflantesj  comme  des  plus 

longues  <  de  la  première  partie  du  recoeil  »  eft  celle  que  âe^  t. 
bcct  adrefle  à  one  autre  Adeleïde  Reine  de  France,  femme 
de  Hugues  Capet ,  6c  à  tous  les  Sufiiagm  de  l'Eglifc  de 
Reims.  L'Auteur  y  défend  fon  ordination  en  qualité  d'Ar- 
chevêque de  cette  Merropoîe  ,  d'où  l'on  penfoit  alors  à  l'ex- 
pulfer  pour  y  rétablir  ArnouJ.  li  y  difcute  les  motifs  qu'on 
crotoit  en  avoir  >  fuivant  ce  qu'il  en  avoir  appris  du  Diuit 
puLiic. 

Les  leties  de  la  feconde  partie  nous  infiraifent  jraiticdle^ 
rcment  de  ce  qui  fe  paila»  eh  confequence  de  l'éleoion  d*Ar- 
psr.  i.  cp.  x«  tf«  noul»  6c  de  celle  cle  Gerbert  en  la  place.  '  On  y  \  oit  les 
a£tes  de  cette  double  cleâioo  •  avec  la  profeflton  de  foi  de 

cp.  Gcrbert.  '  Il  y  en  a  quel^jucs-unes  écrites  au  nom  d  Arnoulî 

mais  la  plupart  font  au  nom  de  Gcrbert ,  comme  Archevê- 
que de  Reims >  quoiqu'il  n'en  prenne  pas  la  qualité,  &  ra» 

«p.  î4-  SI  1  conc.  rcment  celle  dEvèque  en  gênerai-  Les  deux  dernières  qu'on 
^ 777-775'.  a  inférées  dans  la  CoUedion  des  Conciles,  ne  furent  écrites > 
que  iDifqttll  étoit  Pape.  Nous  avons  deja  donné  une  idée  de 
la  dernière,  par  laquelle SOveflre  confirme  le  retablifièmelit 

Conc.  t.f.lii.745-  ^  *  Cette  kttre  eftauifi  iropàméetUaf  «iieiie«ll«  c&  adxcOée  à  i'Imp^trîce 
747.'  h coJ]«âioa générale iec Concile*» naît    Addenle,  anlieaqn'elîe  eft  éciùeib 

atcc  aatfiwm  inftripdo»,  liûfftat  la»    R«iae^  Fiance  de  méiae  noiB, 
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d'ArnouI,  ea  quoi  elle  cÛ  remarquable.  La pcnultiéaic ,  que  X  SIECtB» 
le  MaiZoD  avoit  deja  publiée  à  la  tête  de  ion  recueil .  mais 
liois  du  coips  de  Touvcaee  ,  eft  écdce  à  Azdio  ou  Afcelin  9 
le  même  qu  Adalberon  Evêque  de  Laon.  Elle  e(l  forr  vl  e 
&  chargée  de  grand  nombre  de  reproches.  Après  quoi  Sil« 
veftrc  cîte  ce  Prélat  à  Rome,  pour  y  être  jugé  aans  un  grand 
Concile,  qui  s'y  devoir  tenir  la  fcmaine  de  Paque  prochain. 

En  général  Gerbert  prend  rarement  quelque  qualité  à  la 
tcte  cie  fes  letres.  '  Celles  qu'on  y  lit  quelquefois,  font  les  Gcrb.  ib.  par.  1, 
titres  de  Scholaftique  ôc  d'Abbé  Ecolâtre ,  SshoUris  ^g^; 
f  n  oe  s  y  qualifie  qu'une  feule  fois  Abbé  de  Bobio  l  quoi-  «p.  14. 
qu*il  ait  feceoa  cette  abbaie  jufq^u  a  Ton  pontificat* 

Deux  chofes  concourent  paraculietement  à  tendre  fes  le* 
très  obfcures  ,  &  empêchent  qu'on  en  tire  tout  le  fecours 
qu'on  pourroit  en  tirer  :  le  laconifme  avec  lequel  elles  foni 
écrites  ,  &:  le  défaut  dinfcription  à  la  téte  d  un  grand  nom- 
bre. '  D'aiirrefois  les  noms  des  perfonnes  n  qui  elles  font  ep.  m.  m.  114.' 
adicOcei ,  ou  dont  elles  parlent,  n'y  lont  dciignes  que  pai 
les  lettes  initiales*  Tout  cela  montre  le  befoin  qu'on  autott 
de  bonnes  notes  pour  les  ^daircit.  '  Les  remarques  qu'a  fait  Mab.  an. L  49* a. 
Dom  Mabillon  (ur  plufieurs  de  ces  lettes  *  y  répandent  une  '3* 
gtande  lumière. 

On  n'a  pas  fait  entrer  dans  le  recueil ,  dont  nous  venons 
de  rendre  compte,  toutes  celles  qui  appartiennent  à  Geibcrt. 
Il  y  en  a  grand  nombre  d'autres ,  qui  fe  trouvent  dilperfces 
dans  ducis  tecucils  <  ôc  dont  il  importe  de  donner  une 
notice. 

La  prenûere  de  cette  dafle  qui  fe  prâènte ,  '  efi  cdle  que  conc.  a»,  p.  744* 
Gerbect  écrivit  k  Seguin  9  Archevêque  de  Sens  •  qui  avoit 

aATiHé  au  Concile  de  S.  Bade ,  où  fut  arrêtée  la  depofition 
d'Arooul.  Elle  paroit  écrite  aufTi  tôt  après  ^u'on  eut  appris  en 
France  ce  que  le  Pnpe  Jean  XV  avoit  fait  en  faveur  de  ce 
Prélat  depofé  ,  6c  contre  i  cieciion  de  Gerbert.  Ainfi  elle  peut 
être  de  Tannée  999.  Comme  ce  Pontife  inrerdit  tous  les 
Evcques  qui  avoicnt  eu  part  à  cette  grande  «.iluirc  ,  i>cguin 
craignit  d'être  enveloppe  dans  cette  ccnfure;  quoiqu'il  eut 
refuuS  conttamment  de  confentir  à  la  depofiiion  d'ArnouL 
Gerbert  dans  &  letre  entreprend  de  lui  montrer  par  plufieucs 
raifcns  •  que  là  crainte  étoit  vaine  &  mal  fondée.  '  Suppo-  p.  744* 
■  fant,  ce  qu'il  auroit  peut-être  ^hl  prouver ,  que  le  jugement 
rendu  à  S.  £a(Ie  par  les  Evêques  étoit  canonique  >  &  par 

Ftffij 
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X  SIECLE,  cofifequent  le  jugement  de  Dieu  ménsej  il  todûeat  mic  etM 
du  Pape  ne  peut  être  plus  grand.  Il  cite  à  ce  fiijet  Vendroîc 
des  Aâes  des  Apdttes  où  il  eft  dit ,  qa*tl  faut  plutôt  obéir  à 
Dieu  qu'aux  hommes  >  &  le  huitième  verfet  du  premier  cha- 

t*7«-  pitre  de  l'Epître  auxGalates.  'Il  y  joint  quelques  maximes 

de  S-  Léon  &  de  S.  Grégoire  le  Grand  ;  &  après  avoir  pofé 

four  autres  principes  de  fon  fyftcme.que  la  Loi  coaniiune  de 
Eclife  eft  l'Evangile  i  les  cciits  des  Apôtres  &  des  Pto- 
phSes  f  les  Cations  diâés  par  le  S.  Efpm  &  conûcrés  par  le 
leipeâ  de  tout  lutiiveis,  Ôc  enfin  les  aecrets  da S.  Siège  qui 
y  iom  conformes*  il  conclut  que  quiconque  le  lèra  écarté 
de  ces  Loix  par  mépris ,  doit  être  jugé  (uivant  ces  Loix. 
Mais  que  pour  ceux  qui  les  obrervcnt ,  ils  doivenr  erre  rou- 
jours  en  paix.  Que  Seguin  doit  donc  fe  garder  de  sabilenuc 
des  SS.  nivOcrcs  ,  autrement  ce  feroit  fc  rendre  coupable. 

Gerbe rt  ne  s'aiiendoit  pas  à  être  Pape  ,  lorfqu  il  écrivit 
cette  letre ,  qui  combat  de  front  les  prétentions  modernes 
de  Ja  Cour  de  Rome ,  qui  avoieot  dès*lors  jetté  de  profon- 
B«r.  an.f  9».     des  racines.  Ceft  pourquoi  '  Baronius  s  eft  mis  beaucoup  en 
t«&  8S4.         frais  pour  la  réfuter»     ne  la  rapporte  dans  fes  Annales .  qu'à 
Kem.Coae.fbi43o  cc  deHlin.  '  Elle  avoir  été  dcia  imprimée  à  la  fuite  des  ac^cs 
du  Concile  tenu  à  S.  Bafle ,  dans  1  édition  de  Francfort  dont 
cjoc  ib.  p.  744.  on  a  padc.  '  Depuis  ,  les  PP.  Labbc  &c  Coflart  lui  ont  donné 
place  dans  leur  colleQion  générale  des  Conciles." 

Une  autre  letre  de  Gerbert ,  qui  ne  fc  trouve  poiî«  dans  le 
lteni.Conc.p.  1-3-  recueil  de  du  Chefiie*  6c  qui  fuit  de  près  la  précédente  1  '  et 
Mt*  celle  qu'il  écrivit  à  Vildebolde Evéque  de  Strasbourg.  Ce 

Prélat ,  qui  étoit  ami  de  Gerbert,  Tavoit  prié  de  l'inftruire  de 
fa  grande  aSire.  Gerbert  le  fit  par  cette  letre ,  qui  eft  fort 
prolixe,  6c  peur-être  îa  plus  inrercfTantc  de  toutes  les  fienes. 
Il  y  difcute  deux  points»  l'un  hiltorique  ou  de  fait,  l'autre 
dogmatique  ou  de  droit.  Apres  avoir  fait  l'hiftoirc  d'Arnoul  y 
fon  concutrenc,  6c  rapportd  ce  qui  précéda  6l  luivic  Ion  01- 
dinatioo»  il  entreprend  de  répondre  à  ce  que  quelques-uns 
difotent«  ^uon  avoir  &it  injure  au  Pape  en  dépofiuit  ce  Pré- 
lat 9  ikns  lautorité  du  S.  Siège.  Gerbert  parle  ici  en  Cano- 
niftc,  &  traite  la  matière  qui  concerne  la  différence  des  cri- 
mes 6c  l'ordre  judiciaire.  II  y  pofe  encore ,  comme  dans  la 
letre  précédente,  de  grands  principes ,  6c  en  tire  des  confe- 
quences  qui  ne  s'accocdenc  pas  avec  les  préjugés  ultramon: 
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•  Comme  àu  travers  de  ce  qu il  dit  à  ce  fujet  >  il  attaque  x  §11  CH. 
les  fiMflb  Decietalesy  &  die  en  confeouence  Fautorité  «Bar. ib.p. tt«- 
iTHîocmar  de  Reims»  Baconius  mécontent  ae  toute  la  teneur  ' 
de  la  lettre  >  faifit  en  particulier  cet  endroit ,  pour  fîiire  ièntir 
à  cet  deux  Archevêques  Francis  les  efifets  de  la  mauvaife 
humeur. 

Gerbert  en  fininfant  fa  lettre,  tâche  de  perfuader  qu'il  Mart.ani.coU. s 
n'dtoit  pas  poflible,  qu'un  homme  fans  naiffance  ,  fans  bien,  '•P'JS»' 
étranger  dans  le  païs ,  tel  qu  il  étoit ,  eût  été  préféré  à  tant 
d'autres,  qui  étoient  puiflànts  dans  le  monde  &  diftingués  pac 
leurs  gtandes  alliances»  pour  remplir  le  Siège  de  Reims.  Qull 
felloit  donc  que  ce  Ât  par  une  difpofition  paniculiere  de 
celui  qui  élevé  de  la  poumere  le  pauvre ^  pour  le  faire  affeoic 
entre  les  Princes  de  ion  peuple.  Il  prie  enfuite  Vildcbolde  , 
d'erre  l'Interprète  de  (on  innocence,  &  de  le  judiHcr  auprès 
du  Roi  &  des  Prélats  de  fa  connoiflTance  ,  des  calomnies 
dont  on  le  chargeoit ,  comme  aïant  ufurpé  le  Siège  de  Reims , 
&  fait  prendre  Arnoul.  Enfin  il  termine  cette  longue  letre  » 
par  iè  plaindre  du  trifte  état  dans  lequel  le  procédé  de  Rome 
avoir  jetté  l'Eglife  Gallicane.   Rome  9  dit*il  9  a  été  regardée 
julqu'ici  comme  la  meie  de  toutes  les  Eglifes.  Maintenant  elle  « 
ade  jpout  donner  des  malediâions  aux  gems  de  bien  »  àc  des  • 
eneai£lions  aux  mdchants  «. 
Cette  letre  étant  fort  peu  connue  ,  dcmandoir  qu'on  en  ' 
donnât  une  notice  fufîîfante.  '  Du  Chcfne  en  avoir  public  le  Du  chef.  t.  «.  p. 
.  •  commencement ,  que  Dom  Marlot  a  fait  depuis  réimprimer      j  MarLt.».!, 
I  d'après  lui.  Dans  la  fuite  Dom  Martene  *  l'aïant  ttouvee  plus  ;xj  MarUb.p.* 
ample  parmi  les  papiêis  de  Dom  MabiUon  »  Ta  inlèrée  dans  iu»  si** 
là  plus  grande  CoUeâion  d  anciens  monuments  »  croïant  la 
donner  entière.  Mais  il  s'en  faut  de  plus  des  trois  quarts.  Ce 
qu'il  en  a  public  de  plus  que  les  deux  autres»  ne  contient 
prefque  que  la  fin  de  la  letre.  Encore  y  manque  t-il  les  deux 
ou  trois  dernières  lignes.  De  forte  qu'on  n'a  cette  rare  pièce 
en  entier,  '  qu'à  la  luitc  des  adcs  du  Concile  de  S.  fiafle»  Reiii.Conc>bw 
avec  la  letre  à  Seguin.  .  . 

'On  a  une  autre  letre  de  Gerbert 9  noavellement  decou-  Pw,  aoec  t. 5. 
▼ene  par  les  (bins  de  Dom  Bernard  Pez ,  qui  Ta  ttouvée  à  la  vtMs-p*si-84. 
fuite  nu  traité  de  Geomettie  do  même  Auteur  »  dans  le  ma- 
aufcrit  de  Salrabourg  »  dont  on  a  patlé.  Ceft  une  réponiê  à 

X  cet  Editear  renroïe  jurqu'en  99 f  la    mais  il  eft  bon  4e  eonteftanon  ,  ^'eUt 
rfMsdeJàkusdeGeifacnàViUeboUe»  .6ttieàméU9fi9»j(]Mmi, 
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rî?^  STLVESTREII, 
X  SIECLE,  la  diiïlculté  qu'Adalbolde  ^  le  Scholadique  avoit  propofée  à  i 
""""""^^^  Gerberty  touchant  une  opération  géométrique,  dont  paile 
Macrobe  for  l«  longe  de  Scipîoo.  La  lecre  eft  intkiilee  dt 
caufs  iiverfitsth  mrtmrmm  in  trigmê  sqiiUsitro ,  geowtetriât  mUk^ 
f,  i7.  meticcve  exftHfi,  *  Gerberr  étoit  de)a  Pape ,  lorfqu'il  fît  cette 

réponfe ,  comme  il  paroît  par  la  letre  d'Adalbolde ,  qui  lui 
donne  tout  cnfcmble  les  rirres  de  fouvcrain  Ponrife  &  de 
Moatf.bib.bib.p.  Fliilofophe.  On  ne  fijauro'.:  dire,  (i  *  ce  qu'annoncent  deux 
divers  n-.anufcriîs  du  Vatican  entre  ceux  de  Chriftine  Reine 
de  6uccic  ,  fous  ce  titre  vague  :  Gerhtttt  aà  AÀAlhoUum  mM^ 
nitiU .  contient  autre  chofe  que  la  icponfe ,  dont  il  s'ajnt 
'  ici.  Adalbolde  qui  pafTe  pour  le  mène  que  FEvêque  dXT- 
pes«ib*P«  t}.    trecht  de  même  nom  >  '  n'étoit  point  encore  élevé  à  lepif- 
|.  97.  copat  puilque  Silveftre  ne  le  qualifie  point  Evéqoe  »  '  &  loi'' 

sneme  ne  prend  C|ue  le  titre  de  Scholaflique. 

I!  y  a  encore  d autres  letres  de  Gerberr,  qui  ne  font  pas 
entrées  dans  les  recueils  qu'on  en  a  publiés.  Mais  comme 
elles  ne  font  pas  de  même  prix  que  les  précédentes  ,  nous 
Gaîl.  chr.  rtov.  t.       ferons  t^uc  les  indiquer  iunplement.  '  Telle  e(l  eeiic  à 
».app-  p.  lté*   TJieotard ,  Evêque  du  Puy  en  Vdai ,  par  laquelle  Silve^ 
Marca.     app.       Confirme  Ton  éleâion     fon  ordination.  '  Telles  font 
p.j>f/-/5^       ^^^^  celles  qu*il  écrivit  àSalla  Ev6que  d'Urgel,  6c  à  Odon 
£v£quc  de  Gîrone  :  lune  en  date  de  fan  1001 ,  6c l'autre  de 
Ce11c.c9.pl» 779-  ''^nncc  fcivantc.  'Les  PP.  Labbe  6c  Coffart  en  ont  publié 
7«o.  une  autre  à  Robert  Abbé  de  Vezelai ,  en  faveur  des  privi- 

Man.ib.t.».p.  leges  de  fon  monaftere.  '  Dom  Martcne  de  f c  n  coté  en  a 
J4«  donné  une  autre  fous  le  tirre  de  Bulle  ,  adreflLO  a  ivavan* 

get  Abbc  de  5tavelo  &  de  Malaiedi>  pour  ueciarcr  ces  deux 
abbaïes  fous  la  proteâion  du  S.  Siège.  Silveftre  à  la  tête  de 
celle-ci  prend  la  qualité  de  Pape  univerfel  6c  de  Vicaire  de 
Cittn.  bulLp.  II.     Pi  ^  '"^^  '  H  toivit  aufli  à  S.  OdUon  Abbé  deCluni  6c  è  - 
ts*  toute  fa  Congreganon  »  pour  lever  le  doute  qu'on-  avoit  au 

fujet  de  quelques  ordinations,  faites  p:îr  un  F\cqne  nupara- 
vant  Moine  de  Cluni.  Cette  ietre  fait  partie  du  BuMaue  du 
même  Ordre. 

Du  Chef,  ib  p.  Nous  croïons  fans  ditTicultc,  '  que  les  deux  letres  au  Pape 
t07.108.tn  I  Jean  XV,  fous  le  nom  de  Hugues  Capet  Roi  de  Fiance  « 
sé'  icôocf   p.  écrites  par  Gerbert.  Ce  cpi  nous  le  petfuadet  c*eft 

7 17*  73<.  743.  '  d'une  part  qull  a  été  leSecretaire  d  une  autre  du  mêmePrince, 

I  Nous  ignoroDS  fur  quel  fondement     SchoLnAique'  le  nom  d'Etbelbald  &  bl 
Le  Bettr>îl>.p.  té,  'un  SftvMC  j«  ttof  jouis  donne  à  c«    ^n^Iitc  d*£vc^* ieWinearitcn. 
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PAPE.' 
aux  Empereurs  Bafile  &  Conftamin ,  qui  eft  k.cent  onzième  x  s  lECLt.' 
entre  Ces  autres  letres  de  la  première  clalTe.  Dailleurs  on  y 
jceconnoîc  afles  le  ftyle  de  Gerberc.  L'une  ôc  TsAitre  fe  trouve 
dans  le  recueil  des  Hifloriens  de  du  Chefoe ,  dans  les  An* 
nales  de  Baronius»  êt  la  colledion  générale  des  Conciles. 
La  première  eft  pour  demander  Juflicc  au  fouverain  Pontife 
contre  Arnoul  Archevêque  de  Reims.  Par  la  fccondc  le  Roi 
l'invite  à  venir  en  France  ,  ôc  lui  indique  la  ville  de  Gre- 
noble, où  les  Papes  &.  les  Rois  fes  préJcccricuis  avuicuc 
accoutumé  de  fe  voir  >  aBn  qu  il  pût  fe  mettre  plus  aifémenc 
au  fut  du  diflèrend  entre  Âmool  àc  Gerbert.  Gerberc  étmt 
«lors  en  poffelSon  du  Siège  de  Rdnss«  Ôc  par  confequenc 
grand  Chancelier  de  Hugues  :  ce  qut  confirme  le  iènciment 
que  ces  deux  letres  font  de  (a  façon. 

Tl  eft  hors  de  doute,  que  Gerbert,  foit  en  qualité  d'Ar- 
chevêque de  Reims  ou  de  Ravenne ,  ou  en  celle  de  fouve- 
rain Pontife,  ou  même  à  cure  de  Sçavant ,  avant  que  d'être 
élevé'  à  toutes  ces  dignités ,  écrivit  pluficur^  auuc^»  ictres  » 
qui  font  encore  ou  enfevelies  dans  1  ob(curicé  »  ou  entière- 
ment perdues.  On  n*a  point  publié  nommément  celle  au'il 
adreïïe  à  Conftantin  de  Fleuri ,  &  dans  laquelle  il  le  qualifie 
fon  Théophile  »  comme  il  a  été  dit  plus  haur.  On  ne  voit 
point  non  plus  paroître  '  celle  qu'il  écrivit  aux  Suftragans  Spîc.  t.  s.  717; 
de  Sens,  en  faveur  deLeoteric  leur  Métropolitain,  en  la  place  ^J** 
de  qui  le  Comte  Fromond  vouloit  £iire  ordonner  Bxunon  foa 
propre  fils. 

21°.  (^uaiic  aux  Bulles  de  noire  Pape,  elles  rentrent  dans 
k  claflè  de  fes  letres  1  ôc  nous  n'en  cotmoiflons  point  d*au« 
très ,  que  celles  dont  on  vient  de  faire  mention  dans  Tarticle 
piéf^edent.  Seulement  nous  ajouterons  ici  »  '  au  Oldoïni  lui  tiom.  Pont.Tk.u 
en  attribue  une  qu'il  dit  être  admirable,  pour  l'établiiTement 
de  la  commémoration  des  Fidèles  défunts,  au  lendemain  de 
la  fête  de  tous  les  Saints.  On  (^it  '  que  cette  pieufe  ceremo-  Mat».  aa.l.{i.iu' 
nie  fixée  à  ce  jour,  doit  Ton  origine  à  S.  Odilon  Abbé  de 
Clur.i,  qui  l'inftitua ,  comme  Ton  croir,  en  l'année  998.  Le 
Pape  Silveftre  pourroit  ioit  bien  avoir  donne  une  Bulle,  pour 
la  confirmation  de  ce  fiiint  établiflemenc.  Mais  on  ne  la  voit 
paroitre  nulle  part  )  fie  fi  elle  eziftoit  encore  manuicrite  à  Ro** 
me  du  temps  d'Oldoïni»  comment  la  t  on  oubliée  dans  le 
IMMIvel  ôr  trcs-ample  recueil  des  Bulles  des  Papes  qui  a  paru 
en  16^2  f  On  le  commence  en  effet  pat  celles  de  Léon  IX  î 
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X  SIECLE,  ôc  il  n'y  eu  a  aucune  de  SUvcftic  II ,  ni  des  Pontifes  pré- 
cedests. 

On  doit  nanneUemcnt  compter  entre  les  écrits  de 

Gcrb  rt  ,  ce  qoi  nous  reOe  des  aclcs  des  Conciles  qu'ils 
nfiemblés ,  &  auxquels  il  a  ptéùâé  »  ibit  comme  Métropo- 
litain ,  ou  comme  Pape.  Mais  ce  qui  en  eft  venu  jufqua 
nous  ,  fe  réduit  à  peu  de  chofc.  De  tous  ceux  qu'il  tint  pen- 
dant qu'il  gouverna  1  Eglife  de  Reims ,  on  ne  nous  a  rien 
conlervé  de  ce  qui  s'y  Ht .  que  ce  qu'on  en  trouve  dans  le 
recueil  de  Tes  Letres.  La  quarantième  de  la  féconde  claile«  pat 
exemple ,  contient  une  monition  faite  en  Concile  contre 
ceux  qui  envahiffoient  les  biens  des  Eglifes;  &  c'eften  con- 
Coôc  p.  74**  ièquence  '  qu'on  fa  fait  entrer  dans  la  coiledion  générale  des 
f.747^f«*  Conciles.  On  la  croit  de  l'année  ppj»  '  Ce  qu'on  a  du  Con- 
cile de  Moufon  «  qui  fe  tint  en  995*  par  or  ire  de  l'Abbé 
Léon  ,  Légat  du  Pape  ,  conlifte  particulièrement  dans  le 
difcuurs  qu  y  prononça  Gerbert ,  ôc  dont  nous  avons  rendu 
compte  ailleurs. 

^  7<<»  '  Il  en  convoqua  lui-même  on  autre  >  dès  qoll  Bat  fin  te 

Siège  de  Ravenne.  On  afligne  pour  date  à  ce  Concile  Tan- 
née PP7  i  n!iaîs  il  eft  hors  de  conteftaiioo  qu*il  appartient  à 
Tannée  futvante ,  comme  nous  Tavons  deja  montre ,  en  fixant 

le  temps  auquel  Gerbert  monta  fur  le  Sicge  de  cette  Eglife, 
p.  jff.  '  A  ce  Concile  fe  trouvèrent  prefque  tous  les  Sutfragans  t  avec 

p.  76é'77o  I  les  Prêtres  Ôc  les  Diacres  de  Ravenne.  '  On  nous  a  confervé 
Ugh.:. «.p. }5i'  les  règlements  qui  y  furent  faits,  divifés  en  trois  articles, 
auxauels  divers  Bibliographes  dans  le  catalogue  des  écrits  de 
Geit>erty  donnent  le  titre  de  têkhruHoife  CtncUU  «  comme  s'il 
s'agiflfoit  dun  traité  fur  la  manière  d'aflêmblec  6c  tenir  on 
Concile. 

Conc.ib.p.  1  i4^:|  '  On  a  dcs  preuves ,  que  Gerbert  en  aiTembla  pluficurs , 
Ger'.».  e^.  par.  i.  pendant  les  quatre  ans  &  quelques  femnines,  qu'il  remplit  le 
5icge.  Alais  on  n  a  point  ctc  (oigneux  de  nous  en  confcrvec 
Mab.  aa.  B.t,  S.  les  attes.  '  Il  y  en  avoir  repcn»]anr  autrefois  de  fort  détaillés 
fw  ConciLa  lenui  au  iujct  du  liiiicrend  entre  Viiiigife  ,  Ar- 

chevêque de  Malence ,  &  S.  Bemoiîard  Eyèqoe  dTHîidef* 
heimy  à  l'occafion  de  fabbaïe  de  Ganderdieim.  Nous  en  juf 
geons  ainfi  fur  ce  que  le  Prêtre  Tangmar  en  a  inféré  dans  la 
vie  de  S.  fiemoûard  fon  Evêque.  A  cela  près*  il  ne  nous 
Coac.ft.p.iM^*  rcfte  de  tous  les  autres  Conciles,  '  que  fade  en  faveur  de 
riaimuniic  de  i'abbaïe  de  6.  Pierre  à  Peroufe >  qui  cSl  de  fan 
1002. 
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23°.  Abraham  Bzovius  t  qui  a  fait  une  hiftoire  alTci  fingu-  x  s  i  e  c  le- 
fief€  dcGerbeit,  'aaofli  publié  foui      nom«  comme  aa  cib-Xurr:^. 
ouvrage  incoaceftablemeac  de  lui  ,  la  vie  de  S.  Adalbert  > 
Cvéque  de  Prague  6c  Martyr.  Elle  eft  imprimée  à  Rome  avec 
les  caïaâeres  de  la  chambre  apo(loliqâe,raii  162^  en  un  vo* 
lumc  tn-.^**.  &  depuis, 'la  plus  part  des  Bibliographes  n'ont  pas  Ror^.  Po-t.  ;:j  | 
fait  difticuitc  de  la  conipier  au  nombre  des  écrits  de  Gerbett,  Jacob.bib.  Poot, 
Il  n  eft  pas  juliju'à  M.  Cave  qui  n'ait  (uivi  cette  opinion  »  &  tib"tt}!^\  1 
M,  Olearius  daprcs  lui.  cave,  p.  51*. 

'  Cependant  de  très -habiles  Critiques  ont  montré,  que  BoIL  ij.apr.p. 
cVft  une  erreur  inibûtenable*  L'ouvrage  appartient  à  un  Moi*       '  1/^^- 
ne  anonyme  du  monaftere  de  S.Bonifitce  le  S.  Alexis  de  j.^*^ 
Rome;  ic  notre  Pape  n'y  a  d*atiirc  part,  que  d'avoir  peut- 
être  engagé  l'Auteur  à  l'entreprendre.  AlTurément  '  M.  Ba(^  cnîr.  B.  ttj.p. 
nage  n'efl  pas  fondé  à  faire  un  efpece  de  procès  literaire  à 
ces  CricKjueç,  fur  ce  qu'ils  ont  avancé  que  Bzovius  avoir  pu*- 
blié  la  vie  dont  il  eft  queftion  comme  un  écrit  de  Silvcftre. 
Il  prétend  au  contiaite^  que  cet  Editeur  dit  feulement,  quelle 
a  Clé  eiaÛeoient  écrite  par  un  des  amis  de  S.  Adalbert.  Que 
nos  Leâeurs  en  foient  eux-mêmes  les  Juges.  Voici  i^n  des' 
titres  que  Bzovius  a  mis  à  la  tête  de  louvragc  :  P-xU^o  S.  Adàl* 
Bertt,  Efiftofi  ^  Ménrtp^hf  edàts  à  Efomim  Silvejiro  Fsf»  mr^ 
b.'<:  Kom.t.  Peut- on  attribuer  plus  difertement  quelque  ouvrage 
à  un  Auteur  f  Le  premier  titre  au  fronnfpicc  du  volume,  qui 
a  peut-être  donné  occa(ion  à  l'erreur  où  eft  tombé  M.  Bâcla- 
ge,  pour  ne  lavoir  pas  lù  en  entier,  n  cil  luuiclbisni  moins 
dair,  »i  moins  exprellif.  Noos  en  copions  ce  qui  fait  à  no* 
tKB  deflèin.  •  S,  AdMkerH . , .  <  vit»    paffio  »  si  ejus  Symhr». 
nê  ^  familtAri  Stli^frê  II  P,  M,  édita.  Quand  on  entreprend 
de  cenTurer  l'opinion  d'un  autre  »  il  iauoroit  être  plus  aflliié 
de  ce  quon  allègue  pour  la  combattre. 

24*'.  '  Oldoïni  a  aulli  tâché  de  tranfportcr  à  notre  Pape  ftom.  P««t.î>.j; 
l'honneur  d'avoir  compofc  la  vie  de  l  lmpcratrice  Saime  Ade»  717» 
leïde  )  comme  étant  par^itemciu  au  fait  de  fon  hiftoire.  Nous 
avons  diverfcs  éditions  de  cet  ouvrage  »  à  la  fin  duquel  fe  lifent 
une  hymne  »  une  ColleÛe  avec  d'autres  oraifons  pour  la  meiTe 
êc  l'office  de  cette  Sainte»  tel  que  nous  le  reprcfente  ici  ce 
Supplémcnteur  de  Ciaconius.  Mais  bien  loin  qu'aucune  de 
cesédicioos  porte  le  nom  deGerbert ,  ou  deSilveilrc,  '  l'épitre  Clita.bib.p.  j^i* 
dcdicaroire  qui  eft:  à  la  tcte  d'une  de  ces  éditions,  montre  vifi« 
blemenr,  que  cette  vie  eû  une  des  produdions  de  la  plume  -  * 
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X  tiECLF,  de  S.  Odîlon  Abbé  de  Cloni,  à  qui  toupies  (çk^tm  im 
-  — — '  jours  coQvieoneat  qq'elle  appaitient» 

§.  m. 

SON  GENIE.  SON  ÊRUDITIONt 

Sa  OOCTlLINBt  Sa- MANIERE  D*BCRtRE. 

AFre's  le  détail  ou  nous  fommes  eorrés  de  lliiAoife  de 
Gerberc  t  nos  Leâeors  feroient  en  état  de  juger  de  foi» 
génie.  Maie  afin  de  leur  en  donner  une  idée  plus  parfaite , 
nc'7.  vit.  Kob.p.  noos  en  allons  réunir  ici  les  principaux  taits.  ^  Les  Hiù» 

I  Mah.  ma,  t.  riens  qui  étoient  plus  à  ponce  de  connoîrre  notre  Pape, 
nous  le  repréfcntent  comme  un  clprit  iin  ,  fubtil  ,  rufé  >  iip' 
gcnio  véifcr.  Les  événements  de  (a  vie  nous  aucorifenr  à  ajou- 
ter ,  qu'il  n'avoit  pas  moins  d'élévation  d'cfpric  que  de  fi- 
ncfîc.  Se  Tentant  né  çouc  quelque  chofe  au-dcflus  de  (a  con- 
dition »  U  forma  roûjoors  de  grands  projets,  6c  nelespetdie 
point  de  vue»  qu'il  n'y  eût  lÀilTu  Sur  ce  plan  dclortttne  il 
travailla  à  Te  faire  des  amis»  (l  às'infinuec  dans  les  bonne* 
grâces  des  Grands.  Politique  aeceflidre  pouc  venir  à  boas 
de  fembîables  defTeins. 

Il  fit  fon  coup  d'cffai ,  dès  qu'il  ctudioit  en  Efpagne.  Y 
aïant  gagné  l'amitié  de  l'Evêque  Haiton  ôt  du  Comte  de 
Barcelone,  ceux-ci  k  menèrent  à  Kome«  où  il  ne  lut  pas 
plutôt  connu  de  l'Empeiear  Otton  le  Grand ,  qati  s'en  fie 
un  proteâeur.  Cette  porte  lui  étant  ouverte  i  la  cour  de 
Germanie,  il  s  atdra  rattBâion  &  même  la  confiance  de  tour 
les  Princes  ôc  PrinceHes  qui  y  régnèrent  de  fon  vivant.  De . 
retour  en  France  ,  &  fixe  à  Reims  ,  il  acquit  non  feulement 
toute  l'amitie  de  l'ArchevCquc  Adalbcron  j  mais  il  entra  en» 
core  beaucoup  dans  celle  des  plus  grands  Prélats  des  Egîifes 
voifincs  ,  &  des  Rois  Hugues  Capet  &  Robert.  A  iu  laveur 
de  ces  pntl&mes  protégions  U  fe  vit  élevé  aui  premières- 
dignités  de  l'Egtifey  à  commencer  par  Tabbate  de  Bobio- 
jufqu'au  fouvcrain  Pontificat. 

La  jullice  demande  qu'on  dife  à  la  gloire  de  Gerbert 
qu'il  mérita  à  plus  d'un  titre  les  égards  qu'eurent  pour  lui 
tant  de  pcrroiuics  iiluf^rcs.  Outre  loii  éminent  Içavoir,  ôc 
les  a'Jtrcs  gran  les  qualités  qui  s'y  trouvoient  réunies  .  il  avoir 
pour  fcs  piOtcàeurs  une  vive  reconiioiffancc  &l  un  Imccie 

Gerb.  ep.  par*  x.  atcachcmeuL  '  Il  les  poujQâ  même  quelquefois  ».  jufqu'à  hwoz 

•M»- 
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tîfcr  tes  Intérêts  des  Ottons,  au  préjudice  de  ceux  de  Lo-  x  SIECLE.' 
thaire  6c  de  Louis  ,  fcs  fouverains  légitimes.  Ce  fur  par  ces  """"""^^ 
lllêiiie$  motifs  '  qu'il  fe  donna  tant  de  mouvements  pour  af-  ep.  34.  loi. 
lermîr  Occon  III  uir  Je  thrône  de  fes  pères  1  '  &  qu'il s*expofa  p<r.  t. ep.  3f. 
niûmc  plus  d'une  fois  en  ces  occafions  à  des  périls  extrêmes, 

'  Ea  gênerai  il  étoir  fidèle  &  conftanr  ami ,  in  commutHfi'     |4«  . 
ius  amicis ,  '  &  fe  fàifoit  un  devoir  de  ne  jamais  abandonner  ptr*i.«p,#»; 
au  befoin  ceux  qui  1  ni  étoient  attachés.  Un  fi  riche  carac- 
tère ne  pouvoir  s'allicr  avec  le  mcnfonge  6c  la  fourberie. 
^Auin  Gcrbert  faifoit-il  prorcfllon  ouverte  dctre  un  zélé  par-  par. 
tlfàn  de  la  juftice  ôc  de  la  vcmc  :  do^tti  ^  vert  Amantijfmus  ^ 
fm  iolo,  *l\  avoit  cette  (încerité  en  fi  grande  recommanda- far.  i.ep.$.  itz; 
tion ,  qu'il  fe  plaignoir  fouvent  de  la  voit  fi  rare  en  ion  fiecle. 
Et  ce  qui  lui  donnoit  un  nouveau  relief,  '  c'eft  qu'il  ne  con-  j^^, 
coiffoir  poinr  d'amitié  dont  les  effets  6]ûent  plus  agréables  % 
^ue  celle  qui  a  la  charité  pour  principe. 

La  manière  dont  il  remplit  les  différentes  dignités  aux- 
quelles il  fur  élevé,  montre  qu'il  en  croit  vraiment  digne.  Il 
y  verilia  a  la  letre  le  jugement  que  le  Clergé  de  Keuus  porta 
ae  loi  à  Ion  éleâîon ,  '  en  reconnoiflant  en  fa  perfonne  une  par.  i.ep.  »f« 
pradence  <]ui  lui  étoit  comme  naturelle  9  le  calent  d'inllruîre , 
tme  afiàbihté  9  une  douceur ,  une  tendrefie  compatilTante  y 
enfin  uh  zélé  pour  les  intérêts  de  Dieu  comme  pour  les 
chofes  temporelles.  Parfaitement  inftruit  de  tous  les  devoirs 
d'un  bon  Pafteur  ,  témoin  le  beau  difcours  qu'il  nous  a  jaiiïé 
fur  ce  fujet,  il  prir  pour  maxime  générale  d'unir  la  vigueur 
epifcopale  avec  une  lage  modération  ,  afin  de  faire  ufage  de 
l'une  ou  de  l'autre  fuivant  le  befoin.  Telle  fut  la  règle  de  fa 
conduite.  On  a  vû  avec  quel  zélé  &  (Hielle  vigueur  il  parle 
dans  tes  terres  à  Seguin  de  Sens  &  à  V ildebolde  de  Straf- 
bourg ,  pour  la  délenlè  de  fa  caufe.  '  Foulques  d'Amiens  ep.  47.  f4< 
&  Alcclin  de  Laon ,  deux  de  fes  Suffiagans  1  accufcs  d'in- 
vafion  de  biens  ccclénaftîques  6c  d'autres  crimes,  refTertii cnc 
les  effe:s  de  l'un  ôc  l'autre.  Hors  de  femblables  cas,  il  ep.44. 
condamnoit  toute  forte  de  IL  vérité ,  6c  citoit  à  ce  propos 
cette  belle  fentence  :  ut  ne  ^uid  nimis.  Sxit  le  même  principe 
'  Il  vouloir  qu'on  apportât  de  grands  ménagements  «  lorfqu'ii  ep. 
S*agit  du  falut  des  ames  :  Cum  magno  modermmnefsks  m$th 
marum  tracîanàn  tjt.  Rien  de  plus  fage .  que  ks  précautions 
qu*il  prcfcrit  >  avant  que  d'en  venir  à  la  peine  Je  rexcom» 
munication.  il  y  a  de  la  difficulté»  il  faut  l'avouer ,  à  accoc* 
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X  SIECLE.  dtrcesbetDx  principes  de  inoderarioii^  avee  le  jugcméiit 
'———-porté  fous  notre  Pape  contre  le  Vicomte  de  limoges ,  du* 
DuPia,  ii.sîfe  ^"^^      ^  parle.  '  Mais  quelques  Sçavants  veulent  qil'il  y  ei» 

p.  7*»  du  concert  entre  les  Juges  &  les  parties. 

Ccrb. ib. «ph  jS;  '  accula  Gerbert  d'avoir  brigué  le  Siège  de  Reims  ,  & 
d'avoir  révélé  les  crimes  d  Arnuul  pour  y  parvenir.  Il  put  biea 
fe  faire  qull  y  avoit  afpiré»  puifqu'on  l  avoic  defigné  pous 
Archevêque  avant  qtt*on  peiuit  à  Arnoul.  II  pouvoir  Dien 
aufli  avoir  efperé  que  fes  proteâeurs  le  lui  prccureroicDr.- 
Mais  il  prend  Dieu  à  témoin ,  qu'il  n'étoit  coupable  ni  de* 
brigue  m  de  délation.  Et  Ton  doit  d'autant  mieux  le  croire^ 

par.i.ef.         '  Ç^^'i'  fc  déclare  plus  grand  ennemi  des  brigues  &  du  Schif' 
ir.'j.  C'eft  ce  qui  paroît  par  la  letre  qu  il  écrivit  au  nom  des 
Abbds  de  Reims  à  la  commuiiauic  de  T  icuii  y  au  fujet  des  ' 
troubles  qu'y  caufoit  Téleâton  d'un  Abb^^  pour  ce  qui  efl  du  ! 

«^  tsh         Schitme  en  panicalier,  'il  protefte  en  écrivant  ï  une  Reine 
deFratjce,  qu'il  Ta  voit  en  telle  exécration  »  quil  fe  fentoic' 
diipolé  â  donner  fa  vie  pour  défendre  ronite  de  TEglilè 
contre  tout  ce  qui  étoit  capable  de  la  rompre  :  Et  eotars 
cmma  Schi/h;afa  unitAtem  Ecdcftjt ....  mta  motte  irffcndo, 

Lepreuve  ,  à  laquelle  Gerbert  fut  mis  par  cette  lorte  d'ac- 
cufations  ,  &  les  autres  peines  qu'on  lui  fufcita  ,  nous  dc-^  i 
couvre  une  autre  de  fes  dilbofitions  intérieures.  Dans  cette  tn-  ' 

•^  fte  fîtuation  '  il  tâchoit  de  s  armer  de  là  conffance  de  lliommr  I 

fort  ;  iiiai$  il  a  la  modellie  d*avoucr  qu'il  doutoît  s'il  y  avoir 
atteint  :  virum  firtim  fequi  non  confee^ui.  La  conllance  de 
Gerbert  croit  foûtenue  d'une  foi  6c  dune  pieté,  qui  font 
aflcs  vifiblement  marquées  dans  la  plupart  de  fes  letres  ÔC- 

Ceo.  pr^  de  fes  autres  écrits.  On  a  vû  qu'une  des  raifons  '  qui  lui  fai- 

(bit  faire  tant  de  cas  delà  Géométrie,  c'cft  qu'elle  ferr  à  don- 
ner une  haute  idée  de  ia  uuilTancc  6c  de  iii  iageiïe  du  Créa- 
teur de  toutei  diofea.  A  l'éganl  de  l'accuftiion  dont-  on  Fa. 

Rag.fl*T.fii>r.p»  chargé,  '  d'être  parvenu  rat  voie  deptelliges  i  la  double 
dignité  d'Archevêque  de  Reims  dcRavenne,  comme 
auin ,  félon  quelques  autres  Auteurs  «  au  (buverain  Pontifia 
4Bat,  on  fêta  bien  tôt  voir  que  c'eft  une  impofture  groflicrc. 

Ce  qu'on  pourroit  lui  reprocher  avec  plus  de  fondcmcnc  y 
c'eft  d  avoir  ufé  de  trop  de  flatterie  dans  la  manière  de  faire 

Mab.aiia.t.  »•  p-  fa  Cour  auA  Grande,  Non  icuicaient  'il  leur  prodigue  fes 

Tti.  \x%  I  Gcrb»  louangei  daiK  pluiieuis  de  (es  letres»  6c  y  affeâe  quelquefois 

ib. ep^  I {4itn*«*  ^       uœûde  répetitioii de  devouemetit  fie  de  relpeûs  mais 
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il  y  emploie  aufli  des  termes ,  dont  le  chriflianifmc  ne  permet  x  siècle, 
pas  de  fefcrvir  i  des'ufaces  pcoâoes.  ToUes  foniltfs  cxpref-  — ' 
lioii8.fttiv3ntcs  »  dont  Qerbm  nerfe  &it  pasici^upule  cfurer  «n^ 
paclam  à  Otton  III  :  i^iw»^  majejf/ts . . .  ^/iv»^  /w^jv/ v . . , 
éhfms  ffitdetifiM,  Ce  goût  pour  la  flatterie  cependant  ne  dt* 
rigeoit  pas  toujours  fa  pîiime  ôc  n'empcchoir  pas  qu'il  ne  dîr 
de  grandes  vérités  dans  les  occafions.  Ses  letrcs  à  Seguin  ÔC^ 
àVildeboide  en  fburniiknt  des  preuves  non  équivoques  ,  •*      •  *î    '  *■ 
quoique  peu  favorables  aux  prétentions  de  la  Cour  de  Rome.'         *  •  '  *  *' 
'  Ailleurs  il  ne  craint  pas  de  dire ,  <^ue  l'univers  cmiei  avuit        jj^  ^  ^. 
en  ezecntion  les  mœurs  dêi  Romains  i  KmMnorttm  tmrts  tf,  4k. 
wwfdns  ferhorrefàt* 

.  *  Gerbett  iè  ptquott  d'être  ennemi  de  la  hauteur  &  de  Far-  '^.  a.cp.  ^4. 
rogance  «  comme  il  l'étoit  de  la  fourberie  &  de  ia  duplicité  : 
fme  àolo  ^fuferbia  :  L'on  n'appercoit  rien  en  cffl-r  dans  le 
cours  de  fon  hiftoire ,  qui  démente  ce  témoignage  cju  il  fe 
rend  à  lui-même.  Il  fe  trouve  au  contraire  conlirmé  par  plu-  • 
Iteurs  traits  de  ia  conduite»  même  après  qu  il  fut- Pape.  TI' 
fuffit  de rappellerid 'cette manière gencreufe    bien-failamc ,  cp.  5  j. 
^nt  il  traita  Amotil  ^  Archevéone  de  Reims  Ion  compéti- 
teur, '  &  cette  tendre  compaflîon  qui  Fabaifla  jufqu'à  en-  Helg.»ii.Rob.p. 
fcer  dans  les  befoins  des  pauvres ,  &  à  leur  départir  des  an-  ' 
aiônes  prefquc  immenfes.  On  a  vu  avec  quelle  bonté»  dc 
quelle  complaifance  ,  lorfqinl  n croit  que  fimpic  particulier, 
il  fe  portoit  à  communiquer  fes  découvertes  iitcraires  à  ceux 
qui  en  étoient  curieux.  '  Que  s'il  a  pris  les  titres  de  Pape  uni-  Mare,  «m  Col?  t 
verfei  6c  d'Apoftoliquc ,  il  ne  l'a  fait  qu'en  confequence  d'un  »•  p.  h  j  Uzb.' 
ufagc  deja  établi ,  avant  qu'il  montât  fut  le  S.  Siège.  »  Dès  p^rf^ 
le  commehcement  du  X  fiecle  des  Ëvêqoes  même  donnoient  It^cuncu».  p. 
à  l'Evêque  de  Rome  le  premier  de  ces  deux  titres ,  témoin 
la  icttc  de  Thcotmar  &  des  autres  Evéques  de  Bavière.  '  Il  MaKim^t.  ».p^ 
le  portoit  même  dès  la  fin  du  VIII,  comme  il  paroit  parles  ^'7* 
Litanies  à  Tufagc  de  Charlemagne. 

Le  goût  ciuminant  de  Gcrbcrt  éroit  Tamour  (!es  Sciences. 
Aïant  commence  a  ics  cultivet  uts  la  première  jcunefie ,  il  • 
continua  de  leftîre  toute  là  vie ,  malgré  les  plus  hautes  di- 
gnités auxquelles  il  fut  élevé.  *  Il  fe  voïoit  chargé  de  tomes  » 
ks  affaires  de  lEglifeen  qualité  de  Pape,  &  ne  lailToit  pas  ^X^^iuZj. 
néanmoins  de  répondre  à  des  queftions  philosophiques.  '  Il  Mab.  aoa.  t.  i.p, 
avoir  fair  la  même  chofe  ,  loifqu'il  n'éroit  encore  qu'Arche-       I  Gerb.  jt>. 
yêque  de  Reimsr . Coouac  les  autccs  Savants  de  fon  iicdci 


Digitized  by  Google 


6o6  S  I  L  V  E  S  T  R  E    I  I, 

y  SIECLE,  il  embraffa  généralement  toutes  les  Sciences  :  mais  il  fe  di- 
•   -  •  -  ûingud  d  eux  tous  >  en  ce  qu'ils  fie  Brcot  pœfque  que  les 

ffflcurei:  ,  fie  qull  donni  ane  attention  feaeufe  à  ks  a^co« 

Ç'ed.  dans  ce  de(km  qa'il  forait  avec  tant     Coms  flc  de 
deponfe  cette  riche  bibliothèque  >  dont  on  a  Biit  ailleurs  une 

légère  dercriprion.  L'on  y  voïoit  des  écrits  fur  routes  les 
Cerb.  tb.  ep.  p.  facuircs  de  la  Lircraturc.     Il  y  en  avoit  Tur  h  Médecine^ 
i|e.  ijt.  .       comme  (ur  les  autres  Arts  &  Sciences.  Getbert  cultiva  cette* 
facuitc  ,  mais  en  ic  bornant  umqucmcm  a  ia  théorie,  ài  en 
'  '  *    .  .    laifla  la  pratique  aux  Aiedectna  de  profèflioD.  Un  S^vaiK* 
'  a  particulièrement  befoin  de  la  vôe  ;  oc  ce  fut  peut«étre  pour 
cs\^9  ()ue  notre  Philofophe  sHippBquà  eti  pardcttlietà  ce  qui 
concerne  les  maladies  des  yeux. 
6eo  fti  On  a  dit  '  qu'il  regardoit  la  Muilquc  comme  la  'econde  aîle 

du  Mathématicien.  11  travailla  fans  doute  à  U  pofleder  à 
fond  î  mais  nous  ne  fçavons  pas  en  de:a)l  julqu'à  quel  point: 
il.  y  réufTît ,  ne  nous  reflani  aucune  de  fcs  productions  fut 
•p.^x.  cette  iciciice.  Seulement  'nous  apprenons  d'une  de  fes  Ic- 

tres  >  quU  s*ofiroit  ï  en  découvrit  tontes  les  fineiles  à  cetuc 
qui  en  feroient  ctitiéox*  Il  <ant  bien  qu'il  sV  fut  hït  une' 
par^  grande  réputation  i  '  puifque  des  Auieocs  du  XII  fiecle  lui 
a.  p. 390.        donnent  le  furnom  de  Mulicien. 

Gerbk  ib,  L  offre  que  filifoit  Gerbert  à  l'égard  de  la  Mufiquc  ,  '  il  la 

faifoit  aulTi  au  fujet  des  Orgues.  Il  invitoit  gracieufemcnt 
ceux  qui  fouhaiteroicnt  d'entrer  dans  cette  forte  de  coimm  i(- 
fance ,  à  s'adrcfTci  à  lui  \  leur  promettant  de  leur  en  décou- 
vrit tous  les  fecrets.  Non  feulement  il  avoit  Tart  de  les  tou- 
.  cher  avec  delicateflè  \  il  poflêdoit  encore  celui  de  les  con* 
MalfiL  ^Rcg.    ftruire.  Ce  fut  un  des  Arts  qu'il  réuflit  à  pcrfc£lioîier.  '  Guil- 
An;;.  t  !•  c      laumo  de  Malmesburi,  qui  a  avancé  des  febles  indpides  iùc 
P*  le  compte  de  Gerbert;  mais  qui  peut  dire  vrai  en  ceci ,  ne 

parle  qu'avec  admiration  de  (es  Orgues  hydrauliques,  &  de 
ion  fccret  d'y  introduire  le  vent  necelTaire  pour  les  faire  fon- 
ner ,  au  moicn  de  l'eau  chaude.  La  manière  dont  cet  Ecri- 
vain &  tant  d  autres  qui  l'ont  fuivi ,  relèvent  ce  fecret ,  porte 
à  juger  qu'il  étoit  incoiuiu  avant  Gerberr,  On  doit  donc  fen 
regarder  comme  flnventeur^  quoiqu'il  en  eût  apparemmeoc 
puifJ  les  principes  dans  Vittuve.  On  la  néanmoins abandon- 
lïé  dans  la  fuite,  iâns  doute  à  caufe  de  fes  embarras.  L'inven- 
tion des  foufflets ,  qu'on  applique  aux  Orgues ,  a  pacu  incon- 
tcAabieaient  plus  conmiode.  ' 
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c^fBlûgue  qu'onft  donné  des  écrits  c^gl Gilbert  fur  TA-  x  sftcn, 
rirhmecique ,  la  Géométrie ,  rAftroiabe  ,  le  quart  de  Cercle,  ' 
•  la  Sphère  »  quclqvies  parties  de  la  Dialedique  ,  la  Rhétori- 
que ,  ôc  les  réflexions  qu'on  y  a  jointes  ,  ont  deja  annoncé 
.  julcjii'.i  quel  jMiinc  i:lc  perfection  il  porta  ces  autres  beaux  Arts. 

il  avou  eu  loin  de  iouiuic  la  bibliothcquc  uciuiciiituts  Au-  Gèrk.  ep.  7.  j, 
jWQts  qui  en  traitent  9  tant«nâeiii  que  aiodernes.  On  y  en  4». 
▼oïoit  «uOi  êx  rUiftoiie,  fa  nttncdle  connie  fa  civifa  :  ce  x^^: 
qui  montre  que  ce  ^rand.Hofflneœ  néglige»  pas  cette  don*  • 
-Ide  partie  de  fa  Literttùre,  quoique  nous  n'en  aïons  pas 
d'amies  preuves.  II  nignoroit  pas  non  plus  riliiloirc  ecclc- 
iîaftique  «  comme  il  paroir  par  pîufîeurs  endroits  de  Tes  écrits 
fur  les  matières  de  Religion.  La  critique  étoii  alors  fort  rare  s 
mais  Gerbert  n'en  étoit  pas  eBcierement  dépourvu.  L'on  en 
a  (Quelques  traits  dans  fa  letre  à  VUdebolde  ^  nommément  au 
^ujec  d«i  fiwflÎBS  Dccieiales.'  Geiben  en  connoiflbic  fort  bien 
^k  ioMe-'y  nais  iil  neMAvott  »  noa  jplos  qpTiincmar  ».en 
rendre  aifi>0.  Sa  crtéquetOO.s'itetidoit^al  juiqucs-là.  £llo 
le  laifla  auffî  dans  l'erreur  commune  /  au  fujet  de  la  faMeifttr 
ïe  compre  d-i  Pape  Marcellin',  qi.î'i!  rcj^ardoit  comme  une 
hiftoire  véritable.  Cette  valle  cruamon  le  tronvou  rehaufléè 
en  la  perfonne  de  Gerbert ,  prtr  une  cnr-ivnlliace  pi  US  que 
médiocre  des  Belles  Letres  6c  de  la  langue  grcque.    .  ^ 
t  '.^  Mais  de  nrotes'  les  ictericeà  il  n'^  cultiva  aucune  a veâ 
plus  d'ardeur  &  de  foccès»  que  fa  Géométrie  l'Aftiono» 
nié,  les  deux  pfàs  agréables  paftiei.'des  MaifaématiqueSi. 
Avant  loi  l'on  n'en  connoifibit  que  coflBÎBie  I  ccorce  ôc  la  fu? 
^crficic.  Ce  fut  lui  qui  en  développa  tous  les  l'ecrets  &■ 
ratlinenicnts.  Aulfi  lui  airiv;i-t-il  en  conlequence  ce  qui.ar- 
rive  quelquefois  à  ci'habilcs  Géomètres,  qui  fe  trouvant  à  la 
campagne  parmi  des  Païlans ,  leur  diferit  en  voïant  un  tas  de 
bled  qu'ils  devineroient  au  julte  combien  il  ^s'y  trouve  de 
grains.  ^p/IiTtôt  ces  bonnes  genrs  regardent  ces  Géomètre» 
comme  d^'  forciers^  De  même  fut  regardé  Gerbérc  par  le 
vul^irc  ignorant,  qui  voïant  '  qu il avoic fa 'iècref  dénoncer  Gerh»Gco^ a t»^ 
au  juÛe  la  hauteur  d'un  arbre  ,  d!une  tour  ,  la  quantité  d'eau  ^ 
d'un  puits ,  les  dimcnfions  d'un  champ  ^  (ans  d'autres  opéra- 
tions que  celle  qu'il  prcfcrit  dans  fon  traité  de  Géométrie  , 
s'imaginoit  que  cela  ne  fc  pouvoir  faire  ,  que  par  un  com> 
mcrcc  avec  le  diable,   i  ci  fut  le  fort  du  cciebrcBoëce,com-  Boët.  «oo.  ph  i 
il  s'en  plaint  lui-mcme  i  quoique  fon  ûecle  fût  plus  éclaire  i-  p.  js.  ' 
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X  SIECLE,  que  celui  de  Gerbett.  Tel  audi  a  ctc  dans  la  fuite  le  fort  de 
ïhrithéme ,  de  Guillaume  Poftcl,  ôc  de  tant  d'autres  Sçavants , 
-  dont  les  profondes  conuoiffances  ont  donné  occafion  à  ks 
foupçonner  de  magie-.  ,  ji 

Quelque  vague  Ôc  mal  fondé  que  fut  ce  foup^on  à  Icgard 
Hug.  Vïrr  i\»J  dc  Gerbert  en  particulier,  '  il  seft  néanmoins  trouvé  plulkurs 
é7*''Âlbc*r7ciu^  Ecrivains  qui  ont  tâché  de  le  réalifcr,  &  de  l'aggraver 
par!  ».  p.  >7.  js.  même  par  des  fables  ridicules.  Dc-iàces  ptctcndus.  fottiieges 
?  Bar  '  V    P""*^  s'élcvet  aux  premières  dignités  de  l'Eglifc.  De -là  ce 
p.^*7.*°*    fecret  imaginaire  de  trouver  des  thréfors  cachés.  De-la  cette 
tête  d'airain  jettcc  en  fonte  ,pax  laquelle  le  diable  lui  rcpon- 
doit.  De -là  enfin  cet  horrible  genre  de  mort ,  donc  on  a 
imaginé  que  Gerbert  avoir  fini  fcs  jours.  Circonflance  dé- 
mentie par  ce  que  nous  avons  rapporté  de  fon  tombeau  ,  fie 
qui  étant  convaincue  de  faux  ,  &  reconnue  pour  une  pure 
calomnie  ,  devroit  futîire  pour  convaincre ,  que  tout  le  refte 
cft  également  une  impof^ure  grolTiere  ,  dont  on  attribue  lori* 
gîne  au  fameux  Cardmal  Beiinon ,  Auteur  d'une  vie  mal  no; 
.:.      tce  du  Pape  Grégoire  VII  .  tii  j'ozsi 

.  Que  fi  après  cela ,  &  après  les  témoignages  avantageux  que 
les  plus  graves  Auteurs,  prefque  contemporains ,  ont  rendu; 
à  la  mémoire  de  Silveftrc ,  il  avoit  encore  bcfoin  d'apologie 
fur  ce  point ,  on  la  trouvera  au  chapitre  19  de  celle  que  le 
fçavant  Gabriel  Naudé  a  publiée  pour  juflificr  les  grands 
Hommes  accufcs  de  magie.  Long-temps  avant  cet  Apolo^ifte, 
BzoT.  vîtsilv.  c.  '  un  Poète  avoit  travaillé  à  rendre  à  notre  Pape  la  même  jufti- 
^■^**^'  ce.  Nous  croïons  faire  plaifir  au  LecJeur  de  lui  mettre  fout 

les  yeux  l'épigrammc  compofce  à  ce  fujet  en  forme  d'épitar 
phe  ,  dans  laquelle  on  fait  parler  Silveflre  même. 

Ne  miraie  Magum  fâtui  quod  inertia  vulgi 
Me  (  veri  minime  gnara  }  fuifTe  putac. 
.  •       Archimedis  fludium  quod  cram  Sophi* <^uè  fèquurus 
Tum ,  cum  magna  fuit  gloria  (cire  nlhil. 
Credcbant  Magicum  effc  ludes ,  fcd  bufra  loquuntur 
Quam  pius,  ïntegcr  &  religiofus  cram. 

M.irl.t.  t.l.  I.  e.  '  Si  Ton  s'en  rapportoit  à  Dom  Marlor ,  on  croiroit  que 
7. p.  ♦s.  Ditmar  Evêque  de  Mersbourg,  le  plus  judicieux  &  le  plus 

fidèle  Hiftotien  de  ce  temps-là ,  auroit  auffi  donne  dans  1  im- 

poflurc 
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|^(p;onyknt  ac  tdbce^  Il  lui  Éût  dire  en  effet ,  que  x  siècle. 

Gmcn  navoit  réuffi  à  sure  k  fameuiê  horloge ,  dont  on  a  

dit  un  mot  ailleurs,  qu'au  moïend'im  art  Diabolique.  Mais 
Ditmar  étoit  trop  fcnfc  &  trop  bien  |inftruit  du  fait ,  pour 
avancer  une  pareille  circonftance.  '  Cet  habUc  Ecrivain.  Dîuù.At.li, 
a-jucs  avoir  parlé  de  la  patrie  de  Gerbert  &  de  fa  promotion  ^3W• 
^  à  J  Archevêché  de  Reims,  qu'il  regardoit  comme  canonique, 
'  ajoute  ieulcmcn^  •»  Qu'il  ctoit  parfaitement  vcrlc  dans 
S*ÂflciOllOime.  Qall  furpaâà  tous  les  contemporains  en  « 
f  lufieiirs  autres  ;  belles  connoiffances.  Que  fe  voïant  ex-  « 
jjuifé  de  France,  il  fe  rerira  à  la  Cour  d'Otion  IIL  Qu'ërant  • 
a  Magdcbourg avec  cetEmoetcur,  il  fit  une  horloge,  donc  - 

il  régla  le  m  ou  vemem  fur  l'étoile  polaire  «qull  conilderoit  à  • 

ia  faveur  d  un  tuiau.  «e 

^  On  voit  qu'il  n'eft  point  ici  queHion  d'art  diabolique.  Il 
ny  cft  point  non  plus  parlé  ni  de  poids  ni  de  roues.  Auflî 
Croient-elles  inutiles;  puifqu'ii  ne  s'agifToic  que  d'un  cadran 
Ibgulier»  réglé  fur  le  mouvement  d*une  étoUe,  au  heu  que 
les  communs  font  réglés  fur  le  mouvement  <lu  folcil ,  &  quel- 
quefois  de  la  lune.  '  Ceft  loutefois  en  fuppoûnt,  que  Ger-  jour  des  Sc. 
bert  y  avoit  emploie  les  poids  &  les  rou    ,  qu'un  Modemej        h  77j. 
qui  en  17^4  a  publié  un  traite  gênerai  des  horloges  >  fou- 
tient  qu'il  n'eft  point  d  Auteur  auquel  on  puilTe  plus  legici* 
mement  attribuer  l'invention  des  horloges  à  roues  ,  qu'à  no- 
tre Piulofophe.  '  Opinion  qui  a  éré  adoptée  par  un  autre  gouî  état  des 
fçavant  moderne,  âns  en  avoir  de  preuves  plus  convain-  Sep. 55. 
cantes.  Mab  une  diflScolté  qui  fe  pcëlême  tout  naturelle- 
ment ,  fuffic  feule  pour  rcnverler  cette  opinion ,  qui  d'ailleurs 
trouve  dénuée  de  tout  folide  appui.  Si  les  horloges  i  roues 
ont  été  inventées  dès  la  fin  du  X  tiecle.ainli  qu'on  Te  fuppofc, 
par  quelle  fatalité  eft-ii  arrivé  ,  qu'on  a  laiffé  tomber  dans  les 
Ûccles  luivanrs  un  iccret  aulh  unie  qu'il  c(l  admirable?  Com- 
ment l'ufage  de  ces  horloges     la  manière  de  les  conflruirc 

©efcfom-ikpasconfcrvés  parmi  quelques  uns  des  difciples  de  ■ 
Getbertf  Si  cet  ing;enicux  fccret  avoir  éic  connu  au  XIII 
liecle,  un  de  nos  Rois,c'cft  S. Louis,  ne  lauroit-il  pas  pré- 
fère à  une  bougie  allumée,  dont  il  fe  fervoit  pour  melurec 

h  durée  du  temps  &  régler  Tes  levures  pendant  la  nuit  î 

11  nous  femble  qu'on  ne  fut  pas  affés  de  cas  '  de  l'inaru-  Oitnkftw 
nrenr  dont  le  lervoir  Gerbert     w  obfsrver  l'étoile  polaire. 
Dumai  le  nomme  fiJhU,  un  tube  ou  tuiau ,  '  ôc  Gcrbçri  Mab.ar-i.t.i.  ^ 
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X  giECLR,  qui  en  chargeait  quelquefois  CetSçhétes  pour.tiouf«r.KB9:<&' 
yerspolptft  lui.dÂilDÇk  même  nom.  Cétoic-là  encore  ûoft 

doute  une  des  invcnti^jïs  de  notre  Pliilofophe ,  fort  différente 

l-eBeiU,ib.p.to^  '  tic  l'Afitolabc ,  avcc  kqtîel  un  habife  Ecrivain  d'ailleurs 

paroîc  lavoir  confondue.  Nous  avonà  de  la  peine  à  nous  pet- 

fuader,  que  ce  fût  un  funple  tube  fans  verres.  Aiuii  nous  ne 

£:iion$  pas  éloignw;>  de  ccoUe ,  i|uoique  nous  n'ea  âiott&  pas 

iTavtres  preav^.,  que  cëtoit  une  «fpe^e  de  kattie  ÏÀum  * 

gue  v6e.  De  Tofte^que  Gcr^r»moii.éhaiiciiériiiiiemioQdr 

cet  iDArument  (l  ncccfhïcc  aux  Aftrocioaet  ;  èL  d'aocMS Taii^ 

xonr  perfc£lioiiiée  dans  la  ftiic«r 

Tant  de  coniYoifliincea  réunies  enfemble  en  la  perfoane 

Maint, ib.».  fs  |  de  Gcrbcrt  .  '  ont  fait  dire  à  un  Frrivaîn  peu  éloigné  de  foa 
Tr.?  chr.Ur.  1. 1.  ^       •      ,  -        ./         ,  j    n         •  • 

f.i.ff^,  temps,  oc  qui  a  cic  copie  par  \  inccnt  de  oeauvais  &  par 

Tnihenie ,  qu'il  avoit  cciipie  Fcolenuce  dans  la  fciencc  de 

('Afirolab.e.»  AJcandce  dans  rAfiroaoniej  ôc  Julius  Fitmi^ 

eus  dans  i*Ailiologie  judiciaire.  Ga  élose  il  eft  m  »  pasoir . 

tra  eic9ger4».ê(.iâ>por&  que  neire  Pfauolbjphe     «lêlèk  de 

Icitnce  conjeâttiale*  ce  qu'on  ne  voit  point  par  Ton  hif^oi* 
re.  Mais  il  ferc  au  aiotos  i  prouver ,  que  Gerben^  ie  plu» 
lubile  Mathématicien  ,  qu'on  eût  peut-être  vû  depuis  Boëccv 
L'application  qu'il  donna  à  fe  faire  un  fi  riche  fonds  d  éru» 
dition  profane,  ne  Tcmpt-rha  pas  d'accjuerir  &c  de  fe  rendre 
Êniiliere  la  icience  ecciciiaiuque.  11  a  peu  écrit  a  la  veiué 
fiir  cette  panie  de  la  Litcrature.  Mais  ce  qui  nous  relie  de 
&9  productions  en  ce  senre ,  annonce  un  Auteur  anfll  veift 
dans  l'intelliger.ce  de  FEcriture ,  &  la  lecîure  des  ouvrUEC» 
des  Pères  de  l'Eglife ,  que  bien  inftruit  de  la  fcience  des  Gi^ 
nons  ôc  des  principes  de  la  Morale  chrériennc,  en  quoi  con- 
Hc%<ib  riHoit  tonte  la  Théologie  de  ce  temps-lj.  '  Ce  fut  au  moien 

de  cette  double  érudition  que  Ci  rbcrr  devint  un  aflre  brillant 
dans  tout  l'univers  :  fro  majamu) Ju<£ J*^Kntt4t  mtruo ,  mU' 
rtkàuh/^t  in  mund», 

c^nc.  ih.  r  7?9.      A  I  cgard.de  la  doârtne  de  Gnbert ,  *  nous  en  avons  nn* 
740  Gerb.ep.    pr^cis  aulfi  etaâ»  qoc  bîen-detaiUé»  quoiquc  (ùociiiây  dsiM- 
fu,*,tf>'^é,     Jg.profèflîon  de  foi  qu'il  Ht  à  fon  ordination.  Il  y  rcconnoîr 
toutes  les  grandes  vctkés  qui  concernenr  le  myftefe  de  la-- 

Trinit;?  »  celui  de  flncarnation  ,  le  jno^mcnt  dernier,  (es- 
■  fuites  >  la  refurredion  des  corps  ,  &  autres  points  effentieîs 
de  la  foi  catholique.  Il  y  fpecific  en  parricolicr  ceux  que 
UBtttf  cgmbatioicnt  ks  anciens  Manichéens.  '  C  cH  ce  qui  a  iaïc 

4h 
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croire  à  un  Sçavant,  tjue  Gcrbert  avoir  ici  en  Vue  de  fe  la-  g.  ALlÇ^?* 
yer  du  ioupçon  de  Manicheïfme  ,  dans  lequel  on  cnvelop- 

foit  les  gents  de  Letres  de  Ton  temps.  On  vit ,  il  tfi  vrai , 
la Jio  du  X  ûecht  fe  icpfoduîre  en  France  quelques  rejecront 
4le  cette  anoicfoie  feâe^  cédiitie  11  a  ^  dit  à  farciclè  de  Ge- 
^oin  Evôqae  de  ChlUHls-l  tMis  U  n'y  a  pobi't  de  jireavës 
qu'ils  enfeignaiïent  tous  ks  articles  détaillés  dans  I  écrit  dé 
Gerben.  Il  y  a  plus  d'apjDarence  ,  qu'il  n'a  çu  d'aL'rre  de(^ 
fein  dans  ce  détail ,  que  de  condamner  toutes  les  erreurs  de 
cette  ancienne  fe£te  ,  *  comme  il  eft  vifible  qu'il  condamne  Conc«ib|Ckifa. 
JKiparavant  celles  des  Ancns ,  des  Fatiopadcns ,  des  Apol-  *• 
ItiMiriftei ,  des  £utychien6  &  autres  hérétiques  fur  la  Trinité 
ÔL  rincifiianoi^i'Ac  plus  bas  celldt  «les  Nevatiens  lat  la  pc* 
Wtence»  dcaPdagiens  fur  la  necefllté  6c  la  vertu  du  baptê- 
me >  des  Donatilles  fur  l'Eglife  >  hors  laquelle  il  reconnoSc 
C}i7'il  n'y  a  point  de  falut.  Telle  eft  1  œconomie  de  cette  pro 
fcllîou  de  foi ,  qui  eft  prcfnue  i-.ufî'i-bicn  (écrite  qu'édifiante. 
11  paroît  par  la  An,  que  i  f  i^hlc  ne  recunnoiiFoit  encore  alori 
pour  Conciles  généraux,  que  les  quarte  premiers. 
.  Gerbeit  a  y  dit  rien  iui  l  Eucharrftîe.  Mais  le  traité  qu  il 
«n  a  fik  en  paiticulier^  ntiomié  qu'il  pehlbit  aoffi  làinemenc 
Hiroepoint  »  que  fer  tdosT  16^  %iretfâtiDogmé  catholique. 
Il  étoit  ri  péffoadë  dè  la  ttàilfiibbittUâoii  6c  de  là  pcéfence 
téeiie  de  J.  C.  dank  Ce  i^ydere^'  qufl  erolûtcùuau  moment  Pez«anec  1. 1« 
de  la  confecration  les  Anges  portent  du  ciel  fur  l'autel  fon  '4*« 
corps  glorieux,  pour  y  prcnare  la  place  de  la  fubftancc  du 
pain.  Opinion  (inguliere  à  la  vérité,  mats  qui  ne  ioufffc  poiaii 
d équivoque  fur  la  nature  de  ce  Sacrement  • 
'  Si  nous  pouvions,  ûn^  cire  trop  prolixes  y  entrer  dans  la 
âifcDffiofi  des  ailfies  points  da  Dogme  t  de  hi  Motâle  àc  dé 
la  Dîlci^iie  f  que  touche  Geibert  dans  ce  qu'il  a  écrit  fut  '  * 

àet  nuNUtdi'de  religion  »  nos  Leâeuis  fe  convaincroient  par 
eux-mêmes,  qu'il  n'a  rien  enfeigoé  que  confptinement  à  l'an- 
cienne doé^rine.  Il  paroît  même  qu'il  s'y  arracha  avec  d'au- 
tant plus  de  z<5ic  ,  qu'il  la  voïoit  moins  refpeôlce  en  Ion 
temps.  C'eft  ce  qui  le  porte  à  '  fe  plaindre  fouvent  de  l  af-  Gerh,ep.paM. 
foibliflemenc  qui  Ce  gliflbii  dans  lEglife  ,  comme  dans  l'ciat  *P-  'ÎH'l'^" 
CfUt  en  faut  p^ie.  Ses  cents  en  ce  genic  nctant  pas  de  eg,u, 
longue  haleine»  nous  prenons  le  parti  oy  renvolier.  Qu'on  fe 
donne  la  peine  do  liie  fuf^toat  m  kcres  à  Se^n  9  î  Vilde»    '  *  ' 
boidc  6c  fon  beau  difcoui»  (uc Tidée  U  U  portrait  des  £vâ* 

Hhhh  ij 
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X.  SIECLE.-  quec  Nous  avons'dejà  montre  de  quelle mameré  il  firomirfip 
■  umonie  dans  celui-ci  ,.flc  rapponé  quelqu'un  de  les  principes 
lîir  la  Hîaarchie.'On  y  verra  encore»'qu  ii  reconnoît  diferte* 

liab.ai.p.ii7i.  tenient  «  '  que  tous  les  Ëvêques  ont  reçu  les  clefs  du  Ro'ùu-' 
me  des  deux  en  h  perfonnc  de  S.  Pierre  :  fuas  in  B.  Petr»- 
Jipojloio  cuncti Jujce^iny.ii  Sfucràotts.  On  lira  avec  plaillr  dans, 
le*  autres  écrits  incliqurs  plufîcurs  autres  ex  : clients  prinripeç,. 
'  conforMics  à  la  ducîtiuc  \  Emilie  Gallicane  ,  donc  Ucibeir 
fiic  cil  Ton  temps  une  des  plus  briUaiitea  Inaiséies^  . 

Barooius  y  il  eft  vrai,       élevé  avec  un  peu  dé  cbaleao 
contre  ces  beaux  endroits  des  écrits  de  notre  Pape.  Mais^ 

r^r  ar.      R.  aprôs  «voic  jetté  Ton  premier  feu  ,  '  il'  coovient  epfin.avec 

j.p.  ii»^Helg.U>.  [i^itoricn  du  Roi  Robert,  qu'il  fv!t  un  2c|é  defcnfeur  des» 
droits  de  l'E^life  :  &  par  conlequem  de  la  Y^ké«  donLi'£* 
glife  cil  la  HiLlc  dcpolltàire.       •  •  •• 

Noui»  uoud  horDtttoiis  à  indiqiiec  ici  quelques  autresT  do 
^e^.ma]ctn^eî^  de.do^rm^^^  qy'i|  •^'^Pp^and^  d^Xeé/letreSy^ 

r,-rH. ib.  eir.     9&  'elles  fc  troq vepif^^^ip^ rO^féoR  '  jR  y  f^Ù^  4*obligattotà 
îndirpeniabic  pour  tou6  Ifitf  ^f^ues-  de  '  fçavoir  les  Ca*  i 
nons      cL-  les  obfcivfc.:  d*autan^'f|lus  qu'Us  doîvenc  fenir 
d'exemple  Ôc  de  modèle  au  rroup^u.  Il  ajoute  que  ced  le9 
^  fouler  aux  pieds  ,  que  d'agio  en  vue  d'un  intercr  temporel. 

•P-  î^'  [  Lorfciu'il  s  agiflfoit  de  poches  capitaux  ,  il  renvotoit  aux  an* 

p»f:  r.ep.  i;o.  ciens  Canons  de  la  pcnircnce.  '  Il  enfcig^iie  que  tout-  dépend 
de  la  fouveraine;  yolonic  de  Dieu  »  qui  çlifpore  égalcmene 

•p.  II.'  des  cœurs  comme  des  royaumes.  Ceft  (iir  ce  principe  '  qu!é9 

crivant  à  fesMome^  fe|t>elksde  Bobio,  il.priQit  le  Se^ea|| 
non  feulement  <lë  lenf  &ire  connmtre  leur  devoir  >  -mais  dy 

«p.  1}^*  ajoûter  encore  la  grâce  dç  l'accomplir  '  Entreprenant  de  con- 

foler  un  c^j  fcs  amis  dans  fcs  afRièlions  ,  il  lui  donne  pour 
principe  ,  que  Dieu  ne  juge  pas  les  niecl.ants  dignes  de  fou 
c  hâtiment  en.ccueviey  aùn  de  les.  punir  pe^idant  toute  uno 
cjcrniîé.        -    •  /     *  •  ....  ' 

Gerberr  n'étolt  guéies  moins  fuperieur-amt'autres  S(^avaitt9^ 
de  Ton  fiecle*  par  la.  manière  décrire  que  par  féruditiona^ 

•p»  44»-  .  .  L'on  a  dit  '  qu'il  avqit  toujours  réuni  en  fa  pcrlbnne  l'ap  ^  I  c  i* 
tion  à  bien  parler  comme  à  bien  vivre.  C'efl  aiin  d'y  rëuflir  > 

e?.  87- 113-  IIP.»  *  qu'il  avoit  foin  d'amafler  les  livjv^  des  OdM^jMWS-y.  aidû  quo^ 

Mab.  ik  e*.2H*  '  '  Gerben  étaUit  encore  mieux  ail-  d'être  iofimia  >  Se  Cfl  apfonç  1»  vûis 
Icttts  l'ebligauGO  qu'ont  ics  fvé^im  „  ■  wî  ^      ^  * 
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auîfeSr  &  qu'il  tâchoit  d'avoir  les  meilleures  éditions,  y  s  TEC  le. 
^  L  utiiitc  qu'il  ie  ptopoluic  dans  l'art  de  bien  parler ,  étoit  i-i.i.p. 
d'une  pan  de  perfuader  ce  qo'H  avok  deflein  de  dire  ,  6c  de 
Famre  d'appaifer  les  efotics  irrités.  H  en  a  fait  juflement  C9 
double  ufage  dans  fea  aivers  écrits ,  Ôc  Ty  a  foûtenu  par  one 
Ibne  d'élégance  ,  fore  rare  en  fon  (iecle  ^  &  une  éloquence 
mâle ,  qui  fe  tire  des  chofcs  mêmes.  Ses  penfdcs  font  ordr- 
nairemcnt  juftcs,  fcs  preuves  alTés  bieo  choiiics  ,  fes  raifonc- 
jnenrs  foiides,  fes  divifions  bien  ordonnées  >  &  U  ne  perd 
jpuiiu  du  vue  ce  qu'il  entreprend  d'établir ,  fon  élégance  fefaic  . 
partîcuHerement  fentir  dans  les  aâes  du  Concile  de  S.  Bade  » 

Ïu*il  rédigea  par  écrit  ;  dans  ion  difcours  à  TalTemblée  de 
foutons  dans  quelques-unes  de  lès  le  très,  nommément  1» 
cent  vingt-deuxicme  au  Prince  Charles»  de  la  part  de  l'Ar-^ 
chevêque  Adalberon  ;  &  fur-tout  dans  fon  traité  fur  l'excel- 
lence &  les  devoirs  de  l'épifcopar.  Traite  où  l'on  a  decou- 
Tert  tant  de  politefie  du  dfcours ,  comme  on  l'a  ddja  obfer- 
vé,  qu'on  ne ïfa  pas  jugé  indigne  en  ce  point  de  porter  le 
nom  de  S.  Ambroife.  On  a  fait  aufli  reniarquer ,  que  les  poë- 
fies  de  Gerbert»  lotfqu  il  y  a  apporté  tous  fe^  foins,  tie  ibne 
pas  non  plus  dénuées  d!élcgance.  . 

Ce  neft  pas  à  dire  au  trefte ,  que  (es  pièces  db  profe  le 
plus  polies  foiem  d'une^ui^eté  a^tievée'.  Il  sy  rencontre  r 
quoi^jue  rrcs-rarement ,  '  des  termes  qui  ne  font  pas  de  la  Mâb.îbtp;»*!^ 
belle  lacinité  ,  comme  qtderclenttn ,  mundiaiis  ;  &  il  n'y  a  pas 
toujours-  tout  le  choix  ix  l'arrangement  pcfTiblc  dans  les  ex- 
prefTions.  A  cela  près  ,  on  n'y  trouve  liea  de  la  rudelTe  ÔC 
de  la  grofCeceté  du  génie  de  fon  fiecle. 

Ou  a  dit  que  Gerbert  fçavoir  proportionner  ion  ffylè  à  Ut 
sature  des  fujcts  qu'il  fe  jpropolbit  de  ttaiter>  en  quoi  com- 
lifte  le  mérite  principal  dun  oon  Auteur;  ôc  l'on  en  a  don^ 
né  quelques  preuves.  En  gênerai  il  avoir  fait  palTer  deux 
fortes  de  ftyle  à  fon  ufage  :  l'un  ferré  ,  laconique ,  fentcn- 
tieux  ,  l'autre  plus  coulant  &  plus  développé.  Il  emploie 
le  premier  dans  fes  letres ,  qui  en  font  devenues  oblcures,, 
ce  qui  eû  une  fuite  lixvuabie  de  cette  forte  de  flyle.  Elles 
font  remplies  en  échange  de  ièmences  admirables,  6c  d'axio* 
mes  ou  proverbes  bien  affaifonnés^  6c  dc^.^Js  de  ce  qu'ils, 
pouvoient  avoir  de  bas  £c  de  populaire. 

Getbeit  paroît  être  le  premier  ,  ou  au  moins  un  des  pre- 
aûecs  Ecûvains  ^  '  qjoi  ea  paclanc  des  Princes  »  ou  leur  G»b.ib.e^T.  »» 
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ï  une  fimple  Reine  la  qualité  d'Augufte.  Il  fembte  tuli  • 
wf,iii  quon  lut  doive  '  l'eipreffion  àc  Beé^siffùme  p0Urt  quem» 

ploient  ceux  qui  parlent  au  Pape  »  ou  lui  écrivent  en  laôn» 
•f»  ll-Ji»         En  écrivant  à  des  Evcques  il  fe  fert  quelquefois  du  terme 

de  Majeflé ,  qui  çà  ftujoui^dhtù  coniaoré  iMtt  feuifi»  Jèm 

fouromicei. 

FIN. 
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LA  langue  iatine  cefle  inièiilibleiiienc  d'être  vulgaire.  Le  peu- 
ple cependant  l'entend  encore  ,  au  m^ins  en  pludeiirs  en- 
droits. DéperifTement  prefque  gênerai  des  Letres.  L'ignorance 

Î>rcnd  kur  place,  même  dans  la  plupart  des  cloîtres  :  la  parede , 
'oidveté  y  la  moleff^  celle  de  1  étude ,  du  travail  >  de  la  péni- 
teace.  De  là  un  renverfement  de  prefque  toutes  chofes  dans 
rEw.  Il  trow^  néanmoins  encore  bon  nombre  de  pcrlbnne» 
ftndieuic»  »  oui  empêchent  la  décadence  entière  des  Sciences» 
Adafton  ,  Moine  de  la  nouvelle  Corbie  ,  public  un  Commen- 
taire fur  Daniel ,  qui  s'eft  perdu.  Mort  de  iliculfc  ,  Evêque  de 
S(  ifTons  ,  cette  année  ci  ou  la  fuivanic.  Il  laiflfe  de  fa  façon  des- 
Règlements  pleins  d  inftrudions  iumineufes.  Alorr  de  Bernhard, 
Abbé  de  S.  Gai ,  dont  il  y  a  de  fagcs  avis  à  un  de  fcs  Moines  y 
&L  quelques  autres  écrits.  Remi ,  f<^vant  Moine  d  Au.xcrre  ,  diG- 
ciple  du  doâe  Hmàc  i  continue  d'enibigner  dans  l'Ecole  de  Fa-' 
ris%  Odon  •  dcfnis  Abb^  de  Ciunr,  &  l*tine  des  plus  grandes^ 
lutmeses  de  ce  iiecle  ,  étudie  fous  cet  habile  Maître.  Notkcr  le* 
Begoe  cominiieà  S.  Gai  d'e'crire  pour  fa  poflerité,  &l  fait  entre 
autres  un  écrit  pour  expliquer  la  valeur  des  cara^lcres  alpliabc-- 
ques ,  dont  on  fe  fervoit  dans  le  chant  ecciéllaliique  au  lieu  de 
notes.  Hucbald,  autre  fçavant  Aloine  de  S.  Amand  ,  quitte  les- 
Ecoles  de  Reims  ,  où  il  avoir  enfeigné  avec  beaucoup  de  répu- 
tation ,  ôc  retourne  à  (on  mooafiere  «  où  il  exerce  i  office  du 
Ghancetiev  de  la  maifbn. 
Concile  à  Natbone ,  dont  il  reftc  quelques  Canons.  Uin  Moine  anr-- 
nyme  de  l'abbaïe.deS.  Guiiain  ,  écrit  une  vie  de  ce  Saint.  Un 
autre  Auteur  inconnu  publie  celle  de  S.  Evrolt  Abbé  à  Beau* 
vais  ,  que  quelques- uns  confondent  mal  à  propos  avec  S.  Evroul 
Abbé  au  pais  d'Ouche.  Un  Poëte  cf^jalement  inconnu  fait  quel- 
ques vers  fur  ii.  Quentin.  On  a  un  icuiion  du  iiie:ne  temps  fur 
d.  Porcaiie  Abbc  du  Leiins,.  ôc  une  vie  de  5.  Builc  ^uliume 
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près  de  Reims.  Un  Moine  fans  nom  »  de  TabbaSe  de  Vaflor  m 

duclic  dé  Luxembourg  ,  donne  au  public  une  mauvaife  vie  de 
S.  Eloopic  Abbé  de  Lagni, qu'il  emprunte  prefque  entièrement 
de  celle  tic  S.  Momble  ,  autre  Abbc  du  nicm^  endroit.  Un  au- 
tre Moine  de  l'abbaïe  de  Corbie  faic  la  vie  de  Sainte  Puifme, 
Vierge  du  Pf^tois  en  Champagne ,  ôc  un  Inconnu  de  Befançoi 
ceOe  de  S.  Frotade  Evéque  da  Heu.  XJn  Moine  de  Sollîgnae 
recottckeja  première  vie  de  S.  Tilk>n  on  Thean ,  Muine  d» 
cette  abbaïe;  &  Ton  ouvrage  eft  lui-même  rerouchd  dans  U 
fuite  ,  6c  comme  fondu  dans  un  troiliéme.  On  publie  un  éloge 
de  S.  Thuriave  ,  Ev6que  de  Dol  dans  l'Armorique  :  <5cTii  plein 
de  fables  &  de  chofcs  extraordinaires  Lcon  Evèque  de  Noie 
en  Campanie  ,  conluite  piuiîeurs  l<,'avants  Frdn<^ois  lur  les  ordi- 
iiations  faites  par  le  Pape  Formofe  ,  ce  qui  doan£  occalion  aux 
traités  d'Auxilius  fur  le  même  fujer. 
L'Annalifte  dit  de  Metz  finit  ici  Tes  Annales.  Mon  de  Francon  » 
Evéque  de  Liège ,  (cavant  Prélat,  qui  avoir  hit  paiTer  à  J'Ecole 
de  cette  Eglife  les  (ciences  qu'on  enfcignoir  dans  le  Palais  de 
Charles  le  Chauve.  Efliene,  Elevé  de  1  Ecole  de  Metz  ôc  de 
celle  du  Palais  ,  lui  fuccede,  6c  loLuienr  les  bonnes  études  tant 
à  l'Ecole  de  Liège  qu'à  celle  de  l  abbaie  de  Laubes.  Remi 
d'Auxetre ,  malsrc  fes  levons  pubitque^i ,  continue  fou  travail 
fut  les  livres  de  l'Ecriture  •  &  compofe  encore  d'antres  écrits  : 
une  explication  du  Canon  de  la  Meiïe  t  un  traké  de  h  MuIÎh 
que  ;  des  commentaires  fur  Donat ,  Capella  Ce  Prifcien.  Hervé 
Archevêque  de  Reims  écrit  à  Witon  de  Rouen  une  leire  ca- 
nonique, au  fujet  des  Normans ,  tant  ceux  qui  après  kur  bap- 
tême rerournoient  à  leurs  fuperdirions  ,  que  ceux  qui  n  avoient 

Îai  k  ncoïc  été  baptilcs.  Le  même  Hervé  conluite  le  Pape  Jean 
X  fur  le  même  ca^i.  ,  >  ;  v  '-'^  jA    '\  '■■ 

Hucbald  de  S.  Amand  &  Odilon ,  autre  Moine  dè^f^oSr  dé 
Tabbaïe  de  Medard  à  Soifibn^ ,  contraâent  entre  eux  des 
liaifons  literaires.  Odon  ,  encc.re  Chanoine  de  fS.  Martin  de 
Toi|p,  ôc  dans  la  fuite  Abbé  de  Clunt«  fait  un  traité  fur  lea 
livres  des  Rois,  qui  cft  perdu;  un  abrège;  des  Morales  de 
S.  Grégoire  lur  le  livre  de  Job  i  un  difcourii  f  jr  l'cmbralement 
de  la  balilique  de  S.  Martin  ,  caulc  par  lei  Normans,  6c  en  pu* 
biij.  p<ulieur5  autres  dans  le  cour>>  dci>  ^néc^  luivantes. 


expliquée 
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expliquer  quelques  difficultés  particulieces  du  livre  de  Job  ,  &c 
de  fËpicre  canonique  de  S.  Jude.  Moit  de  Valdtamne ,  Ev6- 
Que  de  Stralbourg  y  dont  il  y  a  des  poëfies  d'os  goût  au-deflUs 
ae  celui  de  (on  fieclc. 
Matiinien  Moine  de  Kebais,  comme  l'on  croit,  publie  un  grand 
ouvrage  tout  de  Morale ,  fur  les  defordres  trop  communs  en 
fon  temps.  Reginon  y\bbé  de  Prom  met  au  jour  cette  annce-ci , 
félon  quelques-uns ,  fon  recueil  de  Canons  ,  &  quelques  autres 
écrits  y  foie  cette  même  année  ou  Ils  fuivantes.  NaifTance  de 
&  Maïeul  •  depuis  Abbé  de  Cluns ,  &  Tuoe  des  plus  grandes 
lumières  de  la  France  fiir  la  fin  de  ce  iiecle. 
Moct  de  Theotmar  Archev£aue  de  Saltzbour^ ,  dont  il  y  a  une  le^ 
tre  célèbre  au  Pape  Jean  IX,  laquelle  lui  eft  commune  avec 
quelques  autres  Prclars,  touchant  rérabîiflemcnt  de  l'Eglife  des 
oclaves,  qui  commcnçoienr  à  prendre  le  nom  de  Moraves. 
Hucbald  de  S,  Aman  i  écrit  la  vie  de  Sainte  Riclrude  ,  pre- 
mière Abbeile  de  ALtrchienes  >  6c  travaille  auili-tut ,  uu  peu 
après ,  à  celle  de  &inte  Aldesonde  >  Alibefle  de  Maubeuge. 
Frodoard  »  leplus  célèbre  Hi£»tien  de  ce  (iede  dans  la  fuite  t 
eft  envolé  à  TE^cole  de  Reims,  où  il  ^die  fous  les  difciples  de 
Remi  &  d'Uucbaid  »  qui  y  foûtienent  les  bonnes  Etudes  «  6c  y 
attirent  plu(;enrs  autres  Etudiants  de  mérite. 
Mort  du  célèbre  Remi  d'Auxerre  ,  qui  laifle  de  fa  fa<^on  gran  ! 
nombre  d'ouvrages  ,  &  du  Prêtre  Auxilius  ,  dont  on  a  quelques 
traités  pour  la  déienfe  du  FapcFormofe.Rcgiaon  Abbe  de  Prom 

publie  ià  chronique,  <)ue  d'autres  Ecrivains  continuent  après  lui. 
Concile  à  Troflei  au  Diocèfe  de  Soiflons  »  qui  &it  d'excellents  ré- 

cléments  contre  lignorance  6c  les  autres  defordres  du  liecle. 
Hervé  Archevêque  de  Reims  ,  qui  l'avoit  convoqué,  y  préfide. 
Aurrc  Concile  à  Joncaircs  au  diocèfe  de  Maguclone,  Odcn 
quitte  fon  Canonicat  de  S.  Martin  de  Tours,  ôc  fe  retire  à  la 
Baume  en  Bourgogne  près  de  1  Abbé  Bernon  ,  "y  porte  fa  biblio- 
thèque ,  ôc  y  til  chargé  de  riniliudioii  de  la  jeunefTe.  Alorc 
d'Ëberhard ,  né  fujet  de  nos  Rois .  6c  Moine  de  S.  Madiias  de 
Trêves ,  qui  s'eft  acquis  pat  fes  écrits  les  titres  de  Poëte  6c  d'Hi- 
ftorien.  Un  Inconnu  de  befançon,  00  du  voiflnage ,  publie  une 
Légende  ,  ou  plutôt  un  panégyrique  de  S.  MaionlKxfej  Martyr 
honoré  dans  le  païs. 
pio.  Fondation  de  l'ahbaie  de  Cluni  ,  h  plus  célèbre  Ecole  du  Roïau- 
me  en  ce  fiecle,  ôc  la  mère  de  plufieurs  autres.  Mort  d'Adcl- 
helme  ,  Evêque  de  5éez  ,  qui  l^iiTc  de  (à  fa^on  une  hidoiie  de 
Tom€  VI,  1  i  i  i 


Digitized  by  Google 


pli. 


^tS  TABLE 

Sainte  OpofCuney  AbbeHe  de  Montreuil  en  Neuf^rie  ,  &  un 

Bencdiclionairc ,  ou  recueil  dcbJncdiaionsdpifcopalcs.Un  Moi- 
ne de  Forcnlqiîier  fait  un  abroge  de  la  vie  de  S.  Mari,  Abbé  de 
Bevon  vn  l'ro".  cncc  ,  écrite  originairemcnr  par  le  Patrice  Dy- 
namc.  On  (ies  ades  nrctendus  de  Sainte  Julie,  Vierge  flc 

Martyre  a  iiuiti  en  Ciidinpagne ,  &  une  partie  de  ceux  de 
Saiate  Berce .  AbbdTe  de  Blangi  >  lefquels  fiireiit  beaucoup  aur 
gmemés  dans  la  fuite. 
Eftiene ,  Evcque  de  Liège ,  fait  une  efpcce  de  Bréviaire  pour  l'oS» 
ce  divin ,  &  le  dédie  à  Robert  Evêque  de  Metz.  Le  Roi  Char- 
1  s  te  Simple  choiiit  pour  ion  Quacelier  lîecyé  Atcherêque  de 

Mort  de  Notker  le  Rcgiie  le  fixitfme  d'Avril.  Il  lai  (Te  de  a  fron 
plulieurs  écrits  qui  tous  ne  font  pas  venus  ju(qu  à  nous.  Hat- 
ton  Archevêque  de  Maîence  ,  né  comme  le  précèdent  (bus  b 
domination  de  nos  Roisi  6c  dotit  ilfi  une  letre  interefiànte  au 
Pape  Jean  IX ,  meurt  auflTi  dans  le  cours  de  cette  année  »  ou  de 
la  Tuivante  au  plus-tard.  Agion  ,  homme  de  Letres  &  Abbé  de 
Vabres  ,  fait  Archevêque  de  Narbone.  Rathier ,  depuis  Evê- 
que de  Vérone,  6c  l'un  des  plus  fçavants  hommes  de  Ton  fiecleir 
embraffe  la  vie  monaftiquc  a  i'abbaïc  de  Laubes.  Au  mois  de 
Novembre  mort  d'Herbcrne,  à  qui  l'on  attribue  fauiïement  une 
relation  de  la  fuite  des  miracles  de  S.  Martin. 

Les  bonnes  Etudes  fe  foûdenent  dans  l'Eglife  de  VetdttB  Cous  FE- 
vêque  Dadon  ,  &  le  Prêtre Bertharre.Ce  Ptelat  donne  retraire 
à  plufieurs  f^^avanrs  Bretons ,  fortis  d*Angfeterre  leur  patrie  pour 
fc  fourtraire  à  la  fureur  des  Normans ,  &  les  place  à  labbaïe  de 
Montfaucon  ce  qui  contribue  à  y  entretenir  l'étude  des  Letres» 

M^rr  de  Riculfc  ,  Evcque  d  Elne  ,  qui  laiffe  un  rtftament  propre 
à  nous  faire  voir  prcique  tous  les  tiefaurs ,  qui  s'étoicnt  giilTc» 
dans  la  langue  latine.  Concile  à  Chalons  fur  Saône  ,  compolc 
d'Evêques  de  difterentes  Provinces.  Mort  de  Reguion  Abbé  de 
•Prom  9  Tun  des  principaux  Doâeuts  de  la  France  êc  de  la  Ger- 
manie. 

Mort  de  Robert ,  Evêque  de  Metz,  le  deuxième  de  Janvier  ,  du- 
quel il  V  a  lin  recu(.  il  de  niodéles  de  lerres,  &c  quelques  autres 
écri{s.  NoLivclie  franilaiion  de^  Reliques  de  S.  Allire ,  Patron 
de  l'abbaie  de  même  nom  à  Clenv,onr  en  Auvcriane  :  ce  qui 
donne  occaliou  à  Wincbrand,  Moine  du  uicme  iieu,  décrite 
peu  après  la  vie  de  ce  Saint. 

Berthaiie,  i^avant  Pcétie  de  l  E^life  de  Verdun  «  meurt  cffteaa; 
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nc'e-<:i  ,  ou  peu  après,  &  laifTe  de  fa  fac^on  i  hiftoire  des  Eve  ]ueS 
de  cette  Eglife.  L'Ecole  épilcopalc  Je  Metz  le  ioùiicnt ,  priir 
cipalement  enrce  qui  regarde  laicience  do-chaot  ecdéfiallique. 
Jean  de  Vendieres  9  fi  célèbre  dans  la  fuite ,  y  étudie  quelque 
temps, 

Frodoard  au  fortir  des  Ecoles  eft  établi  Garde  des  Archives  de 
1  Eglifc  de  Reims  ,  ce  qui  favorifc  l'amour  6c  les  dirpoliiions 
qu'il  avoir  pour  l'Hiftoire.  Korgcr ,  iiomme  dcLetres,  cA  or- 
cioiiiié  ArciicvCque  de  Trùvrs  ,  Ôc  coirracle  d'étroites  liaifons 
avec  Frodoard  ,  oui  lui  dcaïc  danj»  la  luiie  Ion  grand  ouvrage 
fur  les  triomphes  .ae  J.  C  &  des  Saines.  More  oe  S.  Badbod  , 
Evêque  d*Utrecbt  »  l'un  des  p    polis  Ecrivains  de  ce  fie  ce 
tant  en  profe  qu'en  vers. 
Hucbald  de  S.  Amand  fait  l'Iiifloirc  de  S.  Libw  in  ,  ou  LebTÎn  » 
Apôtre  du  païs  d'Ovcr-Ificl ,  &  la  dcdie  à  Baldric  Evcqiîe  <i"U- 
trecht.  Le  nicme  Auteur  publie  peu  après  l'hiftoirc  de  1  éléva- 
tion du  corps  de  S.  Jonat ,  ou  Jonas ,  premier  Abbé  de  iMar- 
chieiies.  La  ciifunique  dei^rodoacd,  telle  que  nouî  lavons, 
commence  ici  \  quoiqu  anciennement  elle  remontât  beaucoup 
plus  haut-  Rathier  «  Scamin  ISc  Theoduin ,  Elevés  de  l'Ecole  de 
Laiibes  »  y  brillent  par  leur  grand  f^avoir.  De -là  Tamour  des 
Letres  fe  communique  à  iabbaïe  de  Gemblou  ,  ôc  s'y  foin  lent 
avec  cj'-iti (]ue  vigueur  pendant  le  cours  de  ce  liecle.  Un  Ecri- 
vain ,  inconnu  d'ailleurs,  lait  une  hiitoite  des  François  encore 
manufcrite,  depuis  leur  origine  julqii'a  cette  année-ci. 
Salumou  111,  Evcque  de  Conllance,  6c  l'un  des  derniers  Ecri- 
vains de  Germanie  nés  fous  la'domination  ,de  nos  Rois ,  meure 
'le  cinquiéme^de  Janvier.  Pierre  9  Archidiacre  de  Cambrai  ^  fe 
&it  quelque  réputation  par  Ton  j^ivoir.  Hucbald  le  prend  quel- 
quefois pour  Cenfeur  de  fes  ouvrages.  Les  Etudes  le  Contienent 
à  l'Ecole  de  Corbie  Walbcrr  en  ell  tire  pour  ren^plir  le  Siège 
épifcopal  de  Noïon.  Mort  d'Eilicne,  Evêquc  de  Licge^  le  dix- 
neuviéme  de  Mai,  de  qui  ICn  a  divers  écrits.  Un  Moine  Ar..- 
nyme  de  Aloutier  -  Saint- Jean  au  Dioeèle  de  Langr^s  ,  iait 
l'hiftoire  des  diverfes  tranllations  de  S.  Jean ,  premier  Abbé  âc 
'  fondateur  de  ce  inonaffere.  Un  autre  Inconnu  publie  là  vie  de 
S.  Valeniin,  Prêtire  au  mCMne  Diocèfe.  Les  ades  de  S.  Audeol» 
Martyr  au  Diocèfe  de  Viviers»  6c  ceux  de  S.  Benign^,  autre 
Martyr  à  Di  on  ,  paroifTent  de  même  date  que  les  écrits  prt?- 


ce  lenîS  Un  Auteur  fans  nom,  qui  femble  avoir  été  A!  nu 
Iabbaïe  de  Beze  ,  éciic  la  v;c  de  5.  Gengon  ou  CTcn^i;ui , 


ho- 
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noré  comme  Martyr  en  Bourgogne ,  laquelle  eft  depuis  mifé 
en  vers  par  la  célèbre  Rofvite ,  Rcligieure  de  Gandcrsheim. 
Le  Roi  Charles  le  Simok  par  un  trarr  de  potiti<^Qe ,  ôte  ^ 
Hervé  Archevêque  de  Reims  »  la  <%iîté  de  Chancelifir  •  êt  1» 
nanfporte  à  Rotger  Archevêque  de  Trêves. 
Second  Concile  de  Trofîei  aa  diocèfe  de  Soiffons.  Hervé  Arch^ 
véque  de  Reims  y  préfide.  Mort  d'Odrlon  ,  f<javant  Moine  de 
S.  Medard  de  Soirfbns ,  cerre  année-ct  on  peu  après.  Le  Roi- 
Charles  &  Henri  l'Oiieleur  Koi  de  Germanie  font  entre  eux  un 
accord)  ou  traite,  qui  cft  venu  jufqu'à  nous.  Rorger,  Arche- 
vêque de  Trêves,  dedie  à  Dadon  Evcque  de  Verdun  un  recueil 
de  décrets  des  GoncHes.  Hervé  de  Reims  pfOooRce  Sentence: 
dabfolution  en  âveor  du  Comte  Erlebalde  excommomé»  qfâ 
n'éroit  plus  au  monde. 
L'Auteur  dW  fragment  confidScraBIe  de  chronique  finit  ici  fon- 
écrif.  L*Eglifc  de  Toul  cf^  gouvernée  pendant  plus  de  foixantc 
ans ,  à  compter  des  cette  année,  par  de  fçavants  Evêques  ,  qui 
y  fonr  fleurir  les  Letres  avec  éciar.  L'illullre  Jean  de  VendiercSt 
depuis  Abbc  de  Gorzc,  y  prend  quelque  teinture  de  la  Rhéto- 
rique dc  de  la  ictcnce  du  compur.  Le  Diacre  Berna  g  Ttm  deS' 
plus  éloquents  hommes  de  ft>n  fieelet  dirige  cette  Ecole.  L'a- 
mour pour  les  bonnes  Etudes  fe  communique  aux  abbaïes  de 
S.  Evre  ôc  de  S.  Manfui.  Mort  d'Hervé  Archevêque  de  Reims* 
le  deuxième  de  Juillet.  Vautier ,  Archevêque  de  Sens  courone 
Roi  de  France  R  oberr ,  frère  du  Roi  Eudes.  Abbon  ,  Moine  de 
S.  Germain  dts  Prés  r  à  la  prière  des  Evcqucs  de  Pans  &  dcf 
Poitiers  )  compofe  des  inflrudions  famiiiercs,  pour  icrvir  aux 
Clercs  qui  avoient  moins  de  talenr  pour  la  parole,  Rathier 
en  Italie  à  leiotte  d'Hilduiai  qoi  venoit  de  manquer  l'Evich^ 
de  Liège. 

Troifiéme  Concife  àTroflci,  auquel  préfîde  Sculfe  Archevêque- 
,  (^e  Reims.  Vautier  de  Sens  couronne  à  S.  Medard  de  SoifTons- 
Roi  de  Bourgogne  Rodoîfe  ,  ou  Raoul  >  fils  du  Duc  Richard , 
qu'il  ne  faur  pas  confondre  avec  un  autre  Rodolfe  Roi  de  la^ 
haute  Bourgogne.  Morr  dc  ce  Prélat ,  le  dix-neuviéme  de  No- 
vembre» duquel  il  y  a  doi  titiiuis  ,  ou  Règlements  qu'il  publse 
dans  an  Concile.  Moitde  Dadon»  Evêque  de Veraun »  qui 
laifle  de  (à  façon  quelques  écrits»  tanrenprofe  qu'en  vers. 
Quatrième  Concile  à  Troflei ,  dont  il  nous  refte  quelques  traits  pr^ 
cieux  de  l'ancienne  Difcipline  touchant  les  pénitences  publiques.. 
Moa  d^Abboo^  Afoine  ^  S.  Gcimaia  des  Piss»  le  oitwném^ 
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de  Mars  ,  duquel  il  y  a  quelques  écrits  en  profe  6c  en^  vers.  £0- 
viron  le  même  tempt  Flohaire  »  Frêne  au  diocèfe  de  Paris  » 
cctic  les  aâes  du  martyre  de  S.  Eugène  compagnon  de  S.  De* 
nys.  NaifTance  de  S.  Brunon  .  depuis  Archevêque  de  Cologne 
de  Duc  de  Lorraine»  le  plus  r<^avant  homme  de  Ton  temps.  L'£* 
cote  de  Lyon  ,  aurrefois  H  célèbre,  ncquierî  une  nouvelle  répu- 
tation. Antoine  ,  Abbé  de  iliie-Barbc  y  cnfcigne  la  Philofopnie 
avec  beaucoup  d'éclar.  On  voit  au  nombre  de  fes  difciples  le 
célèbre  6.  Alai'euli  depuis  Abbé  de  Cluni.  Les  Angiui^  uicmc 
y  vienDent  écodîer. 
Concile  iToam,  donc  il  tefte  quelque  partie  des  aâes.  Autre  Con^ 
cile  à  Trofldi*  &  le  cinquième  tenu  en  cet  endroir,  dont  les^ 
aâe^fooc  perdus.  Odon»  bien-téc  Abbé  de  Cluni ,  à  la  prière  de 
Turpîon  ,  Evcque  de  Limoges,  travaille  à  iès  Conférences  |  OUr 
vrage  connu  fous  divers  autres  titres. 
Un  Moine  Anonyme  de  S.  Gai  finit  ici  une  chronique  fort  inipar-f 
faite.  Hugues ,  Comte  d'Ailes  %  devient  Roi  d'Italie  »  &  y  atti" 
rc  plufieurs  François*  gents^  de  Letres  *  dont  pluiieurs  y  font 
élevé»  i  l'épifcopaA. 
Mort  de  N)^igeric,£vêque  de  Metz  ,  Âuteuc  d'un  traité  fur  la  Mu* 
fique  qui  dl  perdu.  Kocger  •  Archevêque  de  Trêves  convoque 
un  Concile ,  auquel  il  communique  Ton  recueil  de  Canons ,  & 
qui  l'approuve  unanimement.  Mort  d'Agion  ,  Archevêque  de 
Narbone,  Auteur  de  quelques  écrits.- Odon  eîi  ordonné  maigre 
lui  Abbé  en  la  place  de  Bernon,  ôc  va  enfuite  s'établir  à  Cluni» 
où  ii  fait  obfervec  uae  exatlc  difcipline  >  ôc  legnei  féiude  des 


Moft  de  Kocger,  Arc&evêqjbe  die  TrèvesrBiadliod,.PrevAc'dè  Dot 

dans  TArmorique  >  écrit  une  letre  inteieflsntc  à  EthcIHan  ,  ou' 
Adelftaui-Roi  d'Angleterre.  On  publie  une  Légende  de  S.  JuH 

ou  Juflin,  honoré  à  Paris  à  Bcauvais,  &  peu  après  celle  d'un 
autre  S.  Juftin ,  honoré  en  Gafcogne  :  l'une  ôc  1  autre  remplie 
d'anachronidncs  &  de  faits  extraordinaires.  L'hiftoire  de  la  tran- 
llation  du  corps  de  S.  Fulgence  d  Aiuque  à  Bourges  >  &  les 
:  aâes  de  &  Fuicien  ôc  S^r  Viâoric  peuvent  are  de  même  temps  »- 
\  ^  ne  valent  pas  mieux. 

Ud-Moine  (ans  nom  de  l'abbaïe  de  Corbie  fâtt  cette  année-ci  ,  01» 
peu  après rl^hiftoite  de  la  tranflation  du  corps  de  S.  Geniien  f 
compagnon  du  martyre  des  SS.  Fufcien  &  Vitloric.  Un  In^ 
connu  du  païs  du  Maine  écrit  la  vie  de  S.  Longis  Abbé  au  VI.. 
ikdc  Ua  auQcc  £aivaia  iaos  nota  publie  ia  Le£pQd6>.ou  {|lû^ 
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tôt  le  panégyrique  de  S.  Gcncs  Evcque  de  Clermont.  Brunon , 
Duc  de  Loriaine  dans  la  luite  ôc  Arclievêquc  de  Cologne,  eft 
envolé  à  Utrtchc  taire  Us  premières  études  iuus  l'EvC^uc  Bal* 
dric.       -      '     •    •••  .  1 
Odon,  Abbé  de  Cluni,  commence  à  r<5formcr  pluficurs  monaftercs 
en  France  ,  ce  qui  occafionne  1  établifTcmcnt  de  grand  nombre 
d'Ecoles.  L'abbaïe  de  Houri  eft  de  ce  nombre ,  ôc  devient  une 
des  plus  rtoriffantcs  Ecoles  du  Roiaume.  Un  Ecrivain  de  mérite, 
mais  inconnu  d'ailleurs,  fait  la  vie  de  S.  Radbod  Evùque  d'U- 
trechr.  Un  aurre  Auteur  f.ins  nom  ôc  fans  talent  publie  une  Lé- 
gende de  S.  Lizier  ,  Evcque  de  Conferans.  On  peut  rappor- 
ter au  même  temps  l'hiftoire  romanefque  de  Sainte  Quiterie  y 
Vierge  &  Martyre  à  Aire  en  Gafcogne  ,  ôc  la  lîegendc  de* 
S.  Werenfride  »  compagnon  de  S.  Willibrode  Evêquc  d  U- 
trecht.  On  jette  dans  le  public  une  vie  encore  manufcrite  du 
Roi  Charles  le  Simple  ,  ôc  une  hiftoire  des  temps  de  fon  règne. 
Mort  d  Hucbald  ,  Moine  de  S.  Amand ,  ôc  l'un  des  plus  célè- 
bres Docleurs  de  toute  la  France  en  ce  fiecle. 
Ordination  de  Rathier  Evcque  de  Vérone.  Odon  de  Cluni  fait 
un  traité,  qui  s'eft  petdu  ,  (ur  l'arrivée  du  corps  de  S.  Benoît  du 
Mont  CafTm  à  Fleuri.  Anlcl ,  dont  il  y  a  une  longue  profc  rimée 
encore  manufcrite  ,  exerce  l'emploi  d'Ecolâtre  dans  cette  der- 
nière abbaïe.  »w  s. 
Artaud  ,  ou  Artold  ,  Moine  de  S.  Rcmi  de  Reims  ôc  homme  de 
Letres  eft  ordonné  Archevêque  de  cette  ville  Lambert,  jMoine 
de  Pouthicre  au  diocèle  de  Langres,  adrede  à  Albcric  Abbé  de 
S.  Bénigne  de  Dijon ,  un  écrit  intercflant  de  fa  fa^on  fur  plu- 
ficurs ditiicultés  de  la  Grammaire.  > 
Reforme  de  l'abbaïe  de  Gorze  au  dioccfe  de  Metz,  où  fe  retirent 
plufieurs  Elevés  de  l'Ecole  de  Reims,  qui  en  font  une  pépi- 
nière de  Saints  ôc  ft;avanis  Moines.  Gui ,  homme  de  Lctre« , 
eft  fait  Evêquc  d'Auxerre ,  ôc  a  foin  d'y  établir  de  bonnes  étu- 
des ,  qui  y  continuent  pendant  tout  le  refte  de  ce  Hcclc.  Elles 
fe  foiniencnt  aufti  à  l'abbaïe  de  S.  Germain  dans  la  même  ville. 
Concile  durant  le  Siège  de  Château  Thierii ,  auquel  prclidc 
Artaud  de  Reims  avec  Theotolon  de  Tours.  Hugues  Roi  d'I- 
talie fe  faifit  de  Rathier  Evêque  de  Vérone,  Ôc  le  fait  enfermer 
à  Pavie  dans  une  prifon  ,  oii  ce  Prélat  s'occupe  à  faire  divers 
écrits.'  Il  en  adrcfle  un  fur  fon  extl  à  Frodoard  Chanoine  de 
Reims,  dont  I3  réputation  avoit  deja  paffé  les  Alpes. 
Odon-,  Abbé  de  Cluni,  éciit  à  la  prk;c  de  Tuipion  Evcque  de 
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Limoges  ,  &  de  TAbbc  Aymon  lieie  de  cePrclai»  la  vie  de 
5.  Gcrauld  Conuc  d'Aurillac. 
£rgambaid  ,  Abbé  de  S.  Trutpert  fur  les  frontières  de  la  baiïe  AU 
lace  f  écrit  la  vie  de  ce  Sunt ,  la(^uelle  eft  perdue.  Un  Moine 
Anonyme  de  Vergi  t  au  cliooè(ê  d  Auton ,  publie  une  nouvelle 
vie  de  S.  Vivence  ,  ou  Vivent,  fic  un  autre  Inconnu  celle  de 
S.  Menoul  qualifié  Ëvêque.  La  mauvaife  Légende  de  S.  Mathu- 
rin  ,  Prêtre  en  Gâtinots  ,  peut  être  de  même  date  ,  aufTi-bicn 
que  celle  de  S.  Maxime  Abbé  de  Limours  fur  le  Rhône,  &  ho- 
noré comme  Martyr  >  laquelle  ne  vaut  pas  mieux.  La  même 
date  6c  le  même  jugement  conviennent  à  1  hiitoire  de  S.  Sore 
'  Ermite  en  Perigord,  àc  k  celle  de  S.  Aventin  «  autrç  Ermite 
près  de  Troïea  en  Champagne.  On  peut  placer  vers  le  même 
temps  les  mauvais  a6tcs  des  SS.  Potentien  &  Savinien  ,  pre- 
miers Ëvcques  de  Sens,  &  une  Légende  ailés  mal  afibrtie  de 
S.  Bibicn  Evêque  de  Saintes.  Le  m  me  génie,  qui  règne  dans 
la  Légende  de  S.  Aufonc  premier  Evêque  d'Angoulcme ,  la 
fait  juger  du  même  temps.  Anauti ,  Archevêque  de  Pvcims , 
tient  un  Concile  dans  rEglifc  de  Sainte  Macrc,  contre  icb  ra- 
vilTeurs  des  biens  ecclcfialhques.  Rathier  fait  paflTer  de  fa  prifon 
1  de  Pavie  dans  les  deux  Beigiqoes  du  ailleuis  9  fon  fameux  u4^o- 

ttifiicm ,  ou  fecuetl  d'avant-propos.  ^  .  . 

Les  Hongrois  font  des  ihcu  riions  en  Lorraine  »  àc  de>là  dans  quel- 
ques autres  Provinces  de  France ,  ce  qui  caufe  beaucoup  de 
prc'udicc  à  la  ciilrurc  des  Lctrcs.  La  réputation  de  S.  Odon 
Abbé  de  (]luni  le  lait  appeller  à  Rome ,  pour  rcrablir  les  affaires 
de  1  Eglife  ftc  de  l'Etat.  L'Archevêque  Artaud  fair  h  I  non  la  co 
reuioâiie  du  Sacre  de  Louis  d'Ouiremcr,  qui  ccdc  d  i£gli(c  de 
Reinis  4  fon  L'Archevêque  le  Comté  de  là. ville  1  leur  ac 
corde  le  droit  de  ôsre  battre  monnoïe.  Frodoard  $  Chanoine  dç 
cette  Ëglife»  iàit  le  voiagc  de  Rome»  où  il  efl  gracicufement 
reçu  du  Pape  Léon  VII  :  événements  dont  il  fait  enfuire  l'hi- 
floire.  Radiier ,  Evcf|uc  dt;  Vérone,  eft  tran^fcrc  de  fa  prifon  de 
Pavie  chés  Azon  Evcque  de  Corne  ,  où  il  continue  d  écrire  pour 
la  poftcriié.  Il  y  reuju*  he  en  particulier  la  vie  (îe  S.  Uifmar  , 
l'un  des  Patrons  de  iabbaie  de  Laubes.  Un  Ecrivain,  mconnu 
d'ailleurs,  fait  une  généalogie  des  Rois  de  France»  jufqu  à  Louis 
d'Outremer. 

S.  Odon  de  Cluni  établit  fon  inflitat  à  labbaïe  de  S.  lulten  de 
Tours,  oîi  Ton  cultive  les  Letres  pendant  le  cours  de  ce  (îe- 
cle*  Odon  proâce  de  ce  fejour  pous  cciice  ia  vie  de  S.  Gre- 
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goire»  Evèque  de  la  ville  y  le  pcre  de  notre  hliloîre.  Foul< 

Sues  i  farnommé  Te  Bon ,  m  des  Seigneuis  tes  le  pJiis  letrél 
e  Ton  fiede ,  ûcoede  à  fon  pere  au  Comté  (f  Anjou  •  flc  y  fiût 
fleuiîc  lei  Ans  £e  l'agriculture.  Un  Moine  Anonyme  de  S.  Hu- 
bert en  Ardenne»  ^ic  la  vie  de  S.  Beregifè,  premies  Abbé 
de  ce  monaf^ere,  de  laquelle  on  ne  fait  pas  grand  cas.  Un  au- 
tre Ecrivain  auffi  fans  nom  public  une  hifloire  des  tran<jois 
encore  manufcrite,  qai  commence  à  foci^me  de  laMooacchie» 
6c  rinu  au  Roi  Louis  d  Outrcracr, 
Second  voïage  de  S.  Odon  à  Rome.  U  y  emploie  ion  loiiir  à  ornes 
de  notes  àc  de  glofes  la  vie  de  S.  Maitb  par  S.  Sevete  Solpiœ» 
Llfiftorien  Fcodoaid  commence  au  moins  eu  cette  année  à  tra- 
vailler ï  Ton  grand  recueil  dliiftoires  écrites  en  veis.  Rathier  de 
Vérone  allant  trouver  le  Roi  Hugues  pour  fe  reconcilier  avec 
lui  ,  efl  arrêté  par  Berengetil*  coacufient  de  ce  li'xiacc  »  6C 
emprifoné  de  nouveau. 
Jean  y  Chanoine  à  Rume  $  fait  connoidance  avec  S.  Odon  Abbé 
de  Cluiii ,  embraiTe  fon  inftitut ,  le  fuit  en  France ,  ôc  devient 
ion  Hiftocieii»  Rathier  retourne  à  fon  Ee;lire  de  Vérone  »  ob 
il  trouve  un  Intrus  fur  fon  Siège ,  £c  y  fouHre  une  efpeoe  de 
martyre ,  pour  parler  d'après  lui  «  pendant  Tefpace  de  deux  ans» 
Tranflation  des  Reliques  de  S.  Savon  dans  la  chapelle  du  nou- 
veau Château  de  Gand  :  ce  qui  fait  naître  Toccalion  à  un  Moine 
de  l'abbaïe  de  ce  nom»  d'écrire  quelques  années  après  l'hiftoirc 
des  miracles  de  ce  Saint.  La  ville  de  Reims  ell  adicgée»  & 
l'Archevèdue  Attaud  abandonné  de  fes  vaiFaujc ,  cil  contraint 
de  fe  rendre  à  fes  ennemis  •  qui  le  rdegoenc  à  f  abbalte  de 
S.  Bafle.  Frodoard  Chanoine  de  la  même  EgUfe  6c  Curé  de 
Cormiei ,  ell  enveloppé  dans  la  même  perfecution  »  Ac  mis  en 
prifon ,  d'où  il  ne  fort  qu'à  Pâque  de  l'année  fui  vante.  Ineelard 
Moine  îetrt^  de  l'abbaïe  de  donne,  où  S.  Fleurent  le  Vieux 
fc  retire  à  Tournus,  &  y  prend  foin  cic  i  Ecole  du  monaftere. 
Efpece  de  Concile  à  SoifTons,  dans  kquel  Arraud  Archevcquc 
de  Reims ,  eft  dépofé ,  ôc  Huguci»  fun  ;eunc  Compétiteur  or- 
donné en  (à  place,  Rathier  contraint  de  quitter  fi>n  Eglife  de 
Vérone, fe  trouve  dans  A  difece  des  chofes  les  plus  néceilaîies> 
6c  adreiïe  à  toi: s  les  Fidèles  une  letre  circulaire  ,  pour  lepr  ex« 
pofer  Ion  état.  Il  fe  retire  cependant  cbés  un  Seigneur  en  PtiK 
vence  ,  on  il  cnfeigne  la  Grammaire  au  fils  de  ce  Seigneur» 
ce  qui  lui  donne  occafion  de  publier  un  traité  fur  ce  même  fu- 
jet.  On  lui  procure  dans  le  pais  un  Evêché*  qu  i!  tefufc  gcne* 

reufement. 
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teoÊtmeoL  Jean»  Moine  de  Gone»  un  des  plus  polis  &  des 

plus  eiaâs  Ecrivains  de  fon  temps»  paiTe  à  labbaile  deS.  Ar- 
noul  de  Metz ,  dont  il  ed  hit  Abbé  dans  h  fuite»  &  où  U  a 

foin  d'entretenir  de  bonnes  Etudes. 

S.  Odon  f  Archevêque  de  Cantorberi  y  fait  venir  de  Fleuri  des 
Moines  ,  pour  établir  la  bonne  difcipîine  dans  fon  Fglifc  Troi- 
jfiéme ,  ou  nume  quatricnic  voiagc  de  S.  Odon  de  Cluni  à 
Kome ,  où  Jean  Ion  difçipic  Auteur  de  la.  vie  1  accompagne. 
Celui -ci  eft  Bât  Pfieur  de  S.  Paul  dans  cette  gunde  voie» 
dV>à  il  revient  prc^ablemem  en  Fcance  avec  le  S,  Abbé  » 
^vX  maigre^  &  maladie  fe  rend  à  Tours,  &  y  meurt  le  dix-hui- 
tiéme  de  Novembre.  Maïeul  embrafTe  la  vie  nionaûique  à 
Cluni,  dont  il  eft  établi  au  bout  de  peu  d'années  Bibliothé- 
caire, Apocriliaire ,  &  cn(in  Abbé.  AiTociaiion  de  l'abbVte 
de  S.  Martial  de  Limoges  avec  celle  de  Fleuri ,  d'où  ii  s  en- 
iuit  un  renouvellement  des  Etudes  à  ^.  Martial. 

Un  Chanoine  de  S.  Efticne  de  Dijon  hàt  l'hiftoire  de  la  tranHation 
des.ReUi|iie8  .de  $.  Medaid>  de  la  ville  de  SoUToos  à  celle  de 
Dijon.  Les  aâes  de  S.  Paterne ,  Moine  de  S.  Pierre  ie  Vif  à 
Sens  »  0c  honoré  comme  Martyr ,  femblent  être  du  même 
temps  :  comme  au(Ti  l'hiftoire  de  la  trannation  des  Reliques  de 
Sainte  Fauftc  de  Gafcogne  en  Liraoufin.  Rathier  quitte  la  Pro- 
vence, ÔC  retourne  à  fon  monaftcrc  de  Laufaes.  Brunon  retiré  à. 
la  Cour  du  Roi  Otton  fon  firere,  s'occupe  à  cultiver  toutes  fortes 
de  fciences .  en  la  compagnie  des  plus  (gavants  hommes  de  fon 
ûedc,  au'il  a  foin  d*appelier  prés  de  lui.  Il  le  fait  en  confe* 
quence  oans  preique  toute  la  Germanie  un  heureux  renouveU 
lement  des  Etudes»  qui  ib  communique  eofuiie  ï  la  Lorrûne 
6c  à  la  France. 

Mort  de  Turpion  ,  Evêque  de  Limoges,  qui  îaifle  un  Teftament 
où  il  fait  une  trille  defcripiion  des  vices  du  Clergé.  Atton  ,  hom- 
me de  mérite  6c  de  fcavoir,  qui  ctoit  pafTc  de  France  en  Iralic  , 
eil  ordonné  Evcque  de  Verceii ,  ÔC  public  peu  a^rcs  un  Capi- 
tulaire  pour  l'inftruâion  de  fes  Clercs,  lequel  fut  fuivi  d  un  traité 
fiir  les  lôuirfances  de  TEglife.  Rathier  écrit  une  beUe  letre  à 
Brunon  ,*  frère  d'Otton  le  Gtand  »  &  lui  adreiTe  fon  Âgonijticomn 
Ce  Prélat  eft  appelle  à  la  Cour  de  ce  Prince  »  fie  y  brille  entre 
tous  les  autres  Sçavants. 

Anftée  eft  fait  Abbé  de  S.  Arnoul  f  îc  Metz ,  &  y  {établit  une  Eéoîe, 
à  laquelle  les  Saxons  6c  les  Bavatrois  viennent  prendre  des  le- 
çons, 6c  qui  devient  une.  pepinicre  d'Evêques  6c  d'Abbés.  Ra- 
TBmtlL  *  Kkkk 
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cold»  Abbé  ét  Coibie  f  fiîir  &lre  et  Imi  «amulcik  dd  Swcxth 
mentatre  de  S.  Gregoite»  fiit  lequel  on  a  dimné  fouviage  av 

public  en  ces  derniers  temps.  On  fubdirae  let  notes  aux  car» 

£lcres  alphabétiques  dans  le  chant  ecclcfiaftiquc  ;  8c  Ton  cooth- 
mencc  à  Co:bic  àâiire  ufase  de  cette  nouvelle  méthode.  Jean, 
difcipk  de  S.  Odon  •  publie  cette  année>ci  tout  au  plus  tatd  la 
vie  de  ce  Saint  Ôc  f<çavant  Abbë.  Naiflânce  de  Letald,  Moine 
de  Mici  (lani  la  fuite ,  ôc  l'un  des  plu6  judicieux  Hi(!i>tu.u^  de 
la  fin  de-  ce  fiede. 
S^^^  [Erbelvoldc  »  Abbé  en  Angteterre»  hk  Vf  «îr  de  Ceibie  dei  Moine» 
habiles  dans  les  Letrea  êc  le  chant  ccclciiadioue  >  pour  appren> 
dre  k  re>  Moines  la  bonne  maniete  de  tire  âc  cfe  chanter.  Le  Rot: 
louis,  îccouru  d'OftonKoi  de  Germanie,  fait  rérahlir  Artaud 
dans  1  Eglile  de  Reims  pat  iea  Accbevéquea  de  Xièv^  ôc  de 
Maïence. 

ConcUc  à  Verdun»  qui  confirn^  le  rerabliflemcnt  d*Artaud  dans 
Ton  Siège.  L'HiAorien  Frodoard  s'y  trouve  pcéfenc.  Gibuin  l'an* 
cia>  >  i  qui  Ton  attribue  u»  poia»^  le  Rmdis,  qui  pei»  aal& 
bien  appartenir  à  Gibuin  fbn  neveu  ÔC  Ion  iicceneur  «  eft  fiûa 
£vêque  de  Châlons  fur  Marne.  Il  gouverne  long- temps  cette 
Eglifê  «  6c  emploie  d'habiles.  Aiôftca  à  lenewFeller  pMeab  wk^ 

vragcs  dans  (à  Cathédrale. 


Mi?- 


Arraud  adrcHe  au  Pape  Agapit  11  une  plainte  ,  qu'on  a  négligé  de 
nons  ccKifcrvcr.  Concile  à  Moufon  en  Jain  icr.  Aufre  Concile  à 
iiigeiliciin  au  iuois  d  Août.  L  un  ôc  l  autre  conhrmc  le  retabli/Te" 
ment  d'Artaud ,  oui  préfente  à,  cette  decnieie  aflsmblée  une  re» 
lation'fott  bien  ecike,  de  tour  ce  qui  s'étoit  féSé  jaCques-là- 
entre  lui  Ic  le  jeune  Hugues  Ton  compétiteur.  Autre  Concile 
à  Laon.  Artaud  y  prciide ,  ôc  afitfte  à  on  autre  qui  fe  tient  à 
Ticvcs  en  Septembre.  Frodoard  accompagne  Artaud  Ton  Ar- 
chevc  'nc  à  tous  ces  Conciles.  Celui  de  1  rêves  lui  procure  Ia> 
coi^ no li lance  pciTonellc  de  l'Archevêque  Robert,  avec  qui  il 
étoit  Jcja  en  relation  ,  &  à  qui  il  dcdie  dans  la  fuite  quelques- 
uns  de  (es  ouvrages.  Folcuin  ,  dont  il  y  a  quelques  écrits ,  ell 
offisrt  par  lès  parents»  fiiivanc  1»  Règle  de  S*  Benoit»,  au  no- 
nafteredeS.  Bénin»  Bemier»  homme  de  mérite  «  de  pieoé  fie  de 
fifavoir^  eft  tiré  de  l'abbaie  de  S.  ReoildeRânis»  pour  gou» 
verner  en  qualité  d'Abbé  le  monaftcre  d'Homblieres ,  où  il  fait 
revivre  Ferprir  de  S.  Benoît.  Aioiard»  Abbé  de  Ciuni«  cboific 
Maïeul  pour  Ton  Coadjutcur. 
Moit  de  Foulques  le  Buo  Comte  d'Anjou*  qui  iaiile  de  fa  fa^on» 
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anc  cfpece  d'office  pour  la  fête  de  S.  Martin,  Frodoard ,  dcgouté 
du  monde  ,  embrafle  la  vie  monaftique ,  &  cfl  dievé  enfuite  à 
la  dignité  d'Abbé.  Il  Hoit  Ion  hiftoire  de  l'Eglifc  de  Reims  ,  & 
la  dédie  à  Robert  Archevêque  de  Trêves.  Gonzon ,  Diacre  de 
rfielîfe  de  Novue.  de»  fiiUmit  de  Lireratorcf  avec 

le  fçavant  Acton  »  Evêque  de  Verceî|>  tic  eft  bien-tôt  après  ap« 
pelté  à  la  Cour  du  Roi  Otton»  d'où  H  paflfe  enfuite  en  Lonaine» 
tic  y  eft  ordonné  Pcêtie,  Otton  lectblit  1  abbaïe  d'Eptcrnac  aii 
duché  de  Luxembourg  ;  tic  depuis  ce  retabliflcment  oij  y  voit 
fleurir  les  Letres  pendant  tout  le  refte  de  ce  fiecle.  Roricon , 
l'un  des  plus  fçavanrs  hommes  de  fon  temps ,  eft  ordonné  Evô- 
cjue  de  Laon ,  tic  rétablit  l'abbaïe  de  S.  Vincent,  où  il  fait  pafler 
1  inftituc  de  Cluni>  au  moïen  de  douze  Moines  qu'il  tire  deFleuri  « 
ouS.  Benek  fur  Loire.  >  i 

Dinand  »  Abbé  de  Caftres  en  Rouergoe ,  lefbte  rerreor  de  œuz  qui 
foûtenoîenc  fancantiiTement  de  T'ame  tic  du  corps.  On  étudie 
dant  ion  monaftere  la  (cience  de  la  Religion  tic  ruiftoice.  Cota» 
menccment  des  Romans ,  ces  agréables  amufements  dès  gents 
oiffft  Ôc  pareflTeux.  Celui  qui  porte  pour  titre  Fhilomen^,  tient 
le  premier  rang.  Depuis  cette  époque  l'Art  de  romanifer  vient 
à  la  mode.  On  rapporte  à  ce  temps-ci  l'écrit  d'un  Auteur  Ano- 
nyme fur  les  Saints  1  les  Egiifes  tic  les  monafleres  de  Clermont 
en  Anvergne/  Un  Chanoine  de  ia  Collégiale  de'  Naflbin  an 
diocêfe  de  Liège  »  jpubfie  ime  Légende  de  S.  Monon .  iMartyr 
du  pais,  tic  un  Moine  de  Gorze  fliifloire  dti  la  traàflation  de 
S.  Gorgon  Martyr»  de  Rome  en  ce  monaftete.  On  rapporte 
vers  le  même  temps  la  vie  de  S.  Vigor  Evcque  de  Baïcux  > 
ôc  la  Légende  de  Sainte  Eufebic,  Abbeiïe  d'Hamai  au  dio- 
ccfe  d'Arras,  tirée  pour  la  plus  grande  partie  de  celle  de  Sainte 
Ridrude.  Celle  de  Sainte  Alonranc  Vierge  &  Abbefie ,  qui 
eft  prife  de  celle  de  Sainte  Gcrtrude  de  Nivelle ,  peut  être  de 
même  date  :  auifi'bien  qa*ane  nouvelle  vie  de  S.  jEufice  Cdn* 
fefTeor  »  à  qui  Tabbaîe  de  celles  en  Berri  doit  fon  origine; 
Uthon,  ouÛdon,  homme  deLetfes,  foccede  dans  rE\^ché 
de  Strafboufjg  à  Rothard  ou  Radfaard,  antre  Frqiat  foi^  vecié 
dans  les  matières  théologiqiicç. 
Otton  le  Grand  ,  Roi  de  Germanie  &  d'Italie ,  établit  Brunon  fon 
frère  Arcliichapellain  de  fon  Palais.  Frodoard  retiré  dans  un  Cloî- 
tre ,  eft  élu  Evcque  de  Noion  ôc  de  Tournai  ;  niais  fon  élcdion 
dcmtiire  fans  effet.  Adelagc  ,  Archcvêaue  de  Brème  tic  Lé^at 
du  Pape,  loi  écrit  i  cette  occàffon  <ine  lorti>elle  letre.  L'EgliTe 
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de  Sens  eu  rucccfïîvemenr  gouv  eruce  par  deux  Prélats  de  mcritc 
&  de  r^avoic  :  Gerland  «auD^cxvanc  Aloioe  cie  S.  Germain  d'Au' 
xerre»  &  HUdemanne  de  2S.  Deoys  eo  Fiance  t  ce  qulfeit  à  y 
cQtretenir  l'écude  des  Letresl  Soin  leur  épifcopat  on  y  voit  fleo- 
rir  le  Chanoine  Candacher  a,  avec  la  lepiitatioa  de  giand  Philos 
fophe. 

En  Février  mort  de  Marquard,  Ecoîîrre  de  Tabbaïe  d'Epternac  ». 
qui  laifTc  de  fa  façon  pluftcurs  ccnrs  lur  les  Arts  Libéraux  &  au» 
trcs  (j:crs.  Heribert,  autre  Aloinc  de  mente  &c  de  r<;avoir  ,  lui 
iucccdc  dùiis  Ton  emploi.  Udion,  Evcquc  de  âuai>bûurg»  piend 

:  ùm  d'enrtchir  ta. bibliothèque  de  foa  Eglife ,  de  alGfte  à  un  Cou» 
cile  d*Ausboorg.  Adfon  t  tutt  deaplits  Içavants  Moines  de  ce 
tem^là  9  eft  appelle  de  Luxeu  à  S.  Evre  de  Toul  «  ou  l'Evôque 
du  Iieo'  avoic  établi  (on  £col&  épifcopalct,  du  foin  de  laquelie- 

Adfon  eft  chargc^. 
On  travaille  à  une  nouvelle  vie  de  Sainre  Bcrtc,  fondatrice  &  Ab- 
bcflc  d'A  vcnai  au  diocèfe  de  Reines.  L  Archex  cv|ue  Artaud  rien: 
un  Concile  à  l'abbaïe  de  S.  Thierri ,  dont  les  ailes  font  perdus. 
BruQon  frece  du  Koi  Oiton>.  eft  ordonne  Archevêque  de  Colo- 

{^ne  »  &  s  applique  à  y  &ise  fcgner  le.bon  oïdce  4c  ie  goût  pour 
ee  Letret.  Otton  rétablit  Duc  de  Loriainei  6c  en  cette  qualifé- 
Bfunon  y  faitoblèrverunebonne police»  &  revivrelesHeclesd'or,. 
en  y  iaifant  régner  la  juHice  6c  la  paix.  Ce  Prélat  appelle  prèsde 
lui  ,  pour  le  former  aux  Letres  &  à  lapieté  ,  Thicrr»  ,  ou  Die* 
deric,  depuis  Evcque  de  iMetz,  &  1  un  des  plus  grands  orne- 
ments de  cette  Eghfe  en  ce  fiecle.  Rathier,  ci- devant  Evcque 
de  Vérone,  le  devicm  de  Licgc.  Odilon,  Abbé  de  Stavelo  ,  y 
appelle Notfier Moine  deSLOUi  pour  diriger  l'Ecole  défont 
monaftcre  ..aoù  il  fortit  dans  Ja  fuite  quelques  fçavants  hommes*- 
L'Abbate  d'Aurillac  en  Auvergne  devient  comme  le  berceau  d'un» 
renoufcllement  des  Etudes  en  ce  fiede»  par  Téducatton  qu'y  re*- 
çoit  le  Moine  Gerbert ,  qui  eut  foin  d'y  communiquer  les  non» 
velîes  connoiffances  qu'il  acquit  dans  la  fuite.  On  y  cultive  avec 
les  6cienccs  l'art  d'écrire  en  beaux  caraâeres.  Gérard,  Moine 
de  S.  Medajd  de  Soiflbns,  dont  il  y  a  quelques  écrits ,  eû  revêru 
de  ia  dignité  de  Doten  de  (ba  munaltcie.  Alton,  Kvcque  de 
Verceil  «.écrit  h  Valdon  de  Côme  uneietie  Initteflaoce ,  fur-tout 
tottcham  tes  devoirs  des  Sujets  enveis  tenu  Souverains.  Anaud 
de  Reims  couronne  Roi  de  France  Lothaire  fils  de  Louis  d'Oii» 
tfemer.  Hildemanne  eft  ordonné  Archevêque  de  Sens  ï  Ix 
»m  M  fiSsMi  ^  ^xw,  Pauliaj,  oa  Paultr 
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•    nicn  j  qwi  a  lailTé  quelque  écrit  de  fa  façon ,  remplit  le  Siège  cpif- 
copal  de  S.  Paul  ae  Léon,  au  nioin^  dès  cette  année-ci.  Ad- 
foo ,  depuU  Abbé  de  Moatier  en-Der  »      à  la  prière  de  Ger« 
bef|^  Reine  de  Fnneey  on  mkê  fiir  rAnsechrky  attribué  pea-; 
dant  long  temps  à  S.  Auguflin  Ôc  à  RabanMaor. 
SSS*   Bfimon  de  Cologne ,  frère  de  la  Reine  Gerberge>  devient  zufTi  Ton 
principal  Ccnfeiller , ôcle  protefteur  dn  jeune  Roi  Lorhaire  fon 
neveu.  Le  Roi  Orton  envoïc  une  anibaiFade  célèbre  à  Abdera- 
me ,  Prince  des  Mufulmans  d'Elpat^nc.  On  choilit  à  cet  effet 
Jean  de  Vendieres  ôc  Garammaac  Alomei»  de  Gorze  ,  comité 
les  plus  capables  de  iTen  bieo  acquitter.  Wonaar  »  ou  Vulmar , 
Abbé  de  Blandimbere»  ou  S.  Pierre  de  Gand  »  travaille  avec  fue^ 
cèi  à  y  ùàte  fleaiir  les  Etodesr  La  réputation  de  fcienee  de  de 
:  vert»  o&  eft  ce  monaflere ,  porte  S.  Dunilan ,  depuis  Primat 
d'Angleterre ,  6t  alors  eiilé  dans  la  BeigiqUb  »  à  le  ciioîfii  pott 
le  lieu  de  fa  retraite. 
fS^'    A.U  commenctrment  de  cette  annc'e  Rathier ,  meprifé  &  infuké  dans 
I   fon  Eglifc  de  Liège,  s'en  voit  enlin  expuiie.  Il  publie  au  préa- 
lable une  protclUtion  avec  le  titre  iin^licr  de  Clym^x  Syrmatis, 
On  Aippofe  qu'e&  cette  ftaiiée*eif  Fndegode ,  qu.'on  iàit  fans 
nulle  preuve  Fran^oîi  de  nation  r  éctit  la  vie  de  S.  Ouen  Evê- 
que  de  Rouen  :  fiippofiti/QB  qui  n  a  d'autre  appui  qu'en  ce  qu*on 
a  confondu  S.  Ooen  avec  S.  Owin.  On  tire  de  l'ÉcoJe  de  Cor- 
bie  Ingelran,  ou  Ennuerran  ,  pour  remplir  le  Siège  ^pifcopal 
■         de  Cambrai.  L'Ecole  de  Paris  foûticnt  fa  réputation.  Abbon  , 
Moine  de  Fleuri,  l'un  des  plus  fçavants  hommes  de  la  fin  de 
ce  fieclç,  y. vient  ctudict  U  Dialecli(^ue  àL  ici  auttus  Arts  Li;; 
berauA, ... 
PSI*  Gérard»  Doïeii  de  S.  Medatd  de  SoiflodS.  cdiitpo(é  une  nouvelle 
}        ;  vie  de*  S.  Romain  Evêque  de  Rouen ,  ôc  peu  après  cèlle  de 
;  S.Renû  un  de  fes  iticccffoUrs;  Rathier  chaffé  de  Ion  Egiife  de 
'  .         Liège  ,^  retourne  en  Italie ,  &  tente  plufieurs  voies  pour  rei»* 
î  trer  dan^  fciii  Siège  de  Vérone.  Gunzon ,  fc  rendant  I  îa  Cour 

,    d  Otton  ,  pâlie  par  Fabbaïe  de  S.  Gai,  où  il  a  une  tamcLife 
\    difpute  de  Grammaire ,  t]ui  attire  de  la  part  urie  longue  Ôc 
f(çavante  letre  fur  des  (ujets  de  même  nature.  Adaibert,  ou 
!  Adelbert ,  hotnme  de  Letifs»  &  Moine  au  diocèfe  de  Metz, 
.  Commence  à  ië  iâire  conmràtre  par  fes  écrits  r  &  dédie  au 
i  bout  de  quelques  années  à  f£véque  Adalberon-une  chroniquer 
avec  une  liâe  fuivie  de  tous  les  prédecefTeurs  de  ce  Frelat. 
X9*  ^Uthiec  écrit  ati^Pape  Jean  XI ^  une  letce  intprefliime  pour  À»n^ 
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hiftoire  ;  5c  aufres  événements  de  ce  tcmps-Ià,  dronamrei' 
tous  le&  £vc^uc6  ics  Collègues  f  tant  d'Italie  que  de  h  tàace  ôc 
Gef manie*  Après  dtmfes  avaikures .  il  natte  poar  Ja  troi* 
Gévae  fois ,  cène  année-ci  oa  la  Ibivame  •  daas  fon  ;Evédi{ 
de  Vérone  ,  &  met  tout  en  ufage  pour  tâcher  de  rappcller  lèt 
diocèfains  à  leur  devoir.  Un  Cîetc  de  TabbiVe  de  l>>iivelle  m 
diocèfe  de  Cambrai  ,  fait  une  nouvelle  vie  de  l'Abbcffe  Sainte 
Gertrude.  On  publie  vers  le  même  temps  une  elpece  de  Lé- 
gende de  S.  Georges  ,  qu'on  frppolc  avoir  été  le  -picaiier  E\\:- 
que  du  Puy  en  Velay  ,  Ôc  une  fiilioire  in(ipide  de  la  çoul^^w 
âion  de  l'Eglife  de  r^otre-Dame  du  mêm  lieu,  &  de  la  traa- 
flttion  da  Siège  épifcopal  dans  cette  Eglilè.  Un  Moine  anony* 
me  de  Fleati  recouche  la  vie  de  S.  Paul  Evâqoe  de  Léon  ei 
bafîe-Brctagnc. 

Un  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon  fait  écrire  la  relation  des  miia> 

des  opères  à  l'occafion  des  Reliques  de  S.  Apollinaire  Evêqoc 
deRavenne,  qui  fe  conlêrvoîent  dans  une  chapelle  de  la  dé* 
pendance  de  ce  monaftere.  Un  Momc  fans  noni  de  1  abbaie  de 
Cuibie  fait  l'hiftoire  de  la  iraullanon  des  Reliques  de  ii.  Fié" 
eord  «te  on  autre  Eocifii»  inonnnu ,  r4loge  dcS,  Ftobaoe«  bo* 
noté  à  Nogent ,  aujourd'hui  S.  Gknid  piès  de  Paria.  Ûn  écrit  veit 
io même  temps  les  viHonsdVi  ne  Bile  nommée  Flodlde*  duvoifi* 
mge  d'Avenai  au  diocèft  de  Reims  >  &  une  très-mauvaife  Lé- 
gende de  S.  Savin  ,  Ermite  au  païs  de  Lavedan  au  Comte  de  Bi- 

forre.  Mort  d'Hildemanne  Archevêque  de  Sens  le  cinquième 
'Août.  Il  laiffe  de  fa  façon  un  traité  de  la  Muùque  ôc  un  aurre  du 
Compur  eccléllailique.  Eracle,  ouEveracle«  eft  ordonné  Evê- 
que  de  Liège»  cette  année-ci  ou  la  fuivante,  6c  prend  un  foin 
particulier  de  (aire  fleutir  les  Etudes  dins  ion  diocèfe.  Ratlûcc 
éoic  à  tous  fes  Oetcs  une  letcc  litr  fiavalidit^  des  otditiatioot 
faites  par  l'Intrus  fon  prédecefleur.  '  ' 

L'opinion  de  la  fin  du  monde  9  une  des  fuites  de  l'ignorance  de 
ce  fieclc ,  commence  à  fe  rc^pandre.  S.  Ofvvald,  depuis  Evêque 
de  Wotchellre  en  Angleterre  ,  &  enfuite  Archevêque  d  Yorc, 
&  quLlLjueà  autres  Ang^lois  qui  furent  auffi  élevés  à  répifco- 
pat  >  viennent  à  l*ieuri  le  luriucr  aux  cxeteices  de  pieté  ôc  de 

Literature ,  qui  y  étoienr  en  ufage.  L'Ecole  de  rEelifê  d'Av- 
las  devient  célèbre  feus  Tépifoopat  de  Fulbert;  Mon  <f  Ac* 
ton  Evêque  de  Vercei!  ,  dont  il  rede  qoelqaes  écrits  fort  efli* 
mé».  Eracle  Evêque  de  Liège ,  Biit  an  voïage  au  tombeau  de 
&  Mania  de  ToofS«  Uycâ  guéri  miracaleufeiBeiic  d'ua  iiu^ 
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incurable^  de  quoi  il  drefe  une  relation  impottanre.  Labbafe 
lie  Laubes  9  mi  le  fettchement  êétoït  introduit ,  &  les  Étude» 
tombées  >  fepfoid  gn  nonveau  luftre  fous  legouvememem  de 

l'Abbé  Aletranne ,  6c  de  Folcuin  fon  fucccflcur. 
Le  fixiéme  de  Janvier  mort  deGuiy  Evêque  d'Auxcrre,  qui  laifle 
de  fa  façon  quelque»  répons  6c  chanrs  ccclëlialliques.  Rathiec 
écrit  une  fort  belle  lette  fut  l'Euchanilie  ,  &  prononce  à  diffé- 
rentes iois  plulieurs  ièrmoos  qu'on  nous  a  coni&rvés.  Il  com- 
bat arec  fiiccèa  fliéidio  des  Antropomorphires.  Mort  d*Atraud 
AtclieTê<}oe  de  Reima.  eacore  imus  fiimeux  par  fea  difgracea 
que  par  fes  écrits.  Foicttin  9  Moine  de  S.  Bert'm  travaille  à 
un  cartulaiie  intereSMit  •  qui  fcrt  dans  la  fuite  à  compofer  la; 
femetife  chronique  de  ce  monaftce.  L'Ecole  de  S.  Gaf  fc  fou* 
tient  encore  avec  honneur,  iournit  à  la  France  avant  la 
fin  de  ce  iiecle  plulieurs  li^avants  Evêques  6(  autres  grands^ 
hommes,  entre  autres  Notgcr  Evequc  de  i-iege ,  Thierti  ou 
Diederic  de  Met2«  6c  Viàot  l^lâcce  de  i'Eglila  de  Straf* 
èom»r  Natflânee  do  celébn  GiiiyMittief  Abbé  de  S.  Béni- 
gne de  Dijoa  daat  k  fiike»  êi  "hidSonmmu  de  plufieucs  mo? 

naftcres. 

Voifald  Abbc  de  Fletjri,  6c  depuis  Evêquc  de  Chartres,  renou- 

vel!c  les  Etudes  à  l'abb^ïe  de  S.  Pere  ,  au  moVcn  d'une  colo- 
nie de  fes  Moines  qu'il  v  envoie.  >X  idbctt  ,  homme  de  Le- 
tres,  en  eft  établi  Albc.  Sigehard,  natif  d'Aquitaine,  &  Moine 
de  5.  Maximal  a  Trêves ,  travaille  a  une  nouvelle  iclaaon  dc^ 
miracles  de  ee  Saint.  Utbon»  Evéque  de  Stiasbourg,  accom* 
pagne  À  Rome  le  Roi  OittHii  de  fe  neuve  à  la  cérémonie  de 
ton  couronnement  en  qualité  cTEmpefcnr.  Raihier  adreflfe  à 
Hubert  Evêqoe  de  Parme}  fon  célèbre  traité  do-  mépris  des> 
Canons.  Richard,  homme  de  pieté  &  de  fçavoir ,  eft  fait 
Abbc  de  Fleuri,  ôc  y  foûtient  ia  culture  des  Lcrres ,  en  qnoi 
il  eft  mcrvciîlcufcment  aidé  par  le  dode  Abbon,  Eeolâtre  du 
monaftere.  Gérard  ordonné  Evcque  de  Toul  à  la  mort  de 
S.  Gauzlin  ,  hérite  de  (on  zélé  pour  y  entretenir  les  bonnes 
Etudes.  Il  s'applique  de  concert  avee  Adfon»  Modeiaieur  de 
l'Ecole  épifcopaie  •  à  fermer  fes  Clercs-  fer  tout  au  mini^ere 
de  la  parole  :  en  quoi  if  rcufïit  fi  heureufcmcnt  qu'il  n'y  eut 
point  dans  toute  la  Belgique  d'Eglife ,  où  il  fe  trouvât  plus 
de  lumière,  foit  parmi  les  EccîcfiafHqucs ,  ou  les  (impies  Fi- 
dèles. NaifTance  cfc  S.  Odilon,  dans  la  fuite  un  des  plus  iaim& 
âc  f^avants  Abbcs  de  Cluni». 
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(L'Hiftoflen  Fcodoud  6  demfit  de  la  cliaige  <f  Abbé  »  qui  paflè  am 

jeune  Frodoard  foo  neveu.  Raihîer  afiiile  à  un  Concile  tenu  à 
Rome  j  dans  lequel  Je  Pape  Jean  cA  depofé ,  ôc  publie  peu 
après  un  t'crit  fur  fon  différend  entre  h\  &  fes  Clercs.  Urhon 
de  Strasbourg  s'afTocie  dans  le  gouverneuiem  de  fon  Eglife  # 
&  choifîr  pour  fon  Coadjuteur  Erkembaid  ,  homme  de  Le- 
ircs  comme  lui.  On  continue  ious  ces  deux  PfeUi^  a  ikice  d& 
bonnes  Etudes  à  i'Ecole  de  cette  Ëglife.  ^      ^  j 
Le  dnqoiéme  de  Man  Thierri^  Tune  £s  laoaieres  de  ce  fieelet  et 
ordonné  Evêque  deMec^t    y  &it  revivie  la  conduite  des  boni 
Fadeurs,  wibolde,  autre  homme  de  fçavov  &  deiBecite«  eft  bk 
Evcque  d'Axras  &  de  Cambrai.  Un  Inconnu  écrit  une  nouvelle 
vie  de  Sainte  Bove ,  ou  Beuvc  ,  AbbelTe  à  Reims ,  &  de  Sainte 
Dode  fa  niecc.  Rathicr  adreffe  le  prcmief  d'Août  une  letrc  au  Se-", 
nai  de  Rome  ,  à  tous  IcsEvêques  ,  à  tous  les  Fidclcs,  &  une 
belle  inllruclion  paUorale  à  tous  fcs  Clercs.  Beroier ,  Abbé 
({'Homblieres»  compofe  cette  anoée-ct  au  piût6c  la  vicdeStîm 
Honegpnde  •  première  AbbelTe  di'Hombteu^i,  HmAqu^  de 
tranflation  ,  &  une  rela^oo  dp  iça  miracles. 
Rathier  pubUe  fon  Itinéraire  »  ou  voïage  de  Rome  >  damlequdil 
décrit  ce  qu'il  fc  propofoit  de  faire  auprès  du  S.  Siège  pour  I9 
correction  de  fon  Clergé.  Mort  de  Wibolde  Evêque  d'Arras  ÔC 
de  Cambrai ,  finon  cette  aont^e-ci.  au  moins  la  fui  van  te.  Il  y  a  de 
lui  un  uiuaument  ingénieux  ilc  Litcraturc.  Liiion,  Evêque  de 
Strasbourg,  Auteur  d'une  vie  de  S.  Aibo^âlle»  l'un  de  fes  prc- 
deceflTenrs,  àc  de  quelques  autres  écrits»  onenrtaiifli  le  vingt-fep- 
tiéme  d'Août  .  Erkembaid  fon  Coadjuteur  prend  fa  place,  ficattiio 
près  de  lui  Viâor»  Içavant  Moine  de  S.  Gai»  qu'il  met  à  la  tête 
de  (on  Ecole  épifcopale.  Le  vingt-neuvième  du  même  mois  le 
tonnerre  rombid'une  manière  extraordinaire  fur  le  monaflcre  de 
S.  Pierre  de  Châlons  fur  Saône  >  ôc  Gui  Moine  du  lieu  en  fau  une 
relation  cnrieufe.  Maïeul  devient  AbbédeCluni  à  la  mort  d'Ai- 
mardj  qui  l  avoit  fait  fon  Cuadjuteuc.  Brunon,  Archevêque  de 
Cologne  ÔL  Duc  de  l^orraine»  fait  un  voïage  à  Compiegne  pour 
retabur  la  paix  entre  le  Roi  Lotfaaire  àt  les  aoues  oevenx ,  y 
tombe  malade ,  &c  fe  fait  ponet  k  Reims»  oi!k  il  mcQit  le  onzie'mo 
d'Oâobre.  On  a  fogs  fon  nom  quelques  commentaires  fur  l'Ë- 
crîrurc,  que  l'on  croit  appartenir  plutôt  àBrunon  de  Signi.  Fol- 
cuinj  f  un  des  principaux  Ecrivains  de  ce  liecle,  ôc  diiicxcnt  d'un 
autre  Foîcuin,  quoique  Moine  de  S.  Berrin comoicll^j  dléla 
Abbc  de  Lauue^  lue  la  iin  de  cette  aunec  .  ^1 
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966*  Mort  de  Frodoard  le  vingt- huiiicmc  de  Mars  ,  dont  la  chronique 
finit  aui  premieis  mois  de  cette  année.  Un  Atiteut  inconnu  en 
reprend  la  fuite  9  &  la  poalTe  d'une  manière  fort  imparfaite  juV* 
qu'en  pyS.  Gerbert>  Moine  d'Aurillac ,  deja  inftruit  de  la  Giam- 
maiie»  àL  de  quelques  autres  Arts  Libéraux,  e(l  envoïé  en  Efpa- 
gne ,  pour  perfeâionncr  fcs  études.  Bord ,  Comte  de  Barcelone , 
le  recommande  à  TEvêque  Haiton  ,  auprès  de  qui  Gcrberr  ac- 

Îiuiert  plulieurs  belles  connoifTanccs,  &  encore  plus  par  fcs  liai- 
ons  avec  les  Atabcs  ou  6uruiixi;>.  ilatiiiLt  public  uu  cciic  lou- 
chant les  Clercs  révoltés  contre  lui  »  &  vers  le  même  tea^p^  ioa 
Apologerique  9  avec  quelques  autres  écrits. 
^57.  On  fait  une  nouvelle  vie  de  S.  Dtaufin ,  £  vêque  de  SoifTons ,  5c  une 
relation  fâbuleufe  en  apparence  de  la  découverte  des  Reliques 
dites  de  Sainte  Agnès  v  ierge  &  Martyre,  &  d'un  S.  Bénigne  • 
qualîfié  aufli  Martyr  &  Evêque  de  Chartres.  Rathier  ne  pouvant 
réullir  à  corriger  les  diocèfains  de  Vérone ,  prend  le  parti  de  re- 
tourner à  Laubes,  après  avoir  affiflc  à  un  Concile  tenu  à  Ravenne 
le  vingt-cinquicme  d'Avril ,  ôc  avoir  adreffé  à  l'Abbc  i*  oicuin  un 
écrit  9  fur  la  perplexité  oili  il  le  trouvoit  de  revenir  en  France. 
p69»   Richard  »  Abbé  de  Fleuri  >  travaille  de  concert  avec  Abbon  Ëcoli* 
tre  du  monafterC9  à  combattre  la  rêverie  qui  annonc^oir  commo 
prochaine  la  fin  du  monde.  Adfon,  Modérateur  de  l'Ecole  de 
S.  Evre ,  cft  fait  Abbc  de  Monticr-en  Dcr,  dont  il  renouvelle 
tous  les  édifices,  ôc  donne  un  nouveau  lufîrc  à  tout  le  refte.  Il 
prend  fur  tout  foin  d'y  former  une  bonne  bibliotlidqtic.  1  'F-mne-^ 
reur  Oiton  le  Grand  donne  Ion  cUune     la.  conluiicc  a  i».  Ala- 
yeul  de  Cluni  »  &  1  engage  à  reformer  tôt»  les  monaftcres  de  fes 
Ents.  S.  Maleut  y  établit  une  exaâc  difcipline  Ci  de  bonnes  étu* 
des.  L'Evêque  Hatton  ic  Borel  Comte  de  Barcelone  font  un 
voïage  à  Romej  8c  mènent  avec  eux  Gerberi  9  qui  y  acquiert 
de  nouvelles  connoiflances  >  &  à  qui  i'Empeteur  Otcon  donne 
labbaïe  de  Bobio. 
Ainard  ,  Moine  de  S,  Evre  à  Toul ,  offre  au  totnbeau  du  Saint  un 
Gioll aire  par  ordre  alphaberiqiie.  Thicrri ,  Evêque  de  Mttz, 
entrepiend  un  voiage  en  Italie  ;  6i  pLi.uani  ic  lejouc  (^u  ii  y  lair, 

amaue  grand  nombre  de  Reliques  9  de  quoi  il  a  fom  de  faire 
écrire  une  relation  intereflànte.  Adalberon.Tun  de  ceux  qui  tra- 

vaillcrent  avec  plus  de  fuccès  h  foûtenir  l'empire  des  Lctrcs  fut 
la  fin  de  ce  fiecle,  ed:  ordonné  Arche  vêque. de  Reims.  L'Ecole 
de  cette  Eglife  fous  Ton  gouvememenr  prjnd  t:n  nouveau  luÛre. 
P70»-  IFolcuin ,  Abbé  de  Laubes >  compole  la  vie  de  5.  oicum  Evcque  de 
I     Tome  yi.  L  111  • 
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TeroDane.  Le  premier  d'AvcU  moct  d'Hoibert ,  EcoTatre  ê^Sf^ 
tcrnac,  qui  laine  .de  fa  fac^on  des  commentaires  fur  l'Ecriture  r 

un  traite  des  mœurs  ;  on  de  la  dHcipiinc  en  ufs^e  parmi  les  an» 
cicns  Moines;  6c  un  autre  de  ia  mclurc  du  Monocnorde.  Rudi- 
gcr  lui  fuccede  dans  fon  emploi  d  Ecolatre.  Tranflarion  des  Re- 
liques de  S.  Hiiaire  Evéque  de  Caicailonc,  de  laquciic  un  Auteur 
bconno  fait  llûftoire  en  un  %le  fecc  ^oflier.  Un  autre  Ecrivait» 
(ans  nom  6c  iâns  medte  donne  loi  pcemÎM»  a£tei  ^  S.  Hildeverc^ 
Evdqoe  de  Meaux,  qui  ne  (ont  qu'un  tifiv  de  tiftdidonapopulaî^ 
res.  Harmer ,  ou  Hadmere ,  que  d'autres  nomment  «Cne^Mié 
dciit  rhifloire  de  la  tranflarion  de  S.  Maurille ,  Evêque  d'Angers, 
&  celle  de  fes  miracles.  Paulin,  Evêque  de  Léon  dans  la  petite 
Brcta^rnc ,  fait  Tiuftoire  de  la  tranllation  du  corps , ou  leulemcnt  du 
chet  de  l'Apôtre  S.  Mathieu,  d  Erhiopiciur  les coces  de  l'Armori- 

Suc,  ôc  la  relation  de  quelques  miracles  du  même  Saint.  Gerbert  y, 
egoûté  des  nauvailes  manières  de  fes  Moînes  de  Bobio  de  det- 
antreslnliens.  quitte  l'Italie ,  paiTe  à  la  Cour  de  Qecmante»  &  de» 
là  à  Reims.  Adalbcron  le  prend  pour  fon  Sectetaice»  &  le  charge 
de  la  dircâioa  de  (on  Ecole  épifcopale  »  qui  acquiert  bien-tôt 
une  brillante  réputation  &  par  î'habiferé  du  Modérateur,  ôc  par 
le  grand  concours  ôc  le  mente  des  Etudiants. Gerbcrt  commence 
par  publier  un  traité  de  Rhétorique  en  faveur  de  Tes  Elevés. 
Adalbert ,  ijjavant  Moine  au  diocèfc  de  Metz ,  cil  charge  du  foin  des 

Ecoles  de  l'abbaîe  de  S»  Vincent ,  fondée  depuis  peadaos  la  même- 
ville.  Manaflé  Evêqoe  de  Troïes  >  voohnt  profiter  des  itimieies^ 
d*Adfon»fe  rafTode  dans  le  gou  \  crnement  de  fon  Eglife.  Adfon  y 
règle  la  pfàlmodie  flccout  l'ordre  de  l'office  divin.  Il  rend  le  même: 
fervice  à  diverfes  autres  Egîifes;  6c  Adalberon  de  Reims  l'appelle 
uelquefois  près  de  lui,  pour  profiter  de  fes  fages  confeilsXe  vingt? 
cpncmedOdobre  mort  d'Eracle ,Evcque  de  Liège,  dont  il  y* 
uciques  écrits  ♦  ôc  qui  a\  oit  pris  un  foin  particulier  des  Ecole» 
c  ioa  dioccfe.  Not^er  lui  fuccede  ôc  dans  fa  dignités  6c  dans  (ba 
application  à  fo&fcmr  le»  bonnes  Etudes.  1/EooledeI.iege  ùm 
(on  goavenieniem  produit  pldiems  Elevés  de  mérite  &  de  (çk 
;   voir,  qui  font  choifis  pourEvêques  en  divers  païs.  Un  detpce^ 
!  miers  foins  de  Norger  fut  de  réconcilier  i'infonunéiUtbietavee 

Folcuin  Abbé  de  Laubcs. 
Rathicr  forti  de  Laubes ,  fe  retire  â  Aine,  6c  fait  affés  agréable- 
ment fon  portrait  dans  l'dcrit  qui  porte  pour  utq  r  qurnl/tatts  corn- 
jeciur^  cujufdum.  Jean ,  Abbé  de  Si  Arnoul  de  Metz»  retouche 
.  faocienoe  vie  de  Saince  Glodeûndes  jou  Gloûae.  Concile  a^t 
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Moaf*Syime -Marie»  auquel  piëfîde  Adalberon  Archevêque 
<ie  ReiBoSt  &  dbnt  il  nous  refte  le  difcours  qu'y  fît  c€  Prélat» 
Folcain,  Ab^  de  Laubcs  ,  malgré  Ton  application  à  Œtude* 

.  travaille  aujt  tefeôions  &  embellilTements  de  TEglife  de  fon 

monaftere»  &  à  la  conftruiSlion  de  q'jeîqucs  nouveaux  bâti- 
ments qui  y  manquoient  :  à  quoi  il  emploie  des  Artiftes,  qui 
ayojcnr  de  rinduftrie  &  du  goûc.  A  la  mort  du  Pape  Donus  . 
ou  veut  ckvcr  iur  le  S.  Siège  Maïeui  AbbédeCluni  »  qui  ic 
fefble  genefeolbfneiit*' 
lAdelmaitoe^*  Mdne  de  Stsvdo  >  fiût  rotneoient  de  ce  monallere 
pat  ion  l^vok  êc  &  venu.  Lon  y  voit  venit  vecs  k  même 
temps  quelques  aUttfes  kooMbes  de  JLeites,  entre  autres  le  Phi- 
iofophe  Ëg^ihard.  Le  vingt. unième  de  Mars  ordination  de 
Ho^^es  Evcque  d'Angoulêmc  ,  Tun  des«fçavants  Prclats  de  la 
fin  de  ce  tiecle.  Gui,  depuis  Evêque  duPuy  en  Velay,  &  alors 
Abbé  deCormeri,  publie  uuc  ticclarationi  dans  laquelle  il  fait 
un  hun^le  aveu  de  les  iautcâ  pailécs-  Afon  compoie  une  nou* 
veile  vie  de  &  Fiodobert»  fondateur  premier  Abbé  de  Mou* 
tiei>>]à-Cdle  près  de  Troies  en  Cfaaaapagne. 

97^  Jean  ,  Abb^  de  S.  Arnotil  commence  à  travailler  à  Tbiftoife  d« 
célèbre  Jean  de  Vendieres  Abbé  de  Gorze.  Mott  de  Rathier  & 
ci-devant  Evêque  de  Vérone  ôc  de  tiege,  l'un  des  pkis  fc^a* 
vants  Prélats  de  fon  liecle.  Le  nionaftere  de  Fleuri  eft  réduit  en 
cendres  le  dix- fepriéme  d'Août  ;  6c  1  Abbé  Richard  entreprend 
aulO'tôc  de  le  rebâtit  «  ce  qu'il  exécute  en  moins  de  quatre  ans. 
Folcuin  »  Moine  de  S.  Bertin ,  Auteur  de  quelques  éctits  paroîc 
n'avoir  pas  vécu  au*delà  de  cette  année-ci.  Helperic  Ecolarre 
de  Grandfel  dans  la  haute  Al&ce  »  s*atq|Uiert  pat  fcs  cctits  les 
titres  de  Philofophe  ,  de  Poôte  dc  d*Aftronomc.  Rodolfe,  Fran- 
çois de  nation ,  eft  fait  Evêque  d*Orvietce  en  Italie ,  ôc  publie 
peu  après  des  Statuts  pour  le  bon  gouvernement  de  fon  diocèfe* 
Ordination  de  Gui ,  Evêque  du  Puy  en  Velay. 

97^*  Malgré  Tapplicaiion  de  Gerbert  à  faire  des  leçons  publiques  fur 
ptelque  toutes  les  facultés  de  la  Literature,  li  trouve  encore  le 
temps  de  compofer  plufîeurs  éctits  fut  diverfes  parties  d^  Ma- 
thématiqiues.  Jean  s  Abbé  de  S.  Atnoul  «  finit  6c  publie  la  vie  de 
Jean  de  Vendieres  »  Tun  des  plus  excellents  écrits  de  ce  (iccle« 
mais  dont  il  nous  manqtie  inalheuteufenaem  une  partie  conît« 

dcrable. 

P77«  Richard,  Abbé  de  Fleuri ,  fiir  un  voïage  en  Gafcogne,  cil  mis  en 
poiTeilion  de  l'abbaie  de  laReole,     dreile  les  ufatresi  ou  coû* 

LUI 
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tûmes  pour  les  vaflaux  &  fcrfe  de  la  dépendance  de  ce  mbnUi^ 
llere.  Adalberon ,  Archevêque  de  Reims  }  tient  ûn  grand  Cou* 
cilc,flonr  il  nous  rcflcla  Sentence  qu'y  prononça  ce  Prélat  con- 
tre ïluhauîd  ,  ufurpareur  de  i  Evcchc  d'Amiens.  Adalberon  , 
ou  Afceiin,  l'un  des  Poètes  du  liedc  fuivanc,  ctt  fait  Evêtjuc 
de  Laon. 

Folcuin,  AbbédeLsiubes,  pouffe  jufqulci  au  moins  l'hiftoire  de» 
Abbcs  (le  fon  monaftere.  Thieni,  Evêqae  de  Metz,  fiut  répita* 

phe  d'Evrard,  un  de  fjs  neveux,  qu'il  élevoit  dans  les  Letres; 

Mort  de  Richard .  Abbé  de  Fleuri ,  homme  de  pieté  U  de  fi^Toir» 
le  feiziéme  de  Février.  Adfon,  Abbé  de  Montier  cn-Der ,  écrit 
à  Ja  prière  de  S.  Gérard ,  Evcquc  de  Toul,  une  vie  de  S.  Maa- 
Tui,  premier  Evêque  de  la  mcmcEgiife,  6l  quelque  temps  après» 
OU  peu  aupa^vant  celle  de  S.  Evre ,  autre  Evêque  de  Toul. 

Le  doaziéme  ae  Février  mort  d  Adaibert  le  Scholaftique  Jous  le 
nom  de  qui  Ton  troure  onabiegé  des  Moialcs  du  Pape  S.  Gie- 

foire ,  &  qui  laiffa  auffi  une  chronique  de  &  ftçon.  Hdperic  ; 
icolatre  de  Grandfel»  dont  il  y  a  iioç  letie  fur  quelque  paiw 
tie  (ie  la  Liturgie ,  &  quelques  autres  écrits ,  public  cette  aor 
nce-ci  au  plus  tard  un  rraito  du  comp-jt  eccléfiaflique.  Brunon  » 
Elevé  de  l'Ecole  de  Kcims,  eft  ordonné  Evêque  deLangrcs» 
ài  Un  cultiver  dans  fon  diocèfe  les  Lerres  tant  profanes  qnû 
làcrées»  Aîmoin ,  ceicbcc  Hiftorieu  daiii  ia  iuuc ,.  cmbraiTc  la. 
vie  monaflique  à  Tabbaïe  de  Fleuri. 
Adfon,  Abbé  de  Montier^en-Der,  écrit  à  la  priece  du  doâe  Ger^ 
bert,  <Bc  d'un  autre  Adfon  Abbé  de  S.  Balle,  la  vie  &  rhiftoiio 
das  miracles  de  ce  S.  Confeffcur  quia  donné  fon  nom  à  une  ab- 
baie  près  de  Reims.  Morr  de  Bemicr,  Abbé  d'Homblieres ,  Au- 
rcur  de  quelques  écrirs.  "Widberr,  Abbé  de  S.  Pére  à  Chartres  ^ 
rclbnnc  l'abbaïc  d'Evron  au  Maine,  6c  meurt  la  même  année r 
en  laiflant  de  fa  façon  des  actes  de  S.  Eman  &  de  fes  compa- 
gnons,. honcMrés  comme  Martyrs  aux  pais  Chartrain.  Un  Mome 
anonyme  de  l'abbaie  de  Luie  au  diocèfe  de  Befançon,  fait  bt 
vie  de  S.  Deicole,  vulgairement  SL-Dicy  »  00  Diei premiei 
Abbé  de  ce  monallere.  Divers  critiques  placent  veis  le  même 
rcnis  les  aÛes  des  SS.  Agoard  àc  Agilbert ,  Martyrs  près  de 
Paris.  Gerbcrt  fe  trouvant  à  Ravenne  avec  l'Empereur  Ortoa. 
If,  a  une  fameufe  difpine  de  iciencc  avec  le  Philofophe  Orric^ 
le  plus  fçavant  homme  de  toure  la  Saxe,  en  preience  de  1  Eiu- 
peieur,  de  toute  (à  Cour,.  6»:  de  tous  les  gents  de  Letrcs  q^ê 
étoient  à  fâ  fuite,  âc  de  ceux  qui  fe  trouvoient  à  la  ville 
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On  continue  de  fùtc  de  bonnes  Etudes  à  labbale  de Mondaasoo, 

alors  au  diocèfe  de  Verdun.  Un  Abbé  anonyme  de  ce  mona^ 
fterc  ,  homme  ft^avant  ,  dcrit  à  Vilfride  Evêque  dioccTain  ; 
deux  Ictres  importantes  ,  que  quelques  Aloderncs  donnent 
Uns  (ujet  à  Rcmi  d  Auxerre,  Un  Moine  fans  nom  &  fans  con-» 
Oûiilance  de  Thilioire  aneiennej  publie  une  ailés  longue  vie 
de  S.  Theoiroi .  ou  Chiffre  »  ^be  du.  monaftere  de  ce  nom  en 
Velay»  fur  laquelle  on  compofe  une  efpece  de  chionique 
fan  defe£lueure.  On  peut  placer  vers  ce  mâne  ten^s  une 
mauvaife  Légende  de  S.  Martin ,  Evêque  de  Tongrcs  >  &  .Ice 
fameux  aOes  npocrvphes  &  pleins  de  fables  de  S.  Martial,  prc» 
mier  Evêque  de  Limoges,  &  de  S.  Urfin  ,  ou  Urlicin ,  pre- 
mier Evêque  de  Bourges.  Les  deux  letres  qu'on  fuppole  à 
S.  Maniai  ,  ôl  h  Légende  romaocrquc  de  S.  Aipmicn  ^ 
qu  on  &it  difciple  de  ce  S.  Evêque  »  paroUTent  de  même  date 
6c  de  mêaie  nbdque*  Brunon  »  Evêque  de  Langres  »  ùit  ve^ 
jiir  à  S.  fieoigne  de  Dijon  ^  Adfon  Abbé  de  Montier-en« 
Bec ,  qui.trav2Ue  deux  ans  eocieis  à  letablic  le  bon  ordre  dan» 
ce  monailere» 

Un  Ecrivain  fans  nom  ,  mais  qni  avoit  quelque  talent  pour  les  Le- 
tres ,  &  qui  femble  avoir  été  Clerc  de  l'Eglife  d'Ùtrcchr  ,  ou 
du  Mont-Sainte-Odilic ,  publie  la  Légende  de  S.  Plechclme^ 
Ëvêque  regionaire  y  &  uu  autre  Clerc >  peut-être  du  même 
endroit  >  celle  de  &  Ni^iron  f  autre  Evêque  regionaire  de  com* 
pagnon  du  précèdent»  Les  aâes  de  S.  Mareâ ,  Martyr  d'Ar» 
gemon  en  Berri ,  paroiffent.  du  même  temps  :  aufli-bien  que 
ceux  de  S.  Mellon  premier  ,  ou  félon  d'autres  fécond  Evêque 
de  Roiren.  Ceux  de  S.  Nicaifc  Prctre  ,  que  quelques-uns  font 
premier  Evêque  de  la  même  ville  i  des  i>S.  Cerain,  Scobille 
&  Picnchc,  Alartyrs  dans  le  Vexain  ,  ne  font  point  de  plus  an- 
cienne date.  Odoii ,  iJj^crc  de  l'Eglife  d'Auch,.  écrit  à  Gareias 
fon  Archevêque  une  letrc ,  ^ui  n'en  pas  autrement  intere(&nte. 
Aimon»  Evêque  de  Valence  en  Dauphiné»dont  le  nom  nefe  Ik 
point  dans  les  catalogues  des  Evêqucs  de  cette  ville,  publie  un 
manifcfle  curieux  r  par  rapport  9tix  formalités  en  u&gê  à  la  fî» 
de  ce  fiecle  Jorfqn'on  prononqoît  fentence  d'excommunication. 
Jean»  Abbé  de  S.  Arnout  de  Metz ,  celcbie  Ecrivain  de  ce 
fiecle,  vécut  au  moins  jufqu'à  ce  temps-ci. 
Les  bonnes  Etudes  pteanent  une  nouvelle  vigueur  à  Miei,  abbaïc 

Êrès  d'Orléans»  au  moïen  des  liaifons  literaires  de  Con/lantin  , 
Rotonde  la.  maifon»  avec  Geibert  Ëcolâtre  de&eioi».  Gerbecs 
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entreiieftt  auffî  comaieiee  de  IMmamt  atee  «  «meConftiia 
rin  f  Moine  de  Fleuri  »  à  qui  il  conmiKliqne  Tes  nouvelles  de- 
00 vertes  dans  les  ScienoW'éc  1m  btame  Aftt.  Un  Moine  de  S. 

Quenrin  en  YîOc  fait  une  petîte  relation  des  miracles  de  ce  Saint. 
Lamauva:lc  i^cgcndcde  S.  Thierri,  Abbé  près  de  Reims,  peut 
être  fie  méiiiê  date  :  aulli-bieiî  que  la  vie  fabulcufe  de  S.  Siacrc, 
ou  i>ia^ie  ,  Evcque  de  Nice.  Le  Teptiéme  de  Septembre  a\oa 
de  Tbierri ,  Evêquc  de  Metz,  Auteur  de  quelques  écrits ,  donr 
OB  t  foin  dfécfife  pcn  a^ris  b  vie  qui  eft  perdtM.  AéCon,  apièi 
avoir  rétabli  le  monafteft  de  S.  Bénigne  de-Dîjont  taouineà 
fonabbale  de  Montier  en-Der. 

Eebert,  ou  Euvrard,  Abbé  de  S.  luKen  de  Tours,  entretient  com- 
merce de  Litcrafure  avec  Gerberf ,  pour  qui  il  fait  copier  des 
livres.  L'Ecole  de  Luxeu  le  fait  une  nouvelle  rcpuration  fous 
la  dircôion  du  fcavaut  Moine  Confiance.  On  y  va  ciuciict  de 
Lyon  »  de  Befani^on  »  de  Mâcon ,  de  Langres  »  de  Strasbourg. 
S.  Ofmly  Evê^  de  Vorcheftie  >  êc  les  Moines  de  Ram* 
fey  en  Anglecene  envolent  à  Fteoii  demander  mtelqu'an  de 
cette  communauté  ,  pont  les  inftnûfe  dans  les  Letres  flc  la 
pieté  chrétienne.  Abbon  eft  choifi  pour  l'executioit  de  ce  deC 
fein,  ôc  y  emploie  deux  ans  entiers  Tî  y  publie  un  traité,  pont 
répondre  aux  difficultés  grammaticales  qu'on  lui  propofc  ,  6C 
s'y  voit  comblé  d'honneurs  ôc  de  préfents ,  tant  de  la  part  du 
Roi  Ediclrcde,  que  de  celle  de  S.  Dunlian  Ôc  de  S.  Oivvald , 
qni  l'ordonne  Pcecre*  A  Ion  départ  de  France,  Conftantin  autre 
gavant  Moine  de  Fleuri ,  eft  âiargé  dn  foin  de  TEcoIe  de  ce 
monaftere.  Gerauld  qu'on  en  fuppoiè  Moine  »  dédie  à  Eidiaiii" 
bold  Archevêque  de  Tours ,  on  poëme  fur  les  hauts  iàits  de 
Vaurier  qvialifié  Roi  d'Aquitaine.  Iferabard  ,  autre  Moine  du 
mùmc  endroit ,  écrit  à  la  prière  des  Moines  de  S.  Joffe  fur  les 
cotes  de  Picardie  ,  une  nouvelle  vie  de  leur  S»  Pauon  >  âci'hi^ 
iloire  de  la  tranilation  de  Tes  Reliques. 

5.  Geiard  »  Evêque  de  Toul  »  donne  retraite  dans  Ton  diocèfe  à 
plnfieuis  Grecs  •  qui  mêlés  avec  da  Hibemois  »  font  l'office  en 
leur  langue  &  fuivant  leur  rie  parricolier.  Ordination  d'Arnoui 
II  *  Evêque  d'Orléans,  le  plus éloquenr Prélat  de  TEglife  Galli- 
cane à  la  fin  de  ce  fiecle.  Il  fe  forme  entre  lui  &  Gerbert  d'étroi- 
tes liaifons  de  Liierature.  Letald,  f(;avant  Moine  de  Mici ,  écrit 
Thiftoire  des  miracles  de  S.  Mefmin  :  ouvrage  inierciîant  pour 
l'hiftoire  publique  6c  générale.  Gau(bert>  Chorevôque  de  Limo- 
ges fous  iEvêque  Hildegaiie ,  compofe  des  ades  fabuleux  do 
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Sr  Front  premier  Ëvêque  de  Perigueux  »  dont  on  en  iàhn^ue  en- 
core d'autres  dans  la  fuite:  On  voir  paroîrrc  une  prétendue  hi- 
ftoue  de  S.  Samfon ,  Evêque  de  Doi  dans  la  petite  Bretagne  f 
&  de  fort  mauvais  actes  de  S.  Giles,  Abbé  près  du  Rhône  au 
diocèfc  de  rsihuc.  jLa  Légende  tomanciquc  de  5.  Laurien  t 
Evêque  6c  Martyr  honoté  à  Vatan  en  Bent»  fuivit  de  près.  On 
peut  placer  vert  le  même  temps  une  courte  vie  de  S.  Matien 
Moioc  à  Amène  t     «n  abrégé  de  celle  de  S,  Mamettiny  qof 
ne  peut  être  d'aucune  otUité  pour  Thifloire. 
.^L'Abbé  Adfon  fait  la  vie,  ou  plutôt  l'hiftoirc  d^-ç  miracles  de 
S.  Waldebert»  troiiicmc  Abbé  de  Luxeu  L'on  écrit  la  vie  de 
l'EvêqucS.Forannan,  mort  Abbé  de  Valiïbr  en  9B2 ,  laquelle  eft 
perdue.  Guikard  y  Abbé  de  Sarcing,  en  compoie  une  deS.  Tron^ 
ifondateur  6c  preafùer  Abhé  du  monaftere ,  laquelle  a  eu  le  même 
Cbrt>  Un  Ectivib  iàw  non  fiik  ime  hiftoire  générale  depuis  Ni- 
nus,  îofquà  Louis  V«  le  dernier  de  nos  Rois  de  la  féconde  race  y 
laquelle  eft  encore  mauofcrite.  Un  autre  anonyme  publie  une  au- 
tre hiftoire  des  François  depuis  Charles  le  Simple  iufqu'à  Hugues 
Capet;  ôc  un  troifiémCj  une  chronique  des  Rois  de  la  première 
&  féconde  race,  ielquelles  ne  fonr  point  non  plus  imprimées» 
Adalberon  ,  Archevêque  de  Reims  ,  couronne  le  troiliéme  de 
Juillet  Roi  de  France  Hugues  Capet  >  qui  le  continue  dans  la 
dignité  de  grand  Chancelier  du  RoTaunie«.  Abbon  revient  d*Ano 
gleterrei  Fleuri  «  de  en  eft  élu  Abbé.  S.  Maïeul,  au  retour  d'un» 
votage  d'Italie  ^  amei»  à  Ciuni  le  célèbre  Guillaume  r  depuis* 
Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon. 
Le  premier  de  Janvier  Robert,  fils  de  Hugues  Capet,  cou- 
ronne à  Orlcans  Roi  de  France.  Le  vingt-troifiénie  du  même 
mois  meurt  Acalberon  Archevêque  de  Reims,  l'un  des  plus  f<ja- 
vants  Pcelats  de  fon  tempi ,  6c  dciietie  Gerberi  pour  ion  luccef- 
feur ,  ce  quin'cft  pas  fuivi»  Conçue  à  labbaîe  de  Chatroux  en 
Poitou  >  dont  it  tefte  quelques  Canons.  Ony  porte  l^  Reliques> 
de  S.  Junien  de  Noaillé  :  de  quotLetald  de  Mici  écrit  la  rela* 
tion.  L'on  publie  un Lexiconj  00  concordance  de^tous  les  mot» 
de  la  Bible,  &  une  chroniq-jc  encore  manufcritc,  depuis  Ale- 
xandre le  Grnnd  jufqu'au  Roi  Robert,  avec  un  auU6  écrit  qttf 
traite  des  Rois  de  France  jufqu'au  même  Prince. 
$^9-   Arnoul ,  fils  naturel  du  Roi  Lothaire,  elt  élu  Archevêque  de  Reims;, 
doù  il  s'enfuie  de  grands  troubles.  Oufmanne,  ou  Reimanne.. 
Moine  au  diocèle  &  Metz»  écrir  la*  vie  de  S.  Gàdroé  Abbé  de 
ValSBr>ua  dc8  boiis  inoiGeai»(niiiloiccdc  ce  temps-la.  Riquier^ 
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Moine  de  Gcmblou  au  diocèfc  de  Liège  ;  compofe  en  vert 
celle  d  Erluin  ,  premier  Abbé  du  monaftere  ,  &  la  dédie  à  Not- 
ger  Evci^ue  diocèlain.  Abbon  de  Fleuri  engage  Adfon  de 
JVÎonricr-cn-Der ,  à  mettre  en  vers  héroïques  le  fécond  livre 
des  Duiuguci  de  S.  Grégoire  le  Grand.  Arnoul  II ,  £\  ccjuc 
d'Orlesuis^  entrepiend  de  rebâtir  fa  çêitbéàtalc,  le  en  vkm  à 
boot  avant  ùl  more 

Les  Lerres  prennent  une  nouvelle  vigueur  à  la  faveur  aue  leur  ac- 
cordent les  Rois  Hugues  Capet  dL.Robeit.  Concile  à  Anfe  pièt 
de  Lyon  ,  dans  lequel  on  condamne  les  cncîianfements ,  les  au- 
gures 6c  autres  divmarions ,  toutes  Hlles  de  1  ignorance.  Le  Ro- 
man de  Guillaume  au  court  nez  peut  Être  de  ce  temps-ci.  Le 
feiziéme  de  Macs  mort  deRudigcr  Ecolatre  d  Epternac,  Auteur 
de  divers  ouvcageS'  Adelbaire  lui  fuccede  dans  (on  emploi ,  & 
devient  enliiite  Abbé  du  monafteie.  Fulbert  •  depois  £vdqiie 
de  Chartres*  Tun  des  difciples de Getbert à  l'Ecole  de  Reims» 
en  ouvre  une  célèbre  à  Chartres,  &  y  enfeigne  la  Grammaire, 
la  Mufîque,  la  Dialectique,  &  principalement  la  Science  de  la 
Religion.  Ofvvald ,  Moine  de  "Worcheftre,  différent  de  l'Evêcjue 
de  même  nom,  vient  à  Fleuri  étudier  fous  Conflantin,  Ôc  sen 
retourne  au  bout  de  quelques  années  en  Ton  pais .  où  il  acquiert 
par  Tes  ouvra&es  un  rang  entre  les  illuûres  Ecrivains  d'Angle- 
tenc.  Mon  &  Rodolfe»  Evdoae  d'Orviette ,  Attteor  éc  quel^ 
ques  Statuts.  Gai  Evêque  da  rny  en  Vehy  ,  en  publie  de  foa 
côté,  pour  tâcher  d'établir  ce  qu'on  nomma  depuis  la  Trêve  de 
Dieu.  Guillaume,  Moine  de  Cluni,  que  fon  exaâitude  fevere 
a  fait  nommer 7*»/^''  MegtUsm,  eft  élu  Abbé  de  S.  Bénigne  ,  âC 
conuiicncc  à  reformer  les  autres  monaftcres  de  Bourgogne. 

Huguc:s  de  Fhvigni  met  ici  la  mort  de  Gibuin  l'ancien,  Evêque 
de  Chaluiis  iuc  Alaïae,  que  Glaber  renvoie  plus  laid.  Gibuiii 
neveu  dn  précèdent»  homme  d'un  aie  fçiypiry  loi  facoede* 
L'Abbé  AdiÎMi  commence  à  écrire  une  nouvelle  vie  de  S.  Bei* 
caire,  prenuer  Abbé  de  Hautvilliers  ôc  de  Montier-en-Der, 
laquelle  il  taiiïe  imparfaite.  S.  Maïeul  Abbé  de  Cluni  fe  choific 
pour  Coadjuteur  Odiion,  fon  Elevé  6c  le  plus  célèbre  de  fes 
difciples.  Concile  à  S.  Bafle  près  de  Reims^  dont  en  a  les  ades 
alTcs  amples.  Arnoul,  Evêque  d'Orléans,  y  fait  ungranfi  per- 
fonage  en  qualité  de  Promoteur  de  l  Ailemblé^;.  Arnoul ,  Ar- 
chevêque de  Reims  y  eft  depofé.  Le  diviénie  (TOâobre  mort 
d'Erkembald»  Evêque  de  Stiafbourg,  Auteur  d'un  po<»ie  fur 
rbiftoire  de  quelques-uns  de  fes  prédece(feuiS  »  flC  dP  quelques 
autres  écrits  en  proie  àf.  en  veti»  Hocibcf  t  » 
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iïeribert,  Précepteur  &  Chapellain  d'Otton  II ,  eft  fait  Abbc  de 
Brogne  au  diocèfc  de  Namur ,  &  infpire  à  fes  Moines  l'amour 
des  Lctres.  Adlon  ,  Abbé  de  Aiontier-en-Der  ,  entreprend  le 
pèlerinage  de  Jçrufaleni  avec  Ililduin  Comte  d'Arcy  en  Cham- 
pagne ,  à  qui  il  avoir  été  enjoint  par  pénitence .  éc  meurt  ea 
mer  pendant  le  voïage,  en  laiflsim  divers  ouvrage^  de  ùl  ùcon^ 
Gerbert  eft  élu  ^  ordonné  Archevêque  de  Relais  en  la  place 
d'Arnoul ,  6c  écrit  aufli  tôt  des  ietres  fynodiques  pour  main* 
tenir  le  bon  ordre  dans  Tétenduc  de  fa  Métropole  Quoique 
chargé  du  gouvernement  de  cette  Eglife ,  il  ne  kiHe  pas  de 
donner  des  leçons  de  Mathématique. 
Guillaume  V ,  Comte  de  Poitiers  &  Duc  d'Aquitaine ,  fuccede  à 
ton  pere^  éprend  un  foin  particulier  de  cuhiver  les  Letres.  Les 
Troubadours  *  ou  Trouverres  de  Provence  commencent  à  pa- 
toître  ;  ôc  l'on  commence  au  moins  dès  ce  ^emps  ci  à  faire  des 
vers  François.  Mort  de  Hugues  «  Evêque  d'Angoulême,  Au- 
teur d'une  \  !c  de  S.  Cibard  ,  Reclus  au  même  endroit,  &  de 
quelques  autres  cents,  entre  lefquels  on  compte  lans  fonde- 
ment nne  vie  de  S.  Martial.  Gui,  Evêque  du  Puy  ,  public  un 
Maniieile  iiiteieflant  pour  J  Hilloire  fur-tout  pour  k  liene  pro- 
pre. Getbett  commence  à  être  inquiété  fur  le  Siège  de  Reims. 
Le  Pape  caffe  fon  jordioarîon  6c  la  depbfidon  d'Arnoul.  Le  Roi 
Hugues  Capet  prend  la  defenfc  do  Gerbert ,  êa  (ait  en  forte 
qu'il  eft  aflés  tranquille  dans  fa  dignité  jufqu  en  jypf.  Ce  Prélat 
écrit  pour  la  defenfe  de  fa  caufe  deux  fortes  letres,  qui  font  de- 
venues fameufes  :  l'une  à  Seguin  »  Archevêque  de  6en$«  l'autre 
à  Vildcrodc  ,  Evêque  de  Strasbourg. 
Ridicr,  r^javâiu  Moine  de  Reims,  dédie  àl'Archevcquc  Gerbert 
une  hiiloire  des  François  >  divifée  en  deux  livres,  laquelle  ne  fe 
trouve  plus  aujourd'hui.  Le  Roi  Hugues  engage  S.  Maîeul  •  Abbé 
de  Cluni.  à  aller  reformer  Tabbaïe  de  S.  Denys  en  France.  Le 
Saint  fe  met  en  chemin,  &  meurt  à  Souvigm  près  de  Moulins 
le  onzième  de  Mai,  après  avoir  laiiïi  pluficurs  marques  de  fon 
érudition  &  de  fon  amour  pour  les  livres.  Second  Concile  à 
Anfe,compoié  d'Evêqucs  de  diverfes  Provinces.  Autre  Concile 
à  Limoges,  dans  lequel  Ademar  de  Chabanois  coiumence  a  le 
faire  coonoître. 

On  place  vers  ce  temps-ci  un  Poëte  anonyme»  Moine  de  JumiegCf 
dont  il  y  a  un  poëme  conGdetable  fur  l'origine,  la  deflruâîon  ÔC 
le  retabliiTemcnt  de  fon  n^onaftere.  Un  autre  Moine  anonyme 
de  Bonneval  au  diocèfe  de  Chartres )ûit  un  abrogé  fort  fQccinél 
Tcmt  r/«  jyi  m  m  m  , 
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derhtftoire  de  cette  abbaïe.  Les  Légendes  de  S.  CXduIfe»  Prêtie 
au  dioccfe  (î'Utrecht,  de  S.  £ncie  Evêque  de  Sens ,  de  S.  Ma* 
gloire  de  Dol  ,  ôc  la  petite  hiftoire  de  la  rranflation  de  ce  der- 
nier, écrits  de  divers  mérite,  peuvent  être  de  même  dnrc.  Un 
Moine  de  Fleuri  fait  la  relation  de  quelques  miracles  de  S.  Ja- 
ques le  Majeur,  ôc  en  prend  occafion  de  parler  de  la  manière- 
que  ion  cor^b  lut  por[é  en  Galice.  Concile  à  Moufoii  au  ciiu- 
cèfe  de  Retnu»  le  deuxième  de  Jum>  L'Archevêque  Gerbeit 
contre  qui  il  eft  convoqué ,  y  fiir  (on  apologie.  Autre  Concile 
à  S.  Den^s  «  dont  on  n*a  que  quelques  traits  de  ce  api 
pafTa.  A|)bon  de  Fleuri  adrefle  aux  Princes  tegnsflts  «  Hugp» 
&  Robert,  une  Apologie  importante. 

Hubald  ,  ouHubold,  jeune  Chanoine  dei  Egiifc  de  Lic^^c,  liom- 
me  fçavant ,  vient  à  Paris ,  s'attache  particulièrement  aux  Chanoi- 
nes de  banuc  Geneviève ,  Ôc  iurme  en  peu  de  temps  grand  nom- 
bre de  difciples.  More  de  Gni,  Evêque  du  Puy^  dont  il  zeflr 
quelques  petits  écrits.  Elliene,  Ion  neveu  $  sotte  homme  de 
Letres»  lui  fuccede.  Abbon  de  Fleuri  publie  Ton  recueil  de 
nons,  6c  le  dédie  aux  Rois  Hugues  &  Robert.  Il  éciit  pea 
après  à  Bernard  ,  Abbé  de  Beaulieu  en  Limoufin  ,  pour  lui 
donner  des  avis  faliuaKcs.  Letald  de  Mici  en  confcquence 
des  brouillcries  furvenues  dans  fon  monafterc ,  fe  retire  à 
l'abbaie  de  la  Coulture  au  Mans,  ôc  y  continue  Tes  occupa- 
tions literaires.  On  a«  nsais  feulement  manufcnte  une  hï- 
iloire  des  Normans .  qui  finît  <sn  cette  année  t  £c  qui  eft  beau- 
coup plus  ample  que  celle  de  Guillaume  de  Jumiese.  La: 
longue  £c  cnnuieuie  Légende  de  S.  ATci^elëe».  Abbé  de  Me- 
nât, celle  de  Sainte  Reinelde,  Vierge  &  Martyre  en  Hainam,, 
&  de  Sainte  Pharailde,  Vierge  honorée  dans  h  Bclgiq'je  ,  lef- 
quelles  ne  valent  pas  mieux ,  femhlent  appartenir  à  ce  temps- 
ci.  L'on  y  peut  rapporter  encore  la,  mauvais  aiEles ,  ou  plùtôr 
le  pieux  Roman  fur  la  vie  de  S.  Helier,  honore  comme  iMac- 
m  dans  Tlile  de  Jerfey  :  comme  suffi  ce  qu'on  a  du  mattyte  de 
S.  Amand  àc  de  Tes  compagnons  honon^  près  de  Naibonei 
la  vie  de  S.  Tugat,  Evêque  de  Lexobîe,  oc  la  condnuation 
de  l'hifloire  des  tranllanons  de  S«.LaDmer«  premier  Abbé  de 

Corbion, 

Gerbcrt  eit  contraint  de  céder  le  Siège  de  Reims  à  Arnoul,  qoi 
cft  mé  de  prifon  &  rétabli  dans  fa  dignité.  Abbon  de  FIcun, 
qui  iaïc  un  lecond  voïage  a  Rome  ,  lui  en  apporte  le  i^  aliiom. 
Qerben  fe  retire  à  la  Coui  de  lEmpereuc  Oçcoa  III ,  fon  dif 
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dple  «  ôc  y  fait  une  belle  cpigramme  fur  le  portrait  de  Bocce. 
Il  accompagne  ce  Prince  en  Italie  s  où  il  compofè  par  fon  or- 
dre un  écrit  pour  expliquer  une  difficulté  ticee  de  Porphyre. 
Un  Ecrivain  anonyme  d'Auxerre  publie  ime  nouvelle  vie  dù 
S.  Aunaire,  Evôque  de  cette  Eglife.  On  peut  mettre  à  la  fia 
de  ce  ficcle  les  a£les  de  Sainte  Colombe,  ôc  la  Légende  roma- 
ncfque  de  S.  Golven,  Evoque  de  S.  Paul  de  Léon  en  baffe 
Bretagne,  félon  quelques-uns,  ou  fimple  Ermite  félon  d'aurres. 
Les  Moines  de  Mont-Majour  écrivent  au  Pape  Grcguitc  V 
une  letre  intereffiince  pour  Thiftoire  de  cette  abbaïe.  Mort  d'Ar- 
noul  H,  Evêc^ue  d'Or(eaiis«  à  qui  appartient  la  principale  partie 
des  aâes  du  fameux  Concile  tenu  à  S.  Bade  en  ppi. 
En  Mars,  ou  Avril  Gerbert  e(l  fait  Archevêque  de  Ravenne  ,  fie 
êcallifte  en  cette  quaîit-j  n  un  Concile  de  Rome  ,  dans  lequel  il 
eft  arrêté,  que  Robea  Ivui  de  France  quittera  Berte  fa  parente, 
qu'il  avoir  t'poufrc  contri  la  difpolitiun  des  Canons.  Gerbert 
t»cnt  Jui-mcme  un  Concile  a  iiavcnne  le  pimnci  Je  Mai,  pour 
corriger  divers  abus.  Autre  Concile  à  Pouieis ,  qui  établit  prei^ 

2ae  les  mêmes  choies  que  le  précèdent  de  Charroux.  Eftiene , 
Ivêque  du  Puy,  eft  depofé  dans  un  autre  Concile  tenu  à  Rome. 
Ce  Prélat  fo  retire  enluite  au  Mont-Caflin  >  où  les  Moines  du 
Jieti  fVngagcnt  à  écrire  les  acles  du  martyre  de  S.  Placide.  Or- 
dmation  de  Bernard,  Evêque  de  Cahors,  homme  d^  Lctrcs. 
Guarnicr  I ,  Abbé  de  Rebais  ,  fiiit  une  pièce  de  vers  rimes  fur 
S.  Vmcent  de  Saragoce,  dont  il  rcftc  quelques  débris.  Un  Au- 
teur fans  goût  &  fans  nom  écrit  une  vie  fiibuleufe  de  S.  Ger- 
main, Evêque  de  Befan^on ,  fie  un  autre  du  païs  de  Liège  celle 
de  S.  Bvtemar ,  oui  fut  ampliBée  dans  la  fiike*  La  Légende  de 
S.  £bremond ,  Abb^  au  diocèlè  de  Sées  $  peut  cire  du  même 
temps.  On  eft  en  droit  d'y  rapporter  auflfi  un  efTai  d'hifloirc  de 
l'abbaie  de  S.  Arnoul  de  Metz  par  un  Anonyme  du  litu  :  com- 
me aufîi  la  vie  de  S.  AIdric,  Archevêque  de  Sens ,  ôc  une  très- 
courte  hiftoire  de  Sainte  Amelberge  ,  veuve  dans  ia  Celgiquc, 
Odilon ,  Abbc  de  Cluni ,  inftitue  la  commémoration  de  rou3 
les  Fidèles  tttpêfSk,  Aimoin  de  Fleuri ,  à  la  perfiiaûon  d'Ab- . 
bon  fon  Abbé ,  travaille  à  (on  hiftoire  des  François. 
Gerbert  eft  élu  Pape  à  la  mort  ide  Grégoire  V.  li  eft  inthroniiH  Je 
fécond  d'avril,  &  prend  le  nom  deSilvcftrelI.  Un  chroniqueur, 
de  Reims ,  rfui  ne  fe  fait  pas  autrenient  coonoitre  >  laiffe  de  fa  fa- 
<jon  vnc  petite  chronique  fort  imparfaite,  qui  commence  en 
^i^fH  ^«it  ici*  La  vie  de  S.  Livin ,  Apoire  du  Brabaiu , ^^e- 

M  ai  m  m  ij 
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ment  dccor^e  du  nom  de  S.  Boniface ,  eil  un  écrit  de  la  fin  d& 
ce  Hecle,  ou  des  premières  années  du  fuivant.  Thierri«  Moine 
de  Fleuri,  écrit  deux  livres  des  Coûtunnics  de  fon  monaftere, 
d  iTerents  de  ceux  qu'a  publiés  le  P.  Jean  du  Bois  Célcftin.  Bru- 
non  ,  Ecoljtre  de  l'abbaie  de  Gladbac,  alors  au  dioccfc  de  Liè- 
ge >  publie  divers  cciits  tant  fur  ks  ArtsLiberaux«  que  lut  la  au* 
iiiere  d'élever  les  Novices.  Heribett»  Archevêque  de  Cologne  , 
engage  Albuin ,  Reclus  près  de  l'abbaïe  de  Goize,  à  lui  laire  un 
traité  des  principales  vertus.  Aibuin  publie  encore  quelques  au- 
tre^ écrits  dans  le  même  goût.  Un  nommé  Terald,  qui  pouvoit 
être  Moine  du  Fleuri ,  iùt  un  petit  écrie  fur  quelque  partie  da 
la  Liturgie. 

v'crnier,  Poëte  de  Rouen  ,  compofe  une  longue  fatyre  contre 
un  autre  Poète  Hibcrnoii  retire  en  Fiance.  On  a  une  petite  chro» 
nique  avec  une  hodce  des  Provinces  des  Gaules  >  qui  com- 
mence en  8oo>  fic  imit  k  cette  aanée-cL  Uo  Moine  de  labbaïe 
de  TEOrée  au  diocète  de  Bourges*  retouche  la  vie  de  S.  Genon , 
Patron  de  fon  monaflere  ,  écrite  auparavant  par  un  autre  Moine 
du  même  endroit.  Un  autre  Ecrivain  de  Bcrri  fait  l'hifloire  de 
la  tranflation  &  des  miracles  de  S.  Gondon ,  ou  Gondulfe , 
dont  quelques-uns  font  (ans  nulle  preuve  apparente,  un  Arche- 
vêque de  Milan  retiré  en  Bcrri.  Gibum  ,  Èvcque  de  Chaion* 
fur  Marne  »  convainc  de  comrtdiéUon  &  d'extravagance  le 
^Inanqoe  Leutard.  Ambhtë,  Abbë  de  SoUignac,  envoïe  à 
Hervé  Threibriet  de  S.  Hilaire  à  Poitiers ,  ooe  copie  de  la  vift 
de  S.  Elot»  avec  une  beUe  Ictre  de  (à  façon. 
Au  commencement  de  Janvier  le  Pape  Silvcftre  tient  un  Concile 
à  Rome,  au  fujct  de  (iiPcrend  entre  Villigife  Archevêque  de 
MaVencc  ,  &  S.  Bernouard  Evêquc  d'Hildesheim.  La  réputa- 
tion où  ell  l'abbaïe  de  S.  Benisnc  de  Di  jon  pour  les  Lctrcs 
la  pieté,  y  attire  plufieurs  personnes  diflinguées  par  leur  naïf* 
ûnce  »  kiifs  dignités  leur  fçavoir.  Abbon  de  Fleuri  écrit  à 
S.Odilon  de  Cluni  touchant  les  Ctoonsdcs^vangiles. Richard* 
Doïen  de  TEglife  de  Reims»  Auteur  de  quelques  écrits ,  em^ 
braffe  la  vie  monaftique  à  S.  Vaune  de  Verdun  ,  6l  en  devient 
cnfuire  Abbc'.  Un  Inconnu  s'avife  de  publier  une  prétendue 
vie  de  S.  Halbert ,  Abbé  &  fondateur  de  Gambron  ,  monaiicre 
aufll  rticonnu  que  l'Auteur  de  l'écrit,  qui  n'eft  prefque  qu'une 
parodie  de  l'hiftoire  de  S.  £vroul ,  Abbé  au  pai^  d  Ouche  en 
Normandie. 

Nvflâooe  de  Btunoo,  depuis  Evêquc  de  Tool*  &  enfin 
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fous  le  nom  de  Léon  IX.  Le  Pape  Silvellre  tient  un  Concile 
au  Palais  de  Latran  ,  au  fujet  de  la  jurifdidion  que  l'Evêque  de 
Peroufe  prctendoit  fut  l'abbaïe  de  i>.  Pierre  de  la  même  ville. 
On  jette  dans  le  public  âne  fongue  ôc  ennuîeufe  vie  de  S.  Do- 
don  •  piemier  Aboé  de  Vafler  au  dîocèfe  de  Càmbiai.  L'on  en 
fiiit  paroirre  une  autre  du  B.  Pépin  de  Landen ,  MaifC  du  Palais 
de  nos  Rois  «  laqocUe  on  tite  de  lliiftoice  de  Sainte  Gemude 
fafiUe. 

Le  douzième  de  mai  mort  du  Pape  Silveftre  II ,  après  avoir  ilIuH 
ftré  le  S.  Siège  par  de  grandes  adions  de  vertu ,  ôc  des  aumô* 
nés  prefque  immenfes ,  ôc  avoic  laiil^  quantité  de  monument 
de  (on  profond  f<^Yoii. 

F.  I  Ni 
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70.  $  i)o.  Autres  Auteurs  qui  oat  écrit  1 
ce  fiifet»  f79.  çto. 

cîle  lie  Trofl;!  ,  S 

i    ,  depu  S  A')bc  JeFloilif  T*  ^tu 
dier  à  Reims  la  Philofophîe»  M*  ^ 
vaux  pour  étendre  l'empire  des  Letres 
5  VÎT-  Va  les  enfeîgîîcr  en  Angleterre, 
3^.  Satéponfe  aux  difficultés  grammati- 
caiet  de*  Anglots ,  40*  Son  takat  pour 
la  Pocfîe  ,  n-  Ses  travaux  fur  la  Diale- 
âique  t  6i.  Sur  l'AAronomie  $  6S.  Sur  la 
Chronologie,  70.  Sur  l'Ecritare  Sainte  , 
73.  Sur  la  Liturgie ,  75  Sur  le  Comput 
«ccléfiafiique  ,  70.  Son  étude  des  Pérès  » 
77.  CMameote  le  Cycle  Ac  Vi^oriiu  , 
ft.  70.  Fait  prélênt  au  Pape  Grégoire  V 
^  deux  raies  en  (oïlpturei  6(,  Soo  Apo- 
logétique &  Recueil  de  Canons ,  80.  3 1. 

A  •  B  o  H  )  Moiaé  «i«  S.  Gemata  de  P4- 
«KdfereiK  d*Abboit  «le  Ffeari  ,  tty. 
Ses  études ,  iso.  Ses  vertus,  t!>.  Son  Sça 
voir  ,  il.  Sa  mort ,  voiis  Ton  biftoire  , 
tl9>>^l>S«^tSt  191-194  •  Leurs  édi- 
tions, 191. 193.  Sa  manière  d'écmet  ||. 
ipo.  191.  lyj. 

^é^M  ,  pere  de  S.  Odoa  de  Clunî ,  là 

fieié,  fon  portrait ,  230.  i4f*  InftniitdflattrtbuéiS.  Odoa,  afo.  ifl 


l'Hilloire  &  du  Droit  romain ,  «r. 

il^^tfr4;n#.  Prince  des  Mu^îilnuns,  fbo 
^beCade  vers  Ottoo  1  j  16.  Celle  d'Oc- 
ton  ven  oc  Pmioe,  i$« 


de  Reims  ,45^' 

jt^TmUm^  Moîoe  de  S.  Florent,  homme 
fort  letré  ,4t.  foia  de  l'icole  de 
Touraus  ,  iù, 

AdmUrd ,  Evcque  iu  Pu/ 1  CWichit  de 
livres  fon  Eglifc,  6. 

4déUrd ,  Moù«  de  BUndlmberg  ,  Aur 


la  pareotc ,  444*  Elcve  de  l'Ecole  de  Gor- 
/  e ,  I  ^.^ecdttîdes ,  444.  San  erdi .  :  n , 
Son  gouvernement,  44^.  446.  Grand 
Chancelier  de  France  ,446. 447.  Sa  mort. 
Cm  hiftoire,  444- 4.48.  Ses  écrits, 
443-4$o.  Sa  manière  d'écrire  «  449-  4fo» 
AdaUtrm^  fiTiqite  d'AiHbouig ,  Re- 
^inon  !  il  de(|ieûcbroiii)iie|f|e>A^iielit 

Ad»Hir9mt  EYÂ^e  de  Laoa ,  «fifdple 
deCerbett,  ^75>  Le  mène  fnTAielia^ 

ou  Aiceiin ,  . 

S.  AJsiitrt ,  Eréqtie  de  Prague ,  fa  yie 

bufTementanfÂMi^t  va  Pap»  âilveftre  II  « 
foi. 

Adalbext  «  ou  AotELBEKT ,  Ecolatre 
de  S.  Vincent  de  Idett»  Too^Toir,  39$. 
Son  épkap^e ,  ^nsih  im  enicle,  39;. 
}96.  Ses  écrits ,  i7'  }9<.  397- 

AdMikolit,  pu  Adtlt»ld ,  F.véque  d'U- 
wedit  »  Beve  de  l'Ecole  de  Lic^e  &  d« 
Laubfî  ,  ji.  jt.  Difciple  de  Gerbcrt  , 
>  7>.  I  «  confulte,  &  en  re<joit  réponlê  , 
5  9  i .  Sr  s  écrite  fiir  h  Gcoawcrie  r AftfOr 
nomie ,  71. 

Adjiin  ,  Abbé  de  Per(êgne  au  Maine,' 
véritable  Auteur  d'un  écrit  (îir  S.  MaRiB» 


A»A«Toit ,  Moine  de  Ii  Boarrile  Coe> 

l>ie,  commente  le  Prophète  Daniel ,  73, 

Son  ouvrage  perdu  , 
Adtla^ty  Archevêque  de  Brème  ,  Le> 


S.  /<^f/,d'AbbcdeLaiibc«AnA«r<qaegat  du  Pape,  & beUelenaàFlrodoiid. 


Î14. 

AdtUïii ,  ou  Adtltïdt ,  Impératrice 
Rathier  Evcque  de  Veroue  lui  écrit  deux 
êtres ,  16  :.  EtGerberr  une  autre  , 
^94.  Sa  vie  fauflemcnt  attribuée  au  Pape 
"lilvertrc  II  ,  eoi.  £ftl'ouvfage  deSaiot 
Jdlloa,  iou 
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TXÛLÉ  fiÈS 
'JtAlfstdè ,  Te  commencement  de  &  Lé- 
gende de  S.  Mateul  imprimé  pour  celle 
Je  S.  Porcaire,  8?. 

AotcHAtRE  ,  Abbé  d*£pteniac  , 
fm  Sçttoir ,  (â  pieté ,  t  f o.  Sei  écriti  > 

A  1  f  T  I?  E  I  ME,  Evcqae  de  Séc/  ,  fâ 
première  profc  (Ttoa  ,  130.  Partage  fur  le 
lentdelôn  épifcopat ,  1 30.  i  j  i.&amort, 
•vt'iés  fon  article ,      Ses  écrits ,  1 5 1  - 1  ;  4 
leurs  éditions,  î  ?  i-  M  3.  Son  ftvic,  jji 

AMmmnnjÊ^  Moine  deSmdo«  losé 
pour  fon  Scavoir  &  fa  vertu  ,  4« 

AdfiKMr  de  Chabanois ,  célèbre  par  Ton 
Savoir ,  46. 

il W^ffri* ,  Uitiftre  dam  le  ffloode  >  com- 
pagnon de  S.  OJon  «le  Claal  àm  &  fe- 
traite,i33.  i7o.Sa.vietiriedboilIe 4e 
S.  Odoa ,  S70. 

^dlnlMrd  y  Moine  de  Saleme ,  enra^ 
Jean  difciple  de  S.  Odmt^Cliiniàécnre 

§t  ne  y  16%.  t69. 

A  nsON,  Abbé  de  S.  Bafle,  (ait  écrire 
la  vie  âc  ce  Saint ,       487.  Son  épitaphe 
par  Adion  de  Montier-en-Dcr,  490. 
Adsok  »  ou  AzoN ,  Abbé  de  Montier 


M  A  T I E  R  S 1 

Agtntfiutuy  icntéttxùntt Ef  jque  de 

Vérone,  Hi*-  l'^ce  de  cet  écrir ,  &  (ba 
.•(iitioa»  3iS-3si-  A  qui  adreiTé,  3<o. 


3^1. 

A  I G  E ,  Abbé  de  Caftiev,  AitrUftoIr* 

de  fon  monaftere  »  4». 
Aimmré^  AUbé  de  Claal ,  IbAdeoe  Ir 

reforme  monadique  ,17. 

Atnmn ,  Hiftorien  de  quelque  mérite  i 
Elevé  de  (^ieuri,  3  B.OnluidoBoetiBéerir 
qui  eft  de  Remi  d'Auxerre  ,113. 

A I M  o  N  ,  £véque  de  Valence ,  oublié 
'  ms  la  lifte  des  Evêques  de  cctre  tglifér 
I.  Chancelier  de  Cearad  Roi  de  Bohn 
gogne ,  <K  Ecrit  qu'on  a  de  lut ,  ih, 

Atmun ,  Evêque  de  Verdun ,  parfe  CV* 
Concile  la  langue  mlgaire»  3. 

AtNARD,  M«iiiedeS,  Evre,  notic* 
de  fon  Lexîcon  ,  ^8. 

jiinay  ,  abbaïc  à  Lyon  ,  rcfonnce  pat 
celle  de  Bonnei,*al ,  î3P. 

Alberic ,  Abbc  Je  S.  Bénigne  Je  Dijon  , 
temps  de  Ton  gouvernement ,  izi.  Se» 
queftions  grammaticales  à  Lanbetf , 


en-Der,  ne  doit  point  être  divifë  en  deux  R^oiiiS»derodai''çi ,  xj}. 
perfonnet,  4-71.  4  7»«  Surnommé  Her- 

mcr.ric  ,  47  1.  Son  pais  ,  47Z.  note  ,  473- 
Ses  études,  473.  Sc«  travaux  en  faveur 
des  Letres ,  4  7  3 .  I>e  l'Of ilre  monaftique , 
474- 47V  De diverfês Eglilc» ,  475.4-4, 
N'a  poi  l!  été  Abbc  de  S.  Manlui ,  47^ 
Vi  de  Lui(eUt47<.  4S8.  Sa  mort,  tfonV 
fon  liiftoire.  4TT-47(<.  Ses  écrits  ,  477- 
49t.  Leurs  éiiitiuns ,  47>i.  4S  i.  4S3. 484 
437*  489.  Ses  Pocfîes,  4S4.  4^0.  491.  Sa 
manière  d'écrire,  481. 483. 48^4v»*Scs 
écri'sp;rJu$,4i>o.  4yi. 

VAdul.tiien,  forte  de  mcafto^  de? 
plus  pernicieux,  \67. 

J[j0!irMfp}rhadle  en  fiiltdefltafiage, 

écrits  fu  r  ce  fu jet  ,391. 

Saiute^jfVf^-Mart^reà  Ausbourg,  Sc- 
ience i  lôa  hôaiieur ,  139. 

S.  A^tric,  ou  /r-îV,  KvcquedeVeri^un , 
fon  éloge  par  Fortunat  de  l'oiciers  ,  1 

S.  AiUkttt  y  Mattjrr  prêt  de  Parie ,  fes 
•âes,  41t. 

Ar.ioN,  ou  Acios,  d'Abbé  de  Vabres 
Archevêque  de  Narbone  ,  199.  Avanture? 

de  fou  épilcopat ,  »oo.  Vùtéi  foo  aiiidc  ,|vergne,  traitî  «fe  fon  hiftoice,  i7tf. 
i99-xoo.S(eéaitB,aeo.sai.Sanaa!ere(  S.  Alfmitn  ,  Jliliple  deS.  Mardaldfr 

Limoges,  fa  l  égende,  4i(5.  4 17. 

S.  Amandy  premier  Eté^œ  de  Stn£'. 
bourg,  là  vie  par  Uilioa»  m^ftifilté- 


S.  Atkm ,  Abbé  de  Gambroa ,  &  vié 

rcpctcc  cîc  tcHe  de  S.  livrcu!,  5î^.  î57« 
Albert,  Abbc  de  Mici ,  dont  il  j  r 

leax  letrer  à  autant  de  Papes,  39. 
A  L  n  u  !  N,  Prêtre  &  Ermite,  fa  pieté,' 

<:5S'Soo  Sçavoir,  fès  liailbns,  $53.  Jj4, 
es  écrits,  5 H'  ^v?' 

A'ciitr.  ,  AM  t  A:  'v  5'nrtitl  dcTour»,' 
f)n  kù  attribue  û'.u^r  n'.ent  un  traité  lut 
i'Antechrit,  47;.  I-  rit»d*Remi  tfAu- 
xerre  imprimé;  fous  fon  nom ,  tt6.  xifi 
Satiue  AU.girde ,  AbbelTe  deMaobeu- 
ge,  là  \ie  par  Hucbald  de  S.  Amand,'. 
\  18.  Par  un  Motae  anoDjrnede  S.  Oui- 
!ain  ,119. 

S.  Aidru,  Arc!ievc(jue  de  Sens,  llvif 
par  un  Ecrivain  anon/me,       f  itf. 

AUiTMm^  Abbé^Ianbee,  hoauntf 
r-avant  &  éloquent  ,51. 

AUtmagne  y  monuaients  pour  lônillw 
(luire,  ifi. 

S.  i<.'//''r,Evcqueder!ermont,lâLeî 
gende,  176.  177.  De  cjuci prix,  177. 
$.  Allire ,  abbaïe  â  Ciermont  en  Aw^ 

HT. 


ÎOO. 


d'écrire. 

Sainte  Agnès ,  Vierge  &  Martyre  »  dé- 
couverte de  Tes  Reliques,  ;  ji.SoaUlloife 
fabule ufc  , 

^  A^etrd ,  Manyt  pics  de  Paris ,  fa 


Digitized  by  Google 


TABtC  DES 
SS»  ÂmM$df  luce  &  autiei  Hvfn, 
bon  flunrus  aâet ,  f4f. 

S  An'»nd^  abbaie  ,  Ton  Fcole  celel^re , 
xio.  an.  Grand*  Hommes  ^ui  ca  (qox 
€oitÙ»t  ai«.  aij. 

A  M  B  T.  A  R  D ,  Atb;:     Solîgnac  »  cou 
fondu  avec  Adalbald  autre  Abbé,  551. 
EnliaiToB  avec  Je  Roi  Robert,  le  Hervé 
lie  S.  Martin  de  Tours,  ^  fi.  Ses  t'crîts,  ib. 

Amhreife  ,  Prêtre  de  Milaa  ,  la  ietie  i 
Atton  Evéque  de  Verceil ,  xi6.  Képoafé 
decePrdaty  xij.  Curieufè,  ih. 

■  Sainte  Am^er^t ,  Vierge,  homélie  fîir 
fon  'lil''. .  :r :  ,1^1. 

.  Sainte  Anulhtrgit  veuve  dao*  la  Jîclg 
^»tt  A  aiaitvtllè  Légende  ,{16. 

S.  ifnrf»^*/ ,  Martyr  i  Viviers ,  lès  ades , 
jugement  qu'on  en  porte,  179» 

A-  .i-e ,  Moire  de  Gorze,retb«pie  Tab 
baïe  de  S.  Paul  a  Rome,  i^. 

A  tdri  ^  fcavaat  A  nglois  iê  retire  avec 
d'autres  i  r«bb«iït  4e  Mont&DCÇA,  a  S, 

j|«ir/ Je  France,  IKotrain ,  if. 

^neAntilfcmtnt  de  l'ar.i-j  -ii  '  1  rps  , 
erreur  grofliere  du  X  lîecie ,  réfutée  ,11. 
«a.  Tf. 

Angdeuhit! ,  oa  AnêiUtémQûWUt  (6q 
Xexicoo,  f  8. 

LtxAngUh^  tirent  db  Planée  durera  6- 
eourî  peur  les  Sciences ,  41. 4^.  Vien- 
nent â  Fleuri  pui(er  la  rcieace&  la  boaae 
difcipline,  }6.  AttirentdbétcosdMMol- 
oei  du  même  iica«  H. 

Angomtim»  ,  la  cathédrale  Marrie  par 
des  M      :; ,  4^3.  Autres  traits  de  Ton  hï 
fto>re*49j<4>4<  sof»  Sa  chronique  «  50$. 

VA»)»»  flofiifllotîôntPmdqaeile  Boa , 

Annêlts,  application  qu'on  y  dooneau 
Xfiede,  tfa.CeUes^  méritent  la  pré- 
férence, ih. 

Anonyme  de Tourainc , ce femble , 
dont  il  y  a  une  relation  de  la  decouver:e 
des  Reliqursde  Sa  nie  Agoia.  4EC.  Ijl 

Anonyme,  qui  a  laiffi  de  fà  n^on 
desaâesdeS-  Ap^oard& S.  Agilbert, Mjt- 
^rs  ^ès  de  Paris ,  4s  1.  £a  quel  temps  ii 
ajçn(,t^. 

A  N  o  s  Y  M  F  ,  qui  a  fait  une  Légende 
de  f>.  Aihcrf ,  Abbé  de  Gambroo  ,  «m- 
praotéedeceVcde  S.  ^vroul,  %^6.  557- 

Anon:yme,  qui  a  £>4(  une  vie  de  Sainte 
/idegoode ,  ziy 

,  Anonyme,  MoinedeFerrieres, dont 
oii  a  une  vie  de  S.  Aldcic  Anbevifaedeif  j9. 
Sens,  ji}.  f  t<r,  I   AJ9,oIITM>>  doQtOBABOCOçav^ 


MATlBtES. 

Anontme,  dont  il  y  a  de  m-i'iTM*» 
aâesdes  SS.  Martyrs  Amaad  ,  Luce,  ic. 

Anonyme,  qui  a  Fait  une  manvaift 
Légende  de  Sainte  Amelberge ,  f  i 

anonyme,  tjui  a  cent  de  mauvais 
aâes  de  S.  Aodeol  Martyr  à  Viviers ,  179. 
Anonyme  Je  raUaie  de  5.  Beat* 

Çnc  i  Dijon  ,  dont  on  a  une  relation  de» 
miracles  de  i.  Apolliaaiie  «le  Xlivcnoe  , 
a^o.  2pt. 

ANoHTMatfoia  écrit  Fur l'iiiftoire 
^e  Pabbale  de  S.  Amoulde  Metzi  514. 

Ses  mcprïfcs ,  ^  1  ?. 

A  n  o  N  X  M  £  t  dont  il  7  a  queloies  de« 
bris  de  la  vie  de  &ttate  Attafe  Aobcîê  I 

!>trakbourg,  410. 

Anonyme,  qui  a  fait  une  mauvai,(ê 
Légende  de  S.  Aventin  Emicepris  delà 
riJic  de  Troies  en  Champagne ,  117. 

Anonyme,  dont  on  a  une  Kegends 
de  S«  Annave  Bv<9m  i'Atuef^»,  f ^r* 
s  18. 

Anowtme,  qui  a  faïliî  de  Gi  (àçoa 

une  mauvalfe  I.cgf  n  Je  Je  S.  Auïbne  pre- 
mier hvéque  d' A  ugouléme  ,  lit. 
Son  écrit  remanié  par  Fran^ottCorlieti, 
t.  Ses  éditions,  iiv- 

Anonyme  de  Tabbaïe  de  S.  Bafle  » 
qui  a  écrit  la  de  ce  Saint,  t9*  En  qoel 
temps  S:  comment ,  89.  90. 

Anonyme  de  l'abbaie  Je  S.  JJavoa 
de  Gand ,  dutit  il  y  ^  une  hiftoire  de  ce 
Saint,  a^j.DequelielôneUraeaecatée, 

Anonyme,  qui  a  écrit  des  a<5!es  de 
S.  3efligne  Martyr  à  Dijon ,  1 7^.  Sa  na- 
nicîe  d'écrire,  î^*  E<Stlott  de  ran  écrit, 

A  K  n  N  Y  M  £  Je  1\  bba  i*  de  S.  Hubert , 
qui  a  fait  une  mauvais  Légende  de  Saia( 
Betegilé,  prenUer  Abbédéion  oaonaftcfCt 

Anonymes, qui  ont  écrit  fur  la  vie , 
la  tranflat'on  St  les  miracles  de  SainteBerte 
d'Avenaî  &  de  S.  Goadebert,  lif.  sj^o. 
En  quel  temps  chacun  a  éctît ,  îRp. 

A  N  o  s  V  M  r  s ,  qui  ont  fait  i'iiiftoîre 
Se  la  relation  des  miiaclesde  SainteBerte, 
Abbeflède  Bfatoet,  1x9.  Ouvrages  longs 
jif  ennuiaux  ,     Leurs  éditions ,  1 19.  ijo. 

Anonyme  de  Saintes,  Ecrivain  d'uaç 
mauvâi'è  Légende  d^S.Bi|nenEvéqaedn 


(te  \  \ 


'le,  zi-- 


ANoN]rM£4e  Bonneval  en  Beauce  , 
qui  a  écrit  liir  rhilloire  delôtt  moaaàere  ^ 
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TABLE  DES 

•îe  ie  Saînfc  Bove»  Abbeflc  i  Reims ,  & 
de  Sainte  Bode  ,  5  j  i .  Comment  il  a  exe- 
CMé  (on  deflèÎB  ,  3^1.  ^  5 1. 

Anonyme»  de  S,  Chaffîre ,  dont  il 
y  a  une  Légende  &  «utrei  écrits  dit  le 
S.  Abbé  de  mcir.e  nom  .  4  ;  ;  4 1 5 
Anonyme,  ^uia  fuit  uaehiâoiie du 
>i  Charles  h  Simple  %  1  o. 
A  K  o  V  Y  M  E  ,  dont  il  y  a  une  hîftoîre 
encore  manutcrite  des  temps  de  Charles 
It  Simple ,  if«* 

Anonyme,  dont  on  a  un  tnîté  de* 
^lifês,  des  monafteres  &  des  Saints  di 
Clermont en  Auvergne,  i ï ç.  Ses divet l'es 
éditions,  sff.  1^6.  Son  utilité  »»fd. 

A  M  o  H  r  M  E ,  qui  a  fiih  as  Sermon  fur 
S.  Clou  i ,  î Son  prix ,51^.  ^  1  ^• 
Anonyme,  dont  il  y  a  de  très-mau 

aâesde  Saime  Colombe ,  f  tfw 
A  N  o  Kr  M  F.  de  ral>bai5  de  Lure ,  qui 
a  écrit  une  Légende  de  S.  Deïcoie,  410. 
De  ^Ddle  muatere,  411.  U»  édidMu , 
4|to.  41  i* 

Anonyme,  dont  on  a  une  Légende 
«!«  S.  Dodoo  premier  Abbé  de  Va/ler , 
557.  £crit  9ui  oe  coatieat  pici^  jac 
des  paroles ,  ik. 

Anonyme  de  SoilTons  ,  qui  a  feit 
une  Légende  de  S.  Dnui£n  Evé^ue  du 
lieu  ,  330.  Conunameieaitêe,  931*  Ses 

éditions ,  ii/. 

Anonyme,  qui  a  laiirc  de  U  £içon 
une  vie  de  S.  Elicemodt  Abbé  m  diocèië 
deSééZf  fi4* 

Anonyme  du nionaftere de  Viffi>r , 
dont  il  y  a  une  vif  Je  S,  Eloquc ,  Abbc  de 
Luai ,  ^o.  Fxiiè  de  celle  de  S.  Mooible , 

Akonymes,  quî  ont  écrit  la  vîe  de 
S.  EYermar,  honoré  comme  Martyr  au 
pattdelie^,  ftj.  fi4. 

A  y  Cl  N'  V  ^!  r  ,  ênrT  on  a  un*  l'ic  tîe 
S.  bvroit ,  ÀDbcaiieauvais,87.  S8.  Plus 
ancien  que  le  XII  fieele  *  S7«  Édidoa*  de 
Ion  écrit»  88. 

Anoiit  ME,  qoî  a  Ah  h  tegende  de 
Sainte  Eufebie  ,  /ibbeiïe  d'Amay  ,  if8. 
a5P.  L'a  prife  de  celle  de  Sainte  Ktârude, 


de  Ton  écrit,  ià.  Mile  en  vers ,  159 

Anonymes,  dont  il  y  a  deux  vies 
de  s.  Eufice,  ConfelTeur  en  Berri,  s<^o 
%6i.  Copiées  l'une  fur  l'autre ,  î,6i.  Et 
une  relation  demiraclws ,  i6o.  i6i. 

Anonyme  du  Limoulîn  ,  dont  il  ) 
9  one  hiftoire  de  la  tranllatioa  de  Sainte 
Vaufte  Vierge    Martyre ,  d»  Galcognt 


M  ATlERtS. 

en  Limouffn  , 
•h.  Ses  éditions  ^  th.  ^ 

A  N  o  N-  Y  M  E  du  XII  fîecle  au  pIutAe^* 
dont  on  a  des  aâcs  des  SS.  FJdnik  Fl»- 
rien  ,  338. 

Anonyme,  qui  avoît  fiitt  l'hifttMflt 
de  S.  Foraonao ,  Abbé  de  Vaflbr  »  4tf i. 
Ahontmbs  qui  oneécrft  fiirrhiftoire 

de  Franre  &  de  Ces  Rois  ,  504-Tc 

Anonyme,  qui  a  écrit  lesgeiles  des 
Fra  nçoiSfiafqQ'i  i*£tnperetir  Henri  I»f  04« 
A  N  n  M  Y  M  F  s  ,  dont  il  y  a  quelquet 
morceaux  il  lni^oire  de  ia  France,  181. 

Anonyme  ,  <;ui  a  fait  un  fuppleflMllt 
fon  fuccinâ  â  l'hiftoire  de  Frodoard  ,31?. 

Anonyme  de  Reim$,  Continuateur 
de  la  chronique  de  Frodoeid,  3a8.  Idc* 
de  fâ  continuation  ,  iK 

A  nontms  ,  qui  a  éer!t  nne  maoTaife 
hiûotrc  de  la  tranHation  de  Saint  Fulgtnce 
d'Afrique  â  Bourges,  »o^. Editions  de  Iba 
écrit,  ti. 

Anonyme,  dont  on  a  de  mauvais 
aâes  des  SS.  Fufcien  &  ViÔoric  Martyrs 
d'Amiens ,  206.  Paruge  des Sçavam* Hic 
ie  temps  où  il  a  écrit,  ik, 

Anomtms  de  l'abbaie  de  6.  <M  ,d«at 
I  y  a  mie  dmeoifiie»  105*  Idée  de  lèn 
écrit,  s 04. 

Anonyme»  Chaneioe  de  Dijon, 
avoit  laiiîc  de  fa  ^aron  urt»  vie  de  Garnier 
Prévoft  de  S  Litieiie  ,254-  Ouvrage  per- 
du, 'A. 

Amomyms  , «lia fiut  on  panégyrique 
de  6.  Genès  Eveqee  de  Clermont ,  S07. 

lot  Sa  manière  d'écrire  ,  ic8. 

A  NOM  YM  S  de  l'abbaïe  de  Beze ,  dont 
il  y  a  une  vie  de  9>  Geogoa  ou  Gengonl 

Marfyr  iSo.  Mérite  de  cet  Ecrivain  ,  il/. 
Editions  de  Ton  écrit,  l'o.  18  .  Mis  en 
vers  par  la  célèbre  R  0  fwrite ,  1 80 . 

ANOKVMf-:s  qui  ontfàitia  vie  de  Saint 
Genou  ,  Parroa  de  l'abbaïe  del'Eftrée  , 
f  19.  f  zo.  Editions  de  leurs  écrits,  th. 
Anonyme  de  Coibte.»  donc  il  y  a  une 

Geniiai. 


hiftoire  d6  ht  tranfladon  de  Saint  1 
Martyr,  d'Amiens  à  Corbie  ,  xo6.  %o7,' 
Anonyme  1  quia  écrit  une  très-mau» 
afp.  Sa  manière  d'écrire,  ido.  EdiiioM|vdfêL^endedeS.  Georges,  Evéqoe  da 

Puy  en  Vel^y ,  1  )i. 

Anonyme  >  dont  on  a  une  mauvailê 
h  ftotie  de  S.  Germain  EfêyiedeBeâap 

vjon,  ftj.  •  ♦ 


An'Ontme,  dont  on  a  d*afR{JM  aAw 

de  Sainte  Gcrtrude  Abbeflè  de  Nivelle  ,  • 
9  r .  :  4 1 .  C  ommeot  exécutés  «  xf  x,  Leuxs 

M  ODS 


.y 


TABT.  E    DES  MATÎÏKES. 

tjOKiMis  »  qui  <>nt  ccric  <liyen  aâes  kranûatioas  fle  S*  Laamer ,  premier  AbM 
"   " 


6Ulet  Abbé  ,  4<^4.  4^5< 

AsoKYME,  kc-;"'.  :-!  ia  première  Vit 
de  6ain(e  Giodclladc  ,  ou  Giofiaet  41^. 

Anontbis  9  (bat  ii  7  •  une  imumiA 
Légende  Je  S.  Gohen  .fit. 

Anonyme  de  Berrî ,  qui  a  c.  rît  i'hirtoirr 
de  la  traollètioa  &  de«  muacles  de  S.  Cou 
4oii»  fa»,  fat. 

Amostmr  de  l'abbaïe  de  Gorze  •  dor- 
rly  a  une  hii^oired^  la  tranilatioade  Sain 
Gorgon  M>irt;  r .  d?  KomeiGooe»  af  7 
Ecrit  bi.ii  eiccuté  ,  'k. 

Asonvmks,  m  tnes  de  S.  Giùiain  «  qui 
ent  cc'it  là  vie  en  diveft  tempe  »  %é,  87* 
De  <|udie  manière,  %t* 

Anpkvmb  «  ilont  on  ■  une  Lefendero- 
innn.rjiie  i!c  S.  H^licr  Mnrtyr,  honoré 
dans  l'iile  tic  Jerze^  «  544*  ^4f 

Anonymr  ,  qui  a  laiflede  (ii  fit^on  aof 
VÎe  de  S.  H-,Tai  le  ,  Evt  juCiL'  '•'t;t''<,  <r4o 

AnonTMf.  ,  dnnt  on  a  une  hit>oire 
là  tfapflatioQ  des  Reliques  de  &  HUftirc 
Evoque  «le  Carcaflbne,  33**  H)- 

Akomvmks  ,  qui  ont  écrit  divers  aâe' 
de  S.  Hildevert ,  Evoque  de  Meaux  >  "^W 
Anoktmx  ,  dont  il  f  a  une  h -fioire  di 
la  (èeonde  tratiflatioa  de  Sainte  Honegon 
de»  AbîiflTe  d'Hombliere ,  40^.  4  6. 

Anom  YMt  deFieari ,  <)ui  a  tait  ua  long 
dilcotirt  rur  les  tniradea  de  S.  Jeqoes  le 

Majeur  ,  ^41.  <,  j. 

Anonyme  ,  peut  être  de  l'abbaïe  de  S 
jean  d'Anjjeli ,  à  qui  l'on  donne  l'hiftoire 
de  la  trandaiion  du  Chef  de  S.  Jeao  Bap 
tifte,9  3.94.  Ses  fautca reconnue» db leur 
erigioe ,  94.  Son  écrit  gro0icMBeilt«ttri 
biié  à  S.  Cypriee  ,  tb» 

Anonyms  dfr  Moncieff-S- |eie«doBt 
on  a  l'hilloire  Jes  rranflatioos  de  S.  ^ean. 


fondateur  de  l'abbaïe,  177.  '7S.  Ses  kÀi 
nos*,  17I.  Sa  manière  d'écrire ,  1 77. 

AMONYHe  qui  a  laîiTé  At  fa  U'^on  de 
nenvais  ades  de  Saiocc  Julie  ,  V  ierge  & 
Martyre  à  Troïes ,  119. 

AMoNTMit  Moijtede  Jnmiege.  dont 
il  7  a  an  poëme  fi»  riiHlom  de  fon  mo- 
nartere  ,  s  \ 

Anonyme,  qui  a  écrit  en  Ter»  des  aftes 
de  S.  luft ,  ott-  Juftia  M«nyr  »  ao*.  Avan- 
tiires  de  cetaâes,  104.  sof .  Leun  édî> 
tions ,  ih, 

Anokymf.  >  qui  a  fait  une  mauvaife  Le 
cende  d'un  autre  S.  Jnâilk  t  honoré  en 
Oa&ogoe ,  zo{. 


Je  Corbioa  «  f  4f  • 

Anonyme  de  Berri ,  dont  il  v  a  une 
nauvaife  Légende  de  S.L^uiiea,  Evc^ue 
k  Martyr, 4^ f.  \66. 

ANCKYMfi«  décore  da  &axnomdeBo> 
-liface ,  Auteur  de»  aftetdeS.  Lîvin  ApA* 
•re  du  Rrabant ,  <,^(-.  <î47-  Partage  Tur  le 
cmpj  où  il  a  écrit ,  54^.  Idée  de  Ton  cvtii , 
T47>  Ses  édiôont,  s^t. 

A  ^  oHV  M  t ,  dont  il  y  a  unemauvailâ 
egende  de  S.  Lider,  E^que  de  Coolê' 
rans ,  to'* 
Anonyme  du  Maine  ,  qui  a  fait  la  Le^ 
ende  de  S.  Longis  Abbé  ,  107.  Idée  Je 
on  écrit ,  th, 

ANONYMa,  qai  a-latlTé  de  fa  fiiçon  une 
trèt-mauvaHè  Légende  de  S*  Magloirer 
Evcquc  di-  Dol,  î40.  54i*-PW»gefiir]» 
temps  où  il  a  écrit ,  $41. 

Anomvme  ,  Ecrivflia  de  la  tnmflâiio» 
Ju  mCme  S.  Magloire,  54'- 

A  N  o  s  A  M  ^  de  Ue7.an<^on  »  dont  il  jr  a  un 
pane?vri  ,ue  de  Saint  MainibodeManfr» 
tiS   A irt?  bien  écrit, 

Anonyme  ,  ^ui  a  fait  un  abrégé  deki 
coo verfion  de  Suai  Mamerda  d*Aiiiea»» 

Ai«oiirMEs ,  qui  ont  compoft  des  L** 
gendes  de  S.  Marcel ,  llarqnr piis- d*Af« 
genton ,  418.  41^. 

Anonyme,  Moine  de  Forcalquier , 
ibreviateur  de  la  vie  de  S.  Mari  .  Abbé 
ie  Bévoo  ,  I  x%.  Le  même  qui  a  écrit  une 
relatf  on  de  (es  m  ira  des ,  1  a9.  EdîtMne  d> 
l'un  &  l'autre  écrit,  tk. 

Anonyme  ,  dont  on  a  nne  Lefendeda 
S.  Marien  d'Auxerre,  4^<^  4<^7. 

Anontmk  ,  qui  a  &it  une  Légende  fo- 
annefqtie  de  S.  Martial ,  premier  Evéqnn 
de  l  imoges  ,  4H.  41^.  fct  une  autre  de 


S.  Alpin"îen,  difciple  de  S.  Martal,  4itf»- 
4.17.  Les  deux  letrcs  fous  Je  nom  du  mê- 
me S.  Martial  fnatauflidelafiiqoadeoor 
Ecrivain  ,417. 

A  ON  V  M  » ,  dont  il  f  aoB» Légende  de 
S.  Ma'tin  «  LvéquedeTongrot  4 1 3.41 4*- 
Anonyme  (êulement  connu  par  va» 
trcs  mauvailc  Legetuîe  <\\s  \\  a  faite  de  S» 
•athuiin.  Prêtre  eo  Gâtinois ,  a:é. 
AwotmaE  d'Ai^eie,  interpobteur-dè 
!a  vie  de  S.  MaarTlie  ,  94. 9\»  Son  iOMN 
pulation  conflatce,94. 

A  K  o^  r  M  E  ,  dotît  on  a  une  mauvailê 
Légende  de  Saint  MaxiiM>  Abbé  deLi- 
mours  ,  ai6. 

dn|  AMOimuiChaMipeiePijoiyfiU 
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TABLE  OÏS 

icTÎt  PhUloîre  de  la  tranilation  des  Kcli- 
quc*  de  S.  Medard ,  à  S*  Lùieae  de  Di- 
jon,      i54>8>aianter«d*fcriret  ^ 

Anonyme,  qui  a  comporé  ^es  aiTles  de 


MATIEItEV. 

A  N  o  s  Y  M  F  t!c  L'efançon,  qui  a  fait  I« 
vie  de  S,  Frocide  >  Lvc^ue  du  lieu  ,  yt* 
Avoit  dtt  talent  pour  ccrire ,  it» 

Anonyme  de  l'ahoaie  de  Corbre, quia 


Ç.  Mellon  ,  Evcque  de  Rouen  ,419.  41-.  écrit  l'hifioire  de  la  iraailation  de  S. 

Anonyme  d* Auvergne,  qui  a  fuit  une  cord,  tfi,  IdéeatanttgeniBdefiMi&rit» 
otauvaire  Légende  de  S.  Meôaiée  >  Abbc  '^"l- 

de  Menât,  \4j.  Anonyme  Al  même  endroit,  homme 

Anonvmk  deBerri ,  dont  ily  a  une  \  "e  à'cîpnt  5«:  Cf  mérite,  dont  il  y  a  l'hiftoir» 
de  Suât  Meooui  Evé^ue  ,  la  f .  &atf .  Idce^de  k  aaunatioa  de  Saiute  Fuilîae ,  yo.  9 1 . 
peu  vantigeufè  de Ibn  écrit  r^.  {Ouvrage  eflimé,  »i. 

Anon'»  Mi;  ,  Clerc  de  i'Eglife  d?  Met/  A>.o  vî.jr:  du  Puy  e-.  V-.  lav ,  qui  a  feit 
4oatil  y  a  une  hiAoire  de  ia  traoflaùop  de  une  hil^uire  fabukuiè  de  la  cooftruâioK 


f  tiifienn  ReÛqoes  à  Metz ,  4\4. 4|7> 

AnokyMb  ,  Chanoine  de  NafToin  ,  dont 
il  y  a  une  vie  de  S  Mouon,  156.  Idcedc 
'cet  écrie,  a^tf.  as?. 

Anonyme,  qui  a  fait  la  Légende  de 
Sainte  Montane  AbbelTe,  en  la  tirant  Àe 
celle  de  Sainte  Gertrude,  160. 

Anonyme,  Abbé  de Montfaucon,  fbn 
Savoir,  409.  Ses  écrits,  408-410.  Attri- 
Inics  malà  propos  à  Remî  d'Auxerre,  4  7^ 

Anonyme  f  qui  a  laiâ'c  d;  la  Eiqon  de 
nattvaU  aâee  «les  SS.  Nîcaiië  »  Cerin  » 
Efcobille  &  Pienche  ,  4ic. 

Anonyme,  quia  fait  la  vie  de  S.  Odulfe, 
Prêtre  d*Uireclit,  f;^.  ;4 


de  cette  cglifc,  ïpi-  i9$- 

Asos  vmf  de  l'abbaie  de  S.  Quentin  en 
î'i{lt'  ,  duiu  il  y  a  uiîc  relation  des  mitddet 
de  ce  Saint ,  4^3. 

Anonyiie  »  Poète ,  çui  A&it  qae^uei 
vert  encore  mamifcrittiar  le  nême  Sàuit* 
88. 

Anonyme  ,  dont  on  a  une  Légende  ro- 
maneiqae  «le  Suoie  Qoiteiie  ,  Vierge  ft 

Martyre,  109. 

Anonyme  ,  Clerc  de  I'Eglife  d'L'trerht , 
Eorilniiide  la  vie  deS.Riidbod,  to3.  Idte 
avantageufe  de  fi>a  écik^i^.  Ses  édhioas» 
io8.  X09- 

Anonymt.  dont  on  a  unemauvaîlc  Le* 


AVOSVMF ,  dont  on  a  des  aâesdeSaint  q^ruie  deSaiote  Reinelde ,  Vierge  Se  Mac 


Oîicule  ,  I  î7.  Encore  manufcrit* \ 

Anonyme  de  i'abbaie  de  S  Ouen,  qui 
a  compolé  une  vie  de  ce  Saint  »  temps  où 
il  vivait ,  17%.  tyt.  Cottmeotil  a  exe- 

cu:l  fou  dcifein,  î7i<.  177.  Set  éditions, 
'a77.  Sa  traduâion  eo  notre  langue ,  tb. 
Anonviib  de  Saint  Pierre  le  vif  à  Sens, 

dont  i!  y  a  une  mauvaife  Légende  de  Saint 
Pateroe»  Moiac  du  xacms  eudroit ,  254 
af<. 

Anohyme  de  l'abbaie  de  Flout ,  revi- 
feur  de  la  vie  de  S.  Paul ,  Evéque  de  Leoa 
dans  l'Annori^ue  ,  i5v  iv-i, 

Akonym£,  ^ui  a  lait  l'hiAoife  du  B 
Pépin  de  landeo  ,  f  58.  Ecrit  tiré  de  Thi 
ftoire  de  Sainte  Gertrude  de  Nivelle,  ib. 
Peu  eftimable ,  ti.  i^es  éditions ,  th. 

AwONTMadela  Belgique,  dont  on  : 
une  mauvailè  Légende  de  Sainte  Plurail 
de  Vierge  ,544. 

Anonyme  d'Utrecht ,  ou  du  voilînagc , 
qui  a  fait  une  Le^ode  de  S*  Piedielffie , 

417.418. 

Anosymt  lie ''.iMîu'e  de  Lerins  ,  dont 

on. a  un  Sermon  fur  S.  Porcaire  Abbt; , 
I  8t.  %9'  Bien  écrit,  k«.  Ses  éditions,  ik 

Anokymk  du  village  de  S.  Cloud ,  qui 
a  laiâc  de  ta  â^onunéloge  de  S.  ProDacc 
Puétre»  tpi« 


tyre  ea  Hainatrt  ,  543.  î44'  . 

ANOsvMf"  -,  cuî  a  lail'c  de  !a  façon  une 
autre  mauvaise  Légende  de  Saint  Camion  , 
Evéqae  de  Dol,  4^%.  4^4* 

Anonyme  ,  dont  on  a  une  itutivaifebî» 
ftoire  de  Saint  Savin  ,  Ermite  au  païs  de 
Uvedao,  194. 1/5  . 
A  N  ON  y  MBS  •  qui  ont  tait  trois  fottci 


|d  a<fte^  des  SS.  Saviaien  Poteniien,  pre> 
micrs  E  vxquc  d?  Sms ,  1 17.  »»8.  Idéepca 
avaotagetliê  de  leurs  écrits,  ib. 

Amontkk  .  dont  1  y  •  oae  v^'ede Saint 
Servais  Evcque  de  Ton^res ,  ^48. 

Anosyme  ,  qui  afilltua  abrégé  de  là 
vie  de  Saint  Siacre»  ott  Siagre  Evèqne  de 

Nice,  ^dl. 

Anonyme,  quin'eft  connu  que  par  û 
LegendedeS.  Sorc,  E:mitcen  l'erigord  , 
f.  Z17.  Idcô  peu  avantaeeuie  de  fon 
,it,  i»7.  Ses  éditions, 
Anonymes  de  rabbaie  de  Soliçnac  , 
dont  00  a  trois  vies  de  S.Teau ,  ou  TiUon , 
Moine  do  mémo  Ueo ,         Unt  talent 
)our  c  rirc  ,  91.  ,  • 

Anonyme  ,  qui  a  compolc  une  We  de 
Thierri  1,  Evé^tted«Mca,457'4J««Soii 
ce  rit  j-ordu  ,  4^T- 

ANONYM£,doptOOnttl 

M  tt  s  n  i| 


écrit 


TABIE  nts 
géode  de  S.  Thicrri  Abbc  ,4^»  46 

AnOMTits ,  ^ui  a  ^crit  une  très-mau  - 
TM(e  Légende        Tagal  àe  Ticguier , 

Amomtmes,  dont  li  y  a  deux  très 
vaifê*  Légendes  de  S.  Turiave ,  E  vtque  âf 
Doit  •  J.  Dont  l'un  Moine  de  Lerins»  il-. 
Anontmf.  de  Bourgo^rne  qui  a  fiiit  la 


«ie  de  S.  Valeotia  Prêtre  ,  1 7I.  £n  quel  ;ois  l'an  de  ronuniiêr ,  i  a 


ieBi|M«  i^.Edidootdeftaéetîc,  tf9.  t?9< 

A>.oNYMF  ,  dont  nn  a  une  LegcnJe  de 
S.  Veran»  Evéquede  Cavaiilon.  fi?. 


façon  une  Légende  de  S.  Vigor,  Evêque 
de  la  ville  $  x  f  7>  l'arrage  des  critiques  fur 
h  datt  de  cet  éoàt ,  t$ï.  Idée  de  rourra 

Anontmc  de  Pabbaîe  de  Vergy .  de  «^ui 
Ton  a  une  trL-î-nnu  .  jilc  Légende  de  Sitnt 
Vivcn.e,  ou  Virent ,  ixj. 

A  M  o  H  T  M  E ,  dont  il  jr  •  ane  LegMde 
romanefque  de  S.  Urfia,  pnoiiet  Erd^ac 
de  Bourges  ,  414» 


A    A»  IV   L<  »#• 

*St  paffioD  de fiufe ttmùtm 
ronnne  de  b  foi  ft  de  l*diaUilê- 


MATIERES. 

ui  ea«l*orîfîne< 

meot  des  Egiifes  dans  les  Gaulci,  tftt 
ît».  4I«.4»4  41^.440-441- 

VAijti$tMint  a  de  bonne  hcnreiesKo^ 
mander» ,  i  f .  Ses  Poetet*  f4«  Lcvaii* 

iae  .  if.  {4. 
Les  ArMtes  n'ont  point  appmmsl 


ilr^r ,  AVké  de  S.  Afflovl  de  Metr  , 

S.  Arbtgu^t ,  Evéque  de  Strasbourg^ 


Ahontmc  de  Ba  leux ,  qui  a  laiflï  de  ftWà  vi«  par  Uthon ,  un  de  Tes  fucceflênit  » 


{03.  Partaga  des  tàài^  ûu  £k  p«ttie« 

tkid. 

ARcHEiiioii»,Bf49KdeStcarf»eiug^ 
v»iVf  :  Eresmsa&p* 

VArthittMttnt  c«BUD«atciib|vée  » 
6~.  Kaifoti  poitt^ooiroa  «a  ftiftii  p« 

d'utâge,  ^7. 

ÂrifÎMty  quelques-om  defes  OMfiagW 

â  l'ufa^e  de  iici  I^hilofbphes  >  ^ç. 

VAftthmgttjHê^  (on  utilité,  ^p.  70. La 


Anonvms,  Clerc  ou  Moine  dUtreclu^lpremiere  aile  du  Mathématicien,  577. 
qui  a  écrit  une  Légende  de  S*  WaieoIndeijwS.  Beaucoup  cultivée,  70.  Ecrits 
X09'  xio.  de  Notver  le  Beguc  fur  cette  (acuité,  14) . 

Anonymi  d'Ucrechtou  des  environs.  De  Gerbert«|f8>$Slk»DeBcilldîil»f7Îi« 
dont  00  a  une  Légende  de  S.  Wiion  ,  £vc-  oote* 
que  regiooaire  ,417  41t. 

An/c  près  de  Lyon  ,  Conciles  ,  10.  ip 


A  N  s  e  L ,  Ecoktre  de  Fleuri ,  1 5  3 .  Ce 
^  refte  de  Tes  écrits, 

Atfii*,  Art  hiJ  acre  de  Metz,  fort  élo- 
quent ,  1  f .  Habiie  Arcliiteâe ,  67.  Se  rend 
Mbine  il  Gorze,  »f.  Devient  Abbé  de  S. 
Amoal  de  Metz ,  17. 411.  Y  ouTie  uoe 
Ecole  cdebre ,  1 7-  Sa  mort ,  4> >• 

VAntttkrit ,  na-fT  r  r  j  ,  j  78.  Fable 
à  ce  raiet  »  Ses  minitlfes ,  iL  Soa  pou- 
voir ,  &  perfecotioa ,  ié.  Traité  ftr  oe  fo* 
jet ,  477.  478.  480.  Ses  éditions,  47? 
480.  Erreurs  lur  la  proximité  de  lâveiuie, 
II,  Combattues,  Oafiage teadiaat 
l'Aatechrit ,  1^. 

Amtritu ,  Abbé  de  riflc-Barbc  ,  ccJe- 
hre  Profefîcur  de  Philotb^ihie,  44. 


ArdieW^w  de  HcitM  «  ion 

ordination  ,  ^^4.  Gerberi  s'attache  à  îui, 
&  devient  Ion  Secrétaire»  *b.  Dépolé« 
%r^-^i6.  5^4.  fjf.  Rétabli,  $66.  fSf, 

Confimié  par  Je  Pape  Silvdln  II ,  ir, 

A  a  N  o  u  L  II ,  Erêque  d'Orleaitt 
oatflànce,  (on  ordinatioa  »  $ai.  Son  gou* 
Temement ,  f  1 1 .  Sa  coadoiiean  CotfcXe 

de  S.  Balle ,  îij.  îiç  5 1^.  Sa  mort ,  par- 
tage i  ce  lujet ,  vtiet  foo  hiûoire ,  $  s  i  - 

ilratfM/,  Empereur  ,  îk  mort,  i4f.Set 
fuites  «  ii« 

S.  ATHêuly  abbaïe  i  Mea,  (ba  exaéte 
difcipline,  4ii>  ^-J«  Cultive  les  Letree 
avec  éclat,  27-  4^1.  4ia>  4>^4<  Divers 


Amtrffcmerfhites  ^ca  3ttoiceiifiAeleiir|traittdeleohiiloire,4ai.4aa.  f  14.  ft). 


eifev 9 10.  Reproduite  «bas  Je  dioeèft  de 
Vicence ,  3  67.  K  efutée  par  Rathietf  Evé 
que  de  Vecooe ,  3  ^7»  3*4*  37^  $71, 
VApttaIffft  cemmeniée  par  Rca 

d*Auxerre,  1 1 3.  114. 

S.  Af$Utn4trt  »  Evéque  de  Ravenne  , 
relattoo  de  lèe  flûiades  «pavét  ca  Fiaace , 

a^o.  ipr. 

Apejî<>:i<jue  y  ttti»  ^'Ott* 
Papes ,  &  iju'ilt 


tient  unConriîr,  ig.  19. 

^rr«i ,  foa  itcule  célèbre  ,40.  Ikl or*, 
dre  qu  oD  y  obftrve  «  ik 

AktaVd,  ou  Artoid,  de  Moine  de 
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S*  Orm ,  Martyr  dans  le  Vcxin ,  fes 
fbauvdis  afteî  ,  41-. 

C«/#i»#  révoltée  contre  SUvefttt  U,  f  71 . 
Rangée  i  fou  devoir ,  r*. 

S.  Chmfrf^  abbaïe  en  Velay  ,  ccrit-; 
pour  foQ  Hiftoire,  4ii.4jj.»©iéj:Saio: 

onrile  ,19. 

Ch»mt  eccicfiaftique  ,  commeoi  culti- 
vé ,  II.  17.  74,  7<,  188.  »gy.  TOiés  : 
Mmfi^mi.  Particttiiereffiau  à  Carbie ,  41. 
On  yiatrodnHIciitocet,  jt.  Travail  de 
NotKcrle  Bègue  fur  cette  facuké,  141. 
D  HiidNild  de  S.  Amand,  110.  ati.  Re- 
^■Wdié»  f  jé.  CequepeorohtettMde 
ce  renouvetlemenr ,  îjé.  5^7. 

La  Cbmnté  neceiiaire  pour  rendre  chré- 

tierie(le$aâioos,|ft.PMiicipedeteTraïe 
ÊmtU,  éoj. 

'  Ckmrltt  le  Cbaove,  Empereur  Roi  de 
France ,  â  qui  Hucbald  dcdw  deOX  foc< 

CMm  le  Sintp!e  ,  lôn  caraftere ,  f 
Son  goavemetnent ,  i*.  Son  l>ifloire  par 
un  Anonyme»  iio.  Auues  traitt  de  «on 
Kiûoire,  181.         ,$4.  1^ 

Evéques ,  «5.  lowffeflknie  pon  llitfioire 
de  Lief  e , 

C  /  «rr. ,  V  ,  abbeïe  «•  Poicea,  il  s'y 
licat  uoGendle,  is>.4J'5.  fî4- 

Cbmrtrtt ,  fon  Ecole  trc«-cd[ebre  fout 
Fulbert,  44.  4<;. 

Chdu»mdnn  ,  monumeoti  pour  l'bif- 
•  to«red«  (êtComce*,  f|^. 

Les  Cbmmv»$  ,  pocme  fiogulicr  à  leur 

hçneur,  214. zif. 

CHKX.MFa  ,  voicf  :  HtoMEftK. 

^  Nie  Ch,p.tau  ,  P  -r-  •  s\  <;ympho- 
neadeKeims,  'I  rujuucur  je  I  hiiloire  Je 

Froiioar.!  ,  ,  i^. 
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on  progrès  ipj.  1*4.  j  j«. 
^  S*  CurééUgMHg ,  F.vcqoe  de  Séex  •  A 
<rie  écrite  en  partie  par  Adelàeline ,  un  de 
e>  Succeifeurs  >  i  i  t. 

Chroviifutt ,  application  qu'on  r  donne 
lu  X  fîecle,  61.  61.  Celet  d*Addber« 
ccoLure  Je  Saine  Vincent  de  Metz  ,  59  5. 
>'un  Anonyme  de  itaint  GiU  ,  loj.  iu4. 
)'uo  autre  Anonyme,  xic.  De  S.  Brr* 
iil,  De  Conrad  Abbé  dUrperg». 

animent  compose ,  1 8 1  •  De  Frodoaid, 
,1^-  318.  De  HegitialJ  il'Angets  ,  «  I7« 
DeKegiuoa,  ijo-ifi.  Cootiau^paC 
d'aaiTCf  ,  ifi.Ses  édinoiis,  %yi,tf*» 
De  Thomas  de  Loches  ,  15  .  Ce  les  qui 
méritent  Ja  prtfercnte  ,  6t.  Fragment  de 
celle  de  S.  Radbod  d'Utrecht ,  |6o- 

La  Chr»na'.ogit ,  neceir<i'TL  p-r-r  \e  com- 
put  eccléfiaft:qu«,  70-  Cunimeot  culti* 
vie ,  îp.  70. 

chjf»f»ltit  oomgncdeAiiéàlaviiie 
Ide  Beunçon ,  9t.  latl.  Ett  quel  teape  » 
9  .  AreâéperJ^EcriffwnduXIiedeft 

S.  Ciimrd ,  là  irte  écrite  par  un  Anony- 
me,49f.  l'uîsparHu.'j  ^,  Evéqued'An» 
goulcme ,  ibtd.  Editions  de  la  première  ^ 
495.49^. 

Cêtnûa  i  l'ufâge  de  nos  Orateuif  9i 
Ptiilofbphet,  ^4. 6$.  Un  de  (es  écrits per- 

<lus,  ^6. 

Sainte  CilinU ,  &  TÏe  en  Tcrt  par  Hiu> 
bald,  ai4f.  L*elfiâ»poar& Bte par  le  mi- 
me,  lit. 

,  Ci{r/wr< (Comment cultivée, Deux 
vafes  d'une  cizrlaveadnnrablc,  ft  éj. 

Clsmtnt^  Clerc  ou  Moine  d'Auxerre  » 
verfé  dans  toute  (\jii<t  ùe  belles  connoiP' 
lances  ,  Jf. 

Les  CttTd ,  leurs  devoirt  »  li,  84.  i  f  a, 
185.  187.  189.  Obligés  d'être  tnflmtts  . 
84.  184.  J'  4.  365.  Ce  qu'ils  iloivent  ft^a- 
voir  ,  jéf .  Sur- tout  le  Comput  ecclélia- 
ftique ,  70.  Ecrtrs  1  leur  uâge ,  1 9  iM* 

3 1'>5.  %Oic%:Difiiflintecclt(ijift'qHe.  Leurs 
vices  ,  4.  f .  9r .  y?.  14^.  138.  ]54.  Doi» 
vent  être  jug^  par  les  Evéques ,  non  par 
•'es  Laic5 ,  a»    voiés  :  Ettl^t^ifOiu 
vi:fM*t.  i'ritrts.  Curés, 

CUrcî.  RibtMi,^  fe^koMM  piwkwliw 
pour  eux,  189. 
Cttrmwt  en  Anrergae,  traité  (hr  lef 

Saints,  les  EL;'iîes  &  ir.ooafteres  du  lieu, 
1 1  f .  Son  utmic ,     Ses  diverfes  cdîtioos  « 

S.  CM,  JiMOfi  pib  de  PkrU , 

mon 
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Clmni  ,  fâ  fondatton,  si.  Peoplé  de 

Moin"-;  r.'h  de  S.  Martin  d'Autua  ,  it 
Mere  d'un  grand  nombre  d'autres  mona 
itères  ,131.  Bel  ordre  qui  s'y  obfèrve,  il'. 
Nombre  des  Moines  fous  S.  Maieul ,  jo j . 
Devient  une  des  plus  célèbres  Ecoles  de 
TtÀVi^e. ,  11.  23.  Et  la  mcre  de  plufieun 
autres,  13.  îf.  Sa  biblioibé^iM» ,  foi. 

S.  C#fM»(«»,  Abbé,  fim  âege  en 
▼ers,  510.  Hymne  à  foo  honneur  f  140. 

Sainte  Ctifmbi ,  Martyre ,  tes  aâos  de 
oui  prix  «  ^  t^. 

Cornus  de  Provence  &  atltiet  •  kurf 
caraâeres ,  i  ^.  h* 

Cemf9sns  ^  Curé  de  Savenes ,  Tradu 
•âeur  de  la  vie  de  S.  Getauldd'AttriiJac , 

Connut  ecclé£a{Uque  ,  fon  utilité  ,  70. 
Fon  ea  hooeur  ,  401.  Fort  recommandé 
par  let  Coadlet ,  70.  Cootmeat  cultivé , 

•^.Traités  tî'HiiJemanne,  Archevêque  de 
.Sens  fur  ce  fujer  ,  jjo.  Etd'Helperic  , 
£coIatre dé  GtaadÛ ,  399-4or. 

Conaltt  généraux ,  l'EgiiJe  n'en  re- 
rCooQuiiroit  qne  quatre  au  X  fiecle  éi  t. 

ConcUts  provinciaux  ,  hur  aatorité  , 
79.  Rares  au  X  (iecJe ,  1 8.  Pourquoi ,  it. 
Il  reAe  peu  de  leurs  aâes ,  ho.  On  en 
^entà  An(é  >  10.  1 9.  A  i'abbaie  de  Saint 
fiaile>  513.  f>}.  5a^>  f  »8«  s^f*  $8^.  En 
Bourgogne,  19  A CUUon* rarSiooe , 
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4i]rs,^£^  S14.  A  in^elbeim  ,  ipS.  299. 
A  ]oflcaif«ff  *  19.  A  Sainte  Macre^  spf. 
Au  Mont- Sainte-Mari?  ,  4^0,  A  Mou 
ion,         ié7.        />o.  A  Narbone, 
10.  A  Puitiert«       A  Kavenoe,  5O. 
^00.  A  Reims,  f<f.  A  Rome,  ftft. 
<7o.  Î7I.  ASaintThierri  ,  £97.  3oo>  A 
Tours ,  10.  A  Trêves  en  ^17 ,  piig.  aoz 
203.  A  Trofld  9  4.  it.  if. 
C«*c*rifM«t  de  la  Bible ,  f8.  rp. 

C^A/'r'im  rurale; ,  Itur  origine  ,  84. 
Ce  qu'oa  y  doit  traiter ,  tb.  Eublies  en 
Italie  fur  le  modèle  de  ccUet  de  France , 
184. 

Cênftffion  ,  titre  d'un  des  écrits  de  Ra 
thier  de  Vérone ,  371. 

Coifiaaeê ,  celebte  Ecolatre  de  i'abbaie 
de  Luxea,  43. 

confUrt.n  le  Giand,  Aptéieadiaedo 
«auon  annulée,  $éf 
Cmtffmttn ,  Abbé  de  Mid ,  boome  de 
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rent  du  précèdent  ,  57-  38-  Fort  ini  tuit 
ie  l'AHronomie  &  autres  Sciences,  ^j, 
^9.  En  liaifbn  ave.  Gerbert, |r.  T7tf.  Ce- 
ut  ci  loi  dedieplufieu»  de  les  écrits,  5*0. 

LesC»ntemr$dePt9nan,  leOM 
iteres ,  t  f .  Lenn  occupauons ,  i  f . 
Ctnttttmtg  éu  Mariés  prescrite  pour 

cerr  i  l.  jours,  3<î.  3<5y.  370. 

C<7M^<r ,  -Coa  Ecole ,  42 •  Grands  boiii> 
mes  qui  en  ibntiôrtis  ,1^.  Les  Anglot$  en 
font  venir  .les  ^toine$  pour  leur  apprendre 
la  botinc  maniera  de  lire  &  de  chanter  , 
4a»  On  y  fait  le  premier  udige  des  notes 
introduites  J^ns  le  clianr 

Fr.  Carittu ,  foi  traviji  lur  Id  I  egende 
de  S.  Aufone ,  premw  Evé^ne  d'Angovh 
léttie*  aaS.  xx9. 

Cvnmri ,  abbaie  en  Touraîne  ,  fon  E- 
cole  ,  ;  1. 

La  Crar,  origine  de  ces  expreflîoAat 
aller  k  b  Cour,  Oc  lêmblablei ,  toi- 

Geo.  Cjfivtnier,  Prévôt  de  la  T  1 
giale  de  Douai ,  ion  travail  lur  l'hiDoiie 
de  Frodoard ,  314.  315. 

CrM)4i#,Â«pfeiiuencoiflUBeQoeineat, 

Les  Curét ,  comment  regardés  par  les 
Evcqucs  de  £<{avoir ,  8|.  Tiennent  la  pla- 
ce des  7»  Dtf  ciples ,  au.  Leurs  devoirs  » 
84.  Quels  livres  â  leur  ulàge ,  lé.  Coafe- 
rences  rurales  entre  eux ,  li.  voiéi,  Citrt$i 
S.  CypricB ,  Evéqne  de  Carthage ,  on 
lui  attribue  par  un?  erreur  ;Tro(Ti,  re  ]*hi- 
Aoire  de  la  uaolktiun  du  Cher  de  i>.  Jean 
iiaptifte  ,  74- 

S.  Cyr ,  Martyr ,  les  Reliques  traos^ 
rces  à  S.  Aman d,  titf.  Ses  aâes ,  4^. 
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DAd  0  NjEvêque  de  Verdun,  fês  étu- 
des y  lyA.  SoQ  urdiuation  ,  tkid.  Le 
modelé  des  Hvcques ,  th.  Son  attention  â 
nftruirc  les  enfanrs  ,  19.  Sa  mort ,  -.-i/i 
on  article,  i>s.  iv7.  N'i-ft  p  ;iatle  Pré- 
lat à  qui  (ont  ad  tlFces  à^ux  letres  d'un 
Anonyme ,  1  ao.  Ses  «crin  6i  kun  édn 
ions ,  i<?7- 

DXihtrt ,  ou  Dagitrt ,  Archevêque  do 
Bourges ,  Prélat  de  Science  &  de  vertu  » 
4^  hwkc  ma  Condie  de  S.  BnOe,  %  t}« 
Danul  ,  Pfopbéte  ,  cooneoié  par 

Adafiott.,  72. 

oaW,  iLei  d'Xfiaël,  OlGoe  pour  6 
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Dêtftfies  fautes  ,  de  quelle  autorité , 
J9*  to.  Eludée  par  le  CoocSe  de   Bafle , 
i*.  Par  Rcgtnon  &  Abbon  de  FItfurî , 
Conibat:ue  par  Gcrbert  ,  5517.  607.  Rc 
COODoet  des- lors  pour  î&.\iWc% ,  ^i6. 

Dauttita  Eglilb ,  oaiié  fiu  ce  iajet . 
117- 

s.  Diit$lt .  [>reinier  Abbé  de  Lure ,  fâ 
L^eode  «  410. 41 1.  De  qaeile  racotité , 
4ti*  Set  édMOns ,  4 1  o.  4 1 1. 

S  Dtnjs  l'Arcopagite  ,  fês  écrilS  lorr 
ao  eofit  du  X  fiecle ,  7<î.  f  o i. 
S,  Dnjt ,  Eréque  de  Parit ,  confettda 

avtfc TAreopagîte ,159.  Dlftingué!'un  ^e 
l'auue  s  142.  bes  Keli<jues  à  S.  tmme- 

s.  0#i>//  ,  abbaïe  prcs  Je  Paris  ,  foo 
JEcole,  ^3.  Ses  Elevés  f  j^.  lls/tieni 
VU  Concile ,  f  i}.  )  14. 

Le  D*pin  détruit ,  45^, 

Dtvntfr ,  on  y  trani^re  le  Siège  épiC- 
eopal  d'Utrccht ,  1 ■>. 

Diétcifujfês  «  dont  parlent  les  aacieas 
Canons  f  ce  qu'eUct  étoient  «  a87* 

La  Diiîtliique  ,   cofnment  cultivée 
6%.  ta  quoi  eiie  conHOoit ,  '^o'.  Secours 
poarf étudier,/^.  Fruic  qu'on  eatne>i4. 
ccrin  fiif  cette  faculté  «  f  S4.  fif . 


r«  ,  votés  :  £#«f.-*«. 


DiMsate ,  Evé^m  4e  Me»  »  votéi  : 
-Tnitati. 

IMwMflw ,  Ecotatre  de  S.  MfcdUas  de 

Trêves,  fcs  iiaifons  ItteiWCeaTOC Mlr> 
^uard  d'Epteroac  *  a7i 

DifcViâ  toute  puifTance  ,ft  Ibnveiatiie 
fageflè  t  45^»  Difpoft  i^c"  rmir^  cprrm» 
des  roiaumes ,  61a.  Pourquoi  û  oe  punit 
pas  letmechanftcji  cette  vie, 

Le  Dim»n  eht ,  commcntil  dok  être  ob« 
fervc ,  }  6^ 

D'fciplir.e  ecclcfîaf^ique,  comment  cul- 
tjvée ,  73-81  Touchant  les  pénitences  pu« 
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Remi  d*Aaxerre  *  1 19- 

l  e  P.  .O  rj  TV  Jefuite,  Ton  op  nion  Car 
ie  Commentaire  de  Saint  Paul  pu  Rémi 
j*Anicei«e,  kio.  m* 

Guil.  DûMjat ,  Chanoine  de  S.  feandei 
•  ignés ,  TraJuâetir  des  Offices  de  Sainte 
Jene  &  de  S.  Gondebert ,  ipo. 

S.  Drmufin  ,  fcvcquede  SoriTms,  (â  Le- 
^en de  par  un  Anonyme  ,  3j«.  j^i. 

Dfgtm  ,  l^véqtie  du  Puy  ,  f07,  Dift- 
cnlié  à  ce  fitjet ,  5 1 1.  Note* 
Orwir  canonique  t  coMoent  caUréâ 
8(.  voies  :  D./i/p.'oMeodtfefiifaeft 
Cmnams  des  Conciles. 
Orwt  aftetlqae ,  comment  cultivé,  I  r« 
Dr9ii  civil  ,  comment  cultivé  ,  S  r. 
nudan  ,  Ouien  de  S  Quentin ,  a  écfit 
pJûfùt  en  Romancier  qu'en  Hiftoricn,*j, 
i>^<^prolcrit,  aSf.SomdeDlieieflMV 
les  Evéques , 

OuNkAN  .  Evcquc  Hiberaois  ,  paflè  en 
France,549.  EnfeigneâS.Rcmide  Reims, 
ib.  vêïés  (on  article ,  i^.  Ses  Ecrits ,  549* 

S.  Dmn^Mn  >  exilé  d'Angleterre  en  Fraa- 
ce,  (êfenreàS.  PtctfedeGand,  4t.$ett 
(è|ci:r  v.'Wc  aux  bonnes  Etudes  ,  it. 

DuTAud  ,  (uccelfivemeot  Evéque  de 
Liège  ft  de  Bandwrf ,  Eletc  de  rEco!* 
de  l  iege ,  j  1 , 

D  u  R  A  N  i> ,  Abbé  de  Caflres  ,  re&te 
Perreur  de  l'anémitibMtttderiMieft  dn 
dttcoips)  lu 


E 


P  BtfMrd^  ou  Evrârd^  frère 
^  renr  Conrad  1 ,  4)0.  Sa 


del'Eiape- 
Muefonie  ^ 

h,d. 

Ebekhard  ,  Fcobtic  de  S.  Mathiasde 
Trêves,  117.  Devient  Pocte &  Hiûorien  » 
Wiês  Ton  article»     Set  écrits*  ta?*  i 

S.  Ehêm^md ,  Abbé  an  diocèfê  deSéez  , 
fâLcEjenJc,  ^14. 
Etiirt ,  ou  Cvnwd,  Abbé  de  $.  JoJieii 


Mîques  ,  181.  Touchant  les  NonmiDs  de  Toai*,  une  det'|MDdee  Lnaûeice  dt 


convei  tis  9i  retournés  au  paganifme  ,  1 8  ? 

i87^Ecriuliirceue&cultc,  78-1.84. 

I4tf.  t»i»  t94»  toi.  at4-a87.  ii>9.  199- 

3  Î3-  }5>.  1*4*3**.  f *J-Î#7.  Voïé»  :  G»- 
ntns. 

S^oteDtde^  Rel%ièu6  à  Râli»>  ù 

Itgjtndct  JJt*  33*> 

)  |ifeiMtef  AbbédeVaner.fa 
Légende  de  nul  prix  ,  ^ 
Lc2>«^«M,coianieQt  cultivé  «  77.  voiés  : 


on  temps,  |f.  EuJiailôiiAv^cGcAeix , 

iid. 

Les  EtcléfimjHfmu  chargés  de  la  £»• 

Âioo  de  Notaires  publics ,  t.  Exercent  la 
Médecine  «  ttid.  Peu  propres  à  parler  ea 
public  ,1.3.  Ignorants ,  H.  voïés  ;  Cttrtt, 
EcsRiPi  »  Mwoe  de  Fenietest  Pocte» 
j  4  •  En  fehtioo  avec  GaloB  Ev<6qa«  de 
Troies ,  ih. 

Les  recooimandées  par  les  Evo- 

ques, 84.  JBaMcioee  de  pieté  qu'on  7  f  * 
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res  ,  10.  21   I.umic  e  qu'elles  rei  ancien t 
fur  k  X  1  neclCi  4}*  Grands  Hommes 
qu'elles  fonnett  poorUii,  4<.  On  en  voit 
i  S.  Amand ,  »io.  xi  i.  A  S.  Arnoul  de 
■Metx.^  X7-  A  Arras,40.  A  Aurillac  ,  »j. 
A  Auxerre,  Ti4.  M»  Alsfiaume  ,  si.  A 
S.  Bénigne  de  Dijon ,  itj.  A  S.  Eertin , 
»i  1. 1 1 1.  A  Blandimberg,  41.  ABrogne, 
43.  A  Cambrai,  40.  A  Caftres,  41.  A 
Charaet*  44.  4f.  A  Ciuni ,  la.  A 
Corim*  4*'  A  Cormerie ,  39.  A  S.  De- 
•ys»5J'  34-    Eptcrnac,  41.  $50.  A  Fer 
fieicf  •  34.  A  Fleuri ,  3$-^'^'.  A  S.  Gai , 
js.  A  Geoibloa,  41.  A  Sainte Genetieve 
de  Paris ,  53.  A  S.  Germ-iii      ufrrrr  , 
34.       îi  I.  A  S.  Germain  des  i'rcs,  33. 
A  Gladbac ,  ^ ^ x.  ff}» A Gone ,  af • 
A  S  julien  de  Toars,  39.  A  Jamieges, 
49.  A  Langres  ,  44>  A  Laon ,  43>  A  Lau 
bet .  30-3».  A  I.iege  ^  )o.  A  Liuceu  «  4^. 
A  Lyoa ,  44>  49».  A  Mâooo .499.  A  S. 
Mwdal  de  Ûmoges ,  39.  AS.  Martin  ée 
Tours,  ;  ..  A  M  ici,  38.39    A  Moïen 
Mouder ,  40*  A  Mootfiiucon ,  18.  A  Ne- 
irm,  ail»  APwll,  33.  AS.  Pereea 
valîte,  4î  A  S.  Pierre  le  vîf,  54.  A  Poo 
(hiére,  zxa.  ax).  A  Reims,  14.  1^13 
57f  •  $7^*  A  S.  Remi  de  la  même  viile  , 
14p.  A  S.  Savin  ,  j 9.  A  Stavcio  ,  4 1 .  A 
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